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moins de tribus énoncées dans l'énumération si précieuse de la Bible; et ces barbares enfin, dont l'histoire ne constate que les irruptions, les massacres, les incendies, les pillages, les Nubiens de TAfrique, les Touraniens de l'Asie, ces ennemis étemels de TÉgypte et de rinde,et leurs fils, les Scythes, et les Parthes, leurs petits-fils; et les peuples de Mosoch, de Gog, de Magog, de Thubal, dont il ne reste qu'un nom sans mémoire, dont pas un écho ne répète une syllabe de la langue ; ne sont-ils pas tous à jamais perdus, si Ton ne trouve un jour quelque mention de leurs actes dans des légendes encore ignorées? L'histoire n'a-t-elle pas là une grande page blanche qu'il n'appartient qu'à la science moderne de remplir peu à peu, en éclairant l'avenir avec les lueurs du passé?
C'est incontestablement à rOrient qu'appartient l'honneur d'avoir commencé l'œuvre du perfectionnement humain. Tout s'y trouve, depuis les premières formules religieuses, jusqu'aux premières évolutions des sciences, des lettres et des arts. Dans les productions intellectuelles de ces vastes contrées, il y a plus qu'une augmentation du savoir général, il y a la révélation d'une loi providentielle, à laquelle tous les peuples ont obéi sans la connaître. Tandis que rindou, à la vive imagination, aux tendances métaphysiques, ébauchait presque tous les systèmes de religion et de philosophie, le Chinois patient, laborieux, pratique, développait les sciences morales et les appliquait à l'individu, à la famille, au gouvernement. L'Hébreu, isolé dans ses pérégrinations et dans ses luttes, et persévérant jusqu'à l'héroïsme, proclamait et maintenait la plus sublime des conceptions, le monothéisme pur, tandis que le sévère Iranien affirmait la responsabilité humaine, par le dogme de la résurrection. Le grave Égyptien démontrait, par ses monuments éternels, ce que peuvent la volonté et le génie de l'homme contre les efforts du temps, et par ses prêtres savants, ce que peut un sacerdoce intelligent sur la civilisation d'un pays ; de son côté, l'audacieux Chaldéen préparait les voies du ciel à la science astronomique et l'induslrieux Phénicien colportait, sur ses navires, la civilisation asiatique le long du bassin de la Méditerranée^ et jusqu'à la mer du Nord. Le Grec, aimé du soleil et des muses, transformait l'art et la poésie des orientaux, en les idéalisant, et la philosophie, en lui imprimant un nouvel essor. Le Romain, au contraire, esprit positif et générahsateur , plus logique que le Chinois, presque aussi tenace que l'Hébreu, organisait les sciences politiques par son art de gouverner et par sa codification des lois.
De ces produits multiples et différents de l'intelligence, se complétant l'un l'autre, convergeant tous vers un même point, le progrès de l'humanité, ressort pour nous , la démonstration d'une œuvre d'ensemble , d'un but commun, dont la diversité des nations, leur antagonisme même, et les modifications successives qu'elles ont éprouvées, ne font que confirmer
1 évidence. Et si, de ces pays lointains et de ces temps reculés nous descendons jusqu'à nos jours, nous trouvons la même démonstration et la même confirmation dans toutes les contrées et à toutes les époques. L'Italie, poétique et généralisatrice, par ses origines greco-romaines, se fait Tintelligente auxiliaire de la renaissance des lettres et des arts ; l'Allemagne , presque aussi mystique que les Aryas primitifs, douée en même temps et de Tinstinct de la recherche, et du besoin d'approfondir chaque idée, suscite la réforme religieuse, que nous considérons ici dans son résultat purement scientifique , et ouvre de nouvelles issues à la philosophie et à la science du droit; l'Angleterre, aussi industrieuse que les Phéniciens, aussi positive que les Romains, étend le domaine des appUcations utiles ; la France , enfin , avec sa facilité étonnante de compréhension et d'assimilation, vulgarise au bénéfice du monde entier Toeuvre de tous. De même que pour le blé, l'agriculteur trace le sillon, sème le grain, coupe l'épi mûr, le bat et le passe au crible, de même les semailles et la récolte des idées ont exigé les travaux variés et multiples de tous les peuples, ouvriers providentiels, chargé chacun d'une tâche spéciale, d'après ses aptitudes différentes.
Mais l'ouvrier n'a eu pendant longtemps aucune conscience de son œuvre. Chaque nation a cru qu'il y avait exclusivement en elle la force de vivre, le droit de contraindre, et la sève pour féconder. Ce n'est qu'aujourd'hui, après Téclosion des idées internationales chez presque tous les peuples, que nous pouvons entrevoir dans les produits de l'inteUigence à travers les siècles, nonseulement une œuvre d'ensemble, mais de continuité, démontrée par des foyers, au rayonnement progressif, aux périodes régulières formant cycle, se développant, se complétant les uns par les autres, et ne s'éteignant qu'après avoir allumé ailleurs un plus vaste foyer.
L'Orient, nous l'avons dit, enfante la civilisation, que les Phéniciens apportent en Grèce, et les Grecs à Rome. Au moment où la Grèce perclait, sous Alexandre, sa force productive avec la liberté , Rome, exclusivement poUtique et conquérante, n'avait aucune des aptitudes nécessaires à conserver et à développer les traditions orientales. Il fallait qu'un autre foyer vint luire quelque part. Alors, sur une langue de terre presque inhabitée , entre la Méditerranée et le lac Maréotis, fut bâtie Alexandrie, au moment où son fondateur, par ses conquêtes en Asie, lui ouvrait des contrées mystérieuses et immenses, dont elle était destinée à conserver les traditions intellectuelles, par une double fusion d'idées, entre l'Orient et la Grèce d'abord, entre le monde ancien et le monde nouveau ensuite.
Le monde nouveau date de l'avènement du christianisme. A l'époque où Jésus-Christ parut, l'Asie, déjà vaincue par une poignée d'hommes sous Alexandre , ne possédait plus d'éléments utiles à la civilisation générale ; la
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Grèce, atteinte dans sa fécondité par la suppression de ses libertés, atteinte dans sa vie par la mort de Philopœmen , le dernier de ses héros, ne devait plus s'attendre qu'à être ensevelie, avec ses dieux, sous l'amère et dissolvante ironie de Lucien. Alexandrie, asile de Tintelligence proscrite ou comprimée, ne pouvait avoir d'autre génie que le génie de la conservation, et se trouvait ainsi destituée de toute initiative ; le reste se partageait entre Rome et les peuples qu'on appelait Barbares. Mais Rome n'avait plus de vitalité et l'avenir lui échappait. Les Gracques avaient vainement essayé une transformation sociale à l'intérieur; César avait vainement imaginé une transformation sociale à l'extérieur ; l'oligarchie romaine , conséquente avec ses intérêts de caste , et avec l'esprit positif de son pays, supprimait les rêveurs par la roche Tarpéienne ou par le poignard. La matière dominait l'esprit, la force s'imposait au droit. Auguste, qui, selon nous, a donné improprement son nom à la plus belle période de la littérature latine, ajoutait la ruse à la force. L'âme romaine n'était plus à Rome, parce que sa raison d'être providentielle avait cessé d'exister. Les descendants de ces vieux Quirites, qui avaient cru à l'enlèvement de Romulus par leurs dieux, ne croyaient plus en eux-mêmes. La dissolution du monde ancien, sans être évidente, était complète, universelle, malgré son pouvoir encore très-grand et son prestige encore intact. C'est alors que d\i fond de la Judée, soumise à ces mêmes Romains auxquels l'initiative venait de manquer, apparaissait l'astre du monde nouveau.
Croyances, lois, mœurs, le christianisme renouvelle tout. Il franchit, dès sa naissance, des barrières qu'on croyait insurmontables, les rivalités des classes et des races; il appelle les hommes frères, et les déclai'C égaux; il leur dit qu'il y a un seul Dieu, une âme immortelle et responsable, que les fautes sont inhérentes à la nature humaine, et que le pardon n'attend que le repentir. Il proclame devant tous la vie de l'esprit et son triomphe sur la matière; il nous apprend que la haine tue, et que l'amour féconde, et il nous convie, après avoir accompli notre tâche commune de labeur, aux béatitudes d'une vie éternelle. Douce rehgion, qui se base sur le dévouement sublime de son fondateur ; douce philosophie, qui s'annexe, en les divinisant, le spiritualisme grec par Platon et les traditions orientales par les Alexandrins.
Au moment où Constantin fermait la période de lutte, pour inaugurer la période dogmatique du christianisme, Rome était encore debout avec ses temples aux mil'e dieux, avec ses aigles victorieuses. Telle qu'elle était, Rome ne pouvait pas comprendre le christianisme, et l'instinct de sa conservation devait lui commander les plus violentes répressions contre ce formidable ennemi. Il fallait donc des peuples jeunes, des natures neuves et promptes, à s'émouvoir, pour accomplir la ruine du pouvoir romain et assurer le triomphe de la nouvelle civilisation. C'est pourquoi des multitudes innombrables ,
différentes de race, de mœurs, de langage, s ébranlèrent tout à coup et en même temps, comme si Ton avait pu leur donner un mot d^ordre, et marchèrent, des quatre coins du monde, se heurtant et s'entre-choquant entre elles, à la destruction de la ville fatale. La lutte fut longue entre les deux mondes, elle dura plusieurs siècles, et les villes incendiées, les campagnes ravagées, les hommes égorgés ou réduits en esclavage, les œuvres de la pensée dispersées ou détruites, presque toutes les traditions, presque tous les souvenirs d'une grande civilisation noyés dans le sang ou anéantis dans l'ignorance, tels furent les résultats apparents de cette immense conflagration.
Mais les résultats réels furent, du côté des Romains, la jeunesse rendue à la race latine, prématurément vieillie par l'abus de la force, fatalement corrompue par les excès de la conquête ; du côté des Barbares, l'universalisation de la foi chrétienne, et par elle la révélation d'une haute et généreuse morale, radoucissement des mœurs, et Téclosion d'un spiritualisme d'où devait émaner la régénération du monde ; des deux côtés, comme résultat politique, l'adoption de la commune romaine , dont le souvenir avait été maintenu au milieu de la plus violente décentralisation , et dont le développement devait résulter do l'exagération même du despotisme féodal. Il est une loi providentielle qui impose au vainqueur la civiHsation du vaincu, de même qu'elle permet aux forces de renouvellement de dominer tous les esprits et, à un moment donné, de diriger toutes les volontés : le droit romain fut donc adopté, d'une fayou plus ou moins intelligente, par les hommes du Nord, et le christianisme devint le maître des vainqueurs et le défenseur des vaincus.
En ne considérant cette foi nouvelle que du point de vue de son action historique, on trouve qu elle contenait tous les éléments d'un grand progrès assuré à l'avenir; mais la chaîne de continuité du passé était inévitablement destinée à se briser, car le christianisme ne pouvait, en tant que manifestalion humaine, et dans la période de son organisation , nous ne disons pas chercher, mais seulement admettre aucun autre levier de progrès en dehors de lui. Eh bien ! c'est à ce moment même qu'un grand homme surgissait en Arabie, Mahomet, reliant entre elles, par le monothéisme, de nombreuses tribus éparses, ennemies les unes des autres, et créant, sans le savoir, un nouveau foyer de civiHsation. Ainsi, quand bouillonnaient dans cette fournaise ardente, qu'on appelle le moyen âge, les divers éléments destinés, par leur fusion, à constituer de nouvelles nations dans notre Occident, quand de nouvelles langues commençaient à se former, quand l'ouvrier et l'agriculteur, pour se mettre à l'abri des violences du seigneur du château, bâtissaient des bourgades et des villes, lorsque enQn l'état social de l'Europe s'organisait progressivement, les Arabes, en envahissant l'Espagne, nous rapportaient une partie des documents de la civilisation grecque, et réveillaient nos imaginations par
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le charme de leur poésie orientale. Les Arabes ont été pour nous ce que les Phéniciens ont été pour les Grecs, ce que les Alexandrins ont été pour. les chrétiens. Seulement, tandis que les Phéniciens transmettaient la civilisation orientale par le commerce , et les Alexandrins la civilisation greco-orientale par l'asile accordé à la science, les Arabes nous ont transmis la civilisation greco-alexandrine par la conquête. Leur œuvre providentielle commence à l'invasion de l'Espagne, se continue avec les croisades, et ne finit vraiment qu'à la prise de Constantinople, époque où les savants grecs , bannis de leur patrie adoptive, allaient apporter eux-mêmes en Italie les matériaux nécessaires pour compléter la renaissance en Occident.
Si nous ne nous trompons pas sur l'action et sur l'importance des foyers civilisateurs que nous venons d'indiquer, nous croyons être aussi dans le vrai en disant qu'il y a des périodes régulières dans chaque foyer. En effet, dans l'Asie orientale, chez la race Aryenne, chez les races chamitiques ou sémitiques, chez les Grecs, chez les Latins, au point de départ de la ])ensée, on trouve une seule force agissante, le sentiment religieux, une seule expression de l'intelligence, la poésie lyrique. Ces poésies spontanées, transmises oralement de génération en génération pendant plusieurs siècles, conservées par le sacerdoce indou et persan, comme le Rig-Véda et les Galhas; consacrées par la foi, comme les bénédictions d'Isaac et de Jacob, chez les Hébreux; inspirées par le gouvernement religieux et pohtique chez les Égjptiens, comme leurs chants de triomphe, et les hymnes des Rituels ; essentiellement monarchiques, comme les plus anciennes odes du Chi-king chinois ; quelquefois détruites par le temps, comme les hymnes orphiques des Grecs, dont nous ne possédons rien d'authentique, et comme les chants arvals et saliens des Latins, dont il ne nous reste que des fragments; ces poésies naïves, ces invocations, ces hymnes, actions de grâces ou prières, ces chants populaires, ces manifestations d'un monde encore jeune, d'une pensée encore vierge, auxquels le printemps donne toute sa sève, et la foi toute sa force, constituent, selon nous, la période primitive de l'intelligence.
Ensuite, le culte s'établit, et fixe les tribus sur le sol, où elles s'assemblent et commencent à se développer; la lutte du pouvoir surgit entre le prêtre et le guerrier; peu importe qui aura la victoire, le pacte social en est la conséquence naturelle. Le prêtre demande des armes à la foi, en organisant sa cosmologie et sa théogonie ; s'il est vainqueur, le pacte social sera théocratique. Le guerrier demande des armes aux intérêts civils, en organisant l'Etal par des compromis avec les chefs qui se joignent à lui ; s'il est vainqueur, le pacte social sera politique. Il arrive parfois qu'un sacerdoce intelligent, plutôt que de combattre le pouvoir politique, vient en aide à son organisation par une alliance qui assure sa suprématie morale ; si cette alliance a lieu, le pacte social sera mixte. Le
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peuple, à l'imagination impressionnable, suit les uns et les autres, el voit des prodiges dans les actions et les événements les plus naturels. De là les codes sacrés, les législations nationales, les légendes épiques. La victoire de la théocratie obscurcit les premièies lueurs de l'unité dogmatique, qui s'achemine à travers mille subtilités vers le mysticisme, et produit les Oupanichads, et les Brahmanas dans l'Inde ; la victoire du pouvoir civil efface ou fractionne l'unilé dogmatique, et produit le Chou-king en Chine, et les rêveries ingénieuses du polythéisme greco romain ; la fusion des deux forces, des deux idées dirigeantes maintient l'unité dogmatique au profit du pouvoir politique, et produit les Triades locales des Egyptiens. Dans les trois cas, la philosophie commence à poindre à travers la théologie, mais elle n'est encore qu'à l'état de conception primordiale. Les législations, théocratiqucs dans l'Inde, comme les Lois de Manou ; politiques, sous un formalisme excessif, dans l'empire absolu de la Chine, comme le Tchéoii-li ; mixtes, c'est-à-dire mêlant le sacerdoce à la magistrature, comme les lois hébraïques ; faisant un tribunal du temple ou demandant, en dernier ressort, le jugement aux oracles, comme les lois égyptiennes; parfois violentes, chez les Grecs, poussés à la licence par un sentiment exubérant de liberté, comme les lois de Lycurgue, de Zaleucus, de Dracon, et même de Solon ; ou concises par le nombre el par la forme, et terribles par leur concision même, comme les douze tables chez les Romains, dont la jalousie oligarchique soupçonne des ennemis partout, les législations, disons-nous, suivent le même chemin que les codes sacrés.
Les légendes épiques complètent le mouvement. Elles sont théocrati(|ues dans l'Inde, comme le Rainayâna.ei le Mahnbharata; mixtes en Egypte, comme le poëme de Pentaour, monument d'une haute importance, parce qu'il détermine d'une manière évidente le moment où la forme lyrique, expression individuelle, cède le pas à la forme épique, expression collective; héroïques en Grèce, comme Y Iliade et YOdyssée; historicjues à Rome, comme les Annales d'Ennius, et la Guerre punique de Nevius. Cette période, dans laquelle le dogme se fixe, le pacte social s'étabht, et l'expression poétique devient collective, constitue, selon nous, la période d'organisation de l'intelligence.
Plus tard de grands changements surviennent dans l'Etat, soit par une réforme religieuse, comme dans l'Inde et la Perse; so't par la constitution de l'unité nationale, comme dans l'Egypte; soit par une nouvelle organisation politique, comme chez les Hébreux; soit par le triomphe de la Uberté, comme en Grèce ; soit par de grandes conquêtes territoriales, comme à Rome ; soit, en dehors de la politique et de la religion, par les sciences positives ou morales, comme en Chine. A ce moment la nation a la conscience d'une énergie nouvelle, elle est active, féconde au dedans, redoutée au dehors. Le commerce et l'industrie se développent, les arîs se perfectionnent, la philo-
Sophie domine les autres sciences qu'elle a fait naître, et Kapila, Patandjali, paraissent dans Tlnde; Salomon, chez les Hébreux; Lào-Tseu, Gonfucius chez les Chinois; Socrate, Platon, Aristote, en Grèce; Lucrèce et Gicéron à Rome. La religion elle-même incline vers la philosophie dans la réforme de Çakya-Mouni et de Zoroastre. L'éloquence politique et le théâtre brillent dans la littérature, à laquelle ils donnent, par l'effet de l'idée et de sa vivante représentation, une double force. De grands noms surgissent en Grèce et à Rome, dans l'éloquence politique, Periclès, Eschine, Démosthène, Gaïus Gracchus, Hortensius, Gicéron ; de grands noms dans le théâtre, Eschyle, Sophocle, Euripide, Aristophane, Accius, Plante, Térence. L'histoire s'élabore, chez les Grecs, avec Hérodote; chez les Latins avec Tite-Live; et elle se prépare à sortir de la littérature pour entrer dans les sciences sociales, avec Thucydide et Xénophon en Grèce, Gésar et Salluste à Rome. La poésie lyrique, si elle n'a pu conserver l'enthousiasme et l'abondance des temps primitifs, a gagné en art, en prestige, en ampleur avec Pindare, et s'est alliée à la philosophie avec Horace. L'épopée est devenue littéraire avec Virgile. La sève monte dans toutes les branches de la vie nationale; rien ne reste inerte, rien n'est infécond; il y a floraison, épanouissement, fructification; c'est, à notre avis, Xdi période d'expansion de l'intelligence.
Plus tard enfin, ou la réforme religieuse, qui contenait des éléments de progrès, a été vaincue, comme le bouddhisme dans l'Inde, absorbée et défigurée comme le mazdéisme en Perse; ou la défense de l'unité nationale, plusieurs fois brisée, est devenue impossible par l'extinction de toute force organisatrice, comme en Egypte; ou la scission de l'unité politique a ouvert le pays à tout envahisseur, comme chez les Hébreux ; ou la liberté a péri au milieu de la discorde dissolvante des partis, comme en Grèce; ou les conquêtes, par lesquelles on avait étendu le territoire national, sont devenues une arme destructrive pour les conquérants eux-mêmes, comme à Rome ; ou'la dissolution poHtique a empiété sur le savoir et l'a nivelé, avec le reste, comme en Ghine ; la dernière heure a sonné, peu importe comment, jusqu'à une renaissance plus ou moins retardée, pour chacun de ces peuples. La sève s'arrête ; l'arbre n'a plus de vie, ses fleurs s'étiolent, ses branches se sèchent, la philosophie est sans école, les sciences sont sans interprètes; la poésie lyrique n'a plus ni spontanéité, ni vigueur, parce qu'elle n'est plus inspirée par de hauts sentiments personnels ; l'épopée populaire des périodes d'organisation, suivie de l'épopée littéraire des périodes d'expansion, devient froide ou déclamatoire parce qu'elle ne répond plus à de hauts sentiments de collectivité. Le théâtre se ferme ou s'avilit ; le genre didactique domine seul par la satire âpre et mordante ; il n'y a plus de goût, il n'y a plus de moralité, il n'y a plus d'idées ; aussi écrit-on beaucoup, moralise-l-on beaucoup, sans pouvoir autre chose que com-
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menter les idées du passé. Quelques âmes généreuses protestent comme Plu tarque, comme Tacite, elles n'en font que mieux connaître la profonde misère de leur époque. Alors les grammairiens paraissent pour sauver la langue, levier d'un renouvellement à venir. Nous sommes arrivés à la période de décadence; mais ne redoutons pas ce mot, il n'exprime qu'une transition.
A proprement parler, il n'y a point de décadence : l'idée, plus forte que le ait, survit dans les ruines ; la civilisation, plus vivace que les nationalités, passe dé l'une à l'autre au bénéfice du genre humain. Ce que nous avons établi plus haut : ces temps primitifs, ces organisations laborieuses, ces épanouissements plus ou moins lumineux, ces décadences temporaire ne sont, à vrai dire, que les quatre périodes de la nature, les quatre périodes de la vie humaine. Mais comme l'hiver n'est pas la fin des saisons, comme la vieillesse et la mort ne sont pas la fin de la vie , de même la décadence n'est pas la fin de la civilisation d'un pays, car elle est relative, et non pas absolue, elle s'opère toujours à l'avantage de la civilisation universelle ; elle ouvre à chaque modification, un plus grand foyer de rayonnement, et doit être suivie tôt ou tard d^une renaissance. Chaque nation a été, tour à tour, dans l'ancien comme dans le nouveau monde, le centre d'un mouvement partiel ou d'un mouvement général. Seulement, en ce qui regarde l'ancien monde, l'absence d'une chronologie certaine, et le nombre restreint des documents connus ne permet pas de saisir les influences relatives d'un pays sur un autre, au fur et à mesure qu'elles se sont exercées ; et l'on ne peut considérer les produits de la pensée orientale que par groupes d'ensemble et par pays. Avec le nouveau monde, les différents mouvements intellectuels se dessinent beaucoup plus nettement, et il est facile d'y voir, non-seulement des influences réciproques, directes ou indirectes, mais aussi les phases diverses et multipliées de ces influences. Dans les deux mondes, même continuité de foyers, mêmes évolutions de périodes, tel est le phénomène providentiel qu'il nous reste à constater.
La période primitive du christianisme présente deux phases distinctes, de Jésus-Christ à saint Justin, et de saint Justin à l'édit de Constantin. Pas de poésie écrite d'abord, mais une sublime poésie d'action , dans la foi, dans l'abnégation, dans le dévouement jusqu'au martyre. Au sacrifice de la vie viennent s'ajouter ensuite les œuvres de la pensée. C'est le temps de Clément d'Alexandrie et d'Arnobe, le temps des Apologistes. Après l'édit de Constantin, et jusqu'à la chute de l'empire romain, l'origanisation s'accomplit; les dogmatistes surgissent, et l'éloquence religieuse, qui vient de naître, touche vite à son apogée par saint Athanase, saint Jean Chrysoslôme, saint Jérôme, saint Augustin; la poésie élève des notes douces et mélancoUques dans les méditations de saint Grégoire de Nazianze, et brille de quelques éclairs puissants dans les hymnes de Synésius. De la
chute de l'empire romain aux croisades, le christianisme se transforme, en tant qu'élément social, et devient la base fondamentale d'une société nouvelle. Avant l'avènement du christianisme, les Alexandrins avaient commencé leur œuvre de conservation en ouvrant un asile à l'intelligence. Ce mode d'action, que nous ne rencontrons qu'une fois dans l'histoire, exigeait naturellement des évolutions successives en rapport avec l'ordre de son développement. Aussi de Ptolémée Philadelphe à Philon le Juif, nous ne trouvons qu'une période de préparation. Avec Philon, les idées orientales et platoniciennes, qui devaient entrer plus tard dans la philosophie chrétienne, se naturahsent à Alexandrie. De Philon à Plotin , le travail d'assimilation continue , mais il est à l'état latent, et il ne peut constituer qu'une période de' transition. A Plotin commence la période de fusion. Proclus l'accompHt. Là se borne l'œuvre des Alexandrins, qui va être reprise et continuée, un siècle environ après la mort de Proclus, par les Arabes.
Aux temps de F ignorance qui précèdent Mahomet, les Arabes qui ont gardé l'esprit, l'allure, les mœurs de leurs ancêtres les plus reculés, chantent dans leurs mohallakats, ces chefs-d'œuvre de leurs poètes nomades et guerriers, leur passion pour l'amour, les combats et l'indépendance. Colorée comme sa nature* brûlante comme son soleil, ardente comme le sable de ses déserts, cette poésie, remplie d'énergie et de tendresse à la fois, mais chargée des colères et des haines de tribu contre tribu, décèle tous les signes caractérisquos de la période primitive. De Mahomet aux Abbassides, les forces, disséminées jusqu'à l'individualisme le plus absolu, se sont concentrées sous l'autorité toute-puissante du khalifat. Les Arabes ont vaincu les dissidents intérieurs, et les ennemis extérieurs ; ils ont conquis des territoires immenses, dompté des peuples nombreux; ils possèdent dans le Koran leur code sacré et leur législation sociale; ils ont des poètes qui chantent, l'épée à la main, des épopées populaires en de grands récits de guerre et d'amour ; ils commencent à étudier Aristote, et préparent la renaissance de la philosophie; c'est leur période d'organisation. La période de transformation part des Abbassides et finit à la rupture définitive entre les khalifes de Cordoue et les khalifes d'Orient. Les anciens manuscrits sont recherchés : Al-Farabi, Al-Gazel, Averroès vulgarisent la philosophie grecque; les sciences mathématiques et naturelles progressent considérablement pour ces temps; la poésie est en grand honneur; l'architecture fleurit dans un style à la fois étrange et splendide; enfin, les savants et les poètes arabes apportent, par l'Espagne, les éléments qui manquaient au complet développement du foyer occidental ou européen.
Ce foyer est représenté par différents groupes : Latin, Germanique, Slave, Finnois, et mixte. Le mode d'action est toujours le même dans chacun d'eux. Nous nous réservons de le démontrer en tête des œuvres cju monde mpderne.
En attendant nous savons que l'œuvre est commune, que le but est commun, qu'il en ressort une responsabilité commune; aussi, peu importe la latitude sous laquelle les nations vivent, peu importe le nom sous lequel elles invoquent Dieu, elles appartiennent toutes à la grande famille humaine, et aucune catastrophe ne peut frapper Tune d'elles sans qu'elle n'atteigne directement, ou indirectement, de près ou de loin, toutes les autres.
Le moment est venu d'asseoir l'enseignement général sur des bases aussi larges que le réclament nos intérêts et nos devoirs. Pour nous, le degré le plus avancé du progrès se mesure par l'étendue plutôt que par la profondeur (les connaissances. Si le point de départ, c'est l'homme, le point d'arrivée, ce sont les hommes. Ces météores éblouissants de l'intelligence, qu'on appelle génies, n'auraient pas eu leur raison d'être au milieu du monde, s'ils n'avaient pas été destinés à éclairer tôt ou tard les multitudes. De nos temps, après Kepler, Galilée et Newton, ces trois grands scrutateurs de la nature, après Dante, Shakespeare, et Molière, ces trois grands révélateurs du cœur humain, les individualités géantes ont fait place aux collectivités; Voilà pourquoi la révolution de 1789 a été possible.
Des lois éternelles gouvernent le monde moral, comme elles gouvernent le monde physique ; et si l'on ne peut encore les déterminer d'une manière certaine, il n'est pas sans importance de les chercher, tout en préparant en même temps les matériaux nécessaires à cette grande découverte. C'est ainsi que nous avons entrepris de réunir en des groupes lumineux les chefs-d'œuvre de la pensée de tous les temps et de tous les pays. L'instruction, utile à toutes les époques, est devenue indispensable aujourd'hui. Mais ce qui est non moins indispensable c'est de faire entrer par l'instruction, dans l'esprit des peuples, ridée si méconnue et pourtant si vraie, qu'il y a entre eux une solidarité inévitable. Cette idée suffirait seule a diminuer les éventualités de la guerre, qui a cessé d'être un agent de la civilisation, et à remplacer les luttes sanglantes des batailles par les luttes pacifiques et fécondes de l'intelligence.
Notre but n'est donc pas seulement de former une bibliothèque modèle, renfermant dans un nombre relativement très-restreint de volumes, tout ce qui se trouve de grand et d'utile dans les plus riches bibliothèques du monde ; mais surtout de provoquer une ère de travail collectif, dans une entente commune, par la reproduction logique de l'œuvre de nos pères dans le domaine de la religion, des sciences, des lettres et des arts, c'est-à-dire par l'histoire du perfectionnement des facultés humaines, aboutissant à Thistoire la plus vraie et la plus complète de l'humanité. Notre méthode est simple : la loi des filiations. Notre plan d'organisation est aussi simple que notre méthode : une division par séries des. foyers déterminés de civilisation, et des évolutions périodiques dans chaque foyer.
La loi des filiations nous amène naturellement à placer les causes en présence de leurs effets, qui deviennent à leur tour causes d'autres effets, ce qui nous perme* d'élever une reproduction scientifique et littéraire au rang de l'histoire.
La division par séries répond aux formes, ou expressions différentes, sous Lesquelles la pensée s'est manifestée. Ces formes ou expressions différentes tiennent non-seulement à la loi générale de la variété dans l'unité, mais aussi à la loi historique du progrès ; car chaque peuple, tout en embrassant, dans une certaine mesure, les branches multiples du savoir, a naturellement cultivé, d'une manière spéciale, celle qui répondait le mieux à ses aptitudes.
Les foyers déterminent l'action locale, les périodes, le mode de cette action, et ils concourent ensemble à expliquer le mouvement progressif de la pensée. On peut discuter nos foyers et nos périodes, mais une chose est indiscutable, selon nous : le progrès indéfini de l'humanité. Dès lors toutes nos prémisses, et toutes les conséquences qui en dérivent conservent la valeur que nous leur avons donnée ; car, quand même nous nous serions trompés dans la fixation des foyers et des périodes, il n'en resterait pas moins un mode d'organisation d'une véritable utiUté pratique dans une collection de chefs-d'œuvre aussi vaste (ue la nôtre.
Nous entendons par chefs-d'œuvre toute manifestation de la pensée, ayant été cause médiate ou immédiate d'une éclosion d'idées nouvelles, et ayant reçu ta consécration du pays qui l'a produit. Ces chefs-d'œuvre nous les donnerons autant que possible en entier. Mais il y a aussi des ouvrages qui, tout en portant le cachet d'une décadence, ont néanmoins servi au progrès, soit par des erreurs utiles à la découverte de la vérité, soit comme démonstration de la loi providentielle de continuité, soit enfin comme complément des phases historiques d'un peuple. De ces ouvrages nous ne publierons que la partie nécessaire pour expliquer l'action qu'ils ont exercée.
Les documents de l'ancienne civilisation hébraïque , tout en nous appartenant au point de vue de leur manifestation humaine, nous imposent des devoirs au point de vue de nos croyances : nous donnerons donc la Bible en entier, en un volume spécial, parmi les codes sacrés; sa belle et grande poésie lyrique, ses lois et sa philosophie pratique paraîtront en outre, en appendice aux volumes de ces diverses séries.
Spiritualistes, et notre œuvre le démontre, nous n'avons à faire prévaloir aucune idée personnelle, notre tâche devant se borner à choisir, à classer, à reproduire les ouvrages qui ont eu une influence directe ou indirecte sur le mouvement humain. Mais ce choix, cette classification et cette reproduction, s'appliquant au travail collectif des grands esprits de tous les temps, il devenait nécessaire pour nous de faire appel au travail collectif des intelligences vi-
vantes de tous les pays. Des hommes considérables parmi les membres de l'Institut français, et parmi les savants et littérateurs européens, ont répondu à nos pressantes invitations, et ont accepté de faire partie, soit d'un comité supérieur consultatif, soit de comités nationaux, soit de la direction, en qualité de membres correspondants. Nous tenons, dès le commencement de notre publication, à remercier publiquement ces nobles penseurs, ces écrivains illustres, dont l'approbation sympathique nous a encouragés dans notre tâche laborieuse, et dont les conseils éclairés nous permettront de conduire à bonne lin cette vaste et difficile entreprise. Quant à nous, nous serons assez récompensés, si nous arrivons à graver dans le souvenir de nos comtemporains les noms des travailleurs de la pensée-, auxquels notre siècle doit l'étendue de sa ci\ilisation, et à faire respecter, comme les dieux Lares de la famille humaine, ces génies glorieux et persécutés, qui ont souvent payé par des suppHces ou des souffrances de toutes sortes le mérite inappréciable d'avoir fécondé l'avenir.
Pour la direction :
Max. Grazia.
A. PlNO.
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PREMIÈRE PARTIE
Il y a cent ans, personne ne se doutait que les Aryas de la Bactriane fussent nos ancêtres. L'extrême Orient nous était presque inconnu ; l'Inde, particulièrement, n'était pour nous que l'empire du mystère, du fantastique, de l'impossible. Nous n'en savions quelque chose que par les Grecs, les Arabes, les Persans, conquérants ou voisins, intéressés à ne représenter leurs rivaux que sous les couleurs qui leur convenaient. Voltaire avait pris la compilation propagandiste d'un missionnaire catholique pour un extrait réel des livres sacrés des brahmanes.
On n'entrevoyait l'Inde qu'à travers les songes des docteurs musulmans; on né connaissait ni ses origines, qui sont les nôtres, ni ses théogonies, parmi lesquelles tous les peuples antiques ont cherché des idées et puisé des croyances. Le sanscrit, clef de tant de mystères, est une découverte moderne. Ce n'est pas qu'on n'ait eu primitivement le soupçon d'une langue et d'une littérature religieuse et philosophique, dont les prêtres seuls se réservaient la connaissance ; mais sans grammaire et sans lexique de cette langue, on ne pouvait que conjecturer ses richesses. Tout était ténèbres,
alors, dans ce monde voilé sinon éteint, dans ce passé dérobé aux yeux profanes par l'inquiétude jalouse des brahmanes.
Le soupçon qu'on en avait tenait plutôt du rêve que de la réalité, et, comme tout mystère, il avait sa légende. On prétendait que saint François Xavier, possédant miraculeusement le don des langues, avait appris d'un ange le sanscrit pour réfuter les erreurs des doctrines brahmaniques, mais sans pouvoir en transmettre la connaissance. On disait qu'un jésuite, du nom de Roberto de Nobili, s'était fait brahmane pour connaître les arcanes rehgieux de l'Inde ; mais que, découvert et dévoilé, il avait subi des persécutions ingénieusement féroces, et qu'on lui avait arraché les yeux pour qu'il ne pût avancer davantage dans une étude essentiellement secrète. D'autres missionnaires, sans approfondir cette langue mystérieuse, en constatèrent l'importance ; le père Pons, par exemple, fit au père Duhalde un rapport assez exact des richesses sanscrites et des traditions védiques.
Tout cela, du reste, n'était que des conjectures et des essais ; et Anquetil- Duperron, en traduisant du persan
INDE
INTRODUCTION
les Oupanichads, ne nous fît connaître que les commentaires et non le texte des Védas. On savait depuis longtemps que les Arabes de Bagdad et les sultans Gaznévides avaient fait traduire des poèmes et des théologies indiennes ; mais se méfiant avec raison du choix et du jugement mahométans, on s'en rapportait peu à ces traductions expurgées par le fanatisme.
Tout restait donc à faire quand la conquête des Indes par une nation policée et curieuse éveilla l'intérêt des savants, ei suscita leurs investigations. Les Anglais, plus persévérants que nous, et plus à même d'ailleurs , par leur établissement définitif sur les bords du Gange, de s'informer des mœurs et de l'esprit de leurs tributaires, s'enquirent des langues qu'on parlait autour d'eux : le pâli, ancien idiome , le pracrit , dialecte vulgaire ; le sanscrit, langue hiératique et littéraire. Ils étudièrent surtout ce dernier; ils se firent initier à ses œuvres innombrables en littérature et en théologie, demandèrent à plusieurs brahmanes un abrégé de leurs codes religieux et civils, se procurèrent des manuscrits , entreprirent des dictionnaires , réunirent des savants laïques et religieux, et fondèrent avec eux la société asiatique de. Calcutta. William Jones avait donné l'impulsion ; Colebrooke la suivit et la dépassa. Grâce à sa liaison avec un de ces brahmanes curieux et intelligents, qui voulait à la fois s'instruire dans Thistoire de nos idées et dévoiler la source des siennes, Colebrooke put pénétrer la philosophie et la religion de ce grand peuple des Aryas, souche des principales nations européennes, ainsi que des Hindous et des Perses. C'est donc à Colebrooke
et à son digne initiateur Kam-mohunroy, que nous devons le premier ouvrage sérieux sur les philosophies théocratiques de l'Inde. Une fois cette grande phase de Thumanité dévoilée, l'érudition et la science se précipitèrent à sa conquête. Les manuscrits védiques abondèrent en Europe : Rosen rectifia les textes, Langlois, Wilson les traduisirent, MuUer, Weber les classèrent; Eugène Burnouf élucida les travaux antérieurs ; d'autres de plus en plus nombreux les suivirent ; et un monde fut découvert, non moins nouveau que l'Amérique de Christophe Colomb.
Maîtres désormais de textes véritables, en possession de lexiques et de grammaires, de commentaires et de gloses qui pouvaient guider et assurer leur marche , une foule d'hommes studieux se plongèrent à Tenvi sur cet océan de définitions , de dissertations, d'amplifications, de scholies, de poèmes, d'où émergèrent bientôt, grâce à leurs persévérants efforts, une société tout entière, et divers cultes successifs. Que déconvrîmes-nous tour à tour? Des traditions sacrées formulées sous les rhythmes de l'hymne, reproduites oralement pendant des temps indéterminés , et transcrites sur des feuilles de palmier vers le douzième siècle avant notre ère, ce sont les Védas. Puis une religion officielle, le Brahmanisme; des lois religieuses,le Code de Manou; des épopées sacrées, le Hamâyana, le Mabâbliarata; plusieurs systèmes philosophiques , le Sankya , le Nyaya , le Fédanta ; des schismes nombreux, des individualités athéistes ; des légendes théocratiques, les Pouranas ; des traditions historiques, les Itîhasas; des
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commentaires pratiques, les Brahmanas; des recensions sacerdotales, les Sam Jutas; des résumés liturgiques, les Soutras; des leçons religieuses, les Oupanichads ; une encyclopédie officielle, les Sastras , et enfin une réforme radicale, d'abord victorieuse et ensuite vaincue, le bouddhisme :
inextricable confusion de vérités et d'erreurs, d'utopies et de systèmes, de réalités et de rêves, sans date, sans chronologie, sans fil conducteur.
Ce n'est que plus tard, et au fur et à mesure du classement des formes différentes sous lesquelles la pensée humaine s'est manifestée, que nous pourrons passer en revue tous les produits de Tinspiralion indienne. Aujourd'hui nous n'avons à nous occuper d'une manière spéciale que des VédaSf dont le nom signifie : science suprême.
Les Vedas sont au nombre de quatre, le Rig, le Sâma, le Yadjour, et \ Atharva-Véda. heRig, le Sàma, et VAlharva ne renferment que des vers; le Yadjour-Véda contient des vers et de la prose et se partage en Yadjour blanc et Yadjour noir. Ces quatre livres constatent, selon nous, dans la série lyrique, les deux premières périodes de la civilisation indienne. Le Hig, le plus ancien et le plus vénéré de tous, auquel on a souvent donné le nom unique de Véda, nous a conservé les traditions du culte de la famille, et contient les seuls documents historiques et littéraires qui nous restent de rinde dans la période primitive. Le Yadjour et le Sâma-Véda sorte de rituels des cérémonies du culte sacerdotal, nous semblent affirmer l'avénement de la période d'organisation dont le Code de Manou est la plus
haute expression. Par contre VAtliarva-Veda, par ses objurgations, ses superstitions, ses colères et ses haines, par son manque presque absolu de valeur philosophique et littéraire, indique que ce qu'il y avait de beau et de bon dans les idées cosmologiques du Eig- Véda, ce qu'il pouvait y avoir d'utile dans la forte et intelligente constitution du brahmanisme s'était entièrement dégradé et que la période d'organisation touchait à sa fin. Le terrain est donc préparé : Kapila et Çakya- Mouni n'ont plus qu'à venir, l'un pour opposer sa philosophie ralionelle à l'absorbante orthodoxie brahmanique, l'autre pour combattre les castes au nom de l'égalité de la douleur et de la misère humaine.
Il suffit de lire les hymnes du Eig pour reconnaître qu'ils ont été chantés dans le Saptasindhou, le pays des sept rivières de la vallée de l'Indus. La division en castes n'existait pas à cette* époque. La corjstitution du pouvoir politique et du pouvoir religieux s'organisait peu à peu, comme ailleurs. Mais ici c'est le pouvoir politique qui a été vaincu dans la personne de Viçwamitra, forcé de se faire brahmane , pour rester puissant ; et, dès lors, les deux pouvoirs, n'en ont plus formé qu'un seul, quoique divisés en apparence.
Le Yadjour elle Sâma-Véda, représentant la constitution brahmanique définitive, nous conduisent peut-être au temps où les 'Aryas s'étaient avancés de l'ouest au sud-est des monts Hymalaya, sur les bords de la Saraswati et du Gange où fut composé plus tard ÏAtJiarva-Véda. Quoi qu'il en soit, ce que nous savons d'une manière certaine, c'est que chaque Véda a emprunté ses vers au liig, en
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les disposant suivant les besoins du culte. C'est donc à ce dernier qu'il nous faut principalement demander le secret de l'antique civilisation indienne.
Les hymnes du Rig-Véda sont les cantiques des Aryas, les vaillants, les nobles, les honorables, d'où descend la race indo-européenne tout entière.
On les chantait à l'aurore» à midi, et au soir, en plein air, sous la voûte du ciel. Pas de temple, pas de sanctuaire ; une enceinte pure et simple, au milieu de laquelle était disposé un tertre comme autel , dont chaque face répondait à un des points cardinaux ; un banc de gazon pour les dieux ou pour les mânes évoqués; un foyer pour le sacrifice; le beurre, le lait, une liqueur fortifiante, pour offrandes, le père pour pontife, la mère pour officiante, les enfants pour fidèles :
culte naïf et primitif, que rien encore • ne complique, ne trouble, et qui semble le même pour TArya du Pendjab; et pour l'Arya de l'Iran, pour le pâtre et pour l'agriculteur.
Les chants védiques expriment à leur origine une confiance naïve, un optimisme naturel, un sentiment de vérité, qui peu à peu s'altérèrent sous l'intiuence sacerdotale. Avant que les brahmanes eussent formé une caste dominatrice, eussent conquis une puissance absolue, la sincérité des cœurs, comme partout, avait pressenti l'unité de Dieu. Plus tard une philosophie théologique embrouilla fatalement ces premières idées naturelles et pures; et, l'élan des âmes étant remplacé par une liturgie minutieuse et glacée, le monothéisme primitif fut englouti dans un panthéisme sans limites. 11 y a donc évidemment, dans les
Védas, des inspirations de différents âges, des prières de différents cultes, toute une tradition idéale qui peut mettre sur la trace des révolutions théologiques. Peut-être y aura-t-il un jour une sorte de révélation historique sur les Hindous qui surgira de l'étude de leurs Védas. Jusqu'à présent, malgré les milliers de commentaires dont leur texte a été entouré, on ne peut qu'y entrevoir une lente conquête des Aryas sur les Dasyous, indigènes d'une autre race, refoulés vers le midi de l'Inde ; quelques convulsions intérieures, quelques rivalités locales, et cette sourde domination brahmanique, qui s'infiltre peu à peu dans les âmes, qui se substitue à l'autorité patriarcale, qui combat et domine plus tard l'autorité royale, et aboutit enfin à l'étabUssement des castes. On ne peut doilc qu'en déduire trois inspirations, trois manières, et pour ainsi dire, trois philosophies.
La première de ces inspirations, celle des Aryas primitifs, originale dans sa forme, unitaire dans sa théogonie, simple dans ses vœux , la plus ancienne, la plus pure, ne s'adresse qu'aux phénomènes les plus sensibles de la nature : le feu, l'éther, le soleil; la seconde, plus raisonneuse, plus recherchée, spécifie les attributs de la puissance providentielle, multiplie le nombre des phénomènes qu'elle croit représenter les forces divines, et s'achemine ainsi vers le polythéisme ; la troisième, obscure à force d'explications, inintelligible à force d'abstractions, s'enfonce de symboles en symboles dans le vide d'un panthéisme insondable. C'en est fait, le brahmane dominateur peut venir, les âmes vacillantes tomberont fatalement sous son
I.NDH. — INTKODIMITION
•Jô
joue;, et un peuple, d'origine active el intelligente, descendra jusqu'au dernier degré de Tapalhie et de Timpuissance.
Quoi qu'il en soit, dans le principe, ce qui caractérise le Véda, c'est la simplicité. L'homme reconnaît une suprématie céleste, et il c^'oit qu'elle se manifeste dans les phénomènes qu'il observe ; le feu lui parait une dc^s forces les plus incontestables de la nature, et il s'adresse à lui sous le noni à'A(/ai; le soleil lui semble un (les bienfaiteurs les plus manifestes de l'humanité, et il Tinvoque sous le nom de Sourya; l'atmosphère lui est favorable par ses pluies fécondes, et il la bénira sous le nom d'Indra ; la voûte céleste attire ses regards, ce sera poui lui Varouna ; la nature terrestre, la verdure et ses prestiges le charmeni par leur splendeur, et il la différenciera du ciel par le nom de Prisni ; le vent de la montagne enfin est pour lui un tyran, qui courbe sous son sceptre le panache des forêts el la crête des flots, qui amoncelle les nuages ou qui les déchire, et il le suppliera sous le nom de Roudva. Ainsi fait-il de touiles phénomènes qui le frappent, qut tantôt il individualise, que tantôt il résume sous le nom générique de De vas, esprits lumineux.
Un autre trait caractéristique du Véda est la sincérité. Cette sincérité se manifeste aussi bien dans les vœux les plus exigeants que dans les objurgations lesplus violentes. L'Aryaestaussi franc dans ses désirs do richesse et de prospérité que dans sa haine pour le Dasyou, l'indigène, son rival, son ennemi. A l'entendre, le Dasyou ne vil que de rapines, dérobe honteusement, comme un brigand, le bien d'autrui; il
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n'a ni foi, ni loi, il méconnaît les dieux, il est làehe, perfide et pervers. L'Arya le voue à l'exécration, vl supplie les |)uissances célestes de le foudioyer, (le l'anéantir, aussi l)ien qu'il les implore sans cesse pour doubler ses biens, pour augmenter ses troupeaux, pour lui donner une postérité nombreus(\ valeureuse et productive. Tel est riiomme primitif, aux passions exallées et franches, à l'énerg'e de senlinients, à l'avidité des richesses. Ce sont d'abord des vaches et des chevaux ({u'il réclame aux divinités, c'est plus tard de l'or, et toujours le triomphe, la fortune, le bonheur matériel et immédiat. Il leur apprête le soin a, la liqueur du sacrifice, afin qu'ils lui rendent un bienfait pour chaque goutte du breuvage sacré, il les convie à recevoir ses offrandes pour leur en demander instantanément le prix.
Kt maintenant, (piel est le peuple qui chantait ces hymnes si heureusement inspirés? Figurons-nous d'abord, au pied des montagnes les plus hautes du globe, sur le versant occidental de rflimalaya (séjour des neiges), un pays rude et austère, des champs d'orge sur les plateaux, des herbages dans les fonds, et à l'horizon des rochers superposés, des torrents qui se mêlent aux flots de l'Indus, toute la majesté de la nature, mais aussi toute sa rigueur. L'hiver et l'été sont durs : froid glacial ou chaleur étouffante; les équinoxes sont féconds en tempêtes; mais le prmiemps a des charmes si vifs que le chant des ancêtres le redira à toutes les générations. C'est là que vécurent ces Aryas de l'Inde, séparés de leurs frères, les Iraniens, et des émigranis Aryas, nos
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véritables ancêtres, qui sont déjà parlis, et, sous les noms de Celles, de Pélasges, de Germains et de Slaves, ont suivi la marche du soleil, contourné la mer Caspienne, traversé des fleuves et leurs courants rapides, des montagnes et leurs forêts épaisses, des marais et leurs terrains mouvants, en emportant avec eux, dans notre Occident, le véritable Agni, le feu sacré de Tintelligence et du progrès.
L'Arya de Tlnde, traînant après lui ses troupeaux, pillant pour les augmenter, luttant pour les défendre, s'arrêtant tout à la fois pour combattre et pour se reposer, acharné contre les autochtones, ces-Dasyous qu'il ne peut assez souvent maudire, rapportant à ses dieux ses victoires et leur en demandant de nouvelles, est un peuple en marche qui se développe par une lente conquête. Aussi ses hymnes sont-ils à la fois des prières, des chants de victoire, des imprécations contre les vaincus, rarement des préceptes de conduite, plus rarement encore des préceptes de morale.
L'Arya médo-perse, soumis aux variétés climatériques du sol qu'il a choisi pour son étabUssement, réjoui par le printemps, désolé par l'hiver, enthousiasmé des fleurs et des fruits de son Iran, épouvanté des neiges et des tempêtes de son Touran, discernera dans la nature deux forces ennemies, deux combattants, le bien et le mal. L'Arya slavo- Scandinave, en pénétrant dans le Nord rigide, verra des divinités féroces dans ses nuages fantastiques, et dans ses glaces polaires.
L'Arya celtique, voyageant à travers les brumes et les marais, prendra des rochers pour autels et des forêts pour temple; de sa terreur naîtront des
mystères terribles, et de sa vie menacée des sacrifices sanglants. L'Arya greco-rômain, au contraire, sens son ciel azuré, au bord de sa mer radieuse, sur sa terre favorisée par la plus douce des températures, s'épanouira en mille grâces de poésie, et peuplera les cieux de toute une génération divine.
Le pays, où se livrent les luttes sourdes et répétées des Aryas-Hindous, le Saptasindhou, formé par les affluents de l'Indus , et longtemps borné, pour ces derniers, d'un côté par le fleuve, de l'autre par la montagne, n'est pas encore fort distant du lieu d'origine des vaillants hommes, la Bactriane , si féconde en émigrants.
Les Aryas-Hindous s'y développeront avec patience, y gagneront pied à pied une patrie , y poursuivront , combat par combat, l'exlermination de leurs mystérieux adversaires, et fonderont leur unité en consacrant tour à tour les inspirations de leurs poètes, et en léguant à leur postérité leur étrange livre aux centaines d'auteurs.
Qu'étaient-ce donc ces auteurs si nombreux? Nous l'avons dit, des pères de famille, ces prêtres naturels, primitifs interprètes des vœux et des hommages de leurs enfants. Ces pères de famille allumaient le feu du sacrifice , lui offraient comme aliment le soma, liqueur tirée de Tasclépiade amère, le beurre, le lait, plus tard un bélier, et enfin le cheval. Pendant ce sacrifice ils prononçaient des paroles sacramentelles et des prières ; et, quand le sacrificateur était poète, ces paroles devenaient des rhythmes, ces prières devenaient des hymnes. Puis on répétait ces hymnes à chaque nouveau sacrifice ; on se les transmettait oralement de fils en fils; et la tradition
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selablissait, el le respect des ancêtres se consolidait par cette tradition même, et l'on évoquait autour du gazon sacré les mânes de ces ancêtres inspirés , et Talliance se perpétuait entre le passé et le présent, en engageant l'avenir et en fondant peu à peu le culte, les rites el la foi. Autant de familles, autant de sacrifices; autant de poètes patriarches, autant de cantiques.
De là ce millier d'hymnes, dans le Rig-Véda dont encore nous avons perdu un grand nombre; car, lorsque la famille s'éteignait, sa prière [)articulière n'étant plus répétée, n'étant plus transmise par la i^iété filiale , s'effaçait de la mémoire des indifférents qui se contentaient de répéter et de transmettre la prière de leur propre chef. Puis, d'un autre côté, dans les branches nombreuses, m'ultipHées par les mariages qui créaient de nouvelles familles, de nouveaux poètes se manifestaient, chantant à leur manière les merveilles de la vie et les mystères de la mort. Le concert du Véda variait dès lors d'accents et d'expression : des idées neuves surgissaient, des interprétations différentes des phénomènes de la nature et de l'intervention céleste, ajoutaient de nouveaux dieux au panthéon traditionnel; l'amour-propre , l'antagonisme, la passion prenaient parfois aussi une place destructive dans le groupe primitif; et peu à peu, fatalement, s'altérait la candeur originelle.
L'antiquité du Rîj-Véda est aujourd'hui incontestable. Son caractère religieux l'a fait conserver av. c une sorte de piété ardente et jalouse, et Ton pourrait jusqu'à un certain point reconnaître au style même des invocations, et à la nature des êtres surhu-
mains qu'on y adore, l'époque d'une grande partie de ses hymnes. D'abord la conception d'une force divine y est simple, et la prière naïve. L'Arya est en marche ; il implore en sa faveur les forces (le la nature, il lève les obstacles qu'il rencontre par une invocation : ici à une rivière pour qu'elle modère son courant, là à une montagne pour qu'elle abaisse ses pentes, plus loin aux eaux du ciel pour qu'elles assainissent par leur abondance les miasmes d'un marais ; plus habituellement à Indra pour qu'il accorde un nouveau triomphe à ses protégés. Plus tard, l'Arya vainqueur s'établit sur la terre conquise, il la cultive avec la charrue, il rentre sa récolte sur des chars, bat ses blés, crible son orge, cultive ses rizières; et son ordre social plus avancé se reflète déjà dans ses dieux. Il compare Agnj\ le feu, à un coursier, qui, attelé à son char, secoue sa crinière; Ousha, l'aurore à une déesse montée sur un brillant véhicule ; les vents du matin, les Marouts, flls de Vayou ou de Roudra, sont aussi sur des chars , armés en guerre avec le glaive et le carquois, décochant des flèches contre les nuages, et buvant le soma avant leur journée de travail. Plus tard il se mêle à la figure vague, mais encore noble de l'image providentielle, des traits exagérés ou bizarres : Sourya, le soleil, a des bras d'or, des mains d'or, et même une langue d'or ; les Marouts , ont des attelages de daims, des cuirasses et des lances. C'est que l'industrie vient d'apparaître chez l'Arya indien : il peigne le chanvre, tisse la laine, perfore des puits, utilise tous les animaux domestiques, travaille les métaux et sait en apprécier l'usage et I la valeur. Plus tard encore, la penste
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pure et instinctive cède le pas à Tiuterprétalion des dépositaires de la tradition. Le brahmane apparaît comme le seul intermédiaire entre la divinité et l'homme ; il impose son intervention, il complique le rituel, il crée les castes, il édicté des lois, et la multitude; lui confiant son âme, se laisse dominer peu à peu, absorber, annuler.
Mais cette multitude qu'on vient de condamner à une inégalité infranchissable par l'institution des castes , et à une ignorance absolue par Tinterdiction de hre même ses codes sacrés, fera dévier le sabéisme ingénieux et poétique, qui avait succédé au monothéisme primitif, vers un polythéisme universel.
Le sowa, cette liqueur du sacrilice, sera traité de divinité, ainsi que le mortier et le pilon qui servent à l'obtenir; la plante médicinale passera déesse ; les grenouilles seront invoquées, les dés enfin deviendront des dieux. C'en est fait, le bien et le mal, la pluie bienfaisante comme louragan, la moralité comme les passions, prennent rang dans cet olympe étrange, qui a remplacé la voûte céleste et pure des premiers Aryas. C'était par ÏAsaura, le principe de vie, indépendant de toute manifestation particulière, que s'était révélé le monothéisme primitif; maintenant VAsoura cessera d'être une croyance pour entrer dans le domaine philosophique qui intervertira sa valeur; et VaTc, la sainte parole symbolisant les puissances diverses de la nature , créera pour la multitude autant de dieux, que ses besoins, ses terreurs et ses rêves en auront exigés.
Malheureusement l'ordre chronologique du Véda a été confondu par ses transcripteurs , et le classement en est arbitraire à un tel point que dès la
première des huit sections du Rîg, on rencontre des hymnes de tous les âges.
Dans ce recueil , que les brahmanes ont coordonné, on reconnaît, sans difficulté, le dessein spécial de mettre d'accord les anciennes prières avec le nouveau culte. On v trouve même une sorte d'idée dirigeante dans la dis})0sition des invocations de presque tous ses livres : d'abord paraît Agni\ puis //2rfra,ensuiteles Vjçw a dé vas, Ions les dieux; comme si les diverses familles, les diverses tribus, dont chacune affectionnait tout naturellement le nom et l'image de son dieu particulier, avaient voulu s'entendre et s'arranger de manière à former, dans chaque livre , une espèce de ^panthéon des
différents symboles et des différents •
attributs de la divinité indienne.
Peut-être cet arrangement a-t-il plus d'importance qu'on ne lui en a accordé jusqu'à présent, et dévoile-t-il une partie de l'inteUigence politique des brahmanes, lesquels, pour arriver à la domination de toutes les tribus des Aryas de l'Inde, auraient commencé par en adopter les différents symboles, en leur faisant une place d'honneur dans le livre qu'ils déclaraient sacré.
Y a-t-il une époque antérieure au Hig-Véda ? Tout le fait présumer :
les divers Manous, rappelés dans le Hig tout autant que les douze prophètes qui précèdent Zerdoust ou Zoroastre, énumérés dans le Décatir. Aussi MM. Emile Burnouf , Lassen Oppert, Obry , ont-ils cherché à déterminer la géographie et même la langue de ce berceau commun de l'Occident tout entier, VAryana. A l'âge le plus éloigné peuvent se rapporter, chez les Aryas, les premiers rudiments de la vie et
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Tunité divine d'Agni, antérieure à celle d'Indra. Puis vient le temps des Ricltis, ces poètes religieux, qui chantaient dans la langue ancienne les bienfaits de rÈtre tout-puissant, en lui dénon* çant les méfaits des phénomènes naturels, la grêle, la glace, l'ouragan.
Celte animation de la matière en mouvement n'est que de la poésie; mais elle ne cache qu'aux inattentifs Tunité fondamentale. Enfin , la séparation amène deux dialectes , le sanscrit et le zend, et chaque grande émigration, tout en conservant des traditions analogues, se divise par les interprétalions, c'est-à-dire par la théologie.
Les méditatifs Aryas, avant leur séparation, tandis qu'ils formaient encore une alliance de tribus homogènes dans les plaines de la Bactriane , avaient observé la nature, et réfléchi sur les secrets de l'univers. Aussi, frappés tout autant par le spectacliî des phénomènes physiques que par les mystères de l'existence, ils semblent s'être expliqué le principe du monde visible par le mouvement qui prouve la vie, et par la vie qui naît, croît, cesse, et se renouvelle constamment autour de nous. De là la conception d'un principe de vie, unique et général, indépendant des individus de toutes les espèces, dans le règne végétal comme dans le règne animal, se transformant, se divisant, se répandant partout. Les Indiens nommèrent ce principe Asoiira, les Iraniens A ho lira, et c'est en lui que MM. Alfred Maury, Pavie, Eichhoff reconnaissent ce monothéisme, dont d'autres indianistes placent l'éclosion beaucoup plus tard. En tout cas, ce principe des Asouras, qui explique le monde pour les Aryas et justifie l'intervention des dieux, est le fonde-
ment de leur cultt\ et le sentiment inspirateur de leurs hymnes. Il est avéré, en outre, qu'avec le culte des éléments, ils avaient adopté le culte des mânes. La tradition le prouve surabondamment; le respect de l'hymne de famille, l'évocation des aïeux autour du gazon sacré, U^ texte même de certains chants, tout confirme l'existence chez eu>t de ctîtte vieille idée, (|u'on trouve aussi dans la religion des plus anciens Grecs et Latins. Les Aryas honoraient leurs ancêtres, dont quelques-uns, tels que les Ribhoiis, devenaient même des demi-dieux. Ils leur offraient des sacrifices : et c'est peutêtre la raison déterminante de l'adoption des Védas par les brahmanes; car ainsi était établie la valeur traditionnelle d'un recueil, auquel on donnait le sens de parole divine, prononcée et recommandée par des êtres surhumains.
En nous rendant compte du panthéon védique d'après la lecture des hymnes, et non d'après les commentaires brahmaniques , nous avons d'abord constaté une simplicité et une clarté toute en l'honneur des conceptions primitives et de l'esprit net et sobre de nos premiers ancêtres. Indépendamment de VAsoura, ce principe générateur de la pensée religieuse et de ses symboles, nous trouvons trois grands dieux auxquels TArya-Indien s'adresse -le plus souvent: ce sont Agni, le feu, Indra, l'éther et Sourya, le soleil. Quant à Aditi, la nature indivise, V'i^/'ow/îa, le ciel étoile, Vayoa, l'air, Roudra, le vent, les Marouts, les brises, les Aswins, les crépuscules , Oaaha , l'aurore , Prisni , la terre, ils n'apparaissent que comme dieux secondaires, puissants dans leur
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cercle d'activité, mais plutôt auxiliaires des trois dieux supérieurs que souverains par eux-mêmes de toutes les choses et de tous les êtres. Le Rjff'Véila ouvre et ferme par un iiymne à Agni. Si, comme nous le croyons, une idée dirigeante a présidé au classement du Hig^ cette disposition n'indiquerait-elle pas qu'Agni était le dieu des prêtres , comme Indra semble le dieu des guerriers, et qu'il devait^ d'après les brahmanes, triompher de tous ses rivaux, et les absorber à la fin dans sa toute-puissance?
Toujours est-il qu'il y a une sorte d'antagonisme entre eux, sinon dans les actes, au moins dans les attributs, et Ton voit cette lutte naître et se développer dans des chants divers, qui, par leurs louanges graduées et progressives, tendent à attribuera l'un ou à l'autre la prédominance , la souveraineté suprême, la création. Nous chercherons à établir cette hypothèse par la légende de l'un, Indra, et par les développements de l'autre, Agni; quant à Sourya, il est aussi clair dans sa cause et aussi incontestable dans ses effets que l'astre immense et bienfaisant qu'il représente.
Ce qui donne à Sourya, le soleil, une valeur toute poétique, c'est qu'il apparaît à chacun comme le plus distinct, le plus évident, le plus actif de tous les dieux. Rien n'est douteux dans sa puissance, rien n'est équivoque dans ses diverses manifestations.
Son sôjour est dans le ciel, mais son empire est aussi bien sur la terre que dans les airs, dans l'espace qu'il remplit, dans la nature qu'il éclaire, échauffe et féconde. Les animaux lui doivent la vue pour se diriger, les
hommes Tinlelligence i)Our le comprendre ; il donne aux montagnes leur physionomie, à la plaine sa parure, au fleuve son scintillement, à la fleur sa beauté, à tous les êtres ce qui les caractérise et ce qui les différencie.
Son absence efface toutes les couleurs, vide l'horizon, éteint tous les yeux, confond tous les esprits, détruit toute individualité, et remplace par un chaos temporaire l'harmonie des mondes, qui n'est autre chose pour les hommes primitifs que la lumière. Mais Sourya ne se contente pas de briller, et de dispenser, entre tous, les effluves inépuisables de sa splendeur ; il pénètre chaque corps organisé, il prodigue sa chaleur à la création entière, dote la sève de son activité, le sang de sa tiédeur, la terre de sa fécondité, l'imagination de ses brillantes couleurs ; il entretient l'existence de tous, et imprime au mouvement universel sa vertu de croissance et d'élasticité. Le soleil enfin crée la joie, le bonheur; la nuit est triste, le ciel voilé par la tempête est terrible; les ténèbres sont la mort , la clarté seule est la vie. Ces propriétés bienfaitrices du soleil, les Aryas les saisissent, et les expriment par les noms divers du soleil, qu'ils appellent tour à tour Sowrj'â, le resplendissant, et Savitri, le créateur, Pouchan, le nourricier, et Mitra, l'ami de tous, Bhaga, le fortuné et Aryaman, le puissant. Enfin, sous le nom de Vichnou, le voyageur céleste, ils se le figurent d'abord comme un nain qui apparaît avec sa grosse tête à l'horizon, croît avec la rapidité vertigineuse d'un dieu, projette ses feux dans l'infini, s'empare du ciel et le traverse en trois pas : le lever, le zénith et le couoher. Pour eux Vichnou
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c'est le soleil dans sa force, dans sa puissance, dans sa domination, indépendamment de ses bienfaits et de ses (puvres.
Telle est même rinfluence qu'on prèle, dans les hymnes védiques, à Tas- Ire souverain, que Eug. Burnouf n'a pas hésité à présenter /yiûf/*a comme le symbole de rénergie atmosphérique du soleil. Or il explique sa pensée en termes si exacts et si poétiques à la fois, que nous prendrons la liberté, au bénéfice de nos lecteurs, d'emprunter à sa judicieuse et profonde élude du Véda^ ce morceau si remarquable :
• J'appelle Indra la puissance météo-
• rique du soleil; Ahi, Susluw , Vri-
• ira, le nuage sous ses aspects;
• Marouts, les vents déchaînés. Indra
• ne va-t-il pas jouer dans les airs le
• même rôle qu'un roi puissant à la
• tête de son armée ? C'est le dieu de
• la lulle par excellence : on l'appelle
• Indra de la racine Ind, régner,
• Arya comme les nobles seigneurs
• du temps, Sousipra, au beau nez,
• pour distinguer le chef, par ce signe
• de noblesse, des ennemis au nez
• aplati, que Ton appelait Dasypus, et •que Ion nomme ici Dànavas; on
• le nomme Hchattriva, comme les
• princes féodaux ; on le nomme Raja,
• car il est vraiment le roi des cieux ;
• il est Di\\ c'est-à-dire paré de vête-
• ments brillants; il est Cakra, c'esl-
• à-dire puissant. Voici maintenant
• son cortège et son œuvre, comme le
• Vêda nous les présente.
• Quand la nuit touche à son terme, une fine lueur se répand d'en haut
• et commence à rendre visibles les
• silhouettes des arbres et des collines.
• L'âne s*éyeille le premier et donne
• avis à toute la nature que le roi du
• ciel est en route et qu'il approche.
• C'est cette bête, si belle dans les
• contrées du midi, et dont la nôtre
• n'est qu'une grotesque dégradation, ' que les Aryas ont donnée pour atte-
• lage aux cavaliers célestes, aux
• deux Açwins véridiques, courriers
• matinaux el méderins vigilants, qui
• viennent, avec la clctrté pour remède,
• guérir la nature entière des maux et
• des erreurs de la nuit. •
0 Açwins , tcouiex P hymne quv chantait en votre honneur un homwe errant dans les té' n^bres, hymne que fai n^pété en recouvrant la vue par votre proteetion, auteurs de tout bien.
r.AXÎVAN, I. 244.)
Avec vos coursiers aux ailes d*or, rapides, doux, innocents, s^éveillant avec P aurore, humidea de rosée, heureux el disposés à faire des heureux, venez à nos sacrifices, comme Jes abeilles an miel.
Vos rayons avec Je jour repoussent les ténèbres et projettent au loin dans Pair des lueurs brillantes. Le soleil attelle ses coursiers.
(VAMADÉVA, I, 491.)
• Le char des Açwins a trois sièges,
• sur un desquels est placée la fille
- du soleil, Arjunl , cette charmante
• lumière, que le regard des dieux
• suit avec un pur amour; la jeune et
• aimable fille est emportée par eux
• dans leur course circulaire.
« Alors apparaît l'Aurore, sœur de
- la Nuit ; elle est sur un char éclatant;
- rougeâtre, elle ouvre les portes rou-
- geàtres de l'Orient ; elle s'avance, < elle s'étend, elle remplit le monde
• de clarté.
Ousha se dévoile, comme une femme couverte de parure, elle semble se lever et se montrer à la vue, comme une femme qui sort du bain. Elle a tisse la i lus belle des toiles ; et toi{jours jeune elle précède à f orient la grande lumière,
(SATYASRAVAS, II, 816.^
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. • En effet voici le roi lui-même, voici Indra. Le ciel n'est plus rougeàtre ; les Açwins ont été plus loin vers rOccident; TAurore disparaît comme eux ; c'est le cortég ; royal qui va venir.
• Indra est monté sur un char d'or, traîné par des coursiers jaunes ; il est lui-même tout resplendissant d'or; il porte la tiare étincelante; il tient dans une main, l'arc d'or; dans l'autre, la foudre, qui est sa tlèche ; sur son char est le disque d'or, aux bords tranchants. Il a pour cocher l'habile et prudent Màtali.
« L'escorte d'Indra est composée des Marouts, qui sont au nombre de soixante-trois; MâtarJçwan (le chien de Màtali?) est leur chef; il complète le nombre soixante-quatre, qui est celui des divisions de la rose des vents. Les Marouts sont traînés par des antilopes, les plus rapides des animaux. Fils de Prlsni, qui est la terre montueuse, ou de Sindhou, qui est l'Indus, ils vont avec bruit autour de leur seigneur , prêts à le soutenir dans la lutte. Du reste, eux-mêmes sont tous, des princes et méritent le nom d'Aryas et de Kchattryas, comme Indra, qui est leur suzerain et leur chef de guerre.
« Tout ce cortège bruyant, mouvant et lumineux, dont les armes se choquent et dont les fouets claquent au milieu des airs, s'avance vers le foyer A'Agni^ s'y arrête un instant, y reçoit de la main du prêtre et par l'entremise du feu sacré, le soina, liqueur ardente des guerriers, et les ahments solides de l'offrande. Indra et la brillante armée des rapides Marouts sont prêts désormais à engager le combat.
- Déjà en effet, en présence d'Indra qui s'avance, Ahi, le serpent, fait glisser son corps vaporeux dans les airs, et rassemble des montagnes de nuages. Sushiia, l'aride, tient les eaux suspendues dans l'atmosphère, les refuse à la terre, dessèche les plaines et les coUnies, tarit les fleuves, l'ait périr de faim et de maladie les troupeaux et les hommes. Le sacrifice languit, l'œuvre de la production et de la vie semble près de s'arrêter, les Asouras ne recevront plus les aliments dont ils ont besoin pour accomplir sans fatigue leur fonction divine. Tous les êtres sont intéressés dans la lutte. Vrilra^celui qui couvre àQ nuages l'atmosphère, s'est emparé des régions dont Indra est le maître; il y commande, il a voilé la face du resplendissant, et à dérobé à la terre la vue de sa majesté. Mais voici Indra qui s'avance armé de la foudre.
A INOHA
Je veux chaater Jes antiques exploits jmr leS" quels s^esl distingué le foudroyant Indra, II a frappé Abi ; il a répandu les ondes sur la terre ; il a déchaîné les torrents des montagnes,
Ahi se cacJiait dans la montagne ; il Va frappé de cette arme retentissante y fabriquée fjour lui par Twastri; et les eaux, telles que des vacbes qui courent à leur é table, se sont Jetées au grand lïeuve.
.... Magavan a pris sa foudre qu^il va lancer comme une Uècbe ; il a frappé le premier^né des A bis,
,,., Aussitôt les charmes de ces magiciens sont détruits; aussitôt tu semblés donner naissancv au soleil, au civl^ ii f aurore, L ennemi a disparu devant toi!
Indra a frappé Vritra, le plus nébuleux de ses ennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a brisé les membres, taudis quAhi^ comme un arbre frapjjé de la hache^ gît étendu sur la terre,
.... Il osait provoquer le dieu fort et victo^
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rieux,,. il napu éviter un engagement morte! ^ et fennemidt Indra, dune jto.issièrv d'eau, a grossi les rivières.
Privé d^ pieds, privé de bras, il combattait encore, Indra dû sa foudre Je frappa à la tête, et Vritra.,. tombe déchiré en lambeaux.,.
La mère de Vritra s'abaisse ; Indra lui jHjrle jtat'-dessous un coup mortel ; la mère tombe sur le tiJs. Dênou est étendue comme une vache avec sou veau.
Le corps de Vritra, ballotté au milieu des airs agités et tumultueux, nost plus qu'une chose sans nom que submergent les eaux. Cependant f ennemi tf Indra est enseveli dans le sommeil vlcrncl..,
Indra, roi du monde mobile et immobile, des animaux apprivoisés et sauvages, armé de la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle d'une roue en embrasse les rayons, de même Indra embrasse toutes choses,
(hiranyastoufa, I, 57.)
« Le résultat de la bataille est que
• la vie est rendue aux animaux et
• aux plantes ; c'est l'œuvre dlndra,
• prince dispensateur des richesses,
• trésor inépuisable de Tabondance. • Dans le W(j, comme on le voit,
Indra a presque Timporlance suprême.
Nelail-il^Tîi qui balance son empire, il serait le premier des dieux. 11 possède uue légende complète : dès sa nais* sance, il est fort ; dès qu*il combat, il est invincible. Une fois pourtant il a hésilé, il a tremblé, c'est sans doute à la première bataille des éléments, à 1 heure du chaos primitif : les nuages samoncelaient avec tant d*intensité, les ténèbres étaient si épaisses, Thorreur était si profonde qu Indra allait fléchir, lorsque Twaehtri lui apporta la foudre. Or Twaehtri, c'est Agni, c est le feu qui est partout, dans Tatmosphère par la foudre, dans le soleil par les rayons, dans la terre par la sève, dans la créature par la chaleur du sang. Mais, sur Tautel où il s allume, rhomme semble communiquer plus
directement avec lui; il le crée par sa volonté, il le dégage du bois qui le contient, il l'alimente avec le beurre, il le voit naître, grandir, dominer, porter dans les airs la flamme, et la prière dans les cieux. Aussi voyez comme il l'aime, comme il l'invoque, comme il le loue ; c'est l'intermédiaire tjut-puissanl, c'est le recours éternel, c'est le bienfaiteur immuable! Immense comme le monde, il se l'ait petit pour consumer Tholocauste; brûlant comme le soleil, il se fait tiède pour entrer dans le cœur de l'homme ; sa langue dévore tout ce qu'elle touche, mais réchauffe tout ce qu'elle épargne.
Il est le principe vivifiant par excellence, infini comme l'univers et subdivisé comme rélincellc, c'est à la fois le plus fort et le plus utile des éléments, le plus à la portée de l'homme, le plus directement applicable ; aussi persistons-nous à croire qu'il fut. la première manifestation de Dieu pour les Aryas, et l'attribut céleste le plus incontestable.
Tel est le précis de ce que nous pouvons déduire des Védas sur les origines et le culte des Aryas-Indiens.
Occupons-nous maintenant de leur imagination féconde et lumineuse , c'est-à-dire de leur véritable gloire.
Le Rig- Veda n'est pas seulement un monument historique des plus importants, il est un véritable chefd'œuvre littéraire. Quelle verve et quelle fécondité dans ces esprits inspirés, qui, sans antécédents étrangers, sans autre modèle que la nature, ont rencontré dans leurs âmes ardentes les élans les plus sublimes, les mouvements les plus heureux, les nuances les plus élégantes, les formes les plus poétiques.
t\DR. — INTKODrCTlO.N.
Leur cadre est étroit : leurs grauds dieux qu'ils nomment les Aditvas ne sont qu'au nombre de douze; ils confondent parfois les attributs et les rôles de chacun de ces dieux, ils leur accordent tour à tour la priorité et la souveraineté célestes, ils ne savent auquel d'entre eux attribuer la création et la toute-puissance. Qu'importe ! ils ne raisonnent pas, ils chantent ; et leurs hésitations, leurs erreurs, sont toujours rachetées par le tableau qu'ils représentent ou par la scène qu'ils décrivent. Il se dégage de leur poésie une fraîcheur qui nous rend sensible et délicieuse la nature limpide des montagnes. Ousha, leur aurore, a toutes les grâces et toutes les beautés à la fois : elle réveille les oiseaux et tranquiUise les hommes, elle apporte sur son char tous les dons des dieux ; elle est l'admirable par ses couleurs, la bienfaisante par ses promesses, la toute aimable par ses charmes, l'impatiemment attendue, l'éternellement espérée. Et les Acwjns, les crépuscules, quelle belle, juste et pittoresque épithète que de les surnommer les véridiques, ceux qui ne trompent jamais aucun être de la création ; les messagers fidèles qu'on bénit d'annoncer l'aurore, qu'on remercie de présider à la nuit, pour mettre l'homme en garde et imposer le sommeil aux animaux. Et les Marouts, les vents, ces braves, ces diligents, ces infatigables compagnons d'Indra dans sa lutte perpétuelle contre les noirs nuages qui, sans lui, se résoudraient en grêle plutôt qu'en pluie, qui désoleraient la nature , au lieu de la féconder.
Comme ils combattent avec ardeur, ces vaillants auxiliaires, comme ils se précipitent, comme ils se succèdent,
comme ils atttaquent le sinistre !>/- //•a, l'amonceleur des nuées, le génie des frimas et des ténèbres, comme ils dispersent ses masses* compactes , comme ils apprêtent l'œuvre d'Indra qui, d'un coup de foudre, achève la victoire !
Le nombre est grand des auteurs auxquels on attribue ces hymnes, si riclies de ton, si variés d'images, d'un mouvement si lyrique, comme celui à Indra par Grilsamada; dune grâce si délicate, comme celui à l'aurore par Gotàma; d'une amj)leur si majestueuse, comme celui de Vamadéva à Agni.
Aussi faut-il leur pardonner , comme le fait M. Barthélemv Saiut-Hilaire, certaines répétitions dans la forme de leurs poésies et dans le sujet de leurs chants. Chaque chantre cependant semble avoir son dieu de prédilection. Pour Viswamitra , poète guerrier, c'est Indra ; pour son rival, Vasichtha, poète prêtre, c'est Agni; pour Sounahsépa, c'est Varouna^ le dieu des espaces célestes de la nuit comme du jour, dont l'œuvre n'est jamais interrompue, dit son panégyriste ; pour Hiranyastoupa, c'est Savitri, le soleil viviliant, et il en raconte pompeusement les grandeurs et la puissance ; pour Canwa et Gotama, ce sont les Marouts , qui dispersent, ébranlent, fendent les nuages, et les font tomber en bienfaisante pluie; pour Savya, c'est Indra, non le dieu des combats terrestres, mais le distributeur des eaux célestes, vainqueur de Vritra, le noir nuage; enfin pour chacun d'eux aussi, c'est toujours //idra, la force, et Agni, la bonté. On ne saurait croire avec quelle abondance, quelle i)ompe, quelle imagination, ils proclament et décrivent les vertus de
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leurs divinités. Leur verve est inépuisable, el leurs hymnes sonores, comme ils les ap[)ellent, varient les images, les métaphores, les comparaisons, les allégories avec une richesse qui semble s'accroître de génération en génération : ainsi Nodhas, tîls de Gotama, Prascanwas, fils de Canwa, Parasara , petit-fils de Ynsichtha, Samyou et Garga, fils de Hharadvadja,ont la mémo foi que leurs pères; mais leurs chants ont peut-être encore plus d'éclat et d'originalité.
Du reste, plusieurs d'entre eux sont de véritables poètes comme liharadvadja, Caxivan, Goutsa, Gotama, Gritsamada, Sounahsépa , el surtout Viswàmitra, Vamadéva, Dirghâtamas et Vasichtha. Ce dernier est le plus fécond de tous : on compte cent seize hymnes sous son nom , tandis que le grand Dirghâtamas, le poète le plus penseur, le plus hardi et le plus brillant, n'en a composé que ving-sept. Il est vrai que, parmi ces chants tous inspirés et grandioses, outre VAçwa- D)èda , ce sacrifice du cheval si largement décrit , Dirghâtamas nous a laissé une sorte de poème dithyrambique adressé aux Viçwadévas, à tous les dieux, et qui raconte dans un style magnifique l'ordre des phénomènes de la nature jusqu'alors incompris, la division des temps, des saisons, des mois, des jours, et où se manifeste la prescience d'un unique auteur de ces mouvements réguHers et splendides, qui émerveillèrent les premiers hommes avant même qu'ils s'en rendissent compte. Eh bien! ces mystères divins, Dirghâtamas les explique avec cette inspiration du poète, cette certitude du prêtre et cette conscience exaltée , qui font de lui une des plus
grandes figures du Védisme. Il invoque tout d'abord Agni, le dieu toujours présent au sacrifice, et lui donne deux frères, le feu céleste, la foudre, i3t le feu du soleil, le rayon. Puis, «mumérant les vertus du nombre fatidique septf il démontre par sept rênes pour la direction d'un char qui n'a jju'une roue, les sept couleurs de l'arcen-ciel. Mais tout à coup il interrompt sa démonstration par cette question audacieuse : « Qui a vu à sa naissance
• cet être divin prendre un corps pour « en donner à ce qui n'en a pas ? Où » était alors l'esprit, le sang, l'âme de
• la terre? » Et à la strophe suivante, il déclare qne.faibJe et ignorant, il n'en veut pas moins sonder ces mystères.
Puis vient le grand détail de la création, et Agni, transformé à la fois en astre flambovant et en diviseur du temps, s'élance sur un char aux douze rayons (les douze mois), et emmène avec lui les sept cent trente jumeaux, c'est-à-dire les trois cent soixantecinq jours et les trois cent soixantecinq nuits.
Certainement les explications de Dirghâtamas sont un peu confuses; il appelle tantôt pied, tantôt roue, tantôt rayon, les mois, les quinzaines, les jours, les nuits et les heures ; certainement il va un peu loin quand il accorde au poète le don de consolider Vocéan céleste, mais sa seconde expression où il dit qu'il suit la révolution du soleil, n'estelle pas la preuve que la pensée humaine cherche déjà à s'expliquer la logique des mondes? En tout cas, cette vaste allégorie, où il exalte à la fois les grandeurs à! Agni et les vertus de la hbation, l'amène à des pensées d'une pénétration singuhère pour une
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époque si reculée : « Les deux esprits
• éternels vont et viennent partout, dit- « il, seulement les hommes connais- « sent Tun sans connaître l'autre. »
N'a-t-il pas voulu dire que Ton voyait bien le feu dans ses manifestations visibles, mais qu'on ignorerait toujours la puissance de l'invisible? Et il continue, enchaîné dans sa pensée, selon son énergique métaphore, la* poursuite de l'âme suprême, il soupçonne Tunité de Dieu, il frôle la vérité ; encore un élan, et il Taffirmerait ; mais il se contente de confesser la foi du Védisme, tout en cherchant à s en rendre compte : « L'esprit divin qui circule « au ciel, on l'appelle Indra, Mitra,
• Varouna, Agni. Les sages donnent tr à l'être unique plus d'un nom. »
Cette intuition d'un esprit suprême, qui réside au ciel, domine la terre et gouverne le monde, est aussi précieuse que significative dans la bouche d'un des plus nobles et plus anciens Richis ; elle ébranle bien vivement l'hypothèse que les chantres des Védas ne possédaient pas le sentiment de l'unité divine. Us en ont, au contraire, plus que le souvenir, plus que l'espoir, ils en ont la certitude et en cherchent la démonstration. A nos yeux ils ont toujours conservé dans leur âme ce sentiment épuré et sublime, et ils nous semblent même l'avoir imposé à leurs successeurs, les brahmanes. Aussi, répéterons-nous avec M. Villemain, dans sa belle étude sur Pindare et la poésie lyrique : « La rencontre des « mêmes notions dans l'homme atteste « l'identité des âmes et leur affinité na-
• turelle avec la vérité divine. »
Quel que soit, du reste, le sens réel
des VédaSj quel que soit l'esprit qui les ait conçus, la foi qui les ait chantés.
on demeure tout étonné, au point de vue littéraire, de la sérénité du style, de la grandeur des idées, de la fermeté des sentiments qui les caractérisent. Il semble qu'un souffle divin ait enflammé tous ces esprits, inspiré tous ces poètes. On croirait, à les entendre, que, de leur temps, la fraîcheur odorante qui s'élevait, à l'aurore, du fond des prairies, du feuillage des arbres, du sein des fleurs, avait plus de charme pour les sens et de grâce pour l'esprit que de nos jours. Mais si le ciel enchante les Richis par ses clartés, la terre par ses parfums, l'atmosphère par ses couleurs ; si la brise qui agite les moissons, la rosée qui diamante les herbes, le rayon naissant qui empourpre l'espace, jettent leur âme dans l'extase et dirigent leurs chants vers les cieux, n'est-ce pas la preuve indiscutable que leur cœur est poétique et que leurs lèvres sont sincères? N'en ressort-il pas celte évidence que l'humanité des premiers âges sentait instinctivement la divinité sourdre de l'âme, comme une source de la montagne? Que voulez-vous que soient ces vents harmonieux et bienfaisants, sinon des dieux propices, et cette atmosphère vivifiante, et ce soleil fécondant, et cette nature si riche, et ces eaux si utiles, c'est-à-dire tous les génies védiques, sinon d'admirables allégories de la force, de la grandeur et de la générosité d'un Être supérieur et créateur, qui détaille ses bienfaits avec tantdeprodigahté, que le contemplateur de sa bonté finit par s'égarer dans ces manifestations infinies.
Ce n'est pourtant que par les idées, par les images^ par les élans du cœur que nous pouvons goûter ces délicieuses poésies, car nous ne perce-
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vons ni leurs rhvlhnies, ni leur harmonie. Or tous les indianistes sont d'accord sur les progrès grammaticaux du sanscrit, su» la perfection graduée de sa forme ; et ils traitent volontiers d'inculte Tidiome rude et primitif des Anas védiques. Quels ne sont donc pas la puissance et l'éclat naturels de ce langage rudimen taire pour rayonner cQCore à ce point, pour nous émouvoir par sa franchise, sa noblesse, sa vigueur! Qu'on ne reproche pas à ces hymnes primitifs leur monotonie, elle n'alteste que leur candeur, et n'est produite que par l'uniformité de l'adoration. Qu'on n'accuse pas de subtihté les nuances d'expression des prières védiques, où des poètes primordiaux s ingénient de toutes façons à svmboliser leur reconnaissance.
Uu'on n'exige pas de ces chants lyriques et isolés cet ensemble merveilleux qui surprend et entraîne dans les épojmes helléniques. Qu'on ne leur demande pas cette composition savante des idées qui sait les pondérer avec choix, les opposer avec art, les classer au profit de l'effet, les énumérer au protit de l'émotion. Tous ces perfectionnements de l'esprit, toute cette œuvre de la critique sur soi-même, toute cette rhétorique habile et chatoyante, fruit des siècles autant que du génie, les Richis les ignoraient, et cependant leur œuvre nous attire et nous charme ; tant la vérité s'y manifeste avec une netteté saisissante et une incontestable splendeur.
Et maintenant résumons-nous. S'il est possible de pressentir, il n'est pas possible de déterminer d'une manière certaine Tépoque ^ù les grandes et simples idées du Véûfa se modifièrent en s'oblitérant ; où ce naturahsme sin-
cère et curieux, qui n'avait pour lien que le sentiment unique des cœurs, devint une doctrine, et vit les variétés de son inspiration s'assujettir aux règles d'un système, et former un ensemble, une religion comme le mot l'indique lui-même. N'est-ce pas à la longue que ce phénomène dut se produire? N'est-ce pas peu à peu, interprétation sur interprétation, concession sur concession, que le Brahmanisme, dut parvenir à ral)Sorption des croyances antérieures et à l'organisation puissante d'une théologie enlaçant toutes les consciences, convainquant toutes les raisons, brisant les obstacles et imposant ses lois? Il y a là un travail que la science n'a pas fait, et qui nous expliquerait peut-être mieux les transformations successives de l'idée religieuse.
UAi'Avamccta (le sacrifice du che- •val) fut probablement le premier pas vers une religion commune et un sacerdoce reconnu, parce que ce fut le premier culte national. Jusqu'alors le père de famille avait suffi au sacrifice des premiers jours; plus tard la tribu s'étant régularisée en s'augmentant, les défenseurs ayant pris leur place en face du péril et leur rôle dominateur au sein de la foule, les poètes étant prêtres, il fallut sept ofticiants ordinaires, qu'on choisissait parmi les individus principalement voués au sa- . cerdoce. Dès lors le sacrifice change de nature; de la famille il passe à un groupe plus nombreux, à celui de la tribu qui peut seule se priver d'un serviteur si nécessaire que le cheval, qui peut seule offrir un holocauste si précieux, chez qui peuvent seuls se rencontrer des sacrificateurs spéciaux et experts. Dès lors les castes nais-
INDR. — INTRODUCTION.
sent, et vont être bientôt les Brahmanes, les KchattriyaSy et les Vaiçyas, c'est-à-dire les prêtres, les guerriers, et les cultivateurs. Quant aux ouvriers, les Soudras, Tinlerprélation moderne veut qu'ils soient les vaincus, les esclaves, et voilà pourquoi on ne les auraient pas initiés au Véda,
Si donc VAwçaméda dut commencer la transformation du Rig-Véda, c'est aussi à partir de cette époque que doit dater le culte de Brabma , la prière personnifiée, et toute l'organisation brahmanique. Mais, nous Tavons dit, les hymnes qui se rapportent à cette phase sont disséminés, et il n'est pas possible, dans Tétat présent de nos connaissances sur Tlnde, de les classer méthodiquement. Cependant il est facile de discerner quand le père de famille cède à un ministre spécial du culte l'ordre et les détails du sacrifice * ; il est facile de reconnaître une sorte de sacerdoce quand le prêtre se glorifie des dons et des récompenses qu'accordent les chefs et les riches à son intervention '; enfin lorsque les tableaux primitifs, les invocations naïves aux forces de la nature se compliquent d'une sorte de métaphysique, lorsque dans la dernière section apparaissent successivement Vâk\ la parole sainte, Paramâtma, l'âme su-
1. Voir: section III, lecture iv, hymiie 3; section IV, lecture V, hymne 1 ; section V, lecture VI, hymne 3.
2. Voir : section IV, lecture i, hymne 10 ; section IV ld<*ture II, kyiQoe t.
prême, Pradjapati\ le dieu créateur, Gandharva, l'oiseau divin qui remplace Agni comme messager entre la terre et le ciel ; lorsqu'on s'adresse tour à tour à Patha, Tarbre de la science sacrée, à Véna, le nuage du sacrifice, à Pouroucha , le principe masculin, qui a pour auxiliaire T7rac//, la substance corporelle, et à Adhipouroucba, l'âme incorporée ; lorsqu'on invoque Nirrilti, la mort, pour la repousser, la Pauvreté, pour la maudire, la Bienfaisance, pour l'implorer, la Libéralité, pour l'exciter, les Piaules pour qu'elles chîissent la maladie, le Courroux divin, i)Our qu'il s'apaise, les Mânes d'un jeune richi, pour qu'il reprenne la vie; lorsqu'enfin l'on raconte si étrangement les noces de Sourya, le soleil, considéré à la fois comme flamme et comme rayon ; lorsqu'on a fait à Sindhou, l'Indus, une sorte d'adieu, et que l'on énumère toutes les autres rivières qui descendent vers la péninsule; lorsqu'on chante le Sacre d'un roi\ qui va être bientôt le conquérant du Gange , à ce moment significatif, le Védisme, sans avoir cessé et surtout sans avoir épuisé sa poésie, fait place* à d'autres inspirations , qui souvent seront aussi grandes, quoique d'un genre diiférent. Ces nouvelles inspirations appartiennent au Brahmanisme, c'est-à-dire à la période d'organisation indienne.
Max. Grazia — Julks David.
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Deux pays fournissent seuls, dans Tancien Drient, assez de documents pour déterminer les diverses périodes do leur civilisation, rinde et la ('hine. La période primitive do VInde est représentée ])ar le Rig-V6dOy on Liviv des vers. Nous avons choisi In traduction du savant orientaliste A. Langlois, nonseulement parce ((u*elle est la seule complète en langue française, mais aussi parce qu'étant éminemment littéraire elle répond à notre but qui est la vulgarisation des chefs-d'œuvre do Tesprit humain.
SECTION PREMIÈRE
LECTURE PREMIÈRE
A AGBfl *, PAR MADHO0TCHHANOA9.
{Mètre : Gâyatrl.)
1. Je chante Agni, le dieu prêtre et pontife, le magnifique (Agni) héraut du sacrifice s.
2. Qu'Agûi, digne d'être chanté par les Richis anciens et nouveaux, rassemble ici les dieux *.
3. Que par Agni (rhomme) obtienne une fortune saos cesse croissante, (une fortune) glorieuse, et soutenue par une nombreuse lignée.
4. Agni, l'offrande pure que tu enveloppes de toute part s'élève jusqu'aux dieux.
5. Qu'avec les autres dieux vienne vers nous Agni, le dieu sacrificateur, qui joint à la sagesse des œuvres la vérité et l'éclat si varié de la gloire.
1- Il existe simultanéndent deax manières de diviser les Rig-Véda : ces deux maQiéred' se distinguent et en même temps se confondent assez pour qu'on ne puisse Us indiquer à la fois sans inconvénient. Elles ont dû êu% introduites à des époques ou p>ar des écoles dif* férentes : Tune de ces division?, que nous suivrons, est eo huit sections, appelées aehtacas ; un aehtaca renferme huit chapitres ou lectures, adhyàyas. Chaque leetare contient une trentaine, plus ou moins, de vargas. Le varga est une réunion de vers ou aisli()ues appelés rtg, qui varient de trois jusqu'à huit. La subdivision par hymne, soûktaf n'appartient pas à ce système de division, mais à l'autre système, qui est eeloî des mandâlat, II y a dix mandàlat partagés en anouvàcas. Chaque anouvàea contient un certain nombre d'hymnes ou soûktas. Nous n'avons pu admettre complètement l'une on l'autre de ces deux divisions : i^oos avons pris la division par achlaca (section) et adhyàya (lecture); puis à la subdivision par vargas BOUS avons substitué celle qui se* fait par soûktas (itvmDes). Nous avons numéroté ces soûktas, suivant le tdfflbre qu'en renferme chaque adhyàya.
1 Agni, ignis, est le dieu du feu. Ce début du Rig- Véda, qui commence par un hymne à Agni, a donné lieu à ia légende mythologique qui fait sortir le Rig- Véda de la bouche d'Agni. (Commentaire de Sàyana- Alchirya, copie de Paris, t. I, p. 5.)
3. Holri a ane double signification, suivant qu'on le tire ^mï hou, sacrifier j ou du mot hwé, invoquer , appeler,
4- Le feu, allumé pour le sacrifice, donne aux dieux va sigaal auquel ils accourent.
Bibliothèque internationale
. 6. Agni, toi qui portes le nom d'Angiras *, le bien que lu feras à ton serviteur (par le fait de sa reconnaissance) tournera à ton avantage •.
7. Agni, chaque jour, soir et matin, nous venons vers toi, t'apportant Thommage de notre prière ;
8. (A toi), gardien brillant de nos offrandes, splendeur du sacrifice » ; (à toi), qui grandis au sein du foyer que tu babites.
9. Viens à nous, Agni, avec la bonté qu'un père a pour son enfant; sois notre ami, notre bienfaiteur.
A VAY0U4, PAR HADHOOTCHHANDAS.
[Métré : Gâyatrî.)
1. illustre Vâyou., viens, et prends ta part de ces liqueurs « préparées avec soin ; écoute notre prière.
1. Ce mot angiras, comme beaucoup d'autres noms anciens, ne me parait pas d'origine sanscrite. Cependant le commentateur cherche à l'expliquer, tantôt en le rapprochant du mot aiigàrOj charbon, tantdt en lui donnant le sens d'anganasila, doué d^omement. C'est le nom d'un sage, père d'une famille sacerdotale. Une légende identifie le richi Angiras avec le feu. Comme le mot angiras peut signifier prêtre en général, il n'est pas étonnant qu'on l'applique k Agni.
2. C'est là. & l'égard d'un dieu, un moyen de captation qui paraîtra indigne à notre civilisation. Nous en verrons plus d'un exemple dans le cours de cet ouvrage. N'est-ce pas là le caractère d'une de ces religions antiques, dans lesquelles on prend par son intérêt le dieu que l'on adure, et que l'on brise quand il ne se montre pas favorable ?
3. Le mot rita offre un certain nombre de significations variéeà et embarrassantes. Comme adjectif, il veut dire pur^ éclatant. Comme substantif, il s'emploie pour les choses et les substances qui peuvent avoir ces qualités, c'est-à-dire la lumière, le feu, le sacrifice, et, suivant le commentateur, Veau; an moral, la vérité, la justice. Obligé de choisir entre ces sens divers, et voulant mettre une certaine unité dans ma traduction, j'ai presque toujours préféré le sens de sacrifice, feu du sacrifice,
Vàyou est le dieu du vent ou de l'air
5. Ces liqueurs étaient faites avec des grains qu'on laissait fermenter, ou avec le jus de VAsclepias acida appelé soma.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. I.]
2. Vàyou, des chantres sacrés, disposés à faire les libations, habiles à connaître le jour (des sacriflces), te célèbrent en ce moment par leurs vers.
3. Vâyou, d'accord avec le vœu de ton serviteur, ta grande voix é*élève et vient attester que tu reçois nos libations de soma.
A IXDRA t ET A VAYOT.
4. Indra et Vâyou! c'est pour vous que sont ces libations ; venez prendre les mets * que nous vous offrons ; voici des boissons qui vous attendent.
5. Vâyou et Indra I vous voyez ces oblations, vous qui daignez (quelquefois) assister à nos sacrifices ; venez tous deux avec empressement.
6. Vâyou et Indra! (dieux) forts, venez (recevoir) Tbommage de (l'homme) qui fait des libations en votre honneur; accourez à sa prière.
A MITRA ET A TAROD^A 3.
7. J'invoque Mitra, qui a la force de la pureté, et Varouna, qui est le fléau de Tennemi : (ces dieux) accordent la pluie ^ à la prière qui les implore.
8. 0 Mitra et Varouna! vous qui (d'une main favorable) touchez notre sacrifice, vous dont ce sacrifice augmente la force, (voyez comme) par lui vous obtenez d'abondantes offrandes.
9. Que Mitra et Varouna, (dieux) sages et puissants, habitants des larges demeures, nous accordent la force qui fait exécuter l'œuvre !
HYMNE III
AUX ASWINS % PAR MADHOIITCHHAlfDAS.
Mette: CAyalrt.)
Aswins (dieux) aux mains agiles, aux longs
i. Indra est le dien de l'éther. considéré comme le premier des éléments : c*est le ciel qui enveloppe le inonde. Le nom A* Indra signifie rot.
S. Ces mets pe composaient de beurre {ghrita)^ de caUlé (dad/it)m6lé de farine, de gàteaox. On les appelle ici do nom général Aeprayat ; ailleurs, du nom de vàdja,
3. Mitra et Varouna sont dou\ formes dn ciel, on plutôt du soleil. Ce sont le soleil de jour et le soleil de nuit : car celui-ci est censé revenir, pendant les ténèbres, reprendre sa place à l'orient. Ces deux personnages réunis représenteni le jour astronomique; Mitra est le jour, et Varouna la nuit.
4. Ou bien : txaueent la prière qu'accompagne le hpHrre {An sncrifiee), D«ns l'autre version, le mot ghrita indique la ploie, qui est comme le beurre destiné à engraisser la terre.
n. Les Aswins on Cavaliers sont dent divinités par lesquelles se trouvent personnifiés deux étals, deux apparences du ciel. Il est probable que ce sont l<*s deux crépuscules. Le commentateur les a quelque part confondus avec le Ciel et la Terre, et même avec le Soleil et la Lune, d'après l'autorité d'Yâsra.
bras ■, maîtres de splendeur, acceptez les mets du sacrifice.
2. Puissants Aswins, célèbres par votre force et par vos nombreux exploits, écoutez nos voix, qui portent vers vous notre prière.
3. Secourables et véridiques*, venez; nos libations vous attendent, disposées sur un tapis formé de gazon sacré'. Venez par la route (qu'arroseront) les 4armes (de nos ennemis ^j.
A ixnRA.
4. Accours, brillant Indra; ces libations sont pour toi, toujours pures et préparées par des mains (pieuses).
5. Accours, Indra, appelé par la prière, invoqué par le sage ^ ; écoute les paroles saintes du ministre qui t'offre ces libations.
6. Accours, Indra, avec empressement à ces paroles, toi que portent deux coursiers azurés ® ; avec nos libations, reçois les mets que nous te présentons.
AUX VISWAUÉVAS '.
7. 0 Viswas , dieux protecteurs, soutiens de l'homme, dispensateurs de la richesse, venez partager les libations qu'a préparées votre serviteur.
8. 0 Viswas, vous qui envoyez la pluie, hâtezvous d'accourir vers ces libations, comme les vaches courent vers leurs pâturages.
9. 0 Viswas*, dieux prévoyants, exempts d'inquiétude et de mal, acceptez cette offrande, et apportez-nous le bien.
1 . Chez ces dieux, ce que le poëte appeUe mains «t brat, ce sont les rayons de lumière.
S. Traduction des deux mots daira et nâsatyaj qui sont les noms ordinaires des Aswins.
3. Les offrandes étaient disposées, et les ministres du sacrifice assis sur des couches d'un gazon appelé varkis^ cùuta, darbha (Poa cynosuroldes) .
4. Paraphrase indiquée par le commentaire pour rendre le mot Roudra, Je traduirais volontiers : suivant la route de Roudra, c'est^A-dire la voie de Vair,
J'essaye de rendre ainsi le mot hari
7. Le mot viswa signifie tout. Ce nom collectif désigne tocs les dieux invoques ailleurs séparément, et ne semble pas s'appliquer à une classe particulière de divinités.
8. Traduction du root composé éhimâyàsah, sur l'origine duquel les commentateurs semblent embarrassés. Us racontent à ce sujet une petite légende; ils disent que le feu, appelé Sàtckica, s'étant caché dans les eaux parce que ses trois frères avaient été tués, les VisWftdévas le rappelèrent, en disant : Éhi, màyàsîh {Venij ne abeas).
[Uct. 1.3
RI6-VËÛA. — SECTION PREMIÈRE
A SAnASWATl 1.
10. Saraswat!, toi qui purifies (le cœur), comblée de nos offrandes, aie pour agréable notre sacriGce, 6 toi, trésor de la prière !
il. Sarasirati inspire les paroles saintes; elle exprime les bonnes pensées; c'est à elle que s adresse notre sacrifice.
12. Saraswall appelle et encourage Tonde (des libations) * ; elle élève un drapeau sous lequel ôhileiit toutes les Prières.
A 1?ID1IA, PA» MADHOUTCHHANDAS
{Mètre : fîftyatrf.)
1. Chaque jour nous appelons à notre secours le dieu célèbre par ses actions brillantes, comme le fermier appelle sa (vache) nourricière.
2. Approche de notre sacrifice; tu aimes les libations, bois celles que nous t'offrons ; et si tu es satisfait, toi qui es riche, accorde-nous des troupeaux de vaches.
3. Puissions-nous ainsi (nous) voir au nombre de ces hommes sages que tu daignes visiter ! Viens, ne nous dédaigne pas.
4. Chef de famille ', écoute la voix d'un homme éclairé ; aie recours à lodra, sage et invincible, qui (sera) le rempart de tes amis.
5. Que (ces amis), en fêtant Indra, puissent dire : Vous, qui êtes nos adversaires, retirez-vous loin d'ici.
6. Que nos ennemis nous appellent des hommes fortunés, placés que nous sommes sous la protection dlndra.
7. Offre donc à Indra ce {soma)^ aussi ardent qu'il peut l'être lui-même; ce (soma)y ornement
1. Saroiwati est la déesse de la parole, vdg dévatâ. Elle est, dans le sacrifice, accompagnée de dea\ déesses, /là et Bhàraîî : lia est la parole poétique, l'hymne; et Bkàraii, la parole accompagnée du geste, l'action décUmatoire.
2. Le commentateur voudrait que ce vers se rapportât i la rivière Saraswail. Je n*ai pu partager son avis, et n'admets pas cette confusion de personnages. Ce drapeau qu'élève Saraswatt, il me semble qne c'est le feu iikmé pour le sacrifice. Le mythe de Saraswatt ne Be paiait pas encore formé : Brahma n'est que le sacrifice; et si Saraswatt était dite fille ou femme de Brahma, cela signifierait qu'elle natt du sacrifice ou ^'eile l'accompagne. On appelle Femmes des dieux les prières prononcées en leur honneur. Cependant Sanivatl est le nom de L'une des sept rivières citées woTeot dans les hymnes.
3. Je trouve cette idée dans le mot dajma, qui est u ^ vers de cet hymne, et j'emprunte le sens que je Isi denne, non au commentaire qui en fait une épithète d'Indra, mais au Dictionnaire de M. Wilson.
du sacriHce, joie des mortels, aimé du (dieu) qui descend vers nous, et nou^ donne le bonheur.
8. 0 (dieu, que Ton appelle) Satacratou *, après avoir goûte de cette libation, triomphe des Vritras • ; sauve, en faveur de ces offrandes, celui qui te présente ces mets.
9. 0 Satacratou, nous accumulons autour de toi les offrandes ; en retour, Indra, comble-nous de tes biens !
10. Au gardien de la richesse, au (dieu) grand, auteur de toute félicité, ami de Thomme pieux, à Indra, adressez vos cantiques.
A IJIDRA, PAR MADHOUTCHR ADIDAS.
{Métré : Gâyatrt.;
1. Venez, amis; placez-vous, et chantez Indra, vous qui avez un trésor d'hymnes (sacrés).
2. (Chantez) le grand ludra, le maître souverain de la richesse; répandez en même temps les libations.
3. Qu'il soit pour nous une source de biens, d'opuleuce, de sagesse; qu'il vienne partager nos offrandes.
4. Chantez cet Indra qui, dans les combats, porté sur un char, renverse ses ennemis par le choc de ses coursiers.
5 En rhonneur de ce dieu, qui aime les libations, voilà des boissons purifiées et mêlées avec du caillé '.
6. 0 bienfaisant Indra, (tu nais) pour recevoir nos libations et pour régner (sur les dieux); à peine es-tu né, que déjà ta forme est immense k
7. 0 Indra, glorifié par nos chants, remplis-toi de ces boissons ardentes; puissent-elles plaire à un dieu sage comme toi!
8. Les hymnes, les louanges (des anciens) ont ajouté à tagrandeur,ô Satacratou! que nos chants aient le même effet!
Qu'Indra, protecteur invincible, en qui sont
i. Littéralement : honoré par cent sacrifices. Le nombre cent est ici pour un nombre indéfini. Telle est l'eiplication donnée par le commentateur, qui en indique encore deux autres, représentées par les mots b€Lhouearman et bahoupradjna. On ne connaissait pas encore la fable qui suppose qu'Indra est dépossédé do son royaume céleste par celui qui a célébré cent sacrifices appelés aswamédhas.
2. Vritra est nn nom donné à l'ennemi dlndra; c'est l'obscurité des nuages, que dissipe la puissance du dieu. Indra fait la guerre aux Vritras, comme le Jupiter grec la fait aux Titans.
Ce caillé porte le nom de dadhi
é. Allusion à l'immensité du ciel, éclairé le matin par les rayons du jour.
INDE. — POÉSIE LYRigUË.
[Lect. l.j
toutes les verlus de la virilité, se réjouisse de ces mets abondants et variés.
10. Que nul homme ne porte atteinte à nos corps ; Indra, seigneur célébré par nos chants, éloigne de nous la mort.
A INDRA, PAR M AD HOUTCHHAND AS
{Mètre : G&yatrt.) ,
1. Placés autour du (foyer), les hommes préparent le char » (du dieu) brillant, pur et rapide » ; (cependant) brillent dans le ciel les feux (du matin).
2. A ce char sont attelés ses deux coursiers, beaux, brillants, impétueux, rougeàtres, et dignes de porter un héros.
3. 0 mortels, (voyez-le) mettant l'ordre dans la confusion, donnant la forme au chaos. 0 Indra, avec les rayons du jour tu viens de naître.
4. A peine la formule de Toffrande ' a-t-elle été prononcée, que les (Marouts) *, dont le nom mérite d'être invoqué dans les sacrifices, viennent exciter (de leur souffle) le feu à peine sorti du
sein de Tarani *.
5. Avec (ces Marouts), qui brisent tout rempart et supportent e (la nue), Indra, tu vas, du sein de la caverne, délivrer les vaches (célestes) '.
Le char que l'on prépare pour un dieu, c'est
sacrifice.
S. Moyennant ces trois épilhètes, le commentalenr, tout plein d'idées modernes, forme ici un syncrétisme d'Indra avec le soleil, le feu et le vent; il l'identifie aussi avec les étoiles qni brillent au firmament. Je ne Yois en cet endroit qu'une description poétique du ciel, personnifié dans Indra, et représenté au moment de l'aurore.
Je n'ai pu adopter le sens du commentaire
6. On donne ici au vent le même nom qu'au feu, Vahni, L'idée est sans doute différente.
7. Nous allons lâcher d'expliquer cette image, qui doit se représenter souvent. D'abord le mot vache, dans le langage poétique, est tout ce qui procure un avantage; cet avantage est le lait que l'on relire de cette vache. On donnera donc ce nom au sacrifice, à la prière, à la terre, an nuage, à la libation, aux rayons du soleil, etc. Ici la yar.he doit être le nunge. ou plutôt la lumière, le rayon. Au sein de la nuit, représentée comme une vaste caverne, Font renfermés les rayons, enlevés et gardés par les Asouras, enfants de Bala, et nommés Panû. Vrihaspali, autrement Agni, le feu du sacrifice, réclame ces vaches : une chienne divine, nommée Saramâ, et qui n'est que la voix de la prière {vàg dévi), est envoyée à la découverte. Indra, le dieu du ciel qui commence à s'éclairer, marche, avec les Marouls et les Angiras (c'esl-à-diro les prêtres), & la délivrance de ces vaches, et il brise la caverne où elles sont renfermées. De tous ces détails on a composé une
6. Voilà pourquoi rhytnne qui chante les dieux célèbre aussi le grand (dieu des vents), qui assiste (Indra) de ses conseils, et découvre les heureux trésors.
7. Avec Tintrépide Indra, (ô dieu), on te voit accourir; tous deux pleins de bonheur, tous deux également resplendissants.
8. Notre sacrifice confond, dans un hommage aussi empressé, Indra et la troupe (des Marouts) bienfaisante, irréprochable, et brillante des feux (du matin).
9. (Dieu des vents), qui parcours le monde, viens vers nous, ou de ton séjour habituel, ou de la demeure céleste de la lumière * ; notre voix aujourd'hui t'appelle.
10. Nous invoquons aussi la libéralité d'Indra; (qu'il nous entende), soit d'ici-bas, soit de l'air qui enveloppe la terre, soit du vaste séjour de la lumière.
HYMNE VII
A INDRA, PAR M ADHOC TC H H AtVD AS.
{Mètre ; Gftyatrî.)
1 . C'est Indra dont nos chants, Indra dont nos hymnes, Indra dont nos prières exaltent la grandeur.
2. Indra, avec ses deux coursiers azurés et dociles à la voix •, va se mêlant à tout; Indra, tout brillant d'or, porte la foudre.
3. Pour élargir l'horizon, Indra a élevé le soleil dans le ciel; au milieu des vaches (célestes), il a lancé sa foudre.
4. Dans les combats, si fertiles en butin, Indra protége-nous ; sois pour nous un auxiliaire terrible!
5. Dans les grandes comme dans les petites affaires, c'est Indra que nous invoquons ; Indra, qui s'unit à nous, et frappe nos ennemis de sa foudre.
Toi, qui es libéral et qui donnes l'abondance
légende, dont nous venons d'indiquer quelques traits et qni peut avoir quelque rapport avec la fable de Cacus. Les vaches que j'appelle célettet me semblent êlre ici les rayons du soleil : dans d'autres passages, ce mot désignera les nuages qui répandent snr la terre l'eau, qui est pour elle une espèce de lait. Je me trompe fort, si celte e\plicalion ne doit pas être aussi celle de l'histoire de la vache lochez les Grecs, laquelle est donnée en garde à Argus, le Sahatrâkcha (miWio-
eulus),
i. Le soleil, suivant le commentateur.
2. J'estime que le véritable sens doit être : docilet à la voix du prêtre qui les attelle par la prière; Uttéralement, attelés par la parole.
[Uct. I.]
RIG-VÉDA. — SECTIOiN PREMIÈRE.
accorde-nous le fruit de ce sacrifice, (sois) favo' rable à nos vœux.
7. Les sacrifices se succèdent, et, dans tous ces bymnes brillants qui s'adressent au foudroyant lodra, je n^en vois aucun digne de lui.
8. Tel que le taureau qui s'approche avec amour de ses compagnes, tel (Indra), maître clément et généreux, visite les hommes avec puissance.
9. Lui qui, sans égal, règne sur les hommes, (dispense) les biens, et (gouverne) les cinq classes d'êtres «.
10. Nous invoquons pour vous Indra, qui enveloppe de toute part la nature; qu'il nous soit, à nous, particulièrement propice!
A INDRA, PAR MADHOl'TCHH AND AS/
(Mitre : Gâyatrl.)
1. 0 Indra, viens à notre secours ! donne-nous de Tor : for procure Topulence, la victoire, la force constante et durable.
2. Avec For, et protégés par toi, nous pouvons repousser nos ennemis et à pied • et à cheval.
3. Protégés par toi, ô Indra, nous prenons nos armes, auxquelles tu donnes la force de ta foudre, et DOS ennemis sont vaincus dans le combat.
4. Avec nos héros armés de traits, mais surtout arec ton aide, 6 Indra, nous résistons à la foule de DOS adversaires.
5. En effet, Indra est grand et supérieur à tout : qu'il surpasse tout, le dieu qui porte la foudre ! sa force est comme le ciel, elle est immense.
6. Ce n'est pas seulement le guerrier qui obtient sa faveur dans la mêlée, c'est encore l'homme
1. Qnelles sont ces cinq classes d'êtres ? Le cornmeotateor pense que ce sont les quatre castes, aa^quelles îl ajoute les Nichàdas. Il explique de la même manière le mot pântchadjanya, qui se présentera plus loin. Mais je crois que les castes n'existaient pas encore à l'époque où ces hymnes furent composés, et, de pins, les Nichàdas n'étaient pas une caste. Yàsca suppose que par ces cinq classes il faut entendre les Gandharvas, les Pitris, les Dévas, les Asonras et les Rakchasas. Un autre auteur retrouve les cinq classes dans les Dévas, les Hommes, les Gandhar- ▼a«, les Apsaras et les Serpents, ou bien dans les Dé^as, les Hommes, les Piiris, les Quadrupèdes et les Oiseaux. D'un autre côté, les Indiens reconnaissent cinq éléments. Ne seraient-ce pas les ôlros appartenant à chacun de ces éléments? M. Wilson donne au mot pàniehadjanya une étymologie qui a trait à cette ei plication. Je dois dire que la môme idée se présente dans la 5» section, 8« lecture, et que ces cinq classes sont appelées enfanli de Afanou, panUha Mànouekàh. . ^- Littéralement, à coups de poing : le commentateur MJoiqoe le sens que j'ai adopté.
qui désire un Hls, c'est le sage qui s'attache à la prière.
7. Le sein d'Indra, altéré de «orna, doit toujours en être rempli : telle la mer est toujours (gonflée d'eau), telle la langue est sans cesse humectée de salive.
8. C'est ainsi que la prière qu'on lui adresse, grande et sonore, assure à son serviteur des trou« peaux de vaches; elle est pour celui-ci comme la branche chargée de fruits.
9. C'est ainsi que ton pouvoir, ô Indra, que ton secours est acquis au serviteur qui me ressemble.
10. Mais aussi l'hymne et le chant qui plaisent à Indra doivent être préparés; le soma doit être versé (pour le dieu qui l'aime).
A INDRA, PAR M ADB OUTCHH AIVDAS.
(Métré : Gftyatrt.)
1. Viens, Indra, toi qui aimes les mets (du sacrifice) et toutes les espèces de libations; toi qu es grand, fort et victorieux.
2. En l'honneur d'Indra, qui donne le bonheur et qui protège puissamment, répandez cette boisson, qui donne aussi le bonheur et produit de si puissants effets.
3. Sois heureux de nos louanges flatteuses, dieu à la noble face ^ et maître souverain ; assiste avec (les autres dieux) à nos sacrifices.
4. (Avec nos libations), j'ai versé * des prières : qu'elles montent heureusement vers toi, seigneur puissant, et daigne les accueillir 1
5. Indra, réunis ici les biens divers qu'il est possible de souhaiter; ils sont en toi avec une merveilleuse abondance.
6. Riche et puissant Indra, conduis-nous à cette opulence, et donne-nous la force et la gloire.
7. 0 Indra, toi qui es la vie de tous, accordenous une fortune large, grande et solide, fondée sur l'abondance de nos récoltes et le nombre de nos vaches !
8. Oui, donne-nous une grande fortune, des richesses, des biens innombrables, et des chariots chargés d'abondantes provisions !
9. Par nos chants nous invoquons Indra, maître de la richesse, ami de nos hymnes, et prompt à venir à notre secours.
1. Soutipra; cette épithète est remarquable, et signifie ayant un beau nez on de bellei mâehoirei. Quel rapport ont ces traita de beauté avec le caractère particulier d'Indra ?
Traduction littérale
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
(terl. I.]
10. Avec ces libations diverses, le père de famille * prétend honorer la haute puissance du grand Indra, devenu son hôte.
A INDRA, PAR M ADH 0 DTCBH AKD AS.
{Mètre : Anoucbtoubh.)
1. Les voix des .chantres, les hymnes des poètes, célèbrent ta grandeur, 6 Satacratou, les prêtres relèvent parmi nous, comme on élève la hampe d'un drapeau *.
2. En voyant (le père de famille) aller de montagne en montagne pour faire tous les préparatifs du sacrifice ', le généreux Indra a compris son dessein» et il arrive avec Tescorte des (Marouts).
3. Indra, attelle à ton char tes deux coursiers azurés, à la crinière brillante, à Tàrdeur impétueuse, au ventre qui remplit le surfaix ; toi qui aimes le soma^ approche pour mieux entendre nos chants.
4. Viens, écoute, accepte nos vœux, accède à nos désirs; bénis, ô Indra, toi qui es notre véritable asile, notre sacrifice et les mets que nous t'offrons.
5. Chantons, exaltons Indra, qui détruit la foule de (nos ennemis); que le dieu pumant (que nous appelons Sacra) entende son nom répété parmi nos fils et nos amis.
6. Invoquons-le pour obtenir des amis , pour obtenir des richesses, pour obtenir du pouvoir. Que le puissant Indra soit puissant * pour nous, et nous comble de biens !
7. Indra, nous te présentons , avec un entier abandon, ces offrandes abondantes et pieuses. Ouvre pour nous le pâturage des vaches (célestes); accorde-nous l'opulence, 6 toi qui portes la foudre!
8. Le ciel et la terre ne peuvent contenir (le dieu) qui donne la mort à ses ennemis. Fais des-
1. Le mot arih répond au mot latin herus. C'est lo maître de la maison faisant les frais du sacrifice.
2. Ce passage renferme le mot vanta, qui signifie rofêau et famille. Le commentaire, expliquant ce mot dans le premier sens, dit que les sauteurs élèvent un roseau, qui est une espèce de mât de cocagne. II me semble, à moi, que ce roseau doit être comme la hampe d'un drapeau. Dans le second sens, le commentaire pense que le vansa est une famUIe élevée par les vertus d'un père.
3. Ayant le jour du sacrifice, le chef de famille a dû envoyer sur les montagnes chercher le soma (Asclepias acida ouSarcostema viminalis), recueillir le bois, et prendre toutes les dispositions p3ur les offrandes et le repas.
Répétition exigée pir le texte
cendre en vainqueur les ondes qui répandent le bonheur, et envoie nous les vaches (célestes).
9. Toi qui as une oreille ouverte (à la prière), écoute notre invocation, accueille nos hymnes; Indra, rapproche-toi de nous pour exaucer les vœux que t'adresse, de concert avec moi, un père de famille.
10. Nous connaissons ton extrême générosité ; nous savons que tu entends notre voix suppliante dans les combats : nous implorons le secours du plus libéral (des dieux), qui se manifeste par mille bienfaits.
11. Hâte-toi (de venir) vers nous, 6 Indra, fils de Gousica * ! Goûte avec plaisir de nos libations; donne à notre corps une vigueur toujours nouvelle. Que le poêle (qui te chante) reçoive de toi mille présents»
12. 0 (dieu) digne d'être célébré, que nos éloges t'environnent de toute part; éloges qui, comme toi, grandissent avec le temps ; qui, agréés par toi, te rendent favorable à nos désirs.
A INDRA, PAR DJÉTRI,F1LS DE MADB OCTCHHANDAS.
{Mètre : Anoucbtoubh. }
1. Tous les hymnes exaltent la grandeur d'Indra, étendu comme une mer profonde ; (Indra), le plus illustre des guerriers portés sur des chars de bataille, le maître des mets (sacrés), le maître des hommes pieux.
2. 0 Indra, maître de la force, après l'avoir offert ces mets (sacrés), et sûrs d'une amitié telle que la tienne, nous n'avons rien à craindre; nous te louons, toi vainqueur invincible.
3. Los trésors d'Indra ne sont pas épuisés; sa protection est toujours aussi forte qu'autrefois; toujours il a pour ses adorateurs une réserve de nourritures abondantes, et des vaches fécondes.
4. Indra est le destructeur des villes (des Asouras) * : de sa nature, il est jeune et sage; il possède une force incomparable. A lui s'adressent tous les sacrifices; il lance la foudre, et s'entend louer partout.
1. Gousica est un roi de la race solaire. 11 dcsira un fils dont la puissance fût égale à celle d'Indra ; Indra lui-même voulut bien naître de lui, et porta, dans cette incarnation, le nom de GAdbi. Quelques auteurs forment du mot coutiea un adjectif qui signifierait fils de Couia, et alors le père de Gàdhi se nommerait Cousanàbha ou Cousàmbha. Côsiea voudrait dire descendant de Gonsa.
2. Les nuages sont considérés par le poëte comme des villes habitées par les Asouras. Indra les frappe avec sa foudre, pour en faire sortir la ploie, que retiennent ces ennemis des dieux.
[UcU I.]
5. 0 (dieu) qui portes le tonnerre, tu as ouvert la caverne où fiala tenait renfermées les vaches ^célestes) ; les dieux sont venus vers toi, rassurés contre la crainte qu'ils avaient éprouvée.
6. (Dieu) guerrier, pour obtenir tes dons, je m'approche avec des libations et des hymnes. Devant toi, qui mérites nos louanges, se présen« teat de fidèles serviteurs : qu'ils connaissent ce que tu peux.
7. Par ta (secourable) magie, ô Indra, tu as donné la mort au magicien Souchna '. Que les hommes sages connaissent ta puissance; daigne élever leur fortune.
8. Que les hymnes célèbrent Indra, fort et souverain ; Indra, dont les bienfaits ne peuvent pas se compter.
HYMNE Xll.
A AGKI, PAR MÉDHATITHl, FILS DE C.lIfVA.
(Mètre ; Gftyatri.)
1. Nous prenons ( pour l'objet de nos chants) Âgni, le messager (des dieux), le sacrificateur en qui sont tous les biens, le prêtre qui accomplit l'œuvre sainte.
2. C'est Agni que, dans leurs invocations, les hommes appellent sans cesse, Agni le maître du peuple, le ministre des holocaustes, l'ami du
3. Agni, toi qui viens de naître (de Varani) *, amène ici les dieux sur ce cousa choisi : tu es pour nous un sacrificateur digne d'éloges.
4. Agni, éveille les dieux avides (de nos sacrifices); va leur porter cette nouvelle, et reviens avec eux t'asseoir sur le cousa.
5. Toi que nous appelons par nos libations de beurre, brillant Agni, brûle nos ennemis alliés avec les Rftkchasas ^.
6. C'est avec Agni que s'enflanmie Agni *, . jeune et sage, gardien du foyer domestique, ministre des holocaustes ; sa bouche est le vase ' (qui reçoit nos offrandes).
1. Soachna est le nom d'un Asoura. Ce mot signifie iemchant. Par le mot magity il faut entendre Vart arec lequel il crée ces apparences physiques qui séduiseBt DOS yeax.
2. Deux pièces de bois composent Taranl, et du frottement de ces -deux pièces de bois on tire le feu du sacrifice.
i^ouhoû est un vase de bois en forme de crois
7. Célèbre, au milieu de la cérémonie sainte, Agni, dieu sage, fidèle au devoir et à la vérité, destructeur du mal.
8. Divin Agni, messager des dieux, sois le protecteur du (père de famille) qui t'honore par ses holocaustes.
9. (Dieu) purificateur, donne la joie à cet (homme pieux) qui, pour le service des dieux, s'approche de toi avec l'holocauste.
10. Agni, purificateur et resplendissant, appelle ici les dieux vers notre holocauste et notre sacrifice.
11. Célébré par un hymne nouveau, procurenous la richesse, l'abondance, et une race vigoureuse.
12. Agni, toi qui brilles d'un éclat pur, toi que nous invoquons dans toutes les prières adressées aux dieux, accueille avec faveur l'hymne que nous te consacrons.
HYMNE XIII
AOX APRIS I PAR MÉDBATITBI.
(Mitre : Cûyalrî.)
1. Agni,(surnofflmé)Sou«amiddAa*,amène pour nous les dieux vers celui qui offre l'holocauste : prêtre et sacrificateur, consomme le sacrifice.
2. Sage (divinité, qu'on nomme) Tanoûnapdt ', fuis aujourd'hui agréer aux dieux notre sacrifice ; qu'il leur soit aussi doux que le miel !
J'invoque ici, dans cette assemblée, (celui
sont. Je crois qu'ici ce mot s'emploie pour le vase du foyer même, qui est de terre.
1. Cet hymne est consacré à une classe de divinités nommées Apris : ce sont des formes du dieu Agni, et des personuifications divines des choses qui concourent au sacrifice. Les !•', 2«,'3«, 4«, 10* et !!• distiques sont consacrés à Agni, sous les noms de Soutamiddha, Tanûû' napài^NaràsantaJliia, Twaehtri, VanoêpaU. Le S* distique célèbre le gazon sacré ; le 6*, les portes de l'enceinte du sacrifice; le 7>,la nuit et Taurore; le 8«, deux divinités qui doivent présider au sacrifice; le 9*. Ilâ, SaraswaU et Bhàratt, c'est-à-dire la poésie^ l'éloquence et la déclamation; le 12«, la Swàhà, ou exclamation employée au moment de Tholocauste. Ceséires ainsi divinisés deviennent comme les ministres du sacrifice offert en l'honneur d'une divinité principale: en cette qualité, ils portent le nom de Dévot,
C'est-à-dire : bien enflammé
3. Ce mot Tanoùnapât reçoit plusieurs explications. Comme le mot napât ne peut guère s'expliquer, partout où je le vois, que par le sens d'enfant^ de petit-filt, je conçois que le mot Tanoùnapât s'entende par enfant de ton corpt, Agni naît et vit aux dépens du bois, qui est comme son corps. Un autre sens qu'on lui donne est dettrueteuT de ton propre corpt. Je crois devoir éloigner le sens de dettructtur, qu'on donne à napât.
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
[Uct. I.]
qu'on appelle) Nardsansa, (le dieu) chéri et sacrificateur, dont la langue est si douce.
4. Agni, sur ton char bienheureux, amèae les dieux; ô toi, sacrificateur (appelé) llita ', toi que MauLOu * a constitué (pour présider à nos fêtes) !
5. Mortels éclairés, étendez le gazon (sacré) ; qu'il soit arrosé de beurre à l'endroit où (les dieux) vont venir prendre leur ambroisie.
6. Qu'elles s'ouvrent, les portes divines (de l'enceinte sacrée, ces portes) que le sacrifice sanctifie ! qu'elles s'ouvrent aujourd'hui pour la pieuse cérémonie !
7. J'appelle à ce sacrifice la belle Nuit et la belle Aurore : qu'elles viennent toutes deux prendre place sur ce cousa.
8. J'appelle aussi ce couple de dieux ' à la douce langue, sages et sacrificateurs : qu'ils aient leur part de notre sacrifice.
9. Que les trois déesses qui apportent la joie, lia, Saraswatl et Maht *, daignent sans crainte s'asseoir sur ce cousa.
10. J'appelle ici le grand Twachtri *, qui sait revêtir toutes les formes : qu'il soit notre ami !
11. Divin Yanaspati ', donne aux dieux J'holocauste qui leur est destiné. Que la sagesse soit le partage de celui qui le leur offre !
12. fin l'honneur d'Indra, employez la swâhd ^ dans la maison du (père de famille) qui offre le sacrifice : c'est là que je convie les dieux.
i. Ce mot signifie chanté. Narâtama, plus haut, signifie eélébré par les hommes.
t. Le nom de Blanoa est pris d*nne manière générale pour signifier Vhomme^ on d'une manière spéciale pour désigner le patriarche que les Indiens regardent comme le fondateur do leur race. Il me semble qu'on lui attribue, en plusieurs endroits, Tinstitution du culte du feu. L'expression Manourhita peut encore se traduire par eonslittté pour Ihomme.
3. La peinture que le poëte fait de ces deux divinités ne me permet guère de les identifier avec les Àswins. Ce sont, comme Tiodique le commentaire, deux formes d'Agni, le feu de la terre et le feu de l'air. Ne serait-ce pas plutôt les deux sacrifices du matin et du soir ?
4. Voy. pins haut la note 1, p. 3, c. 1. AÊahi^ qui signifie grande, est une épithète de BhàraU.
5. Twachtri est Agni considéré comme donnant la forme ; c'est le feu plastique. On lui attribue les objets d'art, il forge la foudre d'Indra: c'est le Vulcain do cette mythologie. Je suppose que Twachtri est la troisième forme d'Agni, répandue dans l'air et constituant la chaleur vitale.
6. Mot à mot, mailre du bois. C'est le feu présidant au bûcher du sacrifice, et même aux pièces de bois qui y sont employées, yoûpàgni.
7. La swàha est une exclamation prononcée au moment de l'holocauste. On en fait une épouse d'Agni, car les prières sont les épouses des dieux.
HYMNE XiV.
A TODS LES DIEUX, PAR MÉDHATITHI.
(Méire : Gâyatrl.)
1 . Agni, la fôte (est préparée) ; nous t'invoquons. Viens avec tous les dieux goûter de nos libations, et consomme le sacrifice.
2. Les enfants de Canwa * t'appellent : ô sage (divinité), ils chantent ta prudence. Agni, viens avec leâ dieux.
3. ils chantent aussi Indra et Vàyou, Vrihaspati «, Mitra, Agni, Poûchan, Bhaga (et les autres) Adityas, et la troupe des Marouts.
4. (0 dieux), on vous présente des boissons agréables et qui causent la joie, limpides, douces, reposant dans le tchamoû '.
5. Les fils de Canwa te célèbrent, demandant ta protection, placés sur les couches de gazon purifié, et t'honorant de leurs holocaustes.
6. Avec tes coursiers, dont la croupe est arrosée de beurre consacré, et dociles à la pensée qui les attelle, amène ici les dieux à nos libations.
7. Près de ces dieux dignes de nos hommages, et alimentés par nos sacrifices, amène aussi leurs épouses * ; (divinité) à la langue brillante, fais qu'ils boivent de (nos libations, aussi douces que le) miel.
8. Agni, au moment où nous dirons vacfiat ^^ que ces dieux adorables, que ces dieux dignes de nos chants, touchent de leur langue notre douce (ambroisie).
9. Sage et sacrificateur, tu peux amener ici, des régions lumineuses, tous les dieux éveillés par TAurore.
Agni, avec tous les dieux, avec Indra, avec
i Canwa est un ancien sage, issu de race royale : rien en effet ne me semble, dans cet ouvrage, annoncer la distinction des castes. Canwa fut prêtre, et père de prêtres, mais nom brahmane. Son père était Aprati* ratha (nommé peut-être aussi G&ora), descendant de Poûrou, prince de la dynastie lunaire. Il donna le jour à Médhâtithi, auteur de cet hymne, d*où sortirent les Canwas, dévoués au service des autels. Le commentateur regarde quelcjuefois le mot Canwa comme un nom commun, signifiant sage^ prêtre.
t. Personnages mythologiques au nombre de douze : ce sont les douze formes du soleil, regardées comme lee fils d'AdiU.
3. Le cAamott ou tchamasa est un vase qui contient le soma : c'est aussi la cuiller avec laquelle on le sert. Quelquefois on emploie ce mot pour le filtre de peau à travers lequel on passe la boisson pour la clarifier, et même aussi peut-être pour le pressoir.
4. Les épouses des dieux sont les priérea particulières que l'on dit en Thonneur de chacun de ces dieux.
Exclamation usitée au moment de l'holocauste
[Uet. I.]
RIU-VÉDA.— SECTION PREMIÈRE
Y&you et le brillant Mitra, bois de notre doux soma.
il. Sacriflcateur constitué par la main de Manon, Agni, tu hantes les sacrifiœs : accomplis pour nous la cérémonie présente.
12. 0 dieu, attelle à ton chartes coursiers rouge&tres et rapides, et qu'ils transportent ici les dieux.
AUX RITOOS, > ET A d'aI'TRES DIEl'X. PAA HÉDHATITHI.
(Méfre : Gftyatri.)
1. Indra, bois le soma avec Ritou ; viens prendre ces boissons qui égayent (l'esprit), et qui sont préparées en ce lieu.
2. 0 Marouts 1 buvez avec Ritou à 1 1 coupe * (sacrée); purifiez notre sacrifice, rappelez- vous (que) rien n'égale votre générosité.
3. (Dieu surnommé) Neehtri ', viens, accompagné de ton épouse *, prendre ta part du sacrifice, et bois avec Ritou, toi qui possèdes de riches trésors.
4. Agni, amène ici les dieux; donne-leur les places qu'ils doivent occuper trois fois dans le jour ^ ; qu'ils soient par toi parés de leurs ornements : bois avec Ritou.
5. Au vase qui contient l'offrande sainte, Indra, bois le soma après les Ritous ; car vous êtes unis d'une inviolable amitié.
6. Mitra et Varouna, divinités pieuses, profitez avec Rilou de cet abondant sacrifice que (les esprits impurs) ne sauraient vous enlever.
7. Portant dans leurs mains les vases ^ (sacrés), les hommes désireux de richesses célèbrent, au milieu des cérémonies du sacrifice, le dieu appelé Dravinodàs i,
8. Dravinodâs, donne-nous des trésors renommés; trésors dont nous jouissions par la grâce des dieux.
1. Dieaz des saisons, an nombre de six. S Le nom de cette coape est potra : un des prôtres s'appelle po (ri.
3. Ce mot signifie, conducteur ; ce doit être on nom dn dien Agni.
4. L'éponse d'Agoi, c'est une prière, nne invocation, comme Swàhà.
5. La sacrifice a Uea trois fois par jonr, le matin, à midi, et le soir : de là Texpression trichavana.
6. L'expression est ffràvahasta, lapidem manu Uneni; et le mot grâvan désigne sans donte les yases de terre employés dans les sacrifices. Ce pourrait bien être aossi les mortiers ou les pierres qni ont servi À nettoyer Torge on à écraser le coma : cependant le mortier parait avoir été de bois.
C'est-à-dire : qui donné la rtehcête ou la force
9. Dravinodâs veut boire avec les Ritous des libations contenues dans la coupe (sacrée) ^ Venez, approcbez-vous, et achevez l'holocauste.
10. Dravinodâs, voilà la quatrième fois • que nous t'invoquons avec les Ritous; sois donc libéral pour nous.
11. Âswins! divinités pures et animées d'un feu brillant, buvez de ce doux breuvage avec Ritou, et agréez notre sacrifice.
12. (Dieu) libéral, qui apparais sous la forme du feu domestique ', tu es avec Ritou le chef du sacrifice : en faveur d'un homme ami des dieux, consomme le sacrifice qui leur est offert.
HYMNE xvi.
A IXDaA, PAR MÉDBATITHI.
(Mitre : Gàyatrt.)
1. Indra, que tes chevaux azurés et brillants comme le soleil t'amènent vers nos libations, dieu bienfaisant I
2. Nous avons préparé des grains d'orge ^ (frits) et arrosés de beurre : que les chevaux d'Indra le transportent ici sur son char fortuné.
3. Nous invitons trois fois Indra à venir goûter de notre soma^ le matin et (à deux autres moments) que nous reprenons le sacrifice ^.
4. Accours, Indra, vers nos libations avec tes chevaux à large crinière; nous t'appelons, le breuvage est versé.
5. Viens jouir de nos hymnes et de nos liba* tions; bois, tel que le cerf * altéré.
6. Ces breuvages, ces libations sont disposées sur la couche de causa ; Indra, bois pour augmenter ta force.
7. Cet hymne que nous t'adressons doit surtout te plaire et toucher ton cœur; bois donc ce breuvage que nous avons préparé.
8. Pour son bonheur, pour le plaisir de partager notre 5otwo, voilà qu'Indra, le vainqueur de Vritra % s'approche, et ne dédaigne pas tous les préparatifs que nous avons faits.
1. Cette conpe s'appelle nechtra; un des prôtres, et Agni lui-même, porte le nom de neehtri^ conducteur,
2. Le mot touriyam m'a semblé obscur. J'ai remarqué que le nom de Dravinodàe était invoqué quatre fois, et je me suis déterminé à ce sens.
Géra signifie un cerf blanc, gàramriga
7. Vrilra est le nom principal sous lequel on personnifie le nuage qui couvre le ciel; c'est donc l'ennemi
INDE. -POÉSIE LYRIQUE
[Uct. I.]
9. 0 Salacratou, accomplis les vœux que nous formons, en nous accordant des vaches et des chevaux 1 Pieusement recueillis, nous te consacrons nos chants.
HYMNE XVII
. A INDRA ET A VAROUNA, PAR MÉDHATITUI.
{Mètre : Gflyatrt.)
1. J*implore le secours d'Indra et de Varouna, tous les deux rois souverains ; ce sont eux qui en ce moment font notre joie.
2. Protecteurs des mortels, vous allez venir à notre secours, écoutant la prière d'un prêtre tel que moi.
3. Indra et Varouna, rassasiez-vous de nos offrandes à votre souhait, et venez près de nous : tel est notre vœu.
4. Nous vous présentons à la fois et des prières et des offrandes : puissions-nous être comptés au nombre de ceux dont vous agréez les dons !
5. Parmi les êtres généreux, c'est Indra; parmi les êtres dignes d'éloge, c'est Varouna, dont le pouvoir est le plus mémorable.
6. Par leur protection, puissions-nous obtenir et conserver (la richesse) ! puissions-nous ressentir l'excès (de leur bonté) !
7. Indra et Varouna, je vous invoque, et vous demande l'opulence en tout genre ; donnez-nous aussi la victoire.
8. Indra et Varouna, nos pensées s'adressent à vous avec respect; daignez avec empressement nous accorder le bonheur.
9. Indra et Varouna, accueillez Thymne par lequel je vous invoque, l'hymne que je vous consacre à tous deux , et que vous pouvez exaucer.
HYMNE XVIII
A AGRI, PAR MÉDHATITm.
{Mètre : Gftyatri.)
1. (Dieu appelé) Brahmanaspati S distingue celui qui t'offre ce soma (comme) Cakchivân * , fils d'Ousidj.
d'Indra, qui le frappe de sa foudre, et envoie à la terre Veau qu'il re tenait.
1. Épilhèled'Agni, signifiant maitre de la chose saerée, du iacri/iee.
S. Gakchtvân est un saint Richi, regardé comme le fils putatif d'un roi de GaUnga on d'Anga, qui, accablé par l'âge, voulut se susciter à lui-même un fils de Dfrghatamas. La reine, rougissant do se prêter an vœn du roi, substitua à sa place son esclave OusidJ. qui
2. Qu'il nous couvre de sa protection, celui qui est prompt, riche et destructeur du mal, qui connaît les trésors et augmente l'abondance.
3. Que la parole injurieuse d'aucun mortel ennemi ne puisse nous blesser : garde-nous, Brahmanaspati !
4. Il ne saurait périr, le mortel que conservent Indra, Brahmanaspati, Soma ^
5. Brahmanaspati, Soma, Indra et ûakchina > préservez du mal ce mortel !
G. Avec la prière, je m'adresse au ^dieu appelé) Sadasaspati ^, admirable, chéri, bienfaisant, ami d'Indm.
7. Sans lui, malgré la science du prêtre, le sacrifice ne peut s'accomplir; il vient au-devant des prières qui s'unissent à lui.
8. U comble de ses biens l'auteur du sacriGce, il accomplit l'holocauste; (par lui) l'hymne s'élève vers les dieux.
9. Je vois le plus fort, le plus illustre (des dieux), (celui qu'on nomme) Nardsansa «, brillant comme du haut de la demeure céleste.
HYMNE xix.
A ag:<ii et aux mabouts, par médhatithi.
{Mètre : Gftyatri.)
1. Le sacrifice est préparé avec soin; nous t'appelons à venir goûter de nos libations : Agni, viens avec les Marouts.
2. Aucun dieu, aucun mortel n'est assez fort pour lutter contre un être aussi grand que toi : Agni, viens avec les Marouts.
3. Tous ces dieux bienfaiteurs (des hommes) connaissent ce vastemonde (où règne la lumière) : Agni, viens avec les Marouts.
4. Menaçants, doués d'une force invincible, ils peuvent obscurcir la lumière du soleil ^ : Agni, viens avec les Marouts.
b. Resplendissants, revêtus d'une forme terrible, ils peuvent donner les richesses, comme ils peuvent aussi détruire leurs ennemis : Agni, viens avec les Marouts.
Ce sens a été prisdansleDictionnairedeM. Wilson
fLcet. 1.]
s'élèvent et vont s'asseoir : Agni, viens avec les Marouts.
7. lis soulèvent et poussent les montagnes (de nuages) au-dessus de Fabime des mers : Agni, viens avec les Marouts.
8. Us étendent avec force les rayons à travers rOcéan (céleste) : Agni, viens avec les Marouts.
9. A toi cette première libation ; je t'offre la douce îwisson du soma : Agni, viens avec les Marouts.
LECTURE DEUXIEME
AUX «IBHOUS *, PAA MÉDBATITHl.
{Miire : Glyatrf.)
1. En rhonneur d'une race divine, la bouche des prêtres chante cet hymne, qui doit provoquer la généreuse reconnaissance (de ces dieux).
2. Ce sont eux dont la pensée a créé les chevaux radieux d'Indra, ces chevaux que la voix suffit pour atteler à son char; ils ont entouré le sacrifice de cérémonies (saintes).
3. Ils ont construit pour les véridiques Aswins un char fortuné qui fait le tour (du monde)-, ils ont produit la vache qui donne le lait.
4. Les Ribhous, puissants par leurs prières^et par leur justice, ont rendu à la jeunesse leur père et leur mère.
1. Les Ribhous formeot une classe de divinités. Suivant ropinian de M. Nëve, ce seraient d'anciens mortels élevés an rang des dleax. Fils de Sondhanwan, de la race d'Aûgiras, ils sont an nombre de trois : Ribhon, Vibhwan et V&dja. U est à croire qn'ils établirent des cérémonies reUgienses, et changèrent quelques-uns des anciens osages. Peut-être foudèrent-ils une espèce de cahe en l'honneur des rayons du soleil, avec lequel on les a personnifiés en leur qualité de dieux. La légende leur attribue d'avoir ressuscité une vache (c'est-àdire le sacrifice), d'avoir rendu la Jeunesse & leurs deux « vieux parents (c'est-à-dire d'avoir ramené le sacrifice du matin, qui redonne la vie an ciel et à la terre), d'avoir fait des chevaux pour Indra, un char pour les Aswins (c'est-à-dire d'avoir célébré des sacrifices en leur honneur), enfin d'avoir divisé en quatre parties la coupe de Twachtri (c'est-à-dire d'avoir établi quatre libations au lieu d'une), in croirais que les Ribhous ne sont pas d'anciens Riehis divinisés, mais que ce sont les rites eux-mêmes, les cérémonies déifiées. J'avoue que les hypothèses sont choses trop faciles, surtout avec l'instrument philologique; j'en donnerai un exemple que me fournit le nom même des Ribhous. La grammaire nous apprend d'abord comment la voyeUe ri se métamorphose en ar : ensuite la consonne bh, pour la valeur du son. correspond à ph ou f. U résulte, de ces deux faite, que IHbhous se convertit tout naturellement en ArphùUi; et ce mot rappelle aussitôt le nom d'Orphée, prêtre et poëte, qui a présidé à l'antique civilisation grecque.
5. Ces libations s'adressent à vous et à Indra qu'accompagnent les Marouts, ainsi qu'aux brillants Adityas.
6. Ce sont les Ribhous qui ont divisé en quatre parties la coupe encore nouvelle du divin Twachtri *.
7. Avec nos louanges, recevez, pour en tenir compte au religieux (père de famille), trois genres d'offrandes dans sept sacrifices différents •.
8. Chargés de (nos sacrifices), (les Ribhous) ont vécu en persévérant dans le bien, et ont obtenu une part du sacrifice offert aux dieux.
A ISDRA ET A AGNI, PAR MÉDUATITUl.
{Mètre ; Câyatrl.)
1. J'appelle ici Indra et Agni; nous désirons qu'ils soient célébrés, (et qu'ils acceptent) nos libations, ces dieux jaloux de nos offrandes.
2. Mortels, chantez dans vos sacrifices Indra et Agni; ornez-les de vos louanges. Qu'ils soient exaltés dans vos hymnes.
3. A la voix d'un ami qui vous loue et vous invoque, venez, Indra et Agni, goûter de notre soma.
4. A ces libations ici préparées nous invitons ces (dieux)redoutables : qu'Indra et Agni s'approchent.
5. (Divinités) puissantes. Indra et Agni, vous qui présidez à nos assemblées (pieuses), domptez les Ràkchasas ; empêchez ces êtres voraces de se multiplier \
6. Donnez-nous celte assurance. Veillez au loin du haut du ciel; Indra et Agni, accordez-nous le bonheur.
A DIVERS DIEUX, PAR MÉDHATITHI
{Mètre : Gftyatrî.)
1. Éveille les Aswins alliés au Matin *; qu'ils viennent ici goûter de notre soma,
1. La coupe de bois du sacrifice, appelée Ichamaia, ±. Ou bien trois fois sept offrandes différentes, A Toccasion de co vers, le commentateur explique que, dans le vase du sacrifice, il y a trois espèces d'offrandes, qu'il qualifie d'offrandes supérieures, d'offrandes du milieu, d*offrandes inférieures, U dislingue aussi trois classes {varga) de sacrifices : les haviryadjnas, les pàcayadjnas, les somasansthànas, U cite des sacrifices appartenant à chacune de ces trois classes, t^acrifices dans lesquels les Ribhous étaient probablement invoqués. Ailleurs, il dit qu'il y a sept offrandes appelées hotrà, et accompagnées de l'exclamation vachat,
3. Les Ràkchasas, comme les Harpies, souillent et dévorent les mets des sacrifices.
4. Le commentateur parle d'une étoile, SavatiàgraKa, qui avertit que le moment des libations est venu.
INDE. —POÉSIE LYRIQUE
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2. Nous invoquons les Aswins, ces deux divinités habitantes du ciel, et qui se distinguent par leur habileté à conduire un char brillant.
3. 0 Aswins, de votre fouet qu'humectent nos libations, que fortifient nos prières, touchez notre sacrifice.
4. Non loin de vous est la maison où vous dirigez votre char, ô Aswins ! (la maison) de celui qui vous offre le soma,
5. J^appelle à notre secours Savitri ' à la main d'or •; ce dieu voit bien le lieu (où l'invoquent ses serviteurs).
6. Célèbre, pour obtenir sa protection, Savitri, enfant des libations \ Nous voulons en son honneur accomplir l'œuvre sainte.
7. Nous invoquons Savitri, qui est l'oeil des mortels, (Savitri) à qui nous devons et nos demeures et toutes nos richesses.
8. Amis, placez-vous ; nous avons à chanter Savitri. C'est lui qui donne l'opulence et qui brille (au ciel).
9. 0 Agni, amène ici, pour prendre part à nos libations, Twachtri et les épouses chéries des dieux *.
10. Agni toujours jeune, amène en ces lieux, pour notre bien, ces épouses divines.
Savitri est un nom du Soleil
2. Les mains et bras de ces dieux, ce sont leurs rayons. On conte à ce sujet une légende. Dans un sacrifice, Savitri s'acqaittait des fonctions de prêtre. Ses acolytes lui présentant une offrande appelée pràsitray la main dn prêtre se trouva coupée. On en fit une autre d'or, qu'on adapta à son bras. Voici l'explication de cette légende : le grand sacrifice accompli par le Soleil. c'e<(t la fonction qu'il accomplit dans ce monde. L'offrande prâtiiraf c'est le nuage qui intercepio et coupe les rayons du Soleil. Le Soleil, ce grand Papi, c'est-à-dire le grand buveur, ne peut manquer de recouvrer ces mains d'or qui ne lui ont été enlevées qu'un moments
3. Le mot napcU se présente souvent, et on le traduit de diverses manières. Je n'ai pas cru que des auteurs pussent ainsi se jouer avec la langue, et donner à un même mot, suivant leur caprice, un sens différent. J'ai cherché pour le mot napàt nue signification uniforme, et qui convint & tontes les circonstances ; je me suis décidé pour le mot enfant^ et j'ai rejeté toutes K s explications ingénieuses qui menaient à un autre sens. Dans la circonstance présente, Savitri, c'est-à-dire le Soleil, est l'enfant des libations, dans ce sens que le sacrifice donne naissance au feu terrestre, et ensuite au feu céleste, qui est le Soleil. C'est ce qu'on verra développé plus loin dans beaucoup de passages.
4. Nous avons vu, lecture 1, not. 4, p. 8 , c. 2, que les épouses des dieux étaient les prières particulières que l'on dit en Thonneur de chacun d'eux .
Hotrâ S Bhàrati « , Varoutrî » , Dhichanà *.
11. Que ces déesses, amies des hommes, nous couvrent de leur haq,te faveur, et nous donnent la prospérité; que rien ne blesse leur aile (protectrice).
12. J'appelle ici Indrànl, Varoun&nl, Agnàyt '; je les vénère, el les invite aux libations de^oma.
13. Que le grand Ciel et la Terre agréent notre sacriûce, et qu'en récompense ils nous comblen^ de leurs biens.
14. Par leurs prières les sages, dans ce lieu où siège Gandharva ', recueillent le lait du Ciel et de la Terre.
15. 0 Terre, sois pour nous une habitation large et fortunée : donne-nous bonheur et gloire.
16. Que les dieux nous protègent de cette région d'où Yichnou * s'est élancé, (excité) par nos sept genres d'invocations *.
17. Oui, d'ici Yichnou s'est élancé; trois fois il a foulé un sol ^empreint de la poussière de son pied.
18. Yichnou , sauveur invincible, gardien des devoirs sacrés, en trois stations a fourni sa carrière.
19. Considérez donc les actes de Yichnou, par lesquels cet ami, ce compagnon d'Indra, indique (à riiomme pieux) le moment des sacriUces.
1. Hotrâ, dit le commentateur, est réponse d'Agni, surnommé Homanichpàda. C'est la personnification de l'invocation faite au moment de l'holocauste. Ce root signifie encore hymne.
5. Bhàrati est donnée comme l'épouse d'Aditya. Yoyei encore, note 1, 1<^« col., pag. 3.
3. Yaroutrl est désigné par le commentateur sons le synonyme de Varanîyà; il semblerait que c'est la déesse qui préside à la prière par laquelle on demande une grâce, vara, Yaroutrl est peut-être un nom d'Ilà.
4. Dhichanà est la pensée^ VinLeHigeneef Vesprit. Ce mot s'emploie pour signifier prière. Le commentaire confond Dhichanà avec SaraswaU, appelée Vàgdévi^ déesse de la parole. Yoy. note 1, l'« col. pag. 3.
Épouse d'Indra, de Yarouna et^d'Agni
6. Gandharva est, je crois, un nom d'Agni; c'est quelquefois aussi une épithète du Soleil.
7. Yichnou est un des noms du Soleil. Le texte porte le mot prithivi, qui s'emploie d'une manière générale pour signifier toute espèce de région, et d'une manière particulière pour signifier la terre. Le Soleil, en effet, semble partir de la terre, dont il peut se dire le fils.
8. Le commentateur entend ici les sept espèces de mètres ou tchhandat qui servent à composer les hymnes. Ne serait-ce pas plutôt une allusion au\ sept rayons que Ton donne à la lumière? Le poète n'a-t-il pas voulu représenter le Soleil avec une auréole de sept rayons ^
9. Ce sol, c'est tantôt la terre, tantôt la voûte du ciel, puisque les trois endroits foulés par le Soleil sont l'orient, Samârohana ou la colline du levant ; en second lieu, le midi, Vichnoupada ou le méridien céleste ; et enfin, l'occident, Gayoeirae ou les collines du couchant. Tels sont les trois pas ou stations de Viehnout surnommé Trivicrama, qui ont donné naissance & une grande fiction pouranique.
[Uct. I.]
20. Les pères de famille * éclairés examinent constamment la haute station de Vichnou ; leur œil est toujours comme tendu vers le ciel.
21. Et cette haute station de Vichnou, les prêtres vigilants la célèbrent par leurs hymnes et les feux du sacrifice.
A DIVERS DIEUX, PAR MÉDHATITHI
{Mitre : Gftyatrî. — Poura* : Ouchoih et Anouchtoubh.j
1. Les voilà préparées, ces abondantes libations qu'accompagnent nos prières ; nous te les présentons, Vâyou * ; viens, et bois.
2. Nous invitons à goûter notre soma Indra et Vâyou, ces deux divinités habitantes du ciel.
3. Les sages invoquent le secours d'Indra et de V&you, aussi rapides que la pensée, doués de mille yeux », et maîtres de la prière.
4. Nous appelons à nos libations Mitra et Varouna, qui, de leur essence, sont forts et purs.
5. J'invoque, en allumant le feu du sacrifice, Mitra et Varouna, ces maîtres de la pure lumière, dont nos offrandes augmentent la grandeur.
6. Que Mitra soit notre sauveur ; que Varouna nous prodigue ses secours ! que tous deux nous rendent opulents!
7. Nous appelons à partager notre soma Indra escorté des Marouts : qu'avec ses com(^agnons il se réjouisse (de nos libations)!
8. 0 Marouts, qui avez Indra pour chef, et vous dieux, qui distribuez les biens de Poùchan«, écoutez tous mon invocation.
9. (Divinités) libérales , robustes auxiliaires d Indra, donnez la mortàVritra : que le méchant ne règne pas sur nous !
10. Nous convions tous les dieux à nos libations ; (nous y appelons) les Marouts, ces terribles fils de Prisni ».
1. Autant qu'il me sera possible, je verrai, dans le mot Soûri^ le maitre de maison, le père de famille. Il doit être distingué du prêtre qui accomplit le sacrifice, dont Vautre a fait les frais.
Vàyon, c'est le vent considéré comme le dieu de l'air
3. Ces mille yeux représentent l'extrême vigilance de ces dieux; ou bien, comme Téther et Tair semblent être le séjour des étoiles, ces yeux rappellent les astres innombrables qui tapissent la voûte céleste. On ne coooaissaic pas, à cette époque, la légende obscène racontée dans le Ràmàyana sur Torigine de l'épi tliète Sahoiràkcha donnée à Indra.
Prisni est un nom donné à la Terre considérée
11. 0 mortels, quand vous vous réunissez à la fête du sacrifice, (entendez-vous) le bruit des Marouts ? c'est comme une marche triomphante.
12. Nés de tous les côtés dans les régions de Tair splendides et riantes, que les Marouts nous protègent et nous conservent !
13. (Accepte), ô brillant Poûchan, ces libations que nous t'offrons sur ce magnifique lit de causa ; et du ciel, viens (vers nous avec Tamour du pasteur qui retrouve sa brebis perdue).
14. Poûchan, d'un rayon lumineux, sait toujours percer la retraite mystérieuse où, sur une couche magnitique de gazon , siège le roi (des sacrifices).
15. Que ce dieu, satisfait de mes libations, fasse accomplir leur carrière aux six (coursiers) qu'il attelles comme (le laboureur) avec ses bœufs (trace le sillon où il) sème son orge.
16. (Cependant les Eaux), mères des êtres et amies des hommes pieux *, viennent suivant leurs voies, et distribuant leur lait aussi doux que le miel.
17. Soit qu'elles précèdent la naissance du soleil, ou bien qu'elles l'accompagnent (dans le ciel), puissent ces Baux aimer notre sacrifice!
18. J'invoque ces Baux divines qui désaltèrent nos vaches ; qu'un holocauste soit fait en l'honneur des ondes.
19. Dans les Eaux se trouve l'ambroisie (pour les dieux); dans les Baux est la santé (pour les hommes). Dévas ', présentez les mets sacrés en bénissant les Eaux.
comme une divinité ; c'est, en certains cas, un synonyme d'Aditi. Suivant les Indiens, les vents viennent de la terre, et par conséquent ils en sont comme les enfants. Le mot Prisni^ au masculin, est un nom du S'jleil. Je pense que Prisni. mère dos vents, c'est plutôt le nuage, on l'air chargé de nuages.
1. Ce sont les six saisons, qu'on nomme Ritom. Les noms des six Ritout sont : le Vàtanta et le Gréehma, le Vàrehica et le Sàrada, VHémantiea et le Sêiira. En les accouplant ainsi deux par deux, on peut n'en compter que trois.
â. Le commentaire entend ces mots des femmes qui assistent le père de famille dans les soins qu'il prend pour le sacriûce.
3. Le mot déva signifie brillant^ et ne répond pas au sens métaphysique que possède notre mot Dieu^ lequel n'est pas traduit en sanscrit. Ce mot déva a plusieurs acceptions. Il s'emploie pour désigner les diverses personnitications de la substance divine se manifestant dans les éléments : en pareil cas je le traduis, avec regrot, par dieu. 11 se dit aussi pour distinguer les personnages remarquables dans Tordre religieux ou dans l'ordre civil; alors je le traduirai par déva, auquel j'ajouterai quelquefois l'épithète de mortel, lorsqu'il y aura opposition entre les décai-dieux et les dévathomme». Le mot amrita {immortel) s'emploie également
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20. Dans les Eaux, m'a dit Soma *, sont tous les remèdes. Agni fait le bonheur de tous, et les Eaux guérissent tous les maux.
21. Baux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! Que je puisse longtemps voir le soleil I
22. Eaux puriQantes. emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal que j'ai pu faire par violence, par imprécation «,par injustice.
23. En ce jour, j'ai honoré les Eaux; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. Agni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat.
24. Agni, donne-moi de Féclat, de la famille, de longs jours ! Que les dieux, qu'Indra et les (saints) Richis se souviennent de moi !
A DIVERS DIEUX, PAR SOCXAHSÉPA
{Hêtre : Trichtoubh et (>âyatrt.)
1. Parmi les dieux immortels, quel est celui dont nous prononcerons d'abord le nom vénérable? Quel est celui qui doit nous rendre à la grande Aditi s, et me faire revoir et le père et la mère (du monde) ?
2. Avant celui des autres immortels, nous prononcerons le nom vénérable d'Agni. C'est lui qui doit nous rendre à la grande Aditi, et me faire revoir le père et la mère (du monde).
avec ces deax significations. Hais yoas noterez que bien souvent le po6ie donne le nom de Dévot à ces personnifications de cérémonies et de rites, qa*ii fait agir comme des êtres réels et divins.
1. Soma est la libation personnifiée. Ces eanx dont il est ici question se prennent quelquefois pour les différentes espèces de libations, et je pense que toutes ces invocations s'adressent aux Eaux considérées dans le sacrifice. Ainsi, au vers 17, lorsque le poëte parle des Eaux qui précèdent la naissance du Soleil (ChipaioÛTyé)^ et de celles qui raccompagnent, il me semble qu'il désigne les libations du matin et celles de la journée. An vers 18, les vacbes désaltérées par ces Eaux, ce sont les rayons d'Agni. Dans le vers présent, il cite Soma et Agni, agents du sacrifice.
2. L'imprécation, dans l'opinion des Indiens, est une arme terrible qui doit toujours produire son effet, même lorsqu'elle est injuste.
3. Le mot Aditi qui se trouve dans ce vers est le nom de la déesse qui représente la nature entière, et quelquefois seulement la terre. De là on a imaginé qae l'auteur de cet hymne, Sounahsépa, fils d'Adjlgarta, l'avait récité au moment où il allait être immolé anx dieux. Être rendu à la grande Aditi pour revoir ion père et ta mère, c'était être rendu à la terre pour aller dan» un autre monde retrouver tes parents; ces mots étaient en même temps un témoignage rendu à l'immortalilé de l'âme. Je n'ai pas cm devoir adopter une traduction qui ne me parait pas en harmonie avec l'ensemble de l'hymne. Le sacrifice se fait le matin, et
3. Nous t'invoquons (ensuite) , divin Savitri S maître de Topulence; toi qui nous aides sans relâcbo, accorde-nous la richesse.
4. Cette (richesse) recherchée, estimée, qu'on blâme quand on ne l'a pas, qu'on cesse de haïr (quand on la possède) , tu la tiens dans tes mains.
5. Puissions-nous , par ta protection, (par la faveur d'un dieu) possesseur de la richesse, acquérir un commencement de prospérité qui fonde notre bonheur !
6. Ni ces oiseaux qui volent dans les airs, ni ces ondes qui coulent sans cesse, ni les vents conjurés, ne peuvent égaler ta force, ta rapidité, ta véhémence.
7. (Dans le ciel, arbre majestueux) sans racines (ici -bas), règne Varouna *, fort et pur, trésor élevé de rayons lumineux. Ces rayons descendent ; mais leurs racines sont en haut. Puissentils briller pour nous au milieu des airs t
8. C'est lui, c'est le royal Varouna qui prépara au soleil s cette large voie où il poursuit sa carrière ; qui, dans une région dépourvue de route, en fit une pour (l'astre) voyageur. Qu'il nous défende contre (l'ennemi) qui nous perce le cœur !
9. Puissant (Varouna), tu possèdes contre nos maux cent et mille remèdes. Que ta faveur soit grande, soit étendue ! Retiens loin de nous Nirriti* enchaînée; détourne sa foce (cruelle), et préviens le crime préparé contre nous.
10. Ces étoiles qui brillent au-dessus de nos têtes apparaissent la nuit, et avec le jour elles se retirent ; la lune aussi vient la nuit étaler ses splendeurs. L'œuvre de Varouna n'est jamais interrompue.
le but de ce sacrifice, c'est d'amener heureusement le jour : l'auteur du jour, c'est le Soleil, qui révèle le ciel et la terre, appelés père et mère. Voilà ce que le poëte désire de revoir, et, à peine remis des anxiétés que donne la nuit, il demande une pleine jouitsanee de la nature; c'est ce que signifie le mot Aditi, lequel se retrouve dans ce sens au dernier vers de cet hymne. On a encore voulu trouver dans ce vers le désir de Sounahsépa de recouvrer sa liberté et de revoir sa famille. J'ai aussi rejeté ce sens ; je me suis attaché à celui qui semblait ressortir de la composition tout entière. Je crois donc que être rendu à la grande Aditi, c'est rentrer en postettion complète des biens gue nous présente la nature au lever du soleil. Agni, qui préside an sacrifice, est le dieu qui rend ce serrice aux hommes.
Nirrili est la divinité du mal. Papa dévala
[LwI. I.]
RICi-VÉDA. - SBGTION PREMIÈRE.
1 1. Je viens donc à toi avec une prière respectueuse ; celui qui t'offre cet holocauste te bénit et t'implore. Varouna, sois favorable à nos vœux : toi dont le nom est au loin célébré , épargne
notre vie !
12. Voilà ce qu'on m'a répété et le jour et la nuit, voilà ce que mon propre cœur me dit. Que le royal Varouna nous délivre, lui qu'a invoqué SouDahsépa enchaîné ^ I
13. Oui, Sounahsépa enchaîné, attaché aux trois poteaux du bûcher sacré, a prié le (ils d'Aditi, le royal Varouna, de le sauver. Que (ce dieu) sage et invincible brise nos fers 1
14. 0 Varouna, par nos invocations, par nos sacrifices, par nos holocaustes, nous voulons détourner ta colère. Viens, toi qui donnes la vie * ; roi prudent, délivre-nous de nos fautes.
15. 0 Varouna, délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu '. Fils d'Âditi, par le sacrifice que nous t'offrons, que nos fautes soient effacées, que nous soyons à Vditi * 1
1. Voilà le passage sor lequel on se fonde pour penser que cet hymne est celai que Sonnahsépa récita lorsqu'il était prisonnier. Hais, en tons cas, la circonstance dont il est ici question est mentionnée comme déjà passée, et le reste de Thymne ne semble pas avoir le but .spécial qu'on lui suppose. Pour ma part, je pense que cet état de captivité de Sounahsépa, comme ailleurs l'état de cécité de certains personnages, n'est qn'nno métaphore qui peint l'abattement de l'homme incapable d'agir pendant la nuit, et en quelque sorte lié ou aveuglé par les ténèbres. Le sacrifice du matin vient lui rendre sa liberté et la lumière.
S. Ces mots sont la traduction du mot Aioura, dont l'explication la plus convenable m'a paru être celle que je donne ici. On voit pour quelle raison cett^ épilhète est attribuée au Soleil et aux autres dieigt; VAioura est Tètre doué de force et de mouvement, et communiqoant la rie dont il est animé. Les nuages ont cette propriété ; et quand le poëte les a personnifiés, les êtres, ennemis des dieux et qui les animent, ont pu être appelés Atourat. Ce mot a fini même par désigner plas souvent les adversaires des dieux, les Titan.s iodiens. Je suppose que, plus tard, dans la composition du root Asoura, qu'on avait perdu de vus, on a cru troQTer un a privatif, et qu'on a ainsi formé le mot Soura, qui signifie Dieu.
3. J'entends par ces mots que l'obscurité qui règne au ciel, sur la terre, dans les airs, est une triple chaîne qoi lie les hommes pendant la nuit.
4. Le mot Aditi se trouve encore ici, et on le rend par talutj téeurité. Je sais que la même expression peut avoir différentes significations ; mais je ij'aime pas que cette expression, dans des circonstances analogues, se trouve interprétée différemment. J*ai donné au mot AiUi le même sens que ^ans le premier vers. Être à ÀdUi, c'est, comme en français, être tout à la nature^ jouir complètement de la nature, Aditi, dans les idées indiennes, me semble être l'ensemble de la matière organisée, et animée d'un souffle divin : ce mot signifie complet f et est en opposition avic le mot dt/i, qui vent
A VAROUNA, PAR S00?fAHSÉPA.
(^Méire : Gàyatr!.)
t. Dans tous ces sacrifices que nous t*offrons journellement, ô divin Varouna , nous pouvons, pauvres mortels, manquer à quelqu'un de nos devoirs.
2. (Épargne-nous;) ne nou^i livre pas à la mort, au fer d*un ennemi, au ressentiment d'un furieux. - 3. 0 Varouna, par nos chants nous voulons adoucir et calmer ton esprit, de même que le conducteur d'un char (ilôlasse par sa voix) son cheval fatigué.
\, Vers toi, comme l'oiseau vers son nid, volent mc^ pensées, pour obtenir une existence prospère.
5. Et dans quel (autre) temps devons-nous invoquer rillustre Varouna, qui possède la force et la richesse, et nous rendre propice celui qui est l'œil du monde ?
6. Que (Mitra et Varouna) accueillent ce (sacriGcc) offert pour tous les deux ; ils sont justes, quand ils favorisent un pieux serviteur.
7. Varouna connaît la voie de l'oiseau qui vole dans Fair, celle du vaisseau qui vogue sur la mer.
8. Ce dieu, ferme en ses œuvres , connaît la marche des douze mois qui en j^^endrent les êtres, et celle du mois qui complète l'année ^
9. Il connaît la carrière da vent, qui exerce au loin sa remarquable puissance ; il connaît la demeure élevée des dieux.
10. Au sein de nos demeures réside et règne Varouna, fidèle à ses desseins, et digne d'être honoré par les sacrifices.
11. Le sage voit toutes les merveilles accomplies par lui, comme celles qu'il accomplira.
12. Que ce fils d'Aditi, honoré par nos sacri- Gces, nous dirige chaque jour dans une bonne voie ; qu'il prolonge notre existence !
13. Varouna a revêtu sa cuirasse d'un or éclatant et pur ; des rayons de lumière l'environnent de toute part.
dire divise', incomplet, D'Aditi naissent les Adityat^ ou formes du Soleil; de Diti» les Détyas, êtres malfaisants qui animent les météores célestes, et font la guerre aux Adityas et au\ autres dieux. Le sens du mot Aditi, comme je Tai dit, peut être restreint à la signification de terre; et Aditi est alors confondu avec Prithivl. Ce même mot Aditi, au masculin, est employé pour signifier l'ensemble des offrandes, le sacrifice.
1. C'est un treizième mois de quelques jours, ajouté pour rendre l'année lunaire égale à l'année solaire.
LNDE. — POÉSIE LYRIQUE.
[Uct. I.|
14. Nul dans le monde n'oserait afîronter ce dieu ; nul parmi ceux qui ont l'habitude du mal, de rinjure, du crime.
15. C'est lui qui prépare cette nourriture abondante, soutien de notre vie mortelle.
16. Après ce dieu qui éclaire le monde, ma prière soupire, comme la vache après son étable.
17. S'il est vrai que mes libations te soient agréables, s'il est vrai que, comme sacrificateurs tu consommes notre offrande avec plaisir, nous voulons encore nous adresser à toi.
18. Et en effet j'ai vu (ce dieu) visible pour tous ; j'ai vu son char sur la terre ; (Varouna) exauce nos prières.
19. 0 Varouna, écoute aujourd'hui mon invocation; sois-nous favorable! J'implore ton secours.
20. (Dieu) sage, tu brilles partout, au ciel et sur la terre. Écoute et sauve-nous.
21. Délie les chaînes qui nous serrent d'en haut, d'en bas et du milieu >. Fais que nous vivions.
UYMNE VII.
A AGXI, PAR SODNAHSéPA.
{Mètre : Gâyatrî.)
1. Dieu vénérable, (dieu) maltredes mets consacrés, revêts ta robe (resplendissante), et accomplis notre sacrifice.
2. Viens, Agni,* toi notre sacrificateur, toujours jeune, digne entre tous d'être l'objet de nos pensées, et de nos hymnes les plus brillants.
3. Sois pour nous généreux et bon, comme uu père pour son fils, un parent pour son parent, un ami pour son ami.
4. Sur ce lit de cousa préparé par nous, que Varouna, Miira, Aryaman , viennent s'asseoir ; rivaux terribles pour leurs ennemis, qu'ils soient pour nous comme un homme » (vis-à-vis d'un autre homme).
5. Premier des sacriflcateurs, daigne te complaire en notre amitié ; écoute nos chants avec bonté.
6. Quel que soit le dieu que nous honorions avec notre sacrifice perpétuel, toujours à toi s'adresse Tholocauste.
1. Varouna est ane forme d'Agoi; le vers 10 le représente au sein des demeures bamaines, où il est Je dieu sacrjficatenr.
Voy. lanole3, !»• col. pag
3. On pourrait aussi traduire : quHlt viennent t'atteoir 9ur notre coûta comme sur celui de Manou,
7. Sois toujours le maître chéri des pauvres mortels, le sacrificateur satis&it de nos hommages, Télu de notre cœur. Amis d'Âgni, nous nous plaçons sous ses auspices.
8. Sous les auspices d'Agni, les Dévas présentent les mets choisis pour Je sacrifice ; sous les auspices d'Agni, nous poursuivons nos adorations.
9. Ainsi, dieux et mortels, unissons-nous pour accomplir de concert cette œuvre de bénédiction.
10. 0 Agni, tils de la force S avec tous les feux «, reçois ce sacrifice, ces prières et ces mets consacrés.
HYMNE VIII
A AGNl, A TOUS LES DIEUX, PAR SOUlf AH8^.PA.
{Mètres : Gflyatrt et Trichtoubh.)
1. Nous adressons nos hommages à Agni, roi des sacrifices, (Agni qui nous apparaît) tel qu'un coursier orné d'une longue queue s.
2. Qu'il nous soit favorable, ce fils de la force, dont les pas s'étendent au loin ; qu'il répande ses biens sur nous !
3. De loin, de près, que ce (dieu), qui est partout, nous protège toujours contre le mortel méchant.
4. Agni, annonce aux dieux le sacrifice nouveau que nous leur offrons, accompagné de nos hymnes.
5. Fais-nous part des trésors d'abondance que fournissent la région supérieure, la région du milieu, et celle qui est près de nous *.
6. Dieu resplendissant, tu puises comme à la source intarissable d'un fleuve, pour répandre tes faveurs sur ton serviteur.
Le mortel que tu protèges dans les combats
1. Agni est appelé fili de la Force, parce que c'est par la violence du mouvement qu'on l'extrait de Varani, Voy. not. S, f* coi. pag. 7. Cependant cette expression est employée pour d'autres personnages qu'Agni, et je pense qu'il ne faudrait y voir qu'une manière de représenter la force au superlatif : enfant de la Force serait synonyme de tré$'fortf trèt-robutte.
Voy., pour la distinclioridesfeui,not. 4,p.7,l'*col
3. Cette image bizarre s'explique par l'apparence môme de la flamme. Le commentateur dit quelque chose de plus : il ajoute que le feu, par l'influence de ses flammes, détruit les ennemis du dévot, comme le cheval, par le mouvement de sa queue, donne la mort aux mouches qui le piquent. ^
4. On pourrait modifier cette traduction, si Ton suivait l'idée énoncée plus haut, note 3, sur la distinction des» trois offrandes. 11 est possible aussi que ces trois genres d'offrandej placées dans le vase du sacrifice aient un rapport symbolique avec l'éther, l'air et la terre.
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que tu soutiens dans les batailles, ne manquera jamais de te préparer des offrandes.
8. Dieu, invincible, cet homme est vainqueur de tous ses ennemis, et acquiert une force à jamais mémorable.
9. Que ce dieu, qui voit tout, accorde la victoire à nos cavaliers, et la richesse à nos sages !
10. Sveillé par nos chants, accueille le sacrifice de chaque mortel, et Thymne par lequel il prétend charmer ta colère.
11. La grandeur d'Agni est sans borne ; la fumée (du sacrifice) forme sa bannière ; son éclat est immense. Qu'il reçoive avec faveur nos prières et nos offrandes !
12. Qu'il prête Foreille à nos chants, cet Âgni qui remplit tout de sa splendeur, qui est Tétendard des dieux, qui, comme un roi, brille par sa richesse.
13. Adoration aux grands dieux; adoration aux dieux enfants ; adoration aux dieux jeunes ; adoration aux dieux âgés. Nous offrons aux dieux tous les sacrifices que nous pouvons. 0 dieux, (il, dépend de vous) que Thommage dû à vos bontés De soit jamais interrompu.
A INDRA, AUX l.^STRUMEIf TS DO SACRIPICK, PAR
SODTiAHSÉPA.
(Mètres : Anouchtoutb et Gâyalrt.)
1. Dans cet endroit où s'élève une pierre à la base profonde pour recevoir les libations, Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier *.
2. Dans cet endroit où, pareils à deux djaghanos 1, figurent les deux bassins destinés au soma , Indra, viens boire le jus préparé dans le mortier.
3. Dans cet endroit où la mère de famille entre et sort avec empressement ', lndra,viens boire le jus préparé dans le mortier.
4. D^ns cet endroit où Ton passe une lanière autour du bâton (de Varant) \ comme une réoe
1. Le mortier s'appelle ici ouloûkhala. Voy. lecture i, note 6, col. 1, pag. 49. La pierre dont on vient de parler est le foyer destiné an fen da sacrifice.
S. Figure pea décente. Le Dictionnaire de M. Wilson traduit ce mot par !<> mon» Venerit^f^ ihe hip and loins.
3. La mère de famille se chargeait des détails du sacrifice relatifs an ménage, des fleon, do lait, du beurre, etc. Elle entrait dans la salle, et en sortait pour donoer ses ordres an dehors.
4. Voy. lecture i, note 3, col. 1, pag. 47. Avec le bois de «uni on fait une pièce cubique de cinq pouces de diamètre, qui a une petite ouverture dans la partie supérieure. Od y introduit un morceau d'aswattha, que deux persofUMs tirent et font tourner par le moyen d'une lanière.
au col d'un cheval fougueux, Indra, viens boire le jus préparé dans le niortier.
5. Quelle que soit Tœuvre à laquelle on t'emploie dans chaque maison, 6 mortier! résonne d'une manière éclatante, tel que le tambour des vainqueurs.
6. 0 pilon * ! à ton extrémité Fair souffle avec force. 0 mortier! prépare le breuvage d'Indra I
7. 0 mortier! 6 pilon! instruments du sacrifice, vous qui apprêtez les mets (des dieux), séparez-vous, unissez-vous comme les mâchoires * qui broient la nourriture.
8. Nobles instruments de bois', avec ces nobles faiseurs de soma vous nous préparez aujourd'hui pour Indra une boisson aussi douce que le miel.
9. Toi, (Haristchandra) ^, emporte le soma tombé dans le bassin ; verse-le sur le filtre, et que la peau de vache le reçoive » .
A l^tOKA, PAR S00:«AHSÉPA.
fUétre : Panctt.)
(Divinité) sincère et amie du soma^ nous sommes comme frappés de malédiction; mais, Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
2. (Dieu) à la noble face *, maître des of&^ndes, compagnon de Satcht ?, à toi la puissance! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
1. Vanatpati veut dire arbre. Il m*a semblé qu'ici ee mot signifiait un morceau de bois, et que ce morceau do bois, c'était le pilon.
± Tel est le sens extraordinaire que j'ai cru devoir donner au mot harû II faut se rappeler qu'il est formé de hri.
3. Je suppose que le mortier est de bois, comme le pilon; voil/i pourquoi le moi vanatpati est an duel.
4. Ce mot n'est pas dans le texu. Il est donné par les commentateurs, qui croient, les uns, que c'est un dieu ainsi nommé, les antres, que c'est ou un ministre, du sacrifice, ou le père de famille lui-même.
5. Le Soma, pressé par le pilon dans le mortier, était jeté dans un bassin (tehamou) (lecture i, note 3, col. 2 pag. 48) ; on le versait sur un filtre, quiétait une peau de vache percée.
Voy. lecture i, note 1, col. S, pag
7. Satehîvas est traduit ordinairement par pttt<«an( on par sage. Mais comme on dit que Satcht est l'épouse d'Indra, et que les prières sont les épouses des dieux, je donnerais volontiers à Satehi le sens de prière* : car satcha veut dire parler. Cependant j'expliquerais aussi ce mot par iageste, reconnaissant la sagesse pour l'épouse d'Indra, comme Méiit est celle de Jupiter.
I. — Bibliothèque internationale
|Lect. II.]
3. Endors les deux funestes jumelles (messa- < gères d' Yama) « ; qu'elles reposent sans s'éveiller. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
4. Qu'ils dorment, ceux qui ne nous veulent que du mal ! noble héros, qu'ils s'éveillent, les amis qui désirent notre bien ! Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
5. Indra, frappe le méchant qui, comme l'âne, ose élever pour te louer une voix odieuse. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
6. Que le vent pousse au loin l'orage; qu'il le détourne de nous, et le fasse tomber sur la forêt. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
7. Détruis tout ce qui élève la voix autour de nous; donne la mort à l'ennemi qui menace notre télé. Indra, toi qui es riche, donne-nous la renommée en nous accordant par milliers des vaches et de superbes chevaux.
A INDRA. AUX ASWINS ETA l'ACRORE, PAR
SOUNAHSÉPA.
{JUitret : Gâyatrî et Trichtoubh.)
t . Comme on remplit un large réservoir, comblez Indra, le grand Satacratou, d'offrandes et de
libations.
2. (L'eau) coule dans la vallée ; de même Indra vient (naturellement) vers ces cent breuvages, vers ces mille mets préparés avec soin.
3. Ces (offrandes) font la joie de ce (dieu) puissant; son vaste sein les reçoit et les contient, comme la mer (renferme les ondes).
4. Ces libations sont pour toi ; viens à nous de môme que la colombe vient à sa compagne, et accueille nos prières.
5. Maître des richesses, héros que nos chants élèvent, ô toi que nous célébrons, à ta puissance ajoute la bonté et la justice 1
Lève-toi, Satacratou, pour nous secourir
1 Le commentaire, en nous disant que ces deux personnages sont les messagères d'Fama on de la mort, ne donne pas d'antres détails.
dans ce combat. Notre reconnaissance n'oubliera pas de t'invoquer encore.
7. Dans toutes les circonstances, dans tous les combats, c'est le puissant Indra que noua appelons à notre secours, nous qui sommes ses amis.
8. S'il entend notre appel, qu'il nous soutienne par mille secours, (qu'il nous fortifie) par de nombreux aliments.
9. J'invoque le dieu fort qui de son antique (et céleste) séjour vient visiter les hommes, lui qu^autrefois invoqua aussi mon père.
10. Toi que tous chérissent et appellent, toi notre ami et notre refuge, nous te louons; (sois favorable) à ceux qui chantent (ta gloire).
11. (Dieu) armé de la foudre, et ami, comme nous, du soma; toi qui nous rends amour pour amour, (nous t'invoquons pour obtenir) des vaches (fécondes).
12. Qu'il en soit ainsi, (dieu) armé de la foudre, (dieu) ami du soma^ et notre protecteur. Comble les désirs de tes serviteurs.
13. Par la faveur d'Indra, qui partage notre bonheur, que nos (vaches) soient fécondes et robustes; qu'elles fassent notre joie, et nous donnent une nourriture abondante.
14. Terrible (Indra), que les autres dieux, heureusement disposés par toi, non moins que toi sensibles à nos louanges, soient pour nous comme l'axe qui soutient et fait tourner les roues du char !
15. Tu es déjà pour nous, Satacratou, cet axe bienfaisant; ce que peuvent désirer tes panégyristes, tu le leur accordes en récompense de leurs offrandes.
16. Au milieu des hennissements (des chevaux), des cris, des soufQes haletants, Indra gagne de (glorieuses) dépouilles. Fort et généreux, que (ce dieu) nous donne un char d'or ; qu'il nous donne les biens dont il peut disposer I
17. Venez, bienfaisants Aswins, et que nos offrandes nous fassent obtenir de vous des chevaux, des vaches, de l'or.
18. 0 bienfaisants Aswins, un même char, un (char) immortel vous transporte à travers l'océan (de l'air).
19. De ce char une roue touche la crête de la (montagne) inabordable,rautre roule dansle ciel *.
1 . Les dea\ As^ns représentent les deni crépnscnles, 00 plntdt le jour et la nuit. Lenr cbar, c'est le ciel dont nne partie est éclairée, et Tantre plongée dans Tobscarité. Il en résulte qne le poêle dit qu'une des roues de ce char (nne des deux surfaces célestes) est dans une région inaccessible, et l'autre dans notre atmosphère.
\Uc\. II.J
20. Aurore immortelle, amie de la louange, quel mortel est (aujourd'hui) Tobjet de ta prédilection? Brillante (déesse), qui vicns-tu visiter?
21. Vive et légère, merveilleuse par tes couleurs, resplendissante, de loin ou de près nous De pouvons manquer de f admirer.
22. Fille du ciel, invitée par nos offrandes, viens, et apporte-nous la ricbesse.
HYMNE XII
A AGNl, rAR L*ANGIRAS HtR A5TAST0IIPA.
{Mètre : Trichtoubh.;
1. Agni, tu as été Tantique Richi Angiras *; Dieu, tu es l'heureux ami des autres dieux. Dans ton œuvre sainte sont nés les Marouts, sages, agissant avec prudence, et chargés d'armes brillantes.
2. 0 Agni, toi le premier et le plus 'grand des Angiras, (dieu) sage, tu ornes les cérémonies divines ; tu es né de deux mères *; puissant et raisonnable, pour le bien de l'homme et des mondes, tu reposes partout dans la nature.
3. Agni, montre-toi d'abord à Mdtariswan; qu'il vienne avec respect te donner des forces '. Que le ciel et la terre soient illuminés; choisi pour notre sacrificateur, porte notre offrande. 0 toi, notre refuge, exerce ta haute fonction !
4. Agni, c'est toi qui as révélé à Manou « la région du ciel, toi qui as été généreux pour le généreux Pouroûravas \ Quand du sein de tes parents tu as été extrait par le frottement ^, on t'a porté d'abord du côté de l'orient, puis du côté opposé '.
5. Bienfaisant Agni, auteur de notre prospérité, tu es digne d'être célébré par celui qui, élevant
Toy. leetare i, noie 1, coI.2,pag
2. Des deux pièces de Tarani natt le fen . ce sont I& les deux mères qo'on donne à Agni.
3. Dans la nomenclatore des cinq éléments, l'air est aYut le fen. Je n'ai donc pu admettre le sens donné par le commentatenr. Le Vent (Hàtariswan) aperçoit le fen naissant; il vient de son souffle l'exciter, et augmenter sa force.
4. Les anciens livres représentent Manou comme no bonme pieux et aoii des sacrifices. Yoy . lecture i, note 2, toi. 1, pag. 8. Le sacrifice du matin, auquel préside Agni , amène la naissance du Soleil, lequel éclaire et rèrèle le ciel à Vhomme.
5. Pouroûravas, petit-fils de Hanou, est renommé, dans l'antique histoire de Tlnde, pour avoir organisé le alla du feu et pour avoir inventé Varani.
6. AUntion à l'opération par laquelle on tire le fen de l'aroii.
?. Le commentateur explique ce passage en repréteataot le feu àhavaniya porté à Porient, et ensuite le fen garkttpaiya établi à Toccident.
la coupe sacrée, connaît la vertu des invocations et des prières. Agni, tu es la vie, tu es le protecteur de riiomme.
6. Agni, (dieu) sage, tu places dans la bonne voie l'homme qui s'égarait dans la mauvaise. Dans ces rencontres où le combat s'engage, où le guerrier va recueillir un heureux butin, c'est par toi que quelques hommes triomphent de la multitude.
7. Agni, tu entretiens chaque jour le mortel qui t'honore dans une espèce d'immortelle abondance ; ton sage serviteur obtient de toi le bonheur et la nourriture qu'il désire dans les deux espèces •.
8. Agni, pour prix de nos louanges, donne au père de famille qui t'implore la gloire et la richesse; à nos hommages nous ajouterons des hommages nouveaux. Ciel et Terre, protégeznous, avec les autres dieux.
9. Agni, toi (qui brilles) à côté des parents qui t'ont produit •, dieu vigilant et irrépréhensible parmi les dieux, toi qui t'es donné une forme sensible, sois-nous favorable; accueille le sacrifice du père de famille. Toi qui possèdes la fortune, tu peux bien conférer les richesses.
10. Agni, tu es pour nous un défenseur prudent et un père; à toi nous devons la vie, nous sommes ta famille. En toi sont les biens par centaines, par milliers. (Dieu) invincible, tu es la force des héros et le gardien des sacrifices.
11. Agni, alors que tu pris une forme humaine, pour le bien de l'humanité, les Dévas te donnèrent comme général à Nahoucha. Quand le fils de notre (premier) père naquit, ce sont eux aussi qui choisirent IIA pour commander aux enfants de Manou '.
1. Il est ici question, suivant le commentateur, des bipèdes et des quadrupèdes. Ne serait-ce pas plutôt la nourriture solide et la nourriture liquide ?
2. Comme au vers 4 de cet hymne, ce ^ont les deux pièces de Tarant. On peut entendre qu'Agni brille enir$ le eifl et la terre^ considérés comme père et mère de monde.
3. ToDt ce passage fait allusion à une légende dont les détails me sont inconnus. Il paraîtrait qu'Agni, incarné dans la famiUe d'Angiras, était devenu le prêtre protecteur de Manou et de ses descendants. Ilà, fille de Manou et mère de Pouroûravas, l'eut à son service. Sous Nahoucha, petit-fils d'Ilà, ce même Angiras exerva l'autorité et commanda Ips armées : c'est l'opinion du commentateur, qui donne le mot ténàpati pour synonyme de vitpati, Remarqnez qne le nom d'/fd, fille de Manou, est aussi le nom d^ la prière dans le sacrifice, et que la légende, sous ce rapport, pourrait bien être une allégorie ; car cette incarnation d'Agni n'est antre chose que sa naissance dans le sarrifice.
tK)
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[L«ct. II.]
12. Divia AgDi, par tes secours protège notre fortune et nos personnes! Tu mérites DOS louanges. Tu conserves les vaches du fîls de ton fils *, toujours attentif à perpétuer ton culte.
13. Agni, tu étends ta protection sur le serviteur constant dans ses hommages. Tes quatre yeux * brillent et s'allument. Tu chéris la prière du prêtre qui te présente Tholocauste; car (tues) bon et clément.
14. Âgni, tu aimes (et dispenses) cette richesse enviée qui est le premier vœu de ton chantre respecté. Protecteur prévoyant du faible, tu reçois le nom de père; ta haute sagesse gouverne depuis Tenfant jusqu'aux (habitants des) régions célestes.
15. Âgni, Fhomme qui se répand en pieuses générosités, tu le couvres de tout côté comme d'une épaisse cuirasse. Le (père de famille) qui, aux agréments qu'il prépare à ses hôtes, aux doux aliments qu'il leur donne, ajoute encore le sacrifice d'une victime vivante *, ne peut être comparé qu'au ciel ^.
16. Âgni, si nous avons commis une faute, si nous avons marché loin de toi, pardonne-nous. Tu es un parent, un père, un défenseur prévoyant. En fdveur des mortels qui offrent le soma^ tu apparais pour accomplir le sacrifice.
17. Agni, toi qui fus Angiras, (dieu) saint, viens en ces lieux avec ces sentiments qu'avaient autrefois Manou , Angiras, Yay&ti * et les anciens. Viens ici, amène la troupe céleste, faisles placer sur le cousa^ et consomme le sacrifice.
18. Agni, que ta grandeur croisse par l'effet de cet hymne que nous t'adressons suivant nos forces et notre science! Conduis-nous à la richesse, et avec la sagesse accorde-nous aussi Tabondance.
1. Cet hymne est l'ouvrage d'Hiranyastoûpa» fils d'Angiras. et par conséquent d'Agni incarné dans ceUe famiUe.
t. Allusion aux quatre points principaux de l'Iiorizon, vers lesquels le feu lance à la fois ses clartés.
3. Dans ces anciens temps on immolait quelquefois une vache, pour complaire aux hétes que l'on recevait le jour d'un sacrifice solennel; de là vient qu'un hôte se nommait Goghna. Nous verrons plus loin le sacrifice du cheval. Le commentateur indique un autre sens ; il ne s'agirait pas d'une victime vivante, paiou, mais d'une offrande, d'un présent fait à une personne vivante, par exemple, aux prêtres assistants.
4. Soit à cause de sa générosité, soit à cause de son bonheur.
Yayàti est le cinqaième roi de la rare lunaire
HYMNE Xin.
A IXDRA, PAR HIRANTASTOCPA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Je veux chanter les antiques exploits par lesquels s'est distingué le foudroyant Indra. Il a frappé Ahi ', ila répandu les ondes sur la terre, il a déchaîné les torrents des montagnes (célestes).
2. Il a frappé Ahi, qui se cachait au sein de la montagne (céleste); (il Ta frappé) de cette arme retentissante formée pour lui parTwachtri *; et les eaux, telles que les vaches qui courent vers leur étable, se sont précipitées vers la mer.
3. Indra, impétueux comme le taureau, se désaltérait de notre soma; pendant les TVicadrous ', il buvait de nos libations. Cependant Maghavan * a pris la foudre qu'il va lancer comme une flèche ; il a frappé le premier-né des Ahis.
4. Indra, quand ta main a frappé le premierné des Ahis, aussitôt les charmes de ces magiciens sont détruits; aussitôt tu semblés donner naissance au soleil, au ciel, à Taurore. L'ennemi a disparu devant toi.
5. Indra a frappé Vritra, le plus nébuleux de ces ennemis. De sa foudre puissante et meurtrière, il lui a brisé les membres, tandis qu'Ahi, tel que l'arbre attaqué par la hache, gtt étendu sur la terre.
6. Gomme s'il n'avait point de rival à craindre, enivré d'un fol orgueil, (Vritra) osait provoquer le (dieu) fort et victorieux, qui a tant de fois donné la mort. 11 n'a pu éviter un engagement meurtrier, et l'ennemi d'Indra d'une poussière humide a grossi les rivières.
7. Privé de pieds, privé de bras, il combattait encore Indra. Geiui-ci le frappe de sa foudre sur la tète, et Vritra, cet eunuque qui affectait les dehors de la virilité, tombe déchiré en lambeaux.
8. Ainsi qu'une digue rompue, il est couché par terre, et recouvert de ces eaux dont l'aspect charme notre cœur. Ces ondes, que Vritra em-
1. Ces grands exploits d'Indra sont des allégodes toutes physiques. Ahi, c'est le nuage se développant comme un serpent; Vritra c*e8t le nuage obscur qui voile le soleil, àvaraea.
Voy. lecture i, note 5, col. 1, page
3. Les tricadroui sont , à ce qu'il paraît, trois sacrifices; les jours où ils arrivent sont appelés tricadrouea^ autrement àbhiplàvica. Le commentaire parle de ces trois sacrifices, qui se nommeraient djyotih^ çôh, ayouh ; mais il ne donne pas d'autres détails. Le mot eaàrou semblerait indiquer des cérémonies faites pendant un temps noir et couvert,
Nom d'Indra, dispensateur des richesses
[Uet. m.]
brassait de toute sa grandeur, foulent et pressent maintenant Ahi terrassé.
9. La mère de Vritra * s'abaisse ; Indra lui porte par dessous un coup mortel; la mère tombe sur le fils. Dânou est étendue comme la vache avec son veau.
10. Le corps de Vritra, ballotté au milieu des airs agités et tumultueux, n'est plus qu'une chose sans nom, que submergent les eaux. Cependant, Tennemi d'Indra est enseveli dans le sommeil éternel.
H. Ces ondes, vaches (célestes), avaient été comme emprisonnées par Pani *, elles étaient de- Tenues les épouses d'un vil ennemi, et confiées à la garde d'un pasteur tel qu'Ahî. Indra tue Vritra, et ouvre la caverne où les eaux se trouvaient enfermées.
12. Telle la queue du cheval (pour les insectes qui l'attaquent), tel tu étais alors, divin Indra, pour cet (ennemi) qui, dans ce duel (terrible), te frappait aussi de son arme. Vainqueur héroïque) lu reprenais les vaches célestes, tu venais jouir de nos libations reconnaissantes, tu donnais carrière aux sept fleuves *.
13. Mi l'éclair, ni la foudre, ni la pluie, ni le tonnerre lancé par son ennemi, au moment où Indra et Ahi combattaient, rien ne put arrêter Indra; Maghavan triompha des efforts de ses adversaires.
14. Pottvais-tu croire qu'un autre que toi fût capable de tuer Ahi, quand tu sentis, avant de lui donner la mort, la crainte entrer dans ton cœur? (C'est enclore par amour pour nous que) tu frémis de terreur, quand tu traversas les airs , comme l'épervier, au-dessus de ces quatre-vingt-dix-neuf * torrents formés par les eaux.
15. Indra, roi du monde mobile et immobile, des animaux apprivoisés et sauvages, (dieu) armé de la foudre, est aussi roi des hommes. Comme le cercle d'une roue en embrasse les rayons, de même Indra embrasse toutes choses,
1. Le poète donne à la mère de Vritra le nom de ùinouj comme qui dirait Donatrix, Je n'ose pas caractériser cet être aUégorique. Serait-ce la vapeur dont se forme le nuage f
1 Voy. lecture i, note 7, col. 1, page 44. Ce mot Pani doit avoir le sens d'avare,
3. C'est le nombre ordinaire par lequel on désigne M général les fleuves : tels le Gange et antres, dit le eomoftentaire.
A INDRA, PAR HIR ANT A8T0C P A
{Mitre : Trichtoubb.)
1. Venez, allons vers Indra, (qui nous enverra) les vaches (célestes) que nous désirons ; il peut faire le bonheur des hommes sagement pieux. (Dieu) invulnérable, il nous fait goûter tous les plaisirs de l'abondance que procurent ces vaches (merveilleuses).
2. De même que l'épervier vole vers son nid, moi je me rends vers ce maître généreux et invincible, et j'honore par mes justes louanges cet Indra digne de tous les hommages de ses serviteurs.
3. Entouré de son armée *, il a pris son carquois et ses flèches. 11 est pour nous le père de famille* qui conduit ses vaches là où il veut. Indra, toi qui donnes la richesse, montre-toi généreux ; ne sois pas pour nous un marchand.
i. Et voilà pourquoi tu as frappé de ton arme (Vritra), le brigand * chargé de butin ; Indra, seul
1. Cette armée, dit le commentateur, ce sont les nuages. Je croirais que le poëte désigne ainsi la troupe des Maronts.
3. Les mots père de famille servent de traduction au mot Aryaj que je regarde comme fort important. Mon opinion particulière est que la colonie indienne conduite par Manon, et qui s'est établie dans l'Aryàyartta, venait des contrées qui sont à Toccident de l'Indus, et dont le nom général était Arie, Ariane, Hiran, Le mot simple arya, et le mot de deseendance, ârya, devaient être la dénomination générale des colons, qui devinrent propriétaires des terres. De là résulte que dans la langue ordinaire, le mut Arya, cessant d'être un nom de peuple, a conservé le sens de maître; plus tard encore, le système des castes ayant été établi, les hommes attachés à la culture de la teire ont conservé la dénomination d'il rya, confondue ave& celle de Vétya. Cependant les anciens habitants du sol indien avaient été repoussés sur les montagnes, et, contraints de vivre de déprédations, ils avaient reçu le nom de datyou {brigand). Peut-être aussi devaient-ils ce nom à leur caractère barbare, qui contrastait d'une manière étonnante avec celui des Ai7as, moral et religieux ; tellement que le mot arya ou àrya était devenu synonyme de bon, de re»pectable. A mesure que le 4 colonies ariennes se sont multipliées, le nom du peuple s'est perdu, pour faire place à des dénominations nouvelles tirées des lieux on des personnages ; mais je pense que comme le mot Hellène a désigné en général les peuples grecs, le mot Arya a longtemps aussi distingué les nations indiennes, et qu'on le trouve plus d'une fois avec cette signification dans les hymnes que je traduis. Ici Indra reçoit cette épithële: c'est une manière d'identifier le dieu avec la nation par le moyen d'un mot à double entente et cher à tous les souvenirs : Indra est matire, il est Arya. Tel est le nom que l'on donna dans la suite à la déesse Pàrvati ; eUe fut aussi Aryâ. ' 3. C'est-à-dire le Dasyou, comme tout à l'heure In-
[Uct. UI.l
tu Pas attaqué, les Marouts étant près de toi. Sous les flèches de ton arc, les Sanacas « ont trouvé la mort de mille manières ; ils ont péri, ces êtres qui ne connaissent pas les sacrifices.
5. Ces impies, qui osaient lutter contre des (dieux) amis des sacrifices, tournèrent honteusement la tête, ô Indra, quand du haut des airs, à la face du ciel et de la terre, monté sur ton char, ferme, terrible, tu soufflas sur ces misérables.
6. Ils avaient attaqué l'armée du grand Indra ; les religieux » Angiras priaient en détresse. Tels que de vils eunuques qui voudraient combattre contre un héros, vaincus et troublés, (nos ennemis) furent précipités, et s'enfuirent devant Indra.
7. Et toi, Indra, sur les frontières de ton brillant empire tu combattais ces ennemis, qui, après avoir ri, pleuraient leur folie. Du haut du ciel, tes feux venaient consumer le brigand. Tu protégeais celui qui t'offre des hymnes et des libations.
8. Brillants d'or et de pierreries, nos cruels adversaires couvraient la terre, et s'enorgueillissaient de leurs forces. Us n'ont pu surpasser Indra, qui les a vus s'évanouir à l'éclat du soleil. '
9. Indra, tu embrasses également par ta grandeur et la terre et le ciel. (Excité) contre ces mécréants par nos chants respectueux, Indra, tu as soufflé sur le brigand.
10. Le puissant Indra a touché de sa foudre c«s (nuages) qui du ciel n'arrivaient pas à la surface de la terre, et qui de leurs voiles magiques semblaient envelopper (le brigand) riche de ces dépouilles. De son trait lumineux, il a fait jaillir le lait des vaches (célestes).
11. Les ondes enlevées à Vritra coulaient au gré de nos souhaits. Cependant (l'impie) reprenait ses forces au sein des rivières. Indra, poursuivant son dessein, a.d*un trait vigoureux, durant plusieurs jours, détruit son espoir.
12. II a brisé la porte de cette caverne, où (Vritra) tenait les eaux enfermées avec lui. Indra a déchiré Souchna * aux cornes (menaçantes).
dra élait appelé Arya, On pourrait croire, en lisant cet hymne, que c'est un chant allégorique en riiooneur d'une victoire remportée sur les brigands de la montagne, sous la protection du dieu national Indra.
1. Ainsi s'appellent les compagnons de Vritra. La mère de Vriira, DànoUy tire son nom du verbe dà, qui siguiûe donner. Le mot Sanaca a une étymologie analogue : ian veut aussi dire donner. Serait-ce un simple effet du hasard, que le rapprochement de Dànou et de Danaé chez les Grecs ?
2. Ce mot est la traduction de Aavagtt^a, qui semble è:re 1p surnom d'une tribu d'4ngirasas.
Vritra est quelquefois appelé Souchna ife De$sé
Telle fut, ô Maghavan, ta rapidité, telle fut ta vigueur, quand de ta foudre tu frappas ton ennemi avide de combattre !
13. Le trait du dieu tomba sur ces (faibles) adversaires; fort et acéré, il brisa leurs villes (aériennes) ^ La foudre atteignit Vritra, et Indra, à la vue de son rival terrassé, livra son àme à la joie.
14. Tu as ^auvé Goutsa *, ton favori. Tu as sauvé dans les combats le vaillant Dasadyou *. La poussière soulevée par le pied de tes coursiers s'élevait jusqu'au ciel, (au moment où) le flls de Switrà se dressait pour lutter contre des héros.
15. Tu l'as sauvé ce vaillant fils de Switrà, 6 Maghavan, lorsque, fort de ta protection, il marchait sur les eaux pour regagner la terre. Daigne aussi faire retomber la douleur et la honte sur nos ennemis, qui depuis longtemps veillent ici pour nous surprendre !
AUX ASWINS, PAR Hl RA :^ T ASTOUPA.
{Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. (Dieux) intelligents, venez aujourd'hui trois fois * vers nous. Merveilleuse est votre course, ô Aswins! (merveilleux sont) vos bienfaits. Vous êtes liés dans votre carrière comme le jour et la nuit. Les sages vous arrêtent pour vous rendre hommage.
2. Trois roues soutiennent votre char chargé de doux aliments, quand vous venez près de la bien-aimée de Soma ^. C'est là un mystère connu de tous. Sur ce char s'élèvent trois poteaux d'appui. 0 Aswins, vous venez trois fois la nuit et trois fois le jour.
chant), parce qu'en retenant les eaux il cause la sécheresse. Les mauvais génies ont des cornes comme les animaux sauvages, qu'an dimier vers de l'hymne précédent on appeUe aussi Sringin, Voy. lecture i, note 1, col. 1, page 7.
Voy. lecture i, note 2, col. 2, page
2. Poète et Richi protégé par Indra, qui le prit un jour sur son char.
3. Les noms de Dasadyou et de Switrà, sa mère, ne me font connus que par les détails que donne ici le poëte.
4. Le nombre trois, ainsi répété, fait allusion sans doute au trichavana^ ou aux trois moments de la journée où se font les sacrifices. La nuit, comme le jour, est partagée en trois époques.
5. Le commentateur pense qu'il est ici question de Soma, dieu de la lune, et de Tune des constellationB considérées comme ses épouses. Je crois que Soma e^t la libation, et que sa bi*)n- aimée est la flamme d'Agni. Ces aliments dont est chargé le char des Aswins sont, ou les offrandes qu'on fait à ces dieux, ou les biens dont ils comblent les hommes.
[Lact. III.]
3. Dans la même journée, trois fois vous daignez couvrir nos fautes du voile (de Finduigence) ; trois fois aujourd'hui verses une douce rosée sur notre sacrifice; trois fois, 6 Aswins, le soir, (à midi) et le matin, recevez nos offrandes, et faites-les fructifier pour nous.
4. Trois fois visitez notre demeure, venez trois fois vers des hommes pieux, trois fois vers des Sommes dignes de yotre protection ; ftdtes-leur sentir trois fois votre présence. Apportez-nous trois fois Fheureux fruit de nos sacrifices; 6 Asivins, trois fois répandez sur nous Tabondance, telle qu'une pluie féconde.
5. 0 Aswios, trois fois amenez-nous la richesse! Venez trois fois partager le sacrifice destiné aux dieux. Trois fois agréez nos prières. Trois fois nous vous demandons le bonheur, trois fois la nourriture. Trois fois la fille du soleil ' monte sur votre char à trois roues.
6. 0 Asvâns, trois fois vous nous donnez les médicaments célestes, trois fois les médicaments terrestres, trois fois aussi les médicaments qui viennent des eaux *. Maîtres de la prospérité, donnez à mon fils > la fortune de Samyou * ; (donnez-lui) cette santé qui résulte de l'harmonie des trois humeurs (corporelles) ^.
7. Trois fois par jour, 6 Aswins, amis de nos sacrifices, venez vous asseoir sur notre eousa^ attaché par un triple lien. Trois fois,0 (dieux) véridiqueSy de la région lointaine * (qui vous possède), accourez, sur votre char, vers ces trois (autels dressés par nous) ^; soyez comme le souffle vital qui anime les corps.
Aswins, (venez) trois fois avec ces ondes
1. L'Aurore. Cependant ce ponirait être la Nuit, qui, Niecddant an Jour» peut être considérée comme la ÛUe da Soleil.
2. Jusqu'à quel point ces trois espèces de médicaments D'aoraient-ils point de rapport avec les trois espèces de biens dont parle le vers 5, lecture ii, hymne 8?
3. Ou bien : à celui pour qui je faii des libatione ; car le mot soûnou a ces deux sens.
4. Samyou, fils de Vrihaspati, est le type du bonheur. • Ce mot signifie heureux.
5. Ce sens est celui du commentaire ; mais on peut eo trouver un tout autre. Ces mots signifient tout simplement : triplex auxilium ferte. Les trois humeurs dn corps, suivant le système indien, sont le vâla, le piUa et le tlechman^ l'air, la bile et le phlegme.
6. Le mot paràvatat me semble désigner la région (pu est de Tautre cété de l'horizon, du côté opposé à celui oà nous sommes.
7. Ce sens est entièrement donné par le conunentateor, qui suppose qu'il est ici question des trois Védit, désignés par les noms d*£chtiea, de Pàiouca et de SéniMa.
qui sont les mères des sept rivières ^ Trois coupes (sont disposées pour vous); trois fois rholocauste'doit avoir lieu. Au-dessus des trois mondes, vous poursuivez votre carrière, et, les jours comme les nuits, vous gardez la voûte céleste.
9. Où sont les trois roues sur lesquelles votre char roule (dans les trois mondes)*? où sont les trois sièges unis ensemble? Quand voulezvous, ô (dieux) véridiques, atteler à votre char cet ftne robuste, qui vous amène au lieu du sacrifice ?
10. (Dieux) véridiques, approchez : voici le moment de Tholocauste. Mouillez vos lèvres avides à ce doux breuvage. Avant Taurore, Savitri amène au feu du sacrifice votre char magnifique, et tout brillant de notre beurre sacré.
il. 0 Aswins, (dieux) véridiques, venez avec les trente-trois dieux' goûter ici de nos douces libations. Prolongez notre vie, détruisez nos péchés, écartez nos ennemis, et restez toujours avec nous.
12. 0 Aswins, sur votre char qui parcourt les trois mondes, apportez avec vous la richesse; (donnez-nous) une forte lignée. Je vous implore ; écoutez-moi, venez & notre secours, et dispenseznous l'abondance et la prospérité.
UYMNE III.
A AGNl ET AUTRES DIEUX, PAR HIR AN Y ASTOD PA .
{Métrée : Trichtoubh et Djagatt.)
1. Jinvoque d*abord Agni, et lui demande sa bénédiction. Pappelle à notre aide Mitra et Varouna. J'invoque la nuit qui enveloppe le monde : je demande le secours du divin Savitn.
2. Le divin Savitri, revenu vers nous sous sa face ténébreuse *, établit chacun à son poste, dieux et mortels. Il apparaît sur son char d'or, et de son regard embrasse les mondes.
3. Le dieu, ami de nos sacrifices, suivra deux routes, Tune ascendante, l'autre descendante ; il arrive, traîné par deux chevaux brillants. Le divin
1. Voy. lecture ii, note 3, col. i, page 21. Ces sept rivières peuvent être aussi les sept espèces d'offrandes.
Explication du commentaire
3. Ces trente-trois dieux sont, dit-on, les douze Adityas, les huit Vasous, les onze Rondras et les deux Asvins.
4. L'opinion indienne est que le soleil ne quitte pas le ciel, mais qu'arrivé à l'occident ayec une face lumineuse, il retourne par la même route à l'orient arec une fsce ténébreuse; ce que l'auteur exprime par lidée de rayon» noir», crichna radja».
INDE. - POESIE LYRIQUE
[Leet. III.]
SaYitri vient de la région lointaine (où il a séjourné), pour détruire tout ce qui est mal.
4. Sur ce large char qui s'avance* vers nous, tout brillant d'ornements d'or, (attelé de coursiers) que presse un aiguillon d'or, Savitri est monté, (Savitri) resplendissant de mille lumières, digne de nos hommages, possédant la vertu de repousser ses rayons ténébreux '.
5. Ses (chevaux) noirs, (pendant la nuit), allongent leurs pieds blancs ; et, sur un char dont le train est d'or, ils amènent la lumière aux hommes ; devant le char du divin Savitri se lèvent toujours et les mortels, et tous les êtres créés.
6. Des trois mondes ', deux appartiennent au domaine de Savitri; le troisième est la demeure d'Yama et le séjour des morts. Gomme le char est soutenu par l'essieu, tout ce qui est immortel est supporté par le soleil. C'est là une vérité que chacun peut proclamer.
. 7. Le noble (dieu qu'on appelle) Asoura ' s'élève par un mouvement insensible, et vient, comme porté sur des ailes, se révéler aux deux. Où est en ce moment ^ le soleil ? qui peut le savoir ? quelle région éclaire son rayon ?
8. Savitri, le dieu à l'œil d'or, éclaire les huit régions de la terre ^ , les êtres qui habitent les trois mondes et les sept rivières ^. Il vient, distribuant ses largesses à ses serviteurs.
9. Savitri, (dieu) à la main d'or ^ (dieu) clairvoyant, s'avance entre le ciel et la terre. Il tue la douleur, il s'unit (au disque) du soleil *, ou traverse l'air sous sa forme ténébreuse ".
10. Que le noble Asoura^ à la main d'or, qui fait notre bonheur et possède la richesse, vienne vers nous. Éloignant les Rakchasas et les mauvais génies, qu'il soit pour nous un dieu toujours présent, chaque matin célébré par nos hymnes.
1 i . 0 Savitri, par ces routes antiques et solides, (ces routes) faciles et dépourvues de poussière,
HYMNE IV A AGNI, PAR CANWA, FILS DE GHORA
(Mitre : Vrihatt.)
1. Par des hymnes solennels, nous implorons, au nom de l'assemblée religieuse (ici réunie), le grand Agni, que tant d'autres invoquent comme nous.
2. Agni, augmente la force des mortels ! Nous t'honorons par des holocaustes; sois-nous aujourd'hui favorable, sois notre protecteur, (ô dieu) qui possèdes la richesse !
3. Nous te choisissons pour être le messager (des dieux) et le sacrlQcateur, toi qui renfermes tous les biens. Tes feux grandissent et s'étendent : tes rayons touchent au ciel.
4. Pour les dieux Varouna, Mitra, Aryaman, s'allument les feux de leur antique messager. Le mortel qui t'honore, 6 Agni, obtient par toi toute l'opulence (qu'il souhaite).
5. Agni, tu es pour les mortels un heureux messager, un sacrificateur, un gardien du foyer domestique, une source de joie. Toutes les œuvres fortes et constantes qu'accomplissent les. Dévas se font par ton concours.
6. Par toi, Agni, toujours jeune et fortuné, se consomment tous les holocaustes; sois-nous favorable et aujourd'hui et dans l'avenir, et, par les sacrifices que nous offrons, augmente la force des dieux.
7. C'est Agni surtout, (Agni) brillant de çpn propre éclat, que les hommes viennent honorer par leurs hommages; ce sont les feux d' Agni qu'ils allument par leurs ofifhtndes, quand ils veulent être vainqueurs de leurs ennemis.
8. (C'est avec lui que les autres dieux) ont vaincu Vritra et lui ont donné la mort ; (avec lui qu'ils) ont étendu le ciel, la terre et les eaux, pour en faire le domicile (des êtres). Qu'(Agni) soit pour Canwa, qui l'invoque, un riche bienfait.'ur ; (qu'il le dirige vers la richesse) comme le cheval hennissant (porte le guerrier) vers les vaches (de ses ennemis).
9. Prends place (sur notre cousa); tu es noble, grand, et digne de nos hommages. Brille donc, Agni, le bien-aimé des dieux, et enveloppe-toi d'une fumée éclatante et remarquable !
tO. Toi que les Dévas ont allumé ici-bas en feveur de Manon, objet précieux du sacrifice et
[Leet. III. I
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maître des holocaustes; toi qui nous réjouis par le don de la richesse, et qu'a f6té le Ganwa Médhy&tlthi * ; toi qu'honorent le généreux (père de famille) et ceux qui chantent des hymnes !
11. Cet Àgni, que le Ganwa Médhyftttthi alluma jadis, nos offrandes viennent de le faire briller au foyer du sacrificjs. Que nos chants s'élèvent pour célébrer la grandeur d'Agni !
ï2. Toi qui reçois nos offrandes, comble-nous de biens; car tu es Tami des dieux, Agni. Tu es le roi de l'abondance la plus renommée. Fais notre bonheur, toi qui as la puissance.
13. Lève-toi donc, et sois notre protecteur, non moins que le divin Savitri. Lève-toi pour nous accorder Fabondance, à nous qui, par les hymnes de nos prêtres, invoquons ton appui.
14. Lève-toi, et sois notre guide pour nous sauver da mal. Brûle tous nos ennemis, fois que nous nous levions également pour agir et pour vivre. Fais agréer aux dieux nos sacrifices.
15. (Dieu) jeune et resplendissant, Agni, sauvenous du R&kchasa; sauve-nous du méchant, étranger à toute générosité ; sauve-nous de l'ennemi cruel, et de celui qui veut notre mort.
16. Gomme (le guerrier) armé d'une massue, accable de tout cOté nos vils adversaires, ô toi qui es entouré de rayons brûlants ! JNe souffre pas que nous ayons pour maître le mortel qui nous hait, et qui aiguise ses traits contre nous.
17. Ge n'est pas (en vain) qu'on a demandé à Àpi la richesse qui procure Ja force. Agni a donné le bonheur à Ganwa; il a sauvé Médhvfttithi et ses amis; il a comblé de ses biens (le mortel) qui le glorifie.
18. Nous appelons à notre sacrifice, de la région lointaine (où ils séjournent maintenant), Tourvasa, Yadou et Ougradéva. Qu'ils viennent avec Agni; que ce dieu, vainqueur du Dasyou^ amène aussi Navavâstwa, Vrihadratha et Tourvîti ».
19. Agni, c'est Manou qui, pour le bonheur de sa race à jamais bénie, a constitué ton foyer lu-
1. Le (e\te porte JUédhyàtUhi ; je crois qae c'est le même que Médbàtllhi, fils de Tancien Canwa. On dit aassi que MédhiUtbi et Médhyàiithi sont deni frères, fils de Canwa.
S. Cette strophe renferme les noms de plusieurs personnages appelés râdjarehit, Yadoa est un des cinq Als (infayâii, cinquième roi de la race lunaire. Tourvasou, appelé ici Tourvasa, était son frère. Je ne sais rien d*Oogyadéva ni des autres. Cette histoire antique cite plnsiears Vrihadrathas. Je pense que la mémoire de ces princes, renommés pour leur piété, est ici évoquée par ^ poète reconnaissant; leurs mânes sont inyités à venir uéger au sacrifice.
fflineux. Tu as lui pour Ganwa, 6 (dieu) né au foyer du sacrifice; et, arrosé (du beurre consacré),tu obtiendras toujours le respect des mortels. 20. Les rayons d'Agni sont brillants, forts, redoutables. Il est difficile d'en approcher. Daigne réduire en cendres les mauvais génies S doués d'une force (funeste), et tous les (ennemis de notre bonheur).
HYMNE v.
AUX MAROUTS, PAR CANWA «.
(Mètre : G&yatri.)
1. Enfants de Ganwa, célébrez la puissance des Marouts que transporte un char brillant, ( puissance) rapide et inattaquable dont vous ressentes les effets.
2. Ils viennent de nallre, brillants de leur propre éclat. (Voyez-vous) leurs armes, leurs parures, leur char traîné par des daims? (entendezvous ) leurs clameurs?
3. Écoutez, c'est le bruit du fouet qu'ils tiennent dans leurs mains; c'est le bruit qui, dans le combat, anime le courage.
4. A cette troupe (divine),qui détruit vos ennemis, noble, forte et glorieuse, offrez la part d'hymnes et de sacrifices que lui accordent les Dévas.
5. Loue donc cette puissance des Marouts, invulnérable et rapide, qui régne au milieu des vaches (célestes), et ouvre avec force (leurs mamelles pour en faire couler) le lait >.
6. Parmi vous qui remuez si puissamment le ciel et la terre, qui agitez celle-ci comme la cime ( d'un arbre ), quel est le plus vigoureux?
7. Contre votre marche impétueuse et terrible, l'homme ne peut résister; les collines et les montagnes s'abaissent devant vous.
1. Ces mauvais génies portent ici le nom d'Yàtoumà^ vân; plQs haut, an vers 10 de l'hymne précédent, c'était Yàtoudhànan.
3. Ge Ganwa, dont le nom est cité dans le coars de l'hymne, est-il le même que celui dont nous avons parlé, lecture i,note 1, col. 2, page 48? Le mot Ghora, qui signifie terrible, ei qui est le uom de son père, peut avoir quelque analogie de sens avec le mot Apratirathat qui implique Vidée d'invincible, Gependantje pense qu'il faut distinguer le fils de Ghora et le fils d'Apratiralha ; que ce dernier est un ancien Ganwa, souche d'une famille sacerdotale, et père de Médhàllthi ou Médhyàtithi, ici mentionné, etque le fils de Ghora est un membre moins ancien de la famille des Canwas, lequel rappelle, dans cet hymne un des titres d'honneur de son aïeul. Le commentateur dit quelque part que le fils de Ghora devint fils de son propre frère Ganwa.
3. Ges vaches, comme nous le savons, ce sont les nuages ; leur lait^ c'est la pluie.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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8. SouB VOS pas redoutables , la terre treaible de crainte, telle qu'un roi accablé par Fâge.
9. Le lieu de votre naissance est ferme et stable ' ; vous pouvez, du sein de votre mère, vous élancer, tels que des oiseaux; car, des deux côtés, est un élément solide.
10. Ces (dieux) répandent le son comme on répand la libation. Leur souffle étend les voies du ciel ; (Feau tombe), et la vache (en s'y désaltérant) y entre jusqu'aux genoux.
11. (Voyez- vous) ce long et large (nuage), fils de l'onde (qui s'y amoncelle) ? (11 semble) invulnérable. (LcsMarouts) savent le chemin par lequel on arrive jusqu'à lui pour l'ébranler.
12. 0 Marouts, puisque vous avez la force, faites-la sentir aux hommes, faites-la sentir aux collines.
13. Quand les Marouts sont en marche, le chemin retentit de leur voix: chacun les entend.
14. Accourez, portez ici vos pas rapides. Les enfants de Ganwa vous attendent avec leurs offrandes; ici vous serez satisfaits.
15. Agréez notre sacrifice,car nous vous sommes dévoués. Daignez nous assurer une longue existence.
HVMNE VI.
AUX MAROUTS, PAR CANWA.
{yè!re .Gûyalrî.;
1. 0 vous qui aimez nos hymnes, qui vous plaisez sur notre (xmsa^ quand viendrez-vous nous prendre dans vos bras, comme un père (prend) son enfant ?
2. Où êtes-vous maintenant ? Quand aiTiverezvous? Venez de la terre comne du ciel. (N'entendez-vous pas les hommes) soupirer après vous, comme les vaches (après le pâturage)?
3. 0 Marouts, où sont les biens nouveaux (que nous allons tenir de vous)? où sont vos trésors? où sont toutes vos félicités ?
4. Fils de Prisni, quand vous ne seriez pas immortels, (faites toutefois) que votre panégyriste jouisse d'une longue vie.
5. Que l'homme qui chante vos louanges ne soit pas comme la (foiblc) biche sur le gazon; qu'il n'aille pas tristement fouler le chemin d'Yama.
1. Le Uea de la naissance des Vents est la terre; considérée comme leur mère, la terre porte le nom de Priêni, Voir lecture ii, note 5, col. 1, page 3. L'air, placé entre le ciel et la terre, roçoU les Vents.
6. Que jamais Nirriti * si redoutable par sa force, Nirriti l'insurmontable, ne vienne nous frapper; qu'elle tombe avec la soif (qu'elle a causée).
7. Oui, c'est la vérité : ces (dieux) forts et resplendissants, dont Roudraest le chef, peuvent, sur un sol desséché, faire tomber la pluie sans l'accompagner de vent.
8. Tel que la vache , le tonnerre mugit ; comme le veau est suivi de sa mère, (les Marouts sont suivis) de la foudre, et par eux la pluie sort (du nuage).
9. Les Marouts, même pendant le jour, forment une espèce de nuit avec le nuage qui transporte les ondes et qui fond sur la terre.
10. Le bruit des Marouts a retenti, et aussitôt toute demeure sur la terre, les hommes même, ont tremblé.
11. 0 Marouts, dont la main est forte et la marche infatigable, venez ici près de ces rivières aux bords agréables.
12. Que vos roues, que vos chars, que vos chevaux soient fermes ; que leurs harnais soient éclatants de lumière.
13. Allons, élève la voix pour célébrer Agni, (qui est) Brahmanaspati ', et qui ne brille pas moins que Mitra.
14. Que les vers harmonieux ' sortent de ta bouche, et se répandent comme une (douce) plaie. Chante l'hymne religieux.
15. Célèbre la troupe des Marouts, brillante, digne d'éloges et de respects. Qu'ici, dans ce sacriUce, ils reçoivent nos hommages.
HYMNE VII
AUX MAROUTS, PAR CANWA.
(Métré : VrihaU.)
1. 0 Marouts, lorsque de la région lointaine (où vous habitez), comme un rayon lumineux, VOUS lancez votre souffle puissant, quel est l'homme dont le sacrifice, dont l'hymne vous attire? quelle maison, 6 dieux terribles, quel mortel visitez-vous ?
2. Que vos traits soient solides pour repousser nos ennemis, fermes pour les arrêter ; que votre force soit digne de louange, et ne ressemble
1. Voy. lecture ii. note 4, col. â, page 14. Nirriti, déesse do mal, me semble être ici la Maladie; la soif dont U est question, doit être celle de la fièvre. Voy. lecture I, note 1, col. 1, page 10.
3. Le poète emploie ici le mot tloca pour désigner toute espèce de vers.
(L«ct. IfT.|
pas à celle d'un mortel qui ne sait que tromper.
3. (Dieux) puissants, vous renversez ce qui est solide, vous soulevez ce qui est lourd; et c'est ainsi que vous enlevez les arbres de la forêt ou les flancs de la montagne.
4. Partout vainqueurs, on ne vous connaît d'ennemis ni par delà le ciel, ni sur la terre. Enfants de Roudra, que votre force soit puissante par la concorde, et la victoire vous est assurée.
5. Ils ébranlent les montagnes, ils arracbent les rois de la forêt. 0 dieux Marouts, toute votre troupe s'élance, comme si Fivresse exaltait vos esprits.
6. A vos cbars vous avez attelé des daims; Tavant-train de ces chars est rouge. La terre entend le bruit de votre approche, et les mortels ont frémi.
7. Compagnons de Roudra, nous implorons votre prompt secours en faveur de notre famille. Yenez-nous en aide, et (protégez) un Canwa tremblant, comme vous l'avez fait autrefois.
8. Suscité par votre colère ou par la vengeance de quelque mortel, un (ennemi) puissant nous attaque. Privez-le de tout aliment, de toute vigueur, des secours qu'il attend de vous.
9. Dieux prudents et dignes de nos sacrifices, TOUS avez accordé toute votre protection à Canwa. Accordez-nous aussi, ô Marouts, tous vos secours ; soyez avec nous, comme l'éclair est avec la pluie.
10. (Dieux) pleins de libéralité et de force, vous {possédez toute la vigueur, toute la puissance (désirable). 0 Marouts, à l'ennemi passionné de ▼otre poète, envoyez, comme une flèche» un eonemi (qui le frappe).
HYMNE vin.
A DIVERS DIEUX, PAU CANWA
{Mitrt : Vribatrî.)
1. Lève-toi, Brabmanaspati *; pleins de dévotion, nous venons à toi. Que les Marouts s'approchent avec leurs riches trésors; et loi, Indra, sois présent, et prends ta part (de nos libations).
2. 0 fils de la force », le mortel t'honore pour obtenir les richesses qu'il désire. 0 Marouts, que l'homme qui vous célèbre soit par vous riche en famille et en chevaux!
i. Voy. lecture i, Dote i, col. 1, page. 10.
S. Nous ne ferons plus d'observation sur cette locution connue du lecteur, et qui se rapporte au\ efforts que l'on fait pour extraire le feu de l'arani. Voy. lecture ii, note 1, col. 2. page 16.
3. Vienne Brabmanaspati! vienne la déesse de la parole sainte M Que les Dévas rendent notre sacrifice puissant, utile aux hommes, et parfait!
4. 11 possède une richesse impérissable, (le dieu) qui se montre magnifique envers son panégyriste. C'est pour ce dieu que nous appelons h notre sacrifice lia *, qui est forte, victorieuse et invulnérable.
5. Brabmanaspati commence ' une prière mélodieuse, dans laquelle ont une place Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, tous les dieux.
6. Prononçons-la donc, dans nos sacrifices, cette prière qui donne le bonheur, et qui est si puissante. Bt si vous pouvez vous complaire en nos vœux, dieux forts, que notre hymne tout entier arrive jusqu'à vousl
7. Quel dieu ne viendrait pas au secours de l'homme religieux, au secours de l'homme qui lui a préparé un lit de coibsa? (Voyez ce) père de famille qui se présente avec les prêtres; sa maison est riche, son intérieur est fortuné.
8. Qu'il possède la puissance * ! Aidé de ses royaux protecteurs, (je le vois) abattre ses ennemis, et au milieu de la terreur (du combat) conserver dignement son poste. 11 est comme armé de la foudre; et dans aucune affaire, ni grande ni petite, il ne connaît ni supérieur ni vainqueur.
AUX ADITYAS, PAR CAMWA.
(Métré ; Gftyatrî.)
1. L'homme que protègent les (dieux) sages, Varouna, Mitra, Aryaman, est promptement vainqueur (de ses ennemis).
2. Il croît à Tabri des attaques de ses adversaires, celui que les dieux défendent^ et dont ils sont comme le bras protecteur.
3. Ces royaux amis ouvrent devant leurs favoris les routes embarrassées, et renversent leurs antagonistes ; ils détruisent l'effet de nos fautes.
4. 0 Adityas, pour venir au feu de notre sacrifice, la route est facile et sans obstacles. Votre
1. Sarasvatl ou Ilà, appellée ici Sûnrità. Voy. lecture i, note i, col. 1, page 3.
2. Le mot ilà est pris ici, par le commentateur, pour le nom de la fille de Manou. Voy. lecture ii, note 3, col. 2, page 19. Je crois qu'il est question de la déesse Ilâou Saraswall.
3. Le poëte suppose que c'est Agni lui-m6me qui fait la prière par la bouche du prêtre, hotrimi/ukhéttkitah,
4. Le commentateur fait rapporter toute cette strophe à Brabmanaspati. Les royaux protecteurs ici mentionnés, cp sont les Adityus.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. m.]
attente n'y sera pas trompée par de vains apprêts.
5. Puissants Àdltyas, qu*il aille directement vers vous, le sacrifice offert en votre honneur.
6. Le mortel (que vous aimez) obtient la richesse, toute espèce de biens, de la famille; il est à Tabri du malheur.
7. Amis, comment célébrerons-nous dignement la gloire de Mitra, d*Aryaman et de Varouna, dont la forme est si grande?
8. (0 dieux), je me garderai de vous recommander un homme accoutumé à la violence et aux imprécations; (je vous présente) un mortel religieux, et je vous entoure de ses offrandes.
9. (Tel que le joueur), qui doit craindre tant que son partenaire tient les quatre dés dans sa main, (celui que je vous recommande) doit être modeste en ses paroles, (placé qu'il est sous le coup de votre disgrâce).
A POUCBAN, PAR CAffWA.
(Métrg : GAyatrt)
1. 0 Poûchan, deviens notre guide sur cette route; enfant de la libation ', détourne le mal de devant nos pas ! 0 dieu, sois notre compagnon de voyage!
2. 0 Poûchan, si quelque brigand, pareil à un de ces loups dont il faut se méfier, s'offrait à nous montrer le chemia, éloigne-le de nous!
3. Daigne, loin de notre passage, écarter ce brigand qui assiège les routes, ardent à voler, et méditant le crime!
4. Terrasse et foule sous ton pied le corps palpitant du voleur, quel qu'il soit, qui emploie la violence ouverte aussi bien que la ruse!
5. Poûchan, dieu sage et secourable, nous demandons ton secours, tel que celui que tu as prêté à nos pères I
6. Ainsi, toi qui possèdes tous les biens, toi qui brilles si magnifiquement par tes armes d'or, donne-nous des richesses que nous honorerons par nos libéralités.
7. Éloigne ceux qui s'approchent de nous (pour nous frapper) ; aplanis pour nous les chemins. Poûchan, viens ici participer à notre sacrifice.
Ck)nduis-nous dans un bon pâturage. Qu'une
I. Je traduis la mot vimouteh par libation. Voy. iec> tare ii, note 3, col. 1, page 52. Le commentateur le traduit par nuage. Si Poûchao est une forme du soleil, je ne conçois pas qu'il soit l'enfant du naage. Anssi le commentateur prélend-il qu'ici Poûchan, c'est la fécondité de la terre, qui est un effet de la pluie. Je n'ai pu adopter son explication.
nouvelle maladie ne nous attaque pas en roule. Poûchan, viens ici participer à notre sacrifice.
9. (Pour nous) sois puissant, sois généreux; donne-nous de la richesse, de la gloire, une nourriture abondante. Poûchan, viens ici participer à notre sacrifice.
10. Nous ne voulons point offenser Poûchan; (au contraire), nous le célébrons par nos hymnes. (En récompense), nous attendons les trésors de sa libéralité.
HYMNE XL A ROUDRA < ET A SOM A, PAR CAIIWA
(Mètres ; GAyatrI et Anouchtoubh.)
1. Quand saluerons-nous de nos chants Roudra le sage, le bienfaisant, le fort, l'ami de notre cœur,
2. Afin que Âditi produise pour nous, pour nos troupeaux, nos hommes, nos vaches et nos enfants, tous les biens qui sont du ressort de Roudra;
3. Afin que Mitra, Varouna, Roudra et tous les dieux, touchés de nos prières, nous favorisent également?
4. Nous supplions Roudra, maître des chants divins, maître des sacrifices; Roudra, qui envoie la pluie pour guérir nos maux : qu'il nous accorde le bonheur de Samyou *.
5. Roudra brille tel que l'or, tel qu'un soleil éclatant; Roudra, le meilleur des dieux et notre refuge.
6. Qu'il répande sa bénédiction sur nos chevaux, nos brebis, nos béliers, nos vaches, nos hommes et nos femmes.
7. 0 Soma ', accorde-nous la fortune, l'abondance, et la force de cent personnes!
8. 0 Soma, que nul méchant, que nul ennemi n'ait prise sur nous ! 6 Indou, donne-nous notre part de prospérité !
9. 0 Soma, viens dans ce foyer, dans cette noble demeure du sacrifice, te joindre (aux prières) qui naissent de toi ! 0 Soma, toi qui es comme le prince immortel (de cette fête), écoute (ces prières) qui célèbrent ta gloire!
i. Rondra, diea terrible et chef des vents, doit être lair personnifié. C'est, sons d'autres noms, Vàyou, Matariswan, Marout.
Voy. noto 4, col. i, page
3. Soma, comme nous Tayons déjér tq, est la libation personnifiée : on lui donne anssi le nom de indou. Les deux mômes noms s'appliquent encore à la lune.
fuct. m.]
A AG?II, PAR PBASCA?IWA, FILS DE CAKWA.
{Mèire : Vrihatî.)
i. Âgni, (dieu) ioimortel surnommé Djâtavédos \ donne à ton serviteur ces biens divers et solides ({u'apporte l'Aurore. Amène avec toi aujourd'hui les dieux que le matin éveille.
2f Agni, tu es le messager chéri (des dieux) ; tu te charges de nos holocaustes, et sur ton char tu transportes nos sacrifices. Compagnon des Aswins et de l'Aurore, accorde-nous cette large opulence qui vient avec la force.
3. En ce jour nous honorons Agni, le messager divin, notre refuge et Tami des hommes ; (Agni) qui élève son étendard de fumée, qui se répand en lumière, et qui, à Theure du matin, devient le trésor du sacrifice.
4. Au point du jour j'invoque Agni, qui est le bien de tous; (Agni) toujours jeune, toujours bon, hôte vénéré, maître chéri ; et je le supplie de me conduire vers les autres dieux.
5. Je chanterai ta louange, 6 toi qui soutiens constamment le monde, sauveur immortel, sacrificateur, Agni, digne de nos hommages et porteur de nos holocaustes.
6. (Dieu) jeune, toi que célèbre avec raison ton serviteur, toi qu'on vénère avec sollicitude, et dont la langue est flattée de nos douces offrandes, daigne accorder à Prascanwa * une longue vieillesse, et honore une race divine.
7. Les hommes allument tes feux, ô sacrificateur dont la bienfaisance est universelle. Agni, que tant d'êtres implorent, hàte-toi d*amener ici les dieux connus par leur sagesse.
8. Avec Savitri, l'Aurore, les Aswins, Bhaga, c'est toi, Agni, que les fils de Canwa invoquent et le matin et le soir. C'est toi dont ils font briller les feux , versant leurs libations; toi qui dois porter leurs holocaustes et recevoir leurs hommages.
9. Agni, lu es le maitrc des sacrifices, et un messager pour les mortels. Amène aujourd'hui, pour qu'ils goûtent de nos libations, les dieux fortunés que l'Aurore éveille.
Agni, foyer de lumière, et brillant pour
\. On explique ce mot de diverses manières. Djàtavedas est le diea qui cannait Ut choses nées, ou dont U hUn est né; c'est-à-dire le dieu qui pénètre dans tons les êtres pour les animer, on qui est Tantenr de tons les biens parmi les dtres. Je ne cite pas les autres «iplieations.
2. Praacanwa est le fils de Canwa, aatenr de Thymne précédent.
tous les yeux, tes clartés ont accueilli les anciennes aurores. Tu es dans nos hameaux un protecteur, un prêtre que Manon a constitué pour nos sacrifices ^
11. Comme faisait Manou, 6 divin Agni, nous te plaçons pour consommer notre offirande, toi, prêtre, sacrificateur; toi, messager immortel, sage, et rapide.
12. Fidèle à tes amis, quand, pontife rapproché .de nous, tu remplis ton office de messager des dieux, alors tes clartés s^éièvent comme les vagues bruyantes de la mer.
13. Agni, toi qui prêtes l'oreille à notre voix, écoute, et fais-toi accompagner des dieux, nos protecteurs ; que Mitra, Aryaman (et les autres) viennent avec le Matin à notre sacrifice, et prennent place sur le cousa,
14. Que les Marouts, bienfaiteurs généreux, entendent notre hymne ; qu'ils reçoivent notre offrande qui fait leur bonheur, et que leur transmet la langue d'Agni ; que Varouna, ferme en ses desseins, boive nos libations, et (se présente) avec les Aswins et l'Aurore.
HYMNE XIII
A AGNI, PAR PRASCANWA.
{Mitre: Anouchtoubh.j
1. G Agni, honore en ce jour, par tes saintes clartés, les Vasous, les Roudras, les Adityas ; sois propice à la race religieuse de Manou, qui répand les libations de beurre (cx)nsacré).
2. Agni, les dieux sont sages, et accordent à leur serviteur le prix fortuné de sa piété. G toi que nos. chants célèbrent, toi que traînent des chevaux rouges, amène les trente-trois dieux *.
3. Dieu qui possèdes tous les biens et qui accomplis les grandes œuvres, écoute l'invocation de Prascanwa, comme jadis celle de Priyamédha >, d'Atri *, de Viroûpa *, d'Angiras.
4. Se plaisant dans l'œuvre sainte et poursuivant leur grande mission, les (prêtres) implorent le secours d'Agni, qui, au milieu des sacrifices, brille d'un pur éclat.
Alri est un ancien Richi, ainsi qn'Angiras
5. Viroûpa est un prince, fils d*Ambaricha,et arrièrepetit-fils de Manou.
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beurre, (diviaité) géaéreuse, écoute aussi ces prières que t'adressent les fils de Ganwa pour obtenir ta protection.
6. Âgni, toi, Tami des liommes, toi qui reçois rhommagc de tant d'offrandes variées, et que couronne une chevelure brillante, voilà un peuple qui t'invoque, et te prie d'être le porteur de ses holocaustes.
7. Les sages, 6 Âgni, te placent dans leurs cérémonies, toi, prêtre, sacrificateur, toi, opulent et glorieux, disposé à nous prêter l'oreille.
8. Les prêtres, tenant les libations toutes pré* tes, t'appellent au banquet (sacré), toi qu'enveloppe un si grand éclat, et te présentent, 6 Agni, l'holocauste au nom d'un serviteur mortel.
9. 0 toi que la force a produit, libéral et protecteur, que les dieux soient dès le matin invités à nos libations, et fais en ce jour asseoir ici, sur notre cousa^ la famille divine !
10. Honore, 6 Âgni, cette famille divine ! qu'elle vienne *, et que tous les dieux soient confondus dans une même invocation. (Divinités) généreuses, ces libations (sont pour vous) ; prenez ce soma préparé d'hier.
HYMNE XIV
AUX ASWINS, PAR PRASCANWA.
{Métré : Gftyalrt.)
1. L'Aurore vient, nouvelle et chérie, briller au ciel ; ô Aswins, je vous chante avec empressement!
2. Enfants de la libation *, dieux secourables, trésor d'abondance, vous accordez à la prière aide et protection.
3. Les hymnes s'élèvent vers vous au moment où votre char, emporté par vos (coursiers) ailés, se montre au monde abattu.
4. (Dieux) forts, un mortel, maître de l'œuvre (pieuse), dépense (pour vous) ses libations et ses mets, et il vous présente son holocauste.
5. (Dieux) véridiques, digne objet de nos louanges, buvez avec force de ce soma, (breuvage) qui sera l'aiguillon de votre amour pour nous.
6. 0 Aswins, percez les ténèbres qui nous entourent, et donnez-nous cette nourriture lumineuse qui rassasie nos (yeux) !
Pour venir jusqu'à nous jouir de nos hym
1. Le te&le porte Sindhoutnâtarâ : ce mot peut aassi signifier enfanU de la mer ; le ciel, représenté par les AswîiM, semble sortir de la mer, et le poëte peat la donner comme la mère de ces deax divinités.
nés, 6 Aswins, montez sur votre vaisseau *, ou bien attelez votre char !
8. Que votre vaisseau, large comme le ciel, que votrechar s'arrêteprès de(nos) ondes (sacrées). Avec la prière vont se verser pour vous les libations.
9. Fils de Ganwa, les libations, trésor du (dieu) resplendissant, sont disposées dans leur bassin. (0 Aswins), où est votre forme * ?
10. Cependant le soma se colore, le soleil commi^nce à se dorer. Je le vois à la langue d'Agni qui noircit.
11. Par la vertu du sacrifice le chemin est ouvert. (Le soleil) peut passer les rivages (de la nuit). Le voilà qui s'avance dans le ciel.
12. C'est ainsi que le poète chante les Aswins, qui daignent se plaire à nos libations ; que leur secours soit le prix de nos chants !
13. Venez près (du père de famille) qui vous bonore,comme (autrefois) près de Manou ; jouissez des libations et des hymnes (qu'il vous consacre, divinités) heureuses.
14. A peine commencez-vous votre brillante révolution, que l'Aurore vous suit. Chaque nuit, agréez aussi nos sacrifices.
15. 0 Aswins, buvez tous deux ; tous deux soyez nos bienfaiteurs, et accordez-nous votre illustre protection.
LECTURE QUATRIEME
AUX ASWINS, PAS PRASCANWA.
{Mètre : VrihaU.)
1. (Dieux) que grandissent nos sacrifices, les plus douces des libations sont disposées pour vous. 0 Aswins, prenez ces breuvages préparés d'hier, et accordez à votre serviteur les biens (qu'il désire) !
2. 0 Aswins, arrivez sur votre char magnifique, (ce char) qui parcourt les trois mondes, et que décorent trois sièges! Les fils de Ganwa vous adressent cette prière dans le sacrifice; daignez écouter leur invocation.
3. 0 Aswins , que grandissent nos sacrifices, buvez de nos douces libations ! (Déités) secoura-
1. Les Aswins, naissant à Thoriion, sont eensés devoir traverser une mer de Tapeurs. 11 est naturel que le poëte lenr donne un vaisseaa ; nous verrons même pins loin que ce Taisseaa a cent rames.
2. Le soleU n'est pas encore levé, et le ciel est à peine Tisn>le. Cependant les libations sont tontes préparées.
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blés, chaj^eaot votre char de ricbesses, venez en ce jour près du (père de famille) qui vous honore.
4. Vous qui possédez tous les biens, (placezvous) sur notre triple causa, et répandez vos douceurs sur notre sacrifice. 0 Àswins, les fils de Canwa vous invoquent, versant ces libations en votre honneur I ils vous (invoquent), brillants de la lumière qui se lève.
5. Maîtres de pureté, accordez-nous cette protection dont vous avez autrefois honoré Ganwa. Aswins, vous dont le sacrifice augmente la force, goûtez de nos libations.
6. Secourables Aswins, venez sur votre char, apportant l'abondance à Soudas ^ Donnez- nous ces richesses que tous désirent, et qu'elles nous arrivent de l'océan (aérien) ou du ciel *.
7. (Dieux) véridiques, que vous soyez loin ou près de nous, venez toujours à notre prière, en nième temps que les rayons du soleil, sur votre char aux roues si magnifiquement rapides.
8. Que vos coursiers, avides de nos sacriQces, vous amènent ici vers nos libations. Accordez la richesse au (père de famille) généreux qui vous présente ces offrandes; (dieux) forts, prenez place sur le causa,
9. (Dieux) \éridiques et secourables, avec ce char brillant de la lumière du soleil, et sur lequel TOUS apportez toujours la richesse à votre serviteur, venez pour goûter à nos douces libations.
10. (Divinités) opulentes, nous implorons votre protection par nos hymnes et nos prières. 0 Aswins, les fils de Gan^a vous sont dévoués, et dans leur assemblée vous n'avez jamais manqué de libations.
A l'aurore, par prascanwa.
{Métré : Vrihatt.)
1. Fille du ciel, Aurore, lève-toi, et apportenous tes richesses et ton opulente abondance. Déesse brillante et généreuse, (viens) avec tes trésors.
2. La prière sainte a souvent contribué à l'heureux établissement (de l'homme) ; elle lui a valu des chevaux, des vaches, des biens de toute es-
1. Soudas est un fils de Tcbyavàoa. L'aoteur rappelle Sondas et non Somdàsa, comme portent les Ponrânas. Ce mot signifie libéral ; le commentateur en fait on nom commun.
2. Je suppose que l'auteur désigne ici les biens qui peuvent provenir de Tair par les pluies, et du dei par la chaleur du soleil.
pèce. Aurore, que ta présence inspire ma prière, et envoie-moi le bonheur des riches.
3. Elle est née déjà, elle va briller, cette divine Aurore ; elle met en mouvement les chars, qiù, à son arrivée, s'agitent (sur la terre), comme wr la mer les (vaisseaux) avides de richesses.
4. Parmi ces pères de famille dont la piété salue ton apparition pour obtenir tes largesses, il n'est pas d'enfant de Ganwa plus dévoué que celui qui, en ce moment, invoque ton nom.
5. L'Aurore, comme une bonne mère de famille, vient pour protéger (le monde). Elle arrive, arrêtant le vol du (génie) malfaisant de la nuit <, et excitant l'essor des oiseaux.
6. L'Aurore excite également l'homme diligent et le pauvre. Elle est ennemie de la paresse. A tes clartés, (6 déesse) riche en présents, il n'est plus d'être ailé qui s'oublie dans le repos.
7. La voilà qui, dans la région lointaine où se lève le soleil, attelle ses chevaux. L'heureuse Aurore vient trouver les fils de Manou avec des centaines de chars (tout chargés de richesses).
8. Le monde entier, à son aspect, se prosterne. Sage et opulente, elle fait la lumière. L'Aurore, fille du ciel, par ses rayons chasse nos ennemis et confond leur haine.
9. Fille du ciel. Aurore, brille de ton doux éclat ! Apporte-nous le bonheur et l'abondance, éclaire nos sacrifices.
10. Prévoyante (déesse), dès l'instant que tu brilles, tu deviens la vie, le souffle de l'univers. (Apparais) sur ton large char, riche et resplendissante ; écoute notre prière.
11. Aurore, accorde-nous ces aliments divers qui conviennent au genre humain I Approche-toi de ces hommes innocents et pieux qui ont pour toi des hymnes et des oblations I
12. Aurore, amène ici du ciel tous les dieux à nos libations I Accorde-nous, Aurore, une abondance telle, que nous soyons renommés pour nos vaches, nos chevaux et notre vigueur.
13. Que l'Aurore, dont nous apercevons les heureuses clartés, nous donne la richesse si belle, si désirée ; que cette richesse nous vienne doucement !
1. Ce passage renferme le mot vridjanam, dont le sens est embarrassant parce qu'il est varié. Il me semble qu'en recourant i la racine vridj {couvrir), on arrive à se rendre compte des diverses significations de vridjanam : c'est la chose qui couvre, qui proUgCy qui défend; c'est le ciel, le sacrifice, le combat. Dans un sens passif, c'est la chose dont il faut sn garantir, comme le mal, la nuit.
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14. Tous les anciens sages qui ont imploré ton secours, 6 grande (déesse), ont été exaucés. Aurore, accueille également notre prière, et (répondsnous) par le don d'une brillante et pure abondance.
15. Divine Aurore, après avoir de tes rayons illuminé les portes du ciel, accorde-nous que notre maison soit puissante, que nos ennemis s'en éloignent, et que les vaches fécondes y entretiennent Fabondance.
16. Noble et magnifique Aurore, répands sur nous une large et belle opulence ; que nous obtenions de toi des vaches, de la richesse qui assure le triomphe, et de nombreux aliments!
HYMNE III
A l'aurore, par prascanwa.
(Mètre : Anouchtoubh.)
1. Aurore, viens glorieusement, et monte au ciel resplendissant de lumière! Que les vaches (célestes) S au poil rouge, t'amènent à la maison du (père de famille) qui t'offre ces libations.
2. Aurore, fille du Ciel, sur ce char heureux et magnifique qui te porte, viens aujourd'hui au sein d'une famille disposée à t'honorer par ses offrandes.
3. 0 brillante Aurore, l'oiseau, l'homme • et le quadrupède, à ton retour dans le ciel, se lèvent de tout côté.
4. Tu rayonnes, et ton éclat se communique à l'univers. Aurore, les fils de Gan^a désirent tes faveurs, et t'invoquent par leurs hymnes.
AU SOLBIL, PAR PRASCANWA.
(Mitres : GAyatrt et Anouchtoubh.)
1. Le Soleil, ce dieu qui renferme tous les biens, s'élève aux yeux de l'univers, porté par ses chevaux ' brillants.
2. Devant le Soleil, œil du monde, les étoiles, telles que les voleurs, disparaissent avec les ombres de la nuit.
3. Ses rayons lumineux éclairent les êtres, étincelant comme des feux.
Littéralement, le bipède
3. Ces cheyanx, ce sont les rayons da soleil qui annoncent le jour. Voilà pourquoi le poète leur donne le nom de Kétou,
4. Le commentateur dit que le soleil, en un demiclin d'œii, fait 2,202 yodjanat.
tous, auteur de la lumière, tu remplis tout le ciel de ton éclat.
5. Tu te lèves à la vue du peuple ' des dieux, à la vue des hommes, à la vue du ciel entier, pour apporter le bonheur.
6. Soleil purifiant. Soleil protecteur, avec cet œil dont tu vo;s le monde humain.
If Tu parcours le ciel et la vaste région de l'air, mesurant les jours et les nuits et contemplant les créatures.
8. Divin Soleil, sept cavales sont attelées à ton char ; ta chevelure est couronnée de rayons, (astre) éblouissant de lumière..
9. Traîné par les sept coursiers purifiants que le Soleil a attelés, le char marche sans contrainte.
10. (Tout à l'heure) environnés de ténèbres, (et maintenant) éclairés par le plus brillant des astres, nous nous présentons devant le Soleil, le plus grand des dieux,la plus belledeslumières célestes.
11. 0 toi dont les rayons sont bienfaisants. Soleil, en te levant aujourd'hui, en montant au haut du ciel, détruis le mal qui me ronge le cœur et pâlit mon visage.
12. Nous donnons nos couleurs jaunes aux perroquets, aux sàricàs ', ou bien aux (fieurs de) i'h&ridrava '.
13. Le fils d'Aditi vient de naître avec toute sa vigueur. C'est lui qui peut vaincre mon ennemi. Je ne me reconnais pas une pareille puissance.
A I?IDRA, PAR SAVTA, ^ FILS d'aXGIRAS.
(Métret : Djagatl et Trichtoubh.)
1. Charmez par vos accents Indra, le bélier ', (chef du troupeau divin), invoqué par toutes les bouches, célébré par nos hymnes ; (Indra), océan de richesses, dont les (œuvres), favorables aux mortels, s'étendent aussi loin que les mondes célestes. Pour obtenir ses faveurs, honorez le plus grand des sages.
2. Que les Ribhous ^, protecteurs généreux, vénèrent cet Indra victorieux, qui remplit l'air et s'environne de puissance; ce Satacratou, qui
i. Le mot vitah semblerait indiquer qu'on désigne ici les Marouts, plêbt divina.
Voy. lecture it, note 1, cul. 1, pa;e
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abat Torgueil (de ses ennemis). Que leur voix, niontant jusqu'à lui, aille l'encourager I
3. A la prière des Angiras, tu as ouvert Tantre qui renfermait les vaches (célestes) *. Tu as guidé Atri * dans la prison aux cent portes. Tu as donné à Vimada ' une heureuse abondance de provisions. Sur un champ de bataille, en fiaiveur de ton serviteur, tu as lancé ta foudre.
4. Tu as ouvert le réservoir des eaux (conteaues dans le nuage). Tu t'es emparé du trésor de D&nou \ amassé dans la montagne céleste. Quand Vritra, quand Ahi eurent senti les coups de ta puissance, alors tu as élevé dans le ciel le soleil, pour l'offrir à notre vue.
5. Par ta magie, tu as dissipé les prestiges de ces magiciens, (de ces Asouras), qui consumaient dans leur propre feu les offrandes les plus précieuses '. Ami des hommes, tu as brisé les villes (aériennes) de Piprou ^, et, dans (les combats) funestes aux Dasyous \ tu as sauvé Ridjiswan s.
6. Tu as préservé Goutsa s, quand il s'agissait de combattre Souchna *^. Tu as donné la mort à Sambara **, en faveur d'Atithigva ". De ton pied, tu as renversé le grand Arbouda ". Eniin, dans tous les temps, tu as été l'ennemi mortel des Dasyous,
7. En toi est réunie toute vigueur ; ton cœur se plaît à nos libations ; on voit la foudre placée dans ta main. Brise toutes les forces de l'ennemi.
I. Yoy. page 44, col. 1, note
S. Nom d'uQ ancien Richi. Renfermé par les Asoaras dans ane maison de travail et de peine {pîdayaniragriha) qui avait cent portes, il souffrait de la chaleur : il fat miraculeusement rafraîchi par une pluie que lui envoya Indra ou les Aswins.
3. Vimada, Ràdjarchi, avait été choisi pour époux par la fiUe de Pouroumitra : ses rivaux youlurent loi enlever son épouse. Il fut protégé par Indra ou par les Aswins.
4. Toy. page 61, col. 1, note 1. Dànou est la mère de Vritra, et son nom indique les biens dont le nuage est rempli. Le mot dànoumat pourrait se traduire par riche et opulenL
5. Nous avons vu ailleurs qu'un de ces Asouras porte le nom de Souchna, ou le Dettéchant, L'absence des nuages, retenus par lui, entraîne la sécheresse, et la perte des biens de la terre ^
Voy. page 61, col. % note
L — Bibliothèque internationale.
les Dasyous. En faveur de celui qui t'offre ce lit de cousa, frappe les impies qui voudraient nous dominer. Sois uq guide puissant pour le (père de famille) qui te présente ce sacrifice. Telles sont les grâces que je demande de toi pour ceux qui prennent part à la joie de cette fête.
9. Indra, pour plaire à Phomme pieux, fhippe Timpie; pour plaire à ceux qui Thonorent, il accable ceux qui le dédaignent. Vamra ', chantant les louanges de cet Indra qui est grand, qui grandit toujours, et remplit le ciel, (Vamra) put renverser le rempart (dont l'avaient entouré les fourmis).
10. Qu'Ousanas * essaye de lutter de vigueur avec toi ; bientôt ta force, stimulée par la résis* tance, fait frémir et le ciel et la terre. 0 toi qui es Tami des hommes, sois satisfait de nos hommages, et que tes (chevaux), qu'attelle la pensée, t'amènent, aussi léger que le vent, ici, vers nos offrandes.
IK Quand Indra s'entend appeler par nos hymnes, il monte sur son char; il presse ses deux coursiers à la marche sinueuse. Le (dieu) terrible, du sein du nuage voyageur, fait jaillir une onde ûnpétueuse; il ébranle les larges cités de Souchna.
12. Te voilà sur ton char, disposé à goûter de nos libations. Tu reçus jadis avec bonté celles de S&ryàta ', 6 Indra! Puisses-tu te complaire (aussi) en nos offrandes! Puisse notre hymne monter sans obstacle jusqu'à toi dans le ciel 1
13. C'est toi, Indra, qui donnas une jeune épouse, Vrichayà, au vieux Gakchivân ^, qui savait te chanter et t'offrir des libations. (Dieu) fameux par tes œuvres, c'est toi qui devins Mena, fille de Vrichanaswa ^, Toutes tes actions méritent d'être célébrées dans nos sacrifices.
14. Indra est le refuge de la piété indigente. Voyez les Padjras ", où l'hymne (reconnaissant)
1. Nom d'un Richi, qui se trouva enterré sous une de ces fourmilières si bautes qu'elles ressemblent à des buttes.
2. Ousanas, autrement appelé Souera^ est considéré comme le précepteur des Asouras. C'est le nom qu'on donne & la planète de Vénus. L'astre qui persiste le dernier dans le ciel semble vouloir résister à la puissance d'Indra.
3. Sàryàta est un Ràdjarchi, fils de SaryAti et petit-flis de Manou; il donna sa fille A TchyavAna.
Voy. page 50, col. 1, note
5. On peut supposer que Vricbanaswa est le même que Vrihadaswa, prince de la dynastie solaire. Cependant cette légende me parait aUégorique : Vricbàswa est une épithète du soleil.
6 Les Padjras sont une famille descendue d'Angiras ; ils firent des sacrifices pour obtenir des troupeaux.
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est aussi (solide) que le poteau d'uoe porte. Indra peut donner des chevaux, des vaches, des chars, des trésors. Il est au milieu de nous pour combler nos vœux.
15. Adoration au (dieu) qui donne la pluie S qui brille de sa propre splendeur! (Au dieu) puissant qui jouit d'une force véritable, salut! 0 Indra, dans ce sacrifice couvre de ta protection et maîtres et sujets!
A INDRA, PAR SAVYA >.
{Métret : Djagatt et Trichloubh.)
1. Adore avec ardeur le bélier (divin), le maître du bonheur, dont cent fidèles chantent ensemble la glMre. Par mes hymnes j'implore le secours d'Indra, et je l'invite à venir comme un coursier rapide, à diriger son char vers nos sacrifices.
2. Aussi ferme qu'une montagne au milieu des torrents, armé de mille vertus, on a vu Indra, quand il frappait ce (Vritra) qui enchaîne les rivières, (on l'a vu) doubler ses forces, faire bondir les ondes, et recevoir avec joie nos offrandes.
3. C'est lui qui, s'emparant de la mamelle (du nuage), l'ouvre et la ferme à son gré; source de joie pour les (mortels) raisonnables, il se plaît à nos libations. Je l'invoque d'une âme toute pieuse, cet Indra qui répand ses dons avec largesse et qui nous comble des trésors de l'abondance.
4. Indra aime les offrandes disposées sur le cousa, et qui montent vers lui dans le ciel, comme l'Océan aime les (rivières) ses vassales qui descendent vers lui. Dans sa lutte contre Vritra, à la suite d'Indra se placent ses auxiliaires (les Marouts), qui épuisent les eaux, et, toujours fermes, savent à leur gré changer de direction.
5. De même que les eaux se portent vers les pentes (de la montagne), de même ces Marouts, enivrés de nos libations, se précipitent vers Vritra qui veut retenir la pluie, et secondent les efforts d'Iodra,*quand ce dieu, armé de la foudre et fortifié par nos offrandes, frappe les soldats de Bala •, comme Trita frappa les gardes (Asouras) *.
Nom d*nn Asoura
4. Une légende raconte que, dans un sacrifice qui va être célébré en l'honneur des dieux, naît d'abord (c'està-dire est apporté) Agni, le feu du sacrifice, et, en second lieu, le mortier dans lequel on écrase les graines ;
6. Autour de toi, Indra, brille la lumière et triomphe la force. Vritra, retenant les ondes, s'était assis au haut des airs, quand sur cette pente (céleste), où il semblait difficile de saisir cette masse énorme, tu es venu lui briser sa large mâchoire.
7. Les prières, qui exaltent ta grandeur, vont vers toi, comme les ondes vers le lac (qui les reçoit); ô Indra, Twachtri * a doublé ta force en te fabriquant un trait invincible.
8. Indra, toi qu'honorent nos sacrifices et que traînent de brillants coursiers, tu as frappé Vritra pour ouvrir, en faveur de l'homme, une voie à la pluie. Tes mains ont saisi ton arme de fer, et dans les airs, tu as fait briller le soleil à nos yeux.
9. Cependant (les mortels) effrayés invitaient Indra à monter dans le ciel par un de ces hymnes brillants et forts, aux larges et harmonieuses mesures; et les Marouts, amis de l'homme et auxiliaires du dieu, protecteurs de la terre, le flattaient heureusement (de leurs voix).
10. Le firmament lui-même se resserra de frayeur à la voix d'Ahi, au moment où l'on te vit, 6 Indra, enivré de nos libations, frapper violemment de ta foudre la tète de ce Vritra qui menaçait de ruine le ciel et la terre.
11. 0 Maghavan, la terre serait-elle dix fois plus large, les hommes qui la cultivent augmenteraient-ils en nombre chaque jour, ta force n'en serait pas moins célèbre; telle que le ciel, ta puissance s'étendrait pour nous couvrir.
12. Habitant aux frontières de l'Éther resplendissant, de ta nature fort et superbe, pour notre bien tu as fait la terre à l'image de ta grandeur. Tu parcours le ciel heureusement, environné des eaux.
13. Tu es le modèle delà terre (étendue comme toi) et le maître du (ciel) immense et peuplé de dieux magnanimes. Tu remplis de ta grandeur tout l'espace de l'air. Ah! sans doute il n'existe aucun être semblable à toi.
14. Non, tu n'aff pas de semblable, toi qui, dans l'ivresse de nos libations, as combattu l'ennemi ravisseur de la pluie, toi que le ciel et la terre ne peuvent contenir, dont les vagues de l'air ne peu-
en troisième lieu, naît une autre personne : c'est Soma ou la lU)ation, qui prend le nom de Trita. Trita est dans la coupe du sacrifice : les Asouras arrivent, et placent des gardes pour empêcher la consommation du sacrifice. Trita donne la mort à ces gardes. 1. Voy. page 48, col. 1, noie 5.
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Ycat atteindre la fin. Seul, tu as fait tout ce qui existe.
15. En te voyant, dans ce combat, de ton arme meurtrière frapper Vritra à la face et le terrasser, les Marouts t'adressaient leurs hommages; tous les dieux t'accompagnaient de leurs louanges enivrantes.
HYMNE Vil.
A INDRA, PAR SAVTA.
(Métret : Djagatf et Trichtoubh.)
1. (Réunis) dans la maison d'un fidèle serviteur, nous ofTrons à Indra nos prières et nos hymnes. Avec la même célérité que (le voleur emporte) le trésor de Thomme endormi, que (ce dieu) prenne l'offrande (que nous lui présentons. Qa*ii se rappelle que) chez les riches on ne recueille que des hymnes honorables.
2. 0 Indra, tu peux nous donner des chevaux, des vaches, de Forge * ; tu es le maître et le gardien de la richesse. De tout temps tu fus célébré pour ta libéralité; tu ne sais pas tromper nos désirs, tu te montres l'ami de tes amis. C'est pour cela que nous t'adressons cet hymne.
3. Brillant Indra, tes exploits sont nombreux ; noble époux de Satchl, ton opulence éclate de tout câté. Que la victoire soit à toi l et donnenous les richesses que tu auras recueillies. Ne trompe pas les vœux du serviteur qui t'implore.
4. Accueille avec bienveillance ces holocaustes et ces libations. Préviens nos besoins en nous donnant des vaches, des chevaux. Puissionsnous, avec le secours d'Indra charmé de nos libations, vaincre le Dasyou, nous délivrer de nos ennemis, et obtenir l'abondance I
5. Puissions-nous acquérir des richesses, des aliments, de ces biens qui font le bonheur et la gloire des hommes ! Puissions-nous ressentir les effets de cette prudence divine qui multiplie le nombre de nos hommes, de nos vaches, de nos chevaux !
6. Ces boissons enivrantes, (ces holocaustes) qui augmentent ta force, ces libations offertes pour la mort de Vritra, 6 maître de la vertu, ont toujours flatté ton àme ; et l'on t'a vu, facilement vainqueur, détourner des milliers de malheurs loin de l'homme qui t'offre le sacrifice et un siège de coûta.
7. Avec ta force victorieuse tu vas de combats en combats, tu détruis successivement les villes
Vava; ce mot est ici pour tonte espèce de (grains
(des Asouras). La foudre est ta compagne, et de cette arme meurtrière tu vas, sous un autre ciel, frapper le magicien Namoutchi '.
8. En faveur d'Atithigwa *, tu as, avec une vigueur puissante, donné la mort à Garandja et à Parnaya '. Ton bras seul a suffi pour briser les cent villes de Vangrida *, assiégées par Ridjiswan *.
9. Vingt rois, suivis de soixante, de quatrevingt-dix-neuf mille " soldats, étaient venus attaquer Sousravas ^ qui n'avait d'autre allié que toi : 6 noble défenseur, la roue de ton char formidable les a tous écrasés.
10. Non moins heureux que Sousravas, que tu as sauvé par ton secours, 6 Indra, Toûrvayâna * a obtenu ta protection. Tout jeune qu'il était, grâce à tes bontés, Coutsa *, Atithigwa *® et Ayou " l'ont reconnu pour leur suzerain ".
11. 0 Indra, en terminant le sacriOce, nous osons nous vanter de la protection des dieux et de ton heureuse amitié. Puissions-nous plus tard te louer encore, tenant de ta faveur l'avantage d'une famille nombreuse et d'une longue vieillesse!
HYMNE VIII
A INDRA, PAR SAVTA.
(Mélrei : Djagati et Tricbtoubb.)
1. Au milieu des guerres suscitées par nos fautes, ô Maghavan, ne nous abandonne pas, car ta puissance ne connaît point de rivale ! D'un bruit terrible tu fais résonner les rivières et les ondes. Comment les mondes ne trembleraient-ils pas de crainte?
2. Adresse ta prière au puissant Sacra, à l'époux de Satchl. Loue et glorifie cet Indra qui t'écoute, et qui, par sa haute puissance, fait l'ornement du ciel et de la terre, (Indra) qui donne la pluie et comble nos désirs.
3. Adresse (à ce dieu, qui est) le ciel immense, une prière dont il soit flatté. Vainqueur, c'est en
Voy. Nom. d'an saint richi
il. Ayon est un nom connu; il y eat plusieurs princes de ce nom. Le plas célèbre fut le fils de Pouroûravas. 12. Le texte dit Mahàradjà.
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lui-même qu'il trouve sa force, ce maître glorieux qui est notre vie ^ notre défense, notre bienfaiteur, et que, sur un char, emportent rapidement ses deux coursiers.
4. Tu as ébranlé les larges plaines du ciel; ta main victorieuse a frappé Sambara *, et sur ces orgueilleux magiciens, insolemment conjurés contre nous, tu as lancé ta foudre, arme rayonnante et acérée.
5. Sur la tête de Souchna, qui soufQe la sécheresse et s'unit (à ses frères pour notre ruine^ tu abats avec bruit les eaux. Toi, dont le conseil ferme et protecteur exécute tant de choses, pourrais-tu trouver un vainqueur?
6. C'est toi qui as sauvé Narya ', Tourvasa * et Yadou ", 6 Satacratou ! toi qui (as défendu) le Vayya Tourvlti *; toi qui as, au moment du combat, (protégé) Etasa ^ qu'emportait un char léger; c'est toi qui as détruit quatre-vingt-dixneuf ^ villes (des Âsouras).
7. Il travaille au bonheur de sa nation, le prince ami de la vertu qui, en l'honneur d'Indra, présente Tholocauste et l'hymne sacré, ou qui accompagne la prière de riches offrandes. Le généreux Indra lui envoie la pluie du haut du ciel.
8. La force (de ce dieu) est incomparable, ainsi que sa prudence. Qu'ils voient leurs œuvres prospérer, 6 Indra, ceux qui t'honorent par l'offrande du soma^ et doublent par leur piété ta grandeur et ta force puissante.
9. C'est pour toi, Indra, que sont préparées ces libations copieuses qui ont jailli dans le mortier sous les coups du pilon, et qui reposent dans ces vases. Viens te désaltérer, satisfais ton désir, et
i. Indra porta ici le nom é'Asoura.
Voy. lecture iii, note S, col. 1, page
6. Voy. lecture ut, note % col. 1, page 65. Le commentaire dit qae Toarvlti était de la fomille des Yayyas.
7. Deux sens sont présentés ponr ce passage par le commentateur. Ëtasa est le nom d'un Richi, qui, porté sur son char ; échappe au danger ; ou hien, Indra aurait, dans un comhat, sauvé les ehan et les chevaux des princes plus haut nommés ; car le mot ëtasa signifie cheval, J*ai choisi le premier sens : on retrouve ailleurs ce personnage d'Etasa. Il eut une querelle et par suite un combat avec Soûrya. fils de Swaswa, lequel, désirant un fils, fit un sacrifice au Soleil, et obtint que ce dieu slncarnerait dans son enfant. Étasa fut, dans cette circonstance, protégé par Indra.
8 C'est le même nombre de milliers que celui qui a été mentionné plus haut, au vers 9 de l'hymne 7. C'est aussi le nombre des torrents formés par la pluie, lecture II, hymne 13, vers 1 .
comble ensuite nos vœux en nous accordant la richesse.
10. Autour des flancs de Vrltra s'étendait une montagne noire qui arrêtait l'essor des eaux. Ces ondes prisonnières, dont la longue chaîne se prolongeait au loin, Indra les a, sur les pentes (du ciel), précipitées en torrents.
11. Oindra, accorde-nous le bonheur avec la gloire; que notre force soit assez grande pour résister à nos ennemis. Conserve-nous riches et— puissants. Que par toi nous ayons des richesses, de la famille, des aliments.
A INDRA, PAR 8AVTA.
{Métré : Djagatl.;
1. Indra est plus étendu que le ciel, plus grand que la terre. Terrible et fort, en faveur des hommes il s'enflamme, et, tel que le taureau qui aiguise ses corùes, il afflle sou trait foudroyant.
2. Océan aérien, il est comme la mer et reçoit dans son sein les vastes torrents du ciel. lodra, pour prendre part à nos libations, accourt avec l'impétuosité du taureau, toujours prêt à prouver sa force dans le combat pour mériter nos louanges.
3. 0 Indra, ce n'est pas pour toi que le nuage grossit comme une montagne. (Tu le frapperas en notre faveur.) Tu es le roi de ceux qui possèdent l'opulence. Dieu puissant, c'est par des coups d'éclat qu'il nous apparaît, redoutable et disposé à toute espèce d'attaque.
4. 11 aime l'hymne que lui adressent les pieux (solitaires) de la forêt, et par ses exploits il se fait reconnaître des mortels. C'est quand le noble Maghavan reçoit l'hommage de nos hymnes que son cœur est flatté, et que, par ses largesses, il répond aux vœux de son serviteur.
5. Soutien des mortels, avec une sainte vigueur il livre pour eux de grands ^combats. Aussi les mortels ont foi dans le brillant Indra, qui frappe (leurs ennemis) d'un trait mortel.
6. Ami de la louange, de plus en plus ferme et vigoureux, il détruit les demeures fondées (par les Asouras); il empêche les splendeurs célestes d'être voilées, et, pour le bonheur de celui qui ofire le sacrifice, il fait descendre la pluie.
7. 0 toi qui aimes le soma et qui écoutes nos hymnes avec plaisir, dispose ton &me à la libéralité. Dirige de ce côté tes deux coursiers. Ceux que tu protèges, 6 Indra, sont parmi les écuyers les plus habiles à conduire un char. Ni la ruse.
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ni la violence ne sauraient triompher de toi. 8. Dans tes mains tu portes des richesses infinies; ton corps divin est doué d'une force invincible. Telles que des puits abondants, toutes les parties de ton vaste corps , 6 Indra , sont des sources de bienfaits et d'œuvres salutaires.
A mOHA, PAB 8AVTA.
(Mètre : Djagatt.)
1 . Avec l'empressement qui pousse le coursier vers la cavale, qu'Indra vienne prendre les copieuses libations que le père de famille a versées dans les coupes. (Faisons que) le grand (dieu), avide de nos offrandes, arrête ici son char magnitique tout resplendissant d'or, et attelé de deux chevaux azurés.
2. Les chantres pieux et avides de ses faveurs entourent son autel, se rendant vers lui comme les marchands vers la mer. Toi aussi, empressetoi de venir vers celui qui est le maître delà force et la vertu du sacri^ce, de même que les femmes vont vers la montagne,(pour y recueiliirdes fleurs) .
3. Il est rapide, il est grand. Dans les œuvres viriles, sa valeur brille d'un éclat irréprochable ; pernicieux (pour nos ennemis), et se distinguant comme la cime de la colline. Terrible, couvert d'une cuirasse de fer, enivré de nos libations, il va, au milieu de ses sujets, dans le lieu où sont enchaînés (les nuages), se jouer du magicien Souchna.
4. Quand la force divine, augmentée par tes offrandes, vient, pour ton bonheur, s*unir à Indra, comme le Soleil à l'Aurore , alors le dieu qui, par sa puissance indomptable, dissipe les ténèbres, soulève les clameurs de ses ennemis, et les précipite violemment dans la poussière.
5. Lorsque tu veux faire retirer les ondes, et, dans chaque partie du ciel, restituer à l'air toute sa pureté, alors, puissant Indra, dans ton ivresse, qui répand sur nous le bonheur, tu frappes Yritra avec courage, et tu nous ouvres l'océan des pluies.
6. C'est ta puissance, 6 magnanime Indra, qui donne à la terre les ondes du ciel. Enivré de nos libations, tu fais jaillir l'eau (delà mer); et, d'une arme lancée d'un bras non moins fort que le sien, tu atteins Yritra.
A IXDRA, PAR 8AVYA.
{MHre : Djagatt.)
I . J'apporte mon hommage au dieu magnifique, grand, riche, vrai et fort. Telle que le cours de
ces torrents qui descendent de la montagne, sa puissance est irrésistible ; il ouvre à tous les êtres le trésor de sa force et de son opulence.
2. Ah I sans doute le monde entier se dévoue à ton culte ; les libations coulent en ton honneur non moins abondantes que des rivières, quand on voit ta foudre d'or menaçante, meurtrière, s'attacher sans relâche (au corps de Yritra), semblable à une montagne.
3. Pour ce terrible, pour cet adorable Indra, viens, brillante Aurore, préparer les offrandes du sacrifice : ce dieu n'est fort, puissant et lumineux, il n'est Indra que pour nous soutenir, comme le cheval n'est fait que pour nous porter.
4. 0 Indra, trésor d'abondance et de louanges, nous sommes à toi; en toi nous mettons notre confiance. Les hymnes montent vers toi, et nul autre n'en est plus digne. A toi sont nos chants, de même que tous les êtres sont à la terre.
5. Indra, ta force est grande, et nous sommes tes serviteurs. Accomplis le vœu de celui qui te chante. Ta force est aussi étendue que le ciel, et cette terre se courbe de frayeur devant ta puissance.
6. Dieu armé de la foudre, tu déchires avec ton arme les flancs de (Yritra), de cette large montagne qui remplit les airs; et les ondes qu'elle retenait, par toi, ont trouvé leur cours. Oui, tu possèdes la souveraine puissance.
HYMNE XU.
AAG?I1, PAR NODHAS, FILS DE GOTAMA.
{Mitrei : Djagatt et Trichtoubh.)
1. L'immortel, né de la force, s'élance rapidement, chargé par le père de famille d'être le sacrificateur et le messager (des dieux). Il a ouvert les voies merveilleuses de la lumière, et, dans le itacrifice offert aux divinités,il allume l'holocauste.
2. Le (dieu) toujours jeune, s'unissant à son propre aliment, se dispose à le consumer avec rapidité, et se dresse au-dessus du bûcher. Telle que le coursier, la flamme brillante s'échappe du foyer» et frémit ainsi que le tonnerre sous la voûte céleste.
3. Porteur des offrandes, placé en avant par lesRoudras et les Yasous, sacrificateur et pontife, trésor d'oblations, immortel, il est célébré parles humains, enfants d'Ayou, comme le char qui transporte leurs holocaustes, et il reçoit dans son sein resplendissant leurs précieuses libations.
Animé par le souffle du vent, il s'élève sans
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effort au-dessus du bûcher, résonnant avec force sous les libations qui coulent des vases sacrés. 0 Agni, avec l'impétuosité du taureau tu te précipites sur ton aliment; toujours nouveau, tu déploies ta flamme rougeàtre, et traces ton noir sillon.
5. Avec tes dents de flamme, tu attaques le bûcher, excité par le vent. Là, tu règnes comme le taureau puissant au milieu du troupeau. Par ta force (naturelle), tu t'élèves dans Pair indestructible. Tous les êtres, animés ou inanimés, redoutent tes atteintes.
6. Pour perpétuer tes divines naissances, les Bhrigous ^ font placé parmi tes enfants deManou tel qu'un trésor précieux, 6 Agni, toi qui écoutes volontiers la voix des mortels; toi leur prêtre, leur hôte honorable, leur ami bienfaisant.
7. Ge premier des sacrificateurs, que, dans les saintes cérémonies, les sept * coupes du prêtre viennent honorer; cet Agni, distributeur de tous les biens, je l'honore par mes offrandes; je m'adresse à celui qui est le plus précieux (des êtres).
8. Fils de la Force, protecteur de tes amis, accorde-nous aujourd'hui, à nous tes panégyristes, un bonheur sans réserve; 6 Agni, enfant des mets (sacrés)', sols pour nous comme une armure de fer, et délivre celui qui te chante de la souillure du mal.
9. Sois pour l'homme qui te loue, 6 (dieu) resplendissant, un véritable rempart; 6 (dieu) riche, donne-nous la richesse et la sécurité; ô Agni, délivre du mal ton serviteur. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
HYMNE XIll.
A AGIfl, PAR NODHAS.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Les différents feux, 6 Agni, sont comme autant de rameaux qui viennent de toi; tu es la joie de tous les immortels. 0 Vôswànara \ tu es un centre pour les hommes,que tu soutiens, tel qu'une colonne érigée près d'eux.
i . FamiUe issue dn sage Bbrigoa, et qui a beaucoup d'importante dans l'antique histoire de l'Inde.
2. Allusion aux sept offrandes on libations qui ont lieu à raison des sept rayons que l'on reconnaît an feu, et que l'on appelle ses sept langues ; comme i! y a aussi sept espèces de chants qu'on lui adresse.
3. On conçoit que les offrandes et les mets dn sacrifice entretiennent et nourrissent le feu.
Nom d*Agni, qui signitie ami de toui lei /lommei
2. Agni est la tête du ciel et rombilic de là terre. L'univers le reconnaît pour maître. 0 Vêswànara, les Dévas t'ont donné la naissance pour que tu sois, en faveur du pieux Arya ', une divinité lumineuse.
3. Gomme les rayons sont dans le soleil, de même dans Vêswànara sont les trésors qui se retrouvent sur les montagnes, dans les plantes, dans les eaux, chez les hommes. 0 Agni, tu es le roi de tous ces trésors.
4. De même qu'autour d'un fils, le ciel et la terre s'étendent autour de lui. (Nous chantons) ses louanges; c'est un sacrificateur magnifique, c'est pour nous comme un enfant de Manou. (Nous versons) de larges libations en l'honneur de Yêswànara, vrai, fort, vigoureux et fortuné.
5. Opulent Vêswànara, tu es plus grand que le vaste ciel ; tu es le roi des êtres humains; tu as même combattu eu faveur des dieux, et défendu leurs biens.
6. Oui, je dois chanter la grandeur de ce (dieu) bienfaisant que les enfants de Pourou honorent comme vainqueur de Vritra. Agni, l'ami des hommes, frappe le Dasyou^ ébranle les airs , et brise les membres de Sambara *.
7. Vêswànara, par sa puissance, règne sur tous les hommes. Brillant, honoré parmi les Bharadwâdjas '^ ; Agni reçoit de l'illustre chef, fils de Satavàn \ de nombreuses offrandes, des chants, des prières.
HYMNE XIV
A AGNI, PAR NODHAS.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. (Ce dieu) qui se charge de nos offrandes, qui est la glorieuse bannière du sacrifice; ce protecteur fidèle, ce rapide messager, cet ami bienveillant, cet enfant de deux mères ', a été, comme un trésor précieux, apporté à Bhrigou" par (le dieu du vent) Màtariswan?
2. €e maître souverain est honoré par deux espèces de serviteurs, les uns qui ont des holo-
2. Nous avons déjà vu ce mot, qui est un des noms allégoriques du nuage.
3. Famille issue du sage Bharadw&dja : un des membres de cette famille monta sur le trône de la dynastie solaire.
4. Ce fils de Satavàn est sans doate celui qui offre le sacrifice.
Voy. page 59, col. 1, note
6. Bhrigou est ici le nom d'un sacrificateur antique, qui aUume le feu sacré, et l'excite avec le souffle dn vent.
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canates, les autres qui n*ont que des vœux. Précédant la lumière du ciel, (Agni) prend place, sacrificateur vénérable et roi des hommes, sagement libéral au milieu d'eux.
3. Puisse cet hymne nouveau parvenir jusqu'à ce dieu qui naît sous notre souffle, et dont la langue est adoucie par nos libations ! lui qu'au moment du sacrifice les prêtres, enfants de Manon, viennent engendrer, et honorent de leurs présents.
4. (Dieu) avide de nos libations, refuge des humains, purificateur, pontife excellent, Agni a été placé parmi les hommes; il dompte nos ennemis, il protège nos demeures. Dans l'asile domestique (que nous lui avons donné), qu'il soit (pour nous) le maître de la richesse !
5. Bnfents de Gotama ^ nous te célébrons par nos hymnes, 6 Agni, maître de la richesse. Nous te chargeons de nos offrandes, comme un coursier qui doit les transporter (fidèlement). Que, dés le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
UYMNB XV.
A iriDRA, PAR NODHAS.
(Mitre : Trichtoubh.)
1. A ce (dieu) grand, puissant et rapide; à cet Indra, digne de nos louanges ; à ce maître insur* montable, j'offre Thonunage de mon hymne et l'abondant tribut de mes prières. Que ce soit pour lui comme un mets (agréable) !
2. Oui, telle qu'un mets agréable, je lui présente cette pure invocation, dont la vertu est de donner la victoire ; (les poètes dévoués) à Indra de cœur, d*àme et d'esprit, en l'honneur de ce maître antique, embellissent la prière.
3. Ma bouche chante un hymne qui représente le tableau de ses bienfaits ; je voudrais, par la brillante expression de mes pensées, obtenir la foveur de ce maître magnifique, et ajouter quelque chose à sa grandeur.
4. Pour lui je prépare un hymne, comme l'ou- Trier (fabrique) un char pour (le maître) qui l'a commandé. (Je lui offre) des paroles, à lui dont les paroles exaltent la gloire; (j'offre) au sage Indra des chants poétiques qui soient puissants sur son &me.
5. Ce que l'appât de la nourriture est pour le coursier, la coupe du sacrifice l'est pour mon
> . AmU'e saga, dont les enfants ont formé une famille sacerdotale.
hymne ; (il se sent plus d*ardeur) à chanter Indra. Je veux célébrer ce (dieu) héroïque, magnifique dans ses dons, objet de nos pieuses louanges, et destructeur des villes (des Asouras).
6. Twachtri f a pour ce dieu guerrier fabriqué un trait fameux par ses œuvres ; et, de cette arme redoutable, ce maître actif et puissant apercé les membres de Vritra.
7. Dès l'instant que, dans les sacrifices qui lui sont offerts par le noble seigneur ici présent, (Indra) a touché les libations et les mets sacrés, aussitôt le (dieu) puissant s'empare du (nuage), noir sanglier que les vapeurs ont gonfié; il le pénètre, et le transperce de sa foudre.
8. Joyeuses de la mort d'Ahi, les épouses des dieux • ont chanté Indra, qui embrasse le ciel et la terre, tandis que le ciel et la terre ne peuvent égaler sa grandeur.
9. Car il est plus étendu que le ciel, la terre et l'air ' ; roi par lui-même, héros digne de toutes les louanges, puissant rival de rivaux puissants, ausein de son empire,Indra se présente au combat.
10. Yritra dessèche (la terre) ; de sa foudre puissante Indra le frappe; et, répondant aux vœux (du père de famille) qui offre le sacrifice, (il ouvre la nue) : telles que des vaches prisonnières, les (ondes) salutaires obtiennent leur délivrance.
1 1 . Quand, sous les coups du tonnerre, il ébran le tout autour de lui, les ondes, b, ses lueurs éblouissantes, se sont agitées de plaisir. Maître généreux, en faveur de Tourvlti *, son serviteur, il a fait subitement surgir un gué au milieu des eaux.
12. Maître incomparable, hàte-toi de lancer ta foudre sur Vritra. Tels que les flancs d'une vache immolée, partage entre nous avec ton arme les membres du nuage, et fais couler des torrents de pluie.
13. (Poète), chante les anciens exploits de (ce dieu) rapide. 11 est digne de tes louanges lorsque, dans le combat, il lance de loin ses traits, et se précipite pour frapper de près ses ennemis.
14. Indra parait, et, de crainte, les montagnes les plus solides, et le ciel, et la terre, ont tremblé. Occupé à répéter l'éloge de ce dieu bon et secou*rable, que Nodhas sente à tout moment renouveler ses forces.
15. C'est pour lui qu*a été composé cet hymne (au nom des fidèles) ici présents. Puisse cet hymne
Voy. page 65, col. i, note â
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Laet. IT.]
plaire à celui qui est le seul puissant, le seul riche; à Indra, qui protégea dans le combat contre Soûrya, fils de Swàswa, le pieux Btasa '.
16. 0 toi que transportent deux brillants coursiers, Indra, exauce le vœu poétique que t'adressent les fils de Gotama. Tourne vers eux ta pensée, et accorde-leur tous les biens. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
LECTURE V
A IXDRA, PAR NODHAS.
{Mitre : Trichtoubh).
1. Tels qu'Ângiras *, nous adressons au (dieu) fort et digne d'éloges un hymne qui puisse lui plaire. Nous chantons la gloire d'un héros qui mérite la louange et la prière du poète.
2. Allons, offrez au grand (Indra) vos profondes adorations; offrez au (dieu) fort vos chants harmonieux. C'est par lui que nos ancêtres, les fils d'Ângiras, en récompense de leurs hymnes, ont suivi les traces de leurs vaches, et les ont retrouvées *.
3. Dans cette recherche que faisait Indra, de cx)ncert avec Tes Ângiras, Saramà * a senti ce qui pouvait être l'aliment de son nourrisson. Vribaspati ' a frappé le vorace (Asoura) ; il a retrouvé les vaches, et les illustres (Angiras) en ont poussé des cris de joie.
. 4. C'est toi, puissant Indra, toi, digne d'être .célébré par des hymnes harmonieux, qui, accompagné des sept prêtres (Angirasas) habiles à chanter sur des mesures de neuf ou dix syllabes *, as
i. Yoy. page 76, col. 1, note 7.
Voy. ibid
6. Dans ce vers se trouvent deux mots dont le sens est assez problématique : datagwa et navagwa (voy. lecture m, note 5). Il parait que ce sont deux espèces tie prêtres Angirasas, dont les uns faisaient des sacrifices pendant neuf mois, et les antres pendant dix mois. Une autre explication, que j'ai préférée, distingue ces Angirasas en deux classes, dont l'une chante sur des mesures de neuf syllabes, les autres sur des mesures de dix sgrllabes. (Les mètres Vrihati et PankU ont quatre padat, composés, dans le Vriball de neuf, dans le Pankti de dix syUabes.) Ces prêtres, dans l'exercice de leurs fonctions, seraient au nombre de sept, nombre sacré, comme nous Tavonf déjà tu (voy. lecture iv, note 69, etalib.). Peut-
effrayé par le bruit (de ton tonnerre) Bala, receleur des pluies fécondes.
5. Chanté parles Angiras, (dieu) admirable 1 tu as dissipé les ténèbres devant les rayons de Taurore et du soleil; 6 Indra, tu as étendu la surface de la terre, tu as assuré le firmament.
6. Mais Tœuvre la plus belle, la plus merveilleuse de ce (maître) superbe, c'est d'avoir, d'une onde aussi douce que le miel, rempli le lit desquatre fleuves *.
7. Cet invincible (Indra) . que célèbrent nos chants, a divisé en deux parts le ciel et la terre, deux compagnons toujours renaissant ensemble. Tel queBhaga *, ce (dieu) magnifique en ses œuvres, du haut des airs les maintient, ces deux vénérables auteurs du monde.
8. Revêtues de formes différentes, l'une noire, l'autre brillante, la Nuit et l'Aurore se succèdent; et, toujours jeunes, chacune à son tour, elles roulent sans cesse autour du ciel et de la terre.
9. Le (dieu) fort et magnanime se complaît en des œuvres généreuses ; il maintient la vieille amitié (qui l'unit aux hommes). Il peut, quand il le veut, remplir d'un lait nourrissant la mamelle de vaches noires ou rouges', et trop jeunes encore.
10. Une troupe d'immortelles sœurs, toutes habitantes du même séjour, animées du môme esprit de salut et de recueillement, accomplit avec constance, en son honneur, mille et mille pratiques de piété; et, telles que de chastes épouses, elles ornent la pompe triomphale du magnifique (Indra) *.
11. En effet, les Prières sans cesse avides de s'unir à toi, (dieu) admirable et digne d'éloges, curieuses d'obtenir par leurs hommages le trésor (de tes bénédictions), accourent (aux sacrifices) : comme des épouses chéries s'approchent de Té-
être aussi ces sept prêtres ne sont-ils qu'une personnification des sept espèces de mètres ou Uhhandat sur lesquels se composent les hymnes.
1. C'est le Gange et Ut autres, dit simplement le commentateur. C'est Texpiication qu'il donnait aussi lorsqu'il était question des sept rivières (voy. page 61, col. 1, note 3). Nous ne pouvons dire s'il est ici question de quatre fleuves principaux de l'Inde, on de ces quatre fleuves qu'une mythologie plus moderne fait sortir du Mànasarowara.
Un des noms du soleil
5. Allusion aux nuages qui grossissent peu à peu et se chargent d'une pluie bienfaisante.
4. Je pense qu'il est question dans cette strophe des prières et des invocations qui forment l'enseinble du culte adressé à Indra : on sait que les prières son considérées comme les épouses des dieux, et précisément cette strophe fait aUusion à cette opinion. Le vers suivant semble devoir confirmer ee sens.
[Laet. V.]
poax qui les aime, les saintes InTocations, ô (mai- Ire) puissant, viennent vers toi.
IS. Sous tes brillantes maios, merveilleuse (déité), les richesses ne sauraient diminuer ni périr; 6 Indra, tu es lumineux, fort et prudent. Époux de Satchi, Êds-nous sentir les eiïets de tes œuvres.
13. L'en&nt de Gotama, Nodhas, a composé pour toi, 6 généreux Indra, cet hymne nouveau, pour toi qui es étemel, qui nous diriges dans la bonne voie; toi qui attelles deux coursiers à ton char (magnifique). Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
A INDRA, PAR N0DHA9.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra» tu es grand, toi qui, te montrant au jour de malheur, soutiens le ciel et la terre par tes puissantes vertus, lorsque tout dans la nature, et les plus fermes montagnes elie-mèmes, tremblent de terreur devant toi, et vacillent conune de Mies rayons.
2. Quand tu lances tes coursiers merveilleux, alors le poète arme tes mains de la foudre; et avec cette arme, 6 invincible, 6 adorable Indra, tu frappes tes ennemis, et tu renverses leurs larges villes.
3. (Dieu) vrai et triomphant, 6 Indra, tu comoiandes aux Ribhous, tu aimes les héros, tu détruis (tes adversaires); c'est toi qui, dans un jour de bataille, au milieu de la mêlée, as pris le parti du jeune et brillant Goutsa *, et as terrassé Tavare Souchna.
4. C'est ton amitié qui t'animait (pour nous), 6 Indra, lorsque, lançant la foudre en maître généreux, tu frappais Vritra, et que, héros magnifique et invincible, tu faisais sur ce champ de bataille reculer les Dasyous, dont tu déchirais les membres.
5. 0 Indra, tu ne dépenses pas ta force contre les mortels ; tu ne veux pas nuire à celui qui est ferme parmi eux. Ouvre les régions du ciel au (nuage) qui vient vers nous, et que ta foudre terrasse nos ennemis.
6. Quand tu combats pour leur donner la pluie et faire descendre sur eux Tonde bienfaisante, les hommes t'invoquent. 0 toi qui reçois nos offrandes, que ta protection soit la récompense
Voy. page 6â, col. *2, nota
de nos présents et de nos hommages solennels !
7. C'est ainsi, ô foudroyant Indra, que, combattant en faveur de Pouroucoutsa ', tu as détruit sept villes. A Soudfts *, enfant de Poûrou, tu as conféré les richesses d'Anhou ', avec autant de facilité que l'on arrache quelques tiges de cousa,
8. Héros divin, ô Indra, à toi qui embrasses le monde, tu répands pour nous (sur la terre) les divers aliments, tels qu'une bienfaisante rosée; et avec ces aliments tu nous donnes cette vie, qui, comme une eau (salutaire), circule partout (dans nos veines).
9. 0 Indra, les enfants de Gotama ont composé pour toi ces hymnes que notre respect te présente. (Viens) avec tes coursiers azurés, et amènenous une magnifique abondance. Que, dès le matin, notre protecteur vienne recueillir le trésor de notre prière.
HYMNE III
AUX HAROUTS, PAR ffOOHAS.
{Mitres : Trichtoubh ei DjagaU.)
1. « Allons, Nodhas,' présente l'hommage d'un hymne aux Marouts, à cette troupe qui donne l'abondance et la fécondité, et qui aime nos sacrifices «.Recueilli, et les mains pieusement levées pour la sainte cérémonie, je compose des vers qui vont couler comme une onde^(pure).
2. Ils naissent du ciel, ces brillants et vigoureux enfants de Rendra *, qui sèment la vie et sont exempts du mal, tantôt purs et beaux comme des soleils, tantôt mouillés de pluie, funestes et horribles comme les mauvais génies <^.
3. Jeunes et redoutables, ils ne connaissent pas la faiblesse de la maladie; ennemis de l'impie, ils favorisent (l'homme fidèle). Fermes comme le roc, ils ébranlent de leur souffie puissant tout ce qu'il y a de plus fort dans tous les mondes, au ciel et sur la terre.
4. Des ornements divers relèvent leur beauté; sur leurs poitrines pendent avec grâce de brillants colliers; sur leurs épaules se dressent leurs armes éclatantes. Ils naissent du del au même instant que se montre Swadhà «.
1. Prince, fils de Màndhàtri, de la dynastie solaire. 8. Voy. page 71, col. i, note 1 .
Ils sont appelés Atouras
5. Ces maoTais génies portent le nom de Satwànoê. Ils appartiennent à U classe des Bhoûtoi.
6. J'ai pensé qae l'aateur désignait ici l'offrande personnifiée, épouse d*Agni. Les vents semblent attendre
[Lect. y.]
5. Ils donnent la richesse, et remuent le monde; ils détruisent leurs ennemis, et produisent par leur puissance les vents et les éclairs ; les nuages du ciel sont comme une mamelle qu'ils pressent vivement, et, parcourant avec bruit les airs, ils engraissent la terre d'une eau féconde.
6. Les Marouts, riches en présents, répandent le lait céleste; tels, dans les cérémonies sacrées, les (prêtres) versent le beurre liquide. De même que Técuyer dresse le cheval, eux, ils apprennent au nuage à pleuvoir. C'est une nourrice intarissable qu'ils ont Fart de traire au milieu des mugissements de la foudre.
7. Magnifiques et habiles à changer de formes, vous vous parez de superbes Lueurs, et vous avancez rapidement, forts, et pareils à de larges collines; tels que des éléphants sauvages, vous renversez les forêts, quand à votre char puissant vous avez attelé des (coursiers) rougeàtres ^
8. Ces (dieux) riches et prévoyants frémissent comme des lions. Leur beauté est celle du chevreuil. Terribles (pour un ennemi), bons (pour leur serviteur), ils poussent avec ardeur les daims * qui les emportent; et, agitant leurs armes, ils 8*unis8ent pour faire sentir (à ceux qui leur résistent) leur puissant et funeste courroux.
9. Héros pleins de vigueur, troupe amie des mortels, faites retentir, de votre voix animée par la colère, et la terre et le ciel. Et déjà, sur lé siège de vos chars, 6 Marouts, j'ai cru voir vos formes admirables s'élever, et briller comme l'éclair.
10. Ces (dieux) possèdent tous les biens, et habitent avec la richesse; ils sont doués d'une force tumultueuse et d'une voix éclatante; habiles archers, ils tiennent une flèche dans leurs mains; héros dont la puissance est sans borne, ils semblent mordre le nuage pour en extraire (la pluie).
11. Montés sur leurs chars aux roues d'or, les Marouts amoncellent les nuages, et les poussent sur leur route comme des montagnes. Dignes de nos hommages, ils vont, ils se précipitent, abattant ce qui est solide, exerçant leur dur empire, et armés de traits resplendissants.
Nous invoquons ces enfants de Roudra
que le sacrificateur les appelle à venir prendre part aox libations. Ce sont eux qui excitent le feu. C'est Mâlarittoan qui V apporte à Manou,
1 . Le poôle désigne ainsi ces nuages roageàtres qui annoncent le vent.
S. Je ferai remarquer que le mot prichati signifie à ta fois daim et goutte de pluie.
sages, purs, redoutables, et dispensant la pluie. Honorez, pour votre bonheur, cette famille des Marouts, forte, libérale, victorieuse, et parcourant le domaine des airs.
13. 0 Marouts, le mortel que vous protégez surpasse tous les autres en puissance ; ses coursiers ont de gras pâturages, ses gens ont la richesse; il voit croître son opulence et la renommée de ses sacrifices.
14. 0 Marouts, donnez à nos nobles seigneurs un lils fort dans ses œuvres, difficile à vaincre dans les combats, magnifique, robuste, opulent, éclairé, et digne d'être chanté. Puissions-nous, pendant une centaine d'années, célébrer une telle famille I
15. 0 Marouts, accordez-nous une fortune qui soit stable; que nos gens soient pleins de force, qu'ils soutiennent les attaques de nos ennemis. Que cent, que mille trésors augmentent notre richesse I Que, dès le matin, nos protecteurs viennent recueillir le tribut de notre prière.
A AG.Nl, PAR PARASARA, FILS DE SACTI, PETIT- FILS DE VASICHTA.
{Mètre : Dwipada.)
1. Tel que le brigand qui se renferme dans sa caverne avec son bétail, (tu te caches) *, 6 (dieu), qui te joins au sacrifice et qui portes les offrandes 1
2. Cependant les (Dévas), tes sages compagnons, suivent tes traces *; et tous, habiles sacrificateurs, ils savent te retrouver.
3. Les Dévas poursuivent le cours des saintes cérémonies; et bientôt (le dieu) s'est entouré de (rayons] abondants et brillants comme la lumière du ciel.
4. Les ondes (sacrées)' augmentent sa force; leur (doux) breuvage fait grandir cet heureux nourrisson, né au giron du sacrifice.
5. Tel qu'une agréable végétation, que la terre étendue, que la colline chargée de fruits, que Teau salutaire;
6. Tel que le coursier débarrassé de ses liens, que la mer impétueuse, tel est Agni. Qui donc peut le maîtriser ?
1. Le commentaire dit que le dieu se cache dans TAswattha (atwatthagouhâ), bois dont est formé l'araot.
3. Le mot pada contenmdans ce vers est amphibologique ; il s'explique par pied dans ses deux significations, membre du corps humain et membre de vers,
C'est-à-dire les libations
(Lect. V.J
7. Agni est pour les ondes comme un frère pour ses sœurs; de même qu'un roi dévore les riches, de même il dévore les bois,
8. Quand, excité par le vent, il se jette sur la forêt et déchire la chevelure de la terre.
9. Tel que le cygne qui plonge» il souffle au milieu des ondes ^ Éveillé dès Taurore, il avertit les hommes que Theure de l'œuvre sainte est arrivée.
10. Ainsi que Texcellent «orna ^, il naît du sacrifice. De même que l'animal au sein de sa mère, (il est faible d'abord); bientôt il se développe, et porte au loin ses splendeurs.
HYMNE y.
A AGNI, PAR PARASARA.
{Métré : Dwipada.}
1. Tel qu'un trésor richement varié, un soleil resplendissant, un souffle vital, un fils dévoué;
2. Tel qu'un coursier docile, tel est (Agni); pur et brillant, il s'attache au bois comme la tendre génisse à la mamelle de sa mère.
3. Tel qu'une maison agréable, il renferme DOtre bonheur; tel que la moisson que (le soleil) a mûrie, il doit conquérir (l'amour) des hommes.
4. Tel que le poète qui chante (les dieux), il est l>éni par les mortels ; tel que le coursier cliéri, il apporte (à la terre) sa nourriture.
5. Entouré d'un éclat incomparable, il accomplit sans relâche son œuvre sainte; il est dans le foyer, semblable à une épouse Adèle dans sa maison : il embellit tout ;
6. Et quand il allume ses flammes variées, il brille comme le soleil dans le monde, comme un char doré dans les batailles.
7. 11 répand la terreur de même que l'armée qu*on lance (an combat), de même que la flèche de l'archer garnie d*nne pointe étincelante.
8. Jumeau du passé, jumeau de l'avenir, il est le fiancé des filles et Fépoux des femmes.
9. Gomme les vaches vont vers Tétable, nous, le matin et le soir', nous venons vers lui dès l'instant qu'il brille.
Ainsi qu'une onde impétueuse, le voilà qui
i. Je crois qoe c'est une aUusion an brait qae fait le fea recevant les libations.
S. Diea de la libation.
3 U y a ici deox mots, tcharath et vasalî, qni, suirant le commentaire, sont des invocations faites aox eréposcoles. Je suppose que vasati est celle du soir, quand on va rentrer à la maisou, et tcharath celle du matin, quand on se love pour marcher et mettre les froapeaax en mouvement.
pousse ses vagues (enflammées), et ses rayons s'élèvent vers la voûte du ciel.
A AGIfl, PAR PARASARA.
{M être : Dwipada.)
t. Né sur le bûcher, ami des mortels, (Agni) chérit le père de famille qui ordonne le sacrifice *, comme un roi chérit l'homme fort.
2. Tel qu'un protecteur vertueux, tel qu'un prêtre vénérable, il est notre patron, notre sacrificateur, le porteur de nos offrandes.
3. Dans sa main il tient toutes les richesses, et quand il se renferme dans sa retraite *, les Dévas commencent à trembler.
4. Les prêtres alors le découvrent, (les prêtres) dévoués à la prière, et chantant les hymnes que le cœur inspire
5. Semblable à (l'astre) voyageur *, il soutient l'air et la terre; encouragé par les invocations pieuses, il affermit le ciel.
6. 0 Agni, jouis des diverses offrandes qui te sont présentées; toi qui es la vie de tous les êtres, quitte chaque jour pour nous ta retraite.
7. Celui qui sait le tirer de sa retraite, et qui le ramène au foyer du sacrifice,
8. (Agni) le comble de biens, ainsi que ceux qui l'honorent par leurs saintes pratiques.
9. 11 enveloppe (de sa flamme) les ramées, et attaque avec force le corps même des branches (qui sont comme) ses mères *.
10. Sage soutien de tous les êtres, il habite le séjour des ondes (sacrées), où les (hommes) religieux lui ont préparé avec soin une espèce de demeure.
HYMNE VII. A AG!II, PAR PARASARA
(Mètre : Dwipada.)
1 . (Agni), animé par nos libations, s'élève vers le ciel, où il porte (nos offrandes) ;il éclaire la nuit, (il illumine) tous les êtres, animés et inanimés ;
1. Srouchti me semble être le père de famille qui dispose le sacriOce, et qu'il faut distinguer du prêtre qui dirige les cérémonies. Voy. page 53, col. 1, note 1.
2. Le texte emploie le mot gouhà^ pour désigner la retraite d'Agni au sein de Tarant. Voy. page 82, col. 2, note 1.
J'ai pris adja dans le sens de voyageur
4. Avec les brancht^s d'arbre qui forment le bûcher, le feu est nourri, et le poëte appelle ces branches les mères d'Agni. Cependant le mot prasoûh, traduit par ridée de mère, peut ue signifier que branchée.
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Uot. V.]
2. Et, Déva iocomparabie parmi les Dévas, il les surpasse tous par sa grandeur.
3. 0 dieu, dès Tinstant que tu viens à la vie du sein de (la branche) aride, tous aussitôt s'appliquent à Fœuvre sainte ;
4. Tous par leurs hymnes célèbrent ta divine essence,et honorent l'immortel auteur du sacrifice.
5. Pour l'auteur du sacrifice est notre hymne, pour lui notre offrande. Il est la vie de tous, et tous s'unissent pour l'œuvre (sacrée).
6. Favorise de ton attention, comble de tes bienfaits ceux qui t'honorent par leurs présents ou par leurs prières.
7. Sacrificateur placé près des enfants de Manou, tu es le maître de la richesse.
8. Tes (serviteurs) demandent que tu répandes dans leurs corps une semence de vie. Qu'ils sentent, à leur ferme assurance, (que leurs vœux sont exaucés).
9. Tels que des fils dociles à l'ordre de leur père, ils viennent avec empressement honorer Âgni d'un culte pieux.
10. (Agni) donne la fertilité et ouvre les portes de l'opulence; (le dieu) qui triomphe de tout ^ a décoré d'étoiles la voûte céleste.
HYMNE VIII
A AGNl, PAR PARA8ARA.
{Métré : Dwipada.)
1. Agni répand des clahés non moins vives que les clartés de (l'astre) qui éclipse l'aurore; tel que le flambeau céleste, il remplit (de lumières) et la terre et le ciel.
2. Tu nais, et de ta splendeur tu embrasses déjà toute la nature. Tu es le fils des Dévas, et tu deviendras leur père •.
3. Agni, bon et prudent, veut connaître la douceur de nos libations; elles sont pour lui comme le lait de nos vaches.
4. Tel qu'un homme bienfaisant parmi le peuple, dont le secours est réclamé dans le be* soin, il siège au milieu de nous, il est la joie de nos foyers.
5. Il est, dans nos demeures, agréable comme un enfant nouveau-né, comme un coursier chéri. Qu'il soit le bienfaiteur du peuple !
Tradaction du mot damoûnaty épithèle d*Agai
2. Agui est produit par les prdtres, etU devient pour eux on protecteur paternel.
3 Solvant le commentateur, le mot vitah a un sens
réuni avec mes compagnons, qu'Agni reçoive tous les honneurs divins.
7. Personne ne peut troubler nos cérémonies, 6 (Agni), lorsqu'à de tels ministres de ton culte tu donnes un tel père de famille.
8. Si ton sacrifice se trouvait interrompu, tu saurais bien, avec tes serviteurs, mettre en fuite les criminels.
9. Que (Agni) répande donc ses clartés, ûdh moins vives que les clartés de l'astre) qui éclipse Taurore ; qu'il fasse briller ses formes éclatantes, et qu'il protège son (serviteur).
10. Mais voilà ses (rayons) porteurs de (nos offrandes), qui s'ouvrent d'eux-mêmes les portes, et s'élèvent tous vers la voûte du ciel.
A AGM, PAR PARASARA.
{Mètre : Dwipada.)
i. Puissions-nous posséder l'abondance! Que, propice à nos vœux, le bridant Agni obtienne tous les honneurs !
2. Lui qui connaît les divines pratiques, lui qui aime à naître au milieu des enfants de Manou !
3. Lui, qui naît au sein des ondes sacrées, dans le bûcher (du sacrifice), parmi les (offrandes) solides et liquides ^ !
4. Lui qui, sur la. montagne * ou dans l'intérieur de nos foyers, est comme le patron du peuple, immortel et bienveillant!
5. Agni, ami des libations qu'amènent les crépuscules ^, donne ses trésors à celui qui le célèbre par ses hymnes.
6. (Dieu) sage et prévoyant, conserve toutes les créatures, la race des Dévas et les mortels!
7. Agni, qui a pour ceinture le sacrifice luimême, est fortifié par les libations que lui apportent les Aurores et les Nuits, (déesses) aux formes si différentes, et parles offrandes liquides et solides.
Nous l'avons invoqué, ce sacrificateur heu
plns étendu, et se rapporte au peuple des prières appelées an sacrifice.
1. Ce sens est peat-^tre hasardé, je le crois juate : UechoMeM mobileeet immobiles,
t. Je suppose que Tauteur fait ici allusion à la coutume où Ton pouvait être de faire les sacrifices sur une colline.
3. Soir et matin, c'est-à-dire aux moments oik la nuit commence et finit, le sacrifice a lieu. C'est dans cette circonstance que j'ai cherché le sens de kehapàvàn, noete prœditus.
[Uct. V.]
RIG-VÉDA. — SECTlOiN PREMIÈRB.
reusement placé près de nous, cet agent de toutes les œuvres saintes.
9. Puissions-nous, par toi, devenir célèbres! puissions-nous obtenir Fopulence et le bonheur!
10. Les hommes te vénèrent avec empressement; qu'ils reçoivent de toi la richesse, comme (on reçoit) Théritage d'un vieux père!
11. Mais, dans les combats, brille (et deviens redoutable) autant que l'usurier avide, que Tarciier courageux, que le guerrier terrible qui conduit un char M...
A AGTII, PAR PARASARA.
(Métré : Trichtoubh.)
i. Tendrement attachées à un (dieu) qui les paye d'une égale tendresse, de pieuses sœurs *, habitantes d'un même séjour, vénèrent (Agni) comme des épouses vénèrent un époux adoré : de même les vaches (lumineuses) rendent hommage à l'Aurore, qui, (par degré) sombre et rougeâtre, se pare à son lever des couleurs les plus variées.
2. Nos pères, les Angiras, ont, par leurs chants et par l'harmonie de leurs hymnes, brisé la force du voracc (Asoura) ; ils nous ont découvert les voies du vaste ciel ; nous leur devons le jour, la lumière, le feu, les vaches célestes '.
3. Us ont recueilli le brillant (Agni) ; ils ont amassé pour lui un trésor d'offrandes. Puis, chargées de diverses parties de l'œuvre sainte, de vénérables sœurs \ attentives, modestes, sont venues, en présence des Dé vas, accroître par leurs hommages la force du nouveau-né.
4. Aussitôt que le soufQe de Mâtariswan a excité (Agni), dans tous les foyers (le dieu) s'élève et brille. (Le prêtre), suivant l'exemple de Bhrigou *, et agissant (avec les dieux) comme un prince à l'égard d'un prince plus puissant, engage Agni à lui servir de messager.
1 . Il parait que cet bymae n'est pas achevé : il manque nn vers.
2. 11 est ici question des Prières, peat-étre de ces Ritchas, filles d'Angiras. Ces Ritchas doivent être les prières composées par Angiras, et, par conséquent, le poêle pourrait les appeler les tosun des descendants de ce même Angiras.
Voy. page 78, col. % note
5. Quand (le prêtre) verse le liquide (consacré) en l'bonneur de celui qui est grand, secourable et brillant, alors l'ennemi (du jour), qui le voit, s'enfuit; aussitôt le dieu, comme un archer, superbe, lui décoche une flèche étincelante, et lance sa lumière jusque sur (l'Aurore) sa fille.
6. 0 Agni, toi qui brilles entre le ciel et la terre s augmente la fortune de celui qui, chaque jour, allume ton brasier et t'offre les libations que tu aimes. Il est sûr du triomphe, celui dont tu montes le char et dont tu presses (les coursiers).
7. Toutes les offrandes vont à Agni, comme les sept * fleuves à l'Océan. Nos familles sentent l'indigence qui les presse. Par ta sage entremise, que notre vœu soit connu des dieux.
8. La force que nos offrandes ont donnée à ce (dieu) roi des hommes, produit une pure semence (de lumière) jetée au sein du ciel. Qu'ainsi soit engendré et sacré par Agni un prince royal, fort, irréprochable et généreux ' I
9. Le soleil, qui, rapide comme la pensée \ traverse toujours seul les routes (célestes), est le maître de la richesse ; Mitra et Varouna, ces deux rois aux belles mains ^^ gardent la douce ambroisie des vaches (célestes).
10. Agni, ne brise pas le traité d'amitié conclu avec nos pères. Tu connais (nos besoins), car tu es sage. La vieillesse est comme un nuage qui pèse sur moi et défigure mon corps. Préviens cette ennemie, et souviens-loi de moi.
A AGNI, PAR PARASARA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. « (Poète), commence un hymne en l'honneur d'un (dieu) sage et éternel. Agni tient dans sa main tous les biens qui conviennent à l'homme. Agni est le maître de la richesse et l'auteur d'œuvres immortelles. >
2. (Agni), tel qu'un nourrisson chéri, était près de nous *. Cependant tous les Dévas '' le cher-
1 . Ces mou sont la traduction de Tépithéte dwibarhàh, qui s'entend d'une chose placée entre deux objets, utrimque ttipatuM. On l'emploie de même pour Indra ou pour l'air, placés entre le ciel et la terre.
Sans doute les Angirasas
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
fLecl. V.|
chaient avec constance, sans le trouver. Fatigaés, privés de leur char S et prodigues de prières, ils ne s'arrêtèrent qu'en le voyant briller sur son siège.
3. 0 Aéni, ces (Dévas) purs comme toi, après t'avoir honoré d'une triple libation • de beurre consacré, ont partagé eux-mêmes les honneurs du sacrifice, et ils ont sanctifié leurs corps, se montrant dignes de leur naissance '.
4. (Ces Dévas) honorables, impatients de voir se développer et le ciel et la terre, commencent des (chants) que doivent comprendre les enfants de Roudra. Et bientôt cette (troupe) mortelle (des Maruuts cherchant) avec Indra, a trouvé Agni siégeant sur son brillant foyer.
5. En le voyant, (les Dévas) viennent avec leurs épouses * s'asseoir près de lui , et adorer celui qui est adorable. Leurs corps étaient épuisés par le travail ; le coup d'œil d'un ami les a ranimés.
6. Vingt et une fois " ces (Dévas), dignes de nos hommages, prononcent en ton honneur de mystérieuses invocations ; et vingt et une fois, compagnons de ta joie, ils les accompagnent de libations. Accueille nos offrandes et solides et liquides.
7. 0 Agni, toi qui connais les besoins des mortels, accorde-leur toujours ce qui doit adoucir les maux de la vie ! Toi qui connais aussi parfaitement les routes que suivent les dieux, sois pour eux un messager infatigable, et porte-leur nos offrandes.
Par toi) les sept fleuves «, sensibles à nos
1. Le sacrifice est compsré à un char qne coDStmisent les prêtres en l'honneur d*an dien. Il semble donc, avant qne le fen ait été allnmé, qne les sacrificateurs soient â pied, padavyah : car tel est le mot du texte. On peut supposer aussi que les prêtres sont ainsi appelés, des padas ou pieds qui composent les hymnes.
2. J'ai cru remarquer que le mot sarad devait quelquefois signifier libation : la libation^ en effet, a un point de comparaison avec la pluie d'automne.
3. Il m'a semblé que ces Dévas, Angirasas on autres, étaient des personnifications des pratiques et des cérémonies qui accompagnent le sacrifice. Nous les voyons rechercher Agni, le trouver au sein de Tarant, le placer sur le foyer, et Tarroser de libations. Donnez un corps à ces rites divers, et vous verrez, suivant l'imagination du poëte, agir des personnages que vous appellerez Dévot, Angirasas, s'ils allument le feu, et Marouts, s'ils le soufflent.
4. Ce sont les invocations qui accompagnent chacune des cérémonies.
5. Ce nombre est mystérieux (voy. lecture iv, note 3, col. 1, page 78); c'est trois fois la quantité de rayons attribués au feu ; on compose aussi de vingt et une bûches le foyer du sacrifice. Voy. lecture ii, note 2, col. 2,
page 51.
Voy. page 61. col. 1, note 3. Les sources de ces
fleuves sont au' ciel.
peines, (coulent) du ciel (sur la terre.) (Par loi les Angiras) S habiles dans les sacrifices, ont connu les portes de la fortune, et Saramâ a découvert le cachot où étaient renfermées les vaches (célestes), trésor de la race humaine.
9. La (noble) mère (des Adityas), la grande Aditi •, apparaît avec majeté, escortée de ses fîls, de ces généreux enfants qui s'élèvent, ouvrant la voie à Timmortalité, et assurant la marche de (l'astre) voyageur. ^
10. Cependant (les prêtres) ont nourri de leurs trésors les clartés d'Agni, pour qu'elles attirent les regards des immortels. Les (flammes) rougeàtres courent et s'élancent comme des ondes déchaînées. 0 Agni, les (dieux) sont avertis.
HYMNE XII
A AGNI, PAR PARASARA.
(Uetre : Trichtoubb.} ^
1. Abondant comme le trésor amassé par un père, prudent comme le commandement du sage, aimable comme l'hôte qui se plaît dans nos foyers, (Agni), tel qu'un sacrificateur, fait fructifier la maison de Thomme pieux.
2. Semblable au divin Savitri,ilconnaîtla vérité; par sa force il protège tous nos sacrifices. Comblé de nos louanges, il mérite d'être honoré comme la forme la plus pure, comme Tàme la plus vivifiante.
3. Tel que le dieu qui embrasse tout, tel qu'un roi ami de ses sujets, il protège la terre. Ses serviteurs ressemblent à des fils élevés dans la même maison, et qu'une épouse vertueuse, aimée de son époux, (chérit également).
4. 0 Agni, les prêtres, te choisissant une demeure sûre, te font perpétuellement briller dans ton foyer, et t'adressent leurs hommages; dans ce foyer ils déposent leurs nombreuses offrandes. 0 toi qui es la vie de tous, deviens (pour nous) un trésor de richesses.
5. 0 Agni, que nos princes obtiennent (par toi) la fortune, et, maîtres généreux du sacrifice, jouissent de tous les agréments de la vie ! Que, dans les combats, nous nous emparions des trésors de l'ennemi, disposés à partager avec les dieux le fruit glorieux (de la victoire)!
6. Les vaches (célestes), brillant des feux du sacrifice, montrent avec bonheur leurs mamelles
Voy. page 54, col. 1, noie 3, et page 5", col. I, note
(Lect. V.]
remplies de lait ; et, de l'extrémité de rborizon, jalouses de mériter sa faveur, les ondes viennent couler au sein du nuage (qu'elles grossissent).
7. Les (Dévas) aussi, dignes de nos hommages, ont voulu te complaire, 6 brillant Agni! ils ont dans ton sein versé leurs libations ; ils ont (pour lés sacriGces)fait la nuit et Taurore d'apparences différentes, et les ont distinguées par la couleur noire et la couleur rouge.
8. 0 Agni, donne-nous la grandeur et la richesse, comme tu le fais pour ceux des mortes que tu favorises I Tu couvres le monde entier comme d'une ombre protectrice, et tu remplis le ciel, la terre et l'air.
9. 0 Agni, que par ton secours nos coursiers, nos soldats, nos chefs, triomphent des coursiers, des soldats, des chefs (ennemis)! que, possesseurs de la fortune de leurs pères, nos enfants, comme nous, maîtres généreux du sacrifice, vivent cent hivers !
10. Prudent Agni, que ces chants te soient agréables, qu'ils charment ton esprit et ton cœur t Puissions-nous avoir assez de force pour porter le doux poids de tes opulentes faveurs, et posséder des richesses que notre reconnaissance partage avec les dieux I
HYMNE XIII
A ACNIy PAR TOGAMA, FILS DE RACHOCGAKA.
(Mitre : Gâyatrt.)
1. Offrons le sacrifice, et prononçons la prière en l'honneur d'Agni, qui nous entend de loin,
2. Et qui, premier gardien des biens de son serviteur, les protège au milieu des luttes sanglantes.
3. Aussi, que le peuple s'écrie : « Agni est né pour être vainqueur de Vritra, et s'emparer de ses trésors dans tous les combats. •
4. (L'homme) dont tu honores la maison en devenant son messager, dont tu transportes les holocaustes, dont tu embellis le sacrifice,
5. 0 Angiras *, 6 ftls de la Force, est renommé parmi le peuple, qui vante ses offrandes, son heureuse destinée, et la beauté de ses lits de cousa.
6. Amène ici les dieux, ô brillant (Agni), et faisleur agréer et nos louanges et nos holocaustes !
7. 0 Agni, quand tu pars pour accomplir ton message, on n'entend jamais le bruit de ton char, ni de tes coursiers.
i. Voy. page 41, col. 2, note 1; page 59, col. 2, note 3.
8. Aidé par toi, ton serviteur, 6 Agni, du dernier rang s'est élevé au premier; il possède l'abondance et la gloire.
9. Car, 6 divin Agni, tu donnes, à celui qui honore les dieux, la splendeur, l'opulence, et la force d'une nombreuse famille.
HYMNE XIV
A AGNI, PAB GOTAMA.
(Mètre : G&yatrt.)
1. Daigne écouter ces longs hymnes qui font le plaisir des dieux, et que ta bouche reçoive nos holocaustes.
2. 0 Agni, le plus grand des Angiras, le plus sage (d'entre les dieux), nous voulons t'adresser une prière qui te soit chère et agréable.
3. Parmi les mortels, ô Agni, quel est ton ami ? Quel est celui qui se recommande par ses sacrifices ? Qui es-tu, et en quel endroit es-tu retiré?
4. 0 Agni, tu es le parent des mortels, tu es leur ami chéri ; tu es un compagnon digne des hommages de tes compagnons.
5. Honore pour nous Mitra et Varouna, honore les autres dieux par un large sacrifice. 0 Agni, viens occuper le foyer qui l'est préparé.
A AG:CI, par GOTAMA.
1. 0 Agni, pur quel moyen peut-on parvenir à charmer ton âme ? Quel hymne est capable de te plaire ? Quel homme, par ses sacrifices, peut ajouter à ta grandeur ? Quel hommage devons-nous t'adresser ?
2. Viens, Agni sacrificateur ; prends ici ta place ; sois pour nous un guide heureux et sûr. Que le ciel et la terre, qui remplissent tout, te conservent ! Que par toi le sacrifice s'accomplisse pour le plus grand bonheur des dieux !
3. 0 Agni, brûle tous les Rakchasas; protège nos sacrifices ! Amène ici (Indra), maître des libations; qu'il vienne avec ses deux coursiers azurés. A ce (patron) généreux nous offrons l'hospitalité.
4. 0 (dieu) qui dans ta bouche portes (nos offrandes), je t'adresse un hymne qui (sans doute) produira son fruit. Prends place avec les (autres) dieux ; remplis ici les fonctions de prêtre et de sacrificateur, et reçois aussi nos hommages. Exauce nos vœux, toi qui es le maître et le père des richesses.
On t'a vu (jadis) sous la forme d'un prêtre
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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enfant de Manou i, et sage au milieu des sages, offrir des sacrifices auK dieux. De môme aujourd'hui, ô pontife plein de vérité, ô Agni, épuise en leur honneur la coupe sacrée !
HYMNE XVI. A AGXI, PAR GOTAMA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Quel sacrifice pouvons-nous faire à Agni? Quel chant peut être agréahle à ce dieu brillant, qui, juste, immortel (placé) parmi les mortels, sacrificateur et prêtre suprême, vient ici pour honorer les dieux ?
2. Appelez en ces lieux, par vos invocations, celui qui, dans les sacrifices, est un pontife heureux et juste. Quand Àgni daigne venir en faveur d'un mortel, alors qu'il avertisse les dieux, et qu'il accomplisse avec bonté le sacrifice.
3. (Agni) est un ami véritable, puissant et redoutable ; il sait opérer des merveilles. Le peuple qui accourt pour honorer les dieux l'invoque le premier dans les sacrifices, et le proclame (le dieu) admirable.
4. Le plus grand parmi les chefs du sacrifice, Agni est aussi le fiéau de nos ennemis. Qu'il vienne recevoir, pour prix de sa protection, nos chants et nos offrandes. Voilà que des hommes, riches et puissants, ont disposé les mets sacrés, et demandent que tes louanges soient célébrées.
5. Le juste et opulent Agni a été chanté par les sages enfants de Gotama *. Qu'il leur donne à son tour et la force et l'abondance. (Voyez-vous) sa forme qui s'embellit? C'est qu'il se plaît à nos hommages.
HYMNE XVil.
A AGXI, PAR GOTAMA.
{Mètre : Gftyatrî.)
1. 0 (dieu) riche et prévoyant, nous, enfants de Gotama, par nos chants et nos pures libations nous t'honorons.
2. Gotama, avide de tes dons, te célèbre par ses hymnes ; par nos pures libations nous t'honorons.
3. Comme (autrefois) les Angiras, nous t'invoquons, toi surtout qui donnes la richesse ; par de pures libations nous t'honorons.
4. Toi qui contribues surtout à la mort de Vritra, toi qui mets en fuite les Dasyous^ par de pures libations nous t'honorons.
Voy. page 79, col. 1, note
5. Nous, enfants de Rahoûgana <, nous avons en l'honneur d'Agni chanté un hymne aussi agréable que le miel ; par dépures libations nous t'honorons.
HYMNE xviii.
a'aGXI, • PAR GOTAMA.
{Mètres : Trichtoubb. Ouchnib et Gftyatrt.)
1. Dans l'espace des airs, Ahi ' vole avec rapidité; il déploie sa chevelure dorée, et agite (le nuage) avec la violence du vent. Alors se trouvent voilées les Aurores fécondes, entourées d'un pur éclat, et pareilles à de laborieuses ménagères.
2. Les feux ailés (d'Agni) viennent heurter la nue, qui, noire et chargée de pluie, a résonné. Ils se mêlent à ces ondes, qui, en s'ouvrant, semblent heureusement sourire. Elles tombent, et cependant le tonnerre gronde au ciel.
3. Quand (le prêtre) fortifiant (Agni) avec le lait des libations, l'a ensuite, par les voies les plus droites du sacrifice, conduit (au ciel) *, Aryaman, Mitra, Varouna qui parcourt (le monde), touchent la surface du (nuage) placé au-dessous d'eux, et lui percent le sein.
4. 0 Agni, fils de la Force, tu es le maître de ces aliments que nous donne la vache. Toi qui connais tous les biens, accorde-nous l'abondance.
5. Agni, tu es resplendissant et sage ; tu es notre refuge. Tu mérites d'être célébré par nos hymnes. Toi qui es la source du bonheur, brille pour nous de tes plus beaux rayons.
6. 0 Agni, que ta fiamme se pare de tout son éclat le soir, le jour et le matin! (Dieu) à la langue effilée, consume les Rakchasas.
7. 0 Agni, pour prix de nos hymnes accordenous ta protection, toi qui mérites d'être loué dans toutes nos prières !
Agni, donne-nous une fortune solide et
1. Je pense qae ce mol Rahoûgana est le même que Raghougana. Raghongana est présenté par le commentatear comme le père de Gotama, auteur de cet hymne; ce Gotama était le pourohita des rois Gouroo et Srindjaya.
2. Get hymne, en partie, célèbre Agni, surnommé F«dyouia, c'est-à-dire cette forme du dieu répandue dans l'air, allumant la foudre et Téclair, et pénétrant dans toute la nature et dans nos corps même, pour y porter la chaleur vitale. G'est peut-être le môme que Twachtri, le dieu qui modèle les formes et les anime.
3. Ahi est la personnification du nuage, et surtout du nuage orageux.
4. 11 faut savoir que les prêtres, après avoir établi Agni dans son foyer terrestre, travaiUent ensuite à le transporter dans le soleil, qui va briller à Thoriion.
[Lecl. V I
digne d'envie, telle que tous tes efforts (de nos ennemis) ne puissent la renverser!
9. 0 Âgni, accorde-nous, avec la sagesse, une ' opulence qui nous procure tous les plaisirs de la vie, et nous rende l'existence agréable !
10. Gotama, toi qui aspires au bonheur, offt'e h cet Agni, dont h flamme est effilée, nos bymnes et nos chants pieux.
H. 0 Agni, qu'il périsse celui qui cherche à nous nuire soit de près, soit de loin; et augmente notre prospérité.
12. Agni a mille yeux * ; (divinité) prudente, il écarte les Rakchasas ; sacrificateur, il honore (les dieux), digne lui-môme d'être honoré!
HYMiNE XIX.
A INDRA, PAR GOTAMA.
{Mètre : Gâyatrî.)
1. Le soma enivrant est préparé, et le prêtre y ajoute Tharmonie de ses chants. (Dieu) puissant qui portes la foudre, tu as avec vigueur chassé Abi des plaines (célestes), consacrant ainsi ta royauté.
2. Nos joyeuses libations, versées en ton honneur et portées sur les ailes de l'épervier (poétique) *, ont enivré ton cœur. Fort de ces offrandes, (dieu) armé de la foudre, au milieu des ondes (célestes), tu as avec vigueur frappé Vritra, consacrant ainsi ta royauté.
3. Viens, approche, et triomphe ; car ton arme est invincible. 0 Indra, ta force est véritablement virile I Frappe Vritra, et par ta victoire délivre les ondes, consacrant ainsi ta royauté.
4. 0 Indra, de la terre au ciel, tu es vainqueur de Vritra. Envoie-nous ces ondes que poussent les Marouts, et qui sont une source de vie, consacrant ainsi ta royauté.
5. Vritra s'agite; Indra courroucé accourt, et de sa foudre lui heurte le front, invitant les ondes à couler, et consacrant ainsi sa royauté.
Indra, heureux de nos hommages, a heurté
1. Le poète doone à Agni l'épiihète de Sahasrâkeha {mUlio€ulus)t qQd les Pourànas prodiguent poar Indra. Les yeux d*Agni, dit le commentateur, ce sont ses flammes.
2. Le texte porte le mot Syéna, qui est le nom de VéptTvier^ et en même temps le nom d'un mètre poétique. Le commentaire indique ce sens en représentant le loma comme porté sur les ailes de la GàyatH. Sans cette indication du commentateur, j'aurais entendu que le «orna est porté irers Indra par Agni, qui a la rapidité de Vépèrvier,
L — Bibliothèque internationale.
le front de Vritra de sa foudre, armée de cent pointes. Il désire ouvrir à ses amis le chemin de l'abondance, consacrant ainsi sa royauté.
7. Foudroyant Indra, toi qui portes le tonnerre, tu possèdes une force indomptable. Mais tu sais aussi employer la magie, et quand le magicien (Vritra) se cachait sous la. forme d'un cerf S tu l'as frappé, consacrant ainsi ta royauté.
8. Les éclats de ta foudre sont allés (rouvrir les sources) des quatre-vingt-dix fleuves *. 0 Indra, ta vigueur est immense; tu déploies la force de tes bras, consacrant ainsi ta royauté.
9. Des milliers (d'adorateurs) se réunissent pour honorer Indra. En voilà vingt * (surtout) qui célèbrent sa gloire; des centaines (de riches) chan* tent ses louanges. L'œuvre sainte est préparée en l'honneur du dieu qui sait consacrer sa royauté.
10. Indra a brisé la force de Vritra; sa vigueur a vaincu la vigueur (de l'ennemi); sa puissance est grande, et, en frappant Vritra, il nous donne (la pluie), consacrant ainsi sa royauté.
il. Le ciel et la terre, témoins de ton courroux, ont frémi de crainte quand, escorté des Marouts, ô foudroyant Indra, tu attaquais Vritra avec vigueur, consacrant ainsi ta royauté.
1*2. Vritra, par son bruit, par ses mouvements, ne put effrayer Indra; il se trouva pressé par la foudre de fer, armée de mille pointes, (du dieu) consacrant ainsi sa royauté.
13. De ta foudre tu combattais la foudre de Vritra ; et quand tu cherchais à terrasser Ahi, ta force, ô Indra, éclatait dans le ciel, consacrant ainsi ta royauté.
14. (Dieu) qui portes la foudre, au bruit que tu causes, les êtres, animés et inanimés, sont tous émus ; Twachtri lui-même ^, effrayé de ta colère, tremble, ô Indra, en te voyant consacrer ainsi ta royauté.
15. Nous ne pouvons suivre sa marche rapide : quel autre pourrait le surpasser en puissance? Les Dévas ont conféré la vigueur, la force et la splendeur suprême à cet Indra qui consacre ainsi sa royauté.
1. Allusion aux formes variées et légères que prennent les nuages apportés par le vent.
Voy. p. 48, col 1, noie
16. Atharwan*, amideManou,etDadhyantch * ont jadis établi une cérémonie (que nous renouvelons aujourd'hui). Que de pieuses libations et des hymnes aient lieu en Fhonncur de cet Indra, qui sait ainsi consacrer sa royauté.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
[Lecl. VI. I
LECTURE SIXIEME
A l?ÏDRA, PAR GOTAMA.
(Uètre : PanktI.)
1. Les prêtres, (par leurs chants), exaltent la puissance et augmentent le bonheur d'Indra, le vainqueur de Vritra. Dans les grandes affaires, comme dans les petites, nous l'invoquons. Qu'il daigne nous protéger dans les combats !
2. Héros (invincible), tu vaux, à toi seul, une armée; tu triomphes de la force et du nombre de nos ennemis; tu donnes de l'accroissement au faible, et tu fais part de tes biens immenses à celui qui t'honore par ses sacrifices et ses libations.
3. Quand les combats s'engagent, la victoire procure la richesse. Attelle (à ton char) tes chevaux qui abattent l'enivrement (de l'orgueil). Quel est celui que tu vas frapper? Quel est celui que tu vas enrichir ? Indra, puissions-nous être l'objet de ton choix !
4. (Indra), terrible et grand dans ses œuvres, (est encore plus fort après nos libations. Le (dieu) magnifique, à la face superbe, aux coursiers azurés, s'approche de nous, et, pour notre bonheur, il prend en ses mains sa foudre de fer.
5. Il remplit l'air qui environne la terre ; au ciel sont attachées ses splendeurs. 0 Indra, personne ne fut, personne ne sera pareil à toi. G*est toi qui soutiens Tunivers.
Indra, toi qui portes le nom d'Arya », et qui
1. Nom d'un Richi, auquel on a attribué un quatrième Véda. Le mol Manou, employé ici, est dans le sens
A' humanité,
2. Ce sage est sans doute celui qu'on nomme aussi Dadhiicha ou DadhUchi. La forme pure de ce mol est Dadhyantch, le nominatif Dndhyan, le génitif Dadhilehat. Les os de ce Richi servirent d'armes coi\tre Vritra. Ce passage nous met sur la voie de Texplication à donner à la légende de Dadhyantch. Ces armes formées de ses os, ce sunl les prières, Oufeiâni, 'employées dans les sacrifices pour obtenir la pluie, ou, suivant le langage mylholigiquo, la victoire sur Vritra. U est à remarquer que le mol asthi, qui signifie o<, a pour racine le mot aêa, qui signifie tancer, et peut, par conséquent, être synonyme du mot trait. Le commentait e dit que Dadhyantch était ûls d'Atharvan; il l'appelle Atharvana, Nous relrotrverons ce mot dans la lecture suivante.
Voy. p. 6!, col. 2, note
donnes à ton serviteur sa nourriture de mortel, accorde-nous notre part, et ouvre pour nous le vaste trésor dont tu disposes.
7. Heureux de nos libations répétées, (dieu) juste en ta puissance, donne-nous des troupeaux de vaches; puise de tes deux mains au trésor de tes immenses largesses, fais notre joie, et apportenous Tabondance.
8. Héros (divin), viens avec plaisir à nos libations; fais notre force et notre opulence. Nous savons que tu possèdes de nombreuses richesses; nos vœux s'élèvent vers toi. Sois notre protecteur.
9. 0 Indra, tes enfants, que voici, tout préparé des offrandes de toute espèce. Noble Art/a, tu sais quelle est la richesse des hommes qui ne te servent point. Apporte-nous atte richesse.
UVMNE 11.
A I?«DRA, PAR GOTAMA.
{Mêlre.t : Pankti et Djagalî.)
1. 0 Maghavan, approche- toi pour écouter nos chants. Ne le montre pas sourd à nos vœux. Dès rinstant que tu combles nos vœux, tu obtiens aussitôt notre reconnaissance. Indra, atteUe promptement tes deux coursiers.
2. Les prêtres, brillants d'un pieux éclat, ont prodigué les mets et les libations sacrés; ils ont fait asseoir (au foyer), et dans tous leurs atours, les épouses (des dieux) *; ils ont, dans les plus beaux hymnes, célébré ta grandeur. Indra, atteUe promptement tes deux coursiers.
3. 0 Maghavan, nous voulons t'honorer, toi qui jettes sur toute la nature un regard (de protection). Attiré par nos chants, viens près de tes serviteurs avec ton char rempli de richesses. Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
4. Qu'il se trouve porté sur ce char, d'où découlent tant de biens, d'où provient la richesse des troupeaux, l'homme qui te présente le vase rempli (d'offrandes), et nommé hdriyodjana ». Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
5. 0 Satacralou, attache à ton char et le coursier de droite et le coursier de gauche, et viens, près de ton épouse chérie, goûter la douceur de nos libations. Indra, attelle promptement tes deux coursiers.
6. Oui, ma prière attelle (à ton char) tes deux coursiers à la crinière azurée. Que tes bras les
Ce sont les prières
ï. Le commentateur explique ce mot par dhànâmi$rila.
[Lect. VI. J
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dirigent, et viens près de nous. Enivre-toi de nos douces libations. Heureux de notre hommage, 6 dieu qui portes la foudre, savoure ici avec ton épouse les plaisirs (que nous t'offrons).
HYMNE m.
A INDBA, PAR GOTAHA.
iUifre : Djagatî.)
1. 11 est riche en chevaux, il est le premier pour ses troupeaux de vaches, le mortel que tu aides de tes secours, 6 Indra! Tu viens à lui avec ies vastes trésors, comme les eaux vont naturellement à TOcéan.
2. Oui, comme les eaux (coulent vers la mer), les déesses aussi viennent au lieu du sacrifice ; elles ont vu sur la terre poindre et s'étendre lu lueur du foyer. Les Dévas, tournés vers l'orient, honorent le (dieu) ami des saintes cérémonies et serviteur des autres dieux; ils cherchent à lui plaire, comme des amants (à leurs bien-aimées) ^
3. A cette double libation que verse en ton honneur la cuiller du sacriHce, tu as ajouté rhommage des hymnes. Pieux et recueilli, (le prêtre) s'occupe de ton culte ; une heureuse force s'attache à celui qui t'adore et te sacrifie.
4. Les Anglras, jadis, auteurs de rites religieux, ont allumé le feu sacré et introduit les offrandes; ils ont enlevé à Pani ce troupeau (céleste) * qu'il gardait comme son bien, et qui sert à la prospérité de nos coursiers et de nos vaches.
5. Atharvan ', le premier, avait enseigné le moyen d'ouvrir par les sacrifices la voie (aux vaches célestes), h l'heure où natt le soleil, leur bien-aimé et le gardien des œuvres pieuses, à l'heure où le fils de Cavi *, Ousanas, se présente
1. Celle slrophe représenta les prières et les rites sacrés remplissant lears fonctions. Le dieo qu*ils honorent est Agni.
2. Yoy. p. 44, col.l, note 7. Ce troupeau céleste, ce sont les nuages qui fertilisent la terre, et qui sont amenés au ciel par les prières des Angiras.
3. Atharvan (voy. p. 90, col. 1, note l)me parait avoir institué les sacrifices du malin» dans lesquels on demande an\ dieux la pluie que les Asonras retiennent prisonnière.
4. Ce fils de Cavi, cet Ousanas, est le même que Sonera (voy. p. 73, col. 2, note 2). Onsanas, régent de la planète de Vénus, est aussi le précepteur des Asouras on génies des ténèbres, qu'il semble diriger le matin et le soir. Il soutient la cause de ses élèves chéris. Les Dévas ont pour défenseur et pour maître Vrihaspati, c'est-à-dire Agni. Ce nom de Vrihaspati a été donné à la planète de Jupiter : quand on le rencontre dans ces hymnes, il me semble ne désigner que le dieu Agni. Pour lé nom de Cavi, je renvoie à la préfare qui pré* |
en même temps pour détourner ces vaches. Alors nous invoquons l'immortel (Indra), né pour repousser (les Asouras).
6. Quand, jaloux d'obtenir une heureuse postérité, (le chef de famille) fait préparer le pur coiisa^ ou bien qu'il charge le prêtre de chanter auprès d'un brillant autel l'hymne poétique; quand la pierre (du mortier) résonne comme la voix d'un chantre sacré, c'est alors qu'Indra se platt à venir à nos fêtes.
A IXDRA, PAR COTAMA.
{Méfreê : Anouchloubh, Ouchnich. GàyatrI, Trichtoubh,
VriatI et Paaktî.)
1. Les libations sont versées pour toi, ô Indra puissant et vainqueur! Viens. Que la force te remplisse, comme le soleil (remplit) le ciel de ses rayons.
2. Partout où les poètes chantent ses louanges, partout où les mortels lui offrent des sacrifices, les deux coursiers d'Indra transportent ce (dieu), dont hi vigueur est insurmontable.
3. Vainqueur de Vritra, monte sur ton char; la. prière vient d'atteler tes chevaux. Que ton attention se tourne du côté de la pierre (du mortier) qui résonne (pour toi).
4. Bois, ô Indra, ce breuvage excellent, immortel, enivrant, dont la pure rosée coule pour toi dans le foyer sacré.
5. Honorez donc Indra, et chantez ses louanges. Qu'il s'enivre do nos libations. Vénérez sa force éclatante.
6. 11 n'est pas de plus habile écuyer que toi, 6 Indra, quand tu attelles tes chevaux. Il n'est personne qui égale ta force, personne qui puisse te surpasser, aurait-il les meilleurs coursiers.
7. Celui qui seul distribue la richesse au mortel qui l'honore, qui domine sans contestation, c'est Indra. Oh, viens!
8. Quand donc Indra voudra-t-il briser Timpie, comme on brise de son pied une plante épineuse? Quand voudra-t-il écouter nos prières ? Oh, viens !
9. Celui qui, entouré de dévots serviteurs, t'honore de ses libations, 6 Indra, tu lui donnes une force terrible. Oh, viens !
10. Les blanches (vaches du ciel) boivent cette douce rosée partout répandue. Biles s'unissent au
cède le deuxième volume du Bhâgayata-Ponrâna de M. Eng. Burnouf. Quant à moi, au lieu de reconnaître un personnage de Cavi, pent-ôtre imaginaire, je traduirais volontiers le mot Câvya, qui est dans le texte, par ceu\-ci : digne iVêtre chanté par le poète [slou'yah)
INDE. - POÉSIE LYHigUE.
[Lecl. VI.J
bienfaisaat Indra, et, brillantes, bondissant de joie, elles s'étendent sur son domaine.
11. Heureuses de le toucber, elles se colorent de teintes diverses; elles apprêtent le 5oma (versé en son honneur) : ces vaches bien-aimées d'Indra aiguisent aussi son arme foudroyante, et elles s'étendent sur son domaine.
12. Elles vénèrent avec respect la force de ce (dieu) prudent; elles le secondent dans ses œuvres nombreuses, et, prévoyant sa pensée, elles s'étendent sur son domaine.
13. L'invincible Indra, avec les os de Dadhyantch », a terrassé quatre-vingl-dix*neuf • ennemis.
14. Il a cherché la tête de cheval (de Dadhyantch) cachée dans les montagnes, et l'a trouvée dans le lac Saryanâvàn '.
15. Et (ces os merveilleux), on les aurait pris pour les feux du rapide Tvrachtri, alors éteints,
1. Dadhyantch (voy. p. 90, col. i, note 2), filsd*Atharvan, régla, comme lai, le cal te des dieax, et fit des hymnes qae l'on appela asthi ou plutôt atthany et avec lesqaels on soutint ane gaerre tonte spiritaelle contre les mauvais génies. La légende a embelli on dénaturé ce simple récit ; elle a, suivant Tusage, abusé des mots, personnifiant et aUégorisant les choses au gré de son imagination. Dadhyantch, pendant sa vie, avait vaincu les Asouras, qui fuyaient seulement à le Toir. 11 mourat, et les Asouras remplirent la terre. Indra ne pouvait leur résister. Il se mit à la recherche dn saint Richi, et apprit qa'il était mort, mais qae sm os avaient contre les Asouras le pouvoir de la foudre. Ce Dadhyantch avait été ane espèce de centaure à tête de cheval. Au milieu des montagnes, dans le lac Saryanâvàn, on troava sa tôte, dont les os furent employés contre les ennemis d'Indra. Une autre légende dit que Dadhyantch avait appris le Gavatcha-vidyà, et U devait perdre la tète, si jamais il le révélait. En faveur des Aswinl-Coumâras, il manqua à sa promesse, et la menace eut son effet. Ceux-ci remplacèrent sa tète par une tète de cheval. Indra eut besoin plus tard, contre les Rakchasas, des os de cette tète : Dadhyantch consentit à mourir pour les lui fournir. Ces légendes me paraissent un voile biiarre, mais transparent; le mot que noas rendons ici par om n*est pas asthi, comme cela devrait être, mais asthan. Or, on entend par sihàna une divitiony un chapitre de livre. Il paraîtrait que les prières composées par Dadhyantch étaient détachées et sans suite : c'étaient en quelque sorte des mélanges, asthan. Ce mot, confondu avec aslhi, a donné naissance aux légendes. Un disciple pent-ôire de Dadhyantch, nommé Aswasiras ou Tête de cheval, avait le dépôt de ces prières ; son nom aura donné lieu à un surcroît d'embellissement. (On cite le nom d'AswalÀyana, comme celui d'un Uichi qui a travaillé an Rig-Véda.) An reste, ces licences d'imagination sont communes dans les traditions anciennes : voyez, pour exemple, la fable des Tèltirtya,^. U est encore possible que les prières de Dadhyantch aient commencé par le mot Aswasiras, ou bien quelles fassent consacrées aux Aswins, Voy. lecture viii, hymne 4, vers 12 ; et hymne 5, vers 22.
Dans le pays de Coi roukchélra
comme s'ils avaient été au séjour (glacé) de Tchandramas *.
16. Qui donc aujourd'hui attache au cbar (d'In« dra) ces chevaux qu'attelle le sacrifice, chevaux vigoureux, brillants, invincibles, portant au front une arme aiguë, frappant (leurs ennemis) au cœur, et répandant la joie (parmi leurs amis)? Honneur et vie à celui qui célèbre leurs services !
17. Quel est celui qui fuit, qui tremble (devant le dieu)? qui ressent l'atteinte de ses coups? Qui (au contraire) éprouve le bonheur de sa présence ? qui l'invoque pour son HIs, pour son éléphant, pour sa fortune ? qui, pour sa propre personne ou pour sa famille?
18. Quel est celui qui, (pour plaire à Indra), célèbre Agni, et, à des époques fixes, l'honore par des holocaustes et des libations de beurre? A qui les dieux apportent-ils les fruits du sacrifice? Qui, par ses offrandes et ses hommages pieux, s'attire la protection (d'Indra) ?
19. Oh, viens ! Maghavan, dieu puissant, honore le mortel (quit'honore). Le bonheur ne vient que de toi. Indra, je t'adresse ma prière.
20. 0 toi qui es notre refuge, que jamais tes dons et tes secours ne viennent à nous manquer ! Ami des hommes, accorde à leur sollicitude tous les trésors (dont tu disposes).
AUX MAROUTS, PAR GOTAMA.
[Métrci : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Gomme des femmes à la brillante démarche, les enfants de Roudra^ s'avancent, célébrés pour leurs hauts faits; car les Marouts ont développé le ciel et la terre ; héros destructeurs, ils se plaisent à nos sacrifices.
2. Couverts d'une humide rosée, ces enfants de Roudra croissent dans le ciel, où ils étabhssent leur demeure. Soumis avec respect au noble (Indra), ces filsdePrisni' développent leur force et amassent de riches trésors.
3. Nés de la Terre ^ , quand ils se parent de leurs ornements, ils jettent sur leurs corps d'éclatantes couleurs; ils renversent tous leurs ennemis, et sur leur chemin coule la (pluie qui est) le beurre (des campagnes).
1. Tchandramas, c'est la Inné, dont les rayons sont regardés comme glacés.
2. Voy. p. 53, col. l,note 5. Dans levers suivant, on les appelle Go-mâtarah, mot qne le commentateur entend par Fils delà terre.
Ce pourrait être anssi Enfants du sacrifice
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4. HoQorés par nos sacrifices, ils brillent, et abattent sous leurs glaives ce que la force la plus grande ne saurait abattre. 0 Marouts ! quand à vos chars vous attelez vos daims, vous volez, aussi prompts que la pensée, en répandant la pluie.
5. 0 Marouts I quand à votre char vous attelez vos daims, amenant le nuage pour fertiliser nos cbamps, alors les gouttes d'eau, perçant comme la peau de ce (nuage) bienfaisant, viennent inonder la terre.
6. Que vos rapides coursiers vous transportent; venez d'un pas léger, et les bras (chargés de présents). Asseyez-vous sur le causa; une large place vous y est faite; 6 Marouts! rassassiez-vous de DOS douces offrandes.
7. Forts de leur propre puissance, ils grandissent; ils s'établissent au ciel, et s*y étendent. Quand Vicbnou * vient prendre sa part de nos enivrantes libations, eux, comme des oiseaux, arrivent aussi sur le causa qui leur est cher.
8. Tels que des héros, de rapides guerriers, des combattants avides de gloire, ils font éclater leur courage. Tous les êtres craignent les Marouts; et quand ils déploient leur vaillance, ils brillent comme des rois.
9. Saisissant la foudre, arme admirable, étincelante d'or et garnie de mille pointes, (arme) qu'a fabriquée l'habile ouvrier Twachtri, Indra se distingue dans le. combat; il frappe Vritra, et lance des torrents de pluie.
10. (Non moins courageux), les Marouts ont avec force enlevé une source, et fendu une haute montagne *; (dieux) bruyants et généreux, ils opèrent, dans l'ivresse du soma, des (merveilles) dignes d'être célébrées.
11. Oui, ils ont, par la route des airs, enlevé une source, et en ont formé un bassin en faveur deGotama, pressé par la soif : ils sont ainsi venus àson secours, et le zèle de ces brillants protecteurs a comblé les vœux du prophète.
Une des formes da Soleil
i. Dans le style poétique, ce miracle est tout simple : les Marouts ont soulevé dans l'air et ensuite ouvert une montagne d'eau, c'est-a-dire un nuage. Mais cela ne suffisait pas aux légendaires. Ils disent donc que le Richi Gotama ayant soif, demanda de l'eau aux Marouts. A quelque distance était an étang; les Marouts enlevèrent l'eau, et vinrent la verser dans une auge qu'ils creusèrent à côté du saint. On raconte autrement qu'ils enlevèrent un puits, et le transportèrent dans l'ermitage dé Gotama, et qu'au milieu de leur route, contrariés par une montagne, ils la fendirent. Ce Gulama est plus ancien que le Gotama auteur de cet hymne. Voy. p. 79, col. I, note 1.
12. Donnez au serviteur qui vous célèbre ces biens qui vous appartiennent, et qui sont de trois espèces *. 0 Marouts, répandez ces biens sur nous; (dieux) bienfaisants, accordez-nous une heureuse opulence et une nombreuse famille*
AUX MAROUTS, PAR GOTAHA.
{Mftre : Gâyalrl.)
1. Brillanls Marouts, celui dont vous visitez la maison, et dont le soma vous fait descendre du ciel, peut se glorifier d'avoir de puissants protecteurs.
• 2. Venez prendre votre part de nos sacrifices, 6 Marouts, et entendez la voix suppliante du prêtre I
3. Celui qui vous honore par des offrandes, et dont le prêtre attire votre attention, verra ses étables remplies de vaches.
4. Voici un homme de cœur, dont le causa, dans les jours de fête, est couvert de libations toutes prêtes, et dont on vante les hymnes et les offrandes.
5. Que les Marouts écoutent favorablement la prière; qu'ils acceptent aussi les offrandes de ce (mortel) que sa position élève au-dessus de tous les autres, et même jusqu'au soleil.
6. Grâce à votre sage protection, 6 Marouts, nous avons pu vous honorer par d*abondantes libations.
7. 0 Marouts, ô vous qui êtes dignes de nos sacrifices, qu'il soit fortuné le mortel dont vous agréez les offrandes !
8. Héros doués d'une force véritable, accomplissez le vœu de celui qui vous implore en chantant vos louanges, et vous faisant des libations de beurre.
9. Manifestez cette force véritable que vous possédez, et d'un (trait) puissant et lumineux percez le Rakchasa.
10. Repoussez au sein des ténèbres l'obscurité, qui n'en doit pas sortir. Chassez tous nos ennemis, et faites-nous la lumière que nous désirons.
HYMNE VII
AUX MAROUTS, PAR GOTAMA.
{Mètre : Djagatf.)
1. Terribles et robustes, bruyants, invincibles, forts par leur union, amis de nos offrandes, ho-
1. C'est-à-dire les biens qui viennent de la terre» du ciel et de l'air. Voy. p. 63, col. 1, note â> p. M. col. ?, note 3 et p. 56. col. 2, note 4.
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norés et dignes du rang suprême, (les Marouts) brillent sous leurs parures comme les nuages BOUS les feux des étoiles.
2. Quand, par toutes les roules de Pair, vous avez, tels que des oiseaux, rassemblé sur vos chars flottants (ronde) voyageuse, alors les (nuages), trésors (de la pluie), se fondent en eau : 6 Marouts, envoyez à celui qui vous honore ce beurre (de la terre) aussi doux que le miel.
3. Lorsque, pour le bien (du monde), ils attellent (leur char), la terre, semblable à une épouse séparée de son époux, tremble sous leurs pas qui Fébra nient; car (les Marouts), se faisant un jeu de leurs violences, et armés de traits resplendissants, prouvent leur force en remuant le (monde).*
4. Venez, troupe jeune et légère, amenée par vos daims rapides-, souverains environnés de force, vous êtes vrais dans vos promesses, bien- ' faisants et irréprochables : accueillez notre prière, et répandez vos biens sur nous.
5. C'est en vertu de notre naissance, comme disciples de notre vieux père S que nous chantons (cet hymne). Notre voix, qui célèbre le somay s'élève (vers les Marouts). Dans les sacritices que les poètes offrent en l'honneur d'Indra, (ces dieux) ont obtenu d'entendre aussi invoquer leurs noms.
6. Pour le salut (du monde), ils savent aux ondes (bienfaisantes) mêler l'influence des rayons lumineux ; honorés par les poètes, célébrés par leurs chants, légers et intrépides, les Marouts ont mérité la haute demeure que l'on distingue par leur nom •.
HYMNE VIII
AUX MAROUTS, PAR GOTAHA.
{Méire : Panktt.)
i. 0 Marouts, venez sur vos chars étincelants, lumineux, garnis de traits aigus, et traînés par de rapides coursiers. Accourez, tels que des oiseaux, et comblez heureusement nos vœux en nous accordant une abondante nourriture.
2. Quel (mortel ces dieux) veulent-ils favoriser ? Pour qui viennent-ils avec ces coursiers jaunes et rougeàtres qu'ils attachent à leur char ? Leur (char) est brillant comme For, et retentit du bruit des armes. Le fracas de leurs roues fait frémir la terre.
Le long de vos corps retentissent vos belles
1 . Il désigne on Rahoûgana son père, ou l'ancien Gotama. ï. Màroutam dhàman.
armures. (Les mortels) élèvent vers vous leurs offrandes, comme les arbres (élèvent leurs tètes vers le ciel). Généreux Marouts, ils amassent pour vous dans le mortier les libations abondantes qu ils vous réservent !
4. Les enfants de Gotama, pressés par la soif, ont pendant plusieurs jours célébré cette pieuse cérémonie, accompagnée de libations ; ils ont accompli l'œuvre sainte (en l'honneur des Maronts), qui, pour les désaltérer, ont par les airs enlevé une source *.
5. 0 Marouts, Thymne que nous vous adressons contient les Inêmes sentiments que celui qu autrefois vous a fait entendre Gotama, quand il vous aperçut, nobles vainqueurs, courant çà et là sur vos chars d'or et brandissant vos armes de fer.
6. 0 Marouts, la voix qui s'élève aujourd'hui vers vous, vous chante avec non moins de raison que celle qui vous célébra (jadis). Oui, c'est avec justice que nous vous exaltons dans ces (vers), tenant en nos mains les mets sacrés.
A TOUS LES DIEUX, PAR GOTAHA
{Métret : DJagatt et Trichtoubh.)
1. Célébrons sans trouble, et dans la paix du recueillement, nos saintes cérémonies. Qu'elles soient efOcaces pour nous, et que les dieux, amis constants de notre bonheur, restent à nos côtés, et nous protègent chaque jour !
2. Que l'heureuse faveur des dieux, que les bienfaits des dieux justes soient avec nous. Puissions-nous obtenir l'amitié des dieux! que les dieux prolongent notre vie !
3. Suivant l'antique coutume, nous invoquons Bhaga, Mitra, Âditi, Dakcha, Âsridh, Âryaman, Varouna, Soma, les deux Aswins •. Que l'heureuse Saraswati nous donne la joie!
4. Que la guérison de nos maux nous soit assurée par Vâyou, par la Terre, qui est la mère (commune); par le Ciel, qui est le père; par l'influence de ces mortiers qui préparent le soma et
Yoy. page 93, col. 1, note
2. Les mots Bhaga^ Miira, Aryaman, Varouna^ nous sont déjà connus ponr être des noms du Soleil. Adiii est la Terre, ou plalôt la Natare. Dakcha doit être an nom du sacrifice personnifié, peut-être la donation. Ce fut dans la suite le nom d'un Pradjâpati et d'un saint Mouni. Le mot Atridh est considéré par le commentateur comme synonyme de Marout, dieu des vents. Soma, c'est le dieu de la libation. Nous n'avons plus rien à dire
; sur les deux Aswins et Saraswati.
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apportent la joie! Et vous, adorables Aswias, exaucez aussi notre vœu !
5. Nous appelons à notre secours le maître souverain des êtres animés et inanimés, ce roi * qui se plaît à nos prières. Que Poûohan • soit pour nous une source intarissable de richesses, et, invulnérable lui-môme, qu'il nous sauve, nous garde et nous protège!
C. Qu'il nous protège, le grand et glorieux Indra ! Qu'il nous protège, le magnifique Poùclian I Qu'il nous protège, Ârlclitanémi, fils de Târkcha * ! Que Vrihaspati * nous protège!
7. Que les Marouts à la marche brillante, que ces fils de Prisni, amenés par leurs daims, viennent à nos sacrifices *, que tous les dieux, sages ^ et resplendissants comme le soleil, (que ces dieux) dontAgni est la langue ®, accourent ici pour nous défendre !
8. 0 dieux dignes de nos sacrifices, que nos oreilles, que nos yeux n'entendent, ne voient que des choses heureuses ! Que nos membres soient pleins de force, et, pour prix de nos hommages, que nous obtenions de jouir de toute la vie que le ciel nous accorde !
9. 0 dieux, donnez-nous cent ans d'existence ! Et quand vous aurez courbé nos corps sous le poids de la vieil lesse,quand nos fils seront devenus nos soutiens ^, n'allez pas nous retrancher la moitié de notre vie !
10. Aditi, c'est le ciel; Aditi, c'est l'air; Aditi, c'est la mère, le père et le fils ; Aditi, ce sont tous les dieux et les cinq espèces d'êtres • : Aditi, c'est ce qui est né et ce qui naîtra.
Non d'un Aditya
3. Aricblanémi est un personoage mythologique qae le commentateur semble confondre avec Garouda. Le Harivansa le représente comme fils de Casyapa et de Vinalâ, tandis que le Vichnou-Pourâna le confond avec Casyapa lui-même : telle serait aussi l'opinion de l'auteur du Hahâbhàrata. Voy. Yicbnou-Pouràna, p. 123, note 23. Târkcha ou Trikcha est un nom de Casyapa, et i'épithète Tàrkehffa signifie fi!^ de Târkcha ou Trikcha.
Vrihaspati est un des noms d'Agni
5. Adjectif remarquable dans le texte : car c*est le pluriel de Manou Manavah,
6. M fant se rappeler la fonction d'Agni, qui reçoit les offrandes destinées aux dieux.
7. Littéralement : quand no$ fiU sero^it devenus nos père*. Peut-être plus simplement: quand nos /ils seront devenus pères.
8. Voy. p. 45, col. 1, note i. Ce passage sur Aditi me rappelle ce vers d'Orphée :
IlixvTcov jA£v ffv TcaT^p, p.^TY}p, Tpofdç f|8è tiOyïvoç. Le nom même d'Aditi ne se retrouve-t-il pas dans cet autre vers :
MTïTcpa T* à8avdT(i>v, 'Attiv, xai |ifjva xixXi^o).
IIYUNË X.
A TOUS LES DIEUX, PAR GOTAilA.
[Métrfs : G&yatrî et Trichtoubh.)
1. Que Mitra, que Yarouna, que le sage Aryaman, nous dirigent dans la bonne voie, et avec les autres dieux se plaisent à nos sacrifices.
2. Les dieux sont les dépositaires des trésors, et chaque jour ils poursuivent sans trouble leurs œuvres brillantes.
3. Immortels, qu'ils nous accordent le bonheur, à nous qui sommes mortels, et qu'ils repoussent nos ennemis !
4. Que nos pas soient heureusement conduits par Indra, les Marouts, Poûchan, Bhaga et (les autres) également dignes de nos hommages!
5. Que nos prières nous procurent des vaches fécondes! 0 Poûchan, ô Vichnou, 6 Yâyou *, comblez-nous de vos bénédictions.
6. Pour l'homme qui offre le sacrifice, doux est le souffle des vents, douce est l'onde des fleuves. Que lesplantes(de la terrelsoieutdouces pour nous !
7. Que la Nuit et les Aurores soient douces pour nous! Qu'il soit doux, l'Air qui environne la Terre! qu'il soit doux, le Ciel notre père !
8. Qu'il soit doux pour nous, le dieu qu'on appelle Vanaspati * ! qu'il soit doux, le soleil ! Que les vaches ^ soient douces pour nous!
9. Favorables nous soient Mitra et Yarouna! favorable, Aryaman ! * favorables, Indra et Vrihaspati! favorable, Yichnou aux grands pas ^!
A SOMA, PAR GOTAHA.
{Mètres : Pankti, Gâyatrî, Ouchnih, Trichtoubh.)
1. 0 Soma ®, tes services sont appréciés par notre esprit. Tu nous conduis dans la meilleure des voies. Sous ta direction, 6 dieuappelé Indou ',
1. Le texte donne I'épithète Evayâvah, que le commentateur rapporte au dieu du vent.
Ce mot signiûe liqueur
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nos pères, pieux et sages, ont obtenu la faveur des dieux.
2. 0 Soma, «aint dans les choses saintes, généreux dans les choses généreuses, abondant dans les choses abondantes, tu es opulent, tu es grand, tu es le précepteur des hommes.
3. Tes œuvres sont celles du royal Varouna ; ton influence, 6 Soma, est étendue et profonde. Pur comme l'aimable Mitra, comme Àryaman, 6 Soma, tu donnes l'accroissement (aux êtres).
L'influence que lu possèdes au ciel, sur la
terre, sur les nuages, les plantes et les eaux, 6 Soma, roi débonnaire et clément, daigne l'exercer en notre faveur, et accepte nos holocaustes !
5. 0 Soma, tu es le maître des saints, tu es roi et vainqueur de Vritra, tu es Tagent de notre bonheur.
6. La mort ne nous atteindra pas, (si) ton désir est que nous vivions, 6 Soma, toi qui aimes nos louanges, et qui es Vanaspati ^
7. 0 Soma, tu donnes à l'homme qui offre le sacriflce, qu'il soit jeune ou vieux, une part convenable dans les biens de la vie.
8. Roi Soma, défends-nous contre tous les méchants; l'ami (d'un dieu) tel que toi ne peut périr.
9. 0 Soma , accorde-nous ces secours protecteurs dont tu entoures tes fidèles.
10. Agrée ce sacrifice et cet hymne, et viens, 6 Soma, augmenter notre bien-être !
11. Par nos chants nous savons augmenter ta gloire, 6 Soma I Viens nous Visiter avec bonté.
12. 0 Soma, accrois notre richesse, détourne de nous la maladie, agrandis nos trésors, double notre opulence; sois pour nous un véritable ami!
13. Soma, sois heureux dans notre cœur, comme la vache dans les pâturages, comme le père de famille dans sa maison.
14. Divin Soma, un (dieu) sage et bienfaisant, (tel que toi), s'attache au mortel qui met son bonheur dans ton amitié.
15. 0 Soma , délivre-nous de l'imprécation ! garde-nous contre le mal ! sois pour nous un diligent ami !
16. Crois donc, ô Soma ! apparais dans toute la plénitude de ta force, et réunis en toi tous les biens !
Crois, heureux Soma, et pare-toi de toutes
I. Nom donné à Agni. ctqae le poéto emploie ici pour Somt. Voy. p. 48, col. I, note 6.
tes splendeurs ! Sois un ami qui nous ouvre la source de l'abondance et de la gloire !
18. Vainqueur de tes ennemis , qu'en toi se réunissent la douceur, l'abondance et la force des aliments I Croissant, 6 Soma, pour l'immortelle ambroisie, deviens pour nous dans le ciel le trésor de la plus précieuse nourriture !
19. Tous ces biens, que l'on offre ici en holocauste, viennent de toi : que (Âgni) enveloppe (de ses flammes) notre sacrifice ! 0 Soma, toi qui augmentes notre opulence et qui fais notre salut, toi qui es la force de nos héros et la mort de nos ennemis, viens visiter nos demeures.
20. A. celui qui l'honore, Soma donne des vaches, de légers coursiers, des fils courageux et habiles, distingués dans leur ménage, dans les sacrifices, dans les assemblées, soumis à leur père.
21. 0 Soma, soyons heureux d'un (dieu tel que toi), qui, invincible à la guerre, comble nos vœux dans les combats, qui nous donne la prospérité avec les eaux (de la pluie), qui protège le sacrifice, et qui, croissant au milieu des offrandes, possesseur d'une brillante demeure, se montre glorieux et triomphant.
22. 0 Soma, c'est toi qui as produit toutes les plantes, les eaux et les vaches, toi qui as étendu le vaste ciel, toi qui dans ta lumière as enseveli l'obscurité.
23. Dieu fort, 6 Soma, que ta divine prudence nous accorde la part de richesses (que nous désirons) ! Combats pour nous ; personne ne peut lutter contre toi. Tu es le maître de la force, et règnes sur les deux partis : donne-nous la supériorité dans la bataille.
A L*AtRORK ET AUX ASWINS, PAR GOTAHA. {Mètres : Djagatt, Trichtoubh et Uuchaib.)
1. Les Aurores élèvent leur drapeau, et, dans la région orientale du ciel, annoncent la lumière. Pareilles à des guerriers qui brillent sous leurs armes, s'avancent les vaches* (célestes), ces nourrices (du monde) aux couleurs empourprées.
2. Les rayons enflammés s'élancent sans obstacle, et attellent (au char du matin) ces vaches rougeàtres et dociles. Les Aurores remplissent leur antique fonction, et bientôt les teintes vermeilles (de leurs coursiers) se fondent dans les teintes dorées de la lumière.
1. Ce sont les laenrs de Taurore, colorant les nuages lé;rers du malin.
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3. Ouvrières diligentes, elles couvrent au loia (le monde) d'un même réseau lumineux, et apportent Fabondance à Thomme pieux et libéral, qui n'épargne ni les sacrifices ni les libations.
4. Gomme la danseuse, FÂurore révèle toutes ses formes; elle découvre son sein, comme la vache découvre sa mamelle féconde ; et, de même que celle-ci donne son lait, TAurore distribue au monde entier sa lumière en dissipant les ténèbres.
5. Ses lueurs éclatantes se distinguent; elle s'avance par degrés, et met en fuite Tobscurité. Elle illumine sa forme, comme (les prêtres) au moment du sacrifice illuminent le bûcher; et la fille du ciel donne à ses clartés des teintes variées.
d. Nous venons de traverser Tocéan de cette nuit. L'Aurore se lève, elle ramène la vie. Telle qu'un seigneur puissant, elle brille et sourit, belle, bienveillante, ennemie (des ténèbres) pour notre bonheur.
7. Fille du ciel, elle resplendit et inspire Thymne sacré. Elle est, pour les fils de Gotama, un objet de louanges. Aurore, tu donnes une opulence qui peut s'enorgueillir de ses enfants, de ses serviteurs, de ses chevaux, de ses vaches!
8. Aurore, puissé-je obtenir cette abondante richesse que relèvent la gloire et le nombre des enfants, des serviteurs, des chevaux! 0 (déesse) éclatante et fortunée, qui produis la fertilité, et qui brilles d'une gloire merveilleuse!
9. La déesse, poursuivant sa marche, et d'un large regard embrassant tous les mondes, luit et fiait lever tout ce qui respire. Vers elle monte la voix de tous les êtres intelligents.
10. Antique, renaissant chaque jour, elle brille constamment des mêmes couleurs ; mais aussi, telle qu'une chasseresse qui frappe et abat les habitants de l'air, l'Aurore attaque la vie des mortels.
11. La voilà qui ouvre les portes du ciel, et force (la Nuit) sa sœur à se cacher. Elle consume les âges de la vie humaine, et se colore des feux du (Soleil) son amant.
12. Comme (le berger répand) ses troupeaux (dans la plaine), la belle déesse répand (ses rayons dans les champs de l'air) ; telle qu'une mer profonde, elle remplit tout de sa grandeur. Elle maintient les œuvres divines du soleil, et se pénètre de ses rayons, qu'elle reflète.
13. Aurore, toi que nous honorons par nos offrandes, apporte-nous cette variété de biens qui nous permette d'élever nos fils et nos petits-fils.
Rrillanti* Aurore, toi que célèbrent nos
hymnes, toi qui es riche en vaches et en chevaux, lève-toi aujourd'hui pour notre bonheur.
15. Aurore, toi que nos offrandes honorent, attelle aujourd'hui tes coursiers rougeàtres, et apporte- nous toute espèce de prospérités.
16. 0 Aswins, couple secourable, dirigez votre char vers notre demeure, où régnent la richesse de l'or et la fécondité des vaches!
17. 0 Aswins, vous qui, pour le genre humain, amenez la lumière au ciel et donnez le signal de l'hymne sacré, apportez-nous l'abondance!
18: Dieux secourables et bienfaisants, montés sur un char d'or, que (vos coursiers), éveillés par l'Aurore, vous amènent à nos libations!
HYMNE xni.
.\ AGM ET A SOMA, PAR GOTAMA.
{Hèlre» : Anouchtoubh, Trichtoubh, Djagatt et Gâyatrt.)
1. Agni et Soma s (dieux) bienfaisants, écoutez mon invocation. Agréez mes prières, soyez bons pour votre serviteur.
2. A celui qui vous adresse aujourd'hui cet hymne respectueux, accordez, Agni et Soma, une heureuse abondance de serviteurs, de vaches, de chevaux.
3. Agni et Soma, que pendant toute sa vie il possède une grande force et une belle famille, celui qui vous honore par ses invocations et ses holocaustes !
^. Agni et Soma, on connaît votre puissance. Elle a éclaté, quand vous avez enlevé à Pani les vaches (célestes) dont il était le gardien *; quand vous avez donné la mort au fils de Brisaya *, et que vous avez fait briller pour tous la lumière unique (du soleil).
5. C'est vous, Agni et Soma, qui, unissant vos efforts, avez placé au ciel * ces (astres) étincelants; vous, Agni et Soma, qui avez délivré les fleuves enchaînés de l'odieuse imprécation lancée contre eux *.
1, Ces deux divinités sont unies sous le nom d^Agnichoma^ qui résume ainsi Fidée des deux principes humide et igné. La libation et le feu, ce sont là les deux éléments du sacriûce.
S. Voy. p. 44, col. 1, note 7.
3. Le commentateur fait venir le mot Brùaya de briii, qui, suivant lui, signifie vêiement. Ce serait le m6me sens que celui qu'on donne an mot Vriira,
4. Le sacrifice amène la plaie, et rend an ciel sa sérénité; c'est le sacrifice qui, le matin, allume les faux d'Agni sur la terre, et les feux du Soleil au ciel.
5. Les pluies obtenues par la vertu des sacrifices rendent au\ rivières les eaux dont elles étaient privées par une espèce de fatalité. Cette idée n'est pas asseï simple
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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6. Mâtariswan * vient du ciel animer l'un de vous (de son souffle) ; Tautre est tiré du mortier par l*épervier (poétique] * . C'est vous, Agni et Soma, qui, croissant par la prière, avez, pour le sacrifice, fondé un large emplacement.
7. Agni et Soma, venez prendre votre part de notre holocauste, et daignez Tavoir pour agréable. (Dieux) bienfaisants et fortunés, soyez nos prolecteurs, et comblez de bonheur celui qui vous sacrifie.
8. Agni et Soma, protégez lapiétéde(rhomme) qui honore les dieux avec uae âme dévouée et des libations de beurre; gardez-le du mal, et accordez une grande prospérité au peuple fi iéle.
9. Agni et Soma, vous à qui nous adressons les mômes offrandes et les mêmes invocations, recevez nos prières : vous êtes grands parmi les dieux.
10. Agai et Soma, donnez la gloire et la richesse à celui qui fait couler en votre honneur ce beurre sacré.
11. Agni et Soma, que nos holocaustes vous soient agréables! venez ensemble auprès de nous.
12. Agni et Soma, prenez nos coursiers sous votre protection ; que nos vaches se multiplient, et donnent leur lait pour nos libations. Accordeznous la force avec la richesse. Que l'opulence devienne le prix de notre sacrifice !
A AGIfl, PAR COOTSA.
{Mélres : Trichtoubh et bjagatî.)
1. Gomme (rouvrierj prépare un char (pour le guerrier), que votre imagination prépare cet hymne pour (le dieu) qui possède tous les biens, et qui mérite nos hommages! Que sa prudence nous soit propice dans cette réunion! 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile !
2. Il est heureux, celui dont tu favorises les sacrifices. 11 vit en paix, et possède la puissance. Sa force croit sans cesse, et la douleur neTalteint pas. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile !
3. Laisse-nous allumer ta fiamme : accomplis nos vœux. Par toi les dieux obtiennent Tholo-
pour le légendaire, qui dira qu'Iodra, en donnant la mort à Vriira, qui est un fils de Brahmane, a encouru rimprécation lancée contre quiconque commet un crime pareil ; il impute sa faute à toute la nature, qui a besoin d'être purifiée par Agni et Soma, c'est-à-dire parle sacrifice.
Le venl excite le feu, et semble rapporter avec lui
2. Au milieu des chants du sacrifice, le Soma passe du mortier dans les coupes. Voy. page 89, col. 1, note 2
causte qui leur est offert. Amène ici les Adityas que nous invoquons. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile !
4. Pour te rappeler notre souvenir, nous voulons, à chaque parwan *, entretenir ton foyer et t*apporter des libations. Et toi, exauce nos vœux en prolongeant nos jours. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
5. Les enfants d'Agni * sont les pasteurs des peuples; ils marchent, et leurs rayons conduisent et les hommes et les animaux '. Orné de couleurs variées, c'est toi qui appelles TAurore; tu es grand. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
6. Par ta naissance tu es le principal sacrificateur, le prophète, le chantre, le purificateur, le pontife. Sage et instruit, tu remplis tous les offices du prêtre. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
7. Également beau de tout côté, de loin comme de près, tu brilles avec éclat, et ton regard, ô dieu, perce Tobscurité de la nuit. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
8. 0 dieux, que le char de l'homme qui vous sacrifie soit le premier (dans les combats); que nos imprécations soient funestes à nos ennemis! Écoutez et accomplissez notre vœu. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
9. Frappe de mort nos ennemis, quels qu'ils soient, éloignés ou voisins ; qu'ils tombent sans gloire avec leurs funestes pensées! Ouvre une route facile à celui qui te loue et te sacrifie. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
10. Lorsqu'à ton char tu attelles tes (coursiers) rougcàtres, aussi rapides que le vent, tes frémissements sont pareils à la voix du taureau. Tu enveloppes le bûcher d'une bannière de fumée. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
11! Les oiseaux tremblent à ce bruit; et quand tes flammes, dévorant l'herbe sèche, se sont fermement établies, alors la voie est ouverte à ton char. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile !
l?. Voilà un (père de famille) qui sacrifie à Mitra et à Varouna. Descendez (aussi du ciel), vous, Marouts, dont la colère est si terrible. Apaise-les en notre faveur, et que leur souffle
i. Les parwam sont certaines époques du mois lunaire, comme la nouvelle lune, la pleine lune, le 8 et le 14 de chaque demi-mois.
S. Ces enfants d'Agni, ce sont les rayons du feu.
Liuéralement : les bipèdes et les quadrupèdes
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noas devienne propice. 0 Agni, qae ton amitié ne noas soit pas inatlie!
13. Ta es le dieu des dieux, un ami admirable, le trésor des trésors, superbe dans le sacrifice. Reçois-nous sous ta puissante protection. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
14. Tu aimes à te voir placé dans un foyer brûlant, honoré par des libations et chanté dans nos iiymnes. Rempli de douceur, tu accordes à ton serviteur des trésors et dbs richesses. 0 Agni, que ton amitié ne nous soit pas inutile!
15. il n'est coupable d'aucune négligence dans son devoir religieux, celui que tu combles de tes dons, celui que tu remplis d'une heureuse force, dieu opulent et indestructible. Accorde-nous de la richesse et de la famille.
16. Dieu qui sais où est le bonheur, Agni, prolonge ici-bas notre vie. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Gîel !
LECTURE SEPTIÈME
A AGKI, PAR COUTSA.
{Mètre : Trichtoubh.)
i. Deux (mûres) *■ de couleur différente et marchant d*un'pas rapide, enfantent chacune un nourrisson. Du sein de l'une naît (Agni appelé) Hari *, et honoré par les libations ; du sein de l'autre naît (le Soleil, surnommé) Soucra ', à la flamme éclatante.
2. Dix jeunes (ministres) *, infatigables, font sortir du sein (de TAranl), où il est renfermé, ce Twachtri'aux flammes aiguës; ils amènent au jour ce (dieu) qui a plusieurs demeures, et qui, plein de gloire, vient briller parmi les hommes.
1. U me semble que, poar expliquer ce passage, il fam eroire que ces deux mères de couleurs diverses, ce sont la nuit et l'aurore. Quand la nuit va finir, od allume le feu du sacrifice, qui parait naître de la nuit même. Bientôt apparaît Taurore, suivie du soleil : on dirait qu'elle vient de IVnfanter. Ces naissances et généalogies poétiques sont indépendantes de celles que l'imagioatioD des poêles peut facilement produire ailleurs.
2. Ce mot offre plusieurs significations ; je le traduis ordinairement par azuré,
Ce mot signifie brillanL
4. Ces dix ministres, ce sont les dix doigts, qui travaiUent à extraire le feu de l'arani.
5. Twaehlri n'est pas ici le nom particulier d'Agni VèdyouUi.(Voy. p. 48, col. 5. note 1 ; et p. 88,coI. 2, note 2.) L'acception de ce mot est plus générale pour désigner le dieu Agni, quoiqu'une grande partie des strophes se rapporte à Twachtri.
3. On ci^lèbre sa triple naissance i ; il nait au sein des libations, dans le soleil, au milieu des ondes (aériennes). 11 indique, il dispose successivement la région de l'orient et la variété des saisons terrestres.
4. Qui de vous a vu (le dieu), quand il se cache (au milieu des eaux)? Nourrisson tout à rheure, le voilà qui, par la vertu du sacrifice, produit maintenant ses propres mères. Ainsi (Agni), grand et sage, honoré par nos libations, engendre Tonde du nuage, et renaît lui-même au sein de (Fonde) des œuvres (saintes) *.
5. Il croit et se manifeste avec clarté dans les eaux (du sacrifice); il s'élève ensuite glorieux au sein des (ondes) voyageuses. (Le Ciel et la Terre) tremblent devant Twachtri ^ sortant de son ber« ceau, et vénèrent ce lion (des batailles).
6. Tous les deux le vénèrent, tels que deux serviteurs ; ils le suivent comme les vaches suivent leurs nourrissons. Bt lui, il est le maître de la force; et les (prêtres), commençant par la droite * leurs cérémonies, Thonorent de leurs holocaustes.
7. Pareil à Savitri, il étend au loin ses bras », et, terrible, il travaille à former son double vêtement '. U emprunte partout les vapeurs qui composent son corps éblouissant, et il donne à ses nourrices fécondes de nouveaux habillements.
8. Quand ce dieu sage et protecteur élève ainsi dans les airs sa forme brillante, se mêlant aux
1. Nous aurons l'occasion déparier encore de ces trois manières de considérer Agni comme feu du sacrifice, feu solaire, feu aérien. Je prie le lecteur de ne pas oublier ces trois naissances d'Agui.
2. Cette strophe ne peut se comprendre que par une explication sur les effets du sacrifice. Le feu, né au milieu des libations, est transporté au ciel dans le soleil et dans l'air : il y forme l'eau des nuages, et ainsi l'onde l'a produit, et il produit Tonde. Le commentateur dit : « Du soleil naît la pluie, et de la pluie nait la matière des libations. » De ces libations renaîtra le feu, et cette suite de géÀ)érations d'un dieu triple est pour l'esprit du poëte une source de [lensées ingénieuses, mais passablement obscures et futiles.
3. C'est-à-dire Agni, tonnant et brillant dans les nuages. Au lieu du ciel et de la terre, ne seraienl-ce pas plutôt deux nuages au sein desquels s'enferme Agni Védyoula? J'avais un moment adopté ce sens.
4. Les prôtres, tournant autour du feu sacré, prennent la droite. Il y a aussi un foyer que Ton place du côté du midi, et qui s'appelle dakehinàgni, feu de droite, parce que le midi, pour le prêtre tourné vers l'orient, est du côté droit.
C'est-à-dire ses feux, ses rayons qui pompent l'eau
6. Le costume indien se compose de deux pièces : le vêtement supérieur et le vêtement inférieur. Pour Agni, ce double vêtement, ce sont, selon le commentateur, le ciel et la terre ; on comprendrait encore que de sont les deux parties du nua;;û au sein duquel il est renfermé.
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ondes voyageuses, il couvre au loin la voûte céleste d'une armée de nuages qu'il soutient et qu'il a rassemblée.
9. Tu ressembles à un roi grand et victorieux, dont les splendeurs s'étendent par tout le ciel qu'il aurait pour palais. 0 Âgni, ô toi qui t'environnes de feux d'une nature glorieuse et invincible, défends-nous, sois notre protecteur !
10. (Âgni) fait du nuage un torrent qui arrose les airs; il couvre la terre de flots limpides; dans son sein il conserve tous les germes de l'abondance; il pénètre dans les plantes nouvelles.
11. 0 Agni, (dieu) purifiant, que notre foyer recueille et nourrit, brille, et pourvois magnifiquement à nos besoins! Qulls nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
UVMNE 11.
A AGIVI, PAR COUTSA.
{Mètre : Trichloubh.)
1. Agoi, à peine enfanté par la Force, a déjà toute la figure et la sagesse de l'&ge mûr. Que les ondes (du sacrifice) et la prière achèvent de perfectionner (ce dieu), leur ami ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
2. li fut l'objet des antiques chants d'Ayou ^ ; il a propagé la race de Manou par sa force, qui soutient le ciel et les eaux. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
3. 0 peuples, venez donc, et louez avant tous ce fils de la Force qui accomplit le sacrifice, et qui, honoré par nos invocations et nos hymnes, est notre soutien et notre généreux protecteur. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
4. Que ce pasteur des peuples, qui est le maître du bonheur, le père du Ciel et de la Terre, et qui, tel que les dieux du vent, nous amène tous les biens, aplanisse hs voies devant mon fils ! Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur!
5. La Nuit et l'Aurore, qui mutuellement se détruisent leur couleur, s'approchent pour nour-
1. Ayou, petit-fils de Manoa et fils de Pouroùravas. Ce passage indique bien, je pense, qu'à l'époque où Contsa composait cet hymne, on n'avait pas encorer inventé la fable qui fait descendre les indiens du Soleil et de la lune. Agni est bien une forme du soleil : il y a même ici le mot vivoiwân, qui est devenu une épithôte du Soleil, père de Manou Vévanoata. Mais il me semble qn'Agni, honoré d'un culte particulier, propage, comme protecteur, la race de Manoo, mais ne l'engendre pas, comme père. Le mot àyou quelquefois s'emploie pour le mot homme.
rir celui qu'elles ont tour à tour enfanté >. Entre le ciel et la terre, il brille d'un vif éclat. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
6. Qu'il vienne et soit avec nous, (ce dieu) source d'opulence et de biens, héraut du sacrifice, protecteur prêt à combler nos vœux ! Gardiens de son immortalité, que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
7. 11 fut autrefois, il est aujourd'hui le trésor de toute richesse, le siège de ce qui est né et de ce qui naît, le gardien de tout ce qui existe. Que les Dévas conservent Agni le bienfaiteur !
8. Bienfaiteur, qu'il nous accorde des biens (toujours si) fugitifs; bienfaiteur, qu'il nous prodigue la richesse; bienfaiteur, qu'il nous donne une maison forte et abondante; bienfaiteur, qu'il nous octroie une longue vieillesse !
9. 0 Agni, (dieu) purifiant, que notre foyer recueille et nourrit, brille, et pourvois magnifiquement à nos besoins. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
A AGNI, PAR COUTSA.
{Mètre : Gâyatri.j
1. Que notre faute soit effacée, ô Agni! purifie notre fortune. Que notre faute soit effacée !
2. Nous demandoDS, en t'offrant le sacrifice, de beaux champs, de la prospérité, des richesses. Que notre faute soit effacée I
3. Si le premier des chantres (divins) ici présents, si nos chefs de famille s'avancent (pour t'honorer), que notre faute soit effacée !
4. 0 Agni! si ces chefs de famille, si nousmêmes nous nous avançons avec respect, puissions-nous obtenir la victoire ! Que notre faute soit effacée !
5. Si les rayons lumineux du puissant Agni s'avancent de toute part, que notre faute soit effacée !
6. En effet, te voilà, toi dont la face est tournée de tous les côtés, te voilà embrassant de toute part (nos offrandes)^ Que notre faute soit effacée I
7. 0 toi, dont la face est tournée de tous les côtés, sois pour nous comme le navire sur lequel nous passions à travers nos ennemis. Que notre faute soit effacée !
i. Cette idée s'explique par la première strophe de l'hymne précédent, à Teiception que plus haut la Nuit et l'Aurore avaient chacune un nourrisson, et qu'ici elles ont toutes deux le même.
[Lrcl. Vil.]
8. Daigne, comme sur Un vaisseau, nous faire traverser Tocéan (de la vie, et nous conduire) au bonheur. Que notre faute soit effacée !
A AG?ri, PAR COUTSA.
. I. Soyons les amis de Vêswânara * ; il est le roi vénérédes mondes. Né d'ici-môme, il arœil ouvert sur toute la nature. Vêswânara est le rival du soleil .
2. On implore Vêswânara, on le sent partout, au ciel, sur la terre, dans les plantes, (dans FArani), d'où le tire la violence. Qu'Agni nous défende contre nos ennemis et la nuit et le jour!
3. 0 Vêswânara, que ce sacrifice te soit agréable! Que l'opulence devienne notre compagne! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouoa, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
A AGNI, PAR CASTAPA.
{Melre : Trichtoubh.)
1. Faisons des libations au (dieu) qui connaît tous les biens. Qu*il consume la richesse de notre ennemi! Qu'Agni nous arrache à tous les dangers, et nous fasse traverser le malheur, comme sur un vaisseau (on traverse) la mor !
A INDRA, PAR LES CINQ RICHIS
{Mélre : Trichtoubh.)
1. Que le (dieu) bienfaisant, qui habite avec la Force, que le roi de la terre et du vaste ciel, riche en présents et digne d'être invoqué au moment du danger, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
2. Que ce (dieu), qui, le plus généreux de tous pour ses amis fidèles, est dans tous les combats fort et vainqueur de Vritra; que (ce dieu), dont la marche est aussi rapide que celle du soleil, qulndra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
3. Que le (dieu) qui triomphe de ses ennemis et qui se distingue par ses promesses, qui, dans ses voies puissantes, insurmontables, enlève en quelque sorte au ciel sa semence féconde ; qu'In-
Nom d'Agnî. signifiant eonvtnabl^ à tous les hommes
dra, accompagné des Marouts, vienne à notre se^ cours!
4. Il est parmi les Angiras < le plus grand, parmi les bienfaiteurs le plus généreux, parmi les amis le plus dévoué, le premier parmi les êtres dignes d'être loués et célébrés. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
5. Que ce (dieu) puissant, qui dans le combat soutient le choc de ses ennemis, et qui fait descendre la pluie féconde « de concert avec les Roudras qui sont comme ses enfants, habitants du même séjour que lui; qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
6. Qu'il abatte la colère (de nos ennemis); et après (ces combats) qui L'enivrent (d'un juste orgueil), qu'il fasse luire aujourd'hui le soleil à nos yeux, lui qui est le maître de la piété, lui qu*implorent nos prières ! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
7. Les (Marouts), ses auxiliaires, au moment de ses luttes héroïques l'encouragent par leurs clameurs; les bommes le reconnaissent comme le dépositaire de tout bonheur, il est le seul maître de toute œuvre de miséricorde. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
8. Dans les poursuites qui demandent de la force, c'est lui, c'est ce héros qu'implorent les héros, c'est lui aussi qu'invoque l'homme qui veut la richesse. C'est lui qui, au sein de l'obscurité, fait briller la lumière. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
9. De sa main gauche contenant ses ennemis, il reçoit de la droite nos offrandes. L'hymne sacré sait émouvoir sa générosité. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
10. Il peut aujourd'hui, et chacun le reconnaît, (il peut) donner des villages, des chars, des peuples entiers. Par des actions d'éclat il triomphe de ses vils (adversaires). Qulndra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
il. Que ce (dieu), qu'implore notre piété, arrive seul ou avec les (Marouts) ses parents, pour répandre (sur la terre) les trésors de la pluie, c'est pour le bonheur de nos enfants. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
12. Ce (dieu) terrible et effrayant est armé de la foudre; vainqueur des Dasyous, il possède mille qualités éminentes ; il est grand, il est digne
1. Voy. p. 41, col. 2, note 1; p. 59, col. 2, note 3; p. 74, col. i, note 1.
â.On donne aux Vents ou Marouts le nom de Voudras,
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de commander au monde. (Pur) comme le sonuiy fï protège par sa force les cinq classes d'êtres *. Qu*Indra, accompagné des^Marouts, vienne à notre secours!
13. Sa foudre retentit au loin, brillant d'un éclat céleste, féconde en bienfaits, aussi eflicace que bruyante. Les bienfaits et les dons, sont sur ses pas. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
14. Que (le dieu) dont la puissance inlinie protège avec gloire le ciel et la terre, qu'il enveloppe de toute part, heureux de nos sacrifices, soit notre défenseur! Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours !
15. Que ce (maître) dont les dieux n'égalent pas les qualités divines, dont les mortels et les eaux ne sauraient mesurer la puissance, par sa force souverain de la terre et du ciel, qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours!
16. Pour le bonheur de Ridjrâswa • et la joie du peuple de Nahoucha ', apparaît la forme (du dieu, forme) céleste, resplendissante, azurée. Attelés au timon, (ses coursiers) traînent son char, rempli de ses heureux présents.
17. 0 généreux Indra, accepte cet hommage que t'adresse la voix des enfants de Vrichègiri *, de Ridjr&swa assisté des autres (Richis), d'Ambarlcha, de Sahadéva, de Bhayam&na, de Souràdhas !
18. Appelé par la prière, il vient attaquer les redoutables Dasyous, et les terrasse d'un coup mortel. Aidé de ses brillants auxiliaires, et armé de sa foudre, il délivre la terre, le soleil et les eaux.
19. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE vu.
A INDBA, PAR COUTSA.
Mètres : Djagali et Trichtoubh.)
1. Faites offrande de vos hymnes et de vos libations à ce (dieu), auteur de tout bien, qui, avec Ridjisi^an ^, a tué les épouses enceintes
i.Voy. p. 45, col. 1, Qole 1.
â. Nom d'un Râdjarchi. Voy. plas bas, p. 114, col. 2, note 7.
Voy. p. 73, col. 2, noie 7. j
de Grichna *. Nous avons besoin de ce protecteur généreux, dont la main est armée du tonnerre. C'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
2. Cet Indra qui, enflammé de colère, a brisé Vritra, frappé Sambara et Piprou Timpie, détruit Souchna * sous ses propres ondes ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
3. Cet Indra qui, par sa mâle vertu, produit le ciel et la terre, qui commande à Varouna et au Soleil, qui fait à son gré couler les fleuves ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
4. Cet Indra qui est le pasteur souverain des chevaux et des vaches, qui, comblé de nos hommages, s'affermit dans toutes ses œuvres, qui renverse l'impie malgré sa force ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
5. Cet Indra qui est le maître de tous les êtres animés, qui jadis rendit les vaches (célestes) au sage (Vrihaspati) ', qui vainquit et renversa les Dasyous ; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
6. Cet Indra qu'invoquent également les forts et les faibles, l'homme qui fuit et l'homme qui triomphe, que tous les mondes adorent avec respect; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons à notre secours.
7. Il vient, brillant et annoncé par les Rendras. La voix (de la prière) et celle de ces Rendras étend et fortifie sa puissance. Cet Indra, dont Thymne raconte et célèbre les exploits; c'est lui, accompagné des Marouts, que nous appelons h notre secours.
8. (0 dieu) allié des Marouts, que tu sois en ce moment heureusement retenu dans ton séjour supérieur, ou dans la partie inférieure (du ciel), viens ici vers notre sacrifice ! 0 toi qui possèdes les véritables richesses, c'est toi que nous désirons, toi pour qui nous offrons cet holocauste.
9. 0 Indra, (dieu) fort et ami de nos hommages, pour toi nous versons ce soma^ pour toi nous offrons cet holocauste. (Viens) donc sur ton char brillant, accompagné de la troupe des Marouts, (viens) jouir de nos libations, et assister, sur cette couche de c<msa^ à notre sacrifice.
1. Lo mot Crichna signifle noir : c'est le nom d*an Asoura. Cette allégorie nous représente les nnages, gros et noirs de tempêtes, et percés par la fondre d*lndra.
Voy. p. 44, col. i, note
[Lecl. YII.J
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10. Oui, viens avec tes coursiers jouir de nos libations, ô Indra 1 Que ta bouche, que tes lèvres s'ouvrent (à la douceur de nos offraades). (Dieu) à la noble face, que tes chevaux t'amènent vers nous, et que nos holocaustes comblent tes dé.^'irs !
11. Gardiens d'un sacrifice dans lequel on unit reloge des Marouts à celui d'Indra, puissionsnous jouir des bienfaits (de ces dieux)! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, lu Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE VIII
A l.XDRA, PAR COUTSA.
{Melre : Dj'agali rt Trichtoubh.)
1. J'offre cette grande prière h toi, (dieu) grand, parce que ton &me se plaît à Thymne du poète. Pour développer, pour accroître la force du victorieux Indra, que les Dévas se livrent avec lui aux joies du sacrifice!
2. Les sept fleuves *■ sont les témoins de sa puis* sance; le ciel, la terre et Tair, (les témoins) de sa forme merveilleuse. Pour nous donner le bonheur de te voir et d'avoir foi en toi, 6 Indra, le soleil et la lune apparaissent tour à tour.
3. 0 Maghavan, dirige vers nous, pour notre satisfaction, ton char victorieux, qui, dans le combat, cause notre félicité. 0 Indra, toi qu'au moment du danger invoque notre prière, 6 Maghavan, accorde-nous le bonheur, à nous qui te sommes dévoués!
4. Puissions-nous, avec un auxiliaire tel que toi, remporter la victoire ! Protège notre cause, et conserve-nous en toute occasion. 0 Indra, ouvre-nous le chemin de la prospérité! 0 Maghavao, détruis les forces de nos ennemis !
r». 0 toi qui possèdes la richesse, tous ces hommes ici présents te célèbrent et implorent ton appui. (Viens) nous apporter tes biens, monte sur ton char victorieux. 0 Indra, tu es ferme et constant dans tes affections.
6. Le bras d'Indra triomphe pour la délivrance des vaches (célestes); il est tout puissant, iollni, indépendant, incomparable pour sa force. En toute occasion son secours remplace le nombre, et il donne la prospérité. Voilà pourquoi les hommes l'invoquent pour obtenir la richesse.
7. 0 Maghavan, tes bienfaits répandus sur notre peuple suffisent à des centaines, à des milliers de personnes. Notre prière est grande, et essaye
l.Voy. p. 61. col. 2, noie 3.
de mettre en relief la grandeur immense. 0 Dieu qui détruis les villes (des Asouras), tu peux bien frapper de mort nos ennemis!
8. Telle qu'un triple cordage, ta force est sans égale; roi des hommes, tu conserves les trois mondes, les trois feux «, tout cet univers. Oindra, par ta nature tu ne saurais avoir d'ennemis.
9. Nous t'invoquons le premier parmi les dieux, ïu es notre soutien dans les combats. Qu'Indra rende notre cliar de bataille terrible comme le sien, capable de fendre les rangs de nos ennemis, et de briller à l'attaque avant tous les autres.
10. Tu triomphes, et tu ne nous envies pas les fruits de la victoire, ô Maghavan, quelle que soit l'importance du combat. Tu es redoutable, et nous l'invitons à nous secourir. 0 Indra, viens nous seconder quand nous t'invoquons !
11. Qu'Indra soit chaque jour notre protecteur. Puissions-nous, exempts d'infortune, jouir de ses bienfaits ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, lu Mer, la Terre et le Ciel !
A I^DRA, PAR COUTSA.
(Métreé : Djajratî et Trichtoubh.)
1. Les sages ont autrefois ressenti les effets de la puissance souveraine, et redoutable pour tes ennemis. Gomme étendard, tu déploies à la fois sur la terre le feu de notre sacrifice, dans le ciel le feu (lu soleil.
2. C'est Indra qui étend et soutient la terre, lui qui de sa foudre frappe (les Asouras), et répand les oudes; lui, Maghavan, qui terrasse Ahi, tue Rôhina *, et brise sous ses coups l«e membres (de Vritra).
3. Ce (dieu) qui soutient les êtres, plein de confiance en sa force, apparaît pour détruire les villes des Dasyous. 0 maître sage et armé de la foudre, lance ton trait sur le Dasyou, et augmente la force et la gloire de l'Arya '!
4. Quand un mortel prodiguant les libations et les hymnes honore Maghavan, alors (le dieu), armé de sa foudre, court frapper le Das y ou, et, pour son serviteur, il va conquérir ce renom mémorable qui doit durer autant que les âges humains.
5. Voyez donc les effets infinis de la puissance de (ce dieu); ayez foi en la force d'Indra; c'est à
IU
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lui que nous devons les vaches, les chevaux, les plantes, les eaux, les forêts. %
6. Versons lasoma en Thonneur du (dieu) puissant, libéral et généreux, qui possède la force de la justice, qui, noble héros, sait, tel que le brigand du grand chemin, dresser une embûche à rimpie *, et distribuer ses dépouilles.
7. Oindra, le haut fait dont tu peux te glorifier, c'est d'avoir avec ta foudre réveillé Ahi, qui s'endormait «. Tu triomphes, et ta joie est partagée par tous les dieux, par leurs (saintes) épouses », et par ceux à qui leur vitesse donne des ailes *.
8. Quand tu frappais Souchna, Piprou, Couyava, Vritra, 6 Indra, tu brisais aussi les villes de Sambara*. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
A INDRA, PAR COOTSA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, nous t'avons préparé ton siège au sacrifice; viens, comme un coursier hennissant, occuper ta place. (Viens) à nos libations, poussant, excitant les chevaux ailés qui te transportent et le jour et la nuit.
2. Ces hommes viennent à Indra, implorant son secours. Qu'il daigne diriger leurs voies! Que les Dévas (par leurs prières) détournent la colère de TAsoura; qu'ils amènent pour notre salut (le dieu) protecteur !
3. Voilà que Couyava , s'emparant du trésor des nuages, réserve pour lui seul l'onde écumante. Ses deux épouses' se baignent dans ce lait (céleste). Qu'elles soient frappées, et viennent- grossir le
cours de la Siprà ''.
4. Le séjour d'Ayou •, voisin (de ses ondes),en est submergé. Cependant le héros (céleste) éclate, épuisant le flanc (des nuages). L'Andjast, la CouHsl
Les Maronts légers comme des oiseaux
5. Tous ces noms sont des noms d'Asoaras, c'est-àdire des désignations des formes diverses que prennent les nuages. Ces mots ont des sens qui, probablement, indiquent ces formes pins ou moins variées.
6. L'imagination du chantre sacré nous dépeint l'Asoura comme placé entre deux nues qui sont ses épouses.
7. C'est le nom d'une rivière : ce mot pourrait bien être un nom commun.
C'est-à-dire de l'homme
et la Vîrapatnl ^ se gonflent, et portent dans leur sein le lait (tombé du ciel).
5. Quand nous apercevons la marche du Dasyou et qu'il se dirige vers notre demeure comme s'il ^n connaissait le chemin, ô Maghavan, alors défends-nous contre ses attaques. Ne nous dédaigne pas, comme le débauché (dédaigne) les richesses (qu'il prodigue)'.
6. 0 Indra, permets-nous de jouir du soleil et des eaux ! Donne-nous une vertu que les autres puissent vanter. Conserve le fruit que renferme le sein (de nos épouses). Nous avons foi en ta grande puissance.
7. Oui, je le confesse, j'ai foi dans un (dieu) tel que toi. Que ta libéralité nous comble de biens I 0 Indra, que nous invoquons avec ferveur, ne nous livre pas à l'indigence, et satisfais largement à notre faim et à notre soif.
8. Garde-toi de nous frapper, ou de nous délaisser. Ne nous enlève pas nos douces jouissances. 0 Maghavan, ô Sacra, ne brise pas l'œuf qui contient (nos espérances) ! ne brise pas ces vases (de nos affections), ces tendres enfants qui se traînent sur leurs genoux !
9. Viens donc vers nous. On dit que tu aimes le soma. Nous t'en avons préparé : bois-en jusqu'à l'ivresse : remplis tes larges entrailles. Nous t'appelons , daigne nous écouter comme un père \
A TOUS LES DtEDX, PAR COUTSA.
{Métrés : Trichtoubh, et MahiWrihalî.)
i. Tchandramas >, poursuivant son vol à travers les vagues de l'air, s'avance dans le ciel. 0 rayons à la trace dorée, (l'œil) ' ne peut trouver
Noms de trois rivières
*2. Voy. p. 90. col. 2, note 1.
3. Le commentateur suppose que cet hymne est de Coulsa, ou plutôt d'un certain Richi appelé Tritûf fils des Eaux : l'hymne fut composé, dit-il, dans un moment où ce dernier, précipité dans un puits, ne pouvait apercevoir les rayons de la lune. Nous avons déjà vu (voy. p. 74, col. f , note 4) une légende sur la naissance du personnage connu sous le nom de Trita. Ici, l'on raconte que trois Richis, Ecata, Dwita et Trita, voyageaient ensemble dans une forêt; ils arrivèrent à un puits. Après s'être rafraîchis, les compagnons de Trita le jetèrent dans ce puits, et s'emparèrent de ses effets. Une autre légende considère Ecala, Dwila et Trita comme un seul et même personnage qui renaît jusqu'à trois fois. Le sens de cet hymne peut être allégorique, car Ttita, c'est le soma personnifié; il est dans le puits, c'est-à-dire dans le bassin qui contient la libation; il aspire à en sortir, et adresse ses plaintes à tous les dieux. Il me semble même, d'après son nom, que Trita doit être spécialement la troisième libation, on celle du
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Yotre voie. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
2. Qui demande, obtient. La femme a obtenu un mari. Le désir des deux époux s'est enflammé; et la femme a conçu un germe précieux de cet amour *. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
3. 0 Dévas, que Theureux aliment destiné à ce brillant (nourrisson) n'aille point tomber sans effet ! Ne soyons pas réduits à perdre ce (fils) fortone, digne de nos libations ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
4. Je m'adresse, avant tout, au dieu protecteur du sacrifice. (Agni) notre messager peut bien dire (aux autres dieux) : • Qu'est devenu le fruit de nos sacrifices passés ? Quel est votre nouveau favori? > Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
5. 0 dieux, qui habitez ces trois mondes qu'en* veloppe la lumière céleste, où est pour vous la justice ou l'injustice ? Qu'est devenu le prix de notre ancienne piété ? Ciel et Terre, voyez ce que
^ je suis.
6* Qu'avons-nous retiré de notre sacrifice? Où est la forme de Varouna ? Sur quelle route est le grand Aryaman? Comment pourrons-nous triompher de nos ennemis ? Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
7. C'est moi qui, plus d'une fois, ai versé le soma et chanté des hymnes en votre honneur; et c'est moi que surprend le malheur, tel que le loup (surprend) la biche altérée. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
8. Des douleurs poignantes *, pareilles à des rivales jalouses, me déchirent de tout côté. 0 Satacratou, moi qui t'ai célébré, la peine me dévore, de même que les rats se dévorent la queue s. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
9. Ma demeure est l'endroit même où brillent les sept rayons lumineux «. Tel est l'espoir du fils
soir. Après avoir été Ecata on première libation, Dwita on deuxième libatioo, ce personnage aspire à devenir Trita. J*ai entendu dans ce sens les détails de cet hymne da soir. Telle est la position des choses dans la première strophe : la nuit arrive, et la lune brille au ciel. On n'aperçoit plus les rayons du soleil. Le Richi ou plutôt Trita prend la parole.
1. Le teite est pins expressif. Je pense que cette strophe fait allusion an rapprochement des deux pièces de Varani, d'où natt le feu.
1. Le commentateur dit que ce sont les côtéi du puits qui déchirent les chairs de Trita.
3. Comparaison triviale, sur laquelle le commentateur n*est pas d'accord avee lui-môme; car il doute si le mot ninàni ngoiûe quêue, ou appât on môme nichée,
4. Trita, étant le ioma personnifié, habite le lieu du stcriflee, où brille Agni aux sept rayons.
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des Baux, de Trita * : il chante pour obtenir sa délivrance. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
10. Les cinq (dieux) qui donnent l'abondance * et qui se tiennent au centre du monde, après être venus, au milieu des autres, briller avec tant de gloire, sont retournés (dans leur séjour). Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
il. Les (rayons) d'Agni aux ailes légères siègent seuls sous cette voûte céleste qui embrasse tout : ils écartent de sa route le loup ' qui traverse les grandes ondes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
12. 0 dieux, à vous j'adresse cette prière nouvelle, qui est &ite pour vous plaire. Voilà que les ondes (du sacrifice) s'approchent d'Agni ; voilà que le soleil a rempli sa carrière. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
13. 0 Agni, tu es l'allié des Dévas, et cette alliance doit être célébrée par eux. Viens t'asseoir à notre foyer, comme jadis à celui de Manou, et, sage entre tous, fais le sacrifice aux dieux. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
14. Oui, qu'Agni, sage entre tous, vienne, en qualité de sacrificateur, s'asseoira notre foyer, comme jadis à celui de Manou; que ce dieu, prudent parmi les autres dieux, les appelle à nos holocaustes. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
15. Ce (dieu) sauveur accomplit l'œuvre sacrée; nous l'invoquons, lui qui peut nous conduire dans la bonne voie ; il tire du cœur la prière, il est digne de nos louanges. Naisse donc le sacrifice ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
16. Cet Aditya qui a été fait pour être avec tant de gloire le voyageur céleste, ô Dévas, n'est pas encore arrivé. 0 mortels, vous ne le voyez pas ! Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
Trita, tombé dans un puits, appelait ainsi
1. Trita est fils des Eaux, puisqu'U est la libation elle-même. Il vent être délivré, c'est-à-dire tiré du bassin qui le renforme, pour être jeté dans le foyer.
2. Les cinq personnages sont : Agni sur la terre, Vàyou dans Tatmospbère, Aditya dans le ciel, Tchandramas dans la région des constellations, et Vidyout (dieu de la foudre) dans les eaux du nuage.
3. Le texte porte le mot vrica, qui, rendu quelquefois par brigand et ravûieur, signifie aussi loup. Le commentateur, incertain, présente deux sens. Il suppose d'abord que Trita, au fond du puits, a peur que quelque loup ne vienne ponr le dévorer, et que le Richi prie les rayons du jour d'éloigner cet animal affamé. Il donne ensuite un sens trouvé par Yâsca. Le loup, c'est Tchandramas, la lune, car vriea doit se dire d'un astre quelconque soumis à une marche périodique ; les grandes ondes, ce sont les vagues célestes, c'est l'air ; et dans cette hypothèse, Trita dit que les rajpns ont la propriété de faire disparaître la lune.
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
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les dieux à son secours. Vrihaspati * Ta entendu, et Ta sauvé généreusement du danger. Ciel et Terre, voyez ce que je suis.
18. Le loup * au poil rougeàtre m'a vu sur la route. Aussitôt il s'est levé, comme l'ouvrier dont on frappe le dos. Ciel et Terre, voyez ceque je suis.
19. Par la vertu de celhymne, puissions-nous, aidés d'Indra et secondés de tous nos guerriers, être vainqueurs dans le combat ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE XII
A TOUS LES DIEUX, PAR GOUTSA
{Mitret i Djagatî et Trichtoubh.)
1. Nous appelons à notre secours ladra, Mitra, Yarouna, Agni, la cohorte des Marouts, Aditi. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauveznous du mal, comme on sauve un char d'un précipice 1
2. 0 Adityas, venez au sacrifice qui s^offre pour tous les dieux 1 Soyez nos protecteurs, quand il s*agit de frapper nos ennemis. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal comme on sauve un char d'un précipice!
3. Soyons aussi protégés des Pitris *, qui reçoivent nos justes hommages, et de ces deux divinités *, dont nos sacrifices augmentent la grandeur, et qui ont enfanté les dieux. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice I
4. J'honore par mes offrandes (le dieu surnommé) Narâsansa ®, et riche en présents. Nous invoquons par nos hymnes Poûchan, qui est le
Agoi, le mallre du sacrifice
2. Nous avons >u, p. 105, c. % note 3, qnel est le sens de ce mot loup. En lisant ce passage, on se rappelle inyolootairemeol les vers d'Horace :
Namque me sylva lupus in Sabina, Dum meam canto Lalagen, et ultra Terminum curis vagor expeditus, Fugit inermem, etc.
Tel est aossi le premier sens que donne le commentatear; mais il revient ensuite à TeiLplicalion d'Yàsca, qui, dans le vrica, trouve la lune, laquelle, en voyant Trita sorU du puits, poursuit tranquillement son cours.
3. Coutsa est l'auteur de cet hymne : cependant, comme il fait parler Trita, il est possible qu'on Tait identifié avec ce personnage. Yoy. y. 6.
4. Ce sont, dit le commentateur, les Pitris Agoichwàtlas, ancêtres des dieni, et honorés par des sacrifices spéciaux. Yoy. Loi$d$Manou, liv. 111, v. 195.
Yoy. pag. 48, col. 1, note
recours des héros. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice !
5. 0 Yribaspati • , accorde-nous de marcher toujours dans la honne voie ! Nous te demandons cette part de honheur qui convient aux enfants de Manon. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice 1
6. Le Richi Coutsa *, tomhé dans le malheur, a invoqua le secours d'Indra, le vainqueur de Vritra et l'époux de Satchl. (Dieux) généreux, qui êtes notre refuge, sauvez-nous du mal, comme on sauve un char du précipice !
7. Que la divine Aditi nous défende avec les autres dieux ! Que le dieu > infatigable, qui conserve tout, nous conserve aussi ! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE XIII
A TOUS LES DIEDX, PAR COUTSA.
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. Le sacrifice s'accomplit pour le plaisir des dieux. 0 Adityas , soyez-nous favorables ! Que votre bonté se tourne vers nous, (cette bonté) qui comble de biens les malheureux !
2. Que les dieux viennent à notre secours, célébrés par les chants des Angiras! Pour notre bonheur, quUndra nous donne la force, les Marouts le soufQe des vents, Aditi les Adityas !
3. Qulndra, Yarouna, Agni, Aryaman, Savitri, nous accordent les aliments qui nous sont nécessaires ! Qu*ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel !
HYMNE XIV
A INDBA ET A AGNI, PAR COUTSA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, sur ce char magnifique du haut duquel vous voyez tous les mondes, venez ensemble, et buvez du soma qui a été préparé.
2. Le soma que je vous offre à boire est aussi abondant que cet univers est large, profond, étendu. 0 Indra et Agni, qu'il suffise à vos désirs !
3. Yous avez avec gloire associé vos noms. Ensemble vous avez tué Yritra. Easemble, ô Indra et Agni, venez vous asseoir (à notre sacrifice).
1, Nom d'Agni. ~ î. Yoy. pag. 106, col. 1, note 3. 3. Savitri on U soleil.
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Dieux géQéreax, goûtez du soma que vous verse le père de famille.
4. Ainsi les feux sont allumés pour vous ; le beurre, les coupes et le lit de consa sont préparés en votre honneur; les libations sont prodiguées ; 6 Indra et Agni, venez ici pour notre bonheur.
5. 0 Indra et Agni, ces prouesses, ces manifestations vigoureuses, ces anciens témoignaf^es d'une heureuse amitié, daignez les renouveler pour nous, et buvez du soma qui a été préparé I
6. J'ai déjà dit, en vous honorant avec respect, que ce soma était destiné à ces (dieux) qui sont notre vie *. Comptant sur ma parole, venez, et buvez du soma qui a été préparé.
7. 0 vous, dignes de nos sacrifices, Indra et Agni, en quelque demeure que vous soyez en ce moment, retenus par les plaisirs que vous a préparés la prévoyance d'un saint prêtre ou celle d'un prince *, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé.
8. 0 Indra et Agni, que vous soyez chez les enfants d'Yadou, de Tourvasa, . de Drouhyou, d^Anou ou bien de Poùrou *, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
9. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans le monde inférieur, intermédiaire ou supérieur *, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
10. Ouï, Indra et Agni, que vous soyez dans le monde supérieur, intermédiaire ou inférieur, venez ici, (dieuxj généreux, et buvez du soma qui a été préparé !
11.0 Indra et Agni, que vous soyez dans le ciel ou sur la terre ; que voud soyez dans les nuages, dans les plantes ou dans les ondes, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui a été préparé!
12. 0 Indra et Agni, que vous soyez dans Fenirrement des offrandes qu'on vous présente au lever du soleil, ou bien au milieu du jour, venez ici, (dieux) généreux, et buvez du soma qui vous est préparé!
Traduction du mot Aioura
S. Ce D'est pas ici ane distioction de caste ; c'est la distioction de deux professions sociales, hrahman [Ybamme de Dieu), et râdjan (le prince) ; ab.olameat eomme, chei les anciens Grecs, le mantis et le baiiUru, et dans les mêmes rapports.
3. Noms des princes anciens» fils, tons les cinq, d'Tay&ti, cinquième roi de la race lanaire.
A INDRA ET A AGNI, PAR COOTSA
(Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 Indra et A^ni, je désire la fortune, et c'est vous que j'invoque avec la confiance qu'inspirent des parents ou des amis. Je n'ai pas d'autre protecteur que vous : c'est pour vous que j'ai préparé cet hymne et ces offrandes.
2. Je sais que vous êtes plus généreux qu'un amant ou qu'un frère de fiancée. Je vous offre donc ce soma, ô Indra et Agni, et je vous fais rhommage d*un hymne nouveau.
3. Craignant de voir couper la chaîne (de leur race), et souhaitant de conserver le pouvoir viril de leurs pères, ces chefs de famille veulent, par leurs libations, se concilier la faveur d'Indra et d'Agni. Ces (dieux) terribles (pour leurs ennemis) s'approchent de ceux qui les louent.
4. Pour vous plaire, ô Indra et Agni, la sainte prière vous implore, et vous verse le soma. Entraînés par vos chevaux S (dieux) aux bras magnifiques, aux belles mains, accourez; et, dans nos ondes (sacrées), enivrez-vous de douceurs.
5. 0 Indra et Agni, je sais quelle est votre force quand il s'agit de frapper Vritra, et de distribuer ses trésors. (Dieux) sages, venez donc vous asseoir sur le cousa de notre sacrifice, et savourer le soma.
6. Dans les combats, vous êtes plus forts que tous les hommes; vous êtes plus étendus que la terre et le ciel, plus grands que les mers et les montagnes. 0 Indra et Agni, vous êtes au-dessus de tous les autres êtres.
7. 0 Indra et Agni, (dieux) armés de la foudre, soyez prodigues de vos présents ; couvrez-nous de votre protection. C'est sous l'influence de ces mêmes rayons du soleil que nos pères sont arrivés au comble de leurs vœux.
8. 0 Indra et Agni, (dieux) qui brisez les villes (des Asouras), et armez vos bras de la foudre, sauvez-nous dans les dangers ! Qu'ils nous protègent également, Aditi, la Mer, Mitra, Yarouna, la Terre et le Ciel !
1. Le poëte donne ici à Indra et à Agni le surnom d*Aiwini, qni appartient à deux autres divinités.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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HYMNE XVI
AUX RIBHOOS, FAR COBTSA.
{Métrés •• Djagalî et Trichtoubh.)
1. J'ai tout préparé pour rœuvre (sainte) ; un nouvel hymne est chanté en l'honneur (des êtres divins). Cette mer (de soma] est versée pour tous les dieux. 0 Ribhous *, réjouissez-vous de nos
hommages 1
2. 0 fils de Soudhanwan, ô vous qui, comme moi, descendez d'Angiras, vous n'aviez pas votre part aux offrandes •; vous vous êtes rendus, pour vous la procurer, dans la demeure du généreux Savitri : vous comptiez (avec raison) sur
vos mérites.
3. Et Savitri vous a donné l'immortalité, quand vous êtes venus vous mettre au service du (dieu) qui ne peut rester caché. C'est alors que la coupe d'Asoura », qui contenait les offrandes et qui était unique, vous l'avez divisée en quatre parties*.
4. Prêtres accomplissant les saintes cérémonies avec dUigence, quoique mortels, les Ribhous ont obtenu l'immortalité. Ces fils de Soudhanwan, (établis) dans le disque solaire et brillanU comme l'astre du jour, sont invoqués par nos prières.
5. Les Ribhous ont partagé la coupe du sacrifice, comme avec un instrument tranchant on partage la terre. Loués et pi^issants à l'égal (des autres dieux), ils obtiennent, parmi les mortels, les offrandes qu'ils ont désirées.
6. Ainsi, en Thonneur de ces princes de l'air, nous offrons, par le moyen de la science, la prière, comme, par le moyen de la cuiller (sacrée), on offre le beurre du sacrifice. Les Ribhous, s'unissant aux vives clartés du père (de la nature), s'élèvent dans Tair pour alimenter le soleil.
7. Ribhou est pour nous un maître dont la force est toujours nouvelle : Ribhou nous accorde
Voy. page 51, col. 1, note
2. Les Ribhous ont été élevés à la qualité de dieux, et ont eu dans les sacrifices leur part d'oftrandes et d'invocations. On les a identifiés avec les rayons du soleil. C'est avec cette idée qu'il faut entendre cette strophe. Nous avons vu que les poëtes du Rig-Véda ont divinise, sous la dénomination de Déva, les diverses parues du sacrifice et les formules de prières. Les Ribhous ne seraient-Us pas les rites employés pour faire passer les clartés d'Agni dans le soleil? Ne seraient-ils pas ces ayons du sacrifice partant pour aller illuminer le disque solaire? On peut concevoir comment les auteurs de ceMe partie du rituel ont dû laisser leur nom à ces cérémonies, et par quelle confusion d'idées on a dit que des hommes ont reçu le titre de dieux.
Voy. page 51, col. 1, note
des aliments et des trésors ; il est notre refuge, notre bienfaiteur. 0 dieux, puissions-nous, avec votre secours et dans un jour favorable, attaquer les armées des impies !
8. 0 Ribhous, vous avez de la peau (d'une vache morte) couvert une vache (nouvelle), et rendu ainsi une mère au jeune veau *. Nobles fils de Soudhanwan, dans une pieuse intention vous avez donné la jeunesse à votre père et à votre mère, accablés sous le poids des ans *.
9. 0 Indra, viens avec les Ribhous! Donnenous notre part dans les aliments que tu dispenses (aux hommes), accorde-nous rabondance de tous les biens divers. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
HYMNB XVII.
AOX RIBHOUS PAR CODTSA.
{Métrés : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Les Ribhous », savants ouvriers, ont construit (pour les Aswins) un char dont les roues sont merveilleuses. Ils ont donné pour le char d'Indra des coursiers qui répandent le trésor de l'abondance. Ils ont rendu la jeunesse à leurs parents. Ils ont pour un jeune veau créé une nouvelle mère.
2. En faveur de notre sacrifice, donnez-nous une nourriture abondante; en faveur de nos hommages et de nos offrandes, accordez-nous une opulence que soutiennent de nombreux enfants. (Faites) que nous soyons entourés d'un peuple de héros. Pour notre bonheur, entoureznous de force et de puissance. •
3. Nobles Ribhous, donnez-nous la richesse, donnez-nous des chars, des chevaux; donneznous la victoire. Que chaque jour on vante notre puissance, et que, seuls ou aidés de nos amis, nous soyons forts dans les combats.
4. J'appelle à notre secours Indra (appelé) Ribhoukchas, les Ribhous, les Vâdjas *, les Ma-
1. Voy. p. 51. c. 1, note 1. La légende raconte que la vache d'un Richi vint à mourir, et qu'en voyant le veau privé de sa mère, le saint homme s'adressa aux Ribhous. Ceux-ci firent une autre vache, qu'ils couvrirent de la peau de celle qui était morte.
Voy. p. 5t,c. 1, note 1, et hymne t de cette lecture
4. Ordinairement on compte trois Ribhous : Ribhoo, Vibhwan et V&dja. ici, l'auteur semble faire deux classes de ces personnages, appelés les uns les Rihhoui, les autres les Vâdjas. Ce dernier mot, qui signifie offrande, semble confirmer les remarques de la page 108, col 1 , note 2.
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routs, Uitra et Varouna, les AswiDS. Qu'ils Tiennent boire notre sama, et qu'ils nous donnent la richesse, la piété, la victoire !
5. Que Ribhou, par la force, nous prémunisse contre le danger ; que Vàdja le victorieux nous sauve! Qu'ils nous protègent également; Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
. HYMNE XVllI.
AUX ASWlIfS, PAR CODTSA.
(Métret : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Je chante en premier lieu le Ciel et la Terre S et Agni, resplendissant d'un si bel éclat au moment du sacrHice. La puissance avec laquelle vous faites dans le danger triompher un parti, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
2. Pour obtenir vos faveurs, des (serviteurs) dévoués, les mains chargées d'offrandes, 8*approchent de votre char, et semblent vouloir entendre votre parole. La puissance avec laquelle vous accueillez la prière au moment du sacrifice, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
3. Par la force de la divine ambroisie, vous exercez sur ce peuple un généreux empire. Nobles protecteurs, la puissance avec laquelle vous avez su donner du lait à une vache stérile *, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
4. La puissance avec laquelle se distingue entre les êtres rapides et légers celui qui a deux mères ', et qui, glorieux de la majesté de son fils, parcourt (le monde); avec laquelle un sage * a été doué d'une triple science, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
5. La puissance avec laquelle vous avez ramené à la lumière du jour et Rébha et Bandana ' enfermés dans les ténèbres d'un puits; avec
i. C'est ici qne le commentalenr dit que le ciel et la terre sont une même chose qne les Aswins.
2. Miracle opéré en faveur de Samyon. Yoy. page 63, col. 1, note 4.
3. J'entends ce passage comme relatif à Agni, qni passe pour avoir deux mères (voy. p. 59, col. 1, note 2, et p. 99, col. i, note 1), et dont le Soleil semble devoir être le fils. Le commentateur applique celte idée au dieu du vent, à Yâyou : Ce dieu, dit-il, meiurê, parcourt deux mondes; et il explique ainsi le mot dwimâtri. Il donne encore une autre solution de la difflcuUé qui résulte d'une double maternité. Les Vents sont fils de la Terre (Prisni) ; mais ils naissent aussi par la verto du sacrifice, et par conséquent du feu sacré. De là provient cette singulière généalogie : Agni, feu du sacrifice, fait naître le Vent, et le Vent, à son tour, fait naître aussi le Feu par le moyen de son souffle.
Noms de deux Richis jetés dans un puits par les Asouras
laquelle vous avez sauvé Ganwa, ^ qui demandait la guérison de ses maux, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-npus !
6. La puissance avec laquelle vous avez protégé Ântaca * blessé et plongé dans un gouffre, Bhoudjyou *, Garcandhou et Vayya ^, montrezla encorQ, ô Aswins, et secourez-nous I
7. La puissance avec laquelle vous avez rendu Soutchanti ' riche et puissant; avec laquelle vous avez apaisé en faveur d^Atri ^ le briUant et fortuné (Agni); avec laquelle vous avez sauvé Prisnigou et Pouroucoutsa ', montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
8. (Dieux) bienfaisants, la puissance avec laquelle vous avez fait voir et marcher Parâvridj • aveugle et boiteux ; avec laquelle vous avez délivré un passereau dévoré °, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!
9. La puissance avec laquelle vous avez rendu Tonde *® aussi douce que le miel ; avec laquelle, (dieux) toujours jeunes, vous avez sauvé Vasichtha ", conservé Coutsa ", Sroutarya et Narya ", montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
.10. La puissance avec laquelle vous avez, dans la bataille qui procure mille trésors, soutenu la marche chancelante de l'opulente Yispalà **; avec laquelle vous avez protégé votre serviteur Yasa, fils d'Aswa *^, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
1. Voy. page 48, col. 2, note i ; et page 65, col. 3, note 2.
Voy. p. 73, col. 1, note
7. Noms de princes. Le dernier est déjà cité. Voy. p. 81, col. 2, note 1.
8. Nom d'un Richi. Le commentateur intercale le nom de Ridjràswa, et dit que celui-ci était aveugle, et Parâvridj, boiteux.
9. Ce passereau est femelle, et il est dévoré par an loup, vriea, Yàsca (voy. page 105, col. 2, note 3, et page 106, col. 1, note 2) pense qne ce loup, c'est la lune, et que le passereau, c'est le jour on plutôt le crépuscule (pratidivata) dévoré par cet astre, et délivré par les Aswins.
Nom d'un Richi
12. Voy. p. 62, col. 2, note 2; p. 106. col. 1, note 3. Il est évident qu'il est ici question d'un Coutsa plus ancien que l'auteur de cet hymne.
13. Noms de Richis. Narya a été nommé plus haut, p. 76, col. 1, note 3.
14. Vispalà, femme do Khéla, perdit un pied dans an combat. Par les prières d'Agastya, pourohita de son mari, elle en obtint un autre de fer.
La puissance avec laquelle vous avez rempli
la * Rasa d'une onde impétueuse; avec laquelle vous avez poussé à la victoire un char privé de ses chevaux, et rendu à Trisoca * ses vaches (enlevées), montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
13. La puissance avec laquelle vous avez, à l'horizon lointain, débarrassé le soleil ^ (des ténèbres) qui l'environnaient; avec laquelle vous avez augmenté les domaines de Mandhâtri ^, et conservé le sage BharadwSidja ', montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous 1
14. La puissance avec laquelle vous avez, dans les combats contre Sambara, protégé le grand Atilhigwa «, Divodâsa ® submergé "; avec laquelle vous avez, dans le sac d'une ville, sauvé Trasadasyou ", montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous !
15. La puissance avec laquelle vous avez apaisé la soif du célèbre Vamra •», sauvé Cali " au moment de son mariage, défendu Prithi *^ privé de son cheval, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
16. La puissance avec laquelle, 6 (dieux) vaillants, vous avez arraché au danger Sayou '>,
i. Le commentaire dit que Dtrghasravas est ao fils de Dtrghatamas et d'Ousidj ; que, dans un temps de sécheresse, U se fit marchand pour vivre, et obtint, par la protection des Aswins, une plaie abondante.
S. Yoy. page 50, col. 1, note 2.
Sayou est un Richi
Atri * et l'antique Manou ; avec laquelle, en feveur de Syoûmarasmi •, vous avez su lancer des flèches, montrez-la encore, 6 Aswins, et secoureznous!
17. La puissance avec laquelle vous avez, dans le combat, fait briller, comme un feu artistement dressé, Patharvan ». remarquable par son ventre ; avec laquelle vous avez protégé Saryâta * dans la bataille, montrez-la encore, 6 Aswins, et secourez-nous!
18. La puissance avec laquelle, entrant dans la pensée des Angiras, vous avez marché les premiers pour délivrer les vaches prisonnières »; avec laquelle vous avec comblé de biens Théroïque Manou, montrez-la encore, ô Aswins, et secoureznous!
19. La puissance avec laquelle vous avec délivré les épouses de Vimada " ; avec laquelle vous avez fait largesse (de vaches) rougeâlres,et donné à Soudas ' une merveilleuse opulence, montrezla encore, ô Aswins, et secourez-nous !
20. La puissance avec laquelle vous avez, 6 (dieux) bienfaisants, secondé votre serviteur, protégé Bhoudjyou et Adhrigou «, et accordé à Ritasthoubh ® le bonheur et la gloire, montrezla encore, 6 Aswins, et secourez-nous !
21. La puissance avec laquelle vous avez soutenu Grisânou "dans un combat; sauvé, en excitant sa vitesse, le cheval d'un jeune (héros) ", et donné à des abeilles un miel agréable, montrezla encore, ô Aswins, et secourez-nous !
22. La puissance avec laquelle vous avez, dans une rencontre de guerriers, défendu Nara ", qui combattait pour ses troupeaux de vaches ; avec laquelle, lui accordant et des terres et des enfants, vous avez sauvé ses chars et ses chevaux, montrez-la encore, ô Aswins, et secourez-nous!
ysd pensé que ce mot était un nom propre
[Leet. Vltl.]
23. La puissance avec laquelle vous avez , ô (dieux) digues de cent sacrifices S protégé Coutsa, fils d'Ardjouna •, Tourvlti * et Dabhlti *, sauvé Dhwasanti ' et Pourouncliati ', montrez*la encore, ô Asvins, et secourez-nous !
24. 0 Aswins, (dieux) secourables et généreux, rendez fécondes en résultats et notre parole et notre pensée. Je vous appelle à notre aide, quand U.'^r ne luit pas encore. Daignez augmenter notre bonheur, et nous accorder l'abondance 1
25. Jour et nuit, 6 Aswins, veillez sur nous, et comblez-nous de vos faveurs 1 Qu'ils nous protégeât également, Mitra, Yarouna, Adlti, la Mer, la Terre et le Ciel!
LECTURE HUITIEME
A l'aurore, par coutsa.
{Mèire : Tricbtoubh.)
1. La plus douce des lumières se lève; elle vient de ses rayons colorer partout la nature. Fille du Jour ', la Nuit a préparé le sein de TAurore, qui doit être le berceau du Soleil.
2. Belle de Téclat de son nourrisson *, la blanche Aurore s'avance ; la noire déesse a disposé son trône. Toutes deux alliées au Soleil, (rune comme sa fille, Tautre comme sa mère), toutes deux immortelles, se suivant Tune Tautre, elles parcourent le ciel, Tune à l'autre s'effaçant tour à tour leurs couleurs.
3. Ce sont deux sœurs qui poursuivent sans fin la même route ; elles y apparaissent tour à tour, dirigées par le divin (Soleil). Sans se heurter jamais, sans s'arrêter, couvertes d'une douce rosée, la x\uit et l'Aurore sont unies de pensée et divisées de couleurs.
\. Ramenant la parole et la prière ®, l'Aurore répand ses teintes brillantes ; elle ouvre pour nous les portes (du jour). Elle illumine le monde, et
1. Le poëto doDoe à ces dieax l'épilhèle de SaiaeratoUf affectée ordÎDairement à Iqdra.
S. Voy., pour le nom de Coutsa, p. 6â, c. 2, note 2; page 106, col. I, note 3, et page 109, col. 2, note 12. Le commentatenr dit que le mot Ardjouna est un nom d'Jndra.
Nom de Richi. — 6. Nom de Richi
7. La nuit, qui vient après le jour, en est considérée comn>e la fille. Le jour, c'est le soleil, Savitri.
8. L'aurore, précédant le soleil, est regardée ici comme sa raére ou sa nourrice.
9. Le silence de la nuit cesse avec Faurore^et la prière da sacrifice commence.
nous découvre les richesses (de la nature) ; elle visite tous les êtres.
5. Le monde était courbé par le sonuneil ; tu annonces que le temps est venu de marcher, de jouir de la vie, de songer aux sacrifices, d'augmenter sa fortune. L'obscurité régnait. L'Aurore éclaire au loin l'horizon, et visite tous les êtres.
6. Richesse, abondance, honneur, sacrifices, voilà des biens vers lesquels tout ce qui respire va marcher à la lumière de tes rayons; l'Aurore va visiter tous les êtres.
7. Filledu ciel, tu apparais, jeune, couverte d'un voile brillant, reine de tous les trésors terrestres; Aurore, brille aujourd'hui fortunée pour nous.
8. Suivant les pas des Aurores passées, tu es l'aînée des Aurores futures, des Aurores éternelles. Viens ranimer tout ce qui est vivant. Aurore ! viens vivifier ce qui est mort !
9. Aurore, c'est toi qui allumes le feu du sacrifice, toi qui révèles (au monde) la lumière du soleil, toi qui éveilles les hommes pour l'œuvre sainte. Telle est la noble fonction que tu exerces parmi les dieux.
10. Depuis combien de temps TAurore vientelle nous visiter? Celle qui arrive aujourd'hui imite les anciennes qui nous ont lui déjà, comme elle sera imitée de celles qui nous luirontencore ; elle vient, à la suite des autres, briller pour notre bonheur.
11. Ils sont morts, les humains qui voyaient Téclat de l'antique Aurore; nous aurons leur sort, nous qui voyons celle d'aujourd'hui ; ils mourront aussi , ceux qui verront les Aurores futures.
12. Toi qui repousses nos ennemis, qui favorises les sacrifices, née au moment même du sacrifice ^ toi qui inspires Thyrone et encourages la prière ; toi qui amènes les heureux augures et les rites agréables aux dieux, bonne Aurore, soisnous aujourd'hui favorable.
13. Dans les temps passés l'Aurore a brillé avec éclat; de même aujourd'hui elle éclaire richement le monde ; de même dans Ta venir elle resplendira. Elle ne connaît pas la vieillesse, elle est immortelle ; elle s'avance, ornée sans cesse de nouvelles beautés.
14. De ses clartés elle remplit les régions célestes ; déesse lumineuse, elle repousse la noire déesse. Sur son char magnifique traîné par des coursiers rougeàtres, l'Aurore vient, éveillant (la nature).
On pourrait dire, la ftlle du tacrifiee
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15. Elle apporte les biens Décessaires à la vie de Thomme, elle déploie un étendard brillant ; elle nous appelle, pareille aux Aurores qui Font toujours précédée, pareille aux Aurores qui la suivront toujours.
16. Levez-vous; Tesprit vital est venu pour nous. L'obscurité s'éloigne, la lumière s'avance; elle prépare au soleil la voie qu'il doit parcourir. Nous allons reprendre les travaux qui soutiennent la vie.
17. Le ministre du sacrifice élève la voix pour célébrer en vers les lumières de TAurore. Loin des yeux de celui qui te loue, repousse Tobscurité ; Aurore, bénis, en les éclairant de tes rayons, le père de famille et ses enfants.
18. Le mortel qui t'honore voit briller pour lui des Aurores qui multiplient ses vaches et lui donnent des enfants vigoureux. Puisse celui qui t'offre ces libations accompagnées de la prière (qui résonne) comme un vent (favorable), puisse-t-il obtenir des Aurores fécondes en beaux coursiers !
19. Mère des dieux *, œil de la terre ', messagère du sacrifice, noble Aurore, brille pour nous; approuve nos vœux, et répands sur nous ta lumière. Toi qui fais la joie de tous, rends-nous fameux parmi les nôtres.
20. Les biens divers qu'apportent les Aurores sont le partage de celui qui les honore et qui les chante. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel.
A ROnDBA, PAR G 0 H T S A .
{Métrés : Djagatl et Tricbtoubh.)
1. Nous adressons l'offrande de ces prières au puissant Roudra^, qui est le refuge des hommes ; (à Roudra), qui est distingué par sa chevelure ^.
1. EUe est la mère des dieux, dans ce sens qa'avec elle tous les dieux recommencent à agir, chacun dans le domaine qui lui est propre. EUe semble, chaque jour, les enfanter de nouveau.
2. Le texte porte le mot Aditi ; c'est le nom sous lequel est personnifiée toute la nature.
3. Roudra est le personnage mythologique qui, plus tard, a été mieux connu sous le nom euphémique de Siva ; car le mot Roudra, dont le commentateur donne au moins dii explications, implique Tidée de pleurs et de cris. De même qu'Indra représente l'élément àeàia ou éther, Roudra est la personnification de l'air, souffle de vie et de mort pour les dtres animés, et souvent agité par les vents. Voilà pourquoi Roudra est regardé comme leur père et leur chef.
4. Cette épithéte eapardin est devenue un des noms de Siva. Roudra l'avait reçue des poètes, qui voulaient
Bien portant soit en ce canton tout (être aimé), bipède ou quadrupède 1 Que tout ce qui vit y soit exempt de mal !
2. Sois bon pour nous, ô Roudra, et fais notre félicité ! Nous t'honorons, nous te bénissons, toi qui es le refuge des hommes. Et cette part de bonheur que Manou, notre père, nous a assurée par ses sacrifices, 6 Roudra, que nous Tobtenions par toi !
3. Par la vertu du divin sacrifice, que nous obtenions ta faveur, ô Roudra, toi qui es le refuge des hommes, et qui donnes la pluie. Viens vers notre peuple pour faire son bonheur : puissions-nous, sains et bien portants, t'offrir notre holocauste I
4. Nous appelons à notre secours le sage et brillant Roudra, ce (dieu) h la marche oblique ^ qui consomme le sacrifice. Qu'il écarte loin de nous la colère du ciell C'est sa faveur que nous souhaitons.
5. Nous invoquons, en l'honorant, le sanglier * céleste, aux formes rougeâtres, ce (dieu) éblouissant, distingué par sa chevelure. Sa main nous présente de précieux spécifiques. Qu'il nous donne nourriture, vêtement et maison I
6. En l'honneur du père * des Marouts, et pour augmenter la gloire de Roudra, nous chantons cet hymne, que rien n'égale en douceur. (Dieu) immortel, accorde-nous la nourriture des mortels. Sois bon pour moi, pour mon fils et mon petit-fils.
7. Épargne parmi nous le vieillard et l'enfant, le père et le fils. Épargne celui et celle qui nous ont donné le jour ; ô Roudra, abstiens-toi de frapper les personnes qui nous sont chères!
8. 0 Roudra, grâce pour nos fils et nos petitsfils I grâce pour nos gens, pour nos vaches et nos chevaux I Dans ta colère, ne frappe pas nos guerriers. Nous t'invoquons sans cesse, et t'offrons l'holocauste.
ainsi dépeindre l'état de Tair couvert (^ nuages légers , qui semblent lui former une espèce de chevelure.
1. Cette idée est employée pour tous les êtres qui ont une marche circulaire et périodique. Roudra, autrement dit Tair, semble suivre la môme marche que le ciel et le soleil.
2. Ce mot rappelle le nom d'un des avatares de Vichnou. Roudra est ainsi nommé à cause de la violence des vents, ou de la couleur noire des nuages.
3. C'est-à-dire Roudra, en tant qu'il est le dieu de l'air; car c'est plus tard que fut inventé le conte pouranique de la naissance des vents au sein de Diti. Coupés en quarante- huit parties par la foudre d'Indra, ils criaient. Siva (c'est le même que Roudra) et sa femme les entendirent : celle-ci souhaita d'avoir une semblable progéniture, et les Marouts devinrent fils de Siva et de Parvatl, c'est-à-dire de l'air et de la terre.
[Leet. vm.]
RIG-VfiDÂ. — SECTION PREMIÈRE.
9. Gomme le pasteur (soumis devant sou maître) je t'honore et t'adresse mes hommages. Père des Marouts, accorde-moi le bonheur. Ta faveur est le bien le plus admirable ; voilà pourquoi nous implorons ta protection.
10. 0 toi, cpii es le refuge des hommes, éloigne de nous ta (colère), qui tue les vaches et les hommes ! Que ta bénédiction soit avec nous 1 0 -dÂeir, sois notre bienfaiteur et notre patron ! conserve-nous, toi qui règnes sur un double domaine ^ I
11. C'est à Roudra que nous adressons cet hymne, en implorant son secours. Que ce (dieu) accompagné des Marouts, écoute notre prière I Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditî, la Mer, la Terre et le Ciel I
HYMNE III
AU SOLEIL, PAR COL'TSA
(Mètre « Trichtoubh.)
1. Le magnifique flambeau des dieux, l'œil de Mitra, de Varouna etd'Âgni, le Soleil, âme de tout ce qui existe, a rempli le ciel, la terre et l'air.
2. Gomme l'époux suit sa (jeune) épouse, le Soleil suit aussi la divine et brillante Aurore, à l'heure où les prêtres, attendant pour honorer les dieux les moments fovorables, adressent à leur digne (protecteur) un hommage digne de lui.
3. Les chevaux du Soleil, nobles, rapides, brillants, s'élancent dans leur route, dignes, comme lui, de nos hommages. Baissant la tète sous le joug, ils s'attachent à la voûte céleste, et s'empressent de commencer leur révolution entre la terre et le ciel.
4. Et telle est la fonction divine, la fonction sublime du Soleil. A la moitié de sa course circulaire, il retire en lui-même ses rayons ; et quand 11 dételle les chevaux de son char, la nuit couvre l'univers de son voile.
5. Ainsi, pour nous faire jouir de la vue de Mitra et de Varouna, le Soleil manifeste sa forme à la face du ciel. Sans relâche, ses coursiers nous ramènent sa figure, tantôt brillante, tantôt noire.
6. Divins rayons du Soleil levant , délivreznous de toute faute honteuse. Qu'ils nous protègent également, Mitra, Varouna, Aditi, la Mer, la Terre et le Ciel!
1. Traduction da mol dtoibarhâh, Voy. page 85 coi. % note i .
AUX A8WINS, PAR CAKCUIYAIf.
[Métré : Trichtoubh.)
1 . Je prépare comme un lit * d'honneur aux (dieux) véridiques. Je produis le chant (sacré), de même que le vent produit (l'onde) du nuage. Ce sont les Aswins qui, sur un char et à travers les armées (ennemies), amenèrent une épouse au jeune Vimada «.
2. Vous marchez avec iermeté, avec vitesse, appelés par les dieux ; (divinités; véridiques, l'àne (attelé à votre char), dans vos combats qui enrichissent Yama >, terrasse des milliers d'ennemis.
3. 0 Aswins, Tougra ^, tel que l'homme qui va mourir et qui se défait de son trésor, avait confié à la mer (son fils) Bhoudjyou. Vous avez sauvé ce fiboudjyou sur votre propre vaisseau, (sur un vaisseau) aérien qui s'élève au-dessus des eaux.
4. (Dieux véridiques), au bout do trois jours et de trois nuits vous avez, sur votre triple char ■, ailé, rapide, porté sur cent roues et attelé de six coursiers, ramené Bhoudjyou, de l'élément humide, sur le rivage de la terre ferme. ^
5. Telle fut votre prouesse sur la mer immense, incertaine, insaisissable ; et vous avez, ô Aswins,
Voy. p. 73, c. 1, note 3; et p. 110, c. 2, note
3. Dien de la mort.Le8 Aswins, dans lears révolutions jonmalières, voient s'éteindre les générations.
4. Voy. p. 109, c. 2, note 3. Le Ràdjarchi Tongra, poursuivi dans une lie par ses ennemis, voulut leur enlever du moins une partie de leur proie; il fit avec un corps de troupes embarquer son fils Bhoudjyou. Le vaisseau qui les portait périt dans des parages éloignés. La protection des Aswins fat utile an jeune Bhoudjyou, qui, suivant la légende, se sauva par la route de Pair avec ses compagnons, et, au bout de trois jours et trois nuits, fut rendu à son père. Mon opinion personnelle est que la plupart de ces légendes ne sont que des contes allégoriques. Je crois que Bhoudjyou doit être le soleil, peut-être le soleil pendant la nuit.
5. Les Aswins sont portés tantôt sur un char, tantôt sur un vaisseau. Voy. p. 70, c. 2, note 1. Nous avons déjà expliqué (p. 62, e. 2, note 4) l'emploi du nombre trois, quand il est question des Aswins. Deux nombres nouveaux sont mentionnés ici : le nombre six, qui rappelle les six ritous ou saisons, et le nombre cent, pour lequel je n'ai aucune explication. C'est peut-être un nombre indéfini, exprimant une grande quantité. Ainsi Indra est le dieu aux cent prouesses (Sataeratou) ; sa foudre a C9nt tranchants (Satadhâra). Vichnou, plus tard, a reçu les épithètes de Satadhâmanf de SatànandOy de Salâvarttin. Ce dernier mot se rapproche de l'idée contenue dans ce passage où cent roues sont données au char des Aswins; car Satàvarttin signifie qui a des centaines de révolutions. J'ose à peine dire que le nombre cent, répété trois fois, peut représenter les jours de l'année en nombre rond.
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déposé dans son palais Bhoudjyou, monté sur votre navire aux cent gouvernails.
6. 0 Aswins, le cheval blanc que vous avez une fois donné au cavalier (que vous chérissez), est pour lui une continuelle bénédiction. Ce fut là, de votre part, un don merveilleux et mémorable. Nous devons souhaiter pour nous le cour* sier de votre serviteur Pédou *.
7. 0 maîtres, Tenfant de Padjra *, Cakchlvân, chanta vos louanges, et obtint de vous la sagesse. Vous avez du sabot d'un étalon, comme d'un filtre, tiré des centaines de vases ' de liqueur.
8. Vous avez par (une onde) fraîche éteint Tincendie (qui dévorait Atri) *; vous avez donné à ce Richi une nourriture qui a relevé ses forces. 0 Aswins, il était renfermé dans une horrible (prison); vous Ten avez retiré, et vous Tavez comblé d'un bonheur qui charme tous les sens.
9. (Dieux) véridiques, vous avez de ses fondements soulevé un puits, et, lui donnant un escalier facile, vous avez satisfait la soif de Gotama : vous avez ouvert pour lui comme une source abondante de félicité ^.
10. (Dieux) véridiques et secourables, Tchyavàna était vieux : vous l'avez dépouillé de son corps comme d'une (ancienne) cuirasse. Vous l'avez rendu jeune; il était sans famille, vous lui avez donné de jeunes épouses ®.
1. Un favori des Aswins, Pédou, reçut d'eux un cheval blanc qui le rendit victorieux dans les combats.
S. Voy. p. 73, c. 2, note 6. Les Padjras étaient des descendants d*Angiras. Il faut croire que le père de Cakchlvân était de cette famille. 11 faut disliuguer deux Cakcblvân: l'un, moderne, fils de Padjra; l'autre, ancien, fils d'Ousidj. Voy. p. 50, c. i, note 2. Cakcblvân aveugle pria les Aswins, et obtint la sagesse.
3. Ces vases s'appellent coumbha. Le filtre, eârotara, est. suivant le commentaire, un panier d'osier revêtu (le peau, où l'on verse la liqueur (tourà).
4. Voy. page 73, col. 1, noie 2. Il me semble que la légende d'Àtri représente la sai&on des pluies venant succéder â la saison den chaleurs. Les saisons sont au nombre de six, et quelquefois on n'en compte que trois, en les accouplant deux à deux. Les poètes, comptant les jours de l'année en nombre rond, n'en admettent que trois cents, dont le tiers est cent pour deux saisons; c'est le nombre des portes de cette maison de peine où les Asouras renferment Atri. Les six saisons sont : le Vâsanlaei le Grèchma. le VArchica elle Sârada, l'Hèmantica et le Sêsira, correspondant, lès deux premières, aux mois védiques, Madhou, Mâdbava, Soucra et Soutclii ; les deux secondes, aux mois Nabhar, Nabhasya. Icha et Oûrdja; et les deux dernières, aux mois Sabas, Sahasya, Tapas et Tapasya.
5. Ce miracle est aUribué aux Marouts, lecture vi, hymne 5. et plus bas hymne 8. Pour Gotama, voy. p. 79, col. 1, note 1 ; et page 93, col. 1, noie 2.
6. TchyavAna est un Richi qui épousa la ûile d'un prince nommé Sâryâla. Le passage présent donne à ce
11. Maîtres véridiques, il est de vous un trait qui doit être célébré, exalté par nos louanges; une action qui doit nous faire désirer votre pro« tection. Sachant que Bandana (avait été jeté dans un puits), tel qu'un trésor que l'on a caché à la vue de tous, vous l'en avez retiré *.
12. 0 Maîtres! je veux aussi révéler (aux mortels qui désirent) la fortune, une de vos œuvres difficiles : (ma voix est) comme le tonnerre (qm annonce) la pluie. C'est à vous que Dadhyantcb, fils d'Atharvan, a offert le miel de ses chants; c'est par vous que sa têU de cheval a opéré des merveilles \
13. (Dieux) puissants et véridiques, (dieux) aux grands bras, Pourandhi ' vous invoqua dans l'hymne du sacrifice. Gomme (le disciple entend la voix) de son maître, vous avez entendu la prière de cette femme qui avait pour époux un eunuque : ÔÂswins, vous lui avez donné (un fils), Hiranyahasta.
14. (Dieux) véridiques, un passereau courait le risque d'être dévoré par un loup : vous l'avez arraché de sa gueule ^. (Dieux) aux grands bras, un Richi a chanté vos louanges, et vous l'avez rendu à la lumière.
15. Tel que l'aile d'un oiseau, le pied de l'épouse de Khéla avait été cassé dans un combat. Aussitôt vous avez donné à Vispalà une jambe de fer, qui devait la porter dans la bataille suivante ^.
16. Ridjrâswa mettait en pièces cent béliers, (pour les offrir) à une louve; son père le rendit aveugle. Vous lui avez restitué la vue, (dieux) véridiques et secourables, (dieux) médecins \
Richi pluNieurs épouses. Peu importe ; car Tchyavâiia ne me parait pas un personnage historique. C'est le soleil tombant, le vieux soleil, rajeunissant pour épouser l'année suivante ou la journée du lendemain.
1. Voy. p. 109, c. 1, note 5. Le Richi Bandana fut, dans une forôt déserte, jeté par les Asouras au fond d*un puits, et sauvé par les Aswins. C'est encore, je crois, une personnification de la libation.
2. Voy. p. 90, c. 1, note 2; et p. 92. c. 1, note 1. Ce passage ne confirm»-t-il pas l'explication que j'ai donnée de la légende de Dadhyantcb ?
3. Ce mot Pourandhi m'a paru ôtre le nom propre d'une fille de Râdjarchi. Cette légende me semble encore allégorique : le mot lliranyahaita signifie au brat ou au rayon d'or, épithèle d'Agni ou du soleil.
Voyez la mention de ce fait, p. 109, c. 2, note
7. Ridjrâswa, déjà nommé (voy. p. 102, c. l.note 2), est un Râdjarchi, fils de Vrichâgiri ; il immolait cent brebis pour les donner â une louve, qui n'était qu'uue
[Leet. Vin.]
RIG-VBDA. — SECTION PREMIÈRE
17. La fille du Soleil S portée au but par la vitesse de votre cheval, monta triomphante sur FOtre char, et les cœurs de tous les dieux Ty suivirent. (Déités) véridiques, soyez entourées de ses trésors lumineux!
18. 0 Àswins, lorsque, invoqués par le Biiaradw&dja Divod&sa ', vous visitiez sa maison, votre char apportait la richesse et Tabondance à votre ami, (ce char) que traînaient un bœuf et un squale attAës ensemble '.
19. (Dieux) véridiques, qui amenez avec vous la richesse, la puissance, la force , qui donnez de brillants enfans et de vaillants vassaux, vous êtes venus combler de vos dons la fille de Djahnou, qui trois fois par jour vous offrait votre part du sacrifice \
20. Djàboucha ^ était de toute part environné d'ennemis : (dieux) véridiques et exempts de vieillesse, vous Tavez, pendant la nuit, enlevé par Ja voie de Pair qui était libre, et votre char a facilement franchi les montagnes (célestes).
21. 0 Aswins! vous avez protégé Vasa *,ct lui avez accordé mille jouissances qui se renouvelaient chaque jour. Défenseurs généreux et redoutables, vous avez, avec Indra, détruit les en* nemis de Prithousravas '.
22. Le fils de Ritchatca, Sara *, avait soif : vous avez pour lui soulevé Teau du fond d'un puits. (Dieux) véridiques, pour Sayou • fatigué,
métamorphose de Tàne des Âswins. Son père le maudit et le priva de la vue, que les Aswins lui rendirent.
i. La fiUe da Soleil on du Jour (voy. lecture tiii, hymne i, vers i), c'est la Nuit. Le commentateur raconte que la fiHe du Soleil, qu'il nomme Soûryâ, éuiit destinée par lui à Soma. Les autres dieux la demandèrent aussi en mariage, ils convinrent qu'elle serait le prix d'une course qui aurait pour but le soleil ; les Aswins furent les vainqueurs, et firent monter Soûryà sur leur cbar. Le passage que nous expUquons a l'air d'indiquer que la fille môme du Soleil, comme une antre Hippodamie, courut la chance du combat, et fut vicioriouse avec l'aide du cheval des Aswins.
2. Voy. p. 110, col. i, note 9. J'ai pensé que le mot Bharadtoàdja était patronymique. L'Agnipouràna et le Ilarivansa font descendre Divodàsa lie Vitatba, fils de l{Uarad«âdja.
3. Singulière assodatîon, qui désigne peut-être la richesse du roi de Càsi, provenant de l'agriculture et de la navigation.
4. Djahnou est un ancien Râdjarchi de la race lunaire. Le nom de Djâhnavi, ou fiUe de Djahnou, est donné à la rivière du Gange.
Noms de Richis
9. Voy. p. 110, col. 1, note 15. Je crois qu'il y a confusion entre le nom de Samyou et celui de Sayou. Voyez page 63, col. i, note 4 ; et page 109, col. 1, noie 2.
TOUS avez rempli la mamelle d'une vache stérile.
23. (Dieux) véridiques, le juste Vi8waca,ûls de Grichna, implora votre secours et célébra vos louanges. Grâce à vous, il a revu son fils, Vischnâpwa, comme (un pasteur revoit) sa brebis perdue *.
24. Rébha « enchaîné, blessé, avait été jeté dans Peau. Pendant dix nuits et neuf jours il souffrit cruellement au milieu des flots, d'où vous Tavez retiré, comme avec la cuiller du sacrifice on puise le soma-
25. 0 Aswins! j'ai chanté vos hauts faits. Que mes désirs soient comblés ! Faites de moi un maître riche en vaches, puissant en vassaux! Que je jouisse longtemps de la lumière, et que j'arrive à la vieillesse, comme (le soleil) à son couchant.
AUX ASWINS, ?AR CAKCHIVAN.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 Aswins, Tantique sacriGcateur ^ vous honore, et vous invite à vous enivrer de nos douces libations. Le lit de cousa est préparé pour vous; les chants sont prêts. (Dieux) véridiques, venez goûter nos mets et nous apporter vos dons!
2. Puissants Âswins, sur ce char, merveilleusement attelé, plus rapide que la pensée, qui vous amène vers les hommes et qui vous conduit à la demeure du mortel religieux, venez vers notre maison !
3. Le pieux Âtri, quand il était de ce monde *, fut jeté dans une horrible prison : 6 maîtres généreux, vous l'avez délivré avec sa famille, brisant les prestiges magiques de son cruel ennemi, triomphant (de ses ruses) ^.
4. Comme un coursier (tombé dans un abîme), le pieux Rébha e avait été, par ses ennemis, précipité dans les fiots. Maîtres généreux, vous l'avez secouru et retiré tout meurtri. La mémoire de vos antiques prouesses ne périt pas.
5. Tel que (Phomme) endormi dans le sein de Nirriti ^, tel que le soleil enseveli daag l'obscu-
Voy. p. 54, col. S, note 4; et p. 66, col. 2, note
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rite, tel que Tor fait pour briller et enfoui dans la terre, tel était Bandana ^ 0 secourables Âswins, TOUS Pavez relevé dans sa chute!
6. Maîtres véridiques, au nombre des bienfaits que vous semez sur votre route, il en' est un qui doit être célébré par Gakcblvân *, Teafant de Padjra. Vous avez, pour un mortel, tiré du sabot d'un cheval des centaines de vases de liqueur '
7. Puissants Aswins, vous avez rendu au fils de Grichna, à Viswaca, Vichnàpwa (qu'il avait perdu) *. Ghochà avait vieilli dans la maison de son père ; vous lui avez donné un époux *.
8. Par vous , Syâva ® a obtenu la brillante Rousatl, et Ganwa ' la lumière. 0 généreux Aswins, votre gloire, c'est d'avoir rendu l'usage de l'ouïe au fils de Nrichada ^.
9. 0 Aswins, répandant vos,.bienfaits sous toutes les formes, vous avez amené à Pédou ® un cheval léger et invincible, (cheval) glorieux, auteur de mille biens, qui terrasse l'ennemi et sauve (son maître).
10. Bienfaisants Aswins, «vos actions méritent d'être célébrées, et l'hymne de la louange retentit au ciel et sur la terre. A la voix des enfants de Padjra »®. venez, avec vos dons, vers le sage qui vous présente son offrande.
H. Véridiques Aswins (dieux) protecteurs, touchés de la prière de son fils, vous avez nourri le sage (Bharadwàdja) ". Gôlébrés par la voix d'Agastya, vous avez relevé Yispalà ".
12. Quel est encore le lieu, ô fils du Giel, (divinités) généreuses, protectrices de Sayou **, (quel est le lieu) où, arrivant à la voix du fils do
Voir plus haut, hymne 4, vers
4. Ces trois noms propres se retrouvent plus haut, hymne 4, vers S3.
5. Ghochà était une sainte femme, fille du Richi Cakchlvân. Son père l'avait mariée; mais comme elle était attaquée de la lèpre, elle fut laissée par son mari dans la maison paternelle. Les Aswins la guérirent, et elle retrouva son époux.
6. Le Richi Syàva était lépreux; il fut gu^ri, et il épousa une femme que j'ai cru pouvoir nommer Bousati. Cette légende est allégorique. Voy. plus bas, vers 24.
Voy. page 115, col. 1, note
Gavi *, vous avez, 6 Aswins, au bout de dix jours, retiré (Rébha englouti dans les flots), comme un vase plein d'or enfoui dans la terre *?
13. Véridiques Aswins, vous avez, par votre puissance, rendu la jeunesse au vieux Tchyavâna *. La fille du Soleil a environné votre char de ses trésors de lumière *.
14. (Dieux) toujours jeunes, Tougra a dû renouveler pour vous les louanges des anciens ^>(ftnés ; car vous aviez, des flots de la mer, recueilli sur vos coursiers ailés et rapides (son fils) Bhoudjyou ».
15. Généreux Aswins, le fils de Tougra vous invoqua; élevé au-dessus de TOcéan, il le traversa sain et sauf. Sur votre char merveilleux, aussi prompt que la pensée, vous Favez transporté heureusement.
16. 0 Aswins, le passereau vous a invoqués; vous Pavez délivré de la gueule du loup. Sur votre (char), vous avez gravi le haut de la montagne (céleste) ; et (Pôtre) qui remplit tout a vu son fils expirer sous Finflueuce d'un fluide mortel ®.
17. Ridjràswa immolait cent béliers à une louve; son père impitoyable lui avait ôté la lumière. 0 Aswins, vous avez rendu les yeux à Ridjr&swa. Oui, par vous un aveugle a recouvre la vue \
18. ■ 0 Aswins, maîtres généreux, » s'était écriée cette louve, implorant votre appui pour un aveugle; « Ridjràswa m'a immolé c^nt et un béliers : il est pour moi comme un jeune amant. »
19. Adorables Aswins, votre protection est grande et salutaire ; vous avez relevé (l'homme) fatigué.
1. On donne .le nom deCàvya ou fiU deCavi à Ousanas, autrement Soucra. Voy. p. 73, col. 2, note 2. Je pense que le mot Càvya peut s'appliquer à différent? descendants de Bhrigou.
Voy. p. 109. col. 2, note 3; et p. 113, col. 2. note
6. Nous savons déjà, par les remarques insérées aux notes p. 105, c. 2, n. 3, et p. 106, c. 1, n. 2, ce que nous devons penser decepcmereau et de ce /ou;). Voici l'explication que le commentaire donne de la présente strophe : Le passereau, c'est donc le crépuscule du matin, on l'aurore; le loup, ici, c'est le soleil. L'aurore va être dévorée par le soleil : elle demande le secours des Aswins, qui la prennent sur leur char, et l'emportent jusque sur le haut do la montagne céleste, c'est-à-dire du nuage; cependant les lueurs nées du soleil s'éteignent au sein des vapeurs du matin. Emportée et sauvée par les Aswins, l'aurore reparaît le lendemain.
Voy. p. 102, col. 1, note 2; p. 114, col. 2. note
[uet. vni.]
PouraDdhi * vous a appelés ; (vous Tavez entendue, dieux) généreux, et vous êtes venus à son secours.
20. Secourables Aswins, en faveur de Sayou • vous avez rempli les mamelles d*une vache maigre et stérile. Vous avez, par votre puissance, amené à Vimada sajeune épouse, fille de Pouroumitra'.
2t. Secourables Aswins, c'est vous qui, avec la charrue, avez semé Forge; vous qui avez tiré (de h terre) la nourriture de Thomme ; c'est vous (pli, frappant de la foudre le Dasyou, avez fait briller la lumière pour VArya.
22. 0 Aswins ! c*est à vous que Dadhyantch, fils d'Atbarvan, dut sa tète de cheval. Le doux savoir, aimé de Twachtri, ce pieux Richi l'employa pour vous, et vos louanges sont devenues comme les guides du sacrifice *.
23. Sages et véridiques Aswins! j'implore sans cesse votre faveur; exaucez toutes mes prières ; accordez-nous de grandes richesses, des enfants et de la gloire.
24. Puissants, bienfaisants Aswins, vous avez donné à l'épouse d'un eunuque un fils (nommé) Hiranyahasta '. 0 Aswins, Syàva, trois fois déchiré, a été par vous rappelé à la vie ®.
25. Voilà, ô généreux Aswins, vos anciennes prouesses, que les mortels ont célébrées. Nous aussi nous chantons vos louanges : pour prix de nos sacrifices, donnez-nous la force et la domination !
AUX ASWIIfS, PAR CAKCHIVAIf.
'{Uélre ' Tricbtottbh.)
1 . Généreux Aswins, que votre char vienne ici amené sur l'aile de l'épervier (poétique) ^, (ce char) rempli de richesses et de plaisirs, plus rapide que la pensée de l'homme, orné de trois sièges, aussi prompt que le vent.
i. Yoy. p. 114, c. 2, Dote 3. Cependant ici ce mot {Pou^ randhi peut signifier prière.
Yoy. page 73, co). 1, note
4» Ces derniers mots sont la traduction du mot apieakchyam. (Yoy. p. 90. c. 1, note 2; p. 92, c. 1, note 1 ; et p. 114. c. 2, note 2.) Ce passage confirme encore l'explicationqnenous avons donnée de la légende de Dadhyantch. Il est clair qne dans cette histoire il s'agit de chants et de sacrifices. Twachtri est un nom d*Agni qui devait être, avec les Aswins, l'objet des chants de Dadhyantch; et les hymnes consacrés aux Aswins, placés en tête, étaient probablement nne espèce d'introduction, de /ieii,de tou»-ventrièrefde rêne {apieâkehyam,8andhânabhoûtam) , avec laquelle on amenait,on dirigeait le char dn sacrifice.
Yoy. page 116, col. 1, note
1, On peut traduire encore, rapide comme Vépervier,
2. Sur ce char à trois roues, à trois sièges, rapide et roulant dans les trois mondes *, venez, 6 Aswins, engraissez nos vaches, nourrissez nos chevaux, augmentez notre vaillante race!
3. Secourahles Aswins, venez, sur votre char rapide et impétueux, écouter Thymne du poète. Les anciens sages n*ont-ils pas célébré votre empressement à soulager la misère des (mortels)?
4. Yéridiques Aswins, qu'ils vous amènent ici, ces .éperviers (poétiques) *, légers et rapides, attelés à votre char, lesquels, pareils à des vautours aériens et impétueux comme les flots, vous conduisent vers le sacrifice I
5. 0 maîtres, la jeune et aimable fille du Soleil ' vient de monter sur votre char. Que dans leur course circulaire vos chevaux ailés, superbes, rapides, brillants, vous amènent près (de nous)!
6. Généreux protecteurs, par votre puissance vousavezsauvéBandana*, délivré Rebhas, transporté à travers rOcéan le fils de Tougra', rendu Tchyav&na ^à la jeunesse.
7. Atri se trouvait au milieu du feu : 6 Aswins, vous lui avez donné soulagement et nourriture *. Touchés de sa prière, vous avez rendu le jour à Ganwa, plongé dans les ténèbres '.
8. Le vieux Sayou '^ vous Implora; ô Aswins, vous avez pour lui rempli la mamelle d'une vache. Vous avez délivré du danger un passereau *^ et rendu une jambe à Yispalà ".
9. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou un cheval blanc, vigoureux, terrible, aimé dlndra, redoutable en ses hennissements, frappant, immolant son ennemi, auteur étonnant de mille biens ".
10. Puissants Aswins, ô vous dont la naissance est si fortunée, nous vous appelons à notre se-
J'ai repris le sens expliqué page 89, col. 1, note 2, et page 9S, col. 1, note 2.
Yoy. p. 114, col. 1, note
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cours '/nous vous prions. Venez yers nous, pour notre bonheur, avec votre char chargé de richesses, et daignez accueillir nos chants.
11. (Dieux) véridiques, poussés par l'énergie nouvelle de Pépervier (poétique) *, veaez vers nous. Heureux de votre bonheur, ô Aswlns, je vous appelle, en vous offrant Tholocauste au lever de l'éteroelle Aurore!
HYMNE vu.
AUX ASWIN8, PAR CAKCHITAX.
{,Métre : Djagatl.)
1. Pour obtenir les biens de la vie, j'appelle votre char merveilleux et rapide comme la pensée, (ce char) attelé de coursiers légers, digne de nos honneurs, orné de mille bannières, portant la pluie et d'abondants trésors, chargé d'opulence et de richesses.
2. A l'arrivée de ce char, la Prière s'élève, et fait résonner l'hymne (sacré). De tout côté les Invocations arrivent. Je vous invite à notre holocauste, et nos compagnons se joignent à nous (pour vous honorer). 0 Aswins, Oûrdjàni * vient de monter sur votre char.
3. Lorsque d'innombrables guerriers, jaloux des biens que procure la victoire, se rassemblent sur le champ de bataille, alors, sur la voûte inclinée du ciel, on aperçoit votre char qui s'approche du maître que vous favorisez.
4. C'est vous qui, sur vos chevaux ailés, avez rapporté Bhoudjyou ' submergé; c'est vous qui l'avez ramené à ses parents au sein de leur demeure lointaine. (Dieux) protecteurs, c'est vous qui avez généreusement secouru Divodâsa *.
5. Pour soutenir votre gloire, vos nobles coursiers) ont transporté votre char au but (assigné par les dieux) ; et la beauté, qui était le prix du combat, venant à vous comme à des amis, vous accepta pour époux '.
Vous avez délivré Rébha ^ des ennemis
1. On peut tradnire antrement : avec la vive impëtuoeité de Vépervier, venez vers nous. Voy. page 117, eoL i, note 7.
t. Oûrdjàol est le nom de cette fille da Soleil qui, p. 115, col. 1, note 1, est appelée Soûryà» Au moment da son départ, suivant le commentaire, on lui a dit : Oûrdjaiti (bon courage)!
Voy. p. 109, c. 1, oote 5; p. 115, c. 2, note
qui l'entouraient, Atri ^ des feux qui l'environnaient, et que vous avez éteints par une onde fraîche. Vous avez, pour secourir Sayou *, rempli la mamelle d'une vache. Vous avez donné de longs jours à Bandana ' .
7. Bandana était accablé par l'âge : 6 (dieux) secourables et puissants, vous l'avez restauré, comme un (vieux) char. Pour prix de ses hymnés, du sein qu'il a fécondé vous avez fait naître un saint homme. A celui qui vous honore accor* dez aujourd'hui votre secours.
8. Un hls était loin de son père, et tristement abandonné ^. 11 vous a invoqués ; vous êtes accourus, et par d'heureux secours vous avez exaucé les vœux qu'il vous adressait en sa détresse.
9. L'abeille a recouvré par vous son miel agréable. Le fils d'Ousidj * compose en votre honneur de doux chants, et vous invoque en vous enivrant de soma. Vous avez écouté la prière de Dadhyantch, et la tête d& cheval vous a célébrés "..
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou ^ un (coursier) blanc, objet de mille désirs pour les guerriers ; (coursier) brillant et sauveur, invincible dans les combats, distingué dans toutes ses œuvres, et terrassant ses ennemis avec la force d'Indra.
HYMNE VIII
AUX ASWINS, PAR CAKCHIVAIf.
{Mètres : Gayàtrt, Ouchnih, et Vrihatt.)
1. 0 Aswins, quel hommage est digne de vous? quel (mortel est capable) de vous plaire? Gomment vous honorera-t-il, l'homme foible et ignorant (de sa nature)?
2. Oui, l'honmie est ignorant, et vous êtes sages. Tout autre que vous est insensé. Mais que l'homme s'adresse pieusement à vous ; aussitôt, pour im simple mortel, vous exercez votre puissance invincible.
Voy. p. 114, c. 1, note
[LmI. VlII.]
3. Vons êtes sages, et nous tous invoquons ; vous êtes sages, inspirez notre prière en ce jour. Un serviteur dévoué vous honore et vous sacrifie.
4. Je ne m'adresse pas à des dieux impuissants ; (nous attendons), généreux (Àswins), le p^.^e nos invocations et de nos sacrifices. Con-
ÉcoutAous forts et vigoureux.
iif*»^u'il vous plaise, cet hymne qui retentit avec éclat dans la houche de celui qui voudrait imiter fihrigou < , (cet hymne) que le fils de Padjra * vous adresse (aujourd'hui) ! Qu'il vous plaise aussi le sage qui joint (à sa prière) l'offrande sacrée !
6. Écoutez l'hymne que chantait en votre honneur (un homme) errant dans les ténèbres ' , (hymne) que j'ai répété en recouvrant la vue par votre protection, 6 Aswins, auteurs de tout bien!
7. C'est vous qui donnez, comme c'est vous qui ôtez la puissance. Vous êtes notre refuge; soyez nos gardiens, et délivrez-nous des brigands sans conscience.
8. Ne nous livrez pas à notre ennemi. Ne souffrez pas que nos vaches nourricières, éloignées de leurs veaux, soient chassées de nos demeures.
9. Que vos amis vous trouvent favorables à leurs vœux! Que nous obtenions de vous abondance de nourriture, abondance de vaches!
10. Voilà le char des Âsivins riches et bienfaisants. (Ce char) est sans chevaux *, et j'espère qu^il me procurera l'abondance.
11. (Char divin),- chargé de richesses, signale pour nous ton pouvoir!... (Le voyez-vous)? ce char fortuné avance du côté de ceux qui ont préparé le soma,
12. Il est deux choses qui passent vite : le sommeil et les mauvais riches. Dans ce moment, je ne connais ni l'une ni Tautre de ces deux choses.
i. Voy. p. 78, c. S, notes. Le commentaire introdait id on fils de Ghoehâ, pou traduire le mot Ghochè,
2. Cakchlvào, l'auteur de cet hymne, est de la famille des Padjras, et sans doute aussi desceodânt de l'ancien Gakchlvân, fils d'Ousidj. Voy. page 118, col. 2, note 5.
3. Cet homme, suivant le commentaire, c'est Ridjràswa. Je répète ici Tobservation que j'ai faite ailleurs : il me seaible que cet aTeuglement dont se trouvent communément frappés les Richis et les poètes, ce n'est point une cécité réelle : c'est la privation de la lumière que leur enlève la nuit, et que leur restitue le sacrifice du malin.
4. Le poêle veut-il dire que les Aswins ont dételé leurs chevaux pour s'arrêter à son sacrifice ?
A INDRA, PAR CAKCHIVAIf.
{Uètre : Triehtottbh.)
1. Quand donc (le dieu) qui protège les hommes et qui donne la richesse voudra-t-il écouter la voix des pieux Angiras? Lorsqu'il sort de son palais, (ce roi) digne de nos sacriQces, pour visiter le peuple qui l'hoDore, son pouvoir se manifeste au loin.
2. Ce maître puissant, voulant pourvoir à notre nourriture, amène ce riche troupeau de vaches (divines) ; le ciel en est assiégié. Le souverain (des dieux) contemple ces ténëhres qu'il a fait naître ; et l'épouse du coursier devient la mère de la vache '.
3. Qu'il vienne (écouter) notre antique invocation, celui qui donne aux Aurores leur lumière, celui qui chaque jour est le hienfaiteur des Angiras ses serviteurs. Il s'est fait une arme dont les coups foudroyants sont rapides; pour les quadrupèdes utiles à l'homme, pour l'homme luimême, il a couvert le ciel (de nuages).
4. Enivré de la douceur du soma^ c'est toi qui, pour le sacrifice, as jadis rendu (aux Angiras) ce fameux troupeau de vaches qui leur avait été enlevé *. Car toutes les fois que (le dieu) aux trois tètes ' apparaît dans le combat, 11 brise les portes de l'ennemi des enfants de Manon.
5. (Oui, rien ne te résiste, ô dieu) merveilleusement rapide, quand le père et la mère de famille *f soutiens (du sacrifice), t'ont présenté le lait (des libations) et le trésor fécond des offrandes; quand (les prêtres) ont fait couler en ton honneur la brillante liqueur, et le breuvage que donne la vache nourricière.
6. (Le dieu) vainqueur vient d'apparaître : qu'il excite nos transports de joie. Il brille, tel que le soleil qui suit l'aurore. Qu'offert par nous sans réseiTe, et accompagné de nos chants,!) le ^oma jaillisse de la cuiller sacrée jusque sur le foyer.
Quand Agni s'enflamme au bûcher du sacri
1. Cette énigme a besoin d'explications. La vache, nous le savons, c'est le nuage. Or, ce nuage est enfanté par une vapeur aqueuse qui s'élève et marche avec la rapidité du cheval. Indra embrasse cette vapear, et en fait son épouse ;il la soutient sur son sein, et la féconde poulr le bonheur de la terre. Cette épouse d'Indra porte le nom de Éténâ : ce même mot est le nom qu'une légende donne à Indra lui-même, devenu femme. Voyei lecture iv, hymne 5, vers 13.
AUusion aux trois mondes, où règne Indra
4. Le commentateur fait rapporter ce passage au Ciel et à la Terre.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. I.]
fice, alors que le Soleil s'occupe à garnir les plaines célestes de Taches (merveilleuses) \ toi, cependant, tu brilles d'un éclat serein pour les travaux de Thomme qui pousse son char, ou qui conduit ses troupeaux, ou qui voyage avec célérité.
8. Habitant des vastes régions de Tair, arrête ici tes chevaux ; combats Tennemi qui convoite nos richesses, animé par cette boisson agréable, légère, fortiQante, que nos mortiers expriment pour ton bonheur.
9. G*est toi, ô (Indra) digne de tant d'hommages, qui as lancé contre le nuage le trait de l'er que t'avait du ciel apporté Ribhou, quand, en faveur de Goutsa *, tu frappais Souchna de coups innombrables.
10. (0 dieu) armé de la foudre, quand le soleil, au départ de la nuit, perçait le nuage qui le pressait, et cherchait à se débarrasser des chaînes dont Souchna avait tout couvert les airs,
11. Alors, en te voyant à l'œuvre, ô Indra, le ciel et la terre, vastes, forts, inébranlables, se livraient à la joie. De ta foudre puissante tu terrassais Vritra, qui se cachait au sein des ondes et se nourrissait de la substance des nuages.
- 12. 0 Indra, toi qui es l'ami des hommes, dirige vers nous ces coursiers vigoureux et rapides comme le vent, que tu conserves pour atteler à ton char. (Prends) ta foudre, que le fils de Gavi, Ousanas >, t'a donnée; arme qui fait notre joie, et qu'il a aiguisée pour être fatale à Vritra et te donner la victoire.
13. 0 Indra, arrête ici un instant tes brillants coursiers, de même que le fameux Ëtasa retint le char du. soleil ^. Rejetant les impies (Àsouras) au delà des quatre-vingtHlix fleuves ^, détruis leurs œuvres.
14. 0 Indra, (dieu) foudroyant, sauve-nous de la triste pauvreté, de la défaite dans la bataille! Nous demandons l'abondance, la gloire, l'honneur des sacrifices', donne-nous de l'opulence, des chars, des chevaux.
Le soleil pompe Tean pour en former les nuages
2. Voy. p. 6i, c. S, note 2; p. 106, c. 1, n. 3. Les Ribhous ont fabriqué l'arme d'Indra. Voy. p. 51, cl, note 1.
3. Voy. p. 73, c. % note 2; p. 91, c. l,note 4. Il est étonnant qn'Oasanas, précepteur des Asouras, favorise Indra contre ses élèves. Il y a sans doute là une allusion, que j'ignore, à quelque phénomène astronomique ou météorologique.
Voy. p. 76, col. 1, note
5. Ce nombre est ordinairement de 99. Voy. page 61, eol. 1, note 4^^
15. Que ta protection ne nous abandonne pas, (dieu) de la puissance et de la richesse ! accordenous l'abondance! 0 Maghavan, multiplie nos vaches! Pères de famille dévoués à ta grandeur, puissions-nous jouir d'un bonheur constant! ^"^
jôlauré,
SECTION DEUXIÈME.^^kym- ^^
LECTURE PREMIÈRE
ACX VISWAS, PAR CAKCHIvAR.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Humbles et respectueux, présentez vos libations, vos mets, votre sacrifice au (dieu) terrible ^ qui amène la pluie. Que, du haut des airs, (vienne) Marout, qui donne la vie * ; je le chante avec ses guerriers, (qu'il lance) sur la terre et le ciel comme (les flèches) d'un carquois.
2. Telles que les deux épouses (d'un même maître), l'Aurore et la Nuit, se multipliant (pour nous, viennent) augmenter les biens de celui qui les invoque dès le matin. Ainsi qu'une jeune fille développant son voile, (l'Aurore) se dore à nos yeux des splendeurs du soleil.
3. Que (le dieu) qui marche autour (du monde) ', et revêt des formes diverses ♦, nous soit propice! Qu'il nous soit aussi propice, le Vent qui donne les eaux fécondes ! 0 Indra, 6 Parvata ', empressez-vous pour nous I Que tous les dieux nous comblent de biens !
4. AUons! en l'honneur de la blanche (Aurore), moi, fils d'Ousidj ^, je présente ces liqueurs et ces mets. Rendez-vous propice le fils des eaux ^
1. Traduction du mot Aoudra, épithète qui désigne Marout, le dieu du vent.
2. Ce yers est difficile à comprendre. Je ne pense pas que le noot Asoura désigne un ennemi des dieux : c'est un être qui donne, qui apporte la vie, épithëte de Marout.
Traduction de Paridjman, épitbéte d'Agni
4. Agni se manifeste sous différentes formes, et en pai^ ticulier sous celle du Trétâgni : de là le sens du mot Vaearhàe,
5. Parvata est dérivé du verbe parva, qui signifie remplir y ou de parvan, nœud^ comme qui dirait rempli de nœuds. Cette dernière explication rappeUe la forme du nuage, dont les différentes parties paraissent comme nouéei ensemble. Parvata est donc ici le nuage personnifié et invoqué avec Indra. Cependant on attribue aussi cette épitbéte au vent qui gonfle et remplit le nuage.
6. Cakchlvàn. Page 50, col. 1, note 2 ; page 114, col. 1, notes. Le poète doit être un de ses descendants.
Agni, comme né des libations
|L«et. I.]
faites que ces (vénérables) mères * soient favorables au vertueux Ayou *.
5. Moi, fils d'Ousidj, comme Ghochà > quand elle fut affligée de la lèpre, je vous offre une prière suppliante. Pour vous, et en l'honneur du généreux Poûchan, je fais dresser le foyer d'Agni.
6. Mitra et Varouna, écoutez mes invocations. Écoutez (la prière qui s'élève vers vous) en ce lieu, de tout côté *. Que Sindhou *, avec ses ondes, nous entende, et, sensible à nos vœux, nous accorde ses heureux dons!
7. Je chante (vos louanges), 6 Mitra et Varouna ! Parmi les biens que vous apportez, que Padjra • doive à votre faveur des centaines de vaches. Qu'il se complaise dans ses chars renommés ; que (les dieux viennent) Tenvironner d'un bonheur continuel.
8. Mes chants vous recommandent le (maître) généreux ici présent. Nous autres, (simples) mortels ^, puissions-nous avoir des richesses et une bonne lignée! Le chef qui, au milieu des Padjras, se distingue par sa libéralité, est aussi prodigue » pour moi de chevaux et de chars.
9. 0 Mitra et Varouna, le chef qui vous refuse ses libations, adressant ailleurs son hommage, (se déclare) votre ennemi. Dans son sein réside le mal, tandis que celui qui se conforme au devoir du sacrifice obtient ce qu'il désire.
10. Qu'un adversaire puissant se présente; le (chef pieux) est fort dans ses œuvres; ses hommes sont plus robustes, ses ressources plus grandes. Il va, comblé de biens, toujours ferme dans les combats, toujours héroïque (dans ses actions).
Voy. page 116, col. 1, note
4. Il faut supposer que le foyer est entouré d'adorateurs qui répètent des inyocations.
5. C'est l'Océan, on l'élément humide. Ce peut être encore le ioma,
6. Le commentateur regarde le mot Padjra comme un nom de Cakchlv&n. Je distingue ces deux noms : l'un est celui d'un chef de tribu ; l'autre est celui du poète, qui devsût appartenir à la tribu des Padjras. Voyez page 73, col. 2, note 6; page 114, col. 1, note 2.
7. Le poète emploie ici et plus bas encore le mot Nahauchi que j'explique comme le mot âyov, note 1, plus haut.
8. Soûrif formé de la racine ehou, signifie donateur. U s'entend du chef qui fait les frais du sacrifice; quelquefois aussi du prêtre qui l'offre. Voy. page 114, col. 1, noie 2 ; page 73, col. 2, note 6.
Bibliothèque internationale
(célestes) qui aimez Pambroisie (du sacrifice)^ écoutez l'invocation de leur chef. Accourez du haut des airs; car vos bienfaits sont promis à nos hymnes, et donnent la grandeur au maître des chars.
12. Puissions-nous partager la force de ce chef pour lequel je vous ai invoqués, en récompense des offrandes que nous vous présentons à dix reprises ^ Que les Viswas^ pour lesquels nous allumons ce foyer (sacré), nous accordent leurs dons ; que l'abondance soit le prix de nos sacrifices.
13. Avec joie nous présentons ces offrandes que portent dix personnes. Que (notre chef) ait les chevaux et les rayons (de gloire) qu'il désire. Que les seigneurs ici présents soient vainqueurs, et donnent à leurs gens de riches parures.
14. Que les Yiswas nous accordent de l'or pour nos pendants d'oreille, des pierres précieuses pour nos colliers. Que la prière du maître ', montant vers eux, appelle sur nous deux * les vaches * (fécondes).
15. Que les quatre fils de Masars&ra, que les trois (enfants) du roi vainqueur Àyavasa, ne (puissent prévaloir sur nous). 0 Mitra et Varouna, faites heureusement briller, tel que celui du soleil, votre char aux larges formes !
A l'aurore, par cakchivan.
[Mètre ; Trichtoubb.)
1. Le large char de l'heureuse déesse est attelé; les dieux immortels ' sont placés sur ce char. La noble habitante des airs est sortie du sein des ténèbres, pour parer le séjour humain.
2. La première du monde entier, elle se lève, et répand glorieusement au loin ses bienfaits. Toujours jeune, toujours nouvelle, l'Aurore renaît pour éveiller (la terre); elle vient la première à l'invocation du matin.
1. Le mot ainsi rendu est Datataya, C'est, dit le commentaire, le Êoma offert dans dix vases, ou des mets qui réjouissent dix organes; ou bien enfin une offrande présentée sous dix formes différentes. Un autre sens est donné dans le vers suivant. J'ajouterais encore une autre explication : le eoma extrait avec les dix doigts.
C'est-à-dire le prêtre et le chef de tribu
4. Suivant le commentateur, le poëte désigne par ce mot ou les nuages, ou les choses nécessaires an sacrifice, et provenant de la vache.
5. Le char attelé en l'honneur d'un dieu, c'est le sacrifice : les dieux ou dévas immortels ici mentionnés pourraient bien être les prêtres eux-mêmes.
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
[Lect. I.]
3. Quand aujourd/huî tu dispenses le bonheur aux hommes, 6 divine Aurore bénie parmi les mortels, les (prêtres) purs de péché s'adressent au Soleil, (et s'écrient) : Voici Damoûnas * ! Voici le divin Savitri (qui vient) à nous !
4. L'immortelle visite nos demeures, et du haut des airs recueille nos hommages. Libérale et brillante, elle va sans cesse distribuant les plus riches de ses trésors.
5. Sœur de Bhaga, parente de Varouna, pieuse Aurore, sois louée en premier lieu. Qu'il aille à Toccident exercer sa mauvaise influence, celui qui contient le mal ; et devenons vainqueurs de lui par la vertu du char de Theureuse (déesse).
6. Que de saintes prières retentissent : voici les feux qui étincellent. Les rayons de l'Aurore nous découvrent d'enviables trésors, couverts par les ténèbres.
7. Par des retours successifs, vont et reviennent le Jour et la Nuit sous des formes différentes. Celle-ci est (comme) une caverne qui enveloppe le monde d'obscurité. L'Aurore brille sur son char resplendissant.
8. Toujours semblables à elles-mêmes, aujourd'hui et demain les (Aurores) embrassent la longue région de Varouna. Exemples de reproche, (placées) à trente yodjanas * (de distance du soleil), elles accomplissent l'une après l'autre leur révolution.
9. L'Aurore sait quel hommage lui est réservé au point du jour, et elle naît, blanchissant de ses rayons la noirceur (de la nuit). (Gomme) la femme vient (à son époux), elle arrive cousta:nment chaque jour au lieu du sacrifice près de celui qui
l'honore.
10. Telle qu'une vierge aux formes légères, ô déesse, tu accours vers le dieu du sacrifice '. Jeune et riante, tu devances (le soleil), et dévoiles ton sein brillant.
11. Pareille à la jeune fille que sa mère vient de purifier, tu révèles à Tceil llSclatante beauté
1. Damoûniu est un nomd*Agni; ce mot signifie domptant tont, oa qui aime la demeure du iaerifiee. Le commentateur l'explique par Danamanâe, qui aime à donner, Savitri et Bhaga, que nous trouvons plus loin, sont des noms du soleil.
S. Vyodjana est une mesure trop incertaine pour que nous puissions tirer de ce passage quelque parti. L'aurore précède le soleil de trente yodjanas: quand elle est au premier méridien, à Lancà, le soleil en est éloigné de cette distance.
3. C'est-à-dire Agni. Cependant le mot Déva pourrait s'entendre du chef lui-même, ou du prêtre qui assiste au sacrifice. '
de ton corps. Aurore fortunée, brille par excellence! aucune des Aurores passées ne fut plus belle que toi.
12. Riches en chevaux, en vaches, en biens de toute espèce, s'unissant par les œuvres aux rayons du soleil, les Aurores s'en vont pour revenir, heureuses et toujours adorables.
13. Daigne agréer le rayon de (notre) sacrifice, et accomplis en nous ton œuvre fortunée. Aurore, sois propice à notre invocation; brille aujourd'hui pour nous! Puissions-nous être heureux et opulents I
HYMNE III
A l'aCRORE, par CAKCHIVATf.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. L*Aurore naît en même temps qu'Agni s'allume. Le soleil se lève; l'Aurore a préparé le large (berceau) de Tastre lumineux. Voici le divin Savitri (qui vient) à nous, et répand les biens nécessaires à tous les êtres animés.
2. Consolidant les œuvres divines, déterminant les âges humains, l'aînée des (Aurores) futures brille, semblable aux (Aurores) passées, aux (Aurores) éternelles.
3. Cette fille du Ciel apparaît, vêtue de rayons lumineux» semblable ( à l'astre) qu'elle précède. Elle suit le chemin du sacrifice, copme si elle le connaissait déjà, sans s'égarer dans les régions célestes.
4. Son sein brille comme des feux éclatants. Semblable à Nodhas \ elle nous montre des trésors précieux. Pourvoyeuse (vigilante), elle éveille les (hommes) endormis ; ainsi se présente la plus ancienne des (Aurores) futures.
5. Dans la moitié orientale du vaste ciel^ cette mère de vaches * (lumineuses) élève son étendard. Elle s'étend, elle s'avance, placée entre les deux (grands) parents (de la nature), qu'elle charme également.
6. Ainsi grandissant à la vue, elle ne foit acception de personne ; sa forme élégante et légère brille également pour le petit comme pour le grand.
7. Telle que l'homme qui n'a pas de frère, elle semble monter sur son char pour semer ses bienfaits sur sa route. L'Aurore, richement vêtue.
1. Poëte dont il est question section 1, lecture Y, hymne f , vers 13.
2. Ce sont les rayons ou les nuages qui couvrent l'orient au point du Jour.
[Leet. I.]
est comme réponse amoureuse qui étale en riant aux regards de son époux les trésors de sa beauté.
8. Sœur (prévoyante), elle a préparé à sa sœur atnée * un (nouveau) berceau, et en partant elle semble l'appeler de son regard. A son lever, les rayons du soleil ornent son cortège, tels que les compagnes (d'une jeune mariée).
9. A la suite de ces sœurs (qui sont nées) dans . les anciens jours, une autre arrive, suiyant son ainée. Que ces Aurores nouvelles, comme leurs devancières, se lèvent heureusement pour nous!
10. Opulente Aurore, éveille ceux qui t'hono* rcnt; que les avares, qui marchandent ton culte, restent dans leur sommeil. Riche et pieuse Aurore, lève- toi faivorablement pour ceux qui t'adressent leurs offrandes et leurs chants, toi qui vieillis (les choses humaines).
11. La jeune (Aurore) vient à l'orient, et attelle (à son char) la troupe des vaches rosées. A son lever apparaît aussitôt le (divin) étendard *, et Agni brille dans les demeures (des hommes).
12. A Tapparition de (la déesse) qui apporte leur nourriture, les oiseaux et les hommes sortent de leurs demeures. Aurore divine, aux mortels assemblés pour ton culte tu dispenses de nombreuses richesses.
13. Vénérables Aurores, mon hymne vous a célébrées. Vous avez désiré mon offrande, et en avez profité. 0 déesse, que par votre secours nous obtenions des biens innombrables!
ACT10?f DE GRACES », PAR CAKCRIVÀJf.
{Mètret : Tricctoubh et Djagatf.)
1. [Récit.] Dès le matin (Swanay a) vient, et dès le matin il prodigue les trésors. (Cakchlvàn) accepte et conserve ses dons avec reconnaissance.
1. C'est la DQit, qui précède le jour, suivant les idées eosmofoniqnes de l'Inde.
C'est-à-dire, la flamme da sacrifice
3. C'est avec quelque répugnance que j'ai suivi le sens donné. à cette pièce par le commentateur, qui la regarde comme une action de grâces en l'honneor d'oQ prince ; je n*y voyais qu'an hymne en l'honneor d'Indra. Mais la liaison qni semble exister entre cette pièce et la sairante, m'a fait rejeter mon idée. Le commentatenr dit qae Cakehtvàn, après ses études, se met en Toyage pour retourner chez son père, et s'endort sur laroqte ; Swanaya, fils de Bhàvayavya, le rencontrant, le fait monter sur son char, lui donne sa fille en mariage, et le ramène chez son père, comblé d'honneurs et de présents. Le commentateur trouve, dans les vers des deux hymnes, qui se suivent, les divers détails que je viens de rapporter, et se voit obligé de mettre suoces- MTement la parole dans la bouche de divers personnages.
Enrichi par ces présents et entouré d'une maison nombreuse, il verra, pendant de longues années, croître sa fortune et sa race.
2. (Le père de Cakchîvan park,) Qu'il ait de belles vaches, de bons chevaux, beaucoup d'or. Indra, assure une heureuse existence à celui qui vient à toi dès le matin, et semble te faire une chaîne de ses bienfaits ^
3. .\ujourd'hui, agité dès le matin par le désir, j'ai revu l'enfant de mon amour *, comblé d'honneur et porté sur un char magnifique. Prodigue le jus de la plante (sacrée), et par tes chants augmente la gloire de celui qui abat les forces de l'envieux!
4. {Le poète parle.] Les libations, vaches fécondes, apportent leur lait à celui qui prépare et à celui qui doit accomplir le sacrifice. Par les soins de ces deux hommes ', coulent de toutes parts des flots de beurre mêlés aux mets (sacrés).
5. L'homme bienfaisant se prépare une place dans le ciel, et se range parmi les dieux. Pour un tel homme, les ondes célestes font descendre leur beurre (nourrissant); pour lui, une offhmde est toujours féconde.
6. Les hommes généreux ont une destinée miraculeuse; leurs soleils brillent au ciel; ils ont part à l'ambroisie, et prolongent leur existence.
7. Puissent ces hommes généreux être exempts de fautes malheureuses! Puissent les maîtres vertueux n'éprouver aucun désastre! Autour d'eux qu'ils trouvent un protecteur! Que les chagrins n'habitent point avec celui qui est libérai!
ACTION DE GRACES (5«t7e), PAR CAICHIVAN.
{Métrés : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. La reconnaissance m'inspire de vives expressions en l'honneur de Bhàvya ^ habitant le Sind hou ' ; de ce prince invincible et ami de la gloire,
1. Le commentateur trouve dans ce vers une allusion au nom de Cakchtyan, qui reçut de Swanaya une ceinture militaire.
9. Ces mots pourraient aussi s'entendre du $oma; la plante dont on retirait est cherchée avec sollicitude, et ce breuvage peut bien être appelé par le poëte V enfant du désir ou du sacrifice, ichteh poutra,
3. J*ai compris que les motn prinan et papouri correspondaient avec les roots lâjana et yakchyamâna,
Même nom que Bhàvayavya
5. Sindhou est sans doute le nom général des provinces qui bordent le fleuve appelé Sindhou, ou la mer appelée aussi du même nom.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Uet. I.]
qui m*a donné des richesses pour mille sacrifices.
2. De ce roi puissant j'ai reçu cent nichcas ' (d'or), cent chevaux bien dressés, cent taureaux; et moi, Gakchlvàn, j'ai porté jusqu'au ciel la gloire immortelle de (ce prince) généreux.
3. Swanaya Ta ordonné, et à ma suite se sont rangés dix chars noirs, qui chacun portait une femme; mille soixante vaches les accompagnaient. Tels sont les biens que Cakchlvàn reçut pour le charme de ses jours *.
4. Les quarante chevaux blancs attelés aux dix chars viennent en tête de la ligne des vaches. Enivrés d'orgueil et ornés de ceintures, les Padjras rassemblent ces chevaux tout brillants d'or.
5. Mais en premier lieu j'ai reçu pour vous* trois chevaux et huit vaches de prix. Les Padjras, qui sont mes bons parents, montés sur leurs chars, ont voulu, comme par un cortège populaire, honorer ma gloire.
6. {Romdsay fille de Swayana, épouse de Cakchîvdn^ parle à son beau-père.) — H m'a acceptée pour femme, et je tiens à lui comme (l'éGuyer) au fouet qu'il serre (dans sa main). Mon époux m'accorde la jouissance de mille biens précieux.
7. Daignez me permettre de vous approcher. Ayez pitié de ma faiblesse. Je serai toujours Rom&sa * , c'est-à-dire la brebis des Gandhàras.
A AGNI, PAR PAROUTCHHÉPA.
(Mètre : Atyacht!».)
1. Je chante Àgnile sacriflcateur, (Àgni) bienfaisant et riche, l'enfant de la Force appelé Djdtavédas; oui, Dj&tavédas, qui est comme notre prêtre; ce dieu qui préside aux bons sacrifices, qui, de sa flamme qu'il dresse et dirige vers les dieux, saisit le beurre frémissant et entoure d'un vif éclat l'offrande pieuse.
2. Toi, Te plus grand des sacriflcateurs, le premier des Ângiras, nous voulons, dans nos sacri-
1. Le Nichka est une mesure de poids appliquée à des quantités différentes. Voy. Wilson, Dictionnaire, à ce mot, et Prinsep [Uteful tables).
S. Le commentateur entend que le don s'est fait au milieu du jour,
3. CakchlvAn s'adresse ici à Dlrghatamas, son père/ et à sa famille.
4. Ce mot signifie hrehie. Le Gandhàra, que l'on identifie avec le Candabar, était fameux par ses troupeaux.
5. Cet hymne, outre le mètre atyachtl, en offre d'autres, tels que le dhriti, Youteriti, Vatieriti, le eaneriti, le vieriti, le praeriti^ le criti, c'est-à-dire des mètres de 4 padas, et quelques-uns de plus de lOi) syllabes. Voy. Grammaire de Wilson, page 424 et suivantes.
ficos, t'invoquer par de saintes prières, oui, par de pures et saintes prières ; toi qui tournes autour du ciel, pontife des humains, orné d'une chevelure brillante, (dieu) libéral que doit respecter ce peuple ; oui, que pour son bonheur doit respecter ce peuple.
3. Resplendissant avec l'éclat de l'or, (Agni) détruit le mal; oui, comme la hache il détruit le mal. Devant lui, tout ce qui est fort s'écoule ainsi que l'eau. Repoussant tout ce qui est robuste, il lutte ; il n'est pas ébranlé ; oui, tel que l'archer vigoureux, il n'est pas ébranlé.
4. (Le serviteur fidèle), préparant la (demeure) solide * de ce (dieu) sage et prévoyant, fait briller les feux de Varanî, et pour obtenir sa protection il honore Agni ; oui, il l'honore par une offrande pour obtenir sa protection. Ainsi que l'eau, Agni pénètre tout; son ardeur déchire; les plus solides aliments, il les consume avec force ; oui, il consume avec force les plus solides (aliments).
5. Non loin du foyer, nous déposons la nourriture destinée à ce (dieu), qui, dans les ombres de la nuit, brille mieux que le jour lui-môme ; oui, pour l'homme diligent, mieux que le jour luimême. Son existence, qui fut un instant comme éclipsée, devient pour celui qui fait des libations une espèce de rempart solide. (Mortel) pieux et (mortel) négligent, les feux protègent tout le monde; immortels, ils animent tout; oui, les (feux) immortels animent tout.
6. Ainsi Agni, résonnant, comme le puissant Marout, dans ces campagnes où tant d'oeuvres s'accomplissent, exerce sa charge de sacrificateur; oui, au milieu de luttes pénibles, il exerce sa charge de sacrificateur. Il reçoit les holocaustes et les dévore, étendard du sacrifice, objet de vénération. De ce (dieu) qui aime et répand le plaisir, que tous les hommes suivent la voie ; oui, qu'ils suivent sa voie pour arriver au bonheur.
7. Quand placés autour de lui *, brillant de ses clartés, poursuivant leurs chants et leurs prières et attisant (son ardeur), les Bhrigous invoquent (Agni) ; oui, quand les Bhrigousiovoquent (Agni) et lui présentent leurs offrandes, le dieu s'élève avec pureté ; maître et gardien des trésors, il protège ses serviteurs, ses amis, avec une
1. J'ai vu dans ce passage l'action du sacrificateur qui prépare les bois formant Varani, et qui en fait jaillir le feu.
2. Le mot dwitâ peut offrir différents sens. Le commentaire le rapporte à deux espèces de feux, âhavaniyàdl.
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haute sagesse; oui, il les protège avec une haute sagesse.
8. ^ous t'invoquons, toi, seigneur de tout ce peuple; toi, également bon pour tous; à toi, notre père de famille, (nous demandons) le bonheur; oui, à toi, qui portes les paroles de ia piété, (nous demandons) le bonheur. (Nous t'invoquons), toi, rhôte des mortels, sur qui nous fondons notre espérance comme sur un père ; et tous ces (saints) ministres présentent (pour toi) ces aliments, ces holocaustes ; oui, (pour toi) et pour les (autres) dieux.
9. 0 Agni, plein de force et de splendeur, tu nais pour le service des dieux; oui, comme un seigneur opulent pour le service des dieux. Tu t'enivres (de nos libations) pour mieux briller; *u n'agis que pour faire preuve de force. Tes serviteurs t'honorent, (dieu) immortel ; oui; (ils t'honorent) avec la promptitude (de la confiance), (dieu) immortel.
10. Au grand, au vigoureux Agni, qui, comme l'habitant de vos étables, s'éveille avec l'aurore, rendez gloire ; oui, rendez gloire à Agni, au moment où le (père de famille) chargé d'offrandes, dans toutes les demeures, fait entendre sa prière ; où, devant lui, pareil à (l'antique) Rébha, vient élever sa voix le plus grand des chantres (divins), le plus grand des sacrificateurs.
11. Agni, toi qui te fais voir près de nous, compagnon des dieux, apporte-nous avec bienveillance de grandes richesses ; oui, avec bienveillance. Tu réjouis nos yeux, tu nous combles
de biens: fais beaucoup, (dieu puissant), en notre faveur, en faveur de (la mère de famille) ici présente *, (dieu) magnifique, fais beaucoup en faveur de tes chantres. Sois terrible (pour nos ennemis), et, par ta force, détruis leur puissante lignée.
HYMNE vu.
A AGNI, PAR PAROCTCHHÉPA.
(Mètre :Atyachtî.)
1. Il naît sous la forme de Manou ', le premier des pontifes, Agni, sacrificateur de l'ordre
1. A$yé m'a para indiquer que le sacrifice pour lequel cet bymqe avait été composé, était commandé par une femme. Le coimnentaire croit qae le poète fait ici allusion à la terre.
2. Manou est ici un nom général qui désigne l'humanité. Agni, dans le foyer domestique, est l'ami, l'hôte, le compagnon de Thomne; il a, en cette qualité, quelque chose d'humain.
des Ousidjs *; oui , sacrificateur d'un ordre qui nous appartient >. Agissant partout avec empressement, il est pour celui qu'il aime comme un seigneur opulent. Pontife invincible, il s'asseoit au foyer du sacrifice; oui, il s'entoure d'un cordon (lumineux) au foyer du sacrifice.
2. Nous adressons à ce maître des sacrifices un culte solennel, des invocations pieuses, et accompagnées d'holocaustes en l'honneur des dieux; oui, accompagnées d'holocaustes. De sa Qamme il enveloppe et consume les aliments qui lui sont offerts, ce dieu que Màtariswan est venu de loin, oui, de loin, faire briller pour Manou '
3. Aussitôt il embrasse le (vase) de terre qui le reçoit, et, tel qu'un taureau généreux, il lui communique en grondant la semence (lumineuse); oui, en grondant, la semence (lumineuse) *. Le dieu ouvre ses cent yeux, et se jette sur le bois du bûcher ; et Agni, peu à peu gagnant les places voisines, s'étend aux places plus éloignées.
4. Pontife diligent, Agni, dans toutes les demeures, accomplit le sacrifice; oui, par sa vertu, il accomplit le sacrifice. Par sa vertu, ce (dieu) sage donne à celui qui l'alimente la connaissance de toute la nature. Ainsi, hôte (de l'homme), nourri du beurre sacré, chargé (de nos offrandes), il naît, oui, il naît pour s'appeler Yidha& '.
5. Lorsque, dans les rayons du puissant Agni, viennent à tomber, avec un bruit comparable à celui des Marouts, les aliments, oui, les aliments destinés à (ce dieu) rapide ; alors il vient, par sa munificence, récompenser la piété. Invoqué par nous, il nous sauve du mal ; oui, invoqué par nous, (il nous sauve) de la méchanceté et du péché.
6. (Dieu) universel, immense, infatigable et protecteur, il tient (tous les biens) dans sa main
1. Ousidj est le nom de la mère de Cakchtyân. Les Ousidjs forment la famille de ce Ricld. Yoy. page 50, col. 1, note S.
2. Le mot itoa se prête à deux sens : qvA \yk% aT^ariitni ou 9ut no%k% appartient, qui ett dam notre nature,
3. Mâtaris^van est le dieu du vent, qui, le matin, soufflant de l'horizon, excite le feu qu'on allume pour le sacrifice. Il semble l'apporter à l'homme, autrement à Manou, instituteur des cérémonies sacrées.
4. Cette phrase me paraît offrir un éens métaphorique, et indiquer une espèce de mariage mystérie.nx entre le feu et son foyer.
5. Le mot Védhas me semble devoir signifier, c^/ui qui contient une partie de VintelUgence divine. On* le rend par pradjgna, tage, intelligent. Ce nom se donnée à tous les dieux.
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droite. Qu'il les répande sur dous comme en passant; oui, qu'il les répande en quelque sorte au gré de nos besoins. Tu portes l'holocauste à celui d'entre les dieux qui le désire. Pour l'honmie pieux, Àgni ouvre la voie du bonheur; oui, il ouvre les portes (des trésors).
7. Le fortuné Agni, placé dans sa demeure humaine, est au milieu des sacrifices comme un monarque désirable; oui, il est au milieu des sacriOces comme un monarque chéri. Il règne sur les holocaustes que reçoit le (foyer) de terre ; il nous protège contre la maligne influence de Varouna ' ; oui, contre la maligne influence du grand dieu.
8. Ils chantent Agni sacrificateur, maître de la richesse, ami bienveillant; ils célèbrent (le dieu) infatigable; oui, ils célèbrent (le dieu) qui porte les holocaustes. Ame de tous les êtres, connaissant la nature entière, sacrificateur digne luimême de sacrifices , (dieu) aimable et sage, les Dévas (mortels) * l'appellent à leur secours, et l'honorent par leurs riches offrandes, oui, par leurs riches offrandes et par leurs chants.
HYMNE VIII
A IXDBA, PAR PAROUTCUUÉPA.
{Métré : Atyachtî.)
1. 0 Indra, ce char du sacrifice ', chargé d'offrandes, que tu conduis, (dieu) rapide et irréprochable; oui, (ce char) que tu conduis, daigne le diriger pour notre bien, et accueille, (dieu) irréprochable et protecteur, notre prière accompagnée d'offrandes; oui, notre prière qui ressemblée celle des (anciens) sages.
2. Écoute-nous, ô Indra, toi qui, dans toutes nos luttes, nous combles de tes bienfaits ; toi qui, invoqué par tes serviteurs, les délivres de leur fardeau et affliges (leurs ennemis), qui donnes la gloire aux héros et Tahondance aux sages; les maîtres (de la terre) te célèbrent, (dieu) rapide et impétueux; oui, rapide comme un coursier.
3. Tu répands tes libérales faveurs sur celui qui est libéral envers toi; tu viens, 6 héros, vers
1. Vftrouna est le soleil noctoroe, et, sous ce rapport, il est, dit le eommentatear, considéré comm^ pàpadevatà, divinité du mal.
2. Cette épiihète est ajootée pour indiquer la signification restreinte du mot dé va, qui ne s'emploie ici que comme désignant les prêtres et les personnes nobles, qu'ailleurs, au contraire, on appelle amrita (immorleli),
3. Le sacrifice, nous l'avons déjà vu, est comparé à un char que l'on prôpire à l'usage d*un diou.
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le mortel qui vient à toi ; oui, ce mortel, ta le protèges. Indra, je t'adresse cet hymne, à toi, au Ciel, au glorieux Rendra, à Mitra, à Varouna, (je l'adresse) accompagné d'offrandes; oui, je (l'adresse), accompagné d'offrandes, au (dieu) qui fait notre bonheur.
4. Nous désirons qu'Indra accueille notre sacrifice et le vôtre, (Indra) qui est la vie de tous, invincible auxiliaire; oui, invincible auxiliaire dans les combats. Dans toutes nos luttes prolégenous, souviens-toi de nos hommages. Nul ennemi ne peut te vaincre : tu es au-dessus de tout ennemi, oui, tu es au-dessus de tout.
5. Brise les forces de nos adversaires. Gomme les feux brillants de Varanî, qu'ils soient puissants tes secours; oui, (dieu) formidable, tes formidables secours. Tu nous guides, comme autrefois Anénas '; ô héros, tu nous animes. Tu protèges tous les (domaines) de Poûrou. Tu viens près de nous pour emporter, oui, pour emporter nos offrandes.
6. Je veux aussi adresser mon hymne à l'heureux Soma ', qui, comme (les autres), digne de notre invocation, s'empresse d'accourir à notre prière; oui, vainqueur des Rakchasas, accourt à notre prière. Qu'il vienne donner la mort à l'ennemi dont la folie nous outrage. Que le méchant tombe ; oui, qu'il tombe et disparaisse.
7. 0 (maître) opulent, chantons dans un hymne pieux, chantons le (dieu) riche et fort; oui, le (dieu) aimable et fort. Prions et honorons par nos offrandes ce (dieu) que les sages ont de la peine à fléchir; oui, prions Indra, offrons-lui de purs sacrifices.
8. Indra déploie pour vous et pour nous ses glorieux secours qui repoussent nos ennemis, oui, qui brisent nos ennemis. L'armée de cet avide (adversaire) qui s'avançait pour nous perdre, a été frappée; oui, accablée de ses traits, cette armée terrible n'a pu supporter ses coups.
9. Indra, viens vers nous avec l'opulence qui t'environne ; arrive par une route tranquille, oui, par une route libre de tout ennemi. Protègenous de loin, protège-nous de près. Conservenous de loin par tes secours; oui, conserve-nous toujours de près par tes secours.
1 . Aliénas et Poûrou sont d'anciens rois. Le nom de Poûrou est pris quelquefois pour le nom d'homme en général.
t. Le mot indout que j'ai rendu ici par soma (libation), est quelquefois aussi un des noms de lalune, comme le mot soma lui-même.
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RIG-VÉDA. — SEGT10jN DEUXIÈME.
10. Âccordo-Qous, Indra, une opulence triomphante. Tu es formidable, et la grandeur fenvironne pour notre salut; oui, (elle t'environne) comme un ami pour notre salut. Sauveur puissant, immortel . protecteur, attaque tout autre char que le nôtre. (Dieu) qui portes la foudre, frappe ; oui, (dieu) qui portes la foudre, frappe notre ennemi.
11. Indra, pour prix de nos louanges, sauvenous du mal; tu peux arrêter nos ennemis ; oui, ta es dieu, et tu peux arrêter nos ennemis. Frappe le criminel Rakchasa, et conserve le sage qui me ressemble. C'est à cette condition que t'a engendré un père (généreux) * ; ô toi, notre refuge, il t'a engendré pour tuer les Rakchasas ; oui, (c'est pour cela qu'il t'a engendré), 6 toi notre refuge.
A INDRA, PAR PAROUTCHBÉPA.
1. Indra, viens à nous de l'extrémité de l'horizon, comme (Âgni) ici présent (vient) à nos sacrifices, comme ce roi protecteur des hommes pieux; oui, comme le protecteur des hommes pieux (vient) dans nos demeures. Nous t'invoquons en te présentant nos mets et nos libations, ainsi que des enfants invoquent leur père, pour obtenir de toi notre nourriture; oui, (dieu) toutpuissant, pour obtenir de toi notre nourriture.
2. 0 Indra, bois ce stma limpide que le pilon a exprimé du trésor (de la graine), comme le taureau altéré, oui, comme le taureau boic (l'eau) du puits. Qu'à cette source d'ivresse (divine) qui t'excite et te soutient, tes chevaux t'amènent, ainsi que les Jours, oui, ainsi que les Jours (amènent) le Soleil.
3. C'est par lui qu'a été ouvert cet antre céleste, qui semble être le nid de l'oiscuu (divin), et qui est creusé au sein d'une voûte, oui, d'une voûte sans bornes. Armé de la foudre, Indra, le plus grand des Âogiras, a voulu forcer l'étable des vaches (divines). Il va, pour nous rendre l'abondance, oui, pour nous rendre l'abondance, il va ouvrir les portes (de cet antre).
4. Indra prenant dans ses mains l'arme tranchante de la foudre, l'aiguise pour la lancer ; oui, il l'aiguise pour en frapper Ahi. Indra, ton attaque
1. Le texte porte djanitâ, que lo commentaire explique par âdicarîri^ paramétoara. Tous ces dieux, en effet, sont créés; il y a quelque chose au-dessus d'eux, et ce quelque chose, inconnu, n*a point de culte.
est pleine de force et de puissance ; et, ainsi que le bûcheron (fend) un arbre, avec ta vigueur tu fends les nuages ; oui, tu les fends comme avec une hache.
5. Indra, c'est toi qui donnes l'essor à ces rivières qui courent vers la mer comme des chars, oui, comme des chars de combat. Fortes de ton secours, elles forment un courant inépuisable ; telles que les vaches donnant à Manou un lait abondant, oui, donnant au genre (humain) un lait abondant.
6. Les enfants d'Âyou S avides de biens, et pareils au sage ouvrier qui fabrique un char, ont préparé pour toi cet hymne; oui, ils l'ont préparé pour obtenir de toi le bonheur. Us te chantent, ô (dieu) sage, comme vainqueur dans les combats, aussi rapide que le coursier, afin que tu leur accordes la force et les biens; oui, les biens de toute espèce.
7. En faveur de Poûrou, de Divodàsa, tu as brisé les quatre-vingt-dix villes •. Pour ton serviteur Atithigwa, 6 danseur * (céleste) , avec ta foudre, oui, pour ton serviteur Atithigwa, tu les as vaillamment (brisées). Tu as enlevé Sambara de sa haute montagne; ta puissance nous comble de biens, oui, nous comble de biens de toute espèce.
8. Indra protège dans les combats TArya qui lait des sacrifices ; il a pour lui mille secours dans toutes les batailles ; oui, dans ces batailles qui sont une source de gloire. En faveur de Manou, il a soumis les impies à l'obéissance; il a donné la mort (à l'ennemi) qui a la peau noire K Maigré son habileté, tout être cupide est consumé par lui; oui, tout être nuisible est consumé par lui.
9. Sous la forme du disque solaire, il a paru aux yeux (de ses ennemis). 0 prodige de puissance ! seigneur resplendissant, il pousse en même temps, oui, il pousse le cri (de mort) ^. Gepen-
t. GVst-à-dire, les hommes.
2. H s'agit de ces villes célestes, qui sont les nuages. Il a déjà été fait mention des personnes ici citées. On dit que Poûrou et Divodàsa sont le même personnage.
3. Je m'explique cette épithëte de danseur^ de tauteur, par l'apparence que présente la foudre aux yeux do l'observateur.
4. On raconte quesurrAnsoumalt, Indra, envoyé par Yribaspati et accompagné par les Maronts, tua Grichna (le noir Asoura) avec ses dix mille compagnons, qui donnaient la mort à tous les êtres vivants.
5. La légemle dit que certains Asouras s'opposèrent à la marche d'Indra, forts du privilège qu'ils avaient de ne pouvoir être tués par lui. Il prit la forme du so-
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dant, de Textrémité de rhorizon, accourait Ousanas * pour les secourir. (0 dieu) prudent, tu t'empresses de donner aux hommes tous les biens; oui, tu t'empresses de leur procurer une longue vie.
10. Touché de nos hymnes nouveaux, (dieu) généreux qui brises les villes (célestes), conservenous par tes secours puissants ! Du haut des airs, 6 Indra, tu grandis avec les chants de tes serviteurs, comme le ciel avec les feux du jour.
A INDRA, PAR PARGUTCHHÉPA.
(Métré : Atyachtt.)
1. Le Ciel, le (divin) Asoura *, s'incline devant Indra; devant Indra (s'incline) la grande Terre avec ses dons brillants; oui, avec ses dons brillants, où se déploie sa munificence. Tous les dieux, compagnons de sa félicité, reconnaissent Indra pour leur chef. Que pour Indra soient tous les sacrifices humains; oui, que pour lui soient les sacrifices humains.
2. Dans tous les sacrifices, c'est toi seul qu'invoquent également les hommes divisés pour le bien qu'ils demandent; oui, divisés pour la félicité qu'ils veulent obtenir. Tu es pour nous comme le vaisseau que nous chargeons de notre bonheur. Tu es notre maître, et les hommes honorent Indra par leurs sacrifices ; oui, ils l'honorent par leurs louanges.
3. Des couples' (de serviteurs dévots), jaloux de ta protection, ont préparé ce sacrifice en ton honneur, pour obtenir que le nombre de leurs troupeaux s'augmente. 0 Indra, ils ont en toi une confiance sans réserve ; oui, une confiance sans réserve. Quand tu veux exaucer les vœux d'un père et d'une mère de famille dont le désir est d'avoir des troupeaux et de la richesse, alors tu fais briller ta foudre qui répand l'abondance, et qui est ta compagne; oui, Indra, ta compagne habituelle.
Ce mot s'entend ici du soleil
3. Le poëte désigne le père et la mère de famille qui ont commandé le sacrifice, ou bien le père de famule qui le commande, et le prêtre qui le présente aux dieux.
quand tu as détruit les villes (célestes) de Tauiomne ; oui, quand tu les as brisées et détruites. Maître de la force, 6 Indra, tu abats Thomme impie. Tu es le sauveur de la terre, de l'air, l'heureux (libérateur) de ces ondes, oui de ces ondes.
5. Pour célébrer ta puissance, ô (dieu) généreux, les enfants d'Ousidj ont répandu ces libations enivrantes ; car tu sais protéger tes amis ; oui, tu sais les protéger. Tu as combattu avec vaillance eu leur faveur. Us ont obtenu tous les biens qu'ils ont souhaités ; oui, ils les ont obtenus.
6. Accepte les louanges et l'holocauste que ramène en ton honneur le retour de l'aurore, ainsi que ces offrandes ; oui, ces offrandes qui provoquent ta générosité. Indra, (dieu) libéral et armé de la foudre, s'il est vrai que tu veuilles la mort de nos ennemis, écoute ma prière, de moi qui suis le plus jeune; oui, le plus jeune de tes sages (serviteurs).
7. Indra, protége-nous, et fais le bonheur de celui (qui t'est dévoué). Quant à l'homme qui est notre ennemi, ô héros célèbre partant de naissances, frappe ce mortel ; oui, frappe ce mortel de ton tonnerre. Frappe celui qui nous veut du mai. Prête à notre voix une oreille attentive. Gomme on écarte d'une route tout obstacle, chasse devant nous notre ennemi; oui, chasse notre ennemi.
A INDRA, PAR PAROUTCHHÉPA*
{Mélre : Atyachtt.}
1. 0 Maghavan, si tu es avec nous, nous pouvons compter sur d'abondantes dépouilles. Avec ton secours, ô Indra, puissions-nous vaincre nos ennemis et sauver nos amis ! Ici près, en ce jour, viens protéger celui qui t'offre des libations et ^ t'honore par ce sacrifice. Puissions-nous te trouver favorable au moment du danger; oui, grùce à nos offrandes, te trouver favorable au moment du danger !
2. Quand, au jour du danger, cherchant la gloire, (un homme) invoque Indra avec dévotion vers le lever de l'aurore ; quand pour l'honorer, oui, pour l'honorer, il fait un sacrifice, alors, voulant récompenser sa piété, le dieu sensible aux prières frappe la tête (de ses ennemis). Puissions-nous, (à Indra), recevoir tes heureux bienfaits ; oui, les bienfaits d'une heureuse (divinité) !
A toi, suivant l'antique usage, ces brillau
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tes offrandes I Lorsqpi'un sacrifice a lieu, tu viens au foyer, oui, tu viens prendre ta place. Distingue nos feux, dont les rayons brillent entre le ciel et la terre. C'est ainsi qu'Indra mérita le nom de Gavéchana '; oui, le nom de Gavéchana que lui donnent ses protégés.
4. Ce fut sans doute jadis une œuvre mémorable jde ta part, quand, dirigeant les Ângiras, lu leur ouvris, Indra, oui, tu leur ouvris la retraite (des vaches célestes). Tu nous conduis aussi comme eux : tu combats et tu triomphes avec ceux qui t'offrent des libations. Tu renverses l'impie; oui, l'impie, malgré toute sa rage.
5. Lorsqu'un chef héroïque, au moment du combat, rassemble ses gens pour le sacrifice, (ces hommes) avides de butin doivent triompher; oui, (ces hommes) avides de butin doivent obtenir la victoire. Leur clief est entouré d'une nombreuse lignée : sa force dans les batailles le fait honorer. Puissent leurs hommages, avec la faveur d'Indra, leur procurer aussi bien celle des dieux ! oui, puissent ces hommages arriver jusqu'aux dieux î
6. 0 vous, Indra et Parvata *, combattez devant nous ; et celui qui voudrait nous opprimer de ses armes, abattez-le; oui, abattez-le avec la foudre. 0 héros, si tu viens dans notre maison décidé à confondre l'étranger, que ton arme, habile à frapper de tout côté, oui, (que ton arme) frappe nos ennemis de tout côté!
HYMNE XII
A ITfDRA, PAR PAROUTCHHÉPA.
{Mètrei : Trichtoabh, Anoachtoubh, Gftyatri, Atyacbtt.)
i. Par le moyen du feu sacré, je veux purifier le ciel et la terre ; je veux brûler les méchants, et les régions qui ne reconnaissent point Indra. S'ils osent sortir, que nos ennemis soient frappés; qu'ils jonchent de leurs cadavres les abords de leur retraite.
2. (Dieu) qui portes la foudre, marche vers tes ennemis; et de ton pied, oui, de ton grand pied étendu, foule leurs tètes !
3. firise, 6 MÀghavan, la force de ces ennemis an sein de leur vile retraite; oui, au sein de leur grande et vile retraite*
Je ne me rends pas compte de ce nombre
(ennemis) ont été détruits. C'est là ce qui fait ta gloire; oui, c'est là ce qui fait ta gloire.
5. Indra, frappe toute cette troupe rougeàtre et terrible de Pisàtchas. Éloigne la race des Rakchasas.
6. Frappe, ô Indra, vaillamment et par-dessous ^ Entends-nous ; le ciel et la terre ont brillé; 6 (dieu) qui portes la foudre, ils ont tremblé; oui, ils ont tremblé à la vue de tes feux, ô (dieu) qui portes la foudre. Puissant, fort et terrible, tu marches armé. Nul ne pourrait te donner la mort, ô héros invincible, accompagné de tes auxiliaires; oui, de tes vingt et un * auxiliaires.
7. Par ses libations (l'homme) assure le salut de sa maison ; par ses libations et ses sacrifices il abat les ennemis qui Tentourent; oui, il abat les ennemis des dieux. Par ses libations et ses offrandes, il obtient Tabondance, la sécurité et des milliers de biens. Â celui qui fait des libations Indra accorde une fortune convenable; oui, une fortune convenable.
HYMNE Xill.
A VATOU, PAR PAROUTCBUÉPA.
{Mètre : Atyachtt.)
1. Yàyou, que tes rapides coursiers t'amènent ici vers nos offrandes et vers nos libations du matin; oui, vers ces libations de soma présentées le matin. Que la voix élevée de la Prière soit entendue de toi; et, sur le char que traînent tes coursiers, viens, 6 Vâyou, vers celui qui t'offre, oui, vers celui qui t'offre ce sacrifice.
2. Réjouis-toi, Yàyou, de ces heureuses boissons que nous te présentons en sacrifice, de ces (boissons) soignées qui brillent, oui, qui brillent de (doux) rayons. Quand de pieux compagnons s'assemblent pour le sacrifice autour d'un maître généreux, tes coursiers à l'instant viennent aussi frémir auprès de lui, pensant à sa libéralité ; oui, ils viennent, pensant à sa libéralité.
3. Yàyou attelle à son char deux coursiers légers, tantôt rouges, tantôt jaunâtres, et porteurs vigoureux; oui, porteurs excellents et vigoureux* Puissant pour la destruction, il éveille la Prière qui semble endormie ; il éclaire le ciel et la terre, et fait entendre sa voix ; oui, il foit entendre sa voix en l'honneur de l'Àurore.
1. Je me fignre le nuage, dont la partie inférieure est déchirée par la foudre.
Les vents sont au nombre de
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4. Pour toi, les pures Aurores, à Phorizon, étendent leurs voiles brillants, où se peignent rapidement leurs rayons; oui, leurs rayons naissants. Pour toi, la vache (céleste), au lait abondant, cède tous ses trésors. Dans les régions du ciel, tu fais naître de ses mamelles, oui, de ses mamelles tu fais naître les Marouts.
5. Pour toi, ces (Marouts) brillants, purs et rapides, formidables dans leur ivresse (divine), travaillent avec ardeur à la création des eaux; oui, ils viennent travailler à cette création. L*homme s'empresse de t'honorer de ses dons et de ses louanges, et te prie d'éloigner le mal. Et toi, touché de son hommage, tu le protèges contre tout ennemi ; oui, tu le protèges contre les forces des Âsouras.
6. 0 Vàyou, sois honoré avant tous* et reçois le premier l'offrande de nos libations ; oui, reçois nos libations. Ainsi, exauce les vœux d'un peuple innocent ; que toutes ces vaches, qui dépendent de toi, fassent descendre sur nous leur lait doux et béni ; oui, leur lait doux et béni.
HYMNE XIV
A TATOU ET A INDRA, PAR PAROOTCBHÉPA
{Mètre : Atyacbti.)
1. Le gazon sacré est disposé; viens à notre sacrifice avec tes innombrables coursiers, toi qui conduis et cent et mille attelages. Les Dé vas (terrestres) ont avec soin préparé la libation du matin pour le Déva (céleste). Des boissons aussi douces que ie miel t'attendent; oui, elles t'attendent pour étancher ta soif (divine).
2. Pour toi ce soma a été pressé; pour toi il a été purifié, et dans ie vase qui le contient il revêt d'admirables couleurs ; oui, il revêt de brillantes couleurs. Voilà ce que t'offrent les enfants d'Ayou et les Dévas (mortels). 0 Vâyou, amène tes coursiers; viens te joindre à nous; oui, le plaisir t'appelle, viens te joindre à nous.
3. Avec tes cent, avec tes mille coursiers, ô V&you, viens jouir de notre sacrifice; oui, viens jouir de nos holocaustes. A toi ce soma solennel et brillant aux rayons du soleil! (Tes serviteurs) ont remis aux prêtres (ces boissons), que pour toi, ô Yayou, ils ont préparées avec un zèle empressé ; oui, avec un zèle empressé.
4. Que votre char, traîné par vos coursiers, ô Vàyou, (ô Indra), vous amène à notre secours, et venez jouir de ces mets heureusement disposés; oui, venez jouir de nos holocaustes. Buvez de ces
douces boissons, (golïtez) de ces nourritures. C'est pour vous qu'on les a préparées ce matin. 0 Vàyou, 6 Indra, venez, accompagnés de l'heureuse opulence : oui, venez accompagnés de l'opulence.
5. Pour vous, on a commandé ces prières et ces sacrifices ; pour vous, on a exprimé cette liqueur légère et vive; oui, vive comme le rapide coursier. Soyez à nous, et buvez de ces libations; venez ici pour nous secourir. 0 Indra, 6 Vayou, enivrez-vous de ces boissons; oui, enivrez-vous, vous qui donnez l'abondance.
6. A vous ces boissons qu'ils ont su rendre limpides! (Vos serviteurs) les ont remises aux prêtres, après les avoir préparées avec un zèle empressé; oui, avec un zèle empressé. Pour vous, ces liqueurs ont passé à travers le filtre; elles se sont épurées pour vous sur les poils (de la vache) ; oui, sur ces poils formant un crible serré *.
7. 0 Vàyou, néglige ceux qui sont endormis. La maison où résonne la pierre (du mortier), c'est celle où vous devez venir; oui, où Indra et vous devez venir. La prière s'entend ; le beurre consacré coule. Pour combler tous nos vœux, venez à notre sacrifice ; oui, Indra et vous, venez à notre sacrifice.
8. Venez ici prendre nos libations, aussi douces que le miel. Placés près de l'Aswattha *, que nos (prêtres) remportent sur vous cette victoire ; oui, qu'ils remportent celte victoire. Nos vaches (terrestres) ont donné leur lait; (les gâteaux) d'orge ont été cuits. 0 Vàyou, tes vaches (célestes) ne doivent point faillir; oui, elles ne doivent point faillir.
9. (Et en effet), faisant retentir l'air de leurs mugissements, les voilà qui arrivent, tes robustes taureaux; oui, tes robustes et larges taureaux. On les voit dans les plaines (du ciel), tantôt immobiles, tantôt rapides, se répandre au loin comme les rayons du soleil, et déployer une force que rien ne peut dompter; oui, que deux bras ne suffisent pas à dompter.
BYMNE XV.
A MITRA ET VAROUIIA, PAR PAROUTCHHÉPA.
{Métrei : Atyachtl et Tricbtoubh.)
1 . Offrandes choisies et abondantes, holocauste, prière, présentez à ces (dieux) immortels etbien-
1. D*ane peau de vache, percée de quelques troas, oq formait oo filtre poar la iiqaear du soma.
S. Ou le sacrifice se fait près d'un Aswattha, ou plutôt le bois de cet arbre sert à faire une des pièces de Varahi.
[l«ci. II.]
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faisaats, oui« (présentez à ces dieux) bienfaisants ie plus doux des hommages. Unis par leur royauté (sainte), et honorés par nos libations de beurre, ils sont célébrés dans tous nos sacrifices. Car leur puissance est partout triomphante; oui» leur divinité est partout triomphante.
2. La jeune et éternelle voyageuse a paru dans Tespace. La voie du feu (sacré) ' s'est entourée de rayons ; oui, l'œil de Bhaga ' s'est entouré de rayons. Le siège céleste de Mitra, d'Aryaman et de Yarouna se couvre de lumière. Que Mitra et Yarouna reçoivent une large part d'hymnes; oui, une large part d'hymnes, de prières et d'offrandes.
3. Ils embrassent Aditi, couverte de lueurs brillantes; (Aditi) qui soutient la terre, source féconde de félicité, lis éveillent le ciel pour le lever de la lumière; oui, pour le lever de la lumière. Adltyas forts et resplundissauts, lis soot les maîtres des biens. Mitra, avec Yarouna et Aryaman, excite l'émulation des hommes; oui, l'émulation et les travaux des hommes.
4. Que ie soma soit agréable à Mitra et à Yarouna. Que, dans nos libations, cette (double) divinité ait sa part ; oui, qu'elle ait sa part comme les autres dieux. Que tous les dieux l'honorenf , honorés aujourd'hui aussi bien qu'elle. Faites ce que nous demandons; oui, (déités) royales et justes, faites ce que nous demandons.
5. L'homme qui sert Mitra et Yarouna ne connaît point d'ennemi. (Ces dieux) protègent contre le mal, oui, ils protègent contre le mal le mortel qui leur est dévoué. Àryamao défend l'homme droit et pieux qui, par ses hymnes et ses louanges, augmente la pompe, oui, augmente la pompe de leurs sacrifices.
6. J'adore le Firmament, le Ciel et la Terre, Blitra ; (j'adore) Yarouna, qui fait pleuvoir (l'abondance) ; oui, (Yarouna) qui répaod le bonheur et fait pleuvoir (l'abondance). Chante Indra, Agni, le brillant Aryaman, Bhaga. Puissions-nous vivre longtemps, et jouir, avec le secours de Soma ', oui, jouir d'une nombreuse famille!
7. Confiants dans le secours des dieux et la puissance d'Indra, glorieux protégés des Marouts prions (toujours). Qu'Agoi, Mitra et Yarouna nous viennent eu aide. Puissions-nous ainsi jouir du bienfait de la richesse !
1. Le feu sacré traduit le root rita, qui signifie et lo ien. da sacrifice et le fea solaire.
2. C'est-à-dire le disque da soleil. Bhaga est, comme on sait, un nom du soleil, ainsi qae Mitra, Aryaman et Yarouna. — 3. La libation personnifiéd.
LECTURE DEUXIEME
A MlTRi ET A VAROUXA, PAR PARODTCHBÉPA.
{Méire : Atisakaart.)
1. Nos libations sont prêtes. Yenez tous deux! Sous le pressoir ont coulé ces liqueurs, auxquelles se mêle le lait de nos vaches, et qui causent une aimable ivresse; oui, une aimable ivresse. Rois célestes, venez ici près de nous. A vous, Mitra et Yarouna, ces brillantes libations qu'accompagne, oui, qu'accompagne le lait de nos vaches!
2. Accourez! voici des liqueurs soigneusement exprimées, voici du lait caillé ; oui, du lait caillé : c'est pour vous. Au lever de l'aurore, au moment où brillent les rayons du soleil, cette libation est fdite en l'houncur de Mitra et de Yarouna ; oui, elle est faite en l'honneur du feu sacré.
3. C'est pour vous, ô héros, que cette vache a épuisé ses mamelles; c'est pour vous que le pressoir, oui, que le pressoir à rendu ce sonia pétillant. Yenez donc ici près de nous pour goûter de cette boisson. Elle est à vous, ô Mitra et Yarouna! les ministres du sacrifice ont pour vous, oui, pour votre soif distillé ce soma,
A POUCHAM, PAB PAR OUTCHHCPA.
{Mètre : Alyachli.)
1. Je chante la grandeur de Poûchan, célèbre par ses nombreuses naissances; mais, auprès de 8apuis8ance,la louange n'est rien ; oui,la louange n'est rien. Je souhaite la prospérité; et j'implore l'heureux secours du dieu qui, honoré par nous, daigne accueillir, oui, accueillir notre sacrifice.
2. 0 Poûchan, je veux par mes chants presser ta marche. Yiens, et sois pour nous comme le chameau qui nous emporte ; oui, qui nous emporte loin des méchants. Divinité puissante, moi mortel, je demande ton amitié ; donne à ceux qui te louent, oui, donne-leur la forcedans les comiNits.
3. 0 Poûchan, quand tes chantres sont devenus tes amis, alors ils sont forts de ta puissance; ils peuvent compter sur ton secours; oui, ils peu* vent compter sur ta protection. Nous demandons que tu charges de richesses ce char encore nouveau *. Sois bon pour nous, ô toi que nous com-
1. Nous rappelons au lecteur qae c'est une manière de désigner le sacriflce. Le mot naoyasi, qne j'ai rendu par nouveau, peut aussi signifier hymne et louange.
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blons de louanges, et marche avec noua; oui, marche avec nous dans les combats.
4. Sois bon, et reconnaissant de ce (char) que nous te donnons. Accorde tes bienfaits à ceux qui t^expriment leurs besoins, ô (dieu) dont les chevaux sont immortels ; oui, doqt les chevaux sont immortels. Illustre protecteur, nous t'environnons d'honneurs et de louanges. 0 Poûchan, je ne suis pas de ceux qui dédaignent ton pouvoir; je suis loin de blâmer ou de repousser ton amitié.
HYMNE m.
AUX VISWADÉVAS, PAR PARO OTCH H^PA.
{Méiret : Atyachti. Trichtonbh, Vrihfttt.)
1. Invoquons (les dieux)! D'abord ma prière implore Agni. Nous honorons votre force divine, ô Indra et Vàyou; oui, nous l'honorons. Quand, près du foyer lumineux, la Prière accomplit son œuvre, puissent nos hommages monter vers les dieux; oui, puissent-ils monter rapidement vers eux!
2. 0 Mitra et Yarouna, lorsque près du feu sacré s'est élevé vers vous un hommage impie que vous adressait la passion, oui, que vous adressait la passion capricieuse du sacrificateur, nous n'avons revu dans nos demeures votre (char) d'or qu'au prix de nos prières, de nos adorations, de nos libations; oui, de nos libations de soma,
3. 0 Aswins, les enfants d'Ayou vous honorent par leurs louanges; ils semblent porter leurs cantiques jusqu'à vos oreilles ; oui, ils portent jusqu'à vous leurs holocaustes. A vous sont toutes les richesses, tous les biens, (dieux) qui possédez toute chose. (Nobles protecteurs), elles sont surchargées de biens; oui, elles sont surchargées, les roues de votre char d'or.
4. On vous entend, (dieux) secourables ; vous montez au ciel. A votre char sont attelés des coursiers qui ne sauraient faillir, oui, qui ne doivent point faillir dans les voies célestes. Nous voulons, (dieux) secourables, vous affermir encore sur ce char d'or. Cîomme des voyageurs, vous traversez le ciel, où vous apparaissez, oui, où vous apparaissez pour régner.
5. Trésor de puissance, servez-nous nuit et jour par vos œuvres puissantes. Que vos dons ne faillissent jamais, pas plus que les nôtres!
- 6. Indra, tu es généreux, et ces libations te sont aussi généreusement offertes, jus limpides qui, dans le pressoir, ont fendu pour toi, oui.
ont fendu pour toi (les grains qui les contenaient). Qu'Us t'enivrent, et te disposent à répandre sur nous tes dons nobles, riches et variés ! Célébré par nos chants, élevé par nos hymnes, viens, ô (dieu) bienfaisant, oui, viens auprès de nous.
7. Et toi, Agni, exauce nous ! Objet de nos chants, dis aux dieux dignes de nos sacrifices, oui, à (ces dieux) brillants et dignes de nos sacrifices : « Quand les Dévas donnèrent une vache * aux Angiras, Aryaman en a reçu le lait, et c'e^t (Agni) sacrificateur qui le lui a donné, à lui et aux autres dieux. Je donne encore le lait de la vache d'aujourd'hui à Aryaman et aux au* très dieux. »
8. Que vos dons généreux soient pour nous durables ! Qu'ils ne périssent jamais entre nos mains; oui, qu'ils ne périssent jamais ! 0 Marouts, tous ces biens variés, et d'âge en âge toujours nouveaux, par voire force rendez-les immortels en nous. Confirmez-les d'une manière invincible.
9. Avant moi Dadhyantch, Angiras, Priyamédha, Canwa, Atri et Manou ont vu le jour, oui, avant moi ils ont vu jour. Dans les Dévas (ter restres) ils se sont perpétués. Ayons confiance en ces (Dévas). Avec les hymnes qu'ils enseignent, j'invoque Indra et Agni; oui, j'invoque Indra et Agni avec leurs hymnes.
10. Que le sacrificateur fasse son œuvre ! Que les dévots apportent leurs riches offrandes. (Agni), maître du sacrifice * reçoit avec ardeur les libations; oui, les libations de toute espèce. Nous entendons la mesure du vers et la voix (du prêtre, qui retentit) au loin. Les boissons, sortant du pressoir, ont été par le (père de famille) intelligent, oui, par le (père de famille) intelligent, disposées en différentes places.
1 i. 0 dieux puissants, qui, au nombre de onze, régnez au ciel ; qui, au nombre de onze, restez
1. Dans ce passage, le mot vache doit s'entendre des offrandes et des effets du sacrifice. Je suppose aussi que le mot déva peut ici désigner les personnes riches et recommandables qui font les frais du sacrifice, et donnent aux Angiras, c'est-à-dire aux prôtres, tout ce qui est nécessaire pour TaccompUr. En pareil cas, le lait de la vache, c'est-à-dire, l'offrande destinée à Aryaman ou à tout autre dieu, est déposée dans le feu, qui la dévore et est censé la transmettre à qui de droit. Voici maintenant la légende faite sur cette circonstance. On dit que les dieux, touchés des prières d'Angiras, lui avaient envoyé des vaches qui s'approchaient de lui pour lui donner leur lait. Mais comme il ne pouvait les traire lui-même, il invoqua Aryaman, et il obtint, par la vertu de son holocauste, de pouvoir jouir de ce lait désiré.
Le texte dit Vrihaspati
[Uct. II.]
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sur la terre ; qui, au nombre de onze S habitez les ondes, ayez ce sacrifice pour agréable.
A AGlfl, PAR DIRGHATAMAS.
iUèir$s : Trichtoubh et DjagaU.)
1. Pour celui qui réside dans le lieu saint*, qui habite nos demeures, pour le brillant Agni, apporte le foyer, lequel est, pour ainsi dire, le trône (du dieu). Ainsi que d'un vêtement, couvre de la prière (Agni) pur et lumineux, au char resplendissant, (Agni) qui tue les ténèbres.
2. 11 naît sous deux formes s; il reçoit (ici-bas) une triple nourriture*, et celte nourriture ensuite va augmenter le corps de (l'astre) qui roule autour du monde. Sous une de ces formes, il est près de nous, et il croit de ce que sa langue consume. Sous l'autre forme, il inonde (de rayons) bienfaisants ses serviteurs, que (d'en haut) il couvre de sa protection.
3. Marquées de teintes noires et vivement agitées Tune contre l'autre, ses deux mères "produisent leur nourrisson, lequel tourne vers l'orient sa langue *, qui dans sa marche tremblante, rapide, tortueuse, réclame de grands soins, et s'engraisse des libations de son père 7.
4. Arrivent les (flammes) vives et légères, salutaires à Manou quand il veut poursuivre son œuvre • ; traçant un noir sillon, s'avançant d'un
1. Cette énonoiation générale de 33 dieux est bien régulière. 11 n'est pas aussi facile de nommer ces dieux avec les distinctions ici tracées. Dans VOupuékhai, tome l, page SOT, les 33 dieux sont les IS Adityas, les 8 Vasous, les 11 Roudras, puis Indra et Pradjàpati, c*est-àrdire Brahmft.
2. Ce Uea saint, c'est le védi, c'est-à-dire, l'espace réservé pour le sacrifice.
3. Il y a une espèce de correspondance entre le feu du sacrifice et le feu du soleil. Ces deux feux sont le même, et le soleil, pour s'allumer, semble attendre que le sacrifice soit commencé. Ce sont les libations qui nourrissent sa lumière ; le culte rendu au feu qui réside dans le foyer terrestre augmente l'ardeur du feu qui réside dans le disque céleste. Agni naît donc le matin doublement sur la terre et dans le ciel; il brille pour brûler au sacrifice et pour éclairer le monde.
4. Cette triple nourriture donnée au fea, ce sont les libations qui ont lieu trois fois par jour.
5. Ce sont les deux pièces de bois qui forment ïaranî, et tirées du Sami et de rAswatlha.
6. C'est-à-dire, sa flamme. Le foyer est tourné du côté de l'orient.
Le père d*Agni, c'est le maître du sacrifice
8. Littéralement, quand il veut se conduire en Manou. Manou, c'est l'homme en général ; mais en particulier c'est l'homme religieux, fondateur des rites pieux, et principalement instituteur du culte du feu.
pas inégal et pressé, poussées par le vent et précipitant leur course fougueuse.
5. Bientôt Agni prend une forme noire, large, énorme; ses (flammes) en tremblant courent çà et là. De proche en proche il gagne du terrain ; soufflant, frémissant, il s'avance avec bruit.
6. 11 s'attache aux branches, comme la parure (au bras). Il vient en mugissant, tel que le taureau qui court vers ses maltresses. Il soumet à sa force tous les corps, et apparaît terrible, insaisissable, ayant l'air d'agiter ses cornes menaçantes.
7. Agni, se concentrant ou se divisant, embrasse les branches; et quand une fois ils se sont bien connus mutuellement, (le dieu) ne les quitte plus. Cependant les flammes s'augmentent, s'élèvent et changent la face divine des deux aïeuls (du monde •).
8. Ces flammes, en se courbant, forment autour d'Agni une espèce de chevelure. Tantôt elles semblent se dresser, tantôt tomber et mourir. (Agni) revient les sauver de leur perte; il fait entendre son grand souffle, et les rappelle à la vie.
9. (Agni), dévorant les libations que répand sur lui le maître du sacriflce, prend une vigueur nouvelle et poursuit son triomphe. L'un augmente la nourriture du (dieu) qui marche toujours; l'autre la consume, et laisse après lui uu noir sentier.
10. Agni, brille dans nos (demeures) riches en offrandes! qu'on entende ton souffle, généreux Damoûnas *! Brille en répandant tes flammes, qui sont comme tes nourrissons; et, pour nous couvrir dans les combats, deviens notre cuirasse.
il. 0 Agni, que cet hymne que nous avons composé pour toi soit à tes regards plus précieux que tel autre hymne qui n'a pas eu de succès ! que cette partie de ton corps, qui brille pure et lumineuse, nous procure les biens que nous désirons!
12. 0 Agni, pour que notre maison traverse heureusement (ce monde), tu peux nous donner un vaisseau dont les rames marchent sans jamais s'arrêter, (un vaisseau) qui transporte à l'abri du naufrage nos guerriers, nos princes, notre peuple.
13. Agni, accepte cet hymne. Que Je Ciel et la Terre, que les Mers, avec leurs ondes impétueuses, le reçoivent aussi! Que les rougeàtres
Voy. page 122, col. I, note
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(Aurores) nous accordent de longs jours, et une heureuse quantité et d'orge et de vaches!
X AGNI, PAR DIRGHATAMAS.
{Mitres : Atyachtt et Trichtoubh.)
1. Le dieu, en prenant une forme apparente, se distingue par sa substance lumineuse, qu'il doit à la Force dont il est né K Une fois produit, il est fortifié par la Prière, et les voies du sacrifice le soutiennent et raccompagnent.
2. Les offrandes constituent une de ses formes *. Nos libations la perpétuent dans le foyer où il réside. Une autre de ses formes existe au sein des sept heureuses mères*. Une troisième est le (Soleil même), souverain des dix (régions célestes)*, que ( les prêtres ) engendrent et nourrissent ^ pour extraire le lait de ( ses rayons ) généreux.
3. Quand les seigneurs et mnltres du sacrifice ont , par le moyen de la Force, tiré Agni de Pasile où gisait sa forme auguste; quand ils Pont, suivant Pantique usage, alimenté du miel des libations, Mâtariswan vient dans le foyer exciter son ardeur.
4. Cependant les diverses offrandes du père (de famille) sont apportées, et Agni monte rapidement dans les branchages du bûcher. Ce n'est plus alors la jeune et faible lueur qui brillait, quand ses deux (mères) venaient de lui donner le jour.
5. Bientôt il pénètre dans les (branches) encore intactes, et qui sont (comme) ses mères •; il s'étend, il s'élargit. 11 envahit d'abord les plus élevées, et, toujours pressé, il va plus bas en attaquer de nouvelles.
Alors ( les hommes ) par leurs offrandes et
1 . Nous savons qu*Agni est nomméVenfani de la force, à raison d«s efforts que Ton afaits pour l'extrairede Varani,
2. Nous rappelons au lecteur qu'Agni est quelquefois considéré sous trois rapports : comme feu du sacrifice, comme feu étbéré, vidyouta, comme Teu solaire.
3. Ces sept mères, suivant le commentaire, ce sont les sept vents qui amènent les nuages, où réside le feu é'béré, le feu de l'éclair et de la foudre.
4. On compte dix points de Thorizon ; et le soleil, en parcourant le ciel, règne sur ces dix régions.
5. Nous avons vu tout à l'heure comment le soleil était l'enfant du sacrifice, et, par conséquent, le nourrisson des prêtres.
6. Le texte porte seulement le mot de mères. Le commentateur l'entend des dix régions célestes; il semble comprendre que le feu s'étend dans l'air, et entre en possession de l'atmosphère : ainsi, plus haut, on disait que le soleil était le maître des dix régions» c'est-àrdire du ciel entier. Je n'ai pas cru pouvoir adopter ce sens ; je n'ai pas vu dans cette phrase les régions de Test et de l'ouest ; j'y ai vu les branches supérieures et inférieures qui composent le bûcher, et que gagne successivement le feu.
leurs hommages honorent ( Agni ) sacrificateur, qui est comme Bhaga dans les régions célestes, en le voyant avec force et avec majesté s'approcher des Dévas (immortels), et venir recueillir les louanges des humains.
7. Mais voici que l'adorable (Agni) a changé de forme; agité par le vent, il a courbé sa taille, et produit en résonnant des espèces de tourbillons. Toujours brillant , il brûle en divisant ses voies, et en laissant des traces noires do son passage.
8. Partant comme un char, il se dresse en crêtes rougeâtres, dont il va frapper le ciel. Aussitôt, loin de sa clarté, fuient les ténèbres, de même que les oiseaux se cachent des chaleurs du soleil.
9. Par toi, 6 Agni, apparaissent et Varouna qui aime le beurre consacré, et Mitra, et le bienfaisant Aryaman. Dans tes œuvres successives, tu semblés te multiplier; tu t'entoures d'autres êtres, comme la roue de ses rayons.
10. Agni, en faveur de l'homme qui t'adresse des hymnes et de précieuses libations, (dieu) toujours jeune, tu viens à cette fête, célébrée en l'honneur des dieux. Enfant de la Force, source de tout bien, (dieu) nouveau, nous t'honorons comme Bhaga dans l'œuvre du sacrifice.
11. (Maître des pieuses cérémonies), rends-nous favorable Damoûnas, (ce dieu) notre soutien, qui est pour nous tel qu'un riche trésor , ou tel que le généreux Bhaga. Celui qui sait gouverner les deux mères d'Agni, ainsi que les rênes (d'un char), doit s^oir aussi diriger, au moment du sacrifice, les louanges qui s'adressent aux dieux .
12. Qu'il nous entende, le ( dieu ) sacrificateur, aux belles clartés, aux chevaux rapides, au char magnifique ! que l'heureux et prudent Agni se pende à nos vœux, et nous conduise rapidement vers le bonheur et la richesse!
13. Nous avons célébré Agni, qui, par la vertu de ses feux puissants, est vraiment roi souverain. Que nos princes, que nous-mêmes, nous propagions notre race, comme le soleil grossit le nuage!
A DIVERS DIEUX, SDR!VOHHÉS APRIS <, PAR
DIRGHATAMAS.
(Mitre i Anouchtoubh.)
1. Agni, (surnommé) Samiddha *, amène aujourd'hui les dieux vers celui qui lève la cuiller
1. Voyes, pour ce mot et pour l'hymne entier, la si'Ction I, lecture i, hymne 13.
± L'épithète ioueamiddka remplace, dans la section I, celle de eamiddha qui signifie enflammé.
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{des libations). Fais qae ces abondantes offrandes soient une source de biens pour le serviteur qui a préparé le soma.
2. (Agni, appelé) Tanoûnapâl ', accueille, comme dignes de toi, et le beurre et le miel du sacrifice, que te présente un prêtre tel que moi, un serviteur qui te comble de louanges.
3. Il aime la rosée et le miel du sacrifice, le dieu brillant et purificateur, (le dieu) admirable, (nonuné) Nardsansa ' , qui trois fois ', du haut du ciel et parmi les Dévas \ reçoit nos hommages.
4. Âgni, (célébré sous le nom) A^Ilita *, amène ici Je bon et magnifique Indra. (Dieu) à la langue brillante, c'est à toi que s'adresse cette prière.
5. Levant la cuiller (des libations), et jonchant la terre de gazon (sacré) en l'honneur de leur pieux sacrifice, (les mortels) présentent à Indra rhommage le plus dévoué et le plus solennel.
6. Ouvrez- vous pour laisser passer les Dévas*, Portes magnifiques et divines ^, vous que la piété sanctifie et que tant de vœux environnent, vous qui purifiez (les hommes) I
7. 0 Nuit, 6 Jour (déités) fortunées et douées de tant de beauté , augustes mères * du sacrifice, venez vous asseoir sur cet heureux gazon.
8. Couple sage et divin de sacrificateurs ^, ornés d'une langue brillante et amis des prières, daignez aujourd'hui présider à uotre solennité, qui donne le bonheur et réjouit les dieux.
Voyez la note ci-dessus (note
7. Ces portes sont celles de l'enceinte destinée au sacrifice. Elles reçoirent une espèce de consécration qni les élève à la dignité des dieux : elles sont appelées dévi.
8. Le sacrifice se fait au moment des deux crépuscules, qui semblent, selon les idées indiennes, lui donner naissance.
9. Voir page 48, col. 1, note 3. Ces deux divinités sont peut-être les Aswins. Cependant, en voyant que Tauteur leur donne le nom de sacrificateurSj et les décrit de la même manière qu'il décrit Agni, on peut croire, avec le commentateur, que ce sont deux formes de ce dieu. Ne seraient-ce pas les deux sacrifices du matin et du soir ?
iO. LofTrande personnifiée.
Dévas, et Bhâratl % parmi les Marouts *, qu'llù et la grande Saraswatt, toutes dignes de nos hommages, viennent se placer sur notre gazon.
10. Que Twachtri ' se joigne à nous dans notre foyer, et que, pour notre bonheur, pour Taccroissement de nos richesses, il prenne sa part de ces nombreuses et opulentes offrandes, pour lesquelles rien n'a été négligé !
il. 0 Vanaspati ^ sois bienveillant, et aidenous à honorer les dieux! Que le sage Agni, (noble) Oéva parmi les Dévas, reçoive nos holocaustes I
12. Offrez Tholocauste à Indra, assisté de Poûchan, des Marouts, des Yiswadévas, de Vùyou, et orné des beautés de la Swàhà ' et de la Gâyatri •.
13. Indra, viens à notre fête; prends ces holocaustes offerts avec la Swdhd. Viens, el entends rinvocation de ceux qui Timplorent dans le sacrilice.
HYMNE VII
A AG2II, PAR niKGnATAMAS.
[Mètre : Trichtoubh.)
t. J'apporte à Agni , au (ils de la Force ^ une offrande riche et nouvelle, l*hommage de la prière. L'enfant des ondes ^ est notre sacrifica-
Voy. page 43, col. 1, note
9. Pour expliquer ce passage, il me semble qu'il faut distinguer, parmi les minisires du sacrifice, des officiers appelés les uns Dévas, les autres Marouts et chargés de fonctions différentes. Les premiers (le mot déva signifiait brillant) auraient entretenu le feu; les seconds, dont le nom rappelle la légèreté du vent, auraient eu, dans leuri fonctions, tout ce qui concerne l'action déclamatoiie, et peut-être la dause sacrée. Dans beaucoup d*endroil8 le mot Marout ne peut s'expliquer que par l'idée de prêtre, ministre du sacrifice; et ce sens une fois adopté nous donne Tinterprétation de plusieurs légendes où les Marouts figurent avec les Angiras. Les Marouts alors ne sont pas les vents bruyants; c'est une espèce de prêtres qui font entendre les bourdonnement) de la prière.
3. Twachtri, comme nous l'avons vu, est Agni créateur des formes plastiques ; c'est le feu artiste.
4. Agni, considéré par rapport au bois du bûcher : maître du bois. Le commentaire veut que ce soit le bois des poteaux : youpâgni.
5. Exclamation prononcée au moment de Toffrandc. Le poêle l'a personnifiée.
Ces ondes sont les liquides employés dans les sa
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teur qui Tient, au moment fayorable, s'asseoir avec ses trésors à notre foyer de terre.
2. À peiue né, il s'élève au-dessus du foyer, et apparaît au gré de Mâtariswan K II s'enflamme avec force, et remplit de son éclat le ciel et la terre.
3. Ses splendeurs immortelles éblouissent les regards; sa belle tête se couronne de lueurs éclatantes. Les flots lumineux d'Agni sont comme une substance onctueuse qui coule et s'étend sans interruption.
4. Cet Agni, source de tout bien, que les Bhrigous ont avec majesté établi sur le foyer de terre, et qui, tel que Yarouna, règne souverainement sur la richesse, tu peux, dans ta propre demeure, le fléchir par tes chants.
5. Tel que la voix des Marouts ou le choc d*une armée, ou la foudre divine, il ne connaît point de supérieur. Agni, de ses dents aiguës, attaque, blesse, dévore les branches, ainsi que le guerrier fait de ses ennemis.
6. Qu'Agni accomplisse nos veux, et que les biens, dont il est le maître, comblent tous nos désirs! Que par ses bienfaits il prévienne nos prières! Telle est la requête que j'adresse au (dieu) qui a la face brillante.
7. Le (serviteur fidèle), allumant (le feu du foyer), honore comme un ami cet Agni, qui reluit sous le beurre consacré, et qui porte le fardeau de vos ofl'randes. Brillant, invincible, il exauce la prière qui s'illumine des feux du sacrifice.
8. Agni, hàte-toi de nous défendre ; accordenous un secours prompt, favorable et puissant. Né pour nous au sein du sacrifice, entoure-nous d'une protection que rien ne puisse faire trembler, fléchir ni sourciller.
HYMNE VIII
A AGNI, PAR DIRGHATAMAS.
(Métré : Djagati.)
1. Il vient, le sacrificateur, pour remplir son office : il reçoit la prière qui s'élève pure et intelligente. Couvert de nos offrandes, il s'approche des cuillers (de la libation), qui s'abaissent * vers le foyer (où il repose). *
orifices; ce sont les libations, sortont celles de beurre, qai font croître et entretiennent le fou. L'enfant des ondes, c'est Agni. Ce même mot onde$ semble quelquefois désigner les nuages, les eaux célestes.
Nom du vent, qui va aussi servir à entretenir le fea
2. L'expression de l'auteur est plus pittoresque : eUe signifie o»eulantur.
2. Tous les vases du sacrifice sont disposés autour du sanctuaire où siège le dieu. Ainsi placé dans le voisinage des ondes (sacrées) \ qu'il boive les libations dont il est entouré * !
3. Quand (Agni) veut atteler son char *, ses deux mères * travaillent d'abord par des efforts mutuels à lui donner un corps. Bientôt ce (dieu) qu'il faut invoquer comme Bhaga, et destiné à transporter nos offrandes, forme ses rayons, c'est-à-dire les rênes qui serviront à diriger ce char.
4. Ces deux mères, qui restent ensemble, gardent également dans leur sein leur fruit, qui, fidèlement conservé, naît jour et nuit », toujours jeune, toujours en mouvement, et immortel à travers les âges humains.
5. Dix ouvriers ^ différents délivrent ces deux mères. C'est ce dieu que, mortels, nous appelons à notre secours. Il tend son arc, et lance ses flèches ' : qu'on vienne à lui, il possède tous les biens qu'on peut désirer.
6. Agni, tu règnes au ciel ; tu règnes sur la terre, dont tu es comme le pasteur. Nous invitons à venir avec toi, sur ce gazon sacré, ces deux êtres * grands et aussi beaux que l'or, qui suivent une marche oblique, et que nous aimons à invoquer.
7. Agni, accueille avec plaisir notre prière, toi qui portes l'offrande et, heureux de nos hommages, es né du sacrifice ; toi qui es accessible à tous, aimable et magnifique, et qui brilles à nos yeux comme une demeure où règne l'abondance.
A AGNI, PAR DIRGHATAMAS.
{Mètre : Trichtoubb.)
1 . Priez-le ; il vient, il (nous) entend, il s'avance plein de sollicitude, il s'avance rapidement. Pour
Ce sont des étincelles du feu
8. Ce sont, suivant le commentaire, le ciel et la terre, ou peut-être le malin et le soir, autrement les Aswins.
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lai sont les bénédictions, pour lui les offrandes. Il est le maître de Taboadance, de la force, de la splendeur.
2. 11 faut le prier : nul n'est trompé dans son attente, quand il est constant dans sa demande. Une première, une seconde prière peut être repoussée. L'homme qui ne se rebute pas doit compter sur la puissance d'Âgni.
3. C'est pour lui que sont préparés ces yases (du sacrifice) ; c'est pour lui que sont composés ces hymnes ^ : que lui seul entende toutes mes paroles. Il nous comble de biens, il nous met à l'abri du danger, il accomplit les vœux du sacrilice, il nous donne un secours infaillible, il nous aime de l'amour d'un nourrisson : qu'il reçoive et exauce (notre prière).
4. Quand vous êtes assemblés, il vient près de vous ; il nait avec les qualités qui appartiennent à sa nature. 11 promet le plaisir et le bonheur à son dévoué serviteur, quand ses hymnes viennent le charmer au sein du foyer qu'il habite.
5. Telle est la forme qu'a revêtue (ce dieu) désirable et accessible, (ce dieu) qui pénètre dans le bois du bûcher. Le sage Agni, ami de la justice et du sacriGce, a révélé aux mortels ce qui doit leur être utile.
A ACni, PAR DIRGHATAMAS.
{Maire .- Tricbtoabh.)
1. Chante Agni aux trois têtes * , aux sept rayons ', placé entre les deux grands parents ^, et remplissant de ses clartés tout ce monde ou mobile ou inanimé.
2. Un généreux seigneur a rapproché ces deux (mères d'Agai) ^. Le (dieu) immortel a paru disposé à nous secourir. Ses pieds reposent dans le vase de terre ; ses Qammes sucent la mamelle (qui le nourrit).
Le commentaire donne an mot arvaiih le sens de
2. On distingue trois espèces de feux : ce sont les trois tètes d'Agni. Le commentaire explique encore cette idée en disant qn'Agni brille dans les trois mondes, ou bien qn'un rallume à trois époques de la journée.
3. On décompose la flamme en sf^pt rayons ; suivant le commentateur, ces sept rayons seraient les sept espèces de mètres [lehhandas) sur lesquels se composent les hymnes.
C'est-à-dire, entre le ciel et la terre
5. C'est Varani; ou bien ce sont ces deux vaches dont il va être question. Le commentaire entend ce passage d'une manière toute différente, en le rapportant au ciel et à la terre, produits par Agni.
L — DlBLIOTnÈQUE INTERNATIONALE.
3. Deux vaches * complaisantes s'approchent à la fois du nourrisson encore £aible ; elles lui tracent les voies qu'il doit suivre ; elles satisfont à tous ses besoins.
4. Les sages, affermis dans la science et chargés de garder le (dieu), le guident avec empressement dans sa demeure inébranlable. Remplis de sollicitude, ils regardaient autour d'eux pour retrouver leur rapide (élève). A leurs yeux le soleil a paru •.
5. Charme de nos regards, trésor de toutes les régions célestes, (Agni) est pour les pauvres mortels un objet de louange. En passant par ces divers enfantements, il est le (dieu) magnifique, que tous considèrent avec admiration.
A A6XI, PAR DIRGHATAMAS.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Agni, quand donc tes feux purifiants donnent-ils la vie et l'abondance ? C'est quand les Dévas (mortels), te présentant les deux filles du sacrifice ', aiment à faire retentir les airs du sâman *.
2. Jeune (dieu) qui portes la swadhd ■, écoute la prière dont je t'offre le magnifique tribut. L'un de tes dévoués serviteurs répand des libations, Fautre fait entendre ses chants. Moi j'adore ton corps «, 6 Agni !
3. Tes rayons protecteurs, 6 Agni, ont vu ma cécité ^ et m'ont délivré du mal. Le (dieu) qui possède tous les biens a protégé ces (hommes) pieux. Les ennemis qui avaient le dessein de nous nuire ont échoué dans leur projet.
Agni, notre perfide adversaire va, dans sa
1. Ces deux vaches, qui nourrissent Agni, ce sont les deux espèces d'offrandes, l'une liquide, l'autre solide, les boissons et les mets. Je ne pense pas qu'il soit ici question de deux sacrificateurs, ni du père et de la mère de famille.
2. Ce distique fait allusion à ce que l'on appelle la seconde naissance d'Agni ; par la vertu du sacrifice et par les directions du sacrificateur, il natt dans le soleil. C'est là sa forme, qu'on appelle Sanskàraroûpam,
3. Ces deux fillei du sacrifice, ce sont l'offrande (ieh)^ et la louange sacrée (slouH), Suivant une autre explication, ce seraient la vie et l'abondance, annàyouchî.
4. Le tâman est un recueil d'hymnes chantés dans les sacrifices. Plus tard, un des Yédas prit ce nom.
C'est-à-dire, le feu qui est dans le foyer
7. Il est singolier que presque tous ces vieux sages soient considérés comme ayant été aveugles. Je croirais assez qu'il ne faut pas entendre par ce mot une cécité réelle, mais les ténèbres de la nuit, dont Agni est venu les délivrer. Ici le commentaire raconte une petite lé-
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haine, méditer noire perte. Sois notre conseiller, notre maître. Adoucis ta voix pour nous parler. 5. Si un mortel, confiant dans sa force, vient attaquer un autre mortel, ton serviteur, pour prix de ses hymnes, défends celui-ci. 0 Agni, protége-nous contre tout oppresseur!
HYMNE XII
A AGSI, PAR DIRGHATAMAS.
[Mitre ; Trichloubh.)
1. Que Màtariswan * vienne agiter (Agni) sa* criticateur, qui revêt toutes les formes et lionore tous les dieux, (Agni) qui est pour nous comme le bonheur, beau, varié dans ses beautés, (Agni) établi parmi les enfants de Manou.
2. Il est invulnérable, celui qui lui prodigue offrandes et prières. Agni est ma cuirasse, voilà ce que disent (ses serviteurs). Qu'il ait pour agréables toutes les œuvres de celui qui lui adresse des hymnes et des sacrifices 1
3. Après avoir reçu Agni sur son siège iramortel, et ravoir entouré d'hommages, les hommes reUgieux savent encore le conduire et lui donner, sous le jet des libations, la vivacité des chevaux qui entraînent un char.
4. Le (dieu) secourable, avec ses dents, dévore les nombreux aUments (qu'on lui présente) ; il briUe dans le bois, et répand au loin ses lueurs. En môme temps le vent vient soufûer dans les airs ses étincelles, qui ressemblent à la flèche homicide de l'archer.
5. Si, dans le sein qui le porte, de cruels ennemis ne peuvent le blesser, il n'a rien à craindre des aveugles ténèbres. De nobles gardiens se succèdent pour le protéger *.
HYMNE xiii.
A ACÎfl, PAR PIRGHATAIIAS.
{Métré : Anouchtoubh virât.)
1. Il est arrivé le maître de l'opulence, le souverain libéral, et qui siège au trône du roi des tré-
«ende, assez obscène, sur Dlrghalamas, qui avait été Sveugie dans le sein de sa mère, et qui. par la protection d'Agni, avait été guéri. Au reste, je remarque que outes ces légendes, en général, sont faites sur des passa«es qu'eUes prétendent expliquer, et qui s'exphqueraient fort naiureUement sans cela.
Nous rayons vu, Màtariswan est le vent, qui souffle
pour exciter le feu. . .
2 Ce distique n*est pas sofEsamment clair. Il serait
posrible que DlrghaUmas y fit encore ^H?»^^ * "^J^^*" cité. Je comprends qu'Agni. caché au sem de 1 arani, n'a pu être détruit par ses ennemis qui pouvatcnt le
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sors. Il paraît, et la coupe (des libations) Thonore.
2. Ce (dieu) libéral, qui, recevant les aUments que lui donnent, à l'exemple des hommes, le Ciel et la Terre, en forme pour nous une espèce de libation vitale, réside dans le foyer, et y consume les offrandes.
3. Sage, rapide comme le vent léger, il vient illuminer la ville humaine, aussi brillant que le soleil, et animant tous les corps.
4. Né deux fois S il allume les trois feux, il illumine les trois mondes, sacriQcateur et pontife souverain au siège des libations.
5. Le veiià le sacrificateur qui, né deux fois, possède tous les biens les plus précieux. (Dieu) mortel •, nous sommes ses heureux enfants auxquels il résen^e ses dons.
HYMNE XIV
A ACrCI, PAR DIRGHATAMAS.
(Métré : Ouchnih.)
1, Père de famille, je l'invoque et te présente de nombreuses offrandes. 0 Agni, je te regarde comme mon maître, et j'ai recours à ta puissante
protection.
2. Rejette la prière du riche qui refuse de te reconnaître comme maître et de t'offrir des présents, de celui aussi qui chante rarement tes louanges : tous les deux sont des impies.
4. 0 sage, grand est le mortel (qui honore Agni) ! il a dans le ciel une place distinguée s. Puissions-nous, ô Agni, être remarqués parmi tes serviteurs!
IIYM £ XV.
A MITRA ET A VARODÎfA, PAR DIRGHATAMAS.
[Mètre : Djagatî.)
1. Le Ciel et la Terre se sont rougis des feux du (dieu) adorable et bon, tuteur de tous les êtres,
croire éteint pour toujours, et que, par conséquent, ces aveugles adversaires ne peuvent jamais espérer de 1 atteindre. Les prêtres veillent pour perpétuer sa vie.
1 Nous avons traduit ailleurs ce mot de dwidjanman par* ne «ou» deux formes ;cq qui nous a para présenter la même idée que né deux fois : né une fois comme sorti de Varani, né une seconde fois comme transporto dans le soleil par les invocations des prêtres. Le commentateur incertain entend le mot dwidjanman coname signittant né de deux parents : ces deux parents seraient les deux pièces de Varanî, ou bien le ciel et la terre.
2 Agni est mortel, dans ce sens qu'il est le commensal des'mortels, et qu'il meurt au sein du foyer du sacrifice, pour renaître plus tard.
3 Ici le commentateur entre dans des détails sur la manière dont l'homme pieux arrive dans le monde de
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que par leurs œuvres, leur piélé, leurs prières, les (prêtres), prodiguant les offrandes et les invocations, ont enfanté, pour être leur ami, au milieu des sacriQœs et des libations ^
2. Agréez tous deux les présents et le soma de Pouroumillia, que vous présentent ces dévots serviteurs qui sont pour vous comme des amis. Pouroumllha vous appelle : (dieux) généreux, écoutez (la voix) d'un père de famille.
3. Les hommes vous comblent de louanges. C'est à votre force héroïque, 6 (dieux) généreux, qu'il faut attribuer la naissance du Ciel et de la Terre <, quand vous vous portez vers le feu du sacrifice, quand vous venez prendre la part que vous fait Phomme religieux dans ses invocations et son œuvre (pieuse).
4. (Dieux) qui donnez la vie ^, cette enceinte (sacrée) doit vous être chère; vous aimez le sacriiice, et vous en êtes Fornement. Du haut du ciel, par un secours puissant et opportun, vous nous aidez à traîner notre fardeau : tel (à un char) on attelle un taureau.
5. Vous arrivez avec grandeur sur cette terre, et vous vous approchez de la coupe (de nos libations). (Voyez comme) ces vaches (du sacrifice^), et pures et fécondes, (brillent) dans leurpdUirage. On entend leur bruit dans les airs ; elles tendent vers le soleil, telles que les Aurores bienfaisantes.
6. Pour votre sacrifice les (flammes) s'élèvent, présentant Papparence d'une belle chevelure. 0 !ilitra et Varouna, daignez venir en ces lieux. Descendez, accueillez nos vœux. Vous régnez sur la prière du sage.
7. Quand le sage, prodiguant et Poffrande et la louange, vous honore par ses invocations et ses sacrifices, (homme) accompli dans la science do prier, alors vous vous approchez de lui, vous agréez ses présents, vous approuvez ses vœux et comblez ses désirs : vous venez vers nous.
8. 0 (dieux) qui aimez le sacrifice, vous êtes les premiers dans nos offrandes et nos libations :
la laoe, porté snr les rayons da soleil. Le mot tehandra, coQteoo dans ce vers, et, suivant moi, mal interprété par lui, Ta entraîné dans cette description.
1. Ce mot est entendu autrement par le commentateur, qui ne voit pas ici les libations, mais les ondes des nuages, les eaux qui enveloppent Agni védyouia.
± Ces dieux, dans leur révolution, am ènent le jour, qui révèle le ciel et la terre : le poôte leur en attribue la naissance.
Ces vaches sont les flammes, les rayons d'Agni
nous sommes unis à vous de cœur. L'hymne et la prière sont d'accord pour vous exalter. Votre âme invincible peut se satisfaire magnifiquement.
9. Vous recevez de superbes présents; 6 (dieux) vaillants, vous jouissez d'une opulence, d'une grandeur que relèvent mille prestiges de puissance. Ni les cieux avec les jours, ni les mers, ne connaissent rien d'égal à votre divinité, rien qui mérite les hymnes et les libations qu'on vous adresse.
HYMNE xvi.
A MITRA ET A VAROUXA, PAR DIRGHATAMAS.
{Uétre : Trichtoubh.)
1. Vos vêtements sont amples et magnifiques. Quand vous les quittez, vous le faites avec sagesse, et ils ne se trouvent jamais déchirés. Triomphez de tout ce qui est mauvais; car vous êtes, ô Mitra et Varouna, unis avec la bonté.
2. L'estime quo l'on peut faire des hommes n'est jamais complète. Tel est juste et prudent, il aime les sages; mais il est cruel. Tel autre se fait craindre et abuse de sa force pour opprimer un plus faible que lui ^ 0 dieux, un tel reproche ne peut vous être adressé.
3. La première des (déités) douées d'un pied (léger), en est bientôt privé •. 0 Mitra et Varouna, qui dirait la même chose de vous? Votre enfant porte le fardeau de ce monde, soutenant ce qui est bon, repoussant ce qui est mauvais '.
4. Nous voyons bien cet époux des jeunes (Aurores) s'avancer, poursuivre sa révolution, et couvrir ces espaces élevés et vastes, demeure de Mitra et de Varouna.
5. Mais, nu moment de sa naissance, il était sans chevaux et sans rayons, (ce soleil), qui, rapideet retentissant, marche au plus haut des cieux. Que (les hommes) fassent de brillants apprêts, et qu'en l'honneur de Mitra et de Varouna ils allu-
1. L*e\ pression de l'auteur est singulière. Elle se traduit ainsi littéralement : triangularem oeeidii quadran^ gularis,
2. II est ici question de l'aurore : rapide et légère, elle est arrêtée par le soleil; elle disparaît dans ses rayons, suivant le poète indien, elle perd son pied. La mythologie postérieure, en substituant à l'aurore le personnage d'Arouna, l'a privé de pieds : on trouve ici l'explication de ce mythe.
3. Mitra et Varouna, dit le commentaire, cVst le Jour et la Nuit (ahoràtrô). Dans rintervalle du jour et de la nuit nait le soleil, qui semble sortir de leur sein et devient leur fruit, leur enfant, garbha. Le soleil amène la lumière et repousse les ténèbres, et se montre de cette manière Tami du bien et l'ennemi du mal.
INDE. -POÉSIE LYRIQUE
[Lect ir.]
meQt le feu du sacrifice et chantent des hymnes.
6. Que les vaches donnent le lait de leurs mamelles pour mon sacrifice. Que le sage (Agni) obtienne toutes les libations qu'il désire; que sa bouche (sacrée) touche (à mes holocaustes), et n'épargne rien de mes offrandes ^
7. 0 Mitra et Varouna, puissé-je vous rendre agréables les honneurs que je vous rends, et mériter votre protection, ô dieux (favorables)! Que notre piété nous donne la victoire dans les combats ! Que la pluie divine (de vos faveurs) nous serve à traverser heureusement (la vie) !
HYMNE XVII
A MITRA ET A VAROOXA, PAR DIRGHATAMAS.
(Mètre : Trichtoabh.)
1. Nous éprouvons une grande joie à vous honorer par nos holocaustes et nos invocations, 6 Mitra et Yarouna, (6 dieux) dont le beurre de nos offrandes relève Téclat, tandis que nos prêtres, par leurs cérémonies, semblent voulpir vous exalter.
2. J'ai préparé des hymnes, ô Mitra et Yarouna, et, attelant le char de votre sacrifice, j'apporte des vers harmonieux : cependant le père de famille fournit pour votre solemnité les holocaustes et les présents.
3. Que la vache donne tout son lait pour le sacrifice, ô Mitra et Yarouna, en faveur du mortel qui vous présente cet holocauste, au moment où (le dieu) qui reçoit les offrandes •, tel qu'un sacrificateur humain, vous honore et vous fête en
ce jour.
4. Allons ! au milieu de ce peuple transporté de joie, que les vaches, que les ondes divines vous fournissent des libations ! Allons 1 l'antique maître, (Agni), et pour nous et pour (le père de famille) ici présent, se charge de vous les offrir. Prenez votre part (du sacrifice), et buvez du lait de la vache '.
HYMNE XVill.
A YICBIfOD, PAR DIRGHATAMAS.
{Mélre ; Trichtoubh.)
1. Je chante les exploits de Yichnou qui a créé les splendeurs terrestres, qui par ses trois
1. Ce passage peat tout aussi bien s'enteodre du sage sacrificateur.
2. Le commentaire semble reconnaître ici le nom d*an prince qu'il nomme Bàtahavya,
3. Je n*ai pas besoin de faire remarquer que le mot vachey ici et aillenrs, pent être pris au propre on au figuré, et, dans ce dernier cas, signifier le tacrf/Se«, la libation ou les rayoni d^Agni,
pas * a formé l'étendue céleste, (Vichnou) partout célébré.
2. C'est pour sa force que je chante Yichnou, redoutable comme le lion, semant la terreur sur ses pas, habitant la hauteur; (Yichnou) dont les trois vastes pas embrassent tous les mondes.
3. Que ma prière touche vivement ce généreux Yichnou qui habite la hauteur, et se trouve partout célébré ; qui, incomparable, a mesuré en trois pas cette large et lougue demeure !
4. Ses trois pas immortels sont marqués par de douces libations et d'heureuses offrandes. C'est Yichnou qui soutient trois choses * : la terre, le ciel, tous les mondes >.
5. Puissé-je arriver à cette demeure de Yichnou \ où vivent dans les plaisirs les hommes qui lui ont été dévoués ! Celui qui fait des libations en l'honneur de Yichnou aux larges pas devient son ami ' dans cette région supérieure.
6. Nous souhaitons que vous alliez tous deux ^ dans ce séjour où paissent des vaches légères, aux cornes merveilleusement allongées ^. Là brille la demeure suprême de ce (dieu) libéral et partout célébré.
HYMNE XIX
A VICHNOi: ET IKDRA, PAR DIRGHATAMAS.
{Mètre -• Djagatt.)
1. Apportez vos libations et vos mets en l'honneur de Yichnou et du grand héros qui aime les prières, (en l'honneur de ces dieux) invincibles, qui se placent sur le dos des montagnes (célestes), comme sur un excellent coursier.
2. En votre honneur, 6 Indra et Yichnou, (dieux) puissants par vos œuvres, Soutapas a formé cette brillante réunion. Et, pour récompenser un mor-
1. Les trois pas de Yichnou, ne ToubUons pas, sont les trois stations du soleil, à son lever, à midi, à son coucher.
2. Ces trois choses, suivant le commentaire, seraient ou les trois mondes {loeairayam), ou les trois temps {eâlatrayam)y ou les trois qualités {gounalrayam),
3. Ces mondes {bhouvanàni), au nombre de sept, composent un espace intermédiaire entre le ciel et la terre. Des mondes connus sons le nom de loca, on peut en compter tantôt trois, tanldt quatorze.
4. Cette demeure est le ciel ou peut-être le soleil, où les Indiens pensaient qu'ils devaient être transportés après la mort.
5. Le mot bandhoû est plus fort : il signifie parent, attaché par h lien de la famUle.
6. C'est-é-dire, pour le père et la mère de famille, pour les deux familles offrant le sacrifice.
7. Ces vaches sont les nuages, ou, suivant le commentateur, les rayons du soleil.
(Uei. III.]
RIG-VÉDA. — SBCTiON DEUXIÈME.
tel, vous donnez Tessor à la flèche d'Âgni, le magnifique archer '.
3. Nos libations augmentent la puissante vigueur de Yichnou. (Soutapas) rapproche les deux mères qui doivent heureusement produire (Agni)*. £t alors le (dieu) obtient trois noms : Tun inférieur, celui de tils; Fautre supérieur, celui de père ; et le troisième, qu'il possède dans la région lumineuse ' du ciel.
4. C'est cette vigeur de Yichnou que nous chantons : (Yichnou) est maître, sauveur, bien- Êiiteur libéral. En trois pas il parcourt le monde, pour y répandre au loin et la vie et sa gloire.
5. Deux des stations de ce dieu touchent au domaine des mortels. La troisième est inaccesible à tous, même à Toiseau qui vole.
6- 11 fournit quatre-vingt-quatorze carrières *, pareilles à la roue qui tourne. Son large corps a été par les poètes divisé en plusieurs parties. Toujours jeune et florissant, il vient à notre appel.
HYMNB XX.
A VICBNOn. PAR DIRGHATAMAS.
{Métré : Djagatt.)
1. Sois facile comme un ami, heureux de nos libations de beurre, magnifique, accessible et généreux. C'est ainsi, 6 Yichnou, que la louange sera célébrée par le sage, et que le riche offrira l'holocauste en ton honneur.
2. L'homme qui honore Yichnou antique et nouveau, (Yichnou) qui embrasse tout et qui naît pour le bonheur du monde, (l'homme) qui chante la grande naissance du grand (dieu), obtient certainement l'abondance.
3. Chantres éclairés, célébrez l'avènement de ce (dieu) antique, enfant du sacrifice, et, reconnaissant sa puissance, dites : « 0 Yichnou, tu es grand, et nous implorons ta bonté. •
1. Agni porte sarses flammes, qui sont ses flèches, les vcrax des mortels adressés aux dieox, on bien il lance ces mômes flammes contre lears ennemis.
2. Le commentaire entend cette phrase de Yichnou, qni fait apparaître le Ciel et la Terre, grands parents de la Nature.
3. Ce passage m'a para difficile. Yoici comme je le comprends. Agni doit être considéré sons trois rapports f comme fils de Varani, comme père da ciel et de la terre, et enfin comme Vichnou illuminant le ciel. II serait absorde de trouver ici la moindre allusion an dogme d'une trinité quelconque.
4. Voici les noms et les nombres de ces 94 périodes : 1 an, 2 ayanas ou demi-années, 5 ritotu ou saisons, 12 mois, 34 pakehas on demi* mois, 30 jours, 8 yàmàs ou heures, IS lagruu ou divisions de Téqualeur. Dans ce calcul je trouve 5 saisons; je serais porté àn*en compter qno 4, et à ajouter aux 12 mois le mois suppUmentaire,
I 4. Que le royal Yarouna, que les Asvrins prennent leur part du sacrifice offert à ce Yichnou, qui soutient tout, et que les Marouts accompagnent. Yichnou a développé la force suprême qui fait briller le jour, et, uni aux (Marouts) ses amis, il a ouvert le pâturage (céleste).
5. Que le divin Yichnou, plus puissant que le puissant Indra, daigne se joindre à lui ! que le (dieu) sage qui siège en trois stations se plaise à notre sacrifice, et permette à l'Ârya, qui le lui offre, d'en recueillir le fruit !
HYMNE XXI
AUX ASWINS, PAR DIRGHATAMAS.
{Mètre : DJagaU.)
1. Âgni s'éveille sur son (siège) de ferre; le Soleil arrive; la grande et brillante Aurore apparaît avec éclat. Les Âswins attellent leur char. Le divin Savitri a enfanté les deux parties de l'univers.
2. 0 Aswins, pendant que vous attelez vos généreux coursiers, versez sur nos champs le beurre et le miel. Accueillez nos prières, et secoureznous dans les combats. Puissions-nous obtenir les riches dépouilles do nos ennemis!
3. Qu'il marche en avant, ce char des Aswins, attelé de rapides coursiers, chargé de biens savoureux, objet de tant de louanges ; (ce char) & trois roues et à trois sièges, magnifique et garoi de toute espèce de richesses; qu'il apporte le bonheur et pour nous et pour tous les êtres animés !
4. 0 Aswins, amenez-nous la force, et agitez sur nous votre fouet, d'où s'épand une douce abondance. Prolongez notre vie, effacez nos fautes , frappez nos ennemis, soyez toujours avec nous.
5. Yous portez la fécondité au sein des mères ; vous êtes au centre de tous les mondes. Généreux Aswins, on vous doit (ici) la présence d'Agni, des ondes (sacrées) et du bûcher.
6. Yous connaissez la médecine et la vertu des plantes; vous êtes aussi habiles à conduire les chars. (Dieux) terribles, vous êtes les maîtres de la richesse. (Protégez) celui qui vous offre, avec sa prière, le don de son holocauste.
LECTURE TROISIÈME
AUX ASWINS, PAR DIRGHATAMAS.
{MétrM : Trichtoubb ei Anouchtoubh.)
Ces deux mots traduisent les mots Vasou et lioudêa
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. ni.|
gants et généreux, venez à nous, et comblez-nous de vos dons. Secourez-nous, si vous aimez le fils d'Outchathya S si vous voulez qu'on n'accuse pas votre puissance.
2. Eh! qui voudrait vous prier, (dieux) protecteurs, si vous receviez, dans Tenceiote du sacrifice, nos adorations (en les laissant stériles)? Rendez nos prières fécondes, vous qui êtes capables de remplir nos vœux.
3. S'il est vrai que votre char a présenté au fils deTougra ', au milieu de la mer, un terrain solide, je puis venir vers votre appui protecteur, comme un prince (vient) vers sa forteresse, dont les chemins lui sont ouverts.
4. Que l'hymne du fils d'Outchathya fasse son salut! que je ne sois pas la pâture de ces deux êtres qui marchent toujours > ! que je n'aille pas me brûler au feu de ce foyer où sont jetées dix espèces d'offrandes *, pendant que votre serviteur, les membres enchaînés, mange la terre >!
5. Que les Eaux, les meilleures des mères, ne viennent pas me submerger, pendant que (mes) serviteurs m'ont ainsi placé sur la terre, tout garrotté (par l'àge) ! Trétana ', pour me servir, a raffermi ma tète, mais frappé ma poitrine d'un de ses rayons.
6. Le vieux Dlrghataraas, entouré des siens dans la dixième dizaine de son âge % esten'bore
que le poëte aUribne ici aux Aswins, et qui appartieanent à denx classes particaUères de dieax.
Oatchathya était le père de DIrghatamas
2. Un roi, fils de Tougra, yainca etpns par ses ennemis, fat lié et jeté dans la mer. Il invoqua les Aswins, qui le soulevèrent sur lear char. Voy. page 109, col. 2, note 3 ; page 113 y col. 2, note 4.
3. Je suppose que ces deux êtres sont le jour et la nuit, représentés peut-être par les Aswins.
4. Toot ce passage est d'une grande obscurité. 11 semble qu'il contient des allusions à la vie particulière de DIrghatamas, fils d'Outchathya, alors centenaire. Accablé d'infirmités, il craint d'être brûlé par le feu du sacrifice, ou submergé par les libations. Ce feu, ces libations peuvent être l'image de la chaleur ou du froid, dont le vieillard redoute Tinflaence. il est même possible que le mot dasati, signifiant à la fois dix offrandes et dixième dizaine, soit une allusion à son âge. Le commentaire, suivant son usage, fait une histoire de DIrghatamas, où il est sauvé du feu et de l'eau. Je me suis vu réduit à deviner.
5. J'ai conservé fidèlement cette expression, que le commentaire explique par Timpossibité de marcher. Gantoumaiakt€ih: celui qui ne peut marcher, est dit manger la terre.
6. Je suppose que ce personnage est le dieu Agni : je rapproche le mot Trétana de Trita^ un des noms portés par celte divinité, qui guérit la tôte de Dirgbalamas et attaque sa poitrine. Le mot que j'ai rendu pir rayon^ peut aussi signifier ju$ du »oma,
AU CIEL ETA LA TERRE, PAR DIRGHATAMAS
{Mètre : Djagatt.}
1. Ciel et Terre, (dieux) grands et sages, que le sacrifice amplifie, je vous loue dans nos cérémonies, vous qui, distingués par vos œuvres, accordez vos brillantes faveurs aux dévas (terrestres), dont vous êtes les enfants *.
2. Par ces offrandes, j*honore la bienfaisance d'un père et la force incomparable d'une mère. Ces deux aïeuls, fiers de leur heureuse fécondité, font et maintiennent l'immortalité de leur nombreuse progéniture.
3. Ces Dévas, renommés par leurs œuvres et chargés de libations *, ont produit pour la prière du matin les deux grandes mères (d'Âgni). Kt vous, fidèles à votre devoir de soutenir tous les êtres, animés et inanimés, vous gardez la demeure de leur incomparable enfant.
4. Ces Dévas sages et intelligents ont formé les deux sœurs jumelles, sorties d'un même sein * et demeurant ensemble. Ce sont eux qui, habiles et éclairés, ont mesuré, dans l'espace céleste, cette étendue sans cesse nouvelle.
5. Au moment où natt Savitri, nous demandons aujourd'hui les présents d'élite que dispense ce dieu. Et vous, Ciel et Terre, soyez bienveillants pour nous et accordez-nous la richesse et des centaines de vaches.
HYMNE m.
AO CIEL ET A LA TERRE, PAR DIRGUATAHAS
[UHre : Djagatt.)
1. Entre le Ciel et la Terre, auteurs de toute félicité, trésors de bonté, habiles à soutenir les mondes, (êtres) intelligents et bien nés, marche
1 . Les dévas terrestres, c'est-à-dire les rite^ personnifiés, ou les prêtres, par le sacrifice, ont donné naissance à Agni et au soleil, qui ont enx-mémes enfanté, c'est-àdire révélé par la lumière, le ciel et la terre. Le commentaire comprend que les prêtres aiment le ciel et la terre comme on aime un enfant.
2. La suite des idées est, dans cet hymne, difficile & saisir, surtout à cause de 1 équivoque de certains mots. Par exemple le mot soùnou peut signifier /SU et homme faisant des libations. En adoptant le premier sen;!, les dévas, qui, dans le premier distique, sont les pères du
iel et de la terre, eu seraient ici les enfants.
Les deux pièces de Yarani sont de bois, quoi
[Lect. III.]
le brillant Soleil, dieu chargé de conserver deux autres dieux.
2. Grands, larges et distincts, le père et la mère gardent les mondes (intermédiaires). Le Giel et la Terre se font distinguer par leurs beautés, au moment où leur pore apparaît, donnant des formes à tout.
3. Ce feu (céleste), enfant (du sacrifice), purifiant ces deux aïeuls, éclaire les mondes de ses puissants rayons ; et son lait brillant nourrit tous les jours la vache féconde et le taureau vigoureux *.
4. Parmi les Dévas travailleurs, le plus laborieux c'est celui qui a enfanté le Giel et la Terre, auteurs de tous les biens ; celui qui, puissant en œuvres, a mesuré ces deux mondes ornés de brillantes couleurs, et les a fondés sur des colonnes impérissables.
5. Giel et Terre, que nous avons chantés, accordez-nous des biens convenables à votre grandeur. Donnez-nous de vastes domaines, où puisse s'étendre notre peuple. Que nous obtenions de vous une puissance enviée !
UYMNE IV.
AUX RIBHOOS, PAR DIRGHATAVAS <.
{Métrés : Trichtoubh et Djagatf.)
1. (LesRibhous parlent.) t 0 toi, le meilleur et le plus jeune d'entre nous, que viens-tu nous annoncer? qu'avons-nous dit? Nous ne blâmons pas le vase des libations, que nous trouvons fort distingué, 6 Agni ', notre frère. Nous avons contesté la nature supérieure du vase. »
qn'eUes ne soient pas d'ane môme essence. Le commentaire rapporte ces mots an ciel et à la terre. Au reste, je ne serais pas élonoé qa'il existât quelque rapport mystique entre le ciel et la terre, et ces deux pièces de VaranU Tune supérieure, l'autre inférieure.
1. En d'autres termes, la terre et le ciel vivifiés par les rayons du soleil.
2. Len Ribhous sont des dieux qui représentent, diton, les rayons du soleil, et dont le culte est moins ancien que celui d«s autres divinités. Il semblerait qu'avant d'être reconnus comme dieux, ils furent hommes sur la terre. Leur légende, comme on peut le voir dans cet hymne même, paraîtrait indiquer qu'iU inventèrent plusieurs cérémonies, et fondèrent une espèce de culte nouveau. Voy. p. 51 , col. i, note 1. Les détails de cette légende peuvent se rapporter à une espèce de révolution religieuse; mais ils sont assez obscurs pour qu'il soit difficile d'exprimer sur cet objet une opinion définitive.
3. Agni, chargé de porter les holocanstefi adressés aux dieux, est natoreliement leur messager auprès des Ribhous, qui ont la prétention d'arriver à ce rang
2. (Agni parle :) < De ce vase, qui est unique, faites-en quatre. Voilà ce qu'ont dit les Dévas; voilà pour quel motif je viens vers vous. Enfants de Soudhanwan, si vous agissez ainsi, vous serez dignes de partager avec les Dévas les honneurs du sacrifice. »
3. 0 (Ribhous), vous avez répondu favorablement à l'ambassade d'Agoi , (et il a ajouté :) « Il vous faut construire le char rapide > (du sacrifice). Et en même temps, frères, formez une vache'; rendez à la jeunesse ces deux vieillards \ Eh bien! allons! >
4. 0 Ribhous, quand vous eûtes exécuté cet ordre, vous avez demandé : « Où est aujourd'hui l'envoyé qui nous est venu trouver? » Cependant Twachtri, en voyant les quatre vases qui avaient été faits, se montra au milieu des femmes (chargées des apprêts du sacrifice).
3. « Mort, » s'écriait Twachtri, « mort à ceux qui ont blâmé le vase qui sert aux libations des Dévas! Us inventent des invocations nouvelles; il faut, pour CCS invocations, que la mère de famille leur fournisse de nouvelles libations. »
6. Cependant Indra a reçu de vous deux chevaux, les Aswins un char, Yrihaspati des vaches de toute forme *. Ribhou, Vibhwan et Vâdja, vous êtes venus vous joindre aux Dévas dont les œuvres sont excellentes, et vous avez réclamé une part dans le sacrifice.
7. De la peau (d'une vache morte) vous en avez fait une vivante. Par vos opérations, vous avez rendu ces deux vieillards à la jeunesse. Fils de Soudhanwan, d'un cheval vous avez tiré un autre cheval, et, les attelant à votre char, vous êtes venus vers les Dévas.
8. (0 Dévas!) vous leur avez dit : « Buvez de ces libations; buvez de cette boisson purifiée avec le moundja'^. Fils de Soudhanwan, si vous le
élevé. Ils veulent avoir aussi les honneurs du vase des libations, réservés à Agni seul. Ils sont trois, et les dieux consentent à ce qu'il soit fait quatre vases de celui qu'avait fait Twachtri, leur artiste.
1. Cette expression est connue; elle faitaUusion aux apprêts du sacrifice
2. Le sacrifice des Ribhous est interrompu ; en d'autres termes, leur vache est morte : car la vache, c'est le sacrifice. Il s'agit de la faire revivre.
3. Quels sont ces deux vieillards, père et mère des Ribhous, sinon le ciel et la terre, que les rayons du soleil doivent faire renaître?
4. Par le sacrifice les dieux reçoivent un char, c'està-dire les honneurs et les présents qui l'accompngnent. Yrihaspati est une forme d'Agni, et ses vaches sont des sacrifices do diverses espèces.
Le moundja est une plante dont la tige pouvait
INDE. — POËSIB LYRIQUE.
[Ucl. IH.)
voulez, vous pouvez encore vous enivrer des liqueurs offertes dans le troisième sacrifice *. »
9. « Les libations sont abondantes, » dit un (des assistants), t Le feu est ardent, » dit un autre. Plusieurs autres s'occupent de la vache (du sacrifice), ou, avec les formules d'usage, remplissent les coupes.
10. Celui-ci apporte le riz, l'eau, (les boissons faites du lait de) la vacbe; celui-là dispose les chairs qui sortent de la cuisine. Un autre emporte les ordures. Enfin, assistés de leurs enfants, le père et la mère de famille prennent leur place.
11. 0 généreux Ribbous, c'est à vos bons offices que nous devons la verdure dans les lieux élevés, les eaux dans les lieux inférieurs. Tant que vous dormez au sein de ce (dieu), qui ne peut rester caché *, vous demeurez inconnus au monde.
12. Mais quand, mêlés (au soleil), vous parcourez les airs, alors les vénérables pères et mères de famille ' vous honorent partout. Malheur à celui qui arrête votre bras ^! Gloire à celui qui vous chante!
13. Fortunés Ribhous, vous avez fait cette question : « (0 dieu), qui ne peux rester caché, quel est donc celui qui a éveillé ce monde, et nous (a donné le signal? » (Le dieu) vous a dit que c'était le cbien 'qui rompt le silence de la nuit. Et, dans l'astre qui parcourt l'espace, vous avez éclairé le monde.
14. Les Marouts vont dans le ciel, Agni sur la terre, le vent dans l'air, Yarouna dans les eaux et les mers, vous désirant partout, vous enfants de la Force •.
servir à remuer les boissons, on bien k enlever les impuretés qui s'y IrooTaient mêlées. Une antre explication reconnaît nno montagne Moundjaua, qui produit la plante du $oma,
Ce dieu est Agni, ou le soleil
3. Traduction incertaine : car ces deux personnages peuvent dire aussi le Ciel et la Terre, aïeuls du monde, et assistant partout les Ribhous.
4. Les bras de cette espèce de dieux, ce sont leurs rayons. Arrêter leur bras, c'est peut-être aussi gêner leur sacrifice.
5. Le chien qui rompt le silence de la nuit, c'est le vent, suivant le commentaire. Mais il faut se rappeler qu'il y a une chienne nommée Saramâ, et qui n'est autre chose que la prière, dont la voix éveiUe, le matin, tous les êtres pour le sacrifice.
6. Agni est un quatrième Ribhou ; et réciproquement les Ribhous doivent être des formes d'Agni, lequel est, comme on sait, enfant de la force.
SACaiFICE DU CHEVAL, PAR DIBGHATAUAS.
{Métret : Trichtoubh et Djagatt.)
1. Que Mitra, Varouna, Aryaman *, Vâyou •, Indra, Ribboukchas ', et les Marouts, ne réclament rien de nous,pendant que nous allons chanter dans le sacrifice les vertus du rapide cbeval, né des Dévas *.
2. Quand on amène la victime prisonnière, ce beau (cbeval), magnifi(fuement orné, qu*on frappe avant lui un bouc de couleurs diverses ^l C'est là une offrande aimée d'Indra et de Poûchan.
3. Ce bouc est conduit devant le rapide cheval, destiné à Poûchan et aux Viswadévas. C'est aussi pour Twachtri, une offrande agréable et précieuse à lui présenter avec le coursier.
4. Quand donc les enfants de Hanou mènent trois fois autour (du foyer) ce cheval, qui, dans le moment propice, doit être immolé aux dieux, alors ce bouc, leur annonçant le sacrifice, marche le premier consacré à Poûchan.
5. Que le prêtre sacrificateur, habile dans la science (divine), la coupe à la main et l'hymne à la bouche, s'approche d'Agni, qui l'éclairé de ses rayons. Par l'appareil d'un brillant sacrifice et par le choix de nos offrandes, sachons plaire (aux dieux).
6. Vous qui coupez les poteaux ou qui les portez, vous qui attachez au poteau l'anneau du cheval, ou qui apportez sa nourriture, venez, nous avons besoin de vos soins.
7. Tels sont mes vœux : que ce (coursier), à la croupe flexible ^,vieune heureusement combler les espérances des dieux! que les sages Richis l'ac-
1. Ces trois noms sont cent de trois Adityas : nous savons que Mitra est i'àditya du jour, et Varouna celui de la nuit. Nous avons vu tout à l'heure que ce dernier habitait les eaux et les mers, parce que la nuit engendre les vapeurs et l'humidité. Pour Aryaman, le commentaire dit ici que c'est I'àditya de la mort, antaeàlàbhimani.
2. Le texte porte âyou, que l'on explique par l'idée du vent qui va toujoun,
3. C'est ordinairement une épithète d'Lndra : cependant, comme le mot signifie séjour des Ribhous, ce pourrait bien être le soleil.
4. Ce sont les dévas, c'est-à-dire les prêtres, qui le choisissent pour le sacrifice.
5. Ainsi le col et le front doivent être blancs. Voyei, dans le Dabistan de M. Troyer, (tome II, page 79), des détails curieux sur cette espèce de sacrifice.
6. Vitapriehtha : le commentaire TexpUque par homâvànila on paryagnicrita.
[Lect. III.]
RIG-VBDA. - SECTION DEUXIÈME
cueillent avec joie; pour le bonheur des Dévas, qu'il devienne leur ami * !
8. Quand on attache d'une courroie et ton pied et ta tête, ou quand on te met dans la bouche de rberbe à manger, 6 coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas !
9. Quand la mouche s'attache à tes chairs, ou quand le bois, la hache, les bras du victimaire et ses ongles sont humectés, 6 coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
10. Quand Yoûmdhya, qui est l'odeur de la viande crue, sort du ventre de la (victime), que les ministres du sacrifice achèvent leur œuvre, qu'ils fassent cuire les chairs, et accomplissent le vritapâca * !
11. 0 victime, quand de ton ventre cuit au feu d'Âgni, labroche vient à sortir, que rien ne tombe à terre* ni sur le gazon. Que tout soit donné aux Dévas qui l'attendent.
12. Si ceux qui voient le cheval cuit, disent : I II sent bon, coupez-en un morceau! • accueillez la demande de quiconque voudra de cette chair.
13. Cependant on a apporté les vases destinés à recevoir les chairs ou les sauces qui les arrosent, les marmites, les chaudrons, les plats, les instruments de cuisine, et on les place autour du cheval.
14. La manière dont tu marches, dont tu te couches, dont ton pied est attaché, ton port , la façon dont tu bois^ dont tu manges, 6 coursier, que tout cela soit d'un favorable augure parmi les Dévas!
15. Que le feu ne vienne pas, en frémissant, Rapporter une odeur de fumée; que le vase (qui te reçoit) ne sente rien. Les Dévas agréent l'offrande du cheval quand elle est pure, parfaite, et accompagnée d'invocations.
16. Quand on étend sur le cheval une couverture toute d'or, quand on lui attache et la tête et le pied, ce sont là. autant de choses qui doivent être de bon augure parmi les Dévas.
17. Quand dans ton écurie, tu hennis fortement, et qu'on te frappe avec le pied ou avec le fouet, ô coursier, je détruis toutes ces choses avec la prière, comme dans les sacrifices on épuise les libations avee la cuiller.
La hache tranche les trente-quatre côtes
1. LiUéralemeDt, un bon parent^ toubandhou. S. Le Vritapàea est le momeut da sacrifice où la chair de la yictime est bouillie.
du rapide cheval, ami des Dévas. Laissez entières les autres parties, 6 victimaire, que chaque membre soit convenablement paré!
19. Un seul homme doit frapper le brillant * cheval, deux autres doivent le retenir : telle est la règle. Les membres * que, suivant l'usage, je dois offrir en sacrifice, je les mets sur le plat des Pindas ', et je les jette au foyer d'Âgni.
20. (0 coursier), quand tu vas (vers les dieux), ne te chagrine pas de ton sort. Que la hache ne s'appesantisse pas longtemps sur ton corps. Qu'un barbare et indigne victimaire n'aille pas, par ignorance, taillader tes membres avec le fer.
21. Ce n'est pas ainsi que tu dois mourir : la souffrance n'est pas faite pour toi. C'est par des voies heureuses que tu vas vers les dieux. Pour te porter, tu as les deux coursiers (d'Indra), les deux biches (des Marouts), et le char léger (des Âswins) traîné par un âne.
22. Que le cheval (sacrifié) nous procure de nombreuses vaches, de bons coursiers, des guerriers, des enfants, une abondante opulence. Toi qui es pur et sain, rends-nous (purs et sains); que le cheval, honoré par l'holocauste, nous donne la puissance.
AU CHEVAL DU SACRiriCE «, PA» DIRGHATAM AS.
{Métré : Trichtoabh.}
1. A peine es-tu né, que tu fais entendre ta voix en sortant de la mer ■ (des libations), ou plutôt de la corruption (corporelle). Tes bras *, (dieu) brillant, ressemblent aux ailes de Tépervier. 0 cheval, ta naissance est grande, et digne de nos louanges.
Boulettes de riz et de beurre
4. Le cheYal du sacrifice devient un cheval céleste; il est le soleil lui-m6me appelé déjà aswa, cheval, à cause de sa rapidité. Cet hymne est donc proprement un hymne au soleil.
5. Le texte porte simplement samoudra, mer. Le sens de ce mot n'est pas celui qu'en français nous pouvons lui donner, quand nous disons qae le soleil sort de la mer. Cette mer dont parle l'auteur, c'est on cet amas de vapeurs célestes d'où se dégage le soleU, ou plutôt ces libations du sacrifice qui donnent naissance à l'astre divin, suivant la doctrine des poètes de cette époque. Selon cette idée, le cheval, qui va devenir le soleil, sort du foyer d'Agni, où son corps a été jeté comme offrande; il sort aussi de ce corps terrestre et corruptible.
C'est-à-dire, tes rayons
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Uot. III.]
2. Yama ^ l'a remis à Trita *, et celui-ci lui a donné un cbar. Sur ce char, Indra a monté le premier. Gandharva ' a pris les rênes qu'il emprunte au Soleil. Les Yasous ont orné le cheval.
3. 0 cheval, tu es Yama, tu es Âditya, tu es Trita, par suite d'un mystérieux accord. A des moments marqués tu te trouves arrosé de soma : car on te reconnaît dans le ciel trois stations.
4. Oui, on te reconnaît trois stations dans le ciel, comme aussi tu en as trois dans les ondes (célestes), et trois dans l'océan de l'air *, Mais j*aime surtout, 6 cheval, à te voir, ainsi que Varouna, revenir dans le lieu où tu nais *.
5. 0 cheval, ce sont là tes relais ; c'est là que sont les impressions de tes pieds, 6 bienfaiteur (du monde) ! C'est là que j'ai vu tes rênes * fortunées, que vénèrent les gardiens du feu sacré.
6. Je t'ai reconnu de loin : c'était bien toi-même volant vers nous du haut du ciel. J'ai vu une tête (divine) s'avancer rapidement par des routes faciles où la poussière est inconnue.
7. J'ai vu ici ta forme merveilleuse ; elle paraissait animée du désir de recueillir nos offrandes dans cette enceinte sanctifiée. Quand un mortel prépare pour toi les mets (du sacrifice), tu viens, (comme le coursier) affamé àl'herbe (qu'on lui présente).
8. G coursier (divin), après toi (arrivent) les mortels, et leurs chars, et leurs vaches, et le bonheur (que donnent) les jeunes filles. Tous les
1. Yama est le diea de la mort; la victime a été remise par lai aa feu da sacrifice.
2. Ce fea da sacrifice, c'est Trita, autrement Agni. C'est lui qui, comme on sait, attelle le char des dieux; expression que nous n'avons plus besoin d'expliquer.
3. Le commentaire suppose que Gandharva, c'est le êoma. Le »oma est représenté par les poëtes comme briUant, et reflétant quelquefois les rayons du soleil , et, en termes poétiques, rêfiet et rayons sont synonymes. Gandharva signifie aussi cheval. C'est un nom du soleU ou d'Agoi.
4. Ce ne sont pas neuf stations différentes, ce soni trois mêmes stations vues à travers un milieu différent, que forment trois états da ciel : le ciel brillant, le ciel nuageui, le ciel nébuleux. Ce sont des couches diverses de l'air, que les Indiens appeUent monde», où le soleil semble se tenir, suivant l'apparence du tempf. Le commentaire invente, à ce sujet, des triades singulières, telles que le nuage, l'éclair et le tonnerre, ou bien la nourriture, la plante, la semence : j'ai pensé que tout cela n'avait aacun rapport avec la phrase présente, qui exprimait, d'une manière plus complexe, une idée que nous connaissons depuis longtemps, les trois positions du soleil au levant, à midi, au couchant.
5. Varoana est le soleil considéré comme retournant, caché pendant la nuit, à son poste du matin.
C'est-à-dire tes rayons
êtres recherchent ta faveur; les dieux voudraient égaler ta force.
9. Sa crinière est d*or; ses pieds , rapides comme la pensée. Indra (lui-même) est descendu, et les dieux sont réunis pour consommer l'holocauste de celui qui le premier a monté ce cheval ^
10. Des coursiers • héroïques, divins, aux membres élancés, au ventre ramassé, tels que des cygnes qui voient en troupe, s'élancent à travers les routes de l'air.
11.0 coursier, ton corps marche, mais ta pensée est rapide comme le vent. Les poils de ta crinière ' s'étendent partout, et se jouent dans les branches de la forêt.
12. Le cheval est arrivé au lieu du sacrifice, l'air pensif, et l'àme soumise aux dieux. Devant lui est mené le bouc enchaîné à ses destins. Arrivent aussi les sages et les chantres.
13. Le cheval occupe la place principale, en face du père et de la mère (du sacrifice). Comblé d'honneurs, qu'il aille vers les dieux. Que son serviteur reçoive les biens les plus précieux.
HYMNE vil.
AUX VISWADÉVAS, PAR DIRGHATAHAS.
{Mètres .* Djagatî, Pankti et Anouchtoubh.)
1. Le(dieujici présent, notre fortuné patron, notre sacrificateur, a un frère * qui s'étend au milieu (de l'air). Il existe un troisième frère » que nous arrosons de nos libations de beurre. C'est lui que j'ai vu maître des hommes, et armé de sept rayons.
Sept ® rênes servent à diriger un char qui
1. Je pense que monter le cheval ou préparer le char d'un dteu, ce sont deux expressions qui ont le môme sens. Cependant on a dit tout à l'heure qalndra avait le premier monté sur le char du cheval céleste ; cette phrase pourrait donc signifier : les dieux te tont réunUpour l'holocauste bffert à celui çut, etc.
2. Que sont ces coursiers ? les jours peut-être, on les rayons.
Ce sont les rayons du soleil
4. Ce frère d*Agni est le feu céleste, le fea de la foudre, Védyouta, qui siège surtout dans les nuages et dans l'air : c'est pour cela que le commentaire semble le confondre avec Vàyou. Nous respirons aussi ce feu, c'est pour nous le souffle de vie.
5. Ces trois frères me semblent être le fea da sacrifice, le feu céleste et le feu solaire.
6. Le nombre sept s'applique à plusieurs espèces de choses : sept rayons, sept flammes, et par conséquent sept chevaux du soleil, sept mondes inférieurs, sept mondes supérieurs, sept mères, ondes ou genres de soma, sept mers ou lacs, sept genres de mètres» sept prêtres officiant dans un sacrifice.
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n'a qa'ane roue, et que tratne un seul cheva] qui brille de sept rayons. La roue a trois moyeux % roue immortelle, infatigable, d*où dépendent tous ces mondes.
3. (Ou bien) ce cbar, qui a sept roues, est traîné par sept chevaux, et monté par sept personnages *• Sept sœurs ' sont rassemblées (sur ce char), où sont placées aussi sept espèces de vaches (fécondes) *,
4. Qui a vu, à sa naissance, (cet être) prendre un corps pour en donner à ce qui n'en a pas ? Où était l'esprit, le sang, l'&me de la terre? Qui s'est approché de (ce dieu) sage, pour lui faire cette question ?
5. Faible, ignorant, je veux sonder ces mystères divins. Pour s'élever jusqu'à la connaissance de ce tendre nourrisson (qui enfantera Tannée), les poètes ont développé déjà les sept trames (de leurs chants) \
6. Ignorant et inhabile, pour arriver à la science j'interroge ici les poètes savants. Quel est donc cet (être) incomparable qui, sous la forme de (l'astre) immortel, a fondé ces six mondes lumineux?
7. Qu'il le dise, l'homme instruit dans le mystère du (dieu) fortuné qui traverse les airs I Les vaches (célestes) ^ prennent le lait de celui dont la tête est si noble; elles couvrent sa face, et avec leur pied elles tirent leur breuvage.
8. Au moment du sacrifice, la mère a d'abord, (avertie) par la prière, accueilli le père. Celui-ci, (conduit aussi par la prière), s'est uni à elle. Et la mère, dans l'orifice qu'elle porte, reçoit le germe du fruit qu'elle désire '. Cependant (les prêtres)
1. Le commentaire veut que ces trou moyeax représentent trois saisons, on les trois temps. La roue, dit-il, c'est l'année, on plutôt Je disqae solaire.
2. Ces personnages, suivant le commentaire, sont VAyana (semestre), le Bitou (saison), le Màsa (mois), le Pakçha (demi-mois), le Divasa (jour), la Bàiri (nuit), et le Mouhoûrtla (heure).
3. Que sont ces sœurs ? Le commentateur pense que ce sont les six saisons, auxquelles il faut ajouter, pour compléter le nombre sept, le treizième mois complémentaire.
Ce sont les rayons ou les nuages
7. Ce père et cette mère, suiyant mot, ce sont les deux pièces de Varani, Jusqu'à présent nous avons vu qu'elles étaient appelées let deux mères : ici, il m'a semblé que la pensée de l'auteur était de supposer un mariage entre ces deux pièces, dont l'une {ouHarà), pour produire le feu, est introduite dans l'ouverture que présente la seconde {putiànà). Le commentateur
poursuivent leurs adorations et leurs hymnes.
9. La mère a enfanté, et son fruit grandit au milieu des flots de la libation. Le (nourrisson, tel qu'un jeune) veau, a mugi après la vache * (du sacrifice). Dans lesirois états * où il apparaît, il revêt diverses formes.
10. Toujours unique, quoique ayant trois mères et trois pères *, il s'élève. Cependant (les prêtres) ne restent pas inactifs, et chargent le (dieu) resplendissant de leurs prières, qui sont riches en savoir, mais qui ne peuvent arriver partout *.
il. La roue d'Âgni, pourvue de douze rayons, tourne dans le ciel sans jamais s'arrêter. 0 Agni, sept cent vingt jumeaux * trouvent une place (sur le char).
12. On donne le nom de Powichin * à leur père, quand il se trouve dans la partie méridionale du ciel ; et (ce père) y a cinq pieds ^ et douze formes \ Dans la partie septentrionale, il porte le nom d'Arpita ^, et sous une forme différente (il est porté sur son char), qui a sept roues *<» et six rayons ".
13. La roue à cinq rayons ** tourne donc avec tous les mondes. L'essiQU, quoique chargé, n'est jamais fatigué; le moyeu est parfaitement attaché, et doit durer sans connaître la vieillesse.
14. Garnie d'une jante immortelle, la roue tourne; à rextrémité du joug sont attelés dix porteurs ". L'œil du soleil s'avance, couvert
rapporte ce passage au ciel et à la terre, et se trouve forcé de faire violence aux mots et mémo à la grammaire. Voy. page 57, col. 1, note 4.
Voy. page 146, col. % note
3. Le feu, étant triple, est considéré comme naissant trois fois, et comme devant ces naissances à des parente différents. Je n'ose dire jusqu'à quel point le commentateur est ici embarrassé, parlant des trois mondes et de leurs gardiens, des trois temps, etc. Je crois avoir été plus heureux que lui.
4. Agni est le messager du sacrifice, et porte aux dieux les offrandes et les prières.
5. Ce sont les jours et les nuits ; 360, nombre rond répété deux fois.
6. Pouriehin est Vayana du midi : ce mot est traduit par aqueux,
7. Ce sont les mois, le demi-mois, le jour, la nuit, et l'heure.
Je suppose que ce sont les dix points cardinaux
INDE. - POÉSIE LYRIQUE-
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de splendeur; en lui B'élèvent tous les mondes.
15. Du dieu sont nés six couples de Richis. Uoe septième naissance leur a donné, dit-on, un frère unique *. Chacun a sa place distiacte, d'où il dépense ses biens; chacun a sa forme différemment brillante.
16. D^autres représentent comme de pieuses femmes ceux auxquels je donne un caractère masculin. L'homme qui a des yeux peut voir ce que ne comprendra pas Taveugle. L'enfant qui est sage et qui pense sait bien faire cette distinction ; il est (dans ce cas) le père de son père *.
17. La vache (du sacrifice) se lève, soutenant son nourrisson de son pied, qui tour à tour va de bas en haut, ou de haut en bas '. Agitée et remuante, tantôt elle sort en s'étendant d'une moitié, tantôt elle s'augmente et se gonfle intérieurement.
18. Celui qui connaît le père (du monde), avec ses (rayons) inférieurs, sait aussi connaître tout cet (univers) à l'aide des (rayons) supérieurs. Marchant sur les pas de nos poètes, qui peut ici célébrer ce dieu ? D'où est née l'âme (du monde ^)?
19. Il est (des êtres), dit-on, qui viennent vers nous et s'en retournent, (des êtres) qui s'en retournent et qui reviennent. 0 Indra, ô Soma, les (mondes) éthérés portent vos œuvres comme (un char) son fardeau.
20. Deux esprits jumeaux ^ et amis hantent le même arbre ^ ; l'un d'eux s'abstient de goûter
1. Ce frère anlqne est le treizième mois, on mois intercalaire. Les mois ainsi disposés par couples peuyent prendre le nom des six riious.
2. L'enfant savant est en quelque sorte le père de son père. Voy. dans les Lo%$ de Manou, la même pensée exprimée à l'occasion des Angiras, livre m, si. 153.
3. Cette image représente la libation tombant sur le feu : le pied de la vache, c'est la flamme qui reçoit la libation, et qui, par des mouvements alternatifs, éclate ou s'affaisse. Cette flamme pourrait encore être considérée comme brûlant ici dans le sacrifice : c'est le pied inférieur; et comme brûlant dans le soleil, c'est le pied supérieur.
Mancu lôkieam
5. Ces deux esprits (le texte dit toupamai, être aHé$) n'en font qu'un {ékàlmyam) et sont ['esprit suprême (paramâtmà) et V esprit de vie {djivâtmâ). C'est ainsi que Plotin ^t l'àme du monde sœur de l'âme humaine. Héracléon dit que l'âme pneumatique a son autre moitié dans la région des inteUigences supérieures, moitié avec laquelle elle doit s'unir un jour, il y a de l'Indien dans toutes ces doctrines.
6. Sous l'allégorie d'un arbre, les poètes font souvent allusion ou au monde, ou au corps humain. Voyez Oupnékatf tome I, pag. 320. En m'abslenant de toute réflexion, je ferai remarquer qu'il y a ici un reflet du commencement de la Genèse. Le pippala est l'arbre appelé Fieus religiosa.
(le fruit de cet arbre appelé) pippala^ l'autre le trouve doux et le cueille.
21. Le seigneur *, maître de l'univers et rempli de sagesse, est entré en moi, faible et ignorant, dans ce lieu où les esprits * obtiennent, avec la science, la jouissance paisible de ce friut, doux comme l'ambroisie.
22. On appelle donc pippala le doux fruit de cet arbre sur lequel viennent les esprits qui en aiment la bonté, et où les (dieux) produisent toutes leurs merveilles. Ceci est un mystère pour celui qui ne connaît pas le père (du monde).
23. Que les (poètes) observent et connaissent bien le sujet mystérieux et immortel qu'ils doivent traiter, soit dans leurs Gàyatrîs et leurs Trichtoubhs, soit dans leurs Djagatîs '.
24. Avec la Gdyatri se compose VArca ♦ ; avec IMrca, le Sâman •; avec le Trichtoubhs le Vdca * ; avec le Ydca^ Y(Anou) Ydca ^. Les sept mesures poétiques se composent de VAkchara^ qui forme deux ou quatre Pddas ^.
25. Avec la Djagati^ (le poète) a consolidé l'océan céleste; avec le Rathantara ^, il a suivi le soleil dans sa révolution. La Gdyatrî a, dit-on, les trois foyers *® ; de là vient qu'elle remporte en force et en grandeur.
1. Le commentaire dit que ce seigneur est le djivàlmâ, ainsi identifié avec Agni, ou le père du monde.
2. Les esprits dans cet état sont appelés kehéiradjnàh : ils connaissent l'enveloppe corporelle.
3. Ces trois espèces de mètres, suivant le commentaire, étaient consacrées aux trois savanas, qui en avaient pris leurs noms, et qui se trouvaient euxmêmes sous la dédicace de trois divinités particulières. En effet, le distique 25 indiquerait que la Gâyatrl est réservée à Agni ; le Trichtoubh, au Soleil ; la DjagaU, au dieu de l'air.
Le saman est un recueil d'hymnes chantés
6. Le vaca est une réunion d'hymnes appelés souktas, et qui me sembleraient avoir été parlés.
7. J'ai imaginé qu'il devait y avoir deux espèces de vacas, pour que l'un puisse se composer de l'autre. Voilâ pourquoi j'ai employé le nom d'anouvàca,
8. Un akehara est une lettre ou une syllabe. Mais ici ce mot me semble avoir un autre sens : il signifie vers, lequel est composé de deux ou quatre pc^das^ c'est-àdire fragments de vers, hémistiches. Le mot pada a encore un autre sens (vers 23 et 45) ; il veut dire le sujet chanté dans le vers. Il est un autre mot que je veux aussi expliquer ici : c'est le mot vyoman (vers 34, 35, 39). Il m'a paru avoir quelque rapport avec le pranava. C'est le titre de Thymne; c'est le personnage sous le nom duquel on met cet hymne, en quelque sorte le patron qui le couvre.
9. Le commentateur et M. WUson disent que c'est le saman. Je croirais asseï que c'est une épithète du Trichtoubh, plus rapide que la Djagati.
10. J'entends que la Gâyatrl est employée pour dépeindre les vertus d'Agni et de ses trois feux. Je pré-
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26. J'invoque donc cette vache féconde. Qu^clle donne son lait à celui qui doit le recueillir * ! Que Savitri obtienne la meilleure des libations ! que notre feu brille d'un nouvelle force ! que ma prière retentisse I
27. L'épouse des foyers (d'Âgni), au milieu des prières, mugit après son nourrisson qu'elle recherche, et s'approche de lui *. Que cette vache donne son lait pour les Aswins ; qu'elle croisse pour notre plus grand bonheur!
28. La vache, en mugissant, vient vers son nourrisson, dont l'œil est à peine ouvert, et lui lèche la tète '. Elle étend sur lui sa langue chaude ; son mugissement se prolonge pendant qu'elle lui prodigue son lait.
29. Cependant le nourrisson fait aussi entendre sa voix; il se couche sur sa nourrice, qui mugit toujours, étendue qu'elle est sur le pâturage. Et c'est ainsi que, par ses œuvres, (la vache du sacrifice) parvient à former (le dieu) mortel : elle se fait lumière, et lui donne un corps.
30. L'être actif reposait donc; il revient à la vie, et s'établit au sein de nos demeures. U était mort; la vie lui est donnée par les libations. L'(ètre) immortel était dans le berceau de r(ètre) mortel.
31. J'ai vu le gardien (du monde), suivant ses voies diverses, à son lever, dans sa station inaccessible, et à son coucher. Tantôt s'unissant aux rayons lumineux, tantôt les quittant, il va et revient dans les mondes intermédiaires.
32. L'homme agit, et, sans le savoir, n'agit que par ce (maître); sans le voir, il ne voit que par lui. Enveloppé dans le sein de sa mère et sujet à plusieurs naissances, il est au. pouvoir du mal *.
33. Le Ciel est mon père, il m'a engendré. J'ai pour famille tout cet entourage céleste. Ma mère, c'est la grande Terre. La partie la plus haute de sa surface ', c'est sa matrice; c'est là que le père
sume que la desUnation de ces trois mètres n'est pas d'une observation rigonrense, car cette règle me parait subir plus d'une exception.
1. U me semble qae la vaehe est la libation qui doit aogmenter la force do feo, deyeon son nourrisson, et commnniqner ensuite les rayons an soleil.
2. C'est-à-dire, la libation est jetée sur le feu qu'elle alimente, et frémit en y tombant.
3. Je pense que le lecteur s'explique bien toute celte aUégorie, en la rapportant à la libation. Le commentaire pense que la vache, c'est le nuage; que son veau, c'est U terre ; que la télé do ce veau, ce sont les montagnes.
Le mal est appelé ici nirriti
5. Je suppose que Tauteur désigne le pèle du nord, ouiiànàyoh tchamwôhf dans l'endroit septentrional où
féconde le sein de celle qui est son épouse et sa fille *.
34. Je te demande où est le commencement de la terre, où est le centre du monde; je te demande ce que c'est que la semence du coursier fécond; je te demande quel est le premier patron de la parole (sainte).
35. Cette enceinte sacrée est le commencement de la terre; ce sacrifice est le centre du monde. Ce soma est la semence du coursier fécond. Ce prêtre est le premier patron de la parole (sainte).
36. Déchirant le sein de leur mère, sept rejetons de Vichnou * se présentent, disposés à remplir le devoir qui leur est prescrit. Sages dans leurs pensées et dans leurs œuvres, ils nous entourent de tout côté.
37. Je ne sais à quoi ressemble ce monde. Je suis embarrassé, et vais comme enchaîné dans ma pensée. Quand le premier-né du sacrifice arrive vers moi, alors je prends ma part de la parole sainte.
38. Entraîné par le désir des offrandes, de l'orient il passe au midi. L'(èlre) immortel est dans le berceau de r(ètre) mortel. Les deux (esprits) éternels vont et viennent partout : seulement les (hommes) connaissent l'un sans connaître l'autre.
39. Ces stances portent en tète un titre qui annonce qu'elles sont consacrées aux Viswadévas. Celui qui ne connaît pas l'être (que je chante), ne comprendra rien à mon hymne. Ceux qui le connaissent ne sont pas étrangers à cette réunion.
40 0 (vache) ' respectable, nourrie d'une herbe grasse, sois heureuse, et rends-nous heureux! Goûte la douceur d'un bon pâturage, et, dans ta course, bois d'une onde pure.
41. La vache, en mugissant, attire les ondes (de la libation); d\Q se montre sur un pied, sur deux, sur quatre, sur huit, sur neuf. Elle peut avoir telle forme, qu'elle offrira jusqu'à mille mamelles *.
les deux surfaces se touchent. L'étoile polaire se nomme outtànapada. C'est le point qui a été plos tard le sommet du mont Héron, partie la plus élevée de la terre, et partie centrale du ciel.
1. Le mot douhitri peut ne pas signifier /il/e : il marque l'état de celle qui se nourrit de lait,
2. Vichnou est un des noms du soleil, dont les rayons se décomposent en sept parties.
3. La vache dont il va être question maintenant, c'est la parole sainte, que l'on a aussi divinisée sons le nom de Saratvoati^ déesse de la parole, vàgdévi,
4. Dans la supposition' que cette vache est la parole^ et par conséquent la poésie sacrée, on se rend bien compte de la multiplicité de ses pieds; ses mamelles.
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42. Par elle coulent les ondes (célestes) ; par elle vivent les quatre régions du ciel ; par elle s'ouvrent d'intarissables sources ; par elle tout ce monde existe.
43. Mais je viens d'apercevoir une épaisse fumée, sortant de la partie inférieure du foyer. On a répandu sur le feu le brillant soma. C'étaient là les premiers devoirs à remplir.
44. Nos yeux distinguent trois (feux) à la belle chevelure. L'un, dans l'astre qui roule au ciel, échauffe (la terre); l'autre préside aux sacrifices. Du troisième nous ne voyons que la voie, et non la forme *.
45. Les enfants de prêtres *, qui sont instruits, connaissent les quatre sujets qu*embrasse la parole (sainte). Les hommes ne distinguent pas trois (de ces sujets mystérieux) mêlés à ce monde ténébreux '. Us donnent au quatrième le nom de touriya *.
46. L'esprit divin qui circule au ciel, on rappelle Indra, Mitra, Yarouna, Âgni. Les sages donnent à l'être unique plus d'un nom : c'est Agni, Yama, Ma taris wan.
47. Mais les chevaux ailés ^ l'emportent sur le char noir (de la nuit) et les vapeurs qui couvrent le ciel. Ils sortent de la demeure d'Âgni, et la terre est aussitôt arrosée d'un beurre (abondant).
48. Qui dira ce que c'est que les douze rayons, la roue unique, les trois moyeux? Sur cette espèce de char sont élevés à la fois trois cent
ce sont les akcharas^ oa les vers qu'ils composent. (Le mot akchara signifie aussi onde : j'ai cru pouvoir modifier la traduction.) Le commentateur, adoptant une autre idée, et voulant que cette vache soit le nuage, dépense beaucoup d'esprit pour expliquer les diverses épithëtes qui ont rapport aux pieds que l'auteur donne à sa vache. Ses efforts ont contribué à me faire persister dans le sens que j*ai suivi. Ces ondes dont il est question sont ou celles des libations qui accompagnent la prière du sacrifice, ou les ondes du ciel que fait tomber la prière.
1. Ce sont les trois feux dont nous avons parlé au commencement de cet hymne : le feu solaire, le feu du sacrifice, et le feu céleste, qui est aussi le feu vital.
2. Le mot brâhmana se trouve ici pour la première fois. Il signifie fils de hrahmanon de prêtre. Je ne pense pas qu'alors il fût usité comme distinction de caste.
3. Le mot gouhâ, employé ici, me représente cette grande voûte formée par le ciel, et qui, sans les trois Agnis, ressemblerait à une caverne ténébreuse.
4. C'est-à-dire, quatrième. Ainsi s'appelle l'âme suprême non môlée à la matière : le paramàtmà on adhyàimà, distingué du hhoûtàtmâ qui est appelé aussi djioâtma et dehâtmàf noms de l'âme universelle unie aux éléments matériels.
C'est-à-dire, les rayons
soixante écuyers ', qui sont en quelque sorte immobiles dans leur mobilité.
49. 0 Saraswatl, tu viens de nous ouvrir ton sein fortuné qui renferme tant de choses précieuses, qui contient tant de biens, de trésors, et de présents magnifiques,
50. Que les Dévas (mortels) ajoutent sacrifices sur sacrifices : tels sont leurs premiers devoirs. Par ces œuvres généreuses ils obtiennent le ciel, où sont les anciens Dévas, les Sàdhyas *.
51. L'onde (céleste) descend égale à l'onde (de nos libations). Si les nuages réjouissent la terre, c'est que les feux (d'Agni) ont réjoui le ciel.
52. J'appelle à notre secours le divin et grand habitant de Tair, celui qui produit et les eaux et les plantes, l'illustre maître des ondes, qui dispense la pluie au moment convenable.
HYMNE viii.
AOX MAROUTS, PAR AGASTTA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Quel éclat ces Marouts qui parcourent, qui habitent ensemble (les espaces de l'air), répandent par tout (le monde) ! Que veulent-ils? d'où viennent-ils, généreux et riches, chercher les offrandes ?
2. Quel est celui qui, par ses hommages, plaît à ces (divinités)? qui, par son sacrifice, attire les Marouts? Par quelle prière parviendrons-nous à retenir ces (dieux), qui, comme des éperviers, parcourent les airs?
3. (Les Marouts parlent.) « Indra, maître des hommes pieux, d'où viens-tu, grand et unique ? Que veux-tu? Toi qui es notre compagnon, tu peux nous répondre avec bon lé. 0 dieu, traîné par des coursiers azurés, dis-nous ce que tu nous veux. »
4. (Indra parle.) « Les cérémonies, les prières, les hymnes, les libations, les offrandes, tout est à moi. Je porte la foudre. Des invocations, des chants se sont fait entendre. Mes chevaux m'amènent. Voilà ce que je veux ici. »
5. (Les Marouts parlent.) « Et nous, sur les puissants coursiers que voici, plaçant nos corps
1. Ce mot traduit tankout que le commentateur explique par oupatehara. Je remarque que ce même mot signifie Caiguille du gnomon,
t. Les Sâdbyas sont, comme le dit le mot, des hommes devenus parfaits, et formant, après leur mort, une classe de demi-dieux célestes.
[LmU IV.]
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ir^ers et brillants, nous joignons nos splendeurs aux tiennes. Et tu veux, Indra l'approprier notre offrande? >
6. (Indra parle.) « Et comment cette offrande serait-elle pour vous, ô Marouts, quand vous reconnaissez ma supériorité en réclamant mon secours pour la mort d'Àhi? Je suis grand, fort et redoutable, et de mes traits, funestes à tous mes ennemis, j'ai tué Alii. •
7. (Les Marouts parlent.) « Tu as beaucoup fait, (dieu) généreux, en venant nous seconder de ta force héroïque. Mais, ô puissant Indra, nous pouvons aussi beaucoup, quand, nous autres Marouts, nous voulons prouver notre vaillance. »
8. (Indra parle.) t Marouts, j'ai tué Vritra.etje n'ai eu besoin que de ma colère et de ma force dlndra. C'est moi qui, la foudre à la main, ai ouvert un chemin à ces ondes qui font le bonheur de Mauou ^»
9. (Les Marouts parlent.) « 0 Maghavan, nous n'attaquons pas ta gloire. Personne, 6 dieu, quand on connaît tes exploits, ne peut se croire ton égal. Aucun être, présent ou passé, ne saurait te valoir. Tu es grand : fais ce que tu dois faire.»
10. (Indra parle.) « Ma force est assez grande pour que, seul, je puisse exécuter ce que je veux tenter. Je suis redoutable, ô Marouts ; je sais ce que j'ai à faire, moi Indra, maître de vous tous.
11. « 0 Marouts, l'éloge que vous avez fait de moi m'a flatté, et surtout votre attention à me laisser votre part du sacrifice. Indra est généreux, et fêté par de nombreux hommages. Soyez mes amis et développez vos corps (légers).
12. « Ainsi brillant à mes côtés, prenez dans les offrandes et dans les hymnes la part conforme à votre rang. 0 Marouts, vos couleurs sont merveilleuses. Resplendissons ensemble, et couvrezmoi (de vos corps) comme vous Tavez fait jusqu'à présent. »
13. (Le poète parle.) • Quel est celui qui vous chante en ce moment, 6 Marouts? Soyez-nous agréables, et venez vers des amis. D'un souffle propice favorisez nos vœux. Possesseurs de biens variés, daignez visiter notre sacrifice.
14. « Si la science d'un sage nous a, comme uu artiste habile, façonnés au culte pompeux que nous vous rendons, ô Marouts, traitez avec bonté l'homme qui, par ses prières et ses chants, vous a honorés.
1 Autrement, de rhommc.
15. « 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. 11 a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse ! »
LECTURE QUATRIEME
AL'X MAROUTS, PARAGASTYA.
{Mitre : Trichloubh.)
1. Le généreux (Agni) a donné le signal; chantons l'hymne du malin en l'honneur d'une race impétueuse. 0 puissants et rapides Marouts, que la marche accroisse votre éclat ; que l'élan du comnat augmente vos forces !
2. Acceptant la douce libation sans cesse renouvelée, comme (un père adopte) un nouveauné, ils se livrent h leurs jeux au milieu des sacriGces, terribles (pour leurs ennemis). Ces enfants de Rendra viennent protéger celui qui los honore ; et, forts de leur nature, ils se gardent de fouler aux pieds celui qui a pour eux des holocaustes.
3. A l'homme qui leur offre des sacrifices, ces immortels auxiliaires donnent la richesse et le bonheur. Ces fortunés Marouts, comme disposés (dans les airs), répandent sur lui et la lumière et le lait.
4. Votre course est libre et puissante, et votre force sert d'appui aux mondes. Tout, dans la nature, est frappé d'épouvante; les palais (mômes sont ébranlés). Votre char brille de la lueur de vos armes étincelantes.
5. Quand, montés sur leurs chars éclatants, ils font résonner les montagnes, ou bien qu'amis des hommes, ils envahissent les airs, chacun frémit sur leur route. Le feu, placé sur le foyer comme sur un char, délaisse les plantes (qui l'alimentent).
6. Terribles Marouts, soyez bons et bienfaisants pour nous, et comblez nos vœux. Dès que votre trait lumineux et meurtrier pénètre quelque part, il tue les animaux comme une flèche bien lancée.
7. Chargés de présents et de biens, heureux de nos louanges et de nos sacrifices, ils arrivent à la voix de l'hymne pour goûter la libation :
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ils connaissent les antiques exploits du héros (Indra, et ils veulent rimiter).
8. Avec vos cent bras, protégez contre le mai et contre la défaite cette nation que vous avez déjà défendue, ô Marouts I Terribles, forts et resplendissants, préservez sa gloire du blâme que pourraient lui infliger ses enfants.
9. 0 Marouts, tous les biens, tous les trésors désirables sont placés sur vos chars. Vos bras infatigables sont chargés d'ornements. L'essieu de vos chars ploie sur les roues.
10. De riches présents reposent sur vos bras généreux ; sur votre poitrine pendent de beaux colliers d'or, sur vos épaules des guirlandes. Gomme l'oiseau ouvre ses ailes, le tranchant de la foudre ouvre et répand le dépôt de vos richesses.
11. Grands et puissants par votre grandeur, maîtres resplendissant au loin, tels que des astres attachés au ciel, élevant le ton de votre voix, 6 Marouts, vous êtes heureux de mouiller vos langues à nos libations ; et, unis à Indra, vous recevez partout nos louanges.
12. Telle est votre grandeur, ô généreux Marouts! Que vos dons soient durables comme l'œuvre d'Aditi ! Indra peut bien faire descendre ses largesses sur la nation pieuse que vous favorisez.
13. Immortels Marouts, vous avez conservé l'antique alliance qui fut tant célébrée. Pour le bonheur de Manou, les prêtres, par leurs prières et leurs œuvres, se sont jadis associés à vous *.
14. 0 Marouts, venez rapidement avec vos biens confirmer pour longtemps nos espérances. Et quand ces gens ont dans leur demeure préparé des offrandes, que, par ces sacrifices, j'obtienne ce qu'ils ont désiré.
15. G Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poëte s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
UYMNE u.
A IXDRA ET AUX MAROUTS, PAR AGASTYA.
{Métré : Trichtoubh.)
1 . 0 Indra, que traînent des coursiers azurés, tu as des trésors de force et d'abondance mille
1. AUasion 'à la légende qui raconte que, dans la recherche des vaches enlevées par les enfants do Bala, les
fois Célébrés, des trésors de richesse et de fécondité : qu'ils viennent à nous pour notre bonheur!
2. Que les Marouts accourent aussi vers nous avec leurs plus belles formes, couvrant le ciel de leur large et mouvante magie ; et que leurs coursiers apportent les richesses qu'ils ont amassées au bord de la mer.
3. A ces nuages se mêle la lueur dorée de l'éclair, pareille à un glaive acéré ; avide de cette substance qui engraisse (la terre), elle la pénètre et s'unit à elle, comme la femme qui recherche la société de son époux, comme la parole (sainte) qui se joint à la pompe du sacrifice.
4. Les brillants Marouts, par une espèce d'union conjugale avec la Nue, lui font porter l'onde dont ils arrosent le (monde). Ges dieux terribles ont l'air de séparer le ciel et la terre ; mais ils sont leurs amis et augmentent leur beauté.
5. Ainsi animée dans leurs embrassements de leur souffle vital, que la Nue fasse notre joie, pénétrée des généreux (Marouts) ! Qu'elle aille, les cheveux épars, sur le char, comme la fille du soleil sur celui de sod père, et que son corps soit aussi resplendissant que le ciel lui-même !
6. Que ces jeunes (époux) fassent prendre place dans nos sacrifices à leur jeune (épouse), forte et empreinte de leur éclat ; dans le moment même où l'hymne entonne, 6 Marouts, votre éloge accompagné de libations et d'holocaustes.
7. Je chante la grandeur réelle des Marouts ; elle est vraiment digne de nos louanges, quand la (Nue) féconde, ou d'elle-même ou forcément, nous apporte ses germes précieux.
8. On ne peut accuser Mitra et Yarouna de faiblesse. Aryaman donne la mort aux impies. Si nous voyons aussi tomber ce qui était ferme et inébranlable, 6 Marouts, c'est votre tourbillon qui grossit.
9. 0 Marouts, de loin ou de près, votre force est pour nous infatigable. Gomme la mer, elle croU et grandit, et remporte sur ses ennemis une victoire incontestée.
10. Puissions-nous aujourd'hui nous dire les amis d'Indra! Puissions-nous demain, comme nous l'avons fait jadis, l'appeler à notre secours ! Que (ce dieu appelé) Rihhoukchas * nous accorde chaque jour sa protection ; qu'il soit avec ses serviteurs !
Maroats et les Angiras agirent de concert, et marchèrent avec Indra. Voy. page 44, col. 1 , note. 7. 1. Voy. page !44. col. 2, noie 3.
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11.0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. H a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE III
AUX «AROOTS, PAR AGASTTA.
[Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Vous accourez d'une ardeur égale à tous les sacrifices. Âmls des Dévas, vous accueillez les prières qu'ils vous adressent successivement. Venez pour le bien de la terre et du ciel ; par des chants h^monieux je vous appelle à notre secours.
2. Les Marouts naissent d'eux-mêmes, et se donnent une forme : impétueux et forts, ils pro* duiaeot (pour nous) l'abondance et la prospérité. Ils se multiplient comme les flots des ondes (célestes) ; et si elles sont des vaches fécondes, ils en sont les taureaux.
3. Tels que les libations aux rayons joyeux, et si douces au cœur, tels que les rites (sacrés), ils apparaissent (pour notre joie). Les bracelets résonnent comme en se jouant sur leurs membres, et dans leurs mains brille le glaive.
4. Ces immortels, unissant leurs efforts, descendent rapidement du ciel. Leur fouet a retenti de lui-même. Les Marouts ont fait briller leurs armes, et, robustes combattants, ils ont ébranlé les plus forts obstacles.
5. 0 Marouts qui pour lance avez l'éclair, qui donc, au milieu (des airs), vous détache, de même que la langue sépare les deux mâchoires ? Vous arrivez du ciel comme pour nous apporter notre nourriture, aussi fidèlement empressés que le cheval chargé chaque jour (de nos provisions).
6. Que devient, 6 Marouts, ce grand monde supérieur ? que (devient) cette terre où vous descendez, quand vous agitez tout comme des brins d'herbe, et qu'avec la foudre vous envahissez l'océan de lumière ?
7. 0 Marouts, votre libéralité, qui s'épuise en largesses, est pleine de force, d'éclat et de splendeur. C'est pour nous un fruit heureusement mûr. Elle met (nos maux) en poussière. Belle comme la sainte donation, elle est sûre d'être partout victorieuse ; elle est féconde, et pleine de votre esprit vital.
Les mers s'arrêtent étonnées, quand, au bruit
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de la foudre, (les Marouts) mêlent leur voix de tempête. L'éclair sourit de les voir arroser la terre du beurre des (nuages).
9. C'est Prisni * qui a enfanté pour le grand combat l'armée brillante des rapides Marouts. Ils engendrent la Nue, dont ils prennent la forme , et cherchent de tout côté l'offrande qu'ils désirent, (et que leur doit la piété).
10. 0 Marouts, cet éloge et cet hymne d'un respectable poète s'adressent à vous. Il a voulu vous plaire. Venez avec l'abondance, en étendant vos réseaux. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A IlfDRA, PAR AGASTYA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. Indra, s'il est vrai que tu couvres (les hom* mes) ici présents d'une protection aussi grande que tu es grand toi-même, (dieu) prudent, accorde-nous, dans ta sagesse, les biens des Marouts, (ces biens) que tu estimes.
2. Qu'ils secondent ton œuvre universelle, 6 Indra, (ces dieux) qui connaissent et poursuivent l'intérêt des mortels, cette terre riante des Marouts, qui nous livrent les dépouilles heureuses de leurs combats.
3. Indra, tu as laacé ton trait, et aussitôt les Marouts nous ont jeté Fonde. Cependant Âgni, brillant sur son foyer, embrasse les offrandes, comme les eaux embrassent une lie.
4. Indra, donne-nous ces richesses; qu'elles soient un présent de ta puissante muniGcence. (Dieu) rapide (comme le vent), jouis des louanges qu'on t'adresse et des offrandes (qu'on te présente), de même que l'estomac (se plait) au miel (qu'on lui donne).
5. En toi, Indra, (se trouvent) les biens les plus désirables, et dignes de plaire à Thomme pieux. Qu'ils nous favorisent aussi, ces dieux Marouts qui semblent aimer le mouvement!
6. Viens, Indra, et amène près de ce foyer de terre ces nobles héros qui nous envoient la pluie, surtout quand ces (grandes masses) aux larges
1. Ce 'mot, qui signifie brillant, s'applique tantôt & la Terre, tantôt an Ciel, quelquefois i Aditi. Le commentaire dit ici : PrithM tiânâvamâ, terra multieolor. Quoique les Yents se jouent dans Fair, il semble qu*on les a faits de préférence enfants de la terre. Voyez page 53, col. 1, note 5; page 66, col. 1, note 1.
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bases sont, en quelque sorte, leurs trophées arrachés à rcnnemi sur le champ de bataille.
7. Il approche, on Tentend, le bruit de ces terribles et rapides Marouts, qui viennent par leurs clameurs, au milieu du combat, ranimer un mortel, comme on ranime un débiteur par la remise de sa dette.
8. Avec ta sagesse ordinaire, Indra, et pour le bien de tous, frappe avec les Marouts ces vaches (célestes) qui refusent de donner leur lait. 0 dieu, tu es célébré par les louanges des Dé vas. Que nous connaissions la prospérité, la force et Theureuse vieillesse !
A INDRA, PAR AGASTYA.
{Métrex : Vrihatt et Anouchtoub.)
1. Personne parmi nous ne. connaît (aujourdUiui), personne ne connaîtra demain tout ce qu'il y a d'admirable (en ce dieu). Ce que Ton peut dire ou penser d'un autre, se trouve surpassé (par ses exploits).
2. (Agastya parle.) « 0 Indra, pourquoi veux-tu nous détruire? Les Marouts sont tes frères; apaise-les par ta sagesse ; ne nous rends pas victimes de leur attaque. »
3. (Indra parle.) « Agastya, mon frère * et mon ami, de quoi nous accuses- tu ? Nous connaissons tes intentions. Tu n'as pas l'envie de nous faire des offrandes. •
4. (Agastya reprend.) « Que Ton établisse promptement la place de l'holocauste ; que l'on allume le feu. (Maître et maîtresse de maison), préparez le sacrifice qui fait couler l'ambroisie.
5. « Maître des Vasous, tu commandes aux Vasous; maître des Mitras, tu soutiens les Mitras. Indra, entends-toi avec les Marouts, et viens, suivant l'usage, goûter nos holocaustes. »
AUX MAROUTS, PAR AGASTYA.
{MUre : Trichtoubh.)
1. Je viens vers vous avec une invocation. (Dieux) rapides, mon hymne sollicite votre bienveillance ; qu'une (offrande) agréable , qu'une (louange) flatteuse apaise votre colère, ô Marouts! Donnez l'essor à vos coursiers.
1. Agftstya est frère d*Indra par Tamitié qufi le dien lui porte.
2. Divins Marouts, accueillez cet hymne que le cœur a préparé et que notre respect vous adresse. Accourez ; soyez touchés de notre hommage, et accordez-nous le prix qu'il mérite.
3. Que les Marouts, loués par nous, nous prodiguent leurs présents; que Maghavan, sensible à nos louanges, nous donne le bonheur. 0 Marouts, que tous les jours soient pour nous pleins d'honneur, de plaisir, de prospérité et d*envie !
4. 0 Marouts, je suis suppliant et tremblant dans la crainte que nous inspire le puissant Indra. Ges holocaustes ont été préparés pour vous. Nous nous sommes hùtés de vous honorer; donneznous le bonheur.
5. Avec cette môme force qui anime, au lever des éternelles (Aurores), les vénérables vaches * (du ciel), que (le dieu) bienfaisant et fort, que le terrible maître de la puissance, avec les terribles Marouts, nous envoie l'abondance!
6. 0 Indra, gouverne ces êtres puissants! sois avec les Marouts bon et clément! (Dieu) vainqueur, sois libéral envers ceux qui ont largement pourvu (à ton sacrifice) ! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
HYMNE VII
AUX HAROUTS, PAR AGASTYA
{Mètre : Gâyalrt.)
1. Que votre arrivée nous apporte l'abondance et la force, 6 Marouts bienfaisants, qui brillez dans la nue!
2. 0 bienfaisants Marouts, vous prenez votre arme étincelante; et aussitôt vous nous envoyez l'eau du nuage.
3. (Dieux bienfaisants, anéantissez les gens de Trinascanda ", et ranimez-nous à la vie !
A 1.1DRA, PAR AGASTYA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1 . Que l'hymne soit chanté en l'honneur do voyageur céleste. Honorons cette (forme visible du dieu), qui grandit et apporte le bonheur. Les vaches (lumineuses) et immortelles, qui siègent sur le gazon sacré, viennent de couvrir la demeure éthérée.
C'est-à-dire, les rayons
2. C'est oa le nom d'un homme, on plutôt une épillièle du nuage, dont les eaux coiUènl iur le ^osoii.
iLecU IV.*]
2. Entouré d'abondantes libations, accompagnant ses dons d'invocations (pieuses), empressé dans son œuvre comme le cerf altéré, le mortel entonne l'hymne, et présente l'holocauste, heureux de joindre à sa prière deux espèces d'offrandes '.
3. Le sacrificateur est arrivé dans l'enceinte (sacrée), faisant le tour des offrandes préparées. 11 vient avec les libations *, et le vase de terre qui contient le germe du feu. Cependant le cheval qui porte les (offrandes) a henni *, La voix de la vache * (du sacrifice) s'est élevée, comme un messager, entre le ciel et la terre.
4. Pleins de respect pour les dieux, les (mortels) ont fait ces brillants et nombreux préparatifs en l'honneur d'Indra. Que ce (dieu) aux rayons resplendissants, à la marche rapide, au char magnifique, tel que les Âswins, daigne nous favoriser!
5. Célèbre donc par tes louanges cet Indra, plein de grandeur, cet héroïque Maghavan, qui, porté sur son char, attaque et combat avec courage, et, vainqueur généreux, triomphe des ténèbres et de l'obscurité!
6. Quand, avec grandeur, il apparaît ainsi aux yeux des hommes, le ciel et la terre paraissent lui servir de ceinture. (Le dieu), charmé de nos offrandes, pénètre comme dans un vaste palais, où le Ciel semble le suivre et l'accompagner.
7. Vois, Indra, ces hommes saisis du même transport que le père de famille, t'entourant de leurs hommages et t'honorant par leurs offrandes, toi, héroïque combattant, soutien des bons et guide merveilleux.
8. Quand ils aiment à s'enivrer (pieusement) de ces ondes divines que renferme le vase des libations» c'est qu'ils pensent que ces boissons font ta joie. Toutes les voix de la prière s'accordent pour te louer. Tu daignes dans ta (bienveillante) pensée, embrasser les mortels qui t'offrent ces présents.
9. Puissions-nous gagner l'amitié d'Indra, et mériter sa protection par les louanges de nos poètes! Puisse Indra, honoré par nous, s'empresser d'accueillir nos chants et nos sacrifices?
Cette Tache, c'est la prière
pour le chanter. Ayons pour ami Indra, dont la main porte la foudre. Fiers de cette amitié, (les hommes), ici, au milieu des sacrifices, t'honorent comme un prince dont on aime l'empire.
11. Quelle que soit son imperfection, notre sacrifice doit toucher Indra, notre prière doit arriver jusqu'à lui. Qu'elle soit (pour ce dieu) ce qu'est pour un homme altéré le voisinage d'un lac, ce qu'est pour le pèlerin le terme de son long voyage.
12. Nous n'avons garde, ô puissant Indra, d'oublier ici, dans les sacrifices que nous t'offrons, les dieux (Marouts, qui te secondent) dans les combats. La voix (de la prière) célèbre ces Marouts unis au grand (dieu) qui nous prodigue ses biens, et qui reçoit nos holocaustes.
13. 0 Indra, c'est pour toi que nous avons composé cet hymne. Dieu porté sur des coursiers azurés, que notre piété t'engage à nous visiter ! Prends en main nos intérêts. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
A INDBA; PAR AGASTTA.
{Méire : Trichtoubb)
1. Roi des dieux, Indra, protège les hommes 1 (Dieu) qui donnes la vie S conserve-nous. Maître des hommes pieux, et magnifique en présents, tu nous sauves. Tu es juste, puissant et protecteur.
2. Tu as vaincu ces tribus bruyantes et belliqueuses, dont les sept* villes élevées en automne ont été heureusement détruites par toi, 6 Indra ! (Dieu) irréprochable, tu as frappé les ondes mouvantes. En faveur du jeune Pouroucoutsa ' tu as donné la mort à Yritra.
3. (0 Dieu) si souvent invoqué, viens au ciel, entouré de ces Nues que la victoire a rendues tes épouses. Tel qu'un lion, protège dans son foyer l'impétueux Àgni, dévorant (l'holocauste) et accomplissant les œuvres (saintes).
4. Pour ta gloire et au bruit de ta foudre puissante, 6 Indra, que ces (ennemis) périssent dans
Voyei pour cette lé^nde, page 81, col. 2, note
bases sont, en radiés à l'ennr 7. II approcl ribles et rapi; clameurs, nmortel, corn remise de p 8. Avec
Wcn de l
(célestes
tu es (
nous (
reus(
^ z^^ràt IVHiryona, il
\ ..^^a ^>cr cfltwtcnir ta force ' ^ ^ . * S-.t K^=« ^ morceaux les
' . , "...wt ^- »o«ttfl»ent, tu as donné le
" " .\ s .- ■'V'»? ->^'^** ^* P^®^ lieureuse- "" * ' V J"->» rt à Tadou • cette mer que tu
^^ .? T^r d*5 hommes, sois toujours bon et " ^\^r nous. Doûne-nous le pouvoir de
ii«tlr« «< ^ P^^^ ^^ naages, considérés
^ ^^"^ *JS« dlodra. •• personnifiés sons le nom
^^#»«M«^ ***^»é CCS nM^ périssent dans l'air où ils
^*^^^ •**• ^^ dont il a élé sonvent question. Voyez
IÇ*^ *iJi ami d'Indra, qui le prit sur son char WviiM ***" ^y,^ contre Souchna. Des deux roues du
^*"* ^ ArAéù prit une pour lui, et donna Tautre à soleil, inara r ^^^ ^^^^ légende, il faut
^o«^«- iril tw la foudre d'Indra,
^T Nous avons vu qu'Aryaman est un des noms du
soleil, considéré comme destructeur.
4 Douryonaest. dit^n, le nom d un prmce. et Couyavàich celui d'un Asoura.
5 On trouve dans ce passage deui mois : nabhas et tûha$ oui sont les noms de deux mois de l'ancienne année' indienne, asseï éloignés l'un de raulre. Je n;ai pu supposer qu'U CaUùl reconnaître la ces deux mois. iai vu dans «oAa*, U ^orct; et dans nabhaà, lapuw- •«nce dt nuire,
e, Yoy., pour TouTva» et Yadou, page 65, col. 1 ,
•fc^t* 1; et pa|« *^''» ^^- *» ^^^ ^'
(I' qu.
tes 1.
anciei;
rhomtj.
connais.-
vieillesst
{McL-
I. Voy. page 45, c
BIG- VÉDA. — SECTIOxV DEUXIÈME.
'fjoamtiiMi'
ticîfe'9-=a«*
■sdeYopuleûceet s^^rdiens des nations.
\leuneat vos coixrsîera pure et divins,
desliomfl^^^'^^Sors, Clancés, rapides
Ml, prompts commci la pensée. Rem-
iils vous amènent ici, ô Aswins î
,H rbes et dou^s d'un cœur géné-
pour notre l>onbeur, votre ctiar
terre, (ce cl\5xr) au vaste siège,
.lorable 1
\ Uls, nOïi à deux époques
c dea vertus particulières,
• irr'^prochables. L'un, du
»* on vainqueur, est i'au-
^ *> l'autre y déploie sa
^»leiit nos vœux; que
'^^ nos demeures! 0
' 1 veinent de l'un (de
-' offrandes et nos
urs des mondes
.• V s libations, va
uso abondance.
Isi fasse gpos-
les donnent
(tL-
• ^fc-l
- «nirr
aR-
fiff.
trois fois
l'ourprix
i-î prie,
" voie.
i" )rme
Tibue
'•^ de
—iir^
^- t; -fli- -■■^'^
I- ia
, laan- •* * • i
sages, livrez-vous à la joie. (Dieux) qui vous plaisez à nos prières, purs et vénérables, enfants du ciel,qui avez été le trésor de Vispalà «, vene« au secours de (Thomme) pieux.
2. Aussi grands qu'Indra, aussi prompts que les Marouts, magnifiques auxiliaires, impétueux écuyers, habiles à presser les coursiers, vous menez un char rempli de biens délicieux. Venez avec lui, 6 Aswins, prés de votre serviteur.
3. Que faites- vous, (dieux) secourables? Que pouvez-vous attendre? Je vois la fortune de celui qui s'abstient de l'holocauste. Enlevez à cet avare sa puissance et sa vie : faites la gloire du sage qui célèbre vos louanges.
4. Détruisez ces chiens qui aboient; tuez nos ennemis. 0 Aswins, voilà vos exploits! Rendez les chants de votre poète féconds pour nous en biens. (Dieux) véridiques, ayez égard à mes hymnes.
5. C'est vous qui, au milieu des mers, avez fait un jour en faveur du fils de Tougra * un vaisseau animé, ailé, sur lequel, (dieux) à la marche fortunée, vous l'avez, écoutant sa prière, élevé dans l'air et tiré des vastes ondes.
6. Le fils de Tougra était tombé dans les eaux, englouti au sein d'une immense obscurité. Quatre vaisseaux dépêchés par les Aswins, el descendant au fond des mers, ont ramené (le malheureux) sur le rivage.
7. Au sein de la mer s'éleva un arbi*e qu'embrassa le fils de Tougra suppliant. Tel que la feuille qui s'envole de dessous les pas précipités du lion, tel vous l'avez, ô Aswins, soulevé pour votre gloire.
8. Dieux véridiques, qu'il arrive jusqu'à vous, cet hymne que chantent en votre honneur (des serviteura dévoués). En récompense des sacrifices et des libations que nous vous offrons aujourd'hui, que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE xviir.
AUX ASWIXS, PAR AGASTTA.
^Mètre : Tricbtoubb.)
i. Généreux (Aswins), (touchés de) nos prières, Ueiez ce char rapide qui a trois sièges et trois
iiveiir, il est question d'abord du soleil, qui éclaire le ihic ; ensuite de la lune, qui semble avoir une in-
1' HOC sur l'élément humide.
1 Voy. page 109, col.' S, note Ift.
J. Voy. page 158, col. 2, note 1.
yafk «•
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le sein môme qui les a conçus * ! Que (le dieu) précipite les ondes, après s'être soumis par le combat les vaches (célestes) ; et que, porté sur ses coursiers azurés, il fasse sur nous pleuvoir Tabondance !
5. Si Goutsa * est ton favori, conduis vers lui tes coursiers fortunés, qui ont la vitesse du vent. Que dans le combat il prenne une roue du soleil, et que son bras armé de la foudre triomphe de ses ennemis.
6. Indra, tu donnes la mort aux adversaires de tes amis. Exalté par nos hymnes, (ô dieu) traîné par des coursiers azurés, (tu frappes) les impies. Ceux qui pensent (au pouvoir) d*Aryaman ' reçoivent de toi la vie, et Favantage d'une heureuse lignée.
7. Le poète, 6 Indra, a chanté pour célébrer tes louanges, et tu as fait de la terre un lit pour le lâche (Asoura). Maghavan a rempli de ses dons les trois (mondes) ; en faveur de Douryona, il a, dans le combat, frappé Couyavâtch *.
8. Ces offrandes sont pour toi, Indra : ces libations nouvelles sont pour entretenir ta force et ta puissance ". En brisant en morceaux les villes (célestes) des impies, tu as détruit Tarme du méchant.
9. (Dieu) plein de mouvement, tu as donné le mouvement aux ondes, et elles ont coulé comme des torrents. Héros (divin), fais passer heureusement à Tourvasa et à Yadou * cette mer que tu as remplie.
10. Pasteur des hommes, sois toujours bon et indulgent pour nous. Donne-nous le pouvoir de
1. L'air a vu naître et a porté ces nuages, considérés comme ennemis d'Indra, et personnifiés sons le nom des Asonras ; que ces nuages périssent dans l'air où ils sont nés.
2. Personnage dont il a été souvent question. Voyez page 62, col. 2, note 2; page 106, col. 1, note 3. Goutsa était ami d'Indra, qui le prit sur son char dans sa guerre contre Soucbna. Des deux roues du soleil, Indra en prit une pour lui, et donna Tautre à Goutsa. Il est à croire que, dans cette légende, il faut voir un conte sur la foudre d'Indra.
3. Nous avons vu qu'Aryaman est un des noms du soleil, considéré comme destructeur.
4. Douryona est, dit-on, le nom d'un prince, et Couyavâtch celui d'un Asoura.
5. On trouve dans ce passage deux mots : nabkas et takatf qui sont les noms de deux mois de l'ancienne année indienne, assez éloignés l'un de l'autre. Je n'ai pu supposer qu'il fallût reconnaître ici ces deux mois. J'ai vu dans $ahcLS^ la force; et dans nabhasy la jmt«tanee de nuire.
6. Yoy., pour Tourvasa et Yadou, page 65, col. 1 , note S; et page 107, col. 1, note 3.
dompter tous nos ennemis. Que nous connaissions la prospérité, la force et Theureuse vieillesse !
A INDRA, PAR AGASTTA.
(Mitres : Anouchtoubh et Trlchtoubh.
1. Enivre-toi, (héros) porté sur des coursiers azurés! Pour toi a été versée cette boisson enchanteresse, digne d'être bue par un (dieu) tel que toi. Pour toi, maître de Fabondance, cette abondante liqueur qu'accompagnent des biens et des présents infinis !
2. Indra, reçois de nous cette boisson enchanteresse, abondante, généreuse, puissante , riche en trésors, victorieuse, immortelle.
3. Héros et bienfaiteur, favorise le vœu d'un mortel. Dans ta puissance brûle l'impie Dasyou, comme le feu brûle le vase qui le contient.
4. Seigneur rempli de sagesse, lance avec force la roue du Soleil ; et sur les chevaux du Vent amène Goutsa pour donner la mort à Souchna.
6. Ces boissons qu'on te présente sont fortifiantes ; toutes ces offrandes sont magnifiques. (Dieu) libéral en chevaux, jouis de nos présents; qu'ils t'encouragent à tuer Vritra, et nous attirent tes faveurs.
6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je t'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et Theureuse vieillesse !
A INDRA, PAR AGASTTA.
(Mètres .Anouchtoubh et Trichtoubh.)
1 . Généreuse boisson, enivre Indra, pour que notre vœu se trouve exaucé : pénètre-le. Tu arrives, menaçante pour l'ennemi qui a disparu devant toi.
2. Comble de louanges cet (Indra), qui est incomparable parmi les sages. Tel que le (laboureur) tirant l'orge (de ses sillons), il amène à sa suite l'abondance.
3. Tout est dans ses mains; il est le trésor des cinq espèces d'êtres *. Arrête notre ennemi ; sois comme la foudre qui frappe les choses célestes.
Voy. page 45, col. 1, note
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4. Détrnis rhomme qui s'abstient de faire des libations, de même que le méchant (Asoura) qui ose t'attaquer ! Donne-nous le bien de cet (Âsoura) : tel est Pespoirdu père de âimille.
5. Compagne des hymnes chantés en Fhonneur de cet Indra qui habite et le ciel et Tair, (heureuse) boisson, sauve dans les combats celui qui présente ces offrandes !
6. Indra, tu as fait le bonheur de tes chantres anciens; tu as été pour eux ce que l'eau est pour l'homme altéré. Je t'offre cette prière. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse yieillesse!
IXDRA, PAR A6A8TTA.
{Méire : Trichtoubh.
1. (Qu'il vienne) cet Indra partout ad "é, cet ami des hommes, ce bienfaiteur des nations, ce roi du peuple. Charmé de nos louanges et de nos offrandes, viens avec puissance auprès de moi ; attelle tes généreux coursiers.
2. Monte donc, Indra, sur ces coursiers attachés au sacrifice, nobles (coursiers) qui répandent la richesse, et traînent un char chargé de trésors. Viens vers nous avec eux. Nous t'invoquons, Indra, en faisant des libations de soma.
3. Monte sur ton char, source pour nous de prospérité : un abondant soma est versé en ton honneur, de douces offrandes sont présentées. Bienfaiteur de la terre, attelle tes généreux coursiers, et viens rapidement auprès de moi.
4. Vois, Indra, ce sacrifice préparé pour les dieux, cette réunion, ces chants, ce soma. 0 Sacra, viens t'asseoir sur ce gazon qui jonche la terre, et bois (de nos liqueurs). Amène ici tes chevaux azurés.
5. Content de nos louanges, accours ici, 6 Indra! (écoute) les chants de notre respectable poète. Pour prix de nos hymnes, puissions-nous obtenir secours et sécurité I Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
HYMNE XllI.
A INDRA, PAR AGASTYA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, si cet hymne arrive jusqu'à toi, accorde ton secours à ceux qui te chantent. Ne
trompe pas les vœux des (serviteurs) qui t'exaltent. Que j'obtienne de toi tout ce que peut souhaiter un homme!
2. Certainement le royal Indra ne saurait laisser inutiles ces sacrifices qu'avec tant de dévouement vous lui offrez sur ce foyer. Des libations fortifiantes ont coulé pour lui. Indra viendra, fidèle à notre amitié, et (avec lui) ses compagnons ailés.
3. Qu'Indra accompagné des Marouts, que ce héros vainqueur dans les combats écoute l'invocation du poète qui le supplie. Qu'il-pousse son char près de son serviteur; qu'il vienne avec empressement recueillir ses prières.
4. Qu'ainsi, goûtant avec les Marouts de nos offrandes qu'il aime et qu'il désire, Indra triomphe de nos ennemis. Dans un pieux accord unissant toutes les voix, l'hymne du sacrificateur, au sein de cette assemblée, vous recommande ces offrandes.
5. 0 magnifique Indra, puissions-nous, aidés de toi, vaincre de superbes ennemis! Tu es notre sauveur; augmente notre fortune. Que nous connaissions la prospérité, la gloire et l'heureuse vieillesse I
HYMNE XIV
LOPAHODDRA ET AGASTTA, PAR AGASTYA.
{Mètres : Trichtoubh et Vrihatf.)
1. (Lopàmoudrà* parle.) • Les soins qu'exigent les libations * m'ont longtemps occupée; les nuits, les aurores se sont succédé pour moi dans la fatigue. Le travail mine la beauté. Qu'en ce moment les maris se réunissent à leurs épouses.
2. « Les anciens, accomplissant les rites sacrés, conversaient avec les dieux. Leur vigueur se consumait, mais elle ne s'éteignait pas. Qu'en ce moment les épouses se réunissent à leurs maris. »
3. (Agastya parle.) « Mes fatigues ne sont pas vaines; et si les dieux me gardent, nous pouvons
1. LopAmoadrà est répoased' Agastya. Cet hymne est une ioTÏtation faite à Agastya par LopàmoadrA poar le sacrifice. Il me semble renfermer certaines allusions hardies que repousse la padeur française : c'est un dialogue allégorique entre la prière et la libation. Le mot vrichan, que je traduis par mari, représente le breuvage sacré; et son époute^ c'est la prière, à laqueUe il doit s'associer. Au moment des sacrifices, les femmes étaient chargées de préparer les libations, et d'aller sur la montagne rechercher la plante qui servait à faire le ioma. Voilà pourquoi LopAmoudrà débute par se plaindre de sa fatigue.
Saradah, rendu encore ici par libation
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promptemcnt surmonter nos ennemis. Oui, nous pouvons vaincre môme des centaines d'adversaires, si nous savons bien réunir ensemble les épouses et leurs maris.
4. « Cependant, que le désir exprimé par la voix d'une amie ne naisse pas ainsi témérairement. Lopâmoudrà est imprudente, et elle engage vivement un mari prudent. Il est essoufflé, et elle répuise.
5. i Buvez promptemen t de ce 5oma; buvez-en de tout votre cœur, je vous en prie. Si ce soma est arrivé, c'est à nous que vous le devez. Qu'ainsi vous plaise un mortel dont les désirs sont pressants! »
6. (Ifi poète parle.) • Agastya, qui demandait de la fortune, de la famille, de la puissance, fut comme le laboureur qui cultive son champ avec soin. Le terrible Richi pratiqua l'une et l'autre méthode S et parmi les Dé vas il obtint d'heureuses bénédictions. »
AUX ASWIIfS, PAR AGASTYA.
(Méire : Trichtoubh.)
1. Vos chevaux parcourent les mondes; votre char se promène à travers les airs. Vos roues sont surchargées (de biens) ; et lorsque vous venez boire le soma, vous vous unissez aux Aurores.
2. Quand vous arrivez pour remplir votre office utile aux humains, (office) respectable où votre coursier rapide suit deux carières différentes; quand votre (sœur) * se présente à la prière da tous, (le sacrificateur) vous invoque, vous qui aimez la douceur (des libations), et il vous appelle à partager ses offrandes.
3. Vous avez à une vache stérile rendu le lait, tel qu'elle le donnait auparavant ^^ tandis que, retiré au sein de son bûcher, comme le voleur (au sein d'une caverne), le pur (Agni) recevait les holocaustes offerts en votre honneur, (dieux) aux belles formes.
Voy. page 73, col. 1, note 2; page 114, col. 1, Bote
doux que le miel, aussi froid que l'eau. Nobles Aswins, c'est pour vous ces offrandes de toute espèce, et ces douces libations qui semblent aller vers vous avec la rapidité d'un char.
5. (Dieux) secourables, je vous adresse cet hymne, et vous invite à recevoir mes présents, comme le faisait le malheureux fils de Tougra ^ (Dieux) adorables, par le fait de votre grandeur le vieillard faible (est délivré) du mal ; il embrasse, avec vous, la terre et les eaux.
6. (Dieux) bienfaisants, quand vous attelez vos coursiers, vous accordez l'abondance à notre prière. Tel qu'un souffle agréable, que le père de famille pénètre jusqu'à vous; qu'il soit à vos yeux comme le (serviteur) soumis qui reçoit d'un grand le prix de sa fidélité.
7. Pieux Aswins, il est arrivé quelquefois à vos chantres de conclure des marchés ; le traité fui toujours honorablement tenu. (Dieux) justes et généreux, vous avez bu nos libations : des dieux sont équitables.
8. 0 Aswins, chaque jour vous recevez nos libations accompagnées de diverses prières. C'est Agastya, célèbre parmi les directeurs des hommes, qui est ici comme im collecteur de l'impôt, et qui vous engage vivement à payer le vôtre.
9. Quand avec grandeur vous poussez votre char, vous apparaissez à nos yeux tels que le sacrificateur (divin) institué par Manou. Accordez à ceux qui vous honorent une belle race de chevaux. (Dieux) véridiqpies, que la richesse nous accompagne !
10. 0 Aswins, nous demandons aujourd'hui par nos hymnes qu'il vienne vers nous, votre char toujours rempli de biens nouveaux, (ce char) dont la roue est infatigable, et qui fait le tour du ciel. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE XVi.
. AUX ASWINS, PAR AGASTTA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. (Dieux) amis, (dieux) avides de nos sacrifices, nous avons donné nos libations. Quand nous donnerez-vous l'abondance et la richesse? Ces offrandes sont pour vous. Méritez nos louan-
1. Voy. page 109, col. 2, note 3; page 113, col. 2, note 4 ; et page 142, col, 1, note 2. 11 s'appelait Bhoudjyou.
[Ucî. IV.]
ges, maîtres de Topulence et gardiens des nations.
2. Qu^Is viennent vos coursiers purs et divins, noarriciers (des hommes), légers, élancés, rapides comme le vent, prompts comme la pensée. Remplis d'éclat, qu'ils vous amènent ici, ô Aswins !
3. (Dieux) superbes et doués d'un cœur généreux, qu'il arrive pour notre bonheur, votre char aussi large que la terre, (ce char) au vaste siège, rapide, empressé, adorable !
4. Vous avez deux fils, nés h deux époques différentes, et qui, avec des vertus particulières, ont des corps purs et irréprochables. L'un, du haut du ciel, où il règne en vainqueur, est l'auteur de tout don précieux ; l'autre y déploie sa douce et agréable forme *.
5. Que DOS hymnes comblent nos vœux ; que votre char azuré vienne vers nos demeures ! 0 briUants Aswins, que le mouvement de l'un (de vos fils), encouragé par nos offrandes et nos chants, développe les splendeurs des mondes (intermédiaires) !
6. Votre char, chargé de douces libations, va répandant avec largesse une heureuse abondance. Que la marche de l'autre (de vos lils) fasse grossir l'onde des rivières ; que nos offrandes donnent l'essor à ces sources célestes !
7. Sages et constants Aswins, que trois fois l'hymne vienne confirmer votre gloire! Pour prix de ses louanges, soutenez celui qui vous prie, dans la bonne comme dans la mauvaise voie. Écoutez mon invocation.
8. L'éloge que nous faisons de votre forme brillante sur ce gazon trois fois amassé, contribue au bonheur de vos serviteurs. (Dieux) remplis de bonté, que votre libéralité, qui ne demande qu'à verser ses faveurs sur les enfants de Manou, soit pour nous telle qu'une vache au lait abondant !
9. (Le père de famille), l'holocauste à la main, semble vous orner de ses dons, et vous célèbre, comme le matin la Prière (célèbre) Agni. Je vous chante et vous invoque, en prodiguant les offrandes. Que nous connaissions la prospérité, la orce et l'heureuse vieillesse !
HYMNE XVII
AUX ASWIXS. PAR AGASTYA.
{Mètre» : Djagatt et Tricbtoubh.)
i. G est bien! redoublez de zèle et de soin. Voici le char tout rempli de richesses î... Hommes
]. Le soleil et la lune. Dans les deu\ Uistiqaes qui
sages, livrez-vous à la joie. (Dieux) qui vous plaisez à nos prières, purs et vénérables, enfants du ciel,qui avez été le trésor de Vispalà *, venez au secours de (l'homme) pieux.
2. Aussi grands qu'Indra, aussi prompts que les Marouts, magnifiques auxiliaires, impétueux écuyers, habiles à presser les coursiers, vous menez un char rempli de biens délicieux. Venez avec lui, ô Aswins, près de votre serviteur.
3. Que faites-vous, (dieux) secourables? Que pouvez-vous attendre? Je vois la fortune de celui qui s'abstient de l'holocauste. Enlevez à cet avare sa puissance et sa vie : faites la gloire du sage qui célèbre vos louanges.
4. Détruisez ces chiens qui aboient; tuez nos ennemis. 0 Aswins, voilà vos exploits! Rendez les chants de votre poète féconds pour nous en biens. (Dieux) véridiques, ayez égard à mes hymnes.
5. C'est vous qui, au milieu des mers, avez fait un jour en faveur du fils de Tougra* un vaisseau animé, ailé, sur lequel, (dieux) à la marche fortunée, vous l'avez, écoutant sa prière, élevé dans l'air et tiré des vastes ondes.
6. Le fils de Tougra était tombé dans les eaux, englouti au sein d'une immense obscurité. Quatre vaisseaux dépéchés par les Aswins, eè descendant au fond des mers, ont ramené (le malheureux) sur le rivage.
7. Au sein de la mer s'éleva un arbre qu'embrassa le fils de Tougra suppliant. Tel que la feuille qui s'envole de dessous les pas précipités du lion, tel vous l'avez, ô Aswins, soulevé pour votre gloire.
8. Dieux véridiques, qu'il arrive jusqu'à vous, cet hymne que chantent en votre honneur (des serviteurs dévoués). En récx)mpense des sacrifices et des libations que nous vous offrons aujourd'hui, que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMxNE XVUÎ.
AtX ASWI.XS, PAR AGASTYA.
[Mètre : Trichloubh.)
1. Généreux (Aswins), (touchés de) nos prières, attelez ce char rapide qui a trois sièges et trois
soivenr, il est question d'abord du soleil, qui éclaire le monde ; ensuite de la lune, qui semble avoir une influence sur Télément huinide.
Voy. page 109, col.' 2, note U
â. Voy. page 158, col. 2, note 1.
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roues, (ce char) formé de trois métaux *, sur lequel, comme Toiseau sur ses ailes, vous arrivez à la demeure de (rhomme) pieux.
2. Pendant que votre char aux belles roues se dirige vers le lieu (du sacrlGce), pendant que vous vous arrêtez pour (recevoir) notre offrande, ô vous qui connaissez les moments favorables, que notre hymne, dieux magnifiques, célèbre votre beauté 1 Vous accompagnez TÂurore, fille du Ciel.
3. Montez donc sur ce char aux belles roues, qui, rempli d'holocaustes, aime à visiter le sacrifice, et sur lequel vous venez, 6 dieux véridiques, avides de nos offrandes, dans la demeure où nous vous honorons, mon fils et moi.
4. Ne soyez pas exposés aux injures triomphantes de rimpie et de sa compagne. Ne nous livrez pas à l'abandon et à la ruine. C'est pour vous, (ô dieux) secourables, cette part dans nos offrandes, cet hymne, ces trésors de libations.
5. Secourables (Asv^ins), Gotama, Pouroumilha, Atri i, rholocauste à la main, implorent votre protection. Gomme le voyageur qui suit avec exactitude la route indiquée, (dieux) véridiques, venez à mon invocation.
6. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres 1 Que cet hymne, ô Asv^ins, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et Theureuse vieillesse !
LECTURE CINQUIEME
AUX ASWINS, PAR AGASTYA.
{Mètre : Trichtoabh.)
t. Nous voulons, au lever de l'aurore, vous invoquer aujourd'hui, vous (invoquer) demain. Voici (Agni) qui vous porte la prière du père de famille; ô (dieux) véridiques, partout présents, fils du Ciel, (favorisez un serviteur) plus dévoué que Soudas ' !
1. Le commentaire, qui domie ce sens, dit qne ces métaux sont l'or, Targent, et le cuivre. Je donnerais au mot tridhàtou un tout autre sens ; j'y verrais plutôt une allusion aut trois stations du soleil.
S. nom de Richis, ou saints personnages présents.
3. Voy. page 71, col. 1, note 1. Il avait épousé une fille de Pouroumitra,
2. (Dieux) pleins de libéralité, prenez plaisir à nos offrandes. Exterminez ceux qui marchandent vos faveurs, et enivrez-vous des flots (de notre soma). Prêtez à nos prières et à nos vœux une oreille attentive, héros capables de les exaucer.
3. 0 Poûchan, pour obtenir les trésors de la fille du Soleil S que les coursiers des (Aswins) les transportent aussi rapides que la flèche! (Dieux), les prouesses qui vous ont distingués au sein des ondes (célestes), sont justement célébrées. Votre âge est aussi ancien que celui de l'infatigable Yarouna.
4. Que vos présents soient pour nous agréables comme le miel. (Dieux) adorables et bienfaisants, exaucez la prière du poète. Vos serviteurs, pour obtenir Tabondance et une heureuse lignée, vous présentent ces joyeuses libations.
5. Magnifiques Aswins, c'est pour vous que cet hymne a été composé, pour vous ces prières et ces invocations. Venez dans notre demeure; protégez-nous, mes enfants et moi; (dieux) véridiques, goûtez les plaisirs que vous offre Agastya !
6. Puissions-nous traverser cette mer de ténèbres ! Que cet hymne, ô Aswins, soit accueilli de vous ! Arrivez ici par les voies que suivent les dieux. Que nous connaissions la prospérité, la force et Fheiu'euse vieillesse!
AU CIEL ET A LA TERRE, PAR AGASTYA
{Mètre : Trichtoabh.)
1. De ces deux (divinités), quelle est la plus ancienne? Quelle est la moins âgée? Gomment sont-elles nées ? 0 poètes, qui le sait ? Elles sont faites pour porter le monde, tandis que le Jour et la Nuit roulent comme deux roues.
2. Toutes deux, tranquilles et sans mouvement, contiennent des êtres doués de mouvement et de vie. Tels que des parents (gardent) sans cesse à leurs côtés im enfant (chéri), ô Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
3. Je demande que vous me fassiez jouir d'Adili *. Que cette faveur adorable soit exempte de toute crainte; qu'elle soit constante, inaltérable et à jamais fortunée ! Ciel et Terre, accordez cette (grâce) à votre chantre. 0 Ciel et Terre, gardeznous contre le mal 1
Voy. page 54, col. 1, not. à; et page 55, col. 1, note
[uot. y.]
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4. (Divioltés) heareases et secourables, nous sommes à tous, Ciel et Terre qui avez les dieux pour enfauts '. Vous marchez tous deux avec l'escorte diviue des Journées et des Nuits. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
5. Sœurs toujours jeunes et semblables à ellesmêmes, elles se suivent, placées aux côtés de leurs parents, et glissant dans le centre du monde. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
6. J'invoque dans le sacrifice, en implorant le secours des dieux, ces deux (divinités), mères grandes, larges, solides, remplies de beauté, et qui renferment Timmortalité. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal !
7. J'invoque» par ma prière et dans ce sacrifice, (ces divinités) grandes, larges, étendues, dont les bornes sont immenses, heureuses, bienfaisantes, qui contiennent (le monde). 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!
8. Si nous avons commis quelque faute contre les dieux, contre nos amis, nos enfants ou notre père, que cette prière nous fasse obtenir notre pardon. 0 Ciel et Terre, gardez-nous contre le mal!
9. Louées par nous et favorables aux mortels, que ces deux (divinités) me sauvent ; qu'elles s'entendent pour me secourir et me protéger. En faveur d'un (serviteur) plus dévoué que Soudas, les Dévas vous présentent avec joie les nombreuses offrandes du père de famille.
10. Pieux et recueilli, j'ai commencé par adresser cette prière au Ciel et à la Terre. Vous, notre père et notre mère, vous toujours irréprochables, préservez-nous du mal, et soyez nos protecteurs.
11. Ciel et terre, notre père et notre mère, accordez-nous la grâce que je vous demande. Descendez près des Dévas pour nous secourir. Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE m.
AOZ YISWADÉVAS, PAR AGASTTA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1 . Que Viswânara «, que le divin Savitri accourent heureusement à notre sacrifice, attirés par la voix des hymnes ». (Venez) renouveler
1. Od traduit aussi: Qm le$ Dévoê traitent comme leuTi enfante,
Le poète emploie le mot Itâ au pluriel
votre jeunesse et vous enivrer de nos libations. (Venez) à notre prière faire le bonheur du monde entier.
2. Qu'ils se rendent vers nous les invincibles Viswadévas, Mitra, Aryaman, Varouna leur compagnon; que les ViST^adévas deviennent pour nous une source de prospérité; qu'ils nous accordent une force accompagnée du triomphe !
3. M'unissant à vos transports, je m'empresse de chanter Àgni, qui est votre hôte chéri. Pour nous rendre favorable le glorieux Varouna, que le père de famille, si fameux par sa générosité, prodigue les offrandes.
4. Tel que la vache aux mamelles pleines, je vous appelle avec anxiété, vous (Viswadévas), (et vous). Nuit et Aurore. Dans un même jour et comme dans une seule mamelle, je rassemble le lait de la louange que je destine à plusieurs.
5. Qu'Ahirboudhnya ^ nous envoie l'abondance. De même que la vache vient à son nourrisson, de même vers lui s'avance la Libation, dont nous honorons le fils des Ondes *, et que transportent les (vents) généreux, aussi rapides que la pensée.
6. Que Twachtri vienne aussi vers nous, et qu'il partage la joie des maîtres du sacrifice. Que le puissant Indra, l'ennemi de Vritra et l'ami des hommes, se rende à notre sacrifice.
7. Que nos Prières, attelées au char (du sacrifice), s'approchent d'Indra comme la vache de son veau, et caressent leur nourrisson. Que nos Invocations, comme de tendres épouses, plaisent au meilleur des dieux.
8. Que vers nous arrivent les robustes Marouts; qu'ils accourent d'un commun accord, poussant entre le ciel et la terre leurs coursiers couverts de rosée, dieux rapides, bons et protecteurs pour leurs amis, intraitables pour leurs ennemis.
9. Lorsque, pour célébrer leurs prouesses, à la prière d'un homme pieux, les poètes composent un hymne, alors ces (dieux) n'ont plus de colère que pour chasser les mauvais jours; ils n'ont plus de force que pour fertiliser le désert.
Honorez aussi pour votre avantage les As
1. Nom du nuage, ou d*Iodra lui-même, qui a ce nuage pour base de son séjour. Ahi , comme nous rayons vu, est un nom de ces Asouras qui habitent les nuages. Le mot boudhna signifie radnet partie ttiférieure.
2. C'est-à-dire, Agni, né des Ubations. Des libations du sacrifice se forme le nuage, qu'Indra doit faire fondre sur la terre. Dans ce même sens, on peut appeler aussi le soleil fils des ondes ou des libations, pnisqa'U natt du sacrifice.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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wiDs; honorez Poûcban, car ces (dieux) sont doués de puissance. Invoquez le clément Vichnou, le Vent, Ribhoukchas *■ ; que les dieux nous accordent la félicité !
11. (Dieux) adorables, c'est pour tous que s'allume la flamme de ce (sacrifice) : qu'elle soit une source de vie, une cause de stabilité, (cette flamme) que les Dévas disposent dans la vue d'obtenir la fortune! Que nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse!
AU DIEU DE l'oFFRAXDE «, PAR A6ASTYA. (Hêtres : GAyatrl ei Anouchtoubh.)
1. Je chante (le dieu) des offrandes, qui est le soutien et la force du monde : c'est par la puissance de ce (dieu) que Thta ' a déchiré les membres de Vritra.
2. Douce (divinité) des offrandes, aussi douce que le miel, nous t'honorons; protége-nous.
3. (Divinité) des offrandes, viens à nous; montre-toi, par tes heureux secours, bonne, propice, amie, secourable, utile et constante.
4. A toi, (divinité) des offrandes, sont ces douces émanations qui montent dans les airs, ces esprits qui semblent se réfugier dans le ciel.
5. Ils sont à toi, (divinité) des offrandes ; ils sont à toi, divinité- suave ; car c'est toi qui les donnes. Ceux qui respirent ces vapeurs s'en vont la tôte levée *.
6. (Divinité) dea offrandes, tu es l'amour des grands dieux. Rien n'est beau que sous ton étendard. C'est avec ton secours qu'(hidra) a tué Ahi.
7. (Divinité) des offrandes, quand les montagnes (célestes) viennent briller de ta substance, alors, douce divinité, redescends vers nous après les avoir suffisamment nourries.
8. Si nous avons, autour de nous, diminué l'heureuse abondance des ondes et des plantes, deviens Yàtàpi >; gonfle-toi pour nous.
Anna devatà, appelé aussi Pitou
3. Voy. page 74, coi. 1, note A ; et page 104 . col. S, note 3.
4. Démarche natureUe à ceux qui respirent nne odeur dans l'air.
5. Yàtàpi est le nuage que le vent pousse, et dont il augmente le volume. Les Pourànas contiennent une légende de Yàtàpi et d'Agastya. Le commentaire donne Yàtàpi pour une forme de Pitou, dieu des offrandes.
9. 0 Soma ', si nous t'avons donné la pure substance de nos vaches, deviens Yàtàpi; gonfletoi pour nous.
10. 0 plante (qui dois servir pour nos libations) *, prends la forme de nos gâteaux (sacrés) '; large, salutaire, aérienne, deviens Yàtàpi ; gonfle-toi pour nous.
11. (Divinité) des offrandes, comme la vache offre son lait pour l'holocauste, nous t'offrons aussi, toi-même en même temps que la Prière, pour que tu fasses le bonheur des dieux, pour que tu fasses aussi le nôtre.
HYMNE v.
A AGNI, PAR AGASTYA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. (Dieu) mille fois vainqueur, les Dévas ^ viennent de t'allumer aujourd'hui; tu règnes avec splendeur. Sois notre sage messager, et transporte nos holocaustes.
2. Tanoûnapàt '^ arrive dans son foyer; le sacrifice est couvert du miel (des offrandes), il reçoit des milliers de (pieux) présents.
3. Invoqué par nous, (dieu) digne d'être célébré, amène les (autres) dieux que doivent honorer nos sacrifices. Agni, tu nous accordes des biens innombrables.
4. (Les prêtres) ont étendu et tourné vers l'orient ce cousa^ dont la vertu est si prodigieuse : (ils l'ont dirigé) vers le côté où vous régnez, ô Adityas !
5. 0 roi et souverain seigneur, les libations ont coulé vers les portes (de votre domaine), si hautes, si puissantes, si nombreuses, si abondantes.
6. Que les deux Crépuscules viennent prendre leur place (à notre sacrifice), beaux et brillants des lueurs (d'Agni).
1. Le dieu de la libation, que le commentateur veut distinguer de Pitou,
2. Le poëte désigne la iomalcUâ, qui est la iareoêtema viminalisy ou ï'atelepioi acida , et, sans doute aussi, les autres végétaux qui peuvent être employés à former la matière des offrandes.
3. Le nom de ces gâteaux est carambha ; ils sont faits de fleur de farine et de caillé. 11 me semble que la forme de ces gàteau\ est celle que doit présenter le nuage que les vapeurs des offrandes contribuent à former.
4. Je rappellerai an lecteur que, par le mot déva, j'entends les ministres du sacrifice, ou bien ces êtres divinisés qui représentent les rites et les hymnes.
Nom d'Âgni. Voy. page 47, col. 2, note
[Leet. V.]
7. Qu'en premier lieu les deux sacrificateurs divins, sages, à la douce parole, viennent ici exercer leur saint ministère ^
8. Bhàratl, Ilâ, Saraswatt *, vous que j'invoque toutes à la fois, envoyez-nous la fortune.
9. Twachtri *, habile à créer les formes, façonne tous les animaux. (0 dieu), accorde-nous raccroissement de nos troupeaux!
10. 0 maître du bûcher ^ donne aux dieux les aliments qu'ils réclament de toi. Qu'Agni procure aux holocaustes une douce saveur.
1 1 . Âgni est le premier des Dévas, et se trouve honoré par la Gàyalrl. H aime les offrandes de la Swdhd *.
A AGNI, PAft AGASTTA.
(Mètre : Trichtoubh.)
i. Agni, conduis-nous à la richesse par le meilleur des chemins, ô dieu qui connais tout ce qui est convenable ! Éloigne de nous le mal, qui suit une route oblique. Puissions-nous obtenir le plus beau fruit des hommages que nous te rendons!
2. Âgni digne de nos louanges, feis-nous traverser heureusement tous les dangers. Donnenous, et à mon fils et à ses enfants, une large jouissance de toute espèce de prospérités.
3. Âgni, défends-nous contre les maladies ; qu'elles tombent sur les hommes que tu ne protèges pas. 0 dieu digne de nos sacrifices, (viens) avec tous les immortels dans ton foyer, et fais notre bonheur.
4. Agni, brille sur ton trône, et accorde-nous une protection continuelle 1 (Dieu) puissant et toujours jeune, que ton poète puisse être rassuré et aujourd'hui et demain sur tes sentiments !
5. Âgni, ne nous abandonne pas à Tadversité ; (ne nous livre pas) à l'ennemi habile échanger le bien en mal. (Dieu) puissant, ne nous mets
1. Je renvoit pour ce passage vk\ notes qui se trouvent page 48. col. 1, note 3; et page 135, col. 1, note 9.
8. Voy. page 43, col. 1, noie 1. Le commeota- (aleur dit que ces trois déesses sont des formes différentes de Tessence d'Âditya, appartenant, BhAratl au del, Uà à la terre, SaraswaU à TaJr.
3. Yoy. page 48, coU 1 , note 5. Twachtri est le feu vital, et l'on voit conunent il peut contribuer à raccroissement des formes.
Nom d'une offrande faite en prononçant ce mot
point à la discrétion d'un tel homme, qui ne voudrait que nous attaquer, nous blesser, nous perdre.
6. Agni, né du sacrifice, un serviteur qui t'est dévoué honore ta forme visible par des hymnes et des offrandes. 0 dieu, (protège-nous) contre quiconque voudrait nous nuire par ses discours ou par ses actions : tu es l'ennemi de tous ceux qui suivent les voies obliques.
7. Agni, (dieu) sage et digne de nos sacrifices, tu visites avec empressement les deux espèces d'hommes qui t'implorent ^ Viens exaucer les vœux des fils de Manou, et, prenant nos offrandes, sois avec nous comme avec les enfants d'Ousidj ••
8. Sur le puissant Agni (et il est l'enfant de la prière), faisons nos invocations. Puissions-nous, et nous et les Richis (ici présents), obtenir des biens innombrables ! Que. nous connaissions la prospérité, la force et l'heureuse vieillesse 1
HYMNE vu.
A VRIUASPATI ^, PAR AGASTYA..
[Maire : Trichtoubh.)
1. Exalte par tes hymnes l'admirable Vrihaspati, bon et généreux (dieu) à la douce langue, qui brille d'un aimable éclat, et dont les dieux, aussi bien que les mortels, répètent les louanges.
2. Autour de Vrihaspati se rassemble cette foule de prières, diversifiées suivant les circonstances et recueillies par la piété. Vrihaspati est l'ornement et le maître des offrandes. U est comme Tàme du sacrifice.
3. Que l'hymne, les invocations, les mètres sacrés soient pour lui ce que les rayons sont pour Savitri. Elle n'est point à redouter la puissance de (ce dieu), qui, formidable comme l'animal sauvage, est doux et bon malgré sa force.
4. Sa louange, comme un coursier (rapide), parcourt le ciel et la terre. Qu'il prenne et porte nos offrandes, (ce dieu) qui pense au bonheur (des hommes). Les coups de Vrihaspati, aussi terribles que ceux de l'animal sauvage, vont frapper le ciel, obscurci par Âhi.
5. 0 dieu, les Padjras qui t'honorent par des libations de beurre, malgré leurs fautes, vivent
1 . G'est-àrdire, reu\ qui font les frais du sacrifice et ceux qui en surveillent les cérémonies, en quelque sorte les laïques et les clercs.
S. Ce sont les enfants de Cakchlvân.
Nom d'Âgni
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heureusement. 0 Vrihaspati, tu ne donnes pas tes biens à fimpie; tu aimes Thomme qui t'apporte des o^randes.
6. Tu es ia voie verdoyante de l'heureux voyageur ; tu es aussi Tami empressé de l'infortuné. Couvre de ta protection les (hommes) vertueux qui nous aiment ; ils se présentent pour obtenir tes secours.
7. Gomme (le sujet) va vers son maître, comme les fleuves coulent vers la mer, de même les hymnes (se dirigent) vers Vrihaspati. Ce (dieu) est sage, et, tel que le vautour au milieu des airs, il voit et les ondes et le moyen d'y arriver.
8. Ainsi Vrihaspati est grand, fort, puissant et généreux. Loué par nous, qu'il nous accorde une heureuse fécondité parmi les hommes, parmi les vaches. Que nous connaissions la propérité, ia force et l'heureuse vieillesse !
HYMNE VIIl.
AUX APRI8 DU 80LBIL S PAR A6ASTTA.
(Métreê : Anouchtoubh, Panktit Vrihati et Djagatt.)
1. (L'être) qui marche est comme arrêté au sein de noires vapeurs. Les Ténèbres * ont enveloppé les deux flambeaux lumineux \
2. Mais voici que (l'Aurore) vient, et détruit ces Ténèbres; elle arrive de l'extrémité du ciel, elle les abat et les réduit en poussière.
3. Les Saras^ les CousaraSy les Darbhas, les StryaSy les Mândjas^ les Yerinas ^ tout se trouvait invisible, et enveloppé de ces Ténèbres.
4. Les vaches étaient retirées dans leurs étables, les hôtes des forêts dans leurs repaires; les hommes étaient engourdis, tous enveloppés par ces Ténèbres.
5. Mais ces Ténèbres ont été trahies par le matin, telles que des voleurs. 0 Ténèbres, vous
1. Voy., pour le mot âpri, page 47, col. 2, note 1. L'explication de ce mot doit être ici modifiée ; le «oleil tient la place d'Agni.
2. Je suppose qne le poëte désigne ici Agni et le soleU, le feu dn sacrifice et le feu solaire. L'hymne représente rétat dn ciel avant qne le sacrifice commence.
3. Ce qne j'appelle ténèbrei^ par une espèce d'hypailage, est appelé dans le texte Ui inviiibUt,
4. Voici les noms de ces plantes : $ara, sacchamm sara, vulg. saraharl; cotuara, espèce de mauvais sara, creux; darbha, autrement coiua, poa cynosuroïdes ; tênya, ou iêrya, barleria cristata, autrement oiwabâla, saccharum spontantum; moundja (saccharum munja); virana (andropogon muricatum).
avez vu la lumière i, et vous êtes sorties de votre sommeil.
6. Vous avez le Ciel pour père, la Terre pour mèrc,Soma* pour votre frère, Aditi pour sœur. 0 Ténèbres, vous avez vu la lumière ; levez-vous, et rentrez heureusement (dans votre séjour).
7. Mutilées, coupées par morceaux, effllées comme des aiguilles, allez, ô Ténèbres, et délivreznous de votre présence !
8. Â l'orient le Soleil se lève à la vue de tous ; il tue les Ténèbres, il dévore toutes ces noires vapeurs, issues de génies malfaisants '.
9. Oui, le Soleil se lève pour détruire beaucoup (de maux) ; c'est Aditya venant avec les Vents se montrer à tous, et tuer les Ténèbres.
10. (Gouchoumbhaca parle.) « Que ces vapeurs à ma voix s'étendent sur le Soleil, telles que ces tentes dont est couverte la demeure de l'homme qui distribue de douces liqueurs^. Gomme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité " !
11. « Tel qu'un magnifique oiseau, (il s'élève) et absorbe tes vapeurs. Gomme le Soleil, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité !
12. « Que ses vingt et une (flammes) aux teintes variées ^ dévorent la substance de ces vapeurs. Ces (flammes) ne meurent point; comme elles, que nous soyons immortels! Le (dieu) que portent
1. Il y a ici une antithèse que je ne reproduis pas : lei invisibles ont été vw,
2. Ces ténèbres sont formées *par des vapeurs semblables à celles que le poëte suppose aiUeurs issues de l'offrande du soma. Je ne pense pas, avec le commentaire, que le Soma soit ici la lune, séjour des vapeurs ténébreuses de la nuit : il semble même que ce séjour soit plutdt le soleil.
Ces génies s'appellent yâtoudhànas
4. Le mot rendu par ceue périphrase est souravan. Le soleil doit envoyer en pluie les vapeurs qui s'élèvent vers lui ; il les recueUle, et ressemble à ces honmies qui distribuent, sous une tente qui met les buveurs à l'abri des chaleurs du jour, des boissons spiritueuses [soura) .
5. Cette Uqueur est la pluie elle-même, qui prolonge la vie de l'homme en donnant à la terre une heureuse fécondité. Le dieu qui la forme, c'est Indra.
6 . Nous avons vu que ce nombre vingt et un était formé de trois fois les sept langues ou rayons d'Agni. Si le nombre trois n'est pas formé par celui des savanaSf il l'est peut-être par celui des trois couleurs qui composent la teinte des rayons, savoir, le rouge, le noir et le blanc.
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des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil t dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d^immortalité ' !
13. « rappelle tous ces quatre-vingt-dix torrents que forment ces vapeurs. Le (dieu) que portent des coursiers azurés, de ces ondes unies au Soleil dans le séjour céleste, t'a formée, douce liqueur d'immortalité I
14. « Ainsi (d'un côté) les vingt et une flammes aux nuances de paon, (de l'autre) les sept sœurs aux flots rapides, de même que des urnes reçoivent l'eau, se saisissent de tes ondes, (douce liqueur d'immortalité) * !
15. • Moi, Couchoumbhaca s, avec la foudre je fends ces vapeurs, et elles roulent en ondes jusque dans les régions du ciel les plus éloignées. »
16. Ainsi parla Couchoumbhaca : nous avons redit ses paroles. Le venin du scorpion * est devenu innocent. 0 scorpion, ton venin est innocent!
A AGTCI, PAR GftlTSAMADA, FILS DE SOniVAHOTRA, DE LA FAMILLE d'ANGIRAS.
{Mitre : Djagatt.)
1. Agni (dieu), pur et lumineux, maître des hommes , tu nais environné de splendeurs, de libations, de coupes, de bois et déplantes.
Voy. page 61, col. 1, note
2. La note 6, p. 164, c. 2, rend compte des vingt et une flammes ; la note 3, p. 61, c. 1, nous apprend ce que l'on entend par les sept rivières. Les rayons on soleil, d'un côté, pompent les vapeurs; ces vapeurs retombent en ploie, et sont, d'an autre côté, reçues par les rivières : tel est, ce me semble, le sens de ce passage.
3. Qnel est ce personnage de Coachoumbhaca ? Je suppose que c'est Indra, le dieu qui met tordre dam le monde, et dont la foudre doit séparer les nuages pour en extraire l'eau, comme il est dit dans ce vers. Le commentateur semblerait croire que c'est un Asoura, chef présumé des ténèbres. On peut encore penser que ce personnage est ici joué par le poëte Agastya, agissant en vertu du sacrifice, et détruisant les maléfices par une espèce de viâya ou de charme, pour former une pluie bienfaisante; de sorto que le Cotuhoumbhaea serait le nom donné au prêtre qui fait une conjuration dont le résultat doit être salutaire. Ma premiùre explication me parait plus naturelle. Couchoumbhaca et HariehthMy suivant moi, sont une même personne. Dans le cas où Ton admettrait la fonction du Couchoumbhaca, au lieu de la foudre il faudrait mettre la coupe du eacrifUe,
4. Métaphore qui indique que les vapeurs de la nuit sont devenues une onde bienfaisante. Je me suis observé
2. Pour (l'homme) qui veut honorer les dieux aux jours favorables, ô Agni, tu diriges Tholocauste, les libations, les cérémonies, et surveilles le feu. Tu es le héraut, le prêtre, le pontife ; tu es pour nous un maître de maison.
3. Tu es pour les hommes pieux le généreux Indra ; tu es l'illustre Vichnou, toujours adorable; tues le pontife opulent, le maître de la chose sacrée, le soutien de tous les êtres, le compagnon de toutes les prières.
4. Agni, tu es le royal Yarouna, tu es Mitra si ferme dans ses œuvres, (dieu) secourable, et digne de nos chants. Tu es Aryaman , le maître de la piété, un reflet, une forme (du Soleil) ; dans le sacrifice tues, ôdieu, un bienfaiteur.
5. Agni, tu es Twachtrl; les (Prières) sont tes épouses, et ton serviteur trouve en toi un ami puissant, un parent fidèle qui fait sa force. Magnifique et vivement empressé, tu donnes et de nombreux et de vaillants coursiers.
6. Agni, tu es Roudra qui règne dans les airs, et dispenses la vie ' ; tu es la force des Marauts et le maître des offrandes. Tes coursiers rougeàtres sont aussi rapides que les vents. En toi réside la prospérité; tu es Poûchan, et tu sais protéger tes serviteurs.
7. Agni, pour (l'homme) qui t'honore, tu es Dramnodâs •. Tu es le divin Savitri , et l'auteur de toute opulence. Roi des hommes, tues Bhaga, tu règnes par la richesse, et tu gardes dans ta demeure celui qui te vénère.
8. Agni, le peuple t'adore, dans son foyer, comme son souverain, comme un roi bienveillant. (Dieu aux brillantes clartés, tu es le maître de tout ;
dans la traduction de cet hymne, pour n'employer aucune expression qui pût rappeler des légendes que je crois plus modernes que le Rig-Véda, et qui en sont comme le commentaire poétique. Ainsi, j'ai évité de rendre le mot vieham par poiton, parce que je serais entré dans Tesprit de ces auteurs qui représentent les vapeurs comme le poison des serpents de la nuit. Or, ces serpents, ce sont les nuages qui eerpenient sur le ciel. Le soleil, comparé à un oiseau, devient Garouda, et fait la guerre à ces serpents. L'hymne que je viens de traduire ne m'a point paru présenter de semblables idées : c'est ce qui doit faire rejeter, avec encore plus de confiance, une pièce ici intercalée, où il est question de celte race de serpents célestes. Le premier mandata (voy. page 41, col. 1, note i) finit en cet endroit ; il parait que le copiste a l'habitude de clore ainsi chaque manàala par une pièce de son invention, dont il n'est point question dans le eomeutaire, et qui d'ailleurs se trahit elle-même par son style moderne. Le second mandala porte le nom de GriUamada» Le premier était celui des cent Jlichis.
Nom d'Agni, qui donne deê rieheuei
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en toi sont rassemblés d'innombrables trésors.
9. Agni, 6 toi dont le corps s'entoure de taot d'éclat, les hommes par leurs offrandes (t'honorent) comme un frère, par leurs œuvres ils te servent comme un père. Tu es le fils de celui qui te révère : tu es pour nous un ami fidèle, et un patron dévoué.
10. Agni, tu es Ribbou, vénérable et (vivant) près de nous; tu es le maître de l'abondance et de la féconde prospérité. Tu brillcset tu brûles. C'est toi qui ordonnes le sacrifice, c'est toi qui l'offres.
11. Divin Agni, tu es Aditi pour ton serviteur. Tu es Hotra, tu es fihâratl. Ton bonheur est dans nos hymnes. Tues l'éternelle lia, pour nous combler de biens. Maître de l'opulence, tu as donné la mort à Vritra, et tu es Saraswatl.
12. Agni,ton serviteur trouve par toi la plus belle des existences. Dans tes splendeurs si éclatantes, si désirables, se rencontrent toutes les beautés. Tu nous donnes la nourriture et le salut, ô grand (dieu) ! tu es riche, magnifique, partout présent.
13. Prudent Agni, tu es les Adityas. Lesdieux ont pris la bouche et ta langue (pour être leur bouche et leur langue). C'est par toi que, dans les sacrifices, ils reçoivent les offrandes. C'est par toi que les dieux mangent l'holocauste.
H. Oui, c'est par toi, Agni, que tous les dieux, immortels et bienfaisants, mangent l'holocauste. Par toi les mortels goûtent le fruit de la liba* tion. Dieu pur, tu produis les plantes dont tu portesi en toi le germe.
15. Généreux Agni, parmi tous ces dieux que tu rassembles, tu excelles, tu domines avec majesté. Par un effet de ta grande puissance, que l'offrande, présentée dans notre sacrifice, profite également et au ciel et à la terre î
16. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, et nous, et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de beaux chevaux. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous cbaotcr longtemps encore dans le sacrifice!
A AG5I, PAR GRITSAMADA *.
.Métré : Djagatt.)
1. Augmentez par le sacrifice la grandeur d'Agni, qui possède tous les biens; honorez-le par
1. Il me semble qu'il existe un autre Grilsamada, fils de SouDOca, de la famille de fihrigon.
l'holocauste, l'offrande et le chant, cet (Agni) qui s'enflamme sous nos abondantes libations, brillant sacrificateur et. guide invincible dans la voie du bonheur.
2. Agni, les Nuits et les Aurores t'appellent, comme les vaches dans les pâturages appellent leur nourrisson. Tel que (l'astre), voyageur céleste, (dieu) magnifique, tu brilles dans ton foyer, et pendant la nuit et pendant le jour, qui appartient à l'homme.
3. Les Dévas ont plac^ Agni dans la région de l'air pour y accomplir une œuvre merveilleuse, et pour y voyager entre le ciel et la terre. Resplendissant d'un pur éclat, il est pour nous tel qu'un char rempli de trésors ; c'est un ami digne d'être partout célébré.
4. Le couvrant de leurs libations, ils lui ont donné pour demeure la voûte céleste; et là, étincelaut comme l'or, voyageur aérien *, il agite ses membres ra^'onnants, et, salutaire comme une onde (pure), il glisse entre les deux grands parents (du monde).
5. Que ce (dieuj sacrificateur préside à toutes nos cérémonies ! Les enfants deManou l'honorent par des chants et des holocaustes. Que ses mâchoires ardentes s'ouvrent pour saisir les plantes (qui l'alimentent) ; ainsi que le firmament chargé d'étoiles, qu'il poursuive aussi sa course entre le Ciel et la Terre.
6. Dieu opulent et 'libéral, brille pour notre bonheur, et accorde-nous la richesse! Orne pour nous le Ciel et la Terre! Agni, (prends) les holocaustes de l'homme pour les remettre aux dieux.
7. Donne-nous, Agni, quelque chose de grand; donne-nous les biens par milliers. Ouvre-nous les portes de l'abondance et de la renommée. Rends le Ciel et la Terre favorables à notre prière! Que les Aurores brillent pour nous d'un éclat fortuné!
8. Que lui-môme allume, après les charmantes Aurores, ses splendides rayons, et qu'il brille pour notre bonheur, cet Agni que Manou entoure de ses offrandes et de ses hommages, ce roi du peuple, cet hôte gracieux d'Ayou * !
9. Ainsi, 6 le premier des immortels étincelants de lumières, que notre hymne, à nous autres mortels, porte son fruit! Que (la prière) du sacri-
1. Dans le texte se trouve le mot Prisni, qui s'emploie pour la terre. Cependant il peut aussi signifier air (antarikcka).
2. Ayou et Manou sont employés, dans celte phrase, d'une manière générale pour dire l'homme.
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tice soit pour Thomme pieux comme une vache féconde dont il puisse tirer, selon ses désirs, des biens nombreux et variés!
10. Pour prix de nos offrandes et de nos prières, puissions-nous obtenir la force et la victoire ! Que notre puissance, diflicile à vaincre, brille heureusement parmi les cinq espèces d'èlres * !
11. Puissant Âgni, ne nous oublie pas. Tu es digne des hommages que viennent l'apporter de généreux chefs de famille. Ils s'approchent, les mains pleines d'offrandes, des feux du sacrifice qui s'élèvent de ton foyer, pour obtenir la perpétuité de leur race.
12. Âgni, possesseur de tout bien, prends sous la protection et tes chantres et les pères de famille. Donne-nous l'opulence ; donne-nous la richesse, accompagnée de la gloire et de l'abondance; donne-nous une nombreuse postérité.
13. Agni, tu nous conduis vers le bonheur, nous et les chefs de famille qui donnent à tes chantres d'excellentes vaches et de beaux chevaux. Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans le sacrifice!
A ACKI *, PAR GRITSAMADA.
(Métreê : Trichtoubh et Djagatî.)
1. Agni (surnommé) Samiddha, placé sur le foyer, se présente à tous les mondes. Antique sacrificateur, dieu pur et sage, qu*Agni daigne, en l'honneur des dieux, accomplir l'œuvre sacrée!
2. Que le (dieu appelé) Narâsansa^ 8*entourant de lueurs éclatantes, les étende magnifiquement sur les trois mondes : qu'arrosant l'holocauste de libations de beurre, et le sanctifiant par la prière, il honore les (dieux) au moment du sacrifice.
3. Agni (qu'on nomme) Ilita^ daigne écouter notre prière, et honore les dieux, établis aujourd'hui par l'enfant de Manou à la première place. Amène ici la troupe des Marouts. Prêtres, rendez hommage à l'inébranlable Indra, qui siège sur le gazon sacré.
4. 0 dieu, un large lit de ce causa qui donne la force et qui ne porte que des fardeaux sacrés, a
f. Yoy. page 45, col. 1, note 1.
2. Cet hymne a des rapports avec le treixiôme de la lecture i, section 1, et le sixième de la lecture ii de la section II. Je renvoie aux notes de ces deux hymnes pour les renseignements relatifs aux épithètes.
été étendu dans ce sanctuaire. Sur ce (cousa] humide d'un beurre purifié, venez vous asseoir. Vasous, Yiswadèvas, et vous, adorables Adityas.
5. Qu'elles s'ouvrent de toute leur largeur ces Porti's divines (de l'enceinte sacrée, ces Portes) que nous invoquons, et dont nous ne nous approchons qu'avec un pieux respect. Que ces larges et vénérables Portes soient célébrées, et qu'elles puriGent pour nous une race forte et glorieuse.
6. Nos œuvres, par la vertu de (ce maître) éternel, ne peuvent être que louables. Vous, Nuit et Aurore, arrosées par nos libations; vous qui, d'un mutuel accord, venez successivement couvrir (le monde) de votre grand voile, fécondes (nourricières, (accourez) à notre sacrifice.
7. Couple de sacriGcateurs divins, doués de science et de beauté, (je vous invoque) en premier lieu. Accompagnant de prières votre œuvre pieuse, vous honorez les dieux au moment convenable, et vous embellissez de vos feux le saint foyer de terre dans les trois places consacrées.
8. 0 Saraswatl, qui composes pour nous la prière; ô divine Ilâ, 6 Bliàratt vive et empressée, venez toutes trois prendre votre part de l'offrande, et vous asseoir sur ce pur et salutaire gazon.
9. (Un dieu) rapide et fort, riche en aliments précieux, et ne portant que de saints fardeaux, Twachtri, le désiré des autres dieux, vient de naître avec sa sombre beauté : qu'il entre au séjour qui l'attend, pour y former notre race *. Ainsi se poursuive la libation en l'honneur des dieux I
10. Agni (appelé) Vanaspati est près de nous, recevant l'holocauste et le purifiant par la prière. Sage et divin sacrificateur , qu'il apporte, pour plaire aux dieux, l'offrande trois fois arrosée de libations.
11. Je répands le beurre (sacré) ; le beurre est la matrice d'Agni; Agni est enfermé dans le beurre; le beurre forme son rayon. (Dieu) généreux, apporte successivement les offrandes, enivre (tes hôtes), et transmets-leur l'holocauste accompagné de la Swdhd,
HYMNE xu.
A AGNI, PAR SOMAHOUTI, FILS DE BRIGHOU.
{Métré : Trichtoubh.)
1. J'invoque pour vous le brillant Agni, l'hôte du peuple ; Agni (honoré) par des hymnes et des
1. 11 faut rappeler que T\vachtri est le feu vital, qui anime les formes auxquelles il vient s'allier.
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offrandes, ce dieu possesseur de tous les biens, qui est un ami et un soutien pour tous les êtres, même pour les dieux.
2. Les Bbrigous, honorant Agni, Font établi au séjour des ondes (célestes) ; et, en second lieu, au milieu du peuple d'Ayou. Que le maître des dieux, qu'Agni aux rapides coursiers triomphe de tout.
3. Les Dévas, destinés à disparaître, ont constitué Âgni au milieu de la race humaine comme un ami véritable. Qu^il répande doue ses flots de lumière, et que de son foyer il comble de4)iens son serviteur!
4. On aime à honorer ce dieu, qui est comme votre bien-, on aime à le voir grandir, et produire ses lueurs. Sur la ramée il agite ses flammes, comme le cheval attelé à un char agite ses crins.
5. Au moment où mes chantres célèbrent la grandeur (d'Agni), (le dieu) prête aux enfants d'Ousidj ^ une couleur aussi éclatante que la sienne t. Les offrandes donnent à sa flamme des teintes variées, et sa jeunesse semble à chaque instant se renouveler.
6. S'achamant sur le bois qu'il dévore, il brille ; il court comme Teau, il résonne comme un char. Il trace en brûlant un noir sentier. Il plait comme un ciel qui sourit entre ses nuages.
7. Puis ils'étend, et va brûler la terre; il se lance ainsi que le troupeau sans pasteur. Âgni, en jetant des flammes, consume, noircit, dévore les plantes.
8. Quand, le matin, nous implorons ton secours; quand , dans le troisième sacrifice ', nous t'adressons nos prières, donne-nous, ô Agni, de vaillants compagnons, une heureuse abondance, une belle famille et de vastes richesses!
9. Agni, pour que les enfants de Gritsamada, qui t'honorent dans ton foyer, puissent vaincre leurs voisins, qu'ils aient de braves guerriers, que par toi ils obtiennent des succès! Donne aux chefs de famille et à ton chantre ce fruit de leurs œuvres.
HYMNE xiii.
A AGNI, PAR SOHAHOOTI.
{Mètre : Anouchtoubht.)
1. Il vient de naître (le dieu) qui présente l'holocauste ^ et qui annonce (le sacrifice), le père
1. Les enfants d*Oasidj sont les descendants de Cakcblvân, ou bien le mot Outidj doit s'entendre comme synonyme de prêtre.
2. C'est-à-dire que les reflets du fen se répandent sur les officiers da sacrifice.
Hotri, Le poète, duu cet bymne, emploie sept ex
dont le secours peut sauver ceux qui ont été ses pères *. Qu'il nous accorde une opulence capable de nous donner la victoire. Puissions-nous devenir forts pour prix de nos offrandes!
2. Avec lui, chef du sacrifice, sont sept guides resplendissants • ; et le (dieu) qui purifie l'offrande ' fait lui-même le huitième, venant, être divin, en qualité de Manou *.
3. Si des prières sont adressées au (dieu) qui supporte (l'œuvre pieuse ) *, alors il les prend et les embrasse toutes, comme la jante embrasse la roue d'un char.
4. Avec la sainte cérémonie est né le saint héraut (du sacrifice) *, qui en suit sagement les diverses parties, comme (l'oiseau parcourt) les branches (d'un arbre).
5. Les (rayons), vaches lumineuses du dieu qui dirige (les pieuses pratiques) ^, embrassent sa forme brillante, et se colorent aux feux des trois sœurs * qui sont accourues au sacrifice.
6. Si la sœur dé celui qui contient (les libations) * se présente portant le beurre (sacré), le (dieu) occupé des rites salutaires *^ se réjouit en voyant arriver ces (o^randes), où l'orge (tombe) comme la pluie.
7. Que le (dieu) qui. observe le moment favorable " serve volontairement de prêtre à son serviteur. Puissions-nous recueillir le fruit des hym-
pressions différentes, affectées aux diverses fonctions du prêtre. Je tâche de les traduire par une périphrase qui en explique la racine.
1 . Les prêtres viennent de produire le fen : ils sont ses pères, et lui, en les protégeant, se montrera leur père.
2. Guides aurait dû être mis an féminin : car rasmi signifie à la fois rênet et rayons. Or, ces sept guides ou rayons, ce sont les sept officiants qui prennent part au sacrifice {hotraeas).
Neehtri
8. Ces trois sœurs sont les flammes des trois feux garhapatya^ ahavaniya dakckina. Voy. page 47, col. 1, note 4.
9. Je rends ainsi le mot masculin matri, rase qui mesure, qui renferme la libation. Ce mot signifie aussi rhomme, le père de famille gui mesure, qui compose le sacrifice. Le commentaire voit ici un nom féminin,et le rapporte à l'enceinte du sacrifice (védi). Cette sœur, doot il est ici question, est la cuiller {djouhou) qui sert aux libations. On peut bien encore donner le nom de matri {mère) au réservoir des ondes du sacrifice.
RUwig
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nés et des sacrifices que nous avons préparés! 8. Puisse-t-il satisfaire tous ces (dieux) que nous avons à honorer, ce sacrifice que nous venons, 6 sage Agni, d'accomplir en toi!
HYMNE XIV
A AGNf, PAR SOMAROUTI.
{Métré : Gftyatrî.)
1. Âgni, accueille nos feux et nos offrandes. Exauce nos prières.
2. Bnliant de Toffrande, toi que notre hymne a fait naître, puisse notre piété obtenir de toi promptement le fruit du sacrifice!
3.* (Dieu) magnifique et opulent, digne de nos louanges, nous voulons t'honorer par nos chants.
4. Maître généreux, possesseur libéral de la richesse, écoute-nous, et combats nos ennemis.
5. Du haut du ciel donne-nous la pluie; entoure-nous d'une abondance constante, d'une fécondité sans bornes.
6. Héraut (divin) et toujours jeune, sacrificateur digne lui-même de nos sacrifices, je finvoque, j'implore toi secours. Accours à notre voix.
7. Sage et prudent Agni, tu viens à nous par une double naissance*; tu es le messager (des dieux). Ta nature t'a fait notre ami.
8. (Dieu) sage et empressé, exauce nos vœux ; accomplis successivement nos sacrifices, et viens te placer sur ce causa.
A AGNI, PAR SOHAHODTI.
{Mitre : GAyatrî.)
1. Agni, qui portes (nos offrandes) >, (dieu) protecteur et toujours jeune, amène-nous l'heureuse et brillante opulence, si enviée de tous.
2. Puissions-nous n'être sujets à la haine ni d'un dieu ni d'un mortel! Épargne-nous l'une et l'autre de ces deux inimitiés.
3. Puissions-nous avec toi braver toutes ces inimitiés, comme on brave des pluies d'orage !
4. Agni, (dieu) pur et purifiant, (dieu) digne de nos hommages, tu brilles au loin au milieu de nos invocations et de nos libations de beurre.
1. n naît comme fea du sacrifice et comme fea solaire : de là son nom de dwimàtri.
2. Cette épithéte est remarquable, Bhârata. Le commentaire donne ce mot comme étant nn nom affecté aux prêtres.
I. — Bibliothèque internationale
5. Agni, qui portes (nos offrandes), tu nous appartiens, toi que nous honorons au milieu des flammes, des libations et des hymnes *.
6. Antique sacrificateur, noble enfant de la Force, (dieu) admirable, reçois nos offrandes et nos libations de beurre.
HYMNE XVL A AGNI, PAR SOMAROUTI.
[MitrM : Gâyatrî ei Anouchtoubh.)
1. Chante, comme pour lui donner plus de force, le glorieux et libéral Agni. porté sur son char rapide.
2. Heureux et invincible conducteur, en faveur du serviteur qui l'invoque, il renverse l'ennemi, et montre sa face resplendissante.
3. Il vient dans ses foyers, le matin et le soir, déployer ses rayons et recevoir nos louanges, (dieu) dont l'œuvre ne périt point.
4. Tel qu'un soleil, il étale ses splendides clartés, et pare (le monde) de ses flammes impérissables.
5. (Les prêtres) parleurs hymnes ont exalté le brillant Agni, qui dévore (les offrandes) et renferme toutes les richesses.
6. Nos intentions sont pures, et nous demandons pour nous l'alliance d'Agni, de Soma, des dieux. Puissions-nous être vainqueurs de nos ennemis !
LECTURE SIXIÈME
A AGNI, PAR GRITSAMADA.
{Mètre : Trichloubh.)
t. Le sacrificateur, sage, éclairé, brillant et robuste, est venu s'asseoir à sa place. C'est Agni, qui possède la science des œuvres invincibles, qui se distingue entre tous par sa position, qui peut tout porter, et qui agite sa langue j)urifiante.
2. (Dieu) libéral, nous t'invoquons, et tu deviens pour nous un sauveur, un bienfaiteur.
1. Le texte porte tes vaehei, les taureaux et les oetopodes, J*ai pensé qne, par le mot vaehe$, il fallait entendre, comme nons l'avons vu souvent, les fiammet du
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Brillant Agni, garde-nous avec tendresse, et veille sur nos personnes et sur nos enfants !
3. Agni, nous voulons t'honorer dans ta première naissance ; nous voulons encore te chanter dans ta seconde demeure ^ J'adresse mon hommage au foyer dont tu sors ; tes flammes reçoivent nos holocaustes.
4. Agni, honore les dieux ps^r Tholocauste qui leur est dû, et hâte-toi de recevoir les offrandes qu'ils désirent. Tu es le maître de la richesse et le gardien de la parole sainte.
5. Noble Agni, tu nais tous les jours, et tu as un double séjour que rien ne saurait détruire. Rends celui qui te chante célèbre entre tous; fais-le opulent, et père d'une heureuse famille.
6. Que ce (dieu) libéral, et digne de tous nos hommages, daigne donc sacrifier heureusement pour nous aux dieux au milieu de sa flamme éblouissante ! Agni, tu es pour nous un gardien, un protecteur invincible. Brille avec tout ton éclat, (brille) avec toute ta richesse!
A AGNI, PAR GRITSAMADA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Il faut en premier lieu invoquer Agni, que Manou a allumé dans notre foyer, et qui y siège comme un père; (dieu) immortel et sage, admirable et fort, s'entourant de splendeurs et captivant tous nos hommages.
2. Que le resplendissant Agni entende mon invocation; que (ce dieu) immortel et sage accueille toutes nos prières. Deux chevaux, tantôt noirs, tantôt rougeâtres, traînent son char, et ce char est placé en différents endroits *.
3. Dans (l'aranî) qui s'éveille ^ que le (prêtre) engendre un iils généreux. Qu'Agni naisse dans
foyer; par le mot taureaux [oukchan), \es libations; At par le mot octopodei, les invocations divisées en hoit padas. Il y a aussi un mètre appelé aehli. Le commentateur dit que le mot aehtàpadi se rapporte à la vache quand elle est pleine, parce que ses pieds et ceux de son veau forment le nombre de huit. Le mot aehtàpadi peut aussi désigner le plat des offrandes, divisé en huit compartiments. Yoy. Dictionnaire ûe Wilson, achtàngârghya. Le sacrifice dans lequel est offert le beurre sacré dans huit vases, est appelé aehtàcapàla,
1. L*auteur fait allusion aux deux naissances d'Agni, dans le feu du sacrifice et dans le feu solaire.
Allusion aux foyers des trois espèces de feux
3. lions savons que de Varani on tirait, pour le sacrifice, le feu qui semble y dormir. Le poëte représente {'arani comme un personnage qui s'éveille ou qui dort.
cette heureuse matrice, et prenne ensuite diverses formes. Dans (l'arant) endormie, ce (dieu) sage séjourne pendant la nuit, et voile ses splendeurs.
4. Couvrez de l'holocauste et du beurre sacré cet Agni qui habite tous les mondes. Il grandit sous les offrandes, il monte, il s'élargit en poussant (une fumée) qui vole, qui serpente. C'est un (dieu) fort qui se fait voir au loin.
5. Il s'élance de tout côté. Je lui jette la rosée d'une humble prière. Qu'il l'accueille, cet Agni, trésor des mortels, miracle de beauté, géant lumineux qu'il n'est pas permis de toucher.
6. Toi qui as la vertu de triompher (du mal), reçois notre hommage. Sois notre messager, et puissions-nous, comme Manou, faire écouter notre voix! Cet Agoi qui brille de tout son éclat, et qu'arrosent nos libations aussi douces que le miel, je l'invoque, la prière à la bouche, la coupe (sacrée à la main).
HYMNE m.
A IXDRA, PAR GRITSAMADA.
iUétreê : TrichtoublTrl Virât.)
1. Indra, écoute notre prière : tu dispenses les trésors, ne nous regarde pas comme tes ennemis. Nos offrandes sont abondantes, et vont vers toi pour augmenter ta grandeur, comme les ondes vers l'Océan.
2. Envoie-nous ces grands nuages qui grossissent autour d'Ahi. 0 héros, que ce soit pour nous autant de sources fécondes ! Exalté par nos hymnes, frappe l'immortel Asoura, qui s'enorgueillit de ses dépouilles.
3. Invincible Indra, tu aimes ces hymnes et ces chants dans lesquels on te célèbre avec les enfants de Roudra. Ces brillants éloges, que tu ambitionnes, semblent venir à ta rencontre.
4. Oui, nous célébrons ta force merveilleuse: nous mettons dans tes mains la foudre étincccelante ; nous te représentons, Indra, grandissant avec nos éloges, et dispersant avec le Soleil les troupes des Asouras.
5. Ahi se cachait au sein du nuage ; le sombre magicien se renfermait dans cette humide retraite. Il arrêtait les eaux et encombrait le ciel. 0 héros, tu as avec force frappé Ahi.
6. Louons donc, ô Indra, tes anciennes prouesses ; louons aussi les nouvelles. Chantons la foudre qui brille en tes mains; chantons tes chevaux qui annoncent le soleil.
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7. Tes cbeyaux, excités par nos libations, ont henni en sentant le beurre consacré. 0 Indra, la (erre leur répond, et prolonge ce bruit. Le nuage, qui marchait, s'est arrêté.
8. Le nuage se tient (dans l'air) comme attentif ; puis, répondant à la voix des (ondes qui sont ses) mères, il se remet en marche. Cependant les (Marouts) ont porté sur la plage lointaine la voix d'Indra, et ils en ont multiplié les sons.
9. Le grand Indra, en frappant le nuage endormi, frappe le magicien Vritra. Le ciel et la terre ont frémi de crainte sous le coup retentissant de la foudre du (dieu) généreux.
10. Oui, la foudre du (dieu) généreux a retenti, quand (Indra), ami des hommes, a percé l'ennemi du genre humain. Avide de nos libations, il a détruit les magies de l'Imposteur, enfant de Dànou.
11. Bois donc, magnanime India^ bois notre soma. Que nos libations enivrantes fassent ta joie. Qu'elles emplissent, qu'elles élargissent tes flancs. Qu'elles comblent tous les vœux d'Indra.
12. Indra, puissions-nous avoir une place dans ton cœur ! Les sages veulent t'honorer par une prière convenable. Oui, jaloux d'obtenir ton secours, nous t'adressons cet hommage. Maître de la richesse, nous nous donnons à toi.
13. Nous nous donnons à toi, Indra; et, désirant ta protection, nous doublons nos offrandes. 0 dieu, accorde -nous cette richesse que nous souhaitons; qu'elle soit accompagnée d'abondance et de force !
14. Donne-nous une maison, un ami ; donnenous, Indra, les biens que répandent les robustes Marouts. Car ces Marouts, qui partagent ta joie et ton ivresse, viennent aussi boire le soma présenté (aux dieux).
15. Qu'ils viennent donc, ces compagnons de tes plaisirs ! Indra, bois le soma qui fait ton bonheur et ta force. Deviens notre protecteur au milieu des combats ; et avec les grands et adorables (.Marouts) découvre la face du ciel.
16. (Dieu) sauveur, ceux qui se montrent généreux envers toi, ou qui par des hymnes célèbrent tes bienfaits, te préparant sur le cousa une espèce de demeure ; ô Indra, ils sont sûrs de ta protection, et obtiennent l'abondance.
17. Pendant les terribles tricadrous >, héroïque Indra, bois notre soma avec volupté ; qu'il coule sur ta barbe. Viens, avec tes chevaux azurés, prendre heureusement ta part des libations.
Voy, page 60, col. S, note
18. Magnanime Indra, affermis cette force avec laquelle tu as terrassé le fils de Dànou, qui s'avançait comme Taraignée. (De ta main droite) révèle la lumière à VArya, et de ta main gauche, Indra, terrasse le Dasyou.
19. Nous voulons aussi honorer tes heureux auxiliaires, (les Marouts), qui, avec (toi, que nous aimons à surnommer) Arya *, ont abattu tout l'orgueil des Dasyous. Par amitié pour Tri ta », tu as détruit ce monstre merveilleux formé par l'art de Twachtri *.
20. En faveur de ce Trita, qui te charmait par ses libations, tu as sous ta grandeur écrasé Arbouda *. Comme le soleil fait rouler son disque, Indra a fait rouler sa foudre ^^ et, accompagné des Angiras, il a percé Bala.
21. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes dons ceux qui t'honorent. Ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A IXDRA, PAR GRITSAVADA.
[Métré : Trichtoubh.)
1. Le dieu qui est hé le premier, et qui, justement honoré, a par ses œuvres orné les autres dieux; qui, par sa force et sa puissance, fait trembler le ciel et la terre : peuples, c'est Indra ® .
Nom d'un Asoura
5. Ce sens me paraft clair. Le mot tehaern, qui veut dire roi««, a donné lieu à une légende que j'ai déjà indiquée. On raconte qu'autrefois le char du soleil avait deux roues; qu'Indra en prit une pour s'en servir comme de sa foudre, et la fit rouler dans l'air.
6. Pour rendre raison de la composition de cet hymne, qoi vraiment n'avait pas besoin de cette explication, le commentaire suppose que, dans un sacrifice où se trouvaient Indra et Gritsamada, les Asouras arrivent avec des intentions hostiles contre Indra, lequel sort de l'enceinte sacrée sous la forme de Gritsamada, et laissait, la sienne an Richi. Les Asouras saisissent Gritsamada, le prenant pour Indra; Gritsamada se défend, et lettr apprend ce que c'est qu'Indra.
LNDE, — POÉSIE LYRIQUE.
[Uet. VI.]
a frappé les nuages irrités S qui a étendu les espaces de l'air et affermi le ciel : peuples, c'est Indra.
3. Celui qui, en donnant la mort à Àbi, a déchaîné les sept fleuves * ; qui a délivré les vaches prisonnières de Bala ^\ qui, terrible dans les combats, entre deux nuages, a enfanté Âgni * : peuples, c'est Indra.
4. Celui qui a ranimé tous les êtres ; qui a renvoyé dans sa caverne ■ (ténébreuse) le vil Asoura; qui, tel que le chasseur, vainqueur d'innombrables ennemis, s'empare de leurs dépouilles : peuples, c'est Indra.
5. (Les Àsouras) se demandent : Où est-il? et, en le voyant si redoutable, ils se disent : Ce n'est pas lui. Cependant il détruit ses ennemis, qui se partageaient entre eux les richesses. Ayez foi en lui^ peuples, c'est Indra.
6. Celui qui mérite la prière et du riche et du pauvre, du prêtre et du poète qui le supplient ; qui, distingué par sa belle face, est le gardien du soma que lui présente la coupe (sacrée) : peuples, c'est Indra.
7. Celui à qui appartiennent les chevaux, les vaches, les bourgs, tous les chars; qui a produit le Soleil et l'Aurore, et qui conduit les ondes : peuples, c'est Indra.
8. Celui que semblent provoquer avec leurs clameurs deux armées de nuages, ses ennemis, Tune supérieure, l'autre inférieure ®; celui que les (Âswins), portés sur le même char, appellent â plusieurs reprises : peuples, c'est Indra.
9. Celui qui donne la victoire aux combattants *, que les guerriers appellent à leur secours; qui a tout formé à son image, et qui communique le mouvement aux êtres inanimés : peuples, c'est Indra.
Celui qui n'est méchant que pour frapper
1 . Le mot parvata signifie montagne et nuage. Les Pourànas racontent qu'autrefois les montagnes avaient des ailes, et se transportaient d'elles-mêmes à travers les airs. La foudre dlndra leur trancha ces ailes, et depuis ce temps elles sont immobiles. Ce conte n'est qu'un abus de mots, et le commentateur le rappelle à 1 occasion de ce vers.
S. Voy. page 61, col. 1, note 3.
C'estrà-ilire Twacbtri, feu do la foudre
5. Cette caverne, c'est le ciel nocturne, c'est la nuit elle-même et les ténèbres.
6. Dans ce passage, où le commentateur introduit le ciel et la terre, j'ai cru retrouver l'idée que j'ai déjà exprimée section I, lecture vu, vers 5 et 6; je veui dire (a peinture de deux nuages orageux, dont l'un est placé au-dessus de l'autre, et qui s'avancent en même temps.
sans relâche le pécheur et l'impie ; qui ne saurait pardonner à l'insolence, et qui terrasse le Dasyou : peuples, c'est Indra.
il. Celui qui, à notre quarantième libation >, a tué Sambara, l'habitant des nuages; qui a frappé à mort Ahi, l'enfant de Dànou, Ahi que nous voyions grossir et s'arrêter languissamment : peuples, c'est Indra.
12. Celui qui, orné de sept rayons, généreux et rapide, a donné l'essor aux sept fleuves ; qui, armé de la foudre, a frappé Robin * escaladant le ciel : peuples, c'est Indra.
13. Celui devant qui se courbent le ciel et la terre; dont les montagnes (célestes) redoutent la puissance; qui, après avoir bu le soma, se trouve affermi, et arme son bras de la foudre : peuples, c'est Indra.
14. Celui qui couvre de sa protection l'homme que recommandent ses libations, ses offrandes, ses hymnes, ses prières ; qui se sent exalté par nos sacrifices, notre ^oma, nos présents : peuples, c'est Indra.
15. (Dieu) invincible, tu accorderas l'abondance à l'homme qui te fait des libations et des offrandes : car tu es juste. Puissions-nous, Indra, être tes amis, avoir la fortune en partage, et renouveler chaque jour notre sacrifice!
A INDRA, PAU GRITSAMADA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. La saison (des pluies) est la mère de la plante (du soma) ; (la plante) naît et croit rapidement au milieu des eaux dont elle est entourée. Elle pousse des branches qui s'emplissent de suc. Mais ce qui donne au soma cet accroissement ', voilà ce que d'abord il faut chanter.
2. Des ruisseaux de jus coulent de toute part, et se rendent vers un même vase * qui les contient. Us ne suivent tous qu'une même voie. 0 toi
1 . Le commentateur dit : dans la qvMrantiéme année, et littéralement, le quarantième automne. Je ne comprends pas que le dieu attende si longtemps pour exaucer ses serviteurs; je me suis cru autorisé à rendre encore ici le mot tarad par libalioUf comme je l'ai déjà fait plusieurs fois. Autrement, je ne verrais tout au plus dans earad qu'un jour d*automne,
t2. Nom d'un Asoura.
3. Ce qui donne cet accroissement à la plante, c'est le sacrifice, ou bien c'est Indra, qui a envoyé la pluie.
4. Ce vase s'appelle Samoudra : il est comme une mer vers laquelle se rendent ces rivières de libations.
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qui as fait cela^ c'est toi que d'abord il faut chanter.
3. Un homme accompagne de sa voix les offrandes ; un autre vient qui se charge des œuvres, et qui consomme les objets du sacrifice; par les ordres d'un troisième * tout s'exécute. 0 toi' qui as fût cela, c'est toi que d'abord il faut chanter.
4. Les assistants font part aux êtres divers des heureux fruits du sacrifice. Ils vont à la richesse, qui devient pour eux comme un fardeau trop pesant. (Àgni), habile à briser les liens des choses, broie sous ses dents les offirandes du père de famille. 0 toi qui as fait cela, c'est toi que d'abord il faut chanter.
5. Toi qui as découvert la terre à la face du ciel ; toi qui, par la mort d'Ahi, as donné l'essor aux fleuves (célestes); toi, être divin, que les Dé vas ont formé avec leurs louanges, comme avec les eaux on forme la nourriture (des hommes), c'est toi qu^il faut chanter.
6. Toi qui donnes les aliments ; qui, de la (tige) humectée que tu as grossie, tires le grain aussi doux que le miel; qui es un trésor pour ton serviteur, c'est toi qu'il faut chanter.
7. Toi qui, pour manifester ta suprême générosité, as produit les fleurs et les plantes salutaires; qui as formé les diverses lumières du ciel ; qui as étendu des espaces larges comme toi, c'est toi qu'il faut chanter.
8. Toi qui, pour détruire le riche Nârmara *, et nous enrichir de la dépouille des Asouras, as produit la bouche invincible de la foudre; qui aujourd'hui encore te distingues par mille exploits , c'est toi qu'il faut chanter.
9. Toi qui, pour le bonheur d'un serviteur dévoué, prodigues par milliers les secours et les bienfaits ; qui, en faveur de Dabhtti ', as frappé les Dasyous, et l'as délivré de prison ; qui (toujours) t'es montré accessible (aux prières), c'est toi qu'il faut chanter.
10. Toi dont la force est attestée par toutes les rivières ; qui, auteur de tout bien, reçois l'offrande de notre reconnaissance; qui as étendu les six (mondes intermédiaires), et qui entoures de ta protection les cinq espèces d'êtres *, c'est toi qu'il faut chanter.
1. Dans ce passage, qui est noe peinture du sacrifice, j'ai vu trois personnes distinctes, et non une seule, quoique le mot éka soit répété trois fob.
Yoy. page 45. col. I, note t
11. (Dieu) héroïque, ta force est justement célébrée, car par tes prouesses tu (nous) procures l'abondance. Tu as enlevé la richesse du puissant Djâtoûchthira *. Voilà tout ce que tu as fait, ô Indra; c'est toi qu'il faut chanter.
12. Tu as jadis rendu le passage d'un fleuve facile pour Tourvîti * et pour Vayya », en enchaînant sa violence. Parâvridj *, aveugle et boiteux, était submergé; tu l'as, pour ta gloire, retiré des eaux. C'est toi qu'il faut chanter.
13. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces richesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices!
A IXDRA, PAR GBITSAIADA.
(Miire : Trichtoubh.)
1. Prêtres, apportez le soma pour Indra. Tirez des vases les offrandes enivrantes. Le dieu fort aime toujours à se rassasier de ce soma* Donnez au généreux (Indra) ce qu'il désire.
2. Prêtres, (au dieu) qui de sa foudre a brisé, comme un arbre, Yritra, l'assembleur de nuages, apportez le soma qu'il souhaite. Indra mérite qu'on le rassasie de soma.
3. Prêtres, (au dieu) qui a tué Dribhtra ^ , qui a délivré les vaches célestes et terrassé Bala, apportez le soma. Gomme le vent est enveloppé de l'air, comme un vieillard est couvert de vêtements, couvrez aussi Indra (de vos libations).
4. Prêtres, cet Indra qui a détruit Ourana * fier de ses quatre-vingt-dix-neuf bras, qui a renversé Arbouda ^, charmez-le par l'offrande de votre soma,
5. Prêtres, à cet Indra qui donna la mort à Swasna, à Souchna, à Àsouchaaux membres mutilés , à Piprou, à Namoutchi, à Roudhicràs *, offrez les mets sacrés.
6. Prêtres, à cet ludra qui a de sa foudre brisé les cent villes de Sambara remplies de trésors,
1. Je crois que c'est le nom d'un Asoura. â. Yoy. page 76, col. 1, note 6; page 65, col. 1, note 2.
Tous ces noms sont des noms d'Asouras
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qui a détruit les cent et les mille auxiliaires de Vartchin ^ apportez le soma,
7. Prêtres, à ce dieu qui, dans le voisinage de la terre, détruisant ces cent et ces mille (ennemis), protégeait les hommes de Goutsa *, d'Ayou *, d'Atithigwa *, apportez le soma,
8. Prêtres, ce que vous pouvez désirer, vous l'obtenez aussitôt d'Indra. Apportez au grand Indra votre soma aux purs rayons, et offrez-le-lui en sacrifice.
9. Prêtres, offrez à Indra Pheureux (5oma) ; purifié au feu du vénérable (Agni), qu'il soit présenté à (un dieu) non moins vénérable. Indra aime ce qui vient de vos mains : donnez-lui le soma enivrant.
10. Prêtres , comme la mamelle de la vache s'emplit de lait, que le sccourable Indra s'emplisse de vos libations. Je connais la vertu secrète de notre soma : la faveur de Fadorable (Indra) est encore acquise à celui qui lui rend cet hommage.
il. Prêtres, cet invincible Indra, qui est le roi des biens célestes, des biens de Pair, des biens terrestres, honorez-le par vos offrandes d'orge, et ne négligez pas les libations.
12. Toi qui es notre refuge, accorde-nous ces richesses qui se trouvent accumulées en toi. 0 Indra, comblés chaque jour de tes dons précieux, pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HYMNE vu.
A INDRA, PAR GRITSAHADA.
{Mélre : Tricbtoubh.)
1. Je chante les grandes actions d'un (dieu) grand, les œuvres justes d'un (dieu) juste. Pendant les tricadrous ^ il boit notre soma^ et dans son ivresse Indra a tué Ahi.
2. Dans l'espace il a établi ce vaste firmament ; entre le ciel A la terre il a étendu l'air ; il a consolidé la terre, et lui a donné une large surface. Dans l'ivresse que lui cause le soma^ voilà ce qu'a fait Indra.
Voy. page 60, «ol. 2, note
3. Gomme autant de places (pour le sacrifice), il a mesuré la région de Torient et les autres -, il a de sa foudre ouvert le cours des fleuves, et les a lancés par de longues voies. Dans l'ivresse que lui cause le soma, voilà ce qu'a fait Indra.
4. (Les Asouras) emportaient Dabhîti ^; il les a enveloppés, et a d'un feu resplendissant allumé sa foudre. Il a donné à Dabhtti des vaches, des chevaux, des chars. Dans l'ivresse que lui cause le soma^ voilà ce qu'a fait Indra.
5. (Des Richis) voyageaient, et ne pouvaient traverser un fleuve débordé *. Il a calmé les flots agités, et a fait passer heureusement (ces Richis) à l'autre rivage ; puis il les a comblés de richesses. Dans Fivresse que lui cause le som^^ voilà ce qu'a fait Indra.
6. L'onde s'élevait (au ciel), il l'a frappée avec force; et, tandis que des coups rapides de sa foudre il réduisait en poussière (humide les nuages) paresseux, il formait le char de l'Aurore. Dans l'ivresse que lui cause le soma^ voilà ce qu'a fait Indra.
7. Dans une réunion de jeunes filles apparut le safije Paràvridj '; le boiteux marchait, Taveugle voyait. Dans l'ivresse que lui cause le 5oma, voilà ce qu'a fait Indra
8. Célébré par les Angiras, il a percé Bala; il a forcé les portes de la montagne; il a donné la liberté aux ondes que les Asouras avaient amassées. Dans l'ivresse que lui cause le soma^ voilà oe qu'a fait Indra.
9. Il a endormi, pour les frapper, Tchoumouri et le dasyou Dhouni ^ ; il a sauvé Dahhitl '^^ et avec une bruyante joie il a dépouillé (ces Asouras) de leurs richesses. Dans l'ivresse que lui cause le «orna, voilà ce qu'a fait Indra.
10. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes biens ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de les faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
1. Ràdjarchi pris el emmené par les Asouras. Voy. pnge 111, col. 1, note 4.
Voy. plus haut, note
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HYMNE Vill.
A I3IDRA, PAR GRITSAMADA.
(Métret : Trichtoubh ei DJagatt.)
1. Pour vous je porte Phymne au meilleur des êtres, comme (on porte) Tholocausle au brûlant Agni. Nous appelons à notre secours le victorieux, rinvincible Indra, (Indra) toujours jeune, (toujours) honoré.
2. Que deviendrait cet univers sans Indra ? En lui se trouvent réunies toutes les forces. Dans ses flancs il porte le soma, dans son corps la grandeur et Fénergie, dans sa main la foudre, dans sa tête la puissance.
3. Ta vertu royale n'a rien de supérieur au ciel et sur la terre; ton char, Indra, ne (peut être arrêté) par les mers ni parles montagnes. Personne ne saurait s'emparer de ta foudre, quand tes rapides (coursiers) te font parcourir tant d'yodjanas *.
4. A ce (dieu) redoutable, vainqueur, généreux, étemel, tous apportent le sacrifice. (Mortel) sage et libéral, honore (Indra) par le don de l'holocauste. 0 Indra, bois le soma avec le généreux Agni !
5. Le flot de la libation coule avec libéralité, et va désaltérer (le dieu) libérai, qui répand la nourriture avec abondance. Couple généreux de prêtres *, le pressoir aussi généreux, en faveur du libéral (Indra), exprime un abondant soma.
6. Généreuse aussi est ta foudre, généreux ton char, tes chevaux, tes armes. Généreux Indra, tu es le maître d'une généreuse ivresse. Sois heureux de notre abondant soma,
7. Au moment du combat , je viens avec la prière du sacrifice, et j'ose compter sur toi : car tu aimes nos louanges. Tu seras pour nous tel qu'un vaisseau (dans le naufrage). Daigne souvent entendre nos vœux ! Nous apportons nos libations à Indra comme à une source de richesses.
8. Éloigne-nous du mal, comme la vache, dans le pâturage, protège soû nourrisson. 0 Satacratou, puissions-nous être avec nos prières aussi fortunés que le taureau avec la vache qu'il féconde !
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante! Comble de tes biens ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puis-
Le commeotaire les nomme Adhwaryou et Pratiproithri
sions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A INDRA, PAR CRITSAHADA.
{Métrrs : Trichtoubh et Djagatt.}
1. Tels qu'Angiras, chantez les louanges du dieu dont les prouesses nouvelles sont aussi magnifiques que les anciennes, lorsque^ enivré de notre soma^ il rassure et délivre toutes les vaches (célestes) que la violence a rassemblées.
2. Qu'il soit encore pour nous tel qu'il fut pour son antique adorateur, dont il augmenta la grandeur et la force ! Qu'il soit le héros qui, dans les combats, lui a servi de cuirasse, et qui sur sa tète a courageusement soutenu le ciel !
3. Ainsi jadis tu as déployé ta puissante vigueur, quand, sollicité par la prière, tu as, en présence de ton serviteur dévoué, manifesté ta grandeur. Fuyant à la vue de ton char traîné par des coursiers azurés, les cruels Asouras se sont dispersés de tous côtés.
4. C'est lui qui, par sa force souveraine, a jadis fondé tous les mondes; qui a porté la lumière par toute l'étendue du ciel et de la terre, et qui, dissipant les ténèbres, a repoussé leur funeste influence.
5. 11 a, par la vigueur de son bras, abaissé ces montagnes (célestes) qui s'avançaient dans les airs S et a fait couler leurs ondes dans la région inférieure. 11 a raffermi la terre, qui soutient tout ; et, par sa puissante magie, a prévenu la cbutedu ciel.
6. Ses deux bras ont paré le monde ; en père (prévoyant), il l'a couvert de toute espèce de créatures; pour son bonheur, il a, au milieu du bruit de sa foudre, frappé Crivi *, et l'a couché sur la terre.
7. Tel que la fille pieuse qui habite avec son père et sa mère, et attend d'eux la subsistance à laquelle son dévouement lui donne des droits, tel je viens te demander une part (dans tes bienfaits). Secours-moi, et, dans tes présents, n'aie d'autre mesure que celle de la forme immense sous laquelle tu nous apparais.
8. Indra, nous voulons t'invoquer comme notre défenseur; Indra, tu nous donnes l'abondance
1. Le commentateur trouve dans ce vers l'histoire d'Indra coupant les ailes aux montagnes volantes.
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pour fruit de nos travaux; Indra, daigne varier pour nous tes bienfaits; généreux Indra, accordenous la richesse.
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Comble de tes biens ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissionsnous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A INDRA, PAR GRITSAMADA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. Dès le matin, voilà qu'on attelle un char * pur et nouveau; il a quatre jougs <, trois fouets », sept guides *, dix roues ». Destiné au bonheur de Thomme, qu'il soit poussé par les vœux et les prières !
2. Que ce char soit préparé pour Indra une première, une seconde, une troisième fois ®! Qu'il soit, chargé des offrandes de Manou ^! D'autres encore enfantent le nourrisson destiné à un autre (foyer). Ce (char), qui apporte l'abondance et la victoire, peut être attelé par d'autres que nous.
3. Avec les paroles d'une prière nouvelle, j'ai attelé au char d'Indra deux coursiers qui doivent le traîner. Que tous les autres sages qui te sacrifient n'aient pas, comme moi, le bonheur de te plaire!
4. Indra, viens avec deux chevaux, viens avec quatre, viens avec six. Écoute notre voix. Accours à notre soma avec huit, avec dix » cour-
Ce char, c'est le sacrifice préparé poar Indra
2. Ces quatre jougs sont peut-ôtre les quatre c^tés de l'enceinte du sacrifice. Le commentateur incertain ne sait s'il faut voir ici quatre espèces de vases, ou de prêtres, ou de cérémonies, ou d'offrandes. Ne serait-ce pas la prière en prose, l'hymne, l'offrande liquide, l'offrande solide ?
3. Ces trois fouets sont les trois tons delà voix; peutêtre les trois iavanat,
4. Les sept guides sont les sept espèces de mètres sur lesquels les hymnes sont composés.
5. Les dix roues me semblent être, suivant le commentaire, dix offrandes contenues dans le vase du sacrifice {iekamoia). On compte aussi dix serviteurs du sacrifice, qui sont les dix doigts.
6. Le poôte désigne les trois tavanai, ou sacrifices du matin, du midi et du soir.
C'est-à-dire, de l'homme
8. Ces coursiers représentent le nombre &akcharai on de syllabes que contiennent les vers des invocations, Voy. page 148, col. 2, note 8.
siers. (Dieu) libéral, cette libation est pour toi , ne trompe pas notre espoir !
5. Viens à nous avec vingt, avec trente coursiers; attelle (à ton char) quarante chevaux. Indra, à cet excellent char mets cinquante, soixante, soixante-dix coursiers, et viens boire notre soma.
6. Viens à nous, traîné par quatre-vingts, quatre-vingt-dix, cent chevaux. Ce soma qpii est dans nos coupes a été versé pour toi : tu peux l'enivrer de ce breuvage.
7. Indra, accours à ma prière ; attelle tous les chevaux au joug de ton char. Beaucoup de tes serviteurs doivent t'invoquer; (dieu) invincible, préfère notre sacrifice.
8. Que mon amitié pour Indra ne soit point brisée ; que ses dons soient pour nous un lait (précieux) ! Sous la protection de son bras vaillant, au milieu de nos œuvres pieuses, puissions-nous être vainqueurs I
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Comble de tes dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacriQces !
HïMNE XI.
A I?(DRA, PAR GRITSAMADA.
(Mètre ; Tricbtoabh.)
1. De ces offrandes que présente un sage habile dans la pratique des libations, qu'Indra s'emplisse à satiété. C'est près de ce soma que jadis se plaisaient, que grandissaient et Indra et les saints personnages occupés de la chose sacrée.
2. Ivre de ce doux breuvage, Indra, la foudre à la main, a percé Abi qui retenait les ondes ; et l'on a vu ces eaux, traversant les airs comme un oiseau, courir alimenter les fleuves.
3. Le grand Indra, en tuant Àbi, a ouvert la route de ces ondes vers l'Océan. Il a produit le soleil et retrouvé les vaches célestes ; de ce qui formait la nuit, il a fait ce qui convient au jour.
4. L'incomparable Indra a comblé Manou de ses bienfaits ; pour son serviteur il a tué Vrilra. Les hommes, à l'envi l'un de l'autre, redemandaient le soleil : Indra les a tous satisfaits.
5. Ëtasa, généreux envers Indra, lui apportait de riches offrandes, et le traitait avec la libéralité
[Leet. VI.]
qu'un père a pour son fils. Le dieu, reconnaissant de ses libations et de ses louanges, a fait obtenir à un morteMa victoire sur le Soleil *.
6. En foveur de Goutsa *, porté sur Je même char que lui, le brillant Indra a frappé Souchna, Asoucha, Gouyava '. Pour plaire à Divodùsa ^, il a brisé les quatre-vingt-dix- neuf villes de Sambara.
7. Ainsi nous voulons, Indra, célébrer tes louanges, et te présenter nos offrandes comme pour satisfaire ta faim. Puissions-nous obtenir ton amitié, qui est Tobjet de nos désirs! Puissions-nous voir émousser le trait de Timpie Asoura!
8. Invincible Indra, tels que le voyageur qui prépare ses provisions, les enfants deGritsamada ont préparé cet hymne pour toi. Pour prix de leurs œuvres pieuses et de leurs louanges, que (tes serviteurs) obtiennent l'abondance, la force, la stabilité, le bonheur !
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te chante ! Gomble de tes dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HYMNE xu.
A INDRA, PAR GRITSAMADA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Indra, nous t'apportons nos offrandes : daigne écouter nos vœux ' Ainsi, l'homme qui veut recueillir sa moisson se prépare un char. Nous (venons), brillants (des feux du sacrifice), la louange et la prière à la bouche, demander la faveur de ces dieux, aussi bons que toi.
2. Indra, tes secours protègent ceux qui, comme nous, te sont dévoués. Tu es le maître et le défenseur de tes serviteurs. Ton cœur est avec celui qui t'honore.
3. Indra, toujours jeune, (toujours) digne de nos invocations, est l'heureux ami et le gardien des hommes. Il accorde son secours à celui qui
i. Voy. page 76, col. 1, note 7.
± Voy. page 174. col. l, note 2.
Noms d'Asonras
4. Voy. page 110, col. 1, note 10; page 115, col. I noie 2 ; page 110, col. I, note 9.
le loue, qui le prie, qui l'honore par des libations et des hymnes.
4. Ainsi je chante, je célèbre Indra, qui jadis a causé le salut (de ses amis) et la mort (de leurs adversaires). Qu'il écoute la prière du mortel qui l'implore aujourd'hui, et qu'il lui donne la richesse qu'il désire!
5. Indra a entendu la voix des Angiras; sensible à leurs hommages, il a suivi leurs pas. Loué par eux, il a délivré les Aurores et le Soleil, et a dissipé l'obscurité dont Asna « encombrait (le ciel).
6. Oui, que ce dieu célèbre, que cet Indra si renommé se lève en faveur de Manou ! Déployant sa force et sa vigueur, qu*il abaisse la tète du brigand, ennemi de ses serviteurs!
7. Qu'Indra, vainqueur de Vritra, brise ses villes au ventre noir, et fasse tomber (les ondes) prisonnières ; que, pour Manou, il devienne le père de la terre et des eaux! Qu'il exauce les vœux de l'homme qui lui sacrifie!
8. Les Dévas ont donné la force à Indra, pour qu'il nous envoie l'eau. Si dans ses bras ils placent la foudre, c'est pour qu'il frappe lesDa^yotis, et qu'il brise leurs villes de fer *.
9. 0 Indra, que cette riche offrande attire tes bienfaits sur celui qui te ehante ! Gomble de tes dons ceux qui t'honorent ; ne les afflige pas en leur dérobant une partie de tes faveurs. Puissions-nous, avec force, chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HYMNE Xlll.
A INDRAf PAR GRITSAMADA.
(Maires : Trichtoubh et Djagatî.)
1. A l'adorable Indra, qui, toujours vainqueur, par droit de conquête possède tout, la richesse, le bonheur, les hommes, la terre, les chevaux, les vaches, les ondes, apportez l'heureux soma.
2. Au grand Indra, conquérant, généreux, invincible, vaillant et sage; à cet admirable (Indra) qui porte victorieusement (le monde), et dont il est difficile de soutenir les atteintes, faites vos adorations.
3. Triomphant, il protège ses serviteurs; guerrier, il attaque, il ébranle ses ennemis. Qu'il reçoive à son gré nos libations, lui qui peut corn* hier nos vœux, manifester sa force, et défendre
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2. Nous disons qae le ciel est d'airain, lor>que la sécheresse dure longtemps.
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le peuple ! Je dois célébrer les hauts fails d'Indra.
4. Prompt à donner, généreux, il est le ûéau de son ennemi. Grand et profond (en ses desseins), il possède une sagesse immense. Il peut envoyer le bonheur ou la mort. Ferme, étendu, digne de nos sacrifices, Indra a heureusement produit les Aurores.
5. Les Sages, enfants d'Ousidj, élevant la voix de la prière, ont, par le sacrifice, ouvert la route au (dieu) qui précipite les ondes. Assis près (du foyer sacré), chantant (les louanges) dlndra et lui adressant leurs offrandes, ils ont obtenu les secours qu'ils réclamaient, et (recouvré) les vaches (célestes).
6. Indra, donne-nous les biens les plus précieux ; accumule sur nous Tabondance, la prospérité, Tornement des richesses, Taccroissement de la famille, la douceur des chants (du sacrifice), et la sérénité des jours!
HYMNE XIV
A INDRA, PAR GRIT8AHADA
[Mètres : Achtî et Atisakweiri.)
1. Pendant les tricadrom S que le grand, que le resplendissant (Indra) vienne, à son gré, avec Vichnou, prendre nos offrandes d'orge et boire le soma! Qu'il s'enivre de nos breuvages pour pouvoir accomplir sa grande œuvre, (ce dieu) vaste et grand! Que cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
2. Armé d'une force éclatante, qu'il combatte, et qu'il triomphe de Cri vi, exalté par la puissance de (notre soma]\ qu'il remplisse le ciel et la terre! Que ses flancs contiennent la meilleuce part de (nos offrandes)! Que celte sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
3. Né avec la puissance, avec la force, tu veux notre bonheur ; ta vigueur grandit avec tes victoires; (dieu) sage, (dieu) généreux, tu apportes à celui qui te loue l'objet de ses désirs. Que cette sainte et divine liqueur s'unisse au saint et divin Indra!
4. 0 Indra, danseur (céleste), elle est véritablement digne de louange, cette œuvre antique et solennelle que tu accomplis dans le ciel en faveur des hommes, quand, avtîc ta force divine, tu nous rends la vie en nous rendant les eaux! Que la puissance d'Indra triomphe de tous les
J , Voy. page 60, W)l. 2, noie 3.
impies ! Que Saticratou accepte nos libations et nos offrandes!
A AGIfl, PAR GRITSAIADA.
{U êtres : Trichtoubh et DJagatt.)
1. Nous invoquons le prince des troupes (divines), le sage des sages, le (dieu) le plus chargé d'offrandes, le plus grand des rois, le maître des choses sacrées. Viens ^asseoir dans ton foyer, et (prouve) par ta protection que tu nous as entendus.
2. 0 maître du sacrifice [Yrihaspati)^ 6 toi qui donnes la vie, les dieux sages ont obtenu par toi la part qui leur revient dans les sacrifices. Gomme le soleil par sa lumière enfante les rayons, toi, tu es le noble père de toutes les œuvres saintes.
3. Détruisant le mal et les ténèbres, tu montes sur le char brillant du sacrifice, ô Yrihaspati; (sur ce char) redoutable qui triomphe de tes ennemis, qui tue les Rakchasas, fend les nuages, et apporte le bonheur.
4. Tu conduis dans une bonne voie, tu sauves le peuple qui t'honore, et que le mal ne saurait atteindre. 0 Vrihaspati, tu accables l'impie, tu anéantis les menaces de sa colère : tel est le privilège de ta grandeur.
5. Jamais le mal ni la douleur n'attaquent ce (peuple); jamais les ennemis ni les hommes à double langage ne l'oppriment. Tu détruis, ô maître de la chose sacrée, tous les adversaires de la nation dont tu es le généreux gardien.
6. Tu es notre pasteur et notre guide, (dieu) prudent, et en ton honneur nous faisons entendre des prières et des hymnes. 0 Vrihaspati, toi qui nous défends contre nos ennemis, fais qu'ils soient victimes de leur propre malice ! ,
7. Le brigand effronté, le mortel plein de haine qui vient nous attaquer, malgré notre innocence, ô Vrihaspati, éloigne-le de notre route ; et, en faveur de ce sacrifice, assure la sécurité de notre marche!
8. (Dieu) sauveur, nous f invoquons c^mme le protecteur de notre race, notre défenseur, notre ami. 0 Vrihaspati, repousse les contempteurs des dieux ; que nos ennemis n'obtiennent aucun succès !
9. 0 maître de la chose sacrée, puissions-nous, par ta bienfaisante faveur, obtenir les biens qui font l'envie des mortels ! Détruis ces impies qui,
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de loin oa de près, noas poursuivent de leur haioe.
10. 0 Vrihaspati» avec un compagnon aussi généreux que toi, nous sommes sûrs d'avoir toujours Tabondance. Que le méchant, qui aspire à la victoire, ne devienne pas notre maître. Par reffet de nos prières, puissions-nous jouir d'une bonne renommée et du triomphe !
11. 0 maître de la chose sacrée, tu es prompt à donner, généreux, ardent au combat, courageux assaillant, vainqueur intrépide ; tu es juste, et débiteur équitable. Tu abats Thomme violent et superbe.
12. Un (mortel) impie, qui altaque notre gloire, terrible, orgueilleux, désire notre perte. 0 Vrihaspati, que son trait n'arrive pas jusqu'à nous ! Brisons la fureur de ce méchant que sa force enoi^eillit.
13. On t'implore dans les combats, et tu mérites les hommages qu'on t'adresse. Tu vas au milieu de la mêlée, et tu donnes les dépouilles (de tes ennemis). Que Vrihaspati, comme un char destructeur, passe sur les armées de notre adversaire, qui comptait sur la victoire.
U. Fais sentir l'ardeur de tes rayons aigus à ces Rakchasas qui ont osé mettre en doute ta force triomphante. Prouve la vérité de nos chants ; 6 Vrihaspati, tue l'insolence de tes censeurs !
15. 0 Vrihaspati, enfant du sacrifice, donnenous cette abondante opulence, dont un maître de maison * puisse se faire honneur, qui, parmi le peuple, se récommande par son éclat et sa grandeur, et qui se distingue par sa force !
16. Ne nous livre pas à ces brigands, à ces ennemis malfaisants, qui, tapis dans leurs repaires, guettent le moment de saisir leur proie. 0 Vrihaspati, au fond du cœur ils convoitent l'offrande réservée aux dieux. Qu'ils apprennent qu'il n'est rien de supérieur à toi
17. Le sage créateur * de l'univers t'a enfanté pour envelopper tous les mondes. Le maître de la chose sacrée aime à contracter des dettes envers (le père de famille) qui allume le feu divin ; il s'acquitte avec son créancier, quand il donne la mort à Vritra.
18. 0 Angiras *, pour ta gloire est survenu le nuage, quand tu as ouvert la prison qui renfermait les vaches (célestes). 0 Vrihaspati, associé
Le texte dit Arya
S. Pour exprimer cette idée, le poëte emploie le mol Twachtri, 3. Nom d'Agni. Voy. page 41, col. 2. note I.
à Indra, tu as fendu cette mer d'ondes (salutaires) que couvraient de noires ténèbres.
19. 0 maître de la chose sacrée, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous ta protection! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux 1 Pores d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
LECTURE SEPTIEME
A l?IDRA ET A BRAHM AN A SPATl *, PAR GRITSAMADA.
{Métret : Trichtoubb et Djagatl.)
t. Maître (du monde), reçois cette offrande. Nous voulons t'honorer par un hymne nouveau et solennel. Un de tes amis, ô Vrihaspati, en versant la libation et (en t'invoquant) pour nous, commence cet éloge. Daigne exaucer notre prière.
2. Celui qui par sa force a abattu les insolents Rakchasas; qui dans sa colère a déchiré les nuages ; qui a fait avancer la masse immobile (des eaux), et a pénétré au sein de la montagne où étaient cachés des trésors, c'est le maître de ta chose sacrée.
3. Cette œuvre devait être celle du plus grand des dieux. Par lui la force a été brisée, la vigueur est devenue mollesse ; il a délivré les vaches célestes ; par la vertu du sacrifice il a frappé Bala, dissipé les ténèbres et montré la lumière.
4. Le maître de la chose sacrée a ouvert par sa puissance ce (nuage) étendu, dont la force semblait dure comme la pierre, et qui renfermait le miel (de l'abondance). Tous les brillants (Marouts* ont bu cette onde, et l'ont en même temps répandue (sur la terre).
5. Ces mondes éternels ouvrent pour vous leurs portes aux mois et aux années. (Le Jour et la Nuit) se suivent sans interruption. Voilà les œuvres utiles du maître de la chose sacrée.
6. Les Panis avaient amassé et caché dans leur caverne un riche trésor : les sages (Angiras), con-
1. C'est UQ nom d'Agai, qui, dans cet hymne, quelquefois, se trouve confondu avec Indra.
2. Le commentaire pense qu'il est ici question des rayons du soleil. Je serais assez porté à considérer le mot swardris comme signifiant une portion de Vg^tmo^* phère.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uct. VII.]
naissant leur injustice, se sont rendus à Fendroit (où la victoire les attendait), et ils en sont revenus maîtres de précieuses dépouilles ^
7. Oui, ces justes avaient vu Flnjustice ; ils ont pris le grand chemin (du sacrifice); le feu a été soufflé, et les sages (Angiras) ont, de leurs mains, plac^ dans son foyer (le dieu) dont on ne soupçonnait pas l'existence.
8. Le maître de la chose sainte porte un arc, dont le sacrifice est la corde : il lance ses traits rapides partout où il veut. Les (Prières) ses épouses sont comme les flèches dont il perce les Rakchasas, et qui, placées sous Pœil de rhabiie (archer), attendent le long de son oreille Tordre du départ*.
9. Le maître de la chose sacrée mérite nos louanges ; il est notre compagnon, notre guide, notre pontife. Il combat avec nous. Lorsqu'en sa qualité de sacrificateur il reçoit et porte les offrandes avec les prières, le Soleil s'échauffe des feux du sacrifice.
10. Vrihaspati donne la pluie, et ses présents sont les plus beaux, les plus grands qu'on puisse obtenir. Ces dons du plus aimable, du plus opulent (des dieux) font le bonheur des prêtres, des pères de famille, de tout le peuple.
11. Le maître de la chose sainte, dans son séjour inférieur, s'étend avec force de tous côtés, et il aime à soutenir la fortune des grands. Dieu, il s'élève vers les dieux, et protège au loin tous les êtres.
12. Tous nos hommages s'adressent à toi et à Maghavan. Les ondes (et tous les autres êtres) ne sauraient entraver vos œuvres. 0 Indra et Brahmanaspati, venez tous deux avec une égale rapidité, à nos offrandes et à nos holocaustes !
13. Les dociles coursiers nous ont entendus. Le sage, accoutumé à nos cérémonies, offre nos prières et nos libations. Ennemi des Rakchasas, cède à ton désir, et viens ici contracter une dette, ô maître de la chose sacrée, que ces mortels assemblés honorent par leurs présents.
14. Le maître de la chose sacréea reçu de nous, suivant son désir, de justes hommages. Ces (dieux) réunis feront de grandes œuvres. C'est lui qui a délivré les vaches (célestes), et qui les a précipitées du ciel. C'est sa puissance qui a brisé (le nuage), et Ta lancé comme un large torrent.
t. Voy. page 44, col. 1. note 7.
«2. Ces mots sont la paraphrasa* de l'épithèle carnayont, à laquelle on peal trouver un autre sens. D'après ce sens, la prière rapoie dam VoreilU du dieu.
15. 0 maître de la chose sacrée, puissions-nous chaque jour posséder une heureuse et abondante opulence ! Donne à des héros des héros pour enfants, (dieu) puissant, et reçois mon invocation et mon offrande I
16. 0 maître de la chose divine, toi qui conduis ce (monde), entends mon hymne, et prends ma race sous ta protection! Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
A BRAHIANASPATI, PAR GRITSAMADA.
{Mètre : DJagaU.)
1. L'homme qui allume le feu sacré, et qui accomplit les saintes pratiques, perdra ceux qui veulent sa perte. L'homme qui offre l'holocauste prendra de rapides accroissements. Il verra sou fils lui donner des petits-fils, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
2. Avec ses gens il perdra les gens qui veulent sa perte. Il verra croître la fécondité de ses vaches, et connaîtra tous les biens. Il verra se multiplier ses fils et ses petits-fils; celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
3. La digue a plus de force que le fleuve, l'homme plus que l'eunuque, le mortel pieux plus que ses ennemis. Âgni donne plus de vigueur à l'action de celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
4. Les (ondes) célestes se détachent (du nuage) pour lui. Parmi ceux qui honorent (les dieux), il est toujours le premier pour ses vaches. 11 possède une force indomptable et triomphe par sa puissance, celui que le maître de la chose sacrée re^rde comme son ami.
5. Pour lui coulent toutes les ondes; en lui se concentrent des biens aussi nombreux que durables. Heureux sous la protection des dieux, il croît en prospérité, celui que le maître de la chose sacrée regarde comme son ami.
A IIRAHMAXASPATI, PAR GRITSAMADA.
[Mètre : Djagatî.)
1. Le chantre (des dieux) perdra ceux qui veulent le perdre. L'homme pieux triomphera de l'impie. L'observateur (des saintes pratiques) vain-
[Leet. VII.]
RIG-VÉDA. — SECTIOxN DEUXIÈME.
cra sur le champ de bataille le héros inyiocible. Le bon serviteur recueiliera la dépouille du méchant.
2. Homme, sacrifie, et préviens tes ennemis. Prépare-toi un triomphe sur tes adversaires. Offre l'holocauste pour fassurer une heureuse fortune. Nous invoquons le secours du maître de la chose sacrée.
3. Il se trouve dans Tabondance de tous les biens avec ses gens, son peuple, sa famille, ses enfants, ses guerriers, celui qui, plein de foi, honore avec Tholocauste le père des dieux, le maître de la chose sacrée.
A. lie maître de la chose sacrée conduit dans une heureuse voie Thomme qui veut lui plaire par ses libations de beurre. 11 le délivre du mal ; il le protège contre le méchant et Tassassio. Pour lui il est un (dieu) généreux et admirable.
AUX ADITTAS, PAR CODRHA, FILS DE GRITSAVADA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. La coupe (sacrée à la main), je présente aux royaux Adityas cette prière, accompagnée de libations de beurre. Écoutez-nous, Mitra, Aryaman, Bhaga, Varouna, Dakcha S Ânsa, (divinité) multiple.
2. Que Mitra, Aryaman, Varouna, attachés à la même œuvre, accueillent aujourd'hui cet hymne, Adityas brillants, purifîés par l'onde sacrée), saints, irréprochables, invincibles.
3. Ces Adityas grands, profonds, indomptables, ardents au combat, couverts d'yeux innombrables, voient, au milieu du monde, et le bien et le mal. Leur brillante royauté sait, de sa hauteur,
se rapprocher de nous.
4. Ces divins Adityas, gardiens du monde entier, soutiennent tous les êtres animés et inanimés ; pleins de grandes pensées, conservant l'esprit vital, et débiteurs équitables (envers les mortels).
5. 0 Adityas, faites que je connaisse votre secours : qu'il me seconde merveilleusement dans la crainte que m'inspirent les Rakchasas ! 0 Aryaman, Mitra et Varouna, sous votre direction que j'évite le malheur, comme (on évite) des fossés (dangereux) !
i. Les Adityas sont aa nombre de douze. Dakcba n'est pas ordinairement dans ce nombre.
G. 0 Aryaman, Mitra et Varouna, la route que vous ouvrez ^est bonne, agréable, sans épines. 0 Adityas, menez-nous par cette route, et prêteznous un secours tout-puissant I
7.Qu'Aditi,qui a pour (ils ces royaux (Adityas), éloigne nos ennemis; qu' Aryaman (nous conduise) par d'heureux chemins. Puissions-nous compter sur la grande protection de Mitra et de Varouna ! puissions-nous avoir des compagnons courageux, et rester invincibles !
8. Ils contiennent les trois mondes ^ les trois atmosphères ', les trois œuvres ^ saintes. Avec le sacrifice, ô Adityas, votre gloire est grande ; elle est éclatante, ô Aryaman, Varouna et Mitra!
9. En faveur du mortel juste ils soutiennent les trois feux divins, et brillent de l'éclat de l'or, puriOés pur l'onde (sacrée), invincibles, chantés par la piété ; leur œil toujours ouvert ne succombe jamais au sommeil.
10. 0 Varouna, ô toi qui donues la vie \ tu es roi des dieux et des mortels. Accorde-nous de voir la lumière pendant cent automnes. Que notre vie soit heureuse et pleine !
11. (Bn ce moment) je ne distingue rien ", ni le midi, ni le septentrion, ni Torient, ni Toccident. 0 (dieux) qui constituez (le monde), est-ce donc l'imprudence ou la sagesse qui préside à vos conseils ? Que je sois rassuré par la lumière.
12. L'homme qui honore les royaux (Adityas), chefs du sacrifice, voit sans cesse augmenter sa fortune. U va, riche et renommé, porté sur un char, répandant ses largesses, et vanté dans les sacrifices.
13. Brillant et invincible, possesseur de gras pâturages et d'abondantes récoltes, entouré d'une belle famille, il est favorisé de pluies heureuses. U n'a à craindre ses ennemis ni de loin ni de près, celui que les Adityas daignent diriger.
14. 0 Aditi, ô Mitra et Varouna, pardonneznous les fautes que nous avons pu commettre !
1. Ces trois mondes (le texte dit : le$ troii ierreà) sont la terre, l'air et le ciel.
2. Le texte emploie le mot dyoUf aaqnel le commentaire donne plasiears sens. Ces trois dyoui sont sans don te les trois régions de l'air qu'on nomme en anglais heaven^ tky, ether; ou bien ce sont les mondes que les Indiens appellent maharloka, swarlokat pUriloca. Voy. page 64, col. 1, note 2. Le mot dyou signifie brillant^ et le commentaire propose encore de voir dans les trois dyout, Agni, Vàyon et le iSoleil.
3. Ce sont les trois iavariM; ou ce sont trois rites, nommés rcuâdàna, dhârana et vinadjana,
C'est l'heure du sacrifice du matin
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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Pour prix de nos offrandes, Indra, donne-nous la jouissance d'une lumière tranquille : épargaenous les longues et mortelles nuits I
15. Le ciel et la terre s'entendent pour combler de biens votre serviteur. La pluie tombe pour lui du haut des airs, et augmente sa prospérité. Il va, dans les combats, conquérant deux heureuses demeures, qui lui sont également assurées *.
16. 0 Âdityas dignes de nos hommages, puisséje, comme un écuyer sur son char, pnsser à travers les embûches magiques que tend votre ennemi, à travers ces chaînes que prépare sa haine ! Que (des dieux) invincibles comme vous nous prennent sous leur vaste protection 1
17. 0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perle d'un ami, d'un parent tel que toi riche et magniGque, ni la funeste ruine de ma fortune ! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
HYMNE v.
A VAROUIfA, PAR COURHA.
{Métré : Trichtoubh).
1. Mon hommage s'adresse au sage et puissant Aditya, qui par sa grandeur s'élève au-dessus de tous les êtres, à ce dieu qui fait la joie de son adorateur. Je veux chanter la gloire de l'illustre
Varouna.
Varouna, puissions-nous être heureux de
te servir, de te prier, de te louer ! Chaque jour, au lever des fécondes Aurores, nous te chantons, allumant en ton honneur les feux d'Agni.
3. 0 Varouna, toi qui es notre guide, nous nous plaçons sous la protection d'un (dieu) qui est entouré de tant de puissance et orné de tant de louanges. Fils d'Aditi , dieux invincibles , ayez pitié de Yos amis.
4. Déjà de tout côté l'Aditya, soutien (du monde), a fait naître le feu du sacrifice; en l'honneur de Varouna s'épandent les libations. Sans fatigue, sans relâche, elles coulent, et vont rapidement, comme pour le nourrir, au sein du (dieu) qui tourne autour (de la terre) *.
1. J'entends, par ces deax demeures, la demeure terrestre et la demeure céleste, obtenues Tune par ses armes, l'autre par sa piété.
2. Le commentateur entend tout ce passage des eaux de la pluie que Varouna envoie du ciel. Ce dieu qui tourne autour de la terre, c'est Agni {Parigman), C'est aussi une épithèle de l'atr, et l'on pourrait dire que les
5. Délivre-moi des liens du mal. 0 Varouna, puissions-nous recueillir le fruit de notre sacrifice ! Que cette toile qu'a tissue la prière ne soit pas déchirée ! Que le résultat de nos œuvres passées ne se trouve pas perdu !
6. 0 Varouna, ô roi juste, éloigne ma crainte, et traite- moi avec faveur! Délivre-moi du mal, comme (on délivre la vache) de son veau. Personne ne saurait te faire baisser les yeux.
7. Varouna, toi qui donnes la vie, ne m'accable pas de ces traits destinés à l'impie. Ne nous laisse pas aller jusqu'aux frontières extrêmes de la lumière. Assure notre vie en brisant nos ennemis.
8. 0 Varouna, toi qui si souvent as manifesté ta puissance, nous t'avons jadis adressé nos hommages; nous venons encore te les adresser. (Dieu) invincible, nos œuvres s'appuient sur toi comme sur un roc solide.
9. Acquitte les dettes que tu as contractées avec moi. 0 roi, je ne demande pas le fruit de ce qu'un autre a pu faire ! 0 Varouna, bien des aurores doivent encore se lever, pour lesquelles je te prie de nous conserver !
10. 0 royal Varouna, qu'un parent ou un ami ait pu m'épouvanter en songe ; qu'un brigand, qu'un malfaiteur ait le dessein de me nuire, protége-moi contre eux !
11.0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune ! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices !
AOX VISWADÉVAS, PAR GOURMA.
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. Rapides Adityas, qui êtes fermes dans vos œuvres, éloignez de moi le mal, comme la malheureuse mère éloigne d'elle ^on fruit illégitime. 0 Varouna et Mitra, et vous, dieux, qui m'entendez, je vous appelle à mon secours ; c'est à vous qu'un sage demande le bonheur.
2. Dieux secourables, vous êtes la sagesse et la force mêmes : faites disparaître nos ennemis ; soyez, et aujourd'hui et dans la suite, pleins de bonté et de pitié pour nous.
libations s'élèyent dans l'air, sous la forme de vapeurs: car, an lieu de ces mots comme pour le nourrir ^ on peut dire aussi comme un oiteau. Le commentateur, dans son système, veut que parigman s'entende de la terre.
[LecU VII.]
3. 0 Va80U3, que ne pouvons-nous pas, aidés aujourd'hui de voire secours, et sûrs à jamais de ce même secours? 0 Mitra et Varouna, ô Âditi, ludra, et vous, Marouts, accordez-nous votre bénédiction !
4. 0 dieux, qui êtes nos amis, écoutez favorablement mon invocation : que votre char arrive promptement à notre sacrifice ; que nous trouvions les autres dieux Gdèies, comme vous, dans leur amitié !
5. Je suis sans doute coupable envers vous de bien des fautes ; mais vous m'aimez comme un père aime (le fils) qu'il a perdu. 0 dieux, loin de moi les chaînes et les maux ! Ne faites pas de moi ce que (le chasseur) fait d'un oiseau qu'il livre à un enfant.
G. Venez aujourd'hui, dieux adorables ; je suis tremblant de crainte : que votre bonté me rassure. Sauvez-nous de la méchanceté du brigand; sauvez-nous de SCS atteintes cruelles. Venez, et soyez honorés !
7. 0 royal Varouna, que je n'aie point à déplorer la perte d'un ami, d'un parent, tel que toi riche et magnifique, ni la funeste ruine de ma fortune ! Pères d'une heureuse lignée, puissionsnous chanter longtemps encore dans les sacrifices!
HYMNE VII
A IHDRA ET AUTRES, PAR GRITSAVADA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. En l'honneur de Savitri, auteur de la lumière; en l'honneur d'Indra, vainqueur d'Ahi, les ondes (du sacriflcel coulent sans relâche. Chaque jour voit ce torrent se renouveler. (Qui sait) à quelle époque il a commencé ?
2. En faveur du sage qui apporte ici une offrande pour obtenir (l'eau) de Vritra, Âditi dit à son fils : « Les ondes rapides, qui se creusent une voie, doivent chaque jour, pour ce mortel, couler heureusement. •
3. (Vritra) s'élève et s'arrête dans l'air ; (Indra) prend sa foudre pour lui donner la mort. L'ennemi) vêtu du nuage s'est avancé, et Indra, de ses traits aigus, l'a percé.
4. 0 Vrihaspati, ta foudre brûlante a consumé les forces de l'Asoura, qui tenait le nuage fermé. De ton (arme) victorieuse tu as frappé jadis cet (Asoura), 6 Indra; frappe également notre ennemi.
5. Envoie du haut du ciel cette foudre dont tu as, excité par nos chants, terrassé ton rival.
Augmente, ô Indra, le nombre de nos enfants, le nombre de nos troupeaux.
6. Certes, vous pouvez faire la fortune de celui dont vous approuvez le sacrifice. Par l'espoir de vos bienfaits, vous engagez votre dévot serviteur, ô Indra et Soma ! Protégez-nous donc, et donneznous la sécurité au milieu de nos craintes.
7. (Indra) n'est point capable de nous accabler de travaux, de fatigues, de vexations. (11 ne nous contraindra jamais) à dire : « Abstenez-vous de lui offrir le soma! » mais il me préviendra de ses secours, de ses présents, de ses bontés; il me donnera des troupeaux de vaches pour prix de nos libations.
8. 0 Saras^atl, sauve-nous! Unie aux Marouts, tu peux victorieusement repousser nos ennemis. Indra a donné la mort à ce chef de brigands qui osait l'insulter, et s'avançait avec l'apparence de la force.
9. 0 Vrihaspati, surveille l'ennemi caché qui veut notre mort, et perce-le d'un trait aigu. Tu as des armes contre ceux qui nous attaquent ; ô roi, environne-les de tes (feux) meurtriers!
10. 0 héros, accomplis avec les héros qui nous appartiennent les œuvres merveiUeuses dont tu es capable! (Nos ennemis) sont depuis longtemps éblouis par les fumées (de l'orgueil). Donne-leur la mort, et que leurs dépouilles soient à nous.
il. Avec des libations et des chants, j'implore votre puissance, 6 Marouts, 6 race divine! Puissions-nous obtenir une fortune soutenue par une vaillante race de fils et de guerriers, (une fortune) de plus en plus mémorable !
HYMNE VIII
AUX TISWADÉVAS, PAR GRITSAMADA.
[Mètres : Trichtoubh et DJa^tt..}
1. 0 Milra et Varouna, accourez vers notre char S <^t unissez-vous aux (autres) Adityas, aux Rendras, aux Vasous. Venez avec l'empressement de l'oiseau sauvage, que la faim attire près de nos habitations.
2. 0 dieux, accourez tous de concert vers ce char qu'en présence du peuple nous chargeons de présents, au moment où les rayons (de nos libations), prenant leur essor, vont dans l'air se rencontrer, sur les hauteurs de la terre, avec les rayons (du soleil).
C'est-à-dire, le sacriQce
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3. Que le sage Indra, honoré par nos sacrifices, (vienne) du ciel avec la troupe des Marouts. Qu'il monte sur ce char avec ces heureux auxiliaires, pour répandre sur nous ses abondantes faveurs.
4. Que le dieu amour de la terre, que T^achtri vienne avec ses épouses goûter les joies (du sacrifice), et précipiter la marche de ce char. (Qu'il soit dans cette œuvre secondé par] lia, fihaga, le Ciel et la Terre entourés de tant d'éclat, Poûchan aux sages pensées, et les puissants Àswins.
5. (Venez) aussi pousser notre char, heureuses et divines jumelles, Aurore et Nuit, qui donnez le mouvement à tous les êtres animés. Je vous chante, ainsi que la Terre; et avec mon hymne je vous présente la triple offrande de la prière, des mets sacrés et du soma,
6. Pour vous, nous voulons chanter un hymne tel que celui des (anciens) Ousidjs *. Qu'Ahirboudhnya *, Adja », Ecapâd *, Trita ■, Ribhoukchàs ^, Savitri, reçoivent nos offrandes. Que le fils des Ondes (sacrées) \ à la marche rapide, prenne plaisir à notre prière.
7. (Dieux) adoi-ables, tels sont les souhaits que je forme; les enfants d'Ayou les expriment dans un hymne composé en votre honneur. Ils désirent l'abondance et la force. Tels qu'un coursier emporte un char, que les dieux aussi emportent nos vœux (pour les exaucer) !
AUX VISWADÉVAS, PAR ORITSAHADA.
{Mètres : Anouchtoubh et Djagatt.)
1. 0 Ciel et Terre, je vous honore par cette prière : protégez le serviteur qui vous implore I (Dieux), objets de tant de louanges, un enfant d'Ayou, l'offrande à la main, accumule ici pour vous les présents,
2. Garde-nous chaque jour contre les attaques secrètes d'un mortel (dangereux, ô Indra)! Ne nous abandonne pas au milieu de nos traverses ; ne nous prive pas de nos amis. Sois toi*méme
C'est-à-dire, Agni
uni à nous par ce lien d'amitié. Nous venons à toi, te demandant le bonheur.
3. Sois clément pour nous, et amène la vache (céleste), bienfaisante et grasse, partageant ses membres entre nous. 0 (dieu) partout invoqué, je t'implore, toi qui marches rapidement, et dont nos voix pressent le pas.
4. J'adresse également l'hommage de ma prière à l'adorable R&cà '. Écoute-nous, heureuse (déesse), et sois sensible à nos vœux. Que l'aiguille avec laquelle tu couds notre vêtement d'honneur, n'aille point se briser. Fais que nous ayons pour rejeton un héros généreux et digne d'être chanté.
5. 0 belle Ràcà, viens aujourd'hui à nous avec toutes ces faveurs, tous ces présents que tu réserves à ton favori! Que ta bonté, heureuse (déesse), se manifeste à nous par mille bienfaits.
6. 0 Sinivâlî s, toi dont le sein est destiné à grossir, et qui es la sœur des dieux, accepte notre holocauste, et donne-nous, 6 déesse, une race (fortunée) !
7. A cette (déesse) aux beaux bras, aux doigts charmants, mère féconde de biens innombrables, à Siniv&ll, protectrice du peuple, offrez l'holocauste.
8. J'invoque Goungoû », Sinivâlî, Râcâ ; j'appelle à mon secours Indrànî *; je demande la bénédiction de Varounànl <^.
HYMNE x.
A RODDRA, PAR GRITSANADA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. Opère des Marouts, viens prendre notre offrande. Ne nous prive pas de la vue du soleil. Que l'homme qui nous attaque te trouve pour adversaire. 0 Roudra, que notre race se multiplie!
2. Que les plantes salutaires données par toi, ô Roudra, prolongent mes jours jusqu'à cent hivers ! Repousse loin de nous les méchants, les fautes, et les diverses maladies si variées.
3. 0 Roudra, tu es, par ta richesse, le premier des êtres, le fort des forts. Ta main est armée de
1. C'est la pleine lune : la nonveHe loue s'appelle Couhoû; le jour qui la précède, Sinivâlî.
Épouse de Varouna
[Lcet. TII.]
la foudre. Tu nous fais Ira verser heureusement le fleuve du mal. Préserve-nous des atteintes du méchant.
4. 0 Roudra, nous ne voulons pas f indisposer par des hommages (imparfaits), par des hymnes inconvenants, par un partage (indiscret) de nos invocations. Donne, par le moyen des plantes (salutaires), la force à nos guerriers. Tu es, en effet, le médecin des médecins.
5. rinvoque Roudra, qui se plaît à recevoir nos holocaustes et nos louanges. Charmé de nos libations et de nos hymnes, que ce (dieu) beau et fort accueille notre prière.
6. Que (ce dieu) bienfaisant, uni aux Marouts, exauce les vœux que je lui adresse en même temps que ces brillantes offrandes. Je veux honorer Roudra ; et, de même que Thomme brûlé par le soleil se réfugie à Tombre, de môme je viens, fort de mon innocence, me mettre à Tabri de votre protection.
7. Qu'est devenue, ô Roudra, cette main bienfaisante et légère dont tu guéris (les maux humains) ? Tu effaces les torts causés par les autres dieux : généreux (défenseur), sois clément pour moi.
8. Au (dieu) protecteur, libéral, et qui se revêt de couleurs blanches, j'adresse cet hymne solennel. Pénétrés d'une profonde vénération, nous chantons . Téclatante et adorable puissance de Roudra.
9. Roudra, terrible à la fois et bienfaisant, apparaît, multipliant les formes de ses membres d'or, solides et brillants. L'esprit vital est inhérent à ce (dieu), maître du monde qu'il soutient.
10. Avec une majesté digne de toi tu portes un arc et des flèches, un adorable collier orné diversement; tu protèges avec honneur tout ce vaste univers. 0 Roudra, personne n'est plus puissant que toi.
11. Chante donc ce (dieu) jeune et renommé, porté sur un char (brillant), fléau (de ses ennemis), terrible et redoutable comme le l:on. 0 Rendra, favorise le chantre qui te loue! Que les compagnons exterminent tout autre que nous.
12. Je m'approche de toi, ô Roudra, et je te salue avec le respect qu'un jeune fils a pour son père. Je célèbre le (dieu) magnifique et maître de la piété. Pour prix de nos éloges, accorde-nous des plantes salutaires.
13. 0 bienfaisants Marouts, ces plantes qui viennent devons, pures, salutaires, merveilleuses, (ces plantes) que Manou notre père a préférées,
I.^ BIBLIOTHÈQUE IN.TERNÀTIONÀLE
je les demande pour nous à l'heureux Roudra.
14. Que le trait de Roudra nous épargne. Que la fureur de ce (dieu) brillant aille s'exercer ailleurs. Sois généreux pour nous, comble-nous de biens solides, et protège notre race.
15. Dieu fort, libéral et prudent, retiens ta colère et tes coups. Écoute notre invocation, ô Rendrai sois sensible à nos hommages. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore 4&ns le sacrifice I
AUX MAROUTS, PAR GRITSAMADA.
(Mitres : Trichtoubh et DJagat!.}
1. Les Marouts amènent la pluie; et, doués d'une force vlptorieuse, aussi redoutables que des lions, adorables pour leur puissance, brillants de vives clartés, amis des libations, ils soufDeut la tempête, et poussent les vaches (célestes).
2. De même que les airs s'animent du feu des étoiles, ces terribles (combattants), qui lancent la pluie, s'illuminent du feu des éclairs. 0 Marouts ornés d'un collier d'or, Roudra vous a enfantés dans le sein brillant et fécond de Prisni ^
3. Ils lancent leurs rapides coursiers, qui semblent se couvrir d'écume, et ils se précipitent par les brèches qu'ils font au (nuage) retentissant. 0 Marouts à la face dorée, pressez vos daims légers, et venez, d'un concert unamine, recueillir nos offrandes.
4. En échange de ces offrandes, ils nous apportent les trésors des mondes (supérieurs), prodiguant à leur ami tous leurs bienfaits et leurs constantes faveurs, dirigeant (vers lui) sans hésitation leurs daims rapides, et chargés du fardeau des biens qu'ils répandent.
5. 0 Marouts, animés tous d'un même esprit, et armés de traits resplendissants, (venez) avec ces vaches brillantes qui frémissent sous le bruit (du tonnerre) ; et, suivant une heureuse voie, accourez à nos enivrantes libations comme les cygnes à leurs lacs favoris.
i . Prisni (voy. page 53, col. 1, note 5; page 66, col. 1. note 1; page 153, col. 3, note 1) est an nom que l'on donne à la terre, et même à Vair. Hais il me semble ici que ce mot, qui signifie multicolor, doit se rapporter au nuage. C'est au sein du nuage que Roudra, c'est-à-dire Tair, enfante les yents. DeuK mots de cette phrase, vrieharif qui signifie taureau, et oudhan, qui veut dire mamelle ^ ont donné lieu à une légende. On suppose que Roudra, changé en taureau, a eu les Marouts de la Terre, changée en vache.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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6. 0 Marouts, remplis des mêmes sentiments, venez à nos offrandes avec un zèle égal à celui qui nous amène à l'hymne du sacriGce. De même que vous remplissez la mamelle de la vache céleste, de même rendez la prière féconde pour votre chantre.
7. 0 Marouts, faites que le char de ce sacrifice suive chaque jour une heureuse carrière. Donnez Tabondance à vos chantres ; (donnez) au maître de maison la richesse, la prudence, le bonheur et la force invincible.
8. Quand les Marouts, parés de leurs colliers d*or, attellent leurs coursiers à leur char, et se disposent à répandre leurs trésors, comme la vache dans le pâturage donne son lait à son nourrisson, ils versent leurs bienfaits sur le peuple qui offre Tholocauste.
9. 0 Marouts, qui pouvez consolider (notre bonheur), défendez-nous contre le mortel dangereux qui médite notre perte! 0 Roudras, percezle de votre trait brûlant ; détruisez Farme de ce perfide!
10. 0 Marouts, telle est votre puissance, telle est votre bonté, lorsque, en faveur de vos amis, vous pressez la mamelle de Prisni ^ ; ou bien lorsque vous (venez), invincibles fils de Roudra, venger Trita • qui vous invoque, et perdre les ennemis qui Toutragent.
ti. Pleins de conGancc dans la vertu de nos libations, nous vous invoquons, grands et puissants Marouts. Élevant la coupe (des offrandes) et chantant vos louanges, nous venons demander les nobles faveurs de ces (dieux) à la face dorée et au cœur généreux.
12. Les Angiras *, les premiers, ont offert le sacriGce. Que les (Marouts) * viennent à nous
i. C*e8t-à-Klire, da nuage, comme rindique la note précédente, page 185, col. 2
2. Mous avons vu, page 74, col. 1, note 4; page 104, col. 2, note 3, que Tiita est la hbaiion personnifiée. Outrager Trita est donc le fait de l'impie.
3. Le texte porte le mot dasagwa, Voy. page 80, col. 1, note 6. Le commentaire suppose que les Marouts, après des pratiques de dix mois, ont pris la forme des Angiras, et offert eux-mêmes le sacrifice. Il raconte une •{uerelle survenue entre les Angiras et bs Adityas; querelle dans laqueUe les Angiras obtinrent l'avaulage par le moyen du sacrifice. Il serait fâcheux que, pour expliquer ce passage, on fût obUgé de recourir à ce conte, inventé pour 4.onner raison de ce vers. Nous avons vu ailleurs que les Angiras et les Marouts sont des agents (lu sacrifice. Les feux d'Agni doivent précéder et même engendrer les feux du soleil. Il est donc naturel que les Adilyas soient vaincus par les Angiras.
Dans le système du commentateur, ces mots seraient
avec FAurore. Voilà que FAurore, de ses lueurs rougeâtres, repousse la Nuit, et précède Tastre éclatant qu'entoure la troupe des vaches (célestes).
13. Les Roudras, parés de leurs ornements rougeàtres et retentissants, s'étendent au milieu des régions lumineuses. Avec une force rapide, ils pénètrent au sein des nuages, et s'y revêtent d'une forme magnifiquement brillante.
14. Ils sont nos protecteurs; nous venons leur apporter nos hommages et réclamer leurs secours. Ceux que Trita appelait autrefois sous le nom des cinq sacrificateurs *, je les presse également d'accourir à notre aide.
15. 0 Marouts, cette protection qui fait passer votre serviteur à travers le fleuve du mal, qui le délivre des atteintes de son ennemi, qu'elle descende vers nous; que votre faveur devienne pour nous comme une vache nourricière !
HYMNE XII
A AGNI fAPPBLÉ l'eXFANT DES OKDES) *, PAR GRITSAVADA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Je me présente avec des offrandes et des hymnes. Qu'il reçoive et mes libations et mes prières, ce fils des Ondes (sacrées), qui se plaît au bruit de nos fêtes et dont la marche est si rapide, et qu'il nous accorde le bonheur et la beauté !
2. Nous voulons lui adresser cette prière, qui est bien l'œuvre de notre cœur : qu'il daigne l'écouter. L'enfant des Ondes (sacrées), par sa grandeur et sa force vitale, a donné naissance à tous les mondes dont il est le maître.
3. Parmi les Ondes, les unes vont avec lui, les autres viennent à lui : toutes le traitent comme le feu Oûrva '. Les Ondes pures environnent
les paroles des Marouts offrant le sacrifice, et disant aux Adilyas : « Qre les Adityas ne viennent à nous qu'avec l'aurore. »
1. Ces cinq sacrificateurs sont, à ce qn*il parait, les cinq prànoê, ou les cinq esprits vitaux (pantehaprânas).
2. C'est-à-dire, Agni, né des Ubations, apàm napât. Le commentaire, traduisant ces mots plus littéralement, aqunrum nepoit, forme cette généalogie d'Agni. L'eau du ciel fait naître le bois, le bois donne la vie au feu ; le feu esi ainsi le petit-fils des eaux.
3. Agni est considéré comme Vidyouta ou feu des nuages, et il liabite alors au milieu des eaux. Il «'^ encore considéré comme feu du sacrifice, et il est, sons cette forme, honoré par les eaux des libations qui viennent le trouver. Le feu nommé Oûrva est le feu des volcans sous-marins.
[Li-et. vn.]
leur enfant, pur comme elles, et brillant avec éclat.
4. Les Ondes, jeunes et respectueuses, viennent riionorer comme le jeune (héritier du trône). Le voilà : richement orné de ses aigrettes éclatantes, il resplendit à nos yeux; ou bien il attend, pour se manifester, la libation du beurre sacré.
5. À ce dieu clément trois déesses ^ offrent la nourriture. Elles se présentent à lui avec les libations, et il est allaité par des Ondes nouvellement nées *.
6. Telle est la naissance de ce (dieu), connu par sa rapidité ^. Qu'il défende les seigneurs contre Fennemi qui prétend attaquer leur félicité. Jamais l'avarice ni l'impiété ne peuvent se flatter d'obtenir la faveur de l'invincible (Agni) par de mesquines offrandes.
7. Le (dieu) accepte et fait fructifier une pieuse offrande; il a toujours dans sa demeure une vache féconde, dont il nous donne le lait. Cet enfant des Ondes (sacrées) agit avec puissance, et brille, au milieu des Ondes mêmes, pour le bonheur du serviteur qui a été généreux envers lui.
8. Le dieu éternel et juste, qui, au milieu de ces Ondes, brille avec tant d'éclat et de pureté, reçoit des autres éléments les branches, les plantes, les substances qui forment sa nourriture.
9. L'enfant des Ondes (sacrées) s'élève dans la région voisine (de l'air), et s'établit au milieu des (rayons) agités qui se couvrent d'une enveloppe lumineuse. Les grandes (flammes) s'amassent autour de lui, supportant dans leur sein doré la grandeur suprême (du dieu).
10. Et cet enfant des Ondes (sacrées), au corps, aux couleurs, aux formes dorées, étend au loin son ventre doré, d'où s'échappe l'or de ses rayons bienfaisants. On lui accorde la nourriture (qu'il réclame).
11. Cependant ce grand et beau corps dans lequel est renfermé l'enfant des Ondes, croît et s'augmente. Les jeunes (libations) allument ses couleurs dorées, le beurre (sacré) est sa nourriture.
Ilâ, Saraswatl et Bhâratl
2. Ce sens n'est pas celui da commentaire; cependant il m'ayait para qu'il était assez dans l'esprit de Tauleur d'établir une anUthèse entre la fonction «le nourrice et l'état de fille, et de dire que le dieu était nourri par $e$ fiUei. Agni est le fils nourricier de ces ondes qu'il a enfantées en sa qualité de Védyouta.
3. La phrase contient le mot oiwa {equm) ; et le commentaire croit y Toir une mention du fameux cheval Outtchôsravas, qu'il donne comme étant le soleil.
12. A cet ami que nous avons ici-bas, adressons des sacrifices, des invocations, des holocaustes. Je lui élève un trône, que je compose de ramée ; je le nourris d'offrandes, je l'honore par des hymnes.
13. Ainsi, ce (dieu) généreux a trouvé un berceau dans ces (Ondes saintes); enfant, il y est nourri ; elles le touchent de leurs flots caressants. Et l'enfant des Ondes, entouré de vives couleurs, semble briller ici-bas avec le corps de l'astre céleste.
14. Sur le siège élevé où il se tient environné chaque jour de doux rayons, les Libations viennent d'elles-mêmes apporter au fils des Ondes leur tribut de boissons, d'offrandes et de beurre sacré.
15. 0 Agni, qui occupes une si belle demeure et qui peux nous protéger, je viens vers toi, (t'implorant) et pour ce peuple et pour ses maîtres. Qu'il soit fortuné pour nous, ce saint appareil que chérissent les dieux ! Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice.
HYMNE XIII
A DIYERS DIEUX, PAR GRITSAMADA.
[Mètre : Djagatt.)
1. Le (Soma) vient à toi avec ces offrandes que fournit la vache. Nos hommes ont tiré de leurs mortiers de pures libations. Bois de ce soma que te présente notre coupe, accompagné des invocations Swâhd et Vachat, 6 Indra, toi qui es notre premier maître.
2. 0 (Marouts), (venez) vous mêler à nos sacrifices ; (venez) du ciel briller ici avec vos daims, vos traits et vos parures. Chers et vaillants fils d'un (dieu) qui soutient le (monde), placez-vous sur ce gazon, et buvez le soma^ contenu dans ce vase *.
3. (Dieux) qui méritez nos invocations, accourez promptement vers nous ; prenez place sur ce gazon, et livrez-vous au plaisir. Goûte aussi le même bonheur, ô Twachtri, avec les dieux el leurs épouses. (Viens) entouré de cette troupe vénérable.
4. (Dieu)* sage el sacrificateur, amène ici les dieux. Commence l'œuvre sainte, accepte nos of-
1. Plus haut la coupe s'appelait hotra; ici le vase se nomme po<ra. Un autre nom est nechlra.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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randes, et brille dans tes trois foyers. Reçois le doux breuvage du sema; bois, et, dans ta demeure sainte, sois satisfait de ton partage.
5. Ce [soma] doit augmenter la vigueur de ton corps. Cette coupe, entre tes mains, a toujours fait ta force, ta grandeur. 0 Maghavan, c'est pour toi que ce (soma) est versé; c'est à toi que nous l'offrons. Réjouis-toi de cette sainte offrande, et bois.
6. Couple (divin) *, reçois mon sacrifice, et entends mon invocation. Le prôtre est à sa place, et poursuit les antiques prières. Royales (divinités), l'offrande vous est présentée. Le sacrificateur l'a dit : Euvez de notre doux soma.
LECTURE HUITIEME
A DIVERS DIEUX, PAR GRITSAVADA
[Mitre : Djagatl.)
1. Bienfaisant (Agni), que la coupe du sacrifice fasse ton bonheur. Prêtres, le dieu veut des libations complètes; apportez-lui ce soma qu'il désire. (Dieu) riche et libéral, bois à la coupe de VHotri • avec les Ritous *.
2. Je lui fais aujourd'hui la demande que déjà je lui ai adressée; car il mérite d'ôtre invoqué, ce (dieu) qui est le premier parmi les êtres bienfaisants. Les prêtres te présentent le doux soma; (dieu) riche et libéral, bois à la coupe du Potri avec les Ritous.
3. Que les coursiers qui t'amènent soient couverts des flots onctueux des libations. Bon et puissant Vrihaspati, prends des forces. Apparais avec grandeur, approche de notre soma; (dieu) riche et libéral, bois à la coupe du Nechtri avec les Ritous.
4. Le (dieu) s'est désaltéré à la coupe de Vhotri ; il s'est enivré à celle du potri ; il a savouré nos
Il est question des Aswins, ou bien de Mitra et Varonna
2. J'ai tout à Theare mentionné les trois noms qu'on donne au yaso da sacrifice, hotra, potra et neehlra. J'ignore la différence qui existe entre ces trois vases ; je n'en pais établir d'autre qae celle qui résulte de la signification des noms, d*oû ces mots sont dérivés. liotri est le prêtre qui offre l'holocauste, potri le prêtre qui purifie, neehtri le prôtre qui dirige le sacrifice.
3. Dieux des saisons. Voyez section 1, lecture i, l'hymne 15, qui a des rapports avec cet hymne.
offrandes à celle du nechtri. Que ce (dieu) riche et libéral, ami de ceux qui le traitent avec libéralité, boive à cette quatrième coupe *, pure et immortelle.
5. (Divins Àswins), venez ici, montés sur ce char destiné à des héros tels que vous. Prenez nos holocaustes et nos douces libations. Venez donc, et buvez de ce soma^ vous qui êtes des trésors d'abondance.
6. Jouis, 6 Agni, de ce foyer que nous avons allumé; jouis de nos invocations, de nos hommages, de nos hymnes; et, dans la saison (convenable), ô (dieu) conservateur, goûte et fais goûter à tous les autres dieux nos holocaustes, objets de vos désirs.
A 8AVITRI, PAR GRIT8AVADA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Le divin Savitri, qui travaille constamment à la création (du monde) ', (Savitri) qui porte (tous les êtres), vient de se lever pour son œuvre. Il dispense aux Dévas ses faveurs. Qu'il comble de ses bénédictions le maître de ce sacrifice !
2. Le dieu, qui s'élève pour le bonheur du monde, étend au loin ses longs bras. Et, pendant qu'il poursuit sa carrière, sous lui se jouent et les Ondes purifiantes, et le Vent qui tourne (autour de la terre).
3. (Savitri), dans sa course, se dépouille de ses rayons. II permet au voyageur de se reposer des fatigues de la marche, et prévient le désir de ceux qui oseraient implorer le secours d'Ahi '. La Nuit poursuit Tœuvre de Savitri.
■i. Partageant de moitié avec lui, (la Nuit) s'occupe à tisser sa toile immense. Cependant le sage comprend que la puissance du Créateur n'est pas éteinte. En effet, quittant (son sommeil), Savitri a reparu, et le dieu infatigable vient pour marquer les divisions du temps.
5. Les feux d'Agni naissent tous les matins dans chaque demeure ; et la mère de Savitri * re-
1. Cette coupe {potra) est présentée à Agni, invoqué quatre fois sous le nom de Dravinodàs (riche et libéral). Ce passage nous rappelle le vers 10 de l'hymne 15, de la section I, lecture i.
'i. Savitri, c'est le soleil ; et le vers même indique l'étymologie de ce mot, qui vient de $ava, création.
C'est-à-dire, du nuage qui rafraîchit la terre
4. C'est-i-dire, l'aurore, qui précéda le soleil et sembla être sa mère.
[LcU tiii.]
met à son fils Tillustre fonction (d'éclairer le monde), sur le signal que vient de lui donner Agni.
6. Il marche vers le terme de sa carrière, vainqueur de tous ses ennemis, et désiré de tous les êtres animés. Alors il quitte la tâche, dont Tautre moitié ne regarde plus le divin Savitri.
7. On te demande, (ô dieu!) on cherche avec inquiétude, dans les plaines désertes de Tair, rfaabitant céleste qui devrait s'y trouver. Mais (on se dit que) la forêt (quoique silencieuse) n'est pas privée d'oiseaux, et que rien ne saurait détruire les œuvres du divin Savitri.
8. Cependant Yarouna ', dans l'obscurité, à travers les voies heureuses de l'air, retourne à l'endroit où il doit renaître. Les oiseaux, les animaux, sont tous dans les retraites diverses que leur a assignées Savitri.
9. Quel être peut-il craindre, celui dont l'œuvre ne peut être ébranlée ni par Indra, ni par Yarouna, Mitra, Aryaman, ni par Roudra? Honneur au divin Savitri, dont j'implore humblement la protection!
10. Nous présentons nos offrandes au sage Bhaga, digne objet de nos méditations. Que le (dieu) que célèbrent nos hymnes, (noble) époux des chastes Prières *, nous accorde son secours. Pour obtenir le bonheur et réunir sur nous tous les biens, puissions-nous être les amis du divin Savitri !
il. Que tes faveurs désirables nous arrivent du ciel, de l'air, de la terre! Que ce bonheur s'étende sur les serviteurs de Savitri, sur le maître de maison qui l'honore de ses offrandes, et sur le poète qui le chante !
HYMNE III
AUX iSWIxNS, PAR GRITSAVADA.
{Mêlre : Trichtoubh.)
1. (0 dieux), tels que deux lourdes pierres, tombez (sur) notre ennemi I Tels que deux vautours volant vers l'arbre qui leur présente une proie, (venez) vers nous! (Yenez) tels que deux prêtres souvent célébrés dans le sacrifice; tels que deux hérauts bienveillants partout invoqués.
Yaillants (Aswins), accourez vers votre ser
t. C'esl-à-dire, lo soleil voile ^ le soleil de nuit.
2. Les mètres (tchhandai) sur lesquels sont composés les hymnes sont appelés les épouses du dieu que ces hyuioes célèbrent.
viteur, tels que deux écuyers qui, le matin, près sent leur char ; tels qu'un couple de chevreaux ; tels que deux beautés brillantes ; tels que deux époux intelligents.
3. Yenez avant tout autre, et soyez pour nous tels que deux cornes puissantes, deux sabots rapides. Accourez vers nous avec le Jour, tels que deux tchacravdcas * vigoureux ; tels que deux robustes conducteurs de chars.
4. Faites-nous traverser (le danger), tels que deux vaisseaux. Soyez pour nous tels que deux jougs, deux moyeux, deux roues, deux jantes de char. Tels que deux chiens, nos gardes fidèles, tels que deux cuirasses, défendez-nous contre le mal.
5. Arrivez tels que deux vents impétueux, deux rivières rapides, deux yeux clairvoyants. Agissez pour notre plus grand bien, tels que deux mains adroites; tels que deux pieds, menez-nous au bonheur.
6. Soyez pour nous tels que deux lèvres qui ne portent que du miel à la bouche. Tels que deux mamelles, augmentez nos forces vitales. Tels que deux nez, soyez les gardiens de notre corps. Tels que deux oreilles, écoutez bien pour nous.
7. Tels que deux bras, soyez notre force. Tels que le ciel et la terre, rendez-nous les airs favorables. De même qu'on aiguise une hache sur la pierre, de même, ô As^ins, sachez rendre notre prière plus persuasive.
8. 0 Aswius, les enfants de Gritsamada vous adressent ces offrandes, ces prières, ces hymnes. (Dieux) vaillants, daignez les recevoir avec plaisir. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
HYMiNE IV. A SOVA ET A POnCHAN, PAR GRITSAMADA*
{Mitre : Trichtoubh.)
1. De Soma et de Poûchan sont nés la Richesse, et le Ciel, et la Terre. A peine ces deux gardiens du monde voyaient-ils le jour, que les Dévas les entouraient de leur pieuse ambroisie.
2. Que (les Dévas) honorent ces dieux à leur naissance; que ces dieux dissipent les ténèbres abhorrées. Qu'avec Soma et Poûchan, Indra pro-
t. Le tehMravâka est une oie ronge (anas casarca brahroany goose).
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duise au sein des jeunes vaches (célestes) un lait abondant.
3. Soma et Poûchan, (dieux) magnifiques, lancez votre char aussi large que l'air, (ce char) à sept roues *, que rien n'arrête, qui est partout , que la Prière attelle , et qui brille de cinq rayons *.
4. L'un a pris place dans le ciel, l'autre sur la terre et dans Tair '. Que ces (dieux) répandent sur nous de riches trésors de gloire et d'opulence!
5. L'un a créé tous les mondes *; l'autre va surveillant l'univers. 0 Soma et Poûchan , accueillez ma prière; que par vous nous soyons vainqueurs de tous nos ennemis 1
6. Que Poûchan, partout présent, reçoive ma prière. Que Soma, maître de l'opulence, nous accorde la richesse; que l'invincible et divine Aditi nous conserve. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice !
HYMNE v.
A DIVERS DIEDXy PAR 6RITSAHADA.
{Mètres : Gftyatri, Anoucbtoubh. Vrihalt.]
1. 0 Vâyou, presse tes coursiers, et viens, sur tes mille chars, boire de notre soma.
2. 0 Vâyou, viens avec tes coursiers. Ce brillant (soma) a été versé pour toi. Visite la demeure de celui qui t'offre ces libations.
3. Indra et Vàyou, accourez avec vos coursiers ; et buvez aujourd'hui, ô vaillants (héros), et ce jus (du soma), et ces (libations) que produit la vache.
4. Mitra et Varouna, ce soma a été versé pour vous, dont nos sacrifices augmentent la grandeur. Entendez ici mon invocation.
Rois cléments, (ces dieux) siègent dans une
1. Ces sept roues, suivant le commentateur, sont les six ritoui ou saisons, et le mois complémentaire.
2. Le commentaire renouyelle ici l'explication donnée pour les sept roues du char. Mais on ne peut l'admettre puisque le nombre des rttou^est trop grand. Ne seraitce pas une allusion aux cinq éléments ?
3. Poûchan est le soleil qui briUe dans le ciel; Soma est la libation qui existe d'abord dans la plante, et ensuite dans l'air où s'élèvent ses exhalaisons. Le commentaire, tenant compte de la double signification du mot soma, établit le dieu Soma d'abord dans» la plante oà il natt, et ensuite dans la lune {tehandra). Nous n'avons pas encore vu que Soma fût, dans ces hymnes, identifié avec la lune.
4. Soma, par la vertu du sacrifice, est le créateur des mondes : Soma est une forme d'Agni.
demeure suprême, solide, et soutenue par mille colonnes.
6. Nobles princes, Adityas honorés par nos libations de beurre, maîtres de la richesse, protégez tous deux votre pieux (serviteur).
7. Véridiques et terribles * Aswins, venez par un chemin où régnera l'abondance en vaches et en chevaux, où les dieux ne manqueront pas de libations.
8. (Apportez-nous), généreux bienMteurs, une fortune que ne puisse détruire, ni de loin ni de près, un mortel méchant et maudit.
9. Vénérables Aswins, apportez-nous une opulence abondante et variée.
10. Que le sage et puissant Indra repousse loin de nous la crainte d'un vainqueur dangereux.
1 1 . Qu'Indra nous protège ; que le mal ne vienne pas nous surprendre par derrière. Que le bonheur soit devant nous.
1 2. Que le sage Indra triomphe de tous ses ennemis, et qu'il établisse la tranquillité dans toutes les régions du ciel.
13. 0 Viswadôvas, accourez-, entendez mon invocation, et prenez place sur ce gazon.
14. Cet abondant som^^ aussi doux que le miel, vous est offert par les enfants de Sounahotra *. Buvez de cette enivrante et heureuse (liqueur).
15. Glorieux compagnons d'Indra, 6 divins Harouts, qui possédez les trésors de Poûchan, écoutez tous mon invocation.
16. 0 le premier des êtres parlants ^, ô la meilleure des mères et des déesses, ô Saraswatl, nous sommes comme des gens maudits. 0 mère, donnenous ta bénédiction.
17. En toi,divine Saraswatl, sont toutes les ressources (de l'homme). Accueille les hommages des Sounahotras. 0 déesse, donne-nous une heureuse postérité.
18. 0 Saraswatl, qui possèdes la justice et l'abondance, accepte ces hommages et ces prières que te présentent, de préférence aux autres dieux, les enfants de Gritsamada.
19. Que (le Ciel et la Terre) viennent aussi partager la joie de ce sacrifice. Nous vous invoquons tous les deux, ainsi qu'Agni, chargé de porter nos offrandes.
C'est le nom du père de Gritsamada
3. Voyez page 43, col. 1, note 1. J'entends le mot nadUamé dans le sens de sonantium rerum op" lima, le ne puis me résoudre à voir ici la rivière de Saraswatl.
[Leet. vm.]
20. 0 Ciel, ô Terre, dirigez, au gré des dieux, ce sacrifice que nous offrons aujourd'hui, (sacrifice) qui doit être une source de biens, et monter dans les airs.
21, Qu'en votre présence les dieux fortunés et dignes de nos hommages se placent ici aujourd'hui pour boire le soma.
A INDRA, SURNOMMÉ CAPINDJALA, PAR GRITSAVADA.
{Mètre : Trichtoubb.)
i. {Le Capindjala) ' par son cri annonce l'avenir. 11 lance sa voix comme le pilote lance soo navire. Oiseau, sois pour nous d'un bon augure. Qu'il ne t'arrive aucun accident.
2. Échappe à l'épervier et aux oiseaux (de proie). Que l'archer, armé de sa flèche, ne t'aperçoive pas. Fais-nous entendre, du côté du midi *, ta voix de bon augure.
3. Oiseau de bon augure, pousse ton heureux cri à la droite de nos foyers '. Garde-nous de la domination d'un voleur ou d'un méchant. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice I
HYMNE VII
A INDRA, SURNOMMÉ CAPINDJALA, PAR GRITSAMADA.
[Métrés : Djagatt, Atisakvart, Achtl.)
1. Pareils aux chantres de nos sacrifices, les Capindjalas viennent, par des accents de bon augure, nous annoncer un temps favorable. L'oiseau se plait à répéter deux cris ^, de même que ceux qui chantent nos hymnes emploient la Gàyatrl et le Trichtoubh.
Oiseau, comme notre chantre, tu as aussi
1. Le Dom de Capindjala se donne à un oiseau qui est le francolin. Il paraît qu'on remploie aussi pour le Tcbâuca (caculus melano-leucus) . Ce petit oiseau est supposé ne boire que l'eau du nuage, qu'il appelle par son cri. Le poëte compare au tchàtaca qui annonce la pluie, Indra qui, comme Poiseau, vit dans l'atr, et par le bruit de son tonnerre annonce la pluie.
C'est de ce côté que doit venir pour l'Indien le nuage
3. Il faut supposer que ce foyer, comme dans le sacrifice, est tourné du céié du leyant, de sorte que la droite est nécessairement le midi.
4. J'ignore si le tchAtaca a deux cris. Le lecteur reconiiaitra-t-il deux tons dans le bruit du tonnerre?
ton hymne; et ainsi que Tenfant du prêtre », au moment de la libation, tu fais retentir la voix. Avec Tempressement de l'étalon qui s'approche de ses amantes, oiseau, parle-nous favorablement; oiseau, parle-nous pour notre bonheur! 3. Oiseau, si tu nous parles, ne nous parle que favorablement. Reste silencieux pour écouter notre prière. En t'éloignant, résonne comme un carcari *. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice *!
HYMNE viii.
A AGNI, PAR VISWAMITRA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 Agni, tu as voulu que dans le sacrifice je t'apportasse (les offrandes). Reçois donc ce soma que je te présente avec ardeur. J'allume tes feux en l'honneur des dieux, j'emplis la coupe (sacrée); je te chante. 0 Agni, orne ton corps (de tous ses rayons).
2. Nous avons mis en marche le sacrifice: que l'hymne se poursuive. Que l'on entoure Agni de (saints) aliments et d'invocations. Les chants du poète ont quelquefois attiré (les dieux) du haut du ciel. On a tenté par des chants les désirs du puissant (Agni).
3. Ce (dieu) sage, pur et fort, est, par sa naissance, notre parent. Il contient le bonheur du ciel et de la terre. Les Dévas, par l'œuvre (des libations), ses sœurs ^, ont obtenu Agni brillant au milieu des ondes.
4. Les sept sources ' (célestes) augmentent la grandeur de cet heureux enfant à la flamme
1. Brâhmana : c*e9i la seconde fois que ce mol est employé. Yoy. page 150, col. 1, note 2. Le commentaire traduit ce mot par brahmapoutra.
â. Le dictionnaire dit que carcari est a water jar with a tpout. Le commentaire explique eareari par vàdyavuëeha. Il semblerait donc que le carcari serait un instrument, comme un tambour.
3. Ici finit le second mandala, terminé, comme le premier, par une petite pièce de vers qui me semble de la composition du copiste. (Voy. page 165, col. 1. note 4; et p. 41, col. 1, note 1.) Le troisième mandala porte le nom de Viswamitra,
4. Ce n'est plus le môme poëte qui a composé cet bymne; et ces libations, que quelques-uns appelaient les mères d*Agni, celui-ci peut les appeler ses sœurs. Agni et les libations n'ont^ils pas pour pères les dévas ?
5. Sans doute ce ne sont pas les sept rivières mentionnées & la page 61, col. 1, note 3. Ce sont les sept mères ou espèces de libations. Voy. page 146* col. S, note 6.
[uot. Vin.]
blanchâtre. De même que les cavales accourent vers leur jeune poulain, les Dévas viennent soigner les formes d'Âgni naissant.
5; Cependant (Agni) élève dans Tair ses membres resplendissants ; de ses nobles rayons il purifie le sacrifice. 11 se revêt de lumière, et de la substance des libations se fait de larges et magnifiques ornements.
6. 11 s'approche sans les blesser, gans en être blessé, des (Libations), Qlles du ciel, doot les unes sont couvertes, les autres dépouillées d'un vêtement (d'écume). Et ces sept mères, éternelles et toujours jeunes, sorties d'un même sein, élèvent le même nourrisson.
7. Les flammes d'Âgni s'étendent sous mille formes, du milieu du beurre (consacré), sous le flot des autres libations. Cependant à ses côtés sont les vaches nourricières * ; à quelque distance reposent ensemble les deux illustres mères du dieu incomparable *.
8. Ainsi fortifié, brille, 6 Agni, et recueille toutes les formes rapides et lumineuses. Des torrents de beurre et de libations sont versés sur ce dieu généreux, qui croit au milieu des hymnes.
9. Quelquefois (Agni) s'enferme de lui-même dans la mamelle que le père ^ (de la nature a préparée pour la terre). 11 en fait jaillir des flots de lait. U existe dans cette retraite avec les (Vents), ses heureux amis, et les Ondes, Glles du ciel; et il y règne en maître.
10. C'est lui encore qui naît comme père, comme créateur (des mondes). (Astre) unique, il pompe et amasse les ondes. Généreux et pur, il engendre les deux grands époux *. (0 dieu), garde (le Ciel et la Terre); fais qu'ils soient favorables aux enfants de Manou.
U. Ainsi s'étend (Agni) au sein immense de l'air. El c'est aux ondes, c'est à nos offrandes qu'il doit sa grandeur. Entouré des soins des (Libations) ses sœurs, Agni, ami de la de-
Les vases des Ubations
S. Ce sont les deax pièces de Yarani, qui a donné uaissanco au feu. Le commentaire veut qu'il soit ici question du ciel et de la terre.
3 . Tout ce passage m*a paru difficile : je n'ai pas cru devoir adopter la pensée du commentateur, lequel croit que ce père c'est l'air, qui, je ne sais comment, se trouve le père d'Agni. Je pense qu'il est ici question du soleil, père du monde, rt, par la force de ses rayons, formant le nuage qui est comme la mamelle de la terre. Agni, en sa qualité de védyouta, existe dans le nuage que la foudre divise et fond dans les airs.
C'est-à-dire, le ciel et la terre
meure humaine ^ siège au foyer du sacrifice.
12. Le grand et vigoureux Agni, en faveur de celui qui prodigue les libations, amène et soutient les grands nuages ; (dieu) invincible, noble foyer de lumière, c'est lui qui est le père des vaches (célestes) et le nourrisson des Ondes (sacrées).
13. Cet illustre nourrisson des Ondes et des plantes », qui revêt tant de formes, est né de l'heureuse Aranl. Les Dévas s'assemblent pour prier le (dieu) fort et digne de tant d'honneurs, et ils le célèbrent dans son berceau.
14. De larges rayons, brillants comme des éclairs, enveloppent Agni, centre de clartés. Le foyer où il repose est comme la caverne (du lion); et ses flammes y puisent d'immortels aliments, de même qu'au sein d'un profond volcan 5.
15. Je t'apporte des holocaustes; je te loue, je chante ton amitié, et demande ta bienveillance. Viens avec les dieux protéger ton chantre, et garde-nous contre les forces de nos ennemis.
16. 0 Agni, dirige tes serviteurs dans la bonne voie, et rends-les possesseurs de tous les biens. Pour prix de nos sacrifices et de nos abondantes offrandes, puissions-nous vaincre les armées des impies !
17. Tu as été, Agni, le héraut des dieux, et tu as pris une heureuse part à toutes nos cérémonies. Tu aimes tous les mortels, et chéris leur demeure; tu donnes un char aux dieux, et lu les accompagnes de tes honneurs.
18. Le roi immortel des mortels est sur son trône, et poursuit l'œuvre du sacrifice. Agni, arrosé de notre beurre (sacré), brille avec splendeur, et surveille toutes nos cérémonies.
19. (Dieu) grand et secourable, viens à nous avec tes heureuses amitiés, avec tes nobles secours. Accorde-nous une opulence pleine d'abondance et de renommée, de triomphe, de bonheur et de gloire.
20. Antique Agni, j'ai chanté tes naissances éternelles, tes naissances toujours nouvelles. En l'honneur d'un dieu généreux,nous avons célébré ces grands sacrifices. !Nous avons multiplié les naissances du dieu qui possède tous les biens.
i. Traduction du mot damotinaf. Voy. p. 122, col. f,
note 1.
2. Ces plantes servent, soit à alimenter le feu, soit à composer les Ubations.
Oûrvat volcan soas-marin
[Leet. VIII.J
21. Pour multiplier les naissances du dieu qui possède tous les biens, les enfants de Vis^àmitra ont perpétué leurs feux. Puissions-nous obtenir la bienveillance et Tbeureuse amitié de Tadorablc (Agni)!
22. Dieu robuste et magoifique, réjouis-toi de notre sacrifice, et fais-le agréer aux autres dieux. (Divin) sacriticateur, apporte-nous une heureuse abondance. 0 Agni, donne-nous une grande richesse.
23. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre ' soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux. Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants. 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
A AGXI, PAR TISWAVITRA.
[Mètre : Djagatî.)
1. En l'honneur d'Agni, dont le sacrifice augmente la grandeur, en Thonneur du (dieu appelé) Yêswdnara, nous composons Thymne qui coule conmie un beurre purifié. De même que la hache façonne un char, de même la prière du maître de maison et du prêtre orne doublement le (dieu) sacrificateur. •
2. C'est (Agni) qui éclaire le ciel et la terre, (Agni), le fils mémorable des deux mères *. L'immortel Agni porte l'holocauste et reçoit les offrandes, (dieu) invincible, hôte du peuple, trésor de lumière.
3. Par l'œuvre d'une force victorieuse et par leur sagesse, les Dévas ont, dans le sacrifice, engendré Agni. Plein d'espoir en sa bonté, je chante ce grand (dieu), resplendissant de lumière et rapide comme le coursier.
4. Nous demandons la faveur inestimable de ce (dieu) bienfaisant, (faveur) honorable qu'il n'accorde qu'à la prière du poète. Nous adorons Agni, qui a comblé de biens les Bhrigous, qui aime (nos hommages), qui n'agit qu'avec sagesse, et qui brille d'une splendeur divine.
5. Pour obtenir le bonheur, les mortels, placés sur leurs sièges de ccmsa^ honorent Agni et l'entourent de leurs offrandes. Élevant la coupe (du sacrifice, ils chantent) le lumineux agent de tous les dieux, terrible (pour ses ennemis), et capable
i. Je croirais assez que le mot tld, an liea de signifier terre, devrait se rendre par hymne, S. Les deux pièces de Tarant,
de faire recueillir à ses serviteurs le fruit de leur œuvres.
6. Pur et briliant Agni, (noble) sacrificateur, (es mortels voulant t'honorer par de saintes côré monies, autour de ton foyer, qu'ils ont dignement préparé, sont placés sur des sièges de cousa. Accorde-leur le bonheur.
7. C'est Agni qui a rempli le ciel et la terre. Si (a grande lumière est née, c'est que dans le sacrifice on a constitué Agni. Entouré de nos offrandes, le (dieu) sage est amené avec honneur pour l'œuvre sainte, tel que le coursier dont on a préparé la nourriture.
8. Adorez (le dieu) qui brille dans nos cérémonies, et qui se charge de l'holocauste; honorez ;ie dieu) domestique qui possède tous les biens. Le sage Agni est le conducteur qui dirige le char du grand sacrifice et le pontife des dieux.
9. Les Ousidjs ' immortels ont purifié trois foyers pour le grand Agni, qui tourne autour (de la terre). L'un de ces foyers a été placé par eux dans ce (monde) mortel pour nous y protéger. Les deux autres sont dans le monde voisin *.
10. Les offrandes des hommes ont donné de la splendeur au précepteur, au maître du peuple, comme (le frottement) donne du tranchant à la hache. 11 pénètre dans les lieux les plus hauts, dans les demeures les plus basses ; mais son berceau est toujours dans ce monde '.
11. Le (dieu) libéral et ami de tous les hommes *, en naissant, brille dans divers foyers où il rugit comme le lion. Sa force immortelle se développe, et il y dispense à ses serviteurs et la richesse et l'opulence.
12. Cependant, célébré par l'hymne pieux, Tami des hommes prend son antique route, et s'élève dans l'air sous la voûte céleste. Comme autrefois, il verse ses bienfaits sur tous les êtres; et, toujours animé de la même vigueur, il poursuit sa voie circulaire.
13. Nous invoquons aussi, pour en obtenir un bien nouveau, Agni, habitant de Tair et transporté par Màtariswan ^, (dieu) juste, sage, adorable,
i. Les ousidjs sont ordinairement les enfants de Cakchivàn ; mais ce mot est synonyme de dévas. Dans cette phrase les ousidjs on dévas sont évidemment les rites el cérémonies qai, dans le sacrifice, changent Agni terrestre en Agni védyouta et en Agni solaire,
S. G'est-i-dire, dans l'air.
Véswànara
5. Màtariswan est le vent, qui habite l'air ainsi qa'Agni védyouta : il anime le feu dn foyer, et semble ainsi y
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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digne de nos louanges, suivant (au ciel) des routes diverses, et orné d'une chevelure éblouissante K
14. Nous invoquons humblemoDt Âgni, qui nous éclaire dans la voie (du sacrifice), (dieu) arable et bienfaisant, brillant héraut du Soleil. 11 éveille TÀurore, il est la source de la lumière céleste, invincible (divinité) que nous n'abordons qu'avec d'abondantes offrandes.
15. Sacrificateur généreux et pur, ami sincère de la demeure (humaine), sage adorable, char (divin) comblé de nos trésors, (dieu) remarquable pour sa beauté et donné à (l'homme) par Manou », nous venons toujours l'implorer pour obtenir la richesse.
A AGNl, PAR VISWAMITRA.
{Méire : Djagat!.)
1. Les sages, en l'honneur du puissant, de l'adorable Vêswdnara, célèbrent des sacrifices et accumulent les offrandes. L'immortel Agni honore les dieux. Qui pourrait troubler ses fonctions éternelles?
2. Entre le ciel et la terre, il va, comme brillant messager (des dieux), ou il siège comme sacrificateur et pontife des enfants de Manou. Âgni, excité par les Dévas et riche du trésor de nos prières, orne de ses splendeurs la vaste salle (du sacrifice).
3. Que les sages, par leurs cérémonies, augmentent la grandeur d'Âgni, le héraut de nos pompes sacrées, le directeur de nos œuvres saintes. Le (dieu) à qui s'adressent ces hommages et ces prières est celui qui, par ses bienfaits, peut combler les vœux de son serviteur.
4. Agni, père des sacrifices, auteur de la vie', mesure aux sages (le fruit de leurs œuvres), et assure la récompense de ceux qui le chantent. Sous des formes variées, il occupe le ciel et la terre. (Les hommes) ont souvent éprouvé sa prudente amitié, et célèbrent ses louanges.
5. Les Dévas ont, dans son foyer, établi Agni, l'ami des hommes, le magnifique (Agni) au char
avoir apporté le diea. 11 doit le reprendre, et le transporter dans le ciel.
1. Ces trois strophes sont ainsi consacrées A chanter les trois formes d'Agni, pàrlkiva (terrestre), vêdyouta (céleste), toûryaroûpa (solaire).
Asoura
superbe, aux formes brillantes, entouré des Ondes (sacrées), auteur de la lumière, (dieu) partout présent et prolecteur, défenseur puissant et lumineux.
6. Agni, de concert avec les Dévas et les enfants de Manou, devient le ministre d'un sacrifice où se présentent, avec la prière, les offrandes de toute espèce. Monté sur son char, il va, entre (le ciel -et la terre), accomplissant les vœux des mortels ; (dieu) rapide, ami de nos demeures, fléau de ses ennemis.
7. Agni, fais la gloire (de tes serviteurs) en leur accordant de nobles enfants et une longue vie ; augmente nos forces, et donne-nous l'abondance ; accrois l'opulence de (l'homme) généreux. Tu es digne de tous les hommages, (dieu) vigilant, et prêtre *■ des Dévas et des sages mortels.
8. Majtre du peuple, hôte magnifique, directeur de la prière et pontife * de nos sacrificateurs, dme des saintes cérémonies, possesseur de tous les biens, (les hommes) le célèbrent, et cherchent par leurs hommages à exalter sa grandeur.
9. Agni, dieu resplendissant et bon, entoure tous les êtres de sa puissance. Son char est couvert de trésors; ses œuvres sont fortunées, et notre devoir est de venir l'orner de nos louanges dans le foyer où il réside.
10. Ami de tous les hommes, je chante tes rayons, qui font de toi, ô (dieu) sage, un centre de lumière. A peine né, tu as rempli les mondes, le ciel et la terre, ô Agni! Tu enveloppes tout de ta grandeur.
11. Les œuvres de cet ami des hommes sont pour nous une source de biens. Ce (dieu) sage se contente, pour accorder ses faveurs, de la bonne intention. Agni est né pour développer la grandeur de nos deux grands parents, du Ciel et de la Terre, dont la fécondité est si admirable.
Outidj, i. Outidj
[Lect« VIU.]
cbaque jour, est aussi Varouna et Mitra« (Dieu appelé) Tanoûnapat \ fais que ce sacrifice, où coule sur toi avec révérence le beurre (consacré), derienne pour nous aussi doux que le miel.
3. Une flamme merveilleuse s'unit au (dieu) sacrificateur. C'est lui d'abord, c'est le généreux (.\gni) que doivent bonorer nos offrandes, que doivent célébrer nos invocations. Digne de nos bommages, qu'il soit ensuite cbargé de ceux que nous envoyons aux dieux.
4. (Agni) s'est rendu à votre ' sacrifice. Il arrive, il se dresse ; ses aigrettes se lèvent, ses splendeurs s'étendent. (Le dieu) sacrificateur est sur son trône de lumière. Nous avons joncbé la terre du gazon préparé pour les dieux.
5. Que (nos prêtres) commencent le sacrifice, offrant avec la prière les sept ^ holocaustes, et accomplissant tous les rites. Que les (Dévas), revêtus d'une forme humaine, et nés au sein de nos cérémonies *, soient présents à nos libations sacrées.
6. L'Aurore et la Nuit, qui marchent de concert sous des formes diverses, viennent sourire à nos hymnes; qu'ils nous protègent, ainsi que Mitra, Varouna, Indra avec les Marouts, et nous accordent leur brillant appui.
7. rinvoque, en premier lieu, le couple divin de sacrificateurs '. Les (prêtres), avec les sept offrandes et l'invocation de la Swadhà, implorent (Agni), qu'ils célèbrent sous le nom àeRita^\ et, gardiens des rites (sacrés), brillants des feux (de ce dieu), ils l'honorent par leurs cérémonies.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses "* : Sarasivati avec les S&raswatas,fihàratl avec les Bhàratis, Uà avec les Dévas, Agni avec les enfants de Manou ; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice.
9. Divin Tivachtri, prends plaisir à nous accorder une félicité parfaite. C'est par toi que naissent
Voy. pajre 41, col. 2, note
7. Voy. page 43, col. 1, note l.Les Sàraswatas sont les mantras personnifiés, comme lesdéyas sont les chants aussi déifiés. Quant aux Bhâratis, je suppose que ce sont les gestes, les détails de l'action extérieure du sacrifice, personnifiés comme enfants de Bhàrati.
les héros forts et actifs, qui aiment à servir les dieux et à leur offrir la coupe du sacrifice.
10. 0 Vanaspati, honore les dieux! Qu'Agni nous serve de ministre et purifie l'holocauste. Lui qui connaît les naissances des dieux, qu'il soit notre sacrificateur plein de justice et de bonté.
11. Viens, Agni, et entoure-toi de lumière. Viens avec Indra et les autres dieux, montés sur le même char rapide. Que sur notre gazon se placent Aditi, mère d'heureux enfants, et Swfthà. Que les dieux immortels se livrent au plaisir.
HYMNE XII
A AGNI, PAR VISWAHITRA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. Le sage Agni pressent l'aurore, et s'éveille, en suivant la route tracée par les prêtres. 11 brille, il prend des forces aux yeux de ses serviteurs empressés ; il se charge des offrandes» et brise les portes des ténèbres.
2. Par les hymnes, les invocations, les prières de ses chantres, l'adorable Agni s'élève avec splendeur. 11 aspire à s'environner d'un plein éclat, et, messager (des dieux), il brille au milieu des feux de l'aurore.
3. Agni a été placé parmi les enfants de Manou pour y être le nourrisson des Ondes (sacrées) et l'agent du sacrifice. Ami désirable et digne d'être adoré, il apparaît comme sur un trône. Il est sage, et attend avec justice nos invocations et nos holocaustes.
4. Le brillant Agni, c'est Mitra. Oui, c'est Mitra et Varouna, sacrificateur, et possesseur de tous les biens. C'est Mitra, prêtre, héraut rapide, hôte des demeures (humaines), compagnon des ondes et des montagnes (célestes).
5. Le grand Agni occupe sur la terre une place suprême. Il occupe (dans le ciel) le char du soleO voyageur. Il se mêle, au sein des airs, avec le (dieu) aux sept têtes '. Il garde le sacrifice dont les flammes font le bonheur des dieux.
6. Ce dieu puissant, qui connaît tous les besoins (des créatures), s'est donné à nos hommages un grand et noble titre. Quand un voile sombre, pendant le sommeil de (l'astre) voyageur, a couvert son heureux séjour, c'est Agni qui en devient le patron vigilant.
1 . Les Maronts, habitants de l'air, forment sept divi> sions, composées chacune de sept individus, total quarante-neuf Marouts. Le dieu de Tair est, par cette raison, appelé le dieu aux sept itiQ».
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7. Il 8*einpres8e de venir dans son foyer qui Tattend; l'offrande du beurre (sacré) et les chants Ty accueillent. Agni, pur et purifiant, brillant et magnifique , chaque jour naît de ses deux mères*.
8. À sa naissance, il est soutenu par les plantes et les branches, auxquelles le beurre (sacré) donne plus d'ardeur. Les ondes (des libations) coulent en cascades éblouissantes. Qu'Agni nous garde, ainsi placé entre les deux grands parents *!
9. Les chants continuent: la flamme grandit, et avec elle la forme resplendissante d'Agni, qui, du vase de terre où elle réside, s'élève jusqu'au ciel. Que ce dieu adorable, (ami de l'homme), messager (céleste)» aussi rapide que Mâtariswan, amène les dieux pour le sacrifice.
10. Le grand Agni est le premier parmi les êtres qui brillent : ses lueurs éclairent la voûte (céleste), aussitôt qu'(appelé) par les Bhrigous, Màtariswan a de son souffle allumé la flamme du (dieu) qui se cachait, et qui va porter les holocaustes.
11.0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
HYMNE XllI.
A AGNI, PAR VISWAMITRA.
{Uetre : Trichtoubh.)
1. Ministres de nos oérémonies, excités par les sons de la prière, pour honorer les dieux dirigez vers eux (la cuiller du sacrifice)*; chargée de nos offrandes, riche de nos trésors, arrosée de beurre (sacré), et portant à Agni le (saint) holocauste, elle se porte du côté de l'orient.
2. A peine né, tu t'es dressé pour recevoir nos hommages; et, remplissant le ciel et la terre, tu as couvert de ta lumière tout l'espace qui les sépare. Que tes feux, ornés de sept langues, soient célébrés par nous.
3. Le Ciel, la Terre, tous les dieux, te demandent qu'en ta qualité de sacrificateur tu appa-
1. De Tarant. Il n'est point quesdon ici da ciel et de la terre, comme le croit le commentateur.
C'est ici le ciel et la terre
3. Ce mot n'existe pas dans le texte : trouteh. Il est donné par le commenuire. Je pense que le mot Ghri' tâtehi doit être considéré comme substantif, avec la signification de /i6a<tOfi.
raisses dans ton foyer, dès l'instant que les enfants de Manou , animés d'un saint zèle et chargés d'offrandes, célèbrent tes brillants rayons.
4. (Dieu) grand et désiré, (Agni) est fermement assis dans sa demeure, et dans l'immensité du Ciel et de la Terre. Et, pour un maître si grand, le Ciel et la Terre, époux immortels, puissants et invincibles, sont deux vaches dont le lait est intarissable.
5. Agni, tu es grand, et tes œuvres sont grandes. Tu as par ta vertu étendu le Ciel et la Terre. A ta naissance, (dieu) généreux, tu as été le héraut et le guide des mortels.
6. Attelle donc et soumets à ton frein les deux chevaux du sacrifice, chevaux rougeàtres, couverts du beurré (sacré), et ornés d'une belle chevelure. Dieu, amène tous les dieux. Possesseur de tous les biens, bénis tous nos sacrifices.
7. Que tes rayons, qui ont accompagné l'Aurore, brillent pleinement ensuite avec le soleil ! 0 Agni, reçois la libation qui tombe sur le bois de ton foyer! Les Dévas célèbrent par leurs chants le sacrificateur digne de leurs honneurs.
8. Que les dieux *, qui se jouent dans les espaces de l'air, ou qui existent au sein des splendeurs du soleil, et ceux qui nous protègent sur la terre *, tous également avides de nos holocaustes et de nos sacrifices, ô Agni, viennent rapidement sur leur char!
9. Sur le même char qu'eux, viens aussi, ù Agni ! Que les autres puissantes (divinités) se fassent conduire ici avec un habile empressement. Amène, avec leurs épouses, les trente-trois dieux *, et enivre-les des douceurs de la Swadhd»
10. (Agni), sacrificateur, honore le Ciel et la Terre; et ses hommages, accueillis avec plaisir, augmentent la grandeur de ces (dieux) immenses. S'approchant avec respect, les deux grands parents, saints et justes, semblent s'arrêter pour jouir des œuvres de celui qui est né dans le sacrifice.
11. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
SECTION TROISIEME
LECTURE PREMIÈRE
A AGXI, PAft VISWAMITRA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Les sept* splendeurs (d'A^ni), dont le dos commence à blanchir*, Tiennent de s'élancer du foyer où il reposait, et elles ont pénétré les grands parents '. Étendus autour (de nous), ces deux ancêtres s'avancent de concert,pour perpétuer le temps.
2. (Agni) s'est entouré de ses vaches lumineuses * ; (le dieu) bienfaisant s'élance sur ses célestes montures, qui portent le miel des (offrandes). (0 Agni), tu daignes habiter la demeure du sacrifice ; tu fais rouler (tes flammes) ; cependant autour de toi s'élève la voix (de la Prière) '.
3. Le maître sage et opulent est monté sur ses coursiers, qu'il a rendus dociles. Son dos noir s'est revêtu (des rayons) qui partent du foyer, et ses membres se sont développés.
4. Les Libations donnent de la force aux grandes (Lumières), enfants de Twachtri, et servent de char au (dieu), impérissable soutien (du monde, Agni), de son trône étendant au loin ses membres brillants, s'unit au Giel et à la Terre, comme (répoux s'unit) à son épouse.
5. (Les sages) aiment à honorer (ce dieu) grand, b'béral et bienfaisant, et ils bénissent son empire. L'air s'illumine de leurs feux éclatants ; leur hymne a son prix; leur prière a son mérite.
6. £n même temps qu'ils invoquent les deux grands parents, que nos Seigneurs nous procurent aussi la protection (d' Agni). Qu'en faveur de celui qui le chante,(ce dieu) qui sème (la lumière)apporte ses clartéH dans les lieux qu'environnait la nuit.
Ce sont les sept rayons on les sept langaes d'Agni
S. Il est singnlier que le même mot, sili, signifie noir et blanc. Le dos d'Agni est la partie du bûcher noircie par la fumée, et sur laquelle s'élève la flamme blanche. Dans ma traduction j'ai cherché à concilier les deux s«DS contradictoires de Tépithète iitipriehtha,
3. C'est-à-dire le ciel et la terre. On pourrait aussi entendre le mot màlarà comme désignant les deux pièces de VArani,
4. Nous savons maintenant que les vaches, comme les coursiers d'Agni, ce sont les flammes.
5. Le mot voix est ici représenté par le mot go, qui signifie la vaehê ; et le texte dit que la vaehê chemine autour d'Agni. Voy. page 44, col. 1, Dote 7.
Je pense que le poëte personnifie les sept oblations
foyer où repose le (dieu), aussi rapide que l'oiseau, ils s'approchent avec bonheur, répandent (la libation), et, Dévas immortels, accomplissent les rites en l'honneur des Dévas (célestes).
8. J'honoi-e, avant tout, les deux sacrificateurs divins «. Chargés de leurs sept offrandes, les (prêtres) se plaisent à présenter la Swadhd, Us chantent le (dieu) qu'ils appellent du nom de Rita*, et, brillants gardiens des rites sacrés, ils poursuivent leur œuvre.
9. Sous les libations qui s'épandent en l'honneur d'un (dieu) rapide et libéral, ses rayons, aux formes changeantes, s'affaissent et s'agitent. Dieu sage et sacriflcateur, sois heureux, et amène ici les grands dieux avec le Ciel et la Terre.
10. (Dieu de la) richesse, accorde-nous l'abondance. Que les Aurores, accompagnées de douces prières et d'heureuses splendeurs, se lèvent avec magnificence! 0 Agni, excuse les fautes des Grands qui ont su faire grandir tes larges feux.
il. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre' soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
A AGNI, PAR TISWAVITRA.
{Métré : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 Vanaspati^, les saints ministres du sacrifice répandent sur toi leur miel divin. Deviens ici même notre bienfaiteur, soit que tu lèves ta tête superbe, soit que tu reposes au sein de ta mère".
Voy page 41, col. 2, note
3. Ce mot Ild pourrait tout aussi bien signifler Vhymnê du sacrifice. Uà me semble le nom d'un pays. Voyei plus bas, page 204, col. 1, note 1.
4. Les bois qui servent au sacrifice et les poteaux sont personnifiés par le poëte sous le nom do Vanatpati. C'est Agni. existant dans le bûcher et les pièces de bois de diverse nature employées pour le service sacré.
5. Je pense qae ce mot désigne VArani; eu bien, il faut supposer que l'auteur, considérant Vanaspati comme le bois des poteaux sacrés, le regarde tantôt comme planté en terre, tantôt comme couché sur le sol.
6. Sans doute le poteau (yoûpa) placé du côté de i*orient, où est le foyer Ahavaniya,
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nous) une source d'abondance intarissable; (donnenous) une forte lignée. Éloigne nos ennemis, et dresse-toi pour notre grande félicité.
3. Dresse-toi, ô Vanaspati, sur le sol du sacrifice, et présente-nous d'beureuses dimensions. Fais la gloire de celui qui apporte ici ses offrandes.
4. Le voilà qui vient*, le (dieu) jeune, richement vêtu, ceint (de lumière), préférable à tous. Il naît; les vénérables sages, pleins d'un saint recueillement et d'une vénération profonde, le font apparaître.
5. 11 est né ; il croît au milieu des hommages des mortels, pour nous donner des jours sereins. Les sages accomplissent leurs œuvres de purification, et pour la sainte prière le prêtre élève sa voix.
6. 0 Vanaspati, que ces bois divins •, que les ministres du sacrifice ont plantés et que la hache a taillés, nous procurent une heureuse fortune, une nombreuse famille !
7. Que ces branches coupées et plantées en terre, vers lesquelles s'élèvent les vases (des libations), que tous (ces bois) qui prennent une nature divine et ornent le champ du sacrifice concourent à notre bonheur !
8. Que les Âdityas, les Roudras, -les Vassous, merveilleux directeurs, le Ciel et la Terre, l'Espace', l'Air viennent avec joie participer à nos cérémonies; que les Dévas^ élèvent l'enseigne du sacrifice 1
9. Tels que des cygnes qui volent en troupe, que les poteaux s'élèvent entourés de blanches lueurs. Placés par nos sages du côté de l'orient, que ces Dévas ^ suivent la route des Dévas.
10. Ainsi que la corne sur la (tète du) taureau, ces poteaux apparaissent, sqr la terre, garnis de leurs anneaux. Invoqués par les prêtres au milieu du sacrifice, qu'ils soient notre défense sur les champs de bataille.
11. 0 Vanaspati, monte, élève-toi sur tes cent rameaux I Puissions-nous aussi donner à notre
1. Il serait naturel de faire rapporter ce passage an diea Agni, naissant dans le foyer. £t cependant je crois qu'il faut l'entendre de Vanaspati, amené, sons la forme des poteaux, au milieu de l'enceinte sacrée.
Je rends ainsi le mot Prithivi
4. Je suppose que par ce mot se trouyent désignés les prêtres, ou plutôt les Rites personnifiés.
5. Les poteaux ont été érigés du cdté de Torient, et par le fait de la consécration érigés à la j dignité de />«««; ils s'élèTont dans l'air, séjour des êtres dé leur nature.
(famille) mille rameaux, (ô dieu) que la hache brillante a disposé pour le grand bonheur (du monde) !
HYMNE III
A AGIfl, PAR VI8WAVITRA.
(Mitru : Vrihatt et Trichtoubb.)
1. 0 dieu, nous mortels, tes amis, nous t'appelons à notre secours, toi enfant des Ondes*, bienfaiteur brillant, sauveur irréprochable.
2. Tu aimes nos offrandes, et tu viens vers les Ondes, qui sont tes mères. 0 Agni, nous ne pouvons plus supporter ton absence *. Tu es en ces lieux, et cependant loin de nous.
3. Ton désir est de satisfaire nos vœux : car tu es bon. Vois ces (prêtres), sur l'attachement desquels tu peux compter. Pour ton service les uns sont debout, les autres sont assis >.
4. Ce (dieu) prêt à combattre nos ennemis et leurs troupes innombrables, les Dévas * immortels et cléments l'ont retrouvé dans les ondes, comme le lion (dans sa caverne).
5. Tel qu'un fugitif, Agni se cachait ; les Dévas l'ont cherché avec de violents efforts ', et Mâtariswan l'a ramené de la contrée lointaine.
6. Les mortels t'ont reçu des Dévas, ô (Agni), qui portes les holocaustes. Par ta puissance, 6 (dieu) humain ® et toujours jeune, tu protèges tous les sacrifices.
7. Ainsi ton œuvre, 6 Agni, est pour ton humble serviteur une source de bonheur, quand, au moment du crépuscule, tous les êtres vivants sont rassemblés autour de ton foyer.
8. Invoquez le dieu ami des sacrifices, qui siège (dans le foyer) et s'entoure d'une flamme pure. Honorez le messager rapide, actif, anticpie et vénérable.
C'est-àrdire les Rites personnifiés
5. Les prêtres ont agité Titrant pour en extraire le feo, que le vent a excité de son souffle.
6. C'est-à-dire né par le secours des hommes, rivant au milieu des hommes et pour leur avantage.
7. Nous avons vu, page 63, col. 2, note 3, qu'il y avait trente-trois dieux, savoir les douze Adityas, les
[Uct. I.]
Dévas lioDoreot Agni. Qu'ils répandent pour lui le beurre (consacré), qu'ils étendent le gazon, et cpi'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
A AGIfl, PAR TISWAVITRA.
(Métré : Ouchnih.]
1. Les sages, ô Âgni, te (reconnaissent) pour le roi des hommes ; mortels, ils allument pour le sacrifice le feu d'un dieu.
2. 0 Agni, ils te chantent dans leurs cérémonies, comme prêtre et sacrificateur. Gardien des choses saintes, brille sur ton trône.
3. 0 Agni (surnommé) Djdtavédas , celui qui nourrit tes feux obtient une puissante famille, une fortune florissante.
4. Qu'il vienne, cet Agni, l'étendard des sacrifices ; que, pour le (bonheur de) celui qui offre l'holocauste, les Dévas répandent sur lui leurs sept libations.
5. A Agni, sage et sacrificateur, qui semble porter les feux allumés par les sages, apportez l'hymne antique et solennel.
6. Que nos hymnes augmentent (la gloire) d'Agni. Que ce (dieu) brillant et digne de nos hommages naisse pour (nous apporter) l'abondance et la richesse.
7. Agni, (dieu) vénérable, honore les dieux dans le sacrifice en faveur du serviteur qui les invoque. Sacrificateur né pour notre bonheur, tu règnes sur nos ennemis.
8. (Dieu) purificateur, brille pour nous; que nous obtenions par toi une brillante et forte famille. Deviens pour tes adorateurs une source de bénédictions.
hait Vasons, les onze Rondras et les deux Aswins ; le commentatear, à la place des denx; Aswins, met Indra et Pradjâpati. Ailleurs ces trente-trois dieux étaient considérés comme appartenant par tiers an ciel, à l'air et à la terre. Ici le nombre en est sin^lièrement augmenté, et le commentaire ne donne à ce sujet aucune explication. Je ne puis voir dans cette énumération que le résuitat d'une addition dont les éléments, dans je ne sais quelle intention mystérieuse, auraient été disposés de celte manière.
Le nombre de ces dieux pourrait encore être exprimé ainsi :
9. Nos prêtres remplis de sagesse s'éveillent (dés le matin) pour allumer tes feux, 6 toi qui portes l'holocauste, (dieu) immortel, que la Force a fait grandir.
A AGNI, PAR YISWAVITRA.
(Mètre : Gayatri.)
1. Agni, sacrificateur, pontife, surveillant des saintes cérémonies, connaît tous nos rites sacrés.
2. Prêtre immortel, Agni porte l'holocauste, et, messager chargé des offrandes, il s'unit à la Prière.
3. Btendard du sacrifice, l'antique Agni apparatt avec la Prière. Ses rayons triomphent des (ténèbres).
4. Les Dévas ont enfanté Agni, fils toujours nouveau de la Force, possesseur de tous les biens et agent du sacrifice.
5. Agni est l'invincible cbef des races humaines, rapide, impétueux, toujours jeune.
6. Agni soutient tous les assauts ; il ne saurait être vaincu, et il fait la force des Dévas. Il est l'auteur de toute abondance.
7. Le mortel qui l'honore par l'offrande des mets sacrés s'approche (heureusement) du trône où brille (un dieu) purificateur.
8. Puissions-nous, sages (et dévoués), réunir les faveurs d'Agni, qui possède tous les biens !
9. 0 Agni, nous demandons l'abondance et la précieuse richesse. Voilà pour quel motif les Dévas s'adressent à toi.
A litDRA ET AGNI, PAR VI8WAHITRA.
(Mètre : Gayatrt.)
1. Indra et Agni, traversez l'air pour venir, à la voix de notre prière, partager nos copieuses libations. Buvez, provoqués par nos hymnes.
2. Indra et Agni, le Sacrifice marche, animé par le chant du poète. (Appelés) par la Prière, buvez de nos libations.
3. Par l'hommage du sacrifice, par la voix du poète, j'honore Indra et Agni. Qu'ils viennent se rassasier de notre soma.
J'invoque Indra et Agni, invincibles triom
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pbateurs, terribles rainqueurs de Yritra, auteurs d'abondants bienfaits.
5. Les poètes, savants dans les rites sacrés, vous célèbrent par leurs hymnes. Oindra et Agni, je vous apporte mon offrande.
6. Indra et Agni , unissant vos efforts, vous avez ébranlé les quatre-vingt dix villes, épouses du brigand (céleste) *.
7. Indra et Àgni, autour de vous agissent les Rites divins, suivant avec respect les voies du sacrifice.
8. Indra et Agni, avec vous habitent la Force et TAbondance. C'est vous qui lancez les eaux (sur la terre).
9. Indra et Agni, (animés) par nos offrandes, vous ornez les mondes célestes, et votre force se fait partout sentir.
HYMNE VII
A AGTII, PAR RICHABHA, FILS DE VISWAMITRA.
{Métré : Anouchtoubh.)
1. En l'honneur du divin Agni fais entendre tes plus beaux chants. Qu'il vienne avec les dieux, et, objet de notre profonde vénération, qu'il se place sur notre gazon.
2. Plein de justice, il est le maître du ciel et de la terre ; les (Dévas) secondent et augmentent sa force. Chargés d'holocaustes, (les prêtres) le chantent, et par leurs offrandes cherchent à obtenir son secours.
3. C'est lui qui est le sage directeur de nos (prêtres), l'instituteur des sacrifices. Honorez donc Agni, qui est Fauteur, le distributeur de tout bien.
4. Que pour prix de nos hommages Agni nous accorde ses dons les plus heureux. Que par lui nous arrive une florissante moisson des biens du ciel, de la terre et des eaux '.
5. Les (prêtres), en chantant leurs hymnes, allument les feux de cet Agni, sacrific4iteur resplendissant, et souverain maître des hommes, et ils Je disposent pour ses œuvres merveilleuses.
6. 0 toi que les Dévas appellent avec ferveur, garde-nous au milieu de nos cérémonies et de nos chants. Brille heureusement pour nous,
1. Page 89, il est question des qnatre-vingt dix fleuves dont la foudre d'Indra ouvre la source. Ailleurs ce nombre est porté à 99. Voy. ibid., page 6t.
Le commentaire traduit par le mot atr, antariktham
ô Agni, toi dont les Marouts ' augmentent la splendeur, et qui es riche de mille trésors.
7. 0 Agni, accorde-nous une opulence ornée de mille biens, douée.de gloire et d'éclat, entourée de famille ; (accorde-nous) une force et une puissance qui jamais ne puissent décroître.
HYMNE VIII
A AGNI, PAR RICHABHA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Le (dieu) sage, prudent et juste, prêtre et sacrificateur, apparaît, pour notre bonheur, au milieu de nos cérémonies : l'enfant de la Force, Agni, au char brillant, à la chevelure enflammée, sur son trône terrestre, se revêt de toute sa force.
2. Je t'adresse mon hommage, à toi qui peux m'entendre, (dieu)justeet fort. Exauce-moi. Sage, tu amènes (les dieux) sages comme toi. Digne de nos adorations, viens t'asseoir sur notre cousa, au milieu de nous, et prêt à nous secourir.
3. Toutes chargées d'offrandes, que l'Aurore et la Nuit arrivent par les routes du vent. Au moment où (nos prêtres) jettent le beurre de l'holocauste sur l'antique (Agni), qu'elles viennent dans notre demeure, placées sur le devapt de leur char.
4. Puissant Agni! Mitra, Varouna, les Viswas, les Marouts t'honorent avec bonheur, lorsque tu t'élèves tout resplendissant, ô fils de la Force, et répandant, (comme) le soleil, tes rayons parmi les hommes.
5. Nous approchons de toi avec vénération, tendant nos bras pour te présenter aujourd'hui Toffrande que tu désires. Bn ta qualité de prêtre, 6 Agni, fais agréer aux dieux notre culte respectueux, notre prière innocente.
6. Enfant de la Force, un dieu tel que toi est pour nous une source toujours pleine de secours et d'abondance; accorde-nous des biens sans nombre; ô Agni, fais aussi que nous soyons justes et bons.
7. 0 dieu sage et fort, mortels que nous sommes, nous avons accompli pour toi l'œuvre du sacrifice. Souviens-toi de tous ceux qui ont chargé le char de tes offrandes. Immortel Agni, consomme entièrement notre (holocauste).
Les vents par leur souffle augmentent l'ardeur da feu
[Lect. I.]
A kQSl, PAR OIITKILA, FILS DE GATA.
[Mitre : TrichtoubhO
1. Développe tes brillantes clartés et détruis nos ennemis, les Rakchasas et les Maladies. Que je me trouve couvert par la protection du grand et heureux Agni, et placé sous la direction d*un (dieu) digne de nos hommages.
2. Sois notre gardien. Entends notre prière, et au lever de Vaurore, et à l'apparition du soleil. Gomme un père aime sa postérité, chéris nos hymnes, ô toi, Agni, dont le corps est resplendissant.
3. Généreux Agni, œil de la nature, brille, au milieu de Tobscurité, de toute ta splendeur ; sois notre refuge et notre conducteur; délivre-nous du mal-, (dieu) toujours jeune, donne-nous l'opulence que nous désirons.
4. Brille, invincible et généreux Agni ; force pour nous toutes les villes (célestes), et donnenous leurs trésors. Tu possèdes tous les biens, et tu connais Fart de diriger (les hommes). Tu es le guide du sacrifice, (que nous regardons comme) un noble et riche protecteur.
5. Chanté par nous, (dieu) brillant et sage, porte vers les (autres dieux) nos nombreuses offrandes; qu'ils en jouissent sans partage. Sois comme un char tout comblé de richesses ; 6 Agni, que par toi le Ciel et la Terre, doués de tant de beautés, reçoivent les mets (sacrés).
6. Généreux Agni, rassasie ta soif, goûte nos offrandes. Rends-nous favorables le Ciel et la Terre, auteurs de tous les biens. Avec les (autres) dieux, dieu de lumière, viens (à nous), et que la folie d'un mortel ne cause point notre perte.
7. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfsLnts ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous I
A AGNI» PAR OUTKILA.
{Mètre : Vrihali.)
1. Agni est le maître d'une félicité pleine de grandeur et de force. Il est le maître d'une opulence riche en vaches, féconde en enfants. Il est le maître de la puissance qui détruit un ennemi.
BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
2. Vaillants Marouts, attachez-vous à ce (dieu) qui répand l'abondance et le bonheur. Que ces (Marouts), habitués à vaincre leurs ennemis sur les champs de bataille, nous fassent chaque jour triompher de nos adversaires.
3. Agni, généreux et riche en bienfaits, augmente notre fortune; donne-nous la force, l'abondance, la santé, la vigueur. Multiplie notre famille.
4. Le (dieu) qui a fait tous les mondes, qui, au milieu des Dévas, forme et accomplit les rites (sacrés), vient, dans cette société toute divine, écouter nos hymnes et nous apporte la force.
5. Agni, ne nous abandonne point à l'ignorance, et à la faiblesse des hommes sans cœur. 0 fils de la Force, que nos vaches soient sauvées et notre honneur garanti. Éloigne nos ennemis.
6. Heureux et opulent Agni, tu es le maître d'une abondance large et féconde. Fais-nous jouir d'une grande, d'une glorieuse affluence de richesses et de félicité.
A AG.^l, PAR CATA, FILS DE ?ISWAHITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Agni, objet commun de tous les hommages, remplit ses fonctions suprêmes, et reçoit d'onctueuses libations. Déployant sa chevelure de flamme, prenant une forme sous (l'effusion) du beurre (sacré), purificateur et prêtre, (il vient) pour honorer les dieux.
2. Agni, 6 toi qui possèdes tous les biens, reçois cet holocauste, et offre-le à la Terre et au Ciel : honore les dieux. Tel que Manou *, dirige aujourd'hui notre sacrifice.
3. Agni, ô toi qui possèdes tous les biens, tu as trois aliments *; tu as trois mères qui concourent à ton lever '. Avec elles rends aux dieux les honneurs qu'ils attendent; (dieu) sage, fais le bonheur de l'homme qui offre le sacrifice.
1. On peut donner deux sens à ces mots. Qa'Agni soit comme Manon, qni jadis dirigeait les sacrifices, on bien qu'Agni dirigeant les sacrifices soit comme Manon, comme nn homme parmi les hommes.
2. Le commentaire nons apprend que ces trois aliments sont les trois genres de libations, le benrre {âdjya), les plantes (oehadi) et le soma. Ces trois nourritures sont appelées les mères d'Agni.
3. OtÊchoiat^ suivant le commentaire, est un nonùnatif pluriel. Je n'ai pas compris ce que pouvaient être ces trois aurores mères d*Agni» J'ai traduit comme si oiêchasas était au génitif.
INDE. - POÉSIE LYRiyUK.
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4. Âgni, 6 toi qui possèdes tous les biens, nous te célébrons, dous t'adorons, (dieu) noble, brillant, honorable. Les Dévas t*ont fait poar être le messager (du sacriQce), la terreur de Tennemi, le porteur de Tholocauste, le dépositaire de Tambroisie.
5. Que, placé près de (ton foyer) le matin et dans deux autres (moments) ', un homme religieux et fortuné veuille te vénérer en te présentant la Swadhâ; 6 (dieu) sage, remplis en sa faveur les divers devoirs du prêtre. Dans la sainte cérémonie consomme notre sacrifice.
HYMNE XII
A AG5I, PAR GATA
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. Agni, sois bienveillant pour nous ; viens tel qu*un ami, et dans ton amitié sois bon comme un père et un» mère. Les hommes sont exposés à beaucoup de maux : brûle les ennemis qui se déclarent contre nous.
2. Âgni, brûle les ennemis qui nous menacent ; réduis en cendres Forgueil de notre adversaire impie. (Dieu) prudent et protecteur, brûle les (êtres) dépourvus de sagesse. Que tes rayons immortels soient vainqueurs.
3. Agni, j'implore ta faveur, et je t'offre ce beurre (sacré) pour obtenir la puissance et la force. Je t'adore, et mesurant mes hommages à ma fortune, j'emploie la sainte prière et j'attends de toi mille faveurs.
4. Bnfant de la Force, allume tes feux en entendant nos louanges; donne à tes serviteurs, (donne), Agni, aux enfants de Visw&mitra une riche et abondante opulence. Nous demandons le bonheur, et arrosons ton corps de nombreuses libations.
ô. Agni, généreux bienfaiteur, comble-nous de tes dons précieux en récompense de cet éclat brillant dont nous t'entourons. (Vois, en *effet, comme) tes bras s'étendent magnifiquement dans le foyer de ton heureux serviteur, (comme) tes formes se déploient.
HYMNE Xlll.
A AGNI, PAR GATHI?!.
{Mètre : Trichlojbh.)
1. J'honore dans le sacrlGce Agni, prêtre sage et savant, héraut habile dans la louange. Que pour
Je penso qae l'auteur fait ici aUusion au tricha
la fête que nous célébrons en l'honneur des dieux il nous serve de pontife, et qu'il reçoive nos offrandes pour nous accorder la richesse et Tabondance.
2. 0 Agni, tournant (avec respect) vers ma droite *, j'ouvre et célèbre pour toi celte fête où sont prodigués les holocaustes, les mets, les offrandes, le beurre (consacré). Avec tes dons et tes trésors viens à notre sacrifice.
3. Ton serviteur t'apporte une âme dévouée. Donne-lui une heureuse famille. Puissions-nous, ô Agni, tenir de toi une mâle puissance, de la gloire et des richesses.
4. 0 Agni, tes serviteurs se sont plu à nourrir l'éclat de tes rayons divins. Amène donc les dieux à cette fête, où, prêtre toujours jeune, tu déploies aujourd'hui ta force merveilleuse.
5. Les Dévas, dans cette assemblée sainte, t'ont pris pour sacrificateur, et ils ont versé sur toi la libation. Éveille-toi, Agni, notre sauveur, et répands sur nous tes bienfaits.
HYMNE xiv.
A AG?(I, PAR GATHIN
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. Le (prêtre), apportant (l'holocauste) et ses hymnes, invoque le matin Agni, l'Aurore, les Aswins, (le dieu appelé) Dadhicrds '. Qu'ils nous entendent, ces dieux brillants, heureux de nos hommages et amis de nos sacrifices.
2. 0 Agni, enfant du Sacrifice, tu as trois aliments ^, trois foyers ^, trois langues ' avides de libations, trois corps ^. Avec ces (corps) sauvenous ; écoute nos prières.
3. Immortel Agni, dieu qui possèdes tous les biens et qui aimes la Swadhd^ tes rayons sont
vana, on aux trois sacrifices de la journée. Cependant, il pourrait bien aussi parler du trivédif de la réunion des trois foyers où siège Agni.
1 . La cérémonie sacrée s'accomplit en faisant le tour du feu de gauche à droite. LoU de Manou, liv. III, si. tu,
2. Ce mot signifie un dieu qui vient vers le caillé, et doit ici s'entendre du soleil. AiUeurs ce peut être Agni.
Voy. page «01, col. 2, note
4. Ce sont les trois coundai dea feux Ahavanipa, Dakchina et Gàrhapatya, Le commentaire croit que ce sont les trois mondes.
5. On appelle langue la flamme d'Àgni, qui briUe sur le triple foyer.
6. Le commentaire donne à ces corps les noms de Pavamâna, Pâvaea et Soulchi, Voy. page 203, col. 2, note 1 ; oi page 205, col. 1, noie 6.
[itet. I.|
innombrables. Bienfaiteur de tous les êtres et ami des malheureux, (les Dévas) ont rassemblé en toi les (splendeurs) magiques qui distinguent les Asouras ^
4. Agni est comme Bhaga '; il est le chef des tipupes divines, le dieu juste, le gardien des saisons. Il donne la mort à Vritra; antique et possesseur de toute science, il peut faire traverser à son serviteur tous les maux (de la vie).
5. J'appelle ici Oadhicr&s, Agni, la divine Aurore, Vrihaspati, le brillant Savitri, les Aswins, Mitra et Yarouna, Bhaga, les Vasous, les Roudras, les Adityas.
A AGXl, PAR GATHIK.
Miiret : Tricbtoubb, Anouchtoubh et Vrihatl.)
1. (G Dieu) qui possèdes tous les biens, présente notre sacrifice aux Immortels. Prends cet holocauste. Agni sacrificateur, siège le premier (sur notre cousa)^ et goûte à nos onctueuses libations de beurre.
2. (Agni) purificateur, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. Remplis ton office, et pour Thonneur des dieux, reçois nos offrandes les plus précieuses.
3. A toi, sage et généreux Agni, ces libations de beurre ! Illustre prophète, tes feux s'allument. Sois le conservateur de notre sacrifice.
4. Rapide et puissant Agni, pour toi coulent ces onctueuses libations de beurre. A la voix de nos poètes, viens entouré d'une grande lumière. (Dieu) sage, prends cet holocauste.
5. Nous élevons (nos coupes pleines) d'onctueuses et brillantes libations, et nous les vidons en ton sein. (Agni) protecteur, ces libations coulent sur ton corps. Reçois-les pour les transmettre aux dieux.
A AGKI, PAR GATBiTf.
{Mètres : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. Voici Agni qui reçoit la libation de soma. Indra prend pour lui cette libation, et la verse dans ses entrailles. 0 (Dieu) qui possèdes tous les
i. G'Mt-i-dire tontes ces Inenrs qui brillent dans les nuages.
Nom da soleil
biens, telles qu'un coursier rapide, nos liqueurs (vives) et abondantes arrivent jusqu'à toi au mi* lieu de nos louanges.
2. Adorable Agni, ta forme est au ciel, sur la terre, dans les plantes, dans les ondes ^ Cette lumière éclatante que tu as jetée sur l'étendue de l'air se développe comme un océan. Bile forme l'œil du monde.
3. Agni, tu t'élèves dans la mer du ciel ■; tu vas interpeller les dieux qui peuvent être superbes. Les Ondes, placées au delà comme en deçà du monde brillant du soleil, s'approchent avec vénération.
4. Que les Feux de nos foyers s'élèvent à l'envi l'un de l'autre sur le lit de terre qui les contient. Pleins d*innocence et de bonté, qu'ils se plaisent à notre sacrifice, et (qu'ils dévorent) nos abondantes offrandes.
5. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! que nous ayons une belle lignée d'enfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous !
HYMNE XVII
A AG2VI, PAR DÉVASRAVAS ET DÉVAVATA, FILS DE BHARATA.
(Métrei ; Vrihatî et Trichtoubh.
1. Tiré (de TAranî), établi sur (le foyer), Agni, jeune et sage, conduit le Sacrifice. L'impérissable Agni (assis) sur ce bûcher périssable y reçoit l'ambroisie (de la libation).
2. Les deux fils de Bharata, Dévasravas et Dévavâta» ont heureusement extrait (de l'Aranî) le généreux Agni. 0 Agni, vois la riche abondance de nos offrandes. Sois chaque jour notre directeur.
3. (Dieu) antique, cher nourrisson, dix ministres * l'ont engendré au sein de ses mères *. 0 Dévasravas, fais l'éloge d'Agni, enfanté par Dévavâta, et qui se met au service des hommes.
4. Avec l'espoir de jours favorables et sereins, je t'ai placé sur ce noble trône de terre (que con-
1. Le commentaire dit qa'Agni an ciel, c'est le fen do soleil et des astres; sar la terre, c'est le îen Ahvaniya et les antres ; dans les plantes, c'est le feu dans l'Aranl et dans les bois dn foyer ; dans les Ondes, que le corn* meotateur prend pour les ondes des nuages, c'est le feu de la fondre, Vêdyouta,
Les pièces de bois qui composent VArani
[Lect. I.]
sacre le Dom) d'Uâ *. Brille avec toute ta pompe, 6 Agni, dans ces lieux qu'habitent les enfants de Manou, aux bords de la Drichadwati, de TApayâ et de la Saras^watl '.
5. 0 Agni, en échange de nos invocations, fais que la terre soit à jamais libérale pour nous, et féconde en troupeaux ! Que nous ayons une belle lignée dVnfants et de petits-enfants ! 0 Agni, que ta bonté soit avec nous!
HYMNE XVIIL A ACM, PAR VISWAMITRA.
{Hêtres : Anouchtoubh et Gftyatrî.)
1. Agni, triomphe des armées, éloigne les ennemis. Par la force invincible tu renverses tes adversaires. Brille pour celui qui t'apporte son offrande.
2. Agni, tes feux sont allumés sur (le foyer) de terre *. Pontife immortel, ami du Sacrilice, réjouis-toi de nos hommages.
3. Agni, éveille-toi avec éclat. Enfant de la Force, je t'appelle; viens l'asseoir sur mon cousa.
4. Agni, avec tous les Feux divins, ministres des sacrifices, accomplis le vœu de nos prières.
5. Agni, donne à ton serviteur une opulence forte et brillante. Fais-nous riches en enfants.
HYMNE XIX
A ACM, PAR VISWAMITRA.
{Mitre : Virftt.)
1. Agni, lu es sage et prudent; tu possèdes tous les biens. Tu es fils du Ciel, fils de la Terre *. Honore ici tous les dieux.
i. On a vu, page 59, col. 2, note 3. que la fiUe de Manou se nommait Ilà. On sait aossi (voy. ibid. et page 43, col. 1, note 1) que le mot ilâ «'emploie pour désigner Vhymne et la déesse de la prière. De plus, la mythologie raconte que la terre, nommée Prithivt, fut changée en vache : or, Ilà est encore un des noms de la terre et de la vache. Avec ces diverses acceptions données à un môme mol, il est difficile de se déterminer pour le sens de cette phrase. J'ai entendu qu'il s'agissait ici du counda dans lequel est allumé le feu du sacrifice ; mais je ne serais pas étonné que le poète, fidèle au goût de sa nation, qui aime assez les jeux de mots, eût en même temps voulu indiquer un point géographique, la terre d'Ilâ, Parmi les neuf varchat ou divisions du Djambou-Dwlpa se trouve une contrée appelée llâvrita. Le vers suivant complète quelques notions sur U posidon de cette région, également décrite dans le deuxième livre des Lois de Manou, si. 17 et suivants, où elle est nommée Bramâvartta,
«. La Drichadwati est le Caggar, et la Saraswatt, la SarsouU. Je ne sais queUe est la rivière qui portait le
nom d*Apayà.
3. Le mot ilà est encore employé ici pour signifier terre : le commentaire le rend par Outtaràvédi,
Il faut se rappeler qu'Agni est considéré comme
2. Le sage Agni donne des forces (à rbomme) ; il est rornement (du monde), et transmet aux Immortels nos offrandes. (Dieu) opulent, amène ici vers nous tous ces dieux.
3. Le prévoyant Agni illumine le Ciel et la Terre, divins et immortels parents de la Nature. Il Qst magnifique; il règoe, environné d'offrandes et de mets (sacrés).
4. Agni et Indra, venez ici, dans la demeure de votre serviteur, qui a préparé les libations. (Venez) boire son soma^ dieux cléments.
5. Âgni, enfant de la Force, (dieu) possesseur de tous les biens, tes feux s'allument sans relà* che dans le séjour des Ondes (divines) '. Tes (clartés) secourables embellissent les mondes.
A AGNI, PAR VISWAMITRA.
{Métret : Djagatl et Trichtoubh.)
1. Enfants de Gousica *, l'àme pleine de vénération, cl (les mains) chargées d'offrandes , priant, et animés par l'espoir, nous invoquons Agni (surnommé) Vêswânara *, dieu juste, maître du bonheur, bienfaisant, rapide, digne de notre amour.
2. Nous appelons à notre secours l'adorable, le brillant Agni, (que nous nommons) Vèsivânara^ Màtariswan *, Vrihaspati •; (nous invitons) à cette fête, que Manou * prépare pour les dieux, l'hôte sage et actif qui daigne écouter (nos prières).
3. Tel que le coursier hennissant qui s'enflamme aux feux de ses cavales, Véswànara est d'âge eu âge allumé par les enfants de Gousica. Qu'Âgni, éveillé au milieu des Immortels, nous accorde une heureuse génération d'enfants vigoureux et de chevaux excellents.
Que les Feux rapides s'avancent, unis à l'é
brillant au ciel et sur la terre, soit comme Aditya et Védyouta, soit comme Ahvaniya,
1. Le commentateur pense que le séjour des Ondes, c'est Tair, Antarikeha, Je crois qu'il est ici question des ondes du sacrifice, des libations.
2. Voy. page 46, col. 2, note 1. Viswâmitra est un fils de Gàdhi; ses enfants par conséquent descendent de Gousica.
Ce mot signifie ami de tous let hommes
4. Ce mot désigne ordinairement le vent, et se traduit par cette idée : t*agrandittant au eein de Vair, Ce sens convient également à Agni, surtout à Agni Vèd y ou ta, et je pense que c'est à lui qu'il faut l'appliquer
5. Vrihaspati est un nom d'Agni, et signifie maître du sacrifice e/endt», comme s'il y avait Vrihatas paii.
Nom générique pour signifier Vhomme
[Lcet. I.]
clat et à la force. Que les Marouts attellent leurs daims ^ Ces (dieux) invincibles et maîtres de tous les biens ébranlent les montagnes (célestes), et répandent au loin les Ondes.
5. Les Marouts sont ornés des richesses d'Agni «. Invoquons ces vainqueurs irrésistibles, ces protecteurs brillants et formidables. Les généreux enfants de Roudra nous apparaissent sous la forme de la pluie; ils font entendre leur voix pareille au rugissement du lion.
6. Unissant nos voix pieuses, nous chantons la splendeur d'Agni, ou la force des Marouts. Les sages (Marouts), portés sur leurs montures ' aux couleurs variées, et chargés de présents, arrivent à nos sacrifices.
7. Agni nait (et s'écrie) : Je suis Djdtavédas * ; le beurre (sacré) forme mon œil ', Tambroisie de la libation ouvre ma bouche. Ma splendeur est triple '; c'est moi qui ai mesuré le monde ^; je suis le feu toujours nouveau, l'holocauste, l'adoration. »
8. De trois sources diverses * (Agni) verse ses rayons les plus purs. Par sa sagesse il engendre la Vnère (du matin) et la Lumière. Ses lueurs forment et agrandissent le Soleil; il fait apparaître le Ciel el la Terre.
9. 0 Ciel et Terre, conservez cet (Agni), source intarissable (de bienfaits), qui viennent sur nous en forme de pluies fécondantes, sage gardien de nos prières, (ami) véridique initié à toutes nos cravres, heureux à l'approche des deux grands parents *.
i . Prichati ; c'est le daim porcin. Ca mot signifie aassi goutte d'eau.
2. C'est-à-dire qae les nuages, qui sont lears formes, se colorent des flammes d*Agni.
3. Ces daims, ces montures des Marouts, il est bien entendu que ce sont les nuages.
Voy. page 69, col. 1, note
5. Le beurre jeté sur le foyer excite la flamme : c'est U l'œil d'Agni.
6. Agni brille dans le foyer comme Tryagni dans le soleil comme Aditya dans le nuage comme Védyouta ou comme Vàyon. (Voy. page S04, col. S, note 4.) De là le nom composé qu'on lui donne Agnivàyoutoûrya.
7. Agni par ses feux développe et semble créer le monde, qui au milieu des ténèbres a l'air de ne pas exister.
8. Le texte est plus métaphorique. Il se sert du mot pavitra, qui est le vase où se met la libation. Ces trois vases doivent élre le foyer sur la terre, le soleil dans le ciel, les nuages dans l'air.
9. Agni semble jouir à la vue du ciel et de la terre. Le mot pitroh employé ici pourrait encore s'appliquer aux bois de l'Aranl, qui ont produit le feu, et qui sont placés non loin du foyer.
HYMNE XXl.
A AGXI, PAR VISWAMITRA.
{Mitre : Gàyatrî.)
1. Voilà que pour vous (s'avancent) les Mets (divins), brillants des feux (du foyer), avec la Cuiller (du sacrifice). Entouré des Libations, (Agni) monte vers les dieux.
2. J'adresse mon hymne à Agni, sage pontife, opulent bienfaiteur.
3. Divin Agni, pijdssions*nous dignement célébrer ta fête, et, remplis de force, vaincre nos ennemis !
4. Les feux d'Agni s'allument pour le sacrifice. Nous invoquons (le dieu) purificateur, adorable, à la brillante chevelure.
5. Agni s'entoure de larges splendeurs; le beurre (sacré) compose sa forme ; immortel, saintement invoqué, il transporte l'holocauste du sacrifice.
6. Confondant leurs efforts, les (prêtres) apportent l'holocauste et la prière, élèvent la cuiller (sacrée) et honorent Agni en l'appelant à leur secours.
7. Dieu prêtre, immortel, il vient avec pompe pour présider au sacrifice et pour le consommer.
8. Sage et fort, il siège parmi les mets (qui donnent la force); il est amené au milieu des saintes cérémonies : il accomplit le sacrifice.
9. L'élu du monde devient le fruit de la Prière. La fille de Dakcha * reçoit le père, en qui est le germe de tous les êtres.
1 . Dakcha est un personnage que nous avons déjà vu deux fois pages 94, col. 2, note 9, et iSt, col. 1, note 1. Il semble y être présenté comme un Aditya, autrement dit comme une forme du Soleil ou d'Agni. J'ai dit que je regardais Dakcha comme une personnification du sacrifice, ou plutôt d'une partie du sacrifice ; je pensais que c'était la donation, à cause du mot dakehinà, qui signifie prêtent. Mais, réflexion faite, je crois que Dakcha est la forée induiirxelle, Vadreste, Vart employé dans le sacrifice. L*art s'occupe à fur.uer de terre le foyer dans lequel Agni doit naître el grandir. Ce foyer, appelé Hâ ou la terre, est considéré comme enfant de Dakcha. Ce Dakcha, suivant les mythologues postérieurs, est né du pouce do Brahmà : ces mythologues, en adoptant les idées allégoriques des Yédas, les ont continuées sur un autre plan. Brahmà, dans l'origine, était Agni ou le sacrifice; un être né de son pouce semble devoir ôtre Yadresse intelligente personnifiée. Dakcha est devenu un personnage important dans le Sivaïsme : sa fille y est la femme de Siva, Sait, et ensuite Pàrvatl. Il sera sans doute fort curieux d'étudier ces deux mythes, et de suivre leur transformation. Il y a quelques différences d'attributions, que les changements de croyance et do rites ont amenées. Le personnage de Dakcha indique dans l'histoire des religions indiennes une époque importante.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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10. Oui, (la fllle) de Dakcha, lia S te reçoit, eafaot de la Force, élu du inonde, brillant Âgni, avide (de nos libations).
11. Les sages, adorateurs (d'Agni), au sein du sacrifice, allument et nourrissent les feux de celui qui fait mouvoir (le monde), et précipite les eaux.
12. Je chante le sage et puissant Agni, Tenfant ' des Mets (sacrés), qui brille et dans le sacrifice et dans le ciel.
13. Il s'enflamme, ce généreux Agni, (dieu) éclatant, adorable, digne de nos louanges, ennemi des ténèbres.
14. Le magnifique Agni, tel qu'un coursier (rapide), lance ses rayons, et transporte les dieux. Les (hommes) Thonorent par leurs holocaustes et leurs hymnes.
15. Chargés de présents, ô généreux Agni, nous allumons les feux resplendissants d'un (dieu) libéral en ses bienfaits >.
HYMNE xxii.
A AGNI, PAR YISWAHITRA.
{Mètre* : G&yatrt, Ouchnih, Trichtoubh et DjagaU.)
1. Agni, (nommé) Djdtavédas^ reçois avec plaisir nos offrandes et nos holocaustes du matin, 6 (Dieu) qui récompenses la prière.
2. Pour toi, Agni, l'offrande a été clarifiée, et préparée soigneusement ; (Dieu) toujours jeune, reçois-la avec plaisir.
3. 0 Agni, prends cette offrande consacrée par nos invocations, et composée ce matin. Tu es le fils de la Force, siégeant dans le sacrifice.
4. Sage Djdtaoédas^ dans le milieu du jour, reçois avec plaisir notre hommage. Agni, tu es grand; les prêtres par leurs œuvres élèvent ta fortune.
5. Agni, fils de la Force, dans le troisième sacrifice ^ aime notre offrande consacrée par la prière. Au milieu des dieux immortels, éveillé
1. Ce mot doit ici signiiler terre. Voy. page 204« col. 1, note 1.
2. Le mot sanscrit est napât, qui veut dire petit- fils; et à ce sujet le commentaire donne au dien Agni une géoéalogie singuUère. Do la nourriture sacrée {Annam) naît l'ublalion {Ahouti); de roblalion, Adilya; d'Aditya, Agni. Il est d'autres généalogies différemment présentées, mais tout aussi arbitrairement.
3. Ce vers renferme le mot vriehan répété trois fois. C'est un ornement de style dans cette langue.
4. Cette espèce de sacriOce porte le nom de Savana, Il y en a trois, le matin, à midi et le soir.
par nos louanges, accepte nos libations précieuses.
6. Agni, possesseur de tc^us les biens, développe tes feux, et reçois avec plaisir et notre invocation et notre offrande composée ce matin.
HYMNE xxiii.
A AGXI, PAR VISWAMITRA.
{Mètres : Anouchioubh, DjagatI et Trichtoubh.)
1. Voici le moment d'agiter (l'Aranl), le moment d*en(anter (Agoi). Apporte la reine du peuple S et, suivant l'antique usage, travaillons à produire (son fils).
2. Le (dieu) qui possède tous les biens est dans les deux pièces de TAranl; il y est comme Tembryon au sein de sa mère, cet Agni que, chaque jour, les enfants de Manou, en s'éveiliant, doivent honorer avec Thymne et Fholocauste.
3. (Prêtre) intelligent, pousse (la pièce supérieure) dans la pièce inférieure; et qu'à Tinstant (FAranl) fécondée enfante (le dieu) qui remplit tous les vœux. (Cependant) reçue sur une poignée (de feuilles), Tétincelle rougeâtre a brillé, et le fils d'ilà * a paru sur le foyer.
4. 0 Agni, possesseur de tous les biens, nous te plaçons sur le sein d'ilà ', sur le trône de terre, pour te charger de nos holocaustes.
1 . Vlspati, Agni s'appelle aussi Vispani, protecteur du peuple. L'Aranl, sa mère, peut bien porter le même
nom. Voyez page 47, col. 1, note 2; page 57, col. 1, note 4; et page 147, col. 1, note 7.
2. C'est-A-dire de la terre, dont se compose le foyer Agni, siégeant sur ce foyer, est appelé enfant de la terre. Voy. page 204, col. 1, notes 1 et 3.
3. llâpadé^ ou ilàyàhpadé. Le commentaire donne, comme synonyme de ce mot, Gopadéy qui littéralement se traduirait par pied de vache, lia (terre) prendrait le même sens du mot go (rache) : car nous avons vu (page 44, col. 1, note 7 ) que ce mot go s'emploie pour tout ce qui donne un avantage, pour la chose qui fournit une espèce de lait. La terre est donc une vaehe^ et, avec celte expUcatiun, le mot go peut remplacer le mot lia. Mais Timagination du commentateur, dans l'union des mots go et pada^ perd de vue le côté métaphorique, et ne trouve ici que le sens matériel, en sorte que le mot Ilàpadé, il le traduit par celte idée, ayant la forme d*un pied de vache [Gopadaroûpé). Je ne sais pas si VOuttaravêdi^ qui recevait le feu du sacrifice, avait réellement quelque rapport avec le pied de la vache. Je pense que le mot pada doit être ramené au sens de place, station, établistetnent, ou, si pada doit conserver le sens de pied, je serais porté à traduire nàbhô ilàpadé par le foyer au pied de terre . Cependant j'ai cru aussi que le poète avait voulu personnifier la terre sous le nom dllâ ; et c'est ce qui m'a délermioé dans la traduction que j'ai donnée. A cette occasion
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5. Prêtres pieux, travaillez à produire (le dieu) sage, prudent, véridique, immortel et charmant. Enfantez Agni, le héraut du sacriOce, le premier des êtres adorables.
6. Agité avec force, il se lance comme un coursier rapide, et vient sur le bûcher briller avec éclat. Invinable dans sa voie comme le char des Àswins, il sort de la pierre qui le contient en dévorant les plantes.
7. Âgni est né; ses feux s'animent; fort, sage, bienveillant, il est chanté par les poètes, et les Dévas ont établi pour le sacriGce ce (dieu) adorable, qui connaît tout et qui porte Tholocauste.
8. Siège donc sur ton trône, sacrificateur intelligent, et porte notre sacrifice dans le lieu où il doit être récompensé. 0 Âgni, honore les dieux, et présente-leur Tholocauste. Réserve pour ton serviteur une large part dans tes bienfaits.
9. 0 mes amis, augmentez la masse de cette fumée. Apportez sans relâche les mets qui nourrissent cet Âgni fort et victorieux, par lequel les dieux obtiennent le triomphe sur les Dasyous.
10. Voilà le berceau ^ où, daps le moment favorable, tu brilles après ta naissance. Reconnais-le, 6 Agni, et viens t'y placer, pour te montrer sensible à nos vœux.
11. Tant qu'il n'est encore qu'un embryon», on l'appelle Tanoûnapdt '. Une fois né , il est Narâsansa *. Il devient Mdtariswan ■ dès qu'il s'étend au sein de l'air, et dans sa marche se fait le créateur de Vâyou.
12. Prudent Agni, produit et placé convenablement par des (prêtres) habiles, rends-toi propice à leurs travaux. Honore les dieux au nom de leur fidèle serviteur.
13. Les Immortels ont enfanté un mortel invincible, lui sauveur vigoureux et redoutable. Dix frères *, unissant leurs efforts , ont avec bruit applaudi à sa naissance.
j'exprimerai timidement une idée qai m'est particalière : il me semble avoir reconnu dans quelques parties du mythe d'Agni celui de Baccbus. Dans la circonstance présente, Agni au sein d'Ilà, n'est-ce pas Baccbus dans les bras de Proserpine ?
1. Le texte dit : la matrice (yoni). C'est un nom de foyer. Le commentaire croit que c'est l'Aranl.
± Garbha âsoura. Il paraît que l'Arani porta le nom d'Aioura, parce qu'elle lance des rayons, atyati ratmin,
Voy. page S04,col. 2, note
6. Ce sont les dix* doigts qui oui concouru à le tirer de l'Âranl, et qui travaillent encore à l'arroser de libations. Le texte se servant d'un mol féminin, a mis dix sœurê au lieu do dix frhret.
14. Qu'il brille sans interruption au sein de sa mère * (Uà), le (dieu) sacriQcateur chargé des sept offrandes. Il ne meurt point; pour notre bonheur il naît chaque jour des entrailles de l'Arani».
15. Des enfants de Gousica, nos anciens ', prêtres aussi savants que guerriers redoutables, pareils à une avant-garde de Marouts, ont su pourvoir et aux prières et aux offrandes. Us ont dans chaque maison allumé les feux d'Agni.
16. En ce jour et dans le cours de ce sacrifice, nous aussi, 6 pontife intelligent, nous t'honorons. Daigne accourir vers nous, daigne nous favoriser. Tu nous connais, (dieu) sage, viens à notre soma.
LECTURE DEUXIEME
A IXDRA, PAR VISWAHITRA.
{Mètre : Tricbtoubb.)
1. 0 Indra, tes amis t'appellent; leur coupe est remplie de soma; ils ont pour toi des libations et des offrandes. (Par toi) ils peuvent repousser l'attaque de leurs ennemis. Il n'est personne (audessus de toi).
2. Ta brillante demeure ne doit pas être éloignée. Viens, traîné par tes deux coursiers azurés. Nous sacrifions en l'honneur d'un (dieu) fort et généreux. (Pour lui) nos coupes s'épuisent sur les feux d'Agni.
3. Indra est beau ^ magnifique, victorieux, entouré d'une nombreuse armée, terrible en ses œuvres infinies. Quand tu apparais au milieu des mortels, attaqué et menaçant, (dieu) puissant, quelles sont alors tes prouesses !
1. Le commentaire explique le mot màiouh par Prtihivyah. Ce mot peut quelquefois s'entendre de la personne qui a préparé, mesuré, le sacrifice.
2. Asourasya djtharât. Le commentateur entend ces mots de l'Arant, et pense que Ton désigne ainsi le bois dont elle est torméQ.eâchlham Aranlroûpam, Voy. même page, col. 1, note 2.
3. Je n'ai pu adopter le sens du commentateur, qui suppose que les Gousicas étaient les premiert-nés de Brahmà, J'ai pensé que hrahmanah était un génitif qui signifiait science sacrée,
4. Je disais, page 45, col. 2, note 1, quel était le sens de Sousipra, Je dois ajouter que le commentateur donne à ce mot un nouveau sens, expUqné par sirosirànopétaf Oi-né d'un casque.
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4. Seul tu ébranles ce qui est inébranlable; tu vas étouffant ce qui apporte Fobscurité. En te voyant poursuivre ton œuvre, le Ciel et Ja Terre, les Montagnes (aériennes) se sont arrêtées comme stupéfaites.
5. (Dieu) que tous les êtres invoquent, tu es le vainqueur de Vritra. Seul, par la force de ton bras, tu donnes la sécurité et la confiance. 0 magnifique Indra, Timmensité du ciel et de la terre dans ta main, ce n'est jamais qu'une simple poignée.
6. Indra, apparais sur la voûte (du ciel) avec tes chevaux azurés ; que ta foudre aille frapper tes ennemis. Tue ceux qui sont et devant et derrière toi ; (tue) ceux qui fuient. Que par toi le bien soit partout; que (ta puissance) se fasse partout sentir.
7. Le mortel qu'un maître tel que toi favorise reçoit une fortune toute nouvelle pour lui. 0 Indra, toi que tant d'êtres invoquent, ta bonté, provoquée par nos offrandes, devient libérale ; tes dons sont innombrables.
8. 0 ladra, toi que le monde implore, tu as déjà pulvérisé ce Coundrou *, lourd et immobile, privé de bras et accompagné de Dânou *(samère). 0 Indra, tu as tué par ta force Vritra, dont la grandeur devenait menaçante, et dont les pieds ont été tranchés.
9. 0 Indra, la terre était une masse confuse et mobile ; c'est toi, Indra, qui as étendu son immensité, et qui l'as fixée sur sa base. (Dieu) généreux, tu as consolidé le ciel et l'air. Qu'elles coulent aussi, les ondes qui te doivent leur naissance.
10. Bala laissait flétrir (les plantes) ', et, rete* nant les vaches (célestes), se renfermait par crainte de son antique ennemi. Indra, élargissant les voies, a rendu la liberté à ces vaches, et leurs mugissements s'élevèrent avec bruit vers celui que le monde implore.
11. Seul, Indra emplit le Ciel et la Terre, ce couple si opulent. Noble héros, pousse dans les airs tes rapides chevaux, et de ton char laisse tomber sur nous l'abondance.
12. Chaque jour (le dieu) porté sur les chevaux azurés ^ engendre ces régions célestes qu'à son
1. Nom d*nn Asoura, c'est-à-dire du naage orageax. Go mot veut dire relentitsant,
Traduction de l'épilhcte karyoêuoa
ordre parcourt le Soleil. Dès qu'il a ouvert les voies, aussitôt le Soleil lance ses coursiers. Telle est (l'œuvre) d'Indra.
13. Au moment où la Nuit s'enfuit et que l'Aurore apparaît, le monde veut voir la grande, la magnifique Lumière. Elle arrive avec pompe, et chacun peut alors connaître les œuvres nombreu» ses et admirables d'Indra.
14. La grande Lumière est sur son trône ; la Vache (céleste) ^ arrive, portant dans ses mamelles un lait abondant. Eu elle est renfermée toute espèce de douceur. C'est encore là un bienfait d'Indra.
15. ladra, sois fort ; des ennemis ont voulu entraver ta marche. Sois bon pour celui qui te sacrifie, pour celui qui te chante et pour tes amis. Extermine ces mortels atrabilaires, envieux, haineux, qui contre nous s'arment de la flèche.
16. De vils ennemis font entendre leurs cris. Frappe-les de ta foudre brûlante. Coupe à laracine, arrache, brise, tue le Rakchasa, 6 Maghavan, et triomphe.
17. Oui, Indra, déracine cet arbre de Rakchasa; coupe-le par la moitié ; abats-en la cime. Que, surpris et stupéfait, cet impie périsse sous le coup de ton arme rapide.
18. Maître du monde, sois notre bienfaiteur ; que tes chevaux t'amènent à nos abondantes libations, et (pour nous récompenser) rends-nous possesseurs d'une large fortune. Indra, que Bhaga* soit pour nous l'auteur d'une nombreuse famille.
19. Donne-nous la protection de ce brillant Bhaga ; nous avons confiance en ta libéralité. Tel que la bouche d'un volcan *, notre désir s'étend. Remplis-le, toi qui es le maître des biens.
20. Satisfais ce désir*, amplifie-le en nous accordaat des vaches, des chevaux, des richesses admirables. Jaloux de posséder tes faveurs, les sages, enfants de Cousica, t'adressent leurs offrandes et leurs prières.
21. Maître des vaches (aériennes), déchire pour nous leur sein fécond. Rassemble sur nous toutes
1. Nous avons dit, page 44, col. 1, note 7, tout ce que l'on pouvait entendre par le mot vache. Je suppose que Tauteur désigne le nuage. Cependant ce pourrait être la lumière ou le sacrifice.
2. Le mot bhaga, quand il signifie part, est du neutre. J*ai dû penser que par le masculin Bhaga le poète désignait l'Aditya, auteur du bonheur pour les hommes.
3. Oûrva est le nom que Ton dotane au volcan sons» m^riù Badavànala. Voyez à ce sujet ce qui est raconté, Harivansa, tome I, page 211. On fait aussi d'Oùnra un Âsoura. Voy. plus bas page 211, ligne 5.
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les ressources de l'abondance. Céleste bienfaiteur, tu es juste et fort.- 0 Haghavan, toi qui donnes un lait (divin), ne nous oublie pas.
22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille et couvert de leurs dépouililes.
A IJIDRA, PAR VI8>VAHITRA.
1. Le sage, père (d'Ilà) ^ voulant produire celui qui fait l'éclat du sacrifice, a dit : « Qu'Agni devienne par ma fille mon petit-fils! » Et aussitôt dans le sein de cette fille, par la vertu d'un père aussi puissant, la libation est devenue féconde '.
2. En effet, le vœu delà jeune mère n'a pas été trompé; elle a conçu. Le maître a déposé en elle un germe fertile ; et si à l'un des auteurs de sa naissance ^ le pieux Agni doit la vie, à l'autre il doit ses formes splendides.
3. Agni est né ; il s'élève sous les effusions de la coupe (sacrée) ; il produit lui-même de brillants enfants ^. Grande est cette famille, grand est son éclat, grand est son emploi dans les sacrifices d'Indra.
4. Les (troupes) victorieuses (des Marouts) se rassemblent autour (d'Indra), disposé à combattre. La nouvelle s'est répandue que le grand astre sortait des ténèbres. Les Aurores l'ont su, et elles accourent. Indra seul est le maître des vaches (célestes).
5. Les sept * sages ont, dans leur prudence, découvert que ces vaches étaient renfermées dans
1. Le sacrificateur, qui dans le texte est appelé Pità (père), reçoit dans le commentaire le nom de Manou. Je crois que c'est une qualification générale : il n'est pas moins vrai, selon moi, que l'idée contenue dans ce >ers a donné naissance à la fable développée dans tous les Pourânas à l'occasion de Manou et de sa fille Uà : une idée analogue a également fait imaginer la fable de Brahmà et de Saraswati.
â. C'est-à-dire, les libations jetées sur le foyer ont développé le feu du sacrifice.
3. Le texte porte le mot màtarah, qui est au pluriel, lorsqu'il devrait être au duel. Le père, c'est-à-dire le maître du sacrifice, enfante Agni en le tirant de l'Aranl et en le déposant sur le foyer : lia, c'est-à-dire le foyer, le reçoit, le produit, le nourrit des libations, et forme ses rayons.
Ainsi sont désignées les flammes
5. Voir pour le nombre 7, page 78, col. 1, note 2. Pour toulê cette bistoire je renvoie à la page 44, col. 1, note 7.
l'antre oriental. Leur pensée s'est tournée du côté (dladra). lis ont suivi toute la voie du sacrifice, et (le dieu), connaissant leurs œuvres pieuses, a pénétré dans Fantre.
6. C'est Saramà, qui, sachant que la montagne était brisée, a fait sortir l'antique (troupeau) qui nous donoe la vie. C'est (Saramà), pourvue de pieds légers S qui la première entendit le mugissement des (vaches) immortelles, et qui dirigea les recherches.
7. Le plus sage (des dieux) s'est présenté, jaloux de prouver son amitié. La montagne a ou* vert son sein devant le héros bienfaisant. Le mortel (ennemi des Âsouras) , nui aux jeunes (Marouts), a distribué (aux hommes) ces riches dépouilles. Angiras * lui adresse un hommage (de reconuaissaoce).
8. Modèle et prince de tous les êtres, il connaît tout ce qui est né. Il a donné la mort à Souchna. Ami prudent et dévoué, du haut du ciel où il gouverne les vaches (divines), qu'il délivre ses amis de tout mai.
9. Les Ângiras ^, dans leur désir d'obtenir les vaches (célestes), viennent s'asseoir (sur le cousa), chantent des hymnes, et font couler les libations immortelles. Ils reviennent souvent prendre leur place dans le sacrifice où chaque mois réclame leur offrande.
10. A la vue de ce lait que leur verse cette vache antique, et qu'ils ont obtenu par leurs œuvres, (les Angiras) ont tressailli de joie. Leurs chants ont amené la lumière qui éclaire le ciel et la terre, ont constitué le monde, et assuré aux hommes la jouissance des vaches (célestes).
11. Indra, le vainqueur de Vritra, accompagné des Marouts, et excité par les hymnes et les holocaustes, a formé les vaches (célestes). C'est pour lui ^ que la vache (du sacrifice), large et féconde, fait couler le miel savoureux du beurre consacré.
12. En l'honneur du bienfaisant (Indra) les pieux Angiras célèbrent avec pompe une grande et brillante fête. Assis (sur le cousa\ ils couvrent d'une
1. Saramà est appelée Soupadi (qui est douée d'un bon pied), soit qu'on fasse allusion aux piedi dont se composent les vers des hymnes, soit qu'on rappelle le p<ida ou pied, sur lequel est établi le foyer, iîàpada,
Agni en sa qualité de sacrificateur
3. Les Angiras sont les prêtres, ou les Rites personnifiés : les vaches sont ici les rayons de la lumière céleste.
4. Le commentateur croit que le sacrifice se fait non pour Indra, mais pour le Déva qui l'offre.
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colonne de (fumée) les deux pareots (du monde) ; ils élèvent une flamme majestueuse.
13. Au moment où s'opère la séparation du Ciel et de la Terre, que la grande prière consolide Tunivers qui s'agrandit. Qu'Indra, célébré par nos hymnes respectueux, réunisse en lui toutes les forces les plus indomptables.
14. Ton amitié est grande, ô Maghavan ; je veux que le vainqueur de Vritra soit fort. (Vois) les puissantes cavales qui vont te porter. Nous te présentons, au nom du père de famille S et ces hynmes et ces offrandes. Ne nous oublie pas, 6 gardien des vaches (célestes).
15. Le prévoyant Indra donne à ses amis la jouissance de toute cette nature, animée et inanimée. 11 a, secondé des Marouts, produit avec splendeur le Soleil, l'Aurore, et Agni sous ses diverses formes.
16. Cet (Indra) qui est tout, et (que l'on appelle aussi) Damoûnas *, c'est encore lui qui a créé toutes les Ondes (du sacrifice), venant à l'envi étaler leurs suaves beautés, prodiguer leurs douces faveurs, et s'offrant soir et matin & l'action purifiante des (trois) divinités ».
17. Par la vertu puissante de Soûrya se succèdent le Jour et la Nuit, opulents et dignes de nos hommages. Cependant autour de toi, magnanime Indra, (se rassemblent) pour repousser (tes adversaires) (les Marouts), tes nobles et invincibles amis.
18. Vainqueur de Vritra , sois le maître des prières et des hymnes, la vie qui anime tout, le bienfaiteur qui nourrit le (monde). Viens à nous; sois (toujours) grand, et fais-nous sentir tes heureuses amitiés et tes généreux secours.
19. Tel qu Angiras, je vénère et je chante (le dieu) antique. Je lui adresse cet hommage. 0 Maghavan, attaque la multitude impie de tes ennemis, et fais-nous jouir du bonheur.
20. Nous avons préparé de pures libations; que leurs ondes, heureusement pour nous, coulent par toi à pleins bords ! 0 Indra, monte sur ton char, et défends-nous contre l'ennemi. Rendsnous promptement possesseurs de vaches (fécondes).
Que le vainqueur de Vritra, maître des va
1. Souri, celui qai fait les frais du sacrifice. Voyez page 121, col. 1, Dote 8.
2. Ce nom se donne ordinairement à Agni. Voyez page 122, col. 1, note 1.
3 Ces trois divinités sont Agni, Vàyou et Soûrya ou le Soleil. Voy. page 205, col. 1, note 6.
ches (célestes), nous fasse conualtre ces vaches (divines). Sous la splendeur de ses rayons qu'il fasse disparaître les noirs (Asouras). Qu'il préside aux prières de notre sacrifice; qu'il force et qu'il nous ouvre toutes les portes (du ciel).
22. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
lIYMiNE m.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
(Méire : Trichtoubh.)
1. Indra, maître du soma^ bois ce brillant breuvage que nous te présentons vers le milieu du jour. 0 Maghavan, tu aimes nos offrandes ; pousse tes coursiers de notre côté ; ouvre la bouche, et enivre-toi de nos liqueurs,
2. Bois, Indra, de ce soma étincelant où se confondent la farine d'orge et le beurre *. Nous te l'offrons pour ton plaisir. Avec la troupe des Marouts, qui donne le signal à l'hymne sacré, viens te livrer à la joie ; uni à ces enfants de Rendra, bois à longs traits.
3. 0 Indra, ces Marouts qui t'honorent augmentent ta gloire ; ils font ta force et ta puissance. (Dieu) à la face majestueuse, au bras armé de la foudre, accompagné des Rendras, bois (ce que nous t'offrons) dans notre sacrifice du milieu du jour.
4. Ces Marouts, qui sont la force d'Indra, nous envoient le miel (céleste) qu'il a préparé. Secondé par eux, (le dieu) a su distinguer par quel côté il peut ouvrir le flanc impénétrable de l'orgueilleux Vritra.
5. Tel que Manou, ô Indra, tu fais l'honneur de notre sacrifice. Bois ce soma^ pour perpétuer la force. (Dieu) que transportent des chevaux azurés, avec les rapides et adorables (Marouts), amènenous les Ondes (célestes) ; car les Ondes dépendent de toi.
6. Quand tu donnes la mort à Vritra, alors tu lances les Eaux pareilles à des coursiers animés au combat. Oui, Indra, de ton trait rapide (tu frappes) cet impie (Vritra), qui semble endormi,
1. L'épitbëte manthin semble indiquer que le mélange a dû éire battu. M. Wilson, au mut mantha, fait mention d'un plat composé do farine d'orge, de beurre et d'eau, a tort of ^rutl or porridge.
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et qui retient prisonnières les (Ondes) diyines.
7. Avec une vénération profonde nous honorons le grand et magnifique Indra, (Indra) toujours jeune, généreux, immortel. Le ciel et la terre peuvent se mesurer ; la grandeur dlndm est infinie.
8. Les œuvres d'Indra sont merveilleuses et innombrables : tous les dieux ue sauraient les détruire. Noble héros, il soutient la Terre et le Ciel; il enfante le Soleil et TAurore.
9. Bienveillant Indra, tel est ton pouvoir : il éclate dès l'instant de ta naissance, quand tu as bu notre soma. Tu es fort ; et les mondes, les jours, les mois, les automnes ne sauraient user ta vigueur.
10. A peine es-tu né, Indra, à peine as-tu goûté de notre soma^ que la joie te pénètre au sein de ta céleste demeure. Dans ce (dieu), qui remplit le ciel et la terre, que Ton reconnaisse Tantique protecteur des œuvres (pieuses).
11. Tu as donné la mort au violent Ahi qui enchaîne les eaux, 6 (athlète) robuste, né pour tant de combats. Le ciel, en effet, ne voit alors que la moitié de ta grandeur, et Fautre partie de ton corps disparait, assise qu'elle est sur la terre *.
12. Oindra, que ce sacriOcc offert en ton honneur, que ces flots de soma versés pour toipuissent l'agréer. Touché de ces hommages, que tu mérites, conserve ton serviteur, et que nos prières aiguisent ta foudre pour la mort de Yritra.
13. Par mes offrandes je veux me concilier la faveur d'Indra. Puissé-je le rendre attentif à mes hymnes, et le gagner par mes hbations, lui qui grandissait et grandit toujours aux chants d'autrefois, d'hier, d'aujourd'hui I
14. L'inspiration (poétique) qui me pénètre naît pour la gloire d'Indra, que je chante avant l'apparition du jour, dans ces lieux, mêmes où, prêtres et pères de famille, s Us t'invoquent tous, et te prient de venir, comme sur un vaisseau, les délivrer du mal.
15. Le vase de somaesi plein. La Sw&hà semble ouvrir son limpide trésor pour t'inviter à boire. Que les Libations, pour satisfaire la soif d'Indra,
1. Le texte est bien difficile à tra'laire : altéra nate terram operii. Image bizarre! Le nuage s'intercale entre les deux parties sphériques da corps d'Indra, dont l'one est au ciel et l'autre sur la terre.
% Je rends ainsi le mot ouhhayé, que le commentateur traduit par ces mots obscors : gem appartenant à deux familles, oubhaffoeoulavarttino âjanah.
s'approchent de lui en tournant vers leur droite ^
16. Ni la mer profonde, 6 Indra si souvent in* voqué, ni l'obstacle des montagnes ne peut t'arréter. Excité par tes amis, tu peux même briser le robuste Oûrva, détenteur des vaches (célestes).
17. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
EN L'HOKNEUR n'iIfORA, PAR YISWAIIITRA.
{Métrés : TrJchtoubh et ADOUChtoubh.)
1. (Récit.) Descendant avec vitesse du sommet des montagnes, et emportées à Penvi Tune de l'autre, telles que deux cavales impétueuses, pressant leurs rives avec rapidité, comme deux vaches lèchent (le petit dont elles ont été séparées), la Vipàsii * et la Soutoudri ^ roulent leurs flots abondants.
2. (Viswàmitra parle *.) Lancées par Indra et suivant une pente rapide, vous courez à la mer, de même que deux conducteurs de char. Vous vous précipitez l'une vers l'autre, et dans cette mutuelle rencontre vos vagues brillantes s'enflent et se grossissent.
3. Je m'approche de la (Soutoudri), la plus large des rivières. Nous nous présentons devant la grande et heureuse Vipàsà. Pressant vos rives comme deux vaches lécheraient leurs petits, vous allez ensemble au réservoir qui vous est commun.
4. (Les Rivières parlent.) Le lait (des vaches célestes) a grossi nos flots, et nous allons toutes
Voir page ^2, col. % note
2. Le texte porte Vipàt : la Vipàsà est une rivière du Penjab, nommée aujourd'hui Beyàh.
3. La Soutoudfi est appelée aussi Satadrou. C'est aujourd'hui le Setledj, qui va s'unir au Beyàb, pour former l'Hyphasis des Grecs.
4. Pour expliquer le sujet de cet hymne, on raconte que Viswàmitra, prêtre du roi Sondas, fils de Pidjavada, est renvoyé chei lui par ce prince avec de nombreux présents, et qu'arrivé au confluent de la Vipàsà et de la Soutoudri il est arrêté par la crue des eauK. Là il fait un sacrifice à Indra, pour obenir de pouvoir passer à l'autre rivage. Je ne serais pas étonné que celte pièce n'eût élé conçue que comme une allégorie, où sont représentées, sous la forme de rivières, les deux espèces de libations.
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au réservoir que nous a préparé le Dieu. Nous ne pouvons arrêter notre course obligée. Que désire le sage qui interpelle les Rivières ?
5. (Vis^âmitra parle.) Arrêtez un instant votre course à ma voix, (à la voix de celui) qui offre le soma^ 6 pieuses Rivières. Fils de Gousica, j*ai besoin de votre secours, et j'adresse à Soutoudrt une instante prière.
6. (Les Rivières parlent.) Indra, dont le bras est armé de la foudre, nous a ouvert une route. 11 a frappé Vritra, qui renfermait les ondes. Que le divin Savitri, aux mains brillantes, nous conduise. C'est sous sa direction que nous roulons nos flots grossis.
7. On célèbre partout la force dlndra, dont le bras puissant a percé Àhi. La foudre (du dieu) a frappé les compagnons (de l'Âsoura), et les Ondes ont avec empressement suivi leur cours.
8. Chantre (des dieux), ne prends pas en mal nos paroles. Que tes chants passent jusqu'aux derniers âges. 0 prêtre, charme-nous par tes hymnes. Ne nous donne pas une mauvaise renommée parmi les hommes. Salut à toi !
9. (Yiswàmitra parie.) Sœurs % écoutez bien le prêtre, je viens à vous de loin sur un char léger. Calmez votre fougue; donnez-moi un passage facile. Car, 6 Rivières, la force de votre courant renverse nos chars.
10. (Les Rivières parlent.) Prêtre, nous entendons tes paroles. Tu viens à nous de loin sur un char léger. Nous te saluons, comme l'épouse respectueuse; nous t8 vénérons, comme la jeune fille devant un mortel (respectable).
U. (Viswâmitra parle). Les Bharatas ' ont demandé à te traverser, (6 Soutoudrî); accueille aussi ma tribu, amie des vaches (célestes), et dirigée par Indra. Suivez votre cours ordonné : j'honore votre bonté, (Rivières) digaes de nos hommages.
12. Les Bharatas, amis des vaches (célestes), ont traversé déjà ces rivières, et le sage (leur conducteur) a honoré leur bonté. Gonflez-vous donc, Rivières bienfaisantes, emplissez vos mamelles fécondes, et marchez rapidement.
13. Que les rênes (de noâ coursiers) s'élèvent au-dessus (de vos ondes), 6 Rivières. Ne touchez pas à leurs jougs. Que deux (Rivières) aussi respectables que vous ne deviennent pour nous la
Ce mot signifie encore rivièrei
2. Les Bharatas étaient une fàmUle appartenant à la race lanairo : Viswàniiira était <le la même race.
cause d'aucun désastre; qu'elles nous soient propices.
UYMNE v.
A IXDRA, PAR VISWAMITRA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. Indra brise les villes de ses ennemis, et abat leur audace. Trésor d'opulence, il enrichit son serviteur. Excité par la prière, il grandit ; il répand ses nombreux bienfaits, et remplit le ciel et la terre.
2. J'invoque ton secours, (dieu) magnifique et fort; j'élève la voix en l'honneur d'un immortel. 0 Indra, tu es le prince des nations humaines et des tribus divines.
3. Le puissant Indra a vaincu Vritra; tel qu'un bouclier, il nous a protégés contre la magie (des Asouras). Terrible en sa colère, il a coupé les membres de son ennemi caché dans le nuage; il a délivré les vaches (prisonnières) des nocturnes /brigands).
4. Indra donne le bonheur, enfante la lumière, triomphe avec les pieux (Angiras), et combat à la tète de son armée. En faveur de Manou il a élevé le brillant étendard des jours, et pour le grand combat il a préparé l'astre resplendissant.
5. Indra, tel qu'un héros vaillant, se distingue par mille actions d'éclat, et pénètre dans les rangs épais de ses ennemis. C'est lui qui inspire au poëte ces hymnes ^ magnifiques, et qui les teint de vives couleurs.
6. De nobles (chantres) célèbrent les nobles exploits de cet Indra, (exploits) admirables et sans nombre. Fort de ses divines magies, il a brisé la puissance des Dasyous malfaisants.
7. Dans ses illustres combats Indra va conquérir la richesse pour les Dévas, maître des hommes pieux et ami des sages dont il remplit les vœux. Près du foyer du père de famille qui l'honore, les prêtres renommés pour leur science célèbrent ses exploits dans leurs hymnes.
8. Les (chantres) religieux louent avec enthousiasme cet Indra vainqueur et magnifique, qui donne le bonheur, qui dispense les Ondes divines, qui crée le Ciel et la Terre.
9. Indra a donné des chevaux (aux Marouts) ; il a formé le soleil et la vache d'abondance *. U
1. Je ne sais pourquoi le commentateur veut que le mot dhiyah soit traduit par le mot auroret. 8. C'est-à-dire le sacrifice, ou le nuage.
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a ouvert de riches trésors, et, en même temps qu*il frappait les Dasyous, il a sauvé la tribu *
des Aryas.
10. Indra a donné les plantes et les jours; il a donné les arbres * et Fair. Il a brisé Bala, et a ôté la voix (aux Asouras). Il a dompté les forts.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR VISWAHITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Les chevaux sont attelés à ton char, arrêtetoi. Viens vers nous, comme le Vent (court) vers ses cavales. 0 Indra, nous t'invitons à boire notre libation; nous donnons la Swiihà pour satisfaire à ta soif.
2. En rhonneur du (dieu) que le monde invoque, j'ai attelé à son char ses deux coursiers rapides. Qu'ils nous amènent Indra à ce sacrifice où nous accumulons les offrandes.
3. Pousse près de nous ces (chevaux) qui répandent Tabondance, et nous protègent contre Tennemi. Sois notre défenseur, 6 (dieu) bienfaisant, et emporte notre Swadhd '. Envoie tes chevaux rougeâtres ; qu'ils viennent manger ici, et (toi-même) nourris-toi également chaque jour de nos beignets K
4. Avec la Prière, j'attelle pour le sacrifice tes chevaux rapides, amis de (l'homme), charmés de nos libations. Sage et prévoyant Indra, monte sur ton char solide et fortuné, et viens (boire) notre soma.
5. Qae d'autres par leurs sacrifices n'aillent point attirer tes coursiers bienfaisants et superbes. Viens; nous nous empressons de t'honorer par de continuelles libations.
Ce soma est pour toi; approche-toi des of
1. L'aateur se sert dn mot vama, qui signifie couleur. Nous avons yn ailleurs que les Dasyous ou Asouras, esprits de ténèbres, sont d'une couleur noire, erichna,
2. Le commentateur entend cela des arbres qui servent au sacrifice, tels que le Kbadira. le Pàlasa.
3. La Swadhà est une espèce d'offrande. On peut croire aussi que le poêle compare les présents dlndra à ceux que les hommes peuvent lui faire, et traduire par cette idée : Apporte-noui notre Swcidhâ. Le mot Swadhà signifie viprei, nourriture,
4 DKànàh ; ce sont des pâtes d'orge frites.
frandes que ce (père de famille) renouvelle sans relâche, et bois avec bonté. 0 Indra, présent à notre sacrifice, assis sur ce gazon, fais descendre cette liqueur dans ta vaste poitrine.
7. Pour toi ce gazon a été étendu, 6 Indra, ce soma a été versé ; cette orge a été préparée pour tes chevaux. Viens donc en notre demeure, toutpuissant bienfaiteur, (viens) accompagné des Marouts. L'holocauste est disposé pour toi.
8. 0 Indra, (les plantes) des montagnes, les Ondes, (le lait) des vaches, (et les soins) de nos prêtres, tout a concouru à former ce (soma), aussi doux que le miel. Viens, (dieu) grand et bon, sage et prévoyant, suis la route que t'indiquent nos hymnes, et bois de ce (soma),
9. 0 Indra, que les Marouts que tu aimes et qui font ta gloire, t'accompagnent à notre fête. Transportés tous d'un même désir, ô Indra, buvez de ce soma par la langue d'Agni.
10. Adorable Indra, par la langue d'Agni, prends et la Swadhd et toutes nos libations. 0 Sacra, accepte l'holocauste que te présente la main du prêtre et du sacrificateur.
1 1. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HTMNB Vit.
A IlfDRA, PAR T18WAMITRA.
{Métré : Tricbtoubh.)
1. Viens, (Indra), avec les (Marouts), tes fidèles auxiliaires; accepte l'offrande que nous te présentons. Indra croit au milieu des libations; il grandit par l'effet de nos œuvres pieuses, et obtient de la renommée.
2. Des libations, aux reflets étincelants, ont été préparées; c'est par elles qu'Indra acquiert la puissance, la fécondité, la grandeur. 0 Indra, reçois nos prières. Bois de cette (liqueur) ardente que te verse notre coupe.
3. Bois et grandis. 0 Indra, c'est pour toi que sont répandues ces premières liqueurs. Gomme tu buvais les antiques libations, bois aujourd'hui les nôtres, (dieu) digne de nos éloges et de nos hymnes.
4. Il est grand , il est victorieux. Enhardi par la louange, il se revêt pour le combat d'une force terrible et capable de tout réduire en poussière.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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La terre ne saurait l'égaler eo grandeur, (le dieu surnommé) Haryaswa «, quand le plaisir du soma le transporte.
5. Il est grand, il est terrible; il croit pour la force, et la louange du poëte étend sa puissance. Indra est pour nous tel que Bbaga *; les vaches (célestes) qu'il nous envoie sont une source d'abondance, de fertilité, de richesse sans bornes.
6. Quand les rivières s'enflent et grossissent, les Ondes, telles que des chars, s'emportent vers la mer. Ainsi s'élance Indra, puisant une force nouvelle dans ce soma brillant que nous lui versons.
7. Les rivières vont à la mer : les (prêtres viennent) à Indra, lui apportant le sotna élincelant et limpide. Ils l'ont avec leurs doigts (diligents) ex» trait de la plante; ils ont reçu dans leurs vases ce miel (de la libation), et l'ont purifié à travers le filtre.
8. La poitrine d'Indra est comme un lac qui contient le soma ; elle suffit à de nombreuses libations. Quand Indra a consommé nos premières offrandes, disposé à frapper Vritra, c'est le soma qu'il demande (encore).
9. Comble-nous de tes dons. Que personne (en libéralité) ne l'emporte sur toi. Nous savons que tu es le maître des trésors ! 0 Indra, ô Haryaswa, que nous sentions toute la plénitude de ta bonté !
10. Magnifique Indra, toi qui aimes notre soma, fais-nous part de tes précieuses, de tes innombrables richesses. Accorde-nous cent automnes d'existence, dieu à la face majestueuse, (donnenous) une forte postérité.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HYMNE VlII.
A I.fDRA, PAR VISWAHITRA.
{Métrés : GAyatrt et Anouchtoubh.)
1. 0 Indra, nous t'invitons à prendre cette force qui terrasse Vritra et triomphe dans les batailles.
C'estnà-dire le dieu traîné par dêi chevaux azurés
2. Bbaga est une des formes d'Aditya, considéréa comme Tanteor de toat bien. Le commentaire regarde ce mot comme un adjectif, bhadjanîya.
2. Indra (nommé) 5atocra/ou S que les prêtres sachent rendre ton âme, ton regard attentif.
3. 0 Indra, 6 Satacratou, contre les attaques de nos ennemis nous appelons de toutes nos voix ta puissance.
4. Nous glorifions par nos louanges le nom d'Indra, que le monde honore et qui est le soutien des hommes.
5. 0 Indra, toi que tous les mortels implorent, je t'invoque au milieu des combats. Frappe Vritra, et donne-nous ses dépouilles.
6. Sois vainqueur dans les batailles. 0 Indra, ô Satacratou, nous t'appelons. Donne la mort à Vritra.
7. 0 Indra, triomphe, sur le champ de bataille, de ces ennemis robustes, si rapides dans leurs mouvements, si renommés pour leurs richesses.
8. 0 Indra, 6 Satacratou, bois ce soma qui donne la vigueur et la victoire. Veille pour nous, et viens à notre secours.
9. 0 Indra, 6 Satacratou, je célèbre en toi cet empire que tu exerces sur les cinq espèces d'êtres •.
10. Reçois, 6 Indra, nos abondantes offrandes. Prends une force invincible. Nous aimons à augmenter ta vigueur.
1 1 . Viens à nous, 6 Sacra, des régipns voisines ; (viens) des régions lointaines. Des lieux qui sont ta demeure, viens ici, ô Indra, toi qui portes la foudre.
IIYMiNE IX.
A 1?I0RA, PAR VISWAHITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Tel que l'ouvrier (façonne le bois), toi, prépare la Prière. Gomme le coursier chargé d'un fardeau précieux, approche- toi chargé de l'offrande. Je veux célébrer les hauts faits (d'Indra), et, dans mon heureuse inspiration, contempler les sages (Dévas) >.
2. Adresse-toi donc à ces races de sages (Richis). L'âme élevée, le cœur pieux, ils ont formé le Ciel. Que tes Prières, aussi rapides que la pen-
i. Ce mot, auquel, on a donné plus tard la signification de dieu ayant fait cent sacrifieet, sembleavoir signifié d'abord, dieu capable de cent prouenes {bahoucarman). Voy. page 43, col. 2, note 1.
S. Voir page 45, col. 1, note 1.
.3. Le pofite fait aUusion aux anciens Richis, ou bien à ces Rites personnifiés sous le nom d'Ângiras, et autres. Ces Rites, qui vont s'accomplir, semblent en quoique sorte revivre tvec leur antique puissance.
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sée, grandissent et viennent ici accomplir leur devoir.
3. C'est dans le sacrifice que ces (sages) par leurs œuvres mystérieuses ont donné de la force au Ciel et à la Terre ; qu'ils les ont étendus et fondés sur de larges bases ; qu'ils en ont maintenu et consolidé tout le vaste ensemble.
4. Tous ces (sages) ont placé (Indra) sur son char et Font entouré de splendeur. Le (dieu) va tout revêtu de lumière, et brillant par lui-même : il porte le grand nom de fécond Âsoura * . Il a toutes les formes, et s'élève aussi au-dessus des (Ondes) immortelles (en qualité de Yarouna).
5. Ce (dieu) puissant, antique et premier-né, a enfanté ces Ondes abondantes qui lui appartiennent. Rois fils du Ciel, vous puisez votre force dans les prières du brillant sacrifice.
6. 0 rois, vous êtes l'ornement des trois assemblées dans lesquelles nos nombreuses libations vous honorent. Oui, je vous vois des yeux de l'àme. Indra, tu apparais dans le sacrifice; tu t'approches de ces flammes ' dont le vent agite la chevelure.
7. Sous les noms divers qu'ils ont donnés à ce (maître) bienfaisant, les (Richis) lui ont mesuré le lait de la vache (du sacrifice). Prenant tour à tour chaque énergie ' divine, ces (sages) magiciens en ont fait une forme dont ils ont revêtu Indra.
8. 11 n*est personne qui ne soit à l'abri sous cette forme d'or de Savitri ^, que ma Prière a créée. Comme une femme (embrasse) ses enfants, elle enveloppe le Ciel et la Terre, qui s'étendent au loin dans l'immensité. Tel est le fruit de nos hymnes.
9. Quand le vieux (prêtre) accomplit (le sacrifice), quand le seigneur traite les dieux, soyez auprès de nous, (Indra et Yarouna). Le monde voit les œuvres variées de ce (divin) magicien, (de cet Indra) aussi bon ^ qu'il est fort.
i. Ce mot, pris ici en bonne part, désigne l'être qui donne la vie, c'est-i-dire le Soleil. Indra est à la fois i'Aditya dn joar et TAditya de nuit, autrement Indra et Yarouna. Pins loin le poëte appelle Indra et Varoana fll$ da Ciel (divo naptrt), parce qu'en leur qualité û'àdUya ils parcourent Tair le jour et la nuit.
Atouryam
4. Indra prend le nom de Savitri {créateur) , qui appartient ordinairement au Soleil.
5. L'expression sanscrite est pittoresque {gopàdjihwa). Quand la yache est rassurée, elle lèche son maître, à qui, dans cette circonstance, conyiaadrait parfaitement l'épithôte latine blanduê.
10. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrilîce, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. La Prière, qui part du cœur et qu'embellit l'imagination, s'élevo vers le grand Indra. Elle s'éveille pour le sacrifice, et s'écrie : « Indra, écoute ce qui m'est inspiré pour toi. ■
2. La Prière semble naître du Ciel avec l'Aurore ; elle s'éveille pour faire entendre sa voix dans le sacrifice. Antique, fortunée, connue de nos pères, elle prend (au matin) ses vêtements argentés.
3. La (Prière), placée sur la langue (du prêtre), enfante deux jumeaux *. A peine sont-ils nés, que ces jumeaux rassemblent les formes des choses; ils tuent les ténèbres, avant-coureurs de (l'Astre) lumineux.
4. Qui peut blùmer ces (Richis) * qui furent nos pères sur la terre, et qui combattirent pour nous donner les vaches (célestes) ? C'est Indra, qui, fameux par ses nobles prouesses, a délivré pour eux ces vaches fécondes.
5. Indra, et ses amis, les pietîx (Angiras), habiles à chanter sur des mesures de neuf syllabes ', ont suivi les vaches dans la (prison) où elles étaient couchées. Bienfait inestimable ! Avec les dix (Angiras) qui chantent sur des mesures de dix syllabes, il a découvert le Soleil, qui habitait les ténèbres.
6. 11 a découvert ce breuvage aussi doux que le miel que donne la vache (céleste) au large sabot, au pied rapide. Bienfaiteur opulent, il a de sa main droite saisi le mystérieux (Asoura), caché au sein des eaux.
L'auteur désigne les Angiras
3. Voy. pageSO, col. 1, note 6, les différents sens que Ton peut donner à ce passage. Il y a deux classes d' Angiras, les uns, & ce qu'il parait (sect. I, lect. V, hym. I, vers 4), au nombre de sept, et les autres au nombre do dix, comme il résulte du passage présent. Le commentateur cite, parmi les Angiras, Médhâtithi, et ne voit dans ces Richis que deux cUutei de pénitents.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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neux. Puissions-nous vivre tranquilles à Tabri du mal ! 0 dieu, dont notre soma augmente la grandeur, accepte les libations et les prières d'un serviteur riche en offrandes.
8. Que l'astre lumineux vienne pour le sacrifice éclairer le Ciel et la Terre. Puissions-nous être délivrés du mal ! Que les Vasous nous aident à traverser heureusement (la vie), et augmentent la fortune du mortel qui les honore.
9. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
LECTURE TROISIEME
A lîfDRA, PAR YISWAMITRA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. Puissant Indra, nous t'invoquons en versant le soma en ton honneur. Prends nos offrandes, aussi douces que le miel.
2. Indra, toi que le monde célèbre, viens chercher le soma de notre sacrifice. Bois, consomme ce (breuvage) agréable.
3. Indra, maître honoré des hommes pieux, prends avec tous les dieux l'holocauste dont nous t'adressons l'hommage.
4. Indra, maître des hommes pieux, c'est vers ton séjour que se dirigent ces libations, ces liqueurs fortunées.
5. Indra, remplis ta poitrine de ce soma choisi et versé pour toi. Ces breuvages étincellent en ton honneur.
Indra, que l'on t'invoque de loin, de près
1. Ces expressions, qui se présentent souvent, me semblent avoir besoin d'être expliquées. Indra se trouve
au milieu (du jour), viens toujours au milieu de nous.
A INDRA, PAR YISWAMITRA.
[Mètre : Gftyatrt.)
1. Indra, qui portes la foudre, je t'invoque et t'honore. Viens vers nous avec tes chevaux pour boire notre soma.
2. Choisissant un moment favorable, notre sacrificateur a étendu le gazon (sacré). Dès le matin les mortiers ont travaillé.
3. Héros qui aimes la Prière, le sacrifice commence. Place-toi sur notre gazon, et reçois l'offrande.
4. Réjouis-toi de nos libations, de nos hymnes et de nos chants, honorable Indra, toi qui donnes la mort à Vritra.
5. Les Prières viennent flatter le grand Indra, l'ami de notre soma^ le maître de la Force, de même que la vache (avec sa langue flatte) son veau.
6. Que ton corps profite des mets que nous t'offrons, et s'agrandisse heureusement. N'expose pas ton serviteur au blâme.
7. Indra, toi qui es notre appui, sois à nous, comme nous sommes à toi. Nous te chantons en te présentant l'holocauste.
8. Ne lance pas loin de nous les chevaux que tu chéris. Viens à nous, Indra, toi qui emportes la Swadhd^ et réjouis-toi.
9. Que (tes chevaux) aux longs crins, et arrosés de beurre sacré, t'amènent ici, 6 Indra, sur ton char fortuné. Âssieds-toi sur notre gazon.
HYMNE m.
A INDRA, PAR YISWAMITRA.
{Mètre : Gftyatrl.)
1. 0 Indra, avec les chevaux attelés à ton char, approche-toi de ce soma que nous t'avons versé, et auquel nous avons mêlé le beurre (sacré).
2. Viens, Indra, goûte à ces liqueura que nous avons disposées sur le gazon et extraites des mortiere. Satisfais pleinement ta soif.
loin iparàvatoi) lorsqu'il fait encore nuit, et que le soleil est sous l'horiion. 11 est prêt lorsque le Jour luit, et que le dieu est présent, soit à l'orient, soit i l'occident, et semble plus rapproché des hommes. Voy. page 63, coL 1, note 6.
[Lect. III.]
3. Que ma Prière s'élève ainsi vers ladra, et l'invite à boire le soma.
4. Oui, par nos hymnes et par nos chants nous invitons Indra à boire le soma. Qu'il vienne avec empressement.
5. Indra, pour toi ces libations de soma. 0 Satacratou, trésor de (riches) offrandes, reçois dans ton sein ces (libations).
6. (Dieu) sage, nous savons que dans les combats tu remportes la victoire et te charges d'opulentes dépouilles. Nous venons donc implorer tes bontés.
7. Bois, 6 Indra, ce breuvage que nous avons tiré de nos mortiers, et dans lequel nous avons confondu l'orge et le beurre.
8. Indra, daigne recevoir ce soma que je te présente, et qu'il réjouisse ton cœur.
9. Enfonts de Gousica, nous avons besoin de ton secours, 6 antique Indra, et nous te convions à boire nos libations.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
{Méire : Trichtoubb.)
1. Élevé sur ton char, viens à nous, et approchetoi de ce somOy qui brille en ton honneur. Dirige vers notre gazon tes deux nobles coursiers. Ces prêtres t'invoquent en t'apportant l'holocauste.
2. Viens avec tes clievaux, (noble) ilrya *, vers ce peuple qui te présente de nombreuses offrandes. C'est toi, Indra, qu'appellent nos Prières et nos Hymnes, qui se complaisent dans ton amitié.
3. Divin Indra, pousse ici tes rapides coursiers-, aime à visiter notre sacrilice, où s'accumulent les offrandes. Avec le beurre et les mets (sacrés), dans ce lieu où sont disposés les doux breuvages et les liqueurs enivrantes, je t'invoque par la prière.
4. Qu'ils t'amènent donc vers nous, ces coursiers superbes, magniûques, bienfaisants et chargés d'un si noble fardeau! Qu'Indra se plaise à notre sacrifice, où l'orge a été prodiguée, et ami (fidèle)» qu'il écoute les chants de son ami!
5. 0 Maghavan, honoré par notre soma^ (protège) en moi le pasteur du peuple et le roi, (protège) en moi le Richi qui verse la libation. Faismoi part de ton immortelle opulence.
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
6 Indra, t'amènent à notre fôte. (Compagnons du magnifique (ennemi de Vritra), purs de toute souillure, ils traversent le ciel et embellissent les régions de l'air.
7. Indra, bois de ce généreux (soma) que versa notre mortier, et que te porte l'épervier * (poétique), fidèle à ton désir. Enivré de cette liqueur, tu agites la nature, et tu ouvres les portes de l'étable (céleste).
8. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HVMNE v.
A IKDRA, PAR VISWAMITRA.
{Mètre: Vribatl.)
1 . 0 Indra, qu'il te soit agréable, ce soma extrait de nos mortiers. Aime à venir vers nous avec tes chevaux. Monte sur ton char azuré.
2. Par amour pour (notre soma)^ tu amènes l'Aurore, tu allumes le Soleil; sage et prévoyant, 6 Indra, ô Haryaswa, tu donnes (au monde) sa brillante parure.
3. Azurée est la voûte du ciel, azurée est la surface de la terre ; et c'est Indra qui a consolidé ces deux (grands corps) azurés, entre lesquels lui, le (dieu) azuré ■, circule pour les entretenir.
4. Haryaswa, bienfaisant et azuré, en naissant illumine le monde entier. Il porte dans ses bras une arme azurée, sa foudre aux teintes azurées.
5. Oui, (dans ses bras) Indra (tient) sa foudre empourprée, ardente, enveloppée de traits éblouissants. Ayec ses chevaux il a, en même temps, fait sortir le soma de nos mortiers et les vaches (célestes de leur prison).
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
{Méire : Vrihatt.)
1. Viens, ô Indra, avec tes chevaux * qui font notre joie, et dont les poils sont nuancés comme
1. Voy. page £9, col. 1, note S. Le commentaire exp!iqao le mot iyéna de celte maniera : tchhandoroûpah toupamah.
faut euienJre par ce3 chevanx d*Indra les rayons
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uct. 111.]
la plume dePaoo. Ne sois pas dans ta roule arrêté (par d'autres mortels), comme Toiseau par le filet du chasseur. Que ces (mortels) soient pour toi tels qu'une terre aride.
2. Indra, toi qui détruis \ritra,qui brises Bala, qui forces les villes (célestes) et amènes les eaux, tu montes sur ton char à l'arrivée de tes deux coursiers, et tu renverses les plus fermes remparts.
3. De même que (l'eau remplit) la mer profonde, toi, tu remplis les vœux du sacrificateur. Tu es comme le bon pasteur qui pourvoit aux besoins de ses vaches. Ce que le gazon est pour la vache, le ruisseau pour le lac, (tu l'es également pour nous).
4. Donne-nous des enfants, des richesses. Sois ^comme le père), qui laisse (à son fils) une partie de sa fortune. De même que le croc agite l'arbre pour en faire tomber le fruit mûr, ô Indra, secoue sur nous tes trésors pour combler nos vœux.
5. Indra, tu es riche et brillant, glorieux et prospère. 0 (dieu) que le monde chante, croîs en vigueur, et deviens pour nous la source de la plus heureuse abondance.
UYMNE vu.
A iriDRA, PAR TISWAMITRA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. (Dieu) guerrier, généreux, brillant, terrible, jeune, ferme et vainqueur, tu es immortel et glorieux; tu portes la foudre. 0 Indra, tu es grand, et grandes sont tes prouesses.
2. Oui, tu es grand par tes œuvres, (dieu) magnifique, libéral et redoutable. Tu résistes à toutes les attaques. Seul roi du monde, combats et détruis tes ennemis.
3. Dans sa splendeur infinie, il se déploie partout et remporte sur les autres dieux. Indra boit notre soma, et devient plus fort que le Ciel, la Terre, la vaste et grande Atmosphère.
4. Le redoutable Indra est comme un réservoir large et profond, qui s'étend au loin pour recueillir nos prières. Les libations du matin pénètrent en lui, comme dans une (vaste) mer.
laminenx de Tatmosphère, lesquels brillent aa ciel et sur la terre. Quand ces chevaux, sont spécialement désignés comme n'étant que deux, alors c'est le ciel même et la terre apparaissant à la faveur de la lumière éUiérée.
5. Le Ciel et la Terre te sont dévoués, et conservent, comme une mère garde son fruit, ce soma que les prêtres, 6 généreux Indra, te présentent, et qu'ils ont purifié pour ta soif.
HVMNE Vlll.
A INDRA, PAR V1SWAMITRA.
iMHre : Trichtoubh.)
1. Généreux Indra, associé avec les Marouts, bois ce soma ; prends notre Swadhà. Enivre-toi, et combats. Verse dans ta poitrine ces flots de miel savoureux. Tu es au ciel le roi des libations.
2. Accompagné des Marouts, bois joyeusement avec eux notre somcL^ sage héros, vainqueur de Yritra. Frappe nos ennemis, éloigne les méchants; fais que nous soyons partout redoutés.
3. Indra, gardien des Ritous, bois avec eux et avec les (autres) dieux tes amis le soma que nous t'offrons. Les Marouts, que tu aimes et qui t'honorent, ont donné la mort à Yritra, et ont augmenté ta force.
4. Avec ces sages Marouts qui t'accompagnent, et qui te secondaient quand Ahi fut tué, lorsque Sambara a été mis à mort et les vaches (célestes) retrouvées, (avec ces Marouts) qui font ta joie, 6 Indra, 6 Maghavan, amené par tes chevaux (azurés), bois notre soma,
5. Cet Indra, ami des Marouts, bienfaiteur grand et magnanime, maître céleste, triomphateur terrible et puissant, c'est lui que nous devons appeler sans cesse à notre secours.
A IRDRA. PAR VISWAMITRA.
{Uéire : Trichtoubh.)
1. Que le fdieu) aimable et généreux, qui vient de naître, protège (le sacrificateur) chargé pour lui d'offrandes et de libations. Bois à ton gré, et avant tous les autres, ce doux et merveilleux soma qui t'appartient.
2. A peine es-tu né que tu désires le jus de la plante que produit la montagne ^ : tu bois la liqueur du soma. Ta jeune mère, l'épouse du père commun, dans sa haute demeure, t'allaite de ce (breuvage) '.
Somalatà. Voy. page 162, col. 2, note
â. Ihdra, qui est un des éléments, a pour mère Adili.
[Lect. m.]
3. lodra s'approche de sa mère, et lui demande sa nourriture; d*une mamelle féconde sort devant ses yeux le sama piquant. (Alors Indra) satisfait son désir; il court ensuite au combat, et, dans la mêlée, (le dieu) aux larges membres se distingue par ses hauts faits.
4. Terrible vainqueur et fort dans sa victoire, il se revêt de toutes les formes qu'il veut. Par sa nature même Indra remporte sur Twachtri * ; et le sonia déposé dans les vases (du sacrifice), il le ravit et le boit.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR VISWAIIITRA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. Célèbre le grand Indra, qui est Fespoir des mortels, ami du soma^ et que les dèvas connaissent comme le maître de funivers, le héros des batailles, le vainqueur des puissances ténébreuses.
2. Intrépide combattant, traîné par ses coursiers azurés, il brille à la tête des armées, et personne ne peut le surmonter. Seigneur suprême, avec ses vigoureux alliés, il étend ses conquêtes, et s'empare des richesses du Dasyou.
3. Fort sur le champ de bataille, et impétueux comme le coursier, il a conquis le ciel et la terre. Magnifique et pareil à Bhaga, il est digne de nos invocations et de nos holocaustes. Il est l'auguste gardien de nos prières, et le trésor de notre abondance.
4. Maître du ciel et de l'air, écoute notre voix. Tu marches droit comme un char élevé; les (riches) Vasous te servent de monture. Tu couvres les Nuits d'un voile ; tu es le père du Soleil ; tu
qui est Tensembie même do la oatnre. On donne pour éponx à Âditi le grand Gasyapa. Telle est l'explication dn commentaire. Noas n'avons pas encore en l'occasion de rencontrer dans les hymnes da Rig-Véda la mention de ce personnage de Gasyapa : ce qui me fait douter de Texplication da commentateor. Je croirais assez qa'ici la mère d'Indra, c'est la vache da sacrifice, ou plutôt la flamme, éponse d'Agni. leqnel on peut appeler avec quelque raison Mahâ pitri.
1. Twachtri est Agni Védyoutay oa le fen des nuages. Le commentateur regarde Twachtri comme un Asoura.
donnes (aux mortels) la portion qui leur revient, comme la Prii're (donne aux dieux) la libation.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Ce soma est pour Indra; qu'Indra prenne notre swâhd. Viens, (dieu) rapide et bienfaisant, accompagné des Marouts. Que nos offrandes remplissent la vaste capacité d'Indra; que nos holocaustes satisfassent aux besoins de son (large) corps.
2. (Dieu) h la face majestueuse, j'attelle à ton (char) rapide tes deux fidèles coursiers; brille dés le matin, plein de confiance en leur légèreté. Que tes chevaux te retiennent ici. Rois de ce soma que nous t'avons préparé.
3. Pour assurer la force et la suprématie d'Indra, les prêtres ont, par leurs chants et leurs offrandes, honoré ce (dieu) bienfaisant et sauveur. 0 toi, qui aimes nos libations, viens avec plaisir boire le soma^ et envoie-nous souvent les vaches (célestes).
4. Satisfais d nos désirs en nous donnant des vaches et des chevaux; étends notre opulence et nos richesses. Telles sont les prières, telles sont les offrandes qu'apportent à Indra les sages et fortunés enfants de Gousica.
5. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles.
HYMNE xir.
A INDRA, PAR VISWAMITRA.
{Mètres : Djagatî, Trichtoubh et Gâyatrî.)
1. Par de longues prières invoquons le magnifique Indra, qui comble les humains de ses douces faveurs. (Dieu) immortel et toujours croissant en grandeur, il est digne de nos louanges
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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et chaque jour nos hymnes le célèbrent et Timplorent.
2. Nos voix s'élèvent de tout côté vers ce héros puissant, vers cet ladra, ce Satacratou, étendu comme une mer (immense) : il nous donne Fabondance, perce les villes (célestes), et nous envoie rOnde. Il est rapide, respleadissant, vainqueur et fortuné.
3. Le poète le célèbre pour obtenir la richesse. Indra aime la pure louange; il se plaît dans la demeure d'un pieux serviteur. Chante donc (cet Indra) qui accable et tue ses ennemis.
4. 0 le plus noble des héros, les prêtres t'honorent par leurs chants et leurs hymnes. Pour augmenter sa force, ce magicien, qui se revêt de toutes les formes, vient prendre nos offrandes. Seul, il brille, (seul) il règne sur ce monde.
5. Il commande, et l'abondance descend chez les mortels; la terre produit de nombreuses richesses. Pour Indra les cieux, les plantes, les eaux, les bois, les races (humaines) deviennent des dépôts de trésors (précieux).
6. Pour toi, 6 lodra, que traînent deux coursiers azurés, pour loi ces offrandes, ces prières, ces sacrifices! Accepte-les. Accorde-nous toujours ton appui, toi qui es pour nous un parent, un ami, un protecteur. Donne l'abondance à tes serviteurs.
7. Indra, toi que les Marouts accompagnent, viens ici boire de nos libations de soma, comme tu Tas fait pour Saryata '. (Noble) héros, les prêtres t'honorent par leurs sacrifices, dans leurs saintes et pompeuses cérémonies.
8. Satisfais à ton désir, 6 Indra, et viens ici avec les Marouts tes amis boire le sama que nous t'avons versé. (Dieu) que le monde implore, tu nais, et tous les Dévas te vénèrent et t'arment pour le grand combat.
9. Dans le soin de nous donner les Ondes, les Marouts, riches en bienfaits, secondent Indra notre protecteur. Vainqueur de Vritra, visite avec eux la maison de ton serviteur, et bois le {soma) qu'il a préparé.
10. Ce soma a été extrait de nos mortiers avec empressement, 6 maître adorable de la richesse ; lu peux en boire.
11. Refais ton corps avec ces liqueurs, avec cjs offrandes disposées pour toi. Tu aimes le soma; que le nôtre te réjouisse.
Indra, (vaillant) héros, puise dans notre
1, Voy. page 73, col. 2, note 3.
sacrifice, pour le bonheur (du monde, la force nécessaire) à tes flancs, à ta tête, à tes bras.
HYMNE XllI.
A IXDRA, PAR VISWAMITRA.
{Métré f: Gftyatrt, Dja^ttf/ Trichtoabh.)
1. 0 Indra, reçois dès le matin (le soma) que nous t'offrons avec ces beignets, ce plat de caillé, ce gâteau, et ces hymnes.
2. Reçois, 6 Indra, et consomme ces offrandes, ces mets. L'holocauste est préparé pour toi.
3. Accepte nos offrandes, écoute nos prières ; (sois pour nous) comme l'époux pour sa jeune épouse.
4. (Dieu) toujours invoqué, reçois nos offrandes dans le sacriilce du matin. 0 Indra, ta puissance est grande.
5. Indra, daigne agréer nos beignets et nos offrandes dans le sacrifice de midi. Cependant le prêtre, qui célèbre tes louanges, s'agite avec la majesté du taureau, et poursuit le cours de sa prière.
6. Dans le troisième satrifice, (ô dieu) sage que le monde glorifie, accepte nos beignets, nos offrandes et nos invocations. Honorons par nos œuvres (saintes) et nos holocaustes celui qui est entouré des Ritous et des Vàdjas *.
7. Nous offrons ce plat de caillé et ces beignets au (dieu) compagnon de Poûchan et possesseur des coursiers azurés. Héros sage, vainqueur de Vritra, ami des Marouts, mange ce gùteau, et bois ce soma.
8. Apportez promptement les beignets et les offrandes pour le plus illustre des héros. Que chaque jour, 6 superbe Indra, cet hommage te soit rendu; et qu'avec le soma tu sentes croître tes forces.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR riSWAHITRA.
{Méire» : DJa^tl, Gftyatrt, VrihaU, Anouchtoubb et Tricbtoubh.)
1 . 0 Indra et Parwata *, sur votre large char, apportez cette abondance fortunée qui produit
1. Les Riions et les Vàdjas sont deux classes de dieux. Voy. page 49, col. i, nota i, et page 108, col. S, note 4.
Voy. page 120, col. 2, note
[Uet. III.]
une forte race. 0 dieux, acceptez Tholocauste de DOS sacrifices. Que votre grandeur s*accroissc dans la joie de nos prières et de nos hymnes.
2. 0 Maghavan, arrête-toi ici. Ne va pas plus loin. Prends de ce soma que nous te versons. 0 Indra, époux de Satchi *■ , par la douceur de notre voix puissions-nous (t'amener), comme un fils amène son père par le pan de son vêtement I
3. 0 prêtre, je chante : unis-toi à mes efforts. Faisons ensemble agréer à Indra ces offrandes. Assieds-toi sur ce gazon du (père de famille) qui sacrifie. Que mon hymne nous rende Indra propice!
4. 0 Maghavan, (ici est Satchi, ton) * épouse : c'est donc ici ta demeure et le lieu de tes amours. Qu'attelés (à ton char), tes coursiers t'y amènent. Nous répandons pour toi le soma^ et Âgni, l'envoyé (des dieux), te convie.
5. Arrive, ô Maghavan; approche-toi, Indra, notre frère. Le prêtre et le père de famille ' ont tout disposé. (Viens) dans ce lieu, où peut se réposer ton lai^e char, où tu peux dételer ton coursier hennissant.
6. Viens, Indra, à ces libations, à ce sama^ à cette demeure qui est la tienne. Car tu y trouveras une épouse, une amante fortunée. Ici ton large char peut se reposer; ici tu peux dételer ton coursier au sein d'une pieuse abondance.
7. Ici sont les Bhodjas ^, les Angiras de formes différentes, les enfants du Ciel ^^ les (fils) valeureux du (divin) Asoura *. lis donnent à Viswàmitra, pour prix de ses mille sacrifices, des biens (précieux) et une (longue) existence.
i. Nous savons qae Salcbl est réponse d'Indra. Ce mol Satchi est quelquefois regardé comme synonyme de Sakti, et dans ce cas il exprimerait Tidée de puisianee. Cependant il a pour racine le mot tateh, qai signifie parler : et dans ce cas Satchi serait une divinité du sacrifice qui devient l'épouse d'Indra. C'est la sainte Raison s'unissant au Pouvoir souverain. Voy. page 57, col. % note 7.
2. Pour entendre ce passage, j'ai pensé qu'il était elliptique. L'explication du commentaire n'est pas clairci et je la crois fort éloignée du sens que je donne.
3. Oubhayatra, Le commentaire dit que d'un côté est Vépoute, de l'autre le ioma.
4. Les Bhodjas, dit le commentateur, sont les enfants de Soudas. Il pense que les Ângiras, de formes différentes, sont des Richis de races différentes, tels que Médhàtithi et antres. Je crois que les personnages désignés dans ce passage sont les Rites personnifiés, ou les Dévas du sacrifice. Au sujet des Ângiras, voyez plus haut, page 215, col. 2, note 3.
Je suppose que ce sont les dieux appelés Adityas
6. Ce sont les Maronts. Roudra reçoit le nom d'Asoura^ c'est-à-dire celui qui donne la vie» Voy. page 120, col. % note 2.
8. Maghavan se revêt de mille formes; il entoure son corps d*apparences magiques. Trois fois, dans sa course, il descend un instant du Ciel, à la voix de notre prière, ami de la justice et avide de soma,
9. Ce (dieu) grand et sage, père des Dévas et recevant d'eux sa force, a les yeux ouverts sur les (œuvres) des hommes. C'est lui qui calma les flots d'une rivière impétueuse, quand Yiswàmitra (revenait) chargé des présents de Soudas i. Indra fut alors bon pour les enfants de Gousica.
10. Tels que des cygnes, faites entendre la voix de l'hymne. Aimez le bruit du mortier qui résonne avec la prière au milieu des libations et du sacrifice. Enfants de Cousica, sages richis, surveillants des œuvres pieuses, vous prenez avec les dieux le miel savoureux du soma,
11. Arrivez, enfants de Gousica, hàtez-vous, et, dans l'espoir de l'opulence, donnez carrière au cheval de Soudas «. Le roi (des cieux) a frappé Vritra à l'orient, à l'occident,, au nord. Que le sacrifice ait lieu sur le noble foyer de terre.
12. J'ai chanté Indra, et le Ciel et la Terre. L'œuvre sainte de Visw&mitra garde la race de Bharata '.
13. Les enfants de Yisw&mitra ont fait entendre leur prière en l'honneur d'Indra, qui porte la foudre. (Qu'Indra) nous donne la richesse.
14. Que font tes vaches (célestes) chez les Klcatas ^? (Ce peuple) ne fait point couler la liba« tion; il n'allume point le feu (sacré). Donne-nous le bien de (l'impie) usurier; assure-nous la part du vil Nîtcha ».
15. Gelle qui nous a été donnée par Djamadagni ", celle qui détruit l'ignorance, la Prière, fille du Soleil \ vient, en élevant sa voix, dis-
Voy. page 212, col. 1, note
4. C'est un peuple impie {nâstica) non XTytLianàrya), Les Kicatas sont placés dans le Béhar.
5. Le Nitehà est Thomme appartenant aux classes dégradées, on bien aux tribus étrangères et méprisées. Le sens de cette phrase peut aussi bien s'appliquer à Vritra, à ce vil brigand, qui accapare les eaux du nuage, et qui ne les donne que lorsqu'il y est forcé par Indra.
6. Djamadagni est un saint Richi, père du fameux Parasou-Râma. Visw&mitra était son oncle, et devait être du même âge que lui, si Ton en croit l'anecdote racontée à l'occasion de sa naissance. Voy. Harivansa, tome I, page 121.
7 . La Prière vient le matin en même temps que le Soleil. C'est pour cela que le poëta l'appelle sa fille : il lui donne ici le nom de Sasarparih. J'avoue cependant
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[L«ct m.]
poser au milieu des Dévas Fambroisie de l'immortelle offrande.
16. Oui, que la Prière vienne promptement apporter l'abondance à ces (fidèles), et la répandre parmi les cinq classes d'êtres *. Qu'elle soit à nos côtés (pour nous protéger et) nous procurer une vie nouvelle, celle que m'ont donnée les vieux enfants de Djamadagni.
17. Que les deux, chevaux (de notre cbar) * soient forts ; que notre essieu soit solide. Que le timon ne soit point brisé, ni le joug rompu. Qu'Indra nous préserve des chutes par deux chambrières. 0 (dieu), dont le char a des roues admirables, viens à notre secours.
18. Indra, donne la force à nos corps; la force à ce qui traîne notre char; la force et la vie à notre fils et à notre petit-lîls. Car tu es le possesseur de la force.
19. Mets plus de dureté dans la moelle du Khadira '; que le bois de la Sinsoupà ^ résiste à la fatigue de la course. Essieu vigoureux, sois de plus en plus solide, et ne nous laisse par tomber de notre char.
20. Que les bois, aimés de Vanaspati *, n'aillent point nous trahir ni nous blesser. Bénédiction sur nos maisons! Le char est lancé. Bénédiction et salut!
21. 0 Indra, ô vaillant Maghavan, viens à notre secours, et sois aujourd'hui pour nous un auxiliaire puissant. Que l'homme qui nous hait tombe par terre; que celui que nous haïssons perde la vie ®.
Yoy. page 45, coL 1, note
2. Le commentateur suppose que Yiswâmilra, en sortant du sacrifice de Soudas, fait l'éloge du char sur lequel U va monter. Je pense que le poëte emploie ici la métaphore habituelle par laquelle le sacrifice est comparé à un char. Il souhaite que toutes les parties de ce char, par la grâce d'Indra, soient en bon état. Si ce n'est pas le char du sacrifice, c'est du moins le char de la vie.
3. Mimosa Gatechu, ou Khayar. Le bois de cet arbre est employé dans les sacrifices.
Dalbergia Sisu. Lisez dans le texte Sinsapà
5. Le texte porte : Que ce Vanaspati^ etc. Ce mot Vanaspati signifie maître du bois. Il s'emploie pour désigner un arbre grand et fort; c'est aussi un nom d'Agni, comme présidant aux bois qui s'emploient dans le sacrifice.
6. Le commentateur vent que cette strophe soit une imprécation de Viswâmitra contre Yasichtha, qui avait offensé le roi Soudas.
7. Le commentaire dit que c'est le même que le Sàlmali (Bombex heptaphyllon).
peut être abattu; la marmite, heurtée du pied, perd son liquide et ne jette plus qu'une (vaine) vapeur. 0 Indra, (qu'il en soit de môme de notre ennemi ].
23. Sans s'inquiéter de sa flèche, (on a vu) des hommes s'emparer du chasseur, et le mener comme il aurait mené sa proie. On ne fait pas rire le faible aux dépens du plus fort ; on ne met pas l'âne avant le cheval *.
24. Indra, les fils de Bharata ne veulent point de rapprochement (avec leurs ennemis). Déjà ils lancent leur cheval, aussi rapide que la roue; déjà pour le combat ils tendent fortement la corde de leur arc.
AUX VISWADÉVAS, PAH PRADJÀPAT1, FILS DE VISWAMITRA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. (Les prêtres) ne cessent d'offrir leur hommage au (dieu) grand, adorable, digne de louanges. Que rimmortel Âgni nous entende, (entouré) soit de nos splendeurs domestiques, soit de ses rayons divins!
2. Honore le grand Ciel et la Terre, 6 sage vénérable; accède au désir qui me sollicite. Dans les sacrifices que font (les enfants) d'Âyou, dans ces éloges que Ton adresse au Giel et à la Terre, les pieux Dévas tressaillent de joie.
3. 0 Giel et Terre, agréez notre sacrifice : quMl soit pour nous avantageux et prospère. 0 Àgni, j*adore le Ciel et la Terre, et me présente avec l'offrande pour obtenir leur faveur.
4. Ciel et Terre, source de toute piété, les anciens sages vous ont honorés. C'est vous aussi qu'avec raison les prêtres aujourd'hui vénèrent dans leurs assemblées et au moment du combat.
5. Qui connaît ici-bas, qui peut dire la voie que suivent les Dieux? Nous voyons bien leurs stations inférieures; mais leur œuvre se poursuit dans des régions supérieures et mystérieuses.
Âgni), sage et surveillant nos œuvres, dans
1. Cette strophe me semble contenir des métaphores, dont l'application est générale. Le commentateur raconte que Vasichtha est pris, enchaîné et amené par les gens de son ennemi. Il traduit donc ainsi : «e II n'a point de souci du trait (de la malédiction). Les gens entraînent le chasseur, le prenant pour un vil animal, a Viswâmitra est pour la suite censé se comparer ayec Vasichtha; il est le cheval, et Vasichlha^st l'âne.
[Lect. m.]
soa foyer lamineux S voit autour de lui le Ciel et la Terre heureux du beurre (sacré) dont ils sont arrosés. Dans Tœuvre commune qu'ils accomplissent, ils lui préparent plusieurs demeures, qui sont comme autant de nids pour Toiseau (voyageur).
7. A la fois unis et séparés, éloignés et voisins, ils veillent au poste solide qui leur est assigné. Et jeunes, dans cette carrière qu'ils fournissent ensemble, ils se disent : Soyons époux.
8. Et aussitôt tous les êtres apparaissent au jour. Sans peine (le Ciel et la Terre) ont produit les grands dieux. Cet ensemble d'êtres animés et inanimés se met en mouvement, oiseaux, quadrupèdes, animaux de toute forme, de toute espèce.
9. Je chante en ce jour cette création antique, perpétuelle, de notre père, de notre grand aïeul, dans ces lieux où, à la face (du Ciel et de la Terre), les Dévas^ célébrant leurs louanges, montent, chacun sur son char, pour suivre la voie large et variée du sacrifice.
10. Ciel et Terre, je vous adresse ces chants. Puissions-nous être entendus des sages et jeunes Adityas, de Mitra et de Varouna, de ces héros brillants, dont la poitrine se remplit de la douce libation, et auxquels Agni sert de langue!
il. Savitri, à la main d'or *, à la douce langue, vient trois fois du ciel dans nos sacriQces. 0 Savitri, sois chanté parmi les Dévas, et envoienous le fruit que nous attendons du sacrifice.
12. Dieu bienfaisant et riche, juste et doué d'une main brillante, que Twachtri nous apporte sou secours. Compagnons de Poûchan,ô Ribhous, faites notre joie. Élevant leurs coupes, (les prêtres) ont commencé leur sainte cérémonie.
13. Enfants du sacrifice, que les Marouts, guerriers au char brillant, au glaive meurtrier, à la marche rapide, ainsi que Saraswatî, nous entendent! Que ces (dieux) impétueux et dignes de nos hommages nous accordent une opulence soutenue par une forte race!
14. Que rhymoe solennel, comme s'il s'agissait de fihaga ', vienne, au moment du sacrifice, audevant de Yichnou, héros si souvent éprouvé.
Le commentaire pense qa'U est ici question du Soleil
3. C'est un des Adityas, dont le nom est synonyme de Bonheur : le dieu de la Prospérité.
C'est lui qui est le (dieu) aux larges pas ; pour lui les louanges sont (comme) de jeunes mères, qui entretiennent ses forces.
15. Indra, paraissant dans la plénitude de sa force, a rempli de sa grandeur le Ciel et la Terre. 0 (dieu) qui brises les villes (célestes), qui donnes la mort à Vritra, qui renverses les armées, rassemble et amène-nous une grande quantité de tes vaches (divines).
16. 0 Aswins, (dieux) véridiques, vous êtes (mes protecteurs), mes pères, et j'aime à vous donner le nom de parents. Unis par la naissance, vous vous êtes fait tous deux un beau nom. Vous êtes pour nous les dispensateurs de la richesse, et, flattés de nos hommages, vous ouvrez les trésoVs que vous gardez.
17. Vous aussi, sages Viswadévas, vous avez un grand et beau nom : car vous êtes dans Indra. 0 (dieu) que le monde invoque, montre-toi notre ami, avec les Ribhous que tu aimes. Vous tous, agréez notre prière et comblez nos vœux.
18. Honorons encore Aryaman, Aditi. (Célébrons) les œuvres impérissables de Varouna. Ëloignez de notre voie les accidents qui nous priveraient de postérité. Que nos chants nous procurent et des enfants et des troupeaux !
19. Que le messager des dieux, qui se plaît à naître sous tant de formes, proclame dans le sacrifice la pureté de nos cœurs! Que nous soyons entendus de la Terre, du Ciel, des EauK, du Soleil, des Étoiles, de la vaste Atmosphère!
20. Qu'elles nous entendent, ces vastes et solides Montagnes ^ (du ciel), qui aiment nos holocaustes, et qui nous envoient la pluie. Qu' Aditi nous entende avec les Adityas ! Que les Marouts nous accordent la prospérité!
21. Que notre voie soit toujours facile et marquée par l'abondance! 0 Dieux, faites couler votre miel sur les plantes. 0 Agni, ne me retire pas la part que tu m'as donnée dans ton amitié. Que j'obtienne une opulente et solide abondance!
22. Goûte nos holocaustes; viens à nous, et répands ton éclat sur nos offrandes. Prends ta part dans nos mets. 0 Agni, tu peux dans les combats vaincre tous ces ennemis. Sois bon, et chaque jour apporte-nous ta lumière.
1. Le commentateur croit que le mot Pitrvaia doit ici s'enleadre des Marouts. Il faut en effet se rappeler que le nuage n*est que la forme du vent.
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Leet. in.J
HYMNE XVI
AUX TISWADÉTAS, PAR PRADJAPATI.
{Métré : Tricbtoubh.)
1. Quand les Aurores se lèvent le matin, (rètre) grand et immortel naît au foyer * où siège la Vache (du sacrifice). (Le poète) célèbre les œuvres divines. Grande et souveraine est Ténergie • des Dieux.
2. 0 Agni, (nous ne voulons pas) être blâmés des DévaSy m de nos ancêtres, habiles dans la science (divine). Placé entre (le Ciel et la Terre, tu es) la lumière (du sacrifice) pour ces deux mondes antiques '. Grande et souveraine tst Ténergie des Dieux.
3. Mes désirs sont nombreux et pressants. J*ai allumé les feux des antiques cérémonies. Agni brille; chantons (le dieu à qui Ton donne le nom de) Rita *. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
4. Le roi qui brille, toujours le même, enplusieurs lieux, repose au sein (de TArant). On rapporte sur le bois du foyer ; là, de ses deux mères Tune porte son nourrisson, l'autre s'approche (pour l'allaiter) *. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
5. Attaché à )a ramée supérieure, il gagne la ramée inférieure, et pénètre au sein des branches. Ces jeunes mères conçoivent Agni, et l'enfantent
1. Cette vache, snivant le commentaire, serait le nuage; par conséquent le Ueu où naît Tètre lumineux serait ou la mer on Tair. Je ne saurais accepter ce sens : rèlre lumineux que le poôte désigne ici, c'est Agni dans le sacrifice.
2. Le mot sanscrit est asouratwam, c'est-à-dire la qualité de ee qui donne la vt>, de l'Asoura.
3. C'est-à-dire pour les hommes et les dieux, habitant les uns la terre, les autres le ciel
4. Voy. page 41, col. 2, note 3, et section u, lect. viii, hymne XI, stance 7.
5. Nous avons vu aiUeurs (page 109, col. i, note 3) les explications différentes que l'on donne de l'épithôte Dwimàtri, attribuée à Agni. Je crois que l'application de ce surnom varie suivant l'esprit du poëte, qui envisage le dieu ans des positions différentes. Les deux mères d'Agni f.ini tantôt les deux pièces de l'Arant, dont il est extrait, tantôt les deux libations qui le nourrissent, tantôt, et ici même suivant le commentaire, le Ciel et la Terre. Nous avons vu plus haut dans' cette section, lecture i, hymne xxiii, strophe 3, que le dieu Agni est appelé aussi le fils d'Ilà, c'est-à-dire du foyer qui le soutient. Je pense que dans le passage présent les deux mères que le poëte donne à Agni sont le Foyer et la Libation que Ton verse sur le feu. Le verbe kchcti indique que la Libation repose sur le feo eu le recouvrant d'une couche liquide.
en rompant leur ceinture. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
6. Cependant le nourrisson, couché près de ses deux mères, se lève promptement; il se débarrasse de ses langes, et il marche seul ^ Alors ont lieu les œuvres de Mitra et de Varouna. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
7. Ainsi ce (dieu), chéri de ses deux mères , brillant sacrificateur dans nos saintes cérémonies, se dresse en pointe, tout en se reposant sur une large base. Les (prêtres) au doux langage lui présentent les hommages qui lui sont agréables. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
8. Gomme devant le héros qui combat, tout le monde, en s'approchant de lui, baisse le front (avec respect). Entouré des (saintes) Prières, il va travaillant à rendre parfaite la Vache (du sacrifice). Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
9. Messager (divin), il se nourrit de la substance des (branches) qu^ii consume; il grandit, et s'élève avec splendeur entre (le Ciel et la Terre). Il manifeste pour nous les diverses formes, et (d'en haut) jette sur nous ses regards. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
10. (Sous le nom de) Vichnou^ (il se fait le grand) pasteur; il s'empare du poste le plus élevé dans Pair. Agni connaît tous les mondes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
11. Deux êtres jumeaux, dont l'un est environné de lumière et l'autre de ténèbres, produisent la variété des formes. Ge sont deux sœurs; l'une est noire, l'autre est brillante. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
12. Il est aussi deux vaches, la mère et la fille, nourrices fécondes qui vivent l'une par l'autre. Je les célèbre toutes deux dans ce séjour de Rita *, entre (le Giel et la Terre). Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
13. La vache (de la Libation) vient en mugissant, au milieu des coupes (sacrées), lécher le nourrisson d'Uà et lui donne la mamelle. Ilà s'engraisse du lait de Rita '. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
Le poëte désigne ici Agni devenu Soleil
2. Ce séjour de Rita, c'est le lieu du sacrifice ; les deux vaches, c'est le foyer (Uà) et la flamme {Djwàlà), qui semblent ne pouvoir exister l'un sans l'autre. L'incertitude du commentaire sur ce passage est fort grande. Dans ces deux vaches il voit le Ciel et la Terre ; il explique le mot douhitâ, qu'il attribue an ciel, par ceuxci doûré hità^ (placée loin).
C'est-à-dire du sacrifice. Le commentateur veut
[Uct. IV.]
14. Quant à (la vache, nommée) Padya V elle revôt toute espèce de forme et, restant debout, elle lèche (doucement) le jeune nourrisson. J'honore par mes chants le lieu où siège Rita. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
15. Au milieu (des airs), comme sur un sol ferme, marchent deux nobles (êtres), Tun secrètement, Tautrc à découvert La route qu'ils suivent leur est commune, et cependant diffère d'apparence. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
16. Allons, pressez les vaches (du sacrifice) *, ces nourrices chargées de lait, à la mamelle lourde et traînante. Qu'elles soient toujours nouvelles, toujours jeunes. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
17. Quand, au milieu de cet autre troupeau de vaches (célestes), Indra mugit tel qu'un taureau, c'est qu'il jette en leur sein une semence (féconde). Indra est roi, il est le maître des nuits et des jours '. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
18. Chantons, 6 peuples, les excellents chevaux du vaillant (Indra). Les Dévas les connaissent, et dix attelages les ramènent six fois \ Grande et souveraine est l'énergie des J}ieux.
19. Le dieu (qui s'appelle) Twaehtri et Savitri revêt toutes les formes. Il enfante comme il embellit diversement les êtres. Tous les mondes lui appartiennent. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
20. C'est lui qui a su appareiller ces deux vases qui forment le monde; c'est lui qui les a remplis de trésors. Partout est célébré le héros
que la vache de ce passage soit le ciel ; son mugissement, c'est le tonnerre; sa mamelle, c'est le nuage; la ploie, c'est la langue dont U lèche le nourrisson de la terre. Rita, suivant loi, c'est Aditya, le Soleil, qui a produit le nuage.
1. Le mot Padyà, depada (pied), signifie la louange^ Vhymne. Dans le système du poëte, la poésie doit être représentée comme une des vaches qui contribuent à la nourriture et à Téducation d'Agni. Le commentaire voit encore ici la Terie couverte de toute espèce d'êtres; il y reconnaît surtout le Foyer. Suivant moi, ce dernier sens arrive trop tard.
3. Le commentaire entend ce passage des vaches célestes, on des nuages.
3. Littéralement il ett Bhaga, Aditya qui brille pendant le jour.
4. Les chevaux d'Indra, ce sont les sacrifices célébrés en son honneur. Il y a six Ritons, ou saisons, qui ramènent les époques de ces sacrifices, et probablement les principaux sont au nombre de dix {dasataya). Je n'ose pas dire que ce nombre de dix a quelques rapports avec les dix points cardinaux ou dUat, Voy. page 53, coLS, note 1; page 121, col. 2, note 1.
qui possède la richesse. Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
21. 11 soutient tout, et il daigne habiter près de nous cette terre, comme un roi ami et bienfaisant. Avec lui viennent les vaillants (Marouts), ses gardes fidèles. Grande et souveraine est Ténergie des Dieux.
22. 0 Indra, la terre produit pour toi ces plantes efficaces et pures, ces eaux, ces trésors. Puissions-nous être tes fortunés amis I Grande et souveraine est l'énergie des Dieux.
LECTURE QUATRIEME
AUX VISWAD^VAS, PAR PRADJAPATI.
{Hêtre : Trichtoubb.)
1. Les magiques artifices (des Asouras) ne sauraient prévaloir contre les œuvres sages, fermes, souveraines des Dieux, ni contre la (grandeur) bienfaisante du Ciel et de la Terre. Les Montagnes (célestes) ne subissent pas (toujours) leur domination.
2. L'être qui brille seul (au ciel), amène constamment le char des six (Ritous); pour nourrir ses feux, accourent les Vaches (lumineuses). Avec lui viennent rapidement les trois mondes, disposés les uns au-dessus des autres. (De ces trois mondes) deux sont invisibles, un seul est apparent *.
3. (Dieu) fécond et possédant toutes les formes, il produit chaque espèce d'êtres. Il presse successivement trois mamelles; trois fois il répare sa vigueur par les libations '. Geint d'une triple force, il va, plein de grandeur, répandre au loin sa semence (divine), et enfante les (Aurores) perpétuelles.
. 4. A l'approche de l'Aurore, il s'éveille pour suivre sa voie accoutumée. Moi, j'invoque le beau nom des Adityas. Que les Ondes divines ^ viennent jouer autour du (Dieu), et qu'elles répandent sur lui leurs libations diverses.
1. Les trois mondes sont le ciel, l'air et la terre. La terre seule par sa nature est visible. Le commentateur pense que le poëte a eu rintention de célébrer dans cet hymne SamvaUara, c'est-à-dire Tannée.
S. Le poëte fait allusion aux trois savanas,
C'est-à-dire les libations
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Lecl. IV.]
5. Il a trois foyers ^ Les Ondes sont trois fois présentées aux (dieux) sages, et dans les sacrifices brille le souverain roi, qui a mesuré les trois (mondes) *. Trois vierges *, pures et désirables, viennent trois fois du ciel dans nos saintes assemblées.
6. 0 Savitri, trois fois chaque jour répands du haut du ciel tes dons précieux; trois fois par jour (comble-nous de tes bienfaits). Accorde-nous une triple opulence *. 0 Bhaga, sauveur opulent, donnenous des richesses et des trésors.
7. Trois fois du haut du ciel Savitri se montre libéral. Que Mitra et Varouna, ces deux rois aux mains brillantes, que les Ondes ^, que le Ciel et la Terre, étendus et vastes, contribuent de leurs richesses aux générosités de Savitri.
8. Trois fois les airs s'enflamment de clartés vives et immortelles. On voit s'allumer les trois (feux) attachés au service du (grand) Âsoura ^. Que les Dieux justes, rapides, invincibles viennent trois fois du ciel à notre sacriilce.
AUX VISWADÉVAS, PAR VISWAMITRA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Qu'un (dieu) sage écoute ma Prière, qui se dirige vers lui comme une vache errante qui a perdu son gardien. Cette vache donne toujours un Jait abondant, dont Indra et Âgni sont amateurs.
2. Indra et Poûchan (dieux) aux mains brillantes, (à la semence) féconde, semblent avec plaisir venir du ciel goûter (ce lait) déposé (dans nos coupes). Puisque tous les dieux se plaisent avec notre
1. Le dieu célébré dans les strophes est Agni, considéré comme existant tantôt dans le foyer, tantôt dans le ciel sons la forme du Soleil. Le Soleil, comme on sait, a trois stations comme aussi Âgni a trois foyers, comme il y a trois sacrifices par jour. Voilà Texplication de ce nombre trois y répété plusieurs fois avec ane application évidemment différente.
2. Trimâtri, Voy. page 109, col. 1, note 3; une explication analogue a été donnée au mot dwimàtri.
3. G'est-i-dire lia, Saraswatl et Bhàrati. Voy. page 43, Gol. 1, note 1, et page 47, col. 2, note 1.
4. Cette triple opulence, dit le commentaire, consiste en troupeaux, en or, en pierres précieuses.
Suivant le commentateur, l'air, autarikeham
6. Le mot Asoura est ici pris en bonne part, et désigne Agni ou le Soleil. Les trois êtres qu'on appeUe ses hommes (viras) sont les trois feux des trois savanas. Le commentaire, qui a pensé que cet hymne s'adressait à Samvatsara, trouve dans les trois êtres indiqués Agni, Vàyou, Sotirya.
(vache), ô Vasous, accordez-moi ici le bien que j'attends de vous.
3. Les vaches (de la Prière) % ces épouses (d'Agni), veulent obtenir une preuve de la virilité (du dieu); elles reconnaissent que son germe a été fécondé, et elles accourent avec un empressement respectueux prés de Tenfant (lumineux) qui fait apparaître les formes.
4. Je chante le Ciel et la Terre, qui étalent tant de beautés, et dans le sacrifice j'élôve ma coupe avec ma prière. (0 Agni), que tes (flammes), qui se drossent avec éclat, (ces flammes) que nous vénérons, soient pour Manou * une source abondante de richesses.
5. 0 Agni, que ta langue, qui parmi les Dévas a mérité le nom d'Ouroutchi *, (cette langue) pleine de miel et d'intelligence, vienne flatter ici tous ces (dieux) que nous appelons à notre se* cours; et porte-leur nos douces libations.
6. Divin Agni, opulent possesseur de tous les biens, ta providences! variée, si dévouée, est pour (rhomme) que tu combles de tes faveurs telle que Feau de la montagne (céleste). Fais-nous sentir cette providence, cette sagesse qui veut le bien de tous.
HYMNE III
AUX ASMTINS, PAR VISWAMITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. La vache qui désire Tantique (Agni), apporte son lait *. Le fils * de l'heureuse (Aurore) s'élance entre (le Ciel et la Terre). La (déesse) toute resplendissante amène Tastre lumineux. L'éloge de l'Aurore a éveillé les Aswins.
2. Les Prières se levant avec le Sacriûce se présentent devant vous comme (des enfants) devant leurs pères, et poussent votre char merveilleux. Dédaignez pour nous l'invocation de l'avare (qui vous compte ses offrandes). Nous, nous prodiguons les holocaustes ; venez à nous.
1. Le commentateur voit dans ce passage une personnification des plantes qui servent aux libations, ou bien des' rayons du soleil. Tai mieux aimé y reconnaître les Prières, qui, ainsi qu'il a été dit ailleurs, sont quelquefois regardées comme les épouses des Dieux. Les épouses d'Agni contribuent à Tenfantement de la Lumière.
C'est-à-dire le soleil
[LecU IV.]
3. (Dieux) secourables, avec votre brillant attelage, avec votre char rapide, (venez) ; écoutez les chants de votre poète. 0 Àswins, (dieux) sages et impétueux, nos ancêtres vous ont, (comme nous), exposé leurs besoins.
4. Écoutez-nous, et dirigez votre course de ce côté. Tous les hommes invoquent les Aswins. Tels que des amis, ils vous offrent ces liqueurs savoureuses et mêlées au lait de la vache. Le Soleil est à ThorizoD, (venez avec lui).
5. 0 Aswins,le monde se colore. (Dieux) riches et secourables, les hommes célèbrent vos louanges. Arrivez vers nous par les voies que suivent les dieux. Nous avons pour vous des trésors de libations.
6. Vaillants héros, votre amitié est pour nous (comme) un domicile antique et fortuné. Que vos bienfaits se répandent sur la hlle de Djahnou ^ Heureux d'une amitié qui nous élève jusqu'à vous, nous voulons nous enivrer de vos douces liqueurs.
7. Jeunes et puissants Aswins, venez avec le Vent et vos chevaux partager notre joie. (Dieux) véridiques, doux et bienfaisants, buvez avec plaisir de notre soma nouveau.
8. Autour de vous, ô Aswins, les Offrandes viennent avec les Chants vous honorer de tout côté. Votre char, né dans le sacrifice et poussé par nos hymnes, parcourt maintenant le ciel et la terre.
9. 0 Aswins, le soma le plus savoureux a été versé pour vous. Venez, pour le boire, dans notre demeure. Votre char nous apporte une heureuse abondance, (ce char) qui aime à se rendre à Fappei (du père de famille) libéral de soma,
A MITRA, PAR VISWAMITRA.
{Mitres : TrJchtoubh et Gftyatrt.)
i. Mitra, sensible à nos louanges, secourt les mortels. C'est Mitra qui soutient la Terre et le Ciel. Mitra regarde les hommes sans jamais fermei: l'œil. Mitra est honoré par nos holocaustes et nos offrandes de beurre.
2. 0 Mitra, (divin) Adilya! qu'il soit dans l'abondance, le mortel qui t'offre les dons du sacrifice. (L'homme) que tu protèges ne connaît
t. La fable donne pour fille an roi Djahnou la rivière dn Gange. Voy, Harivansa, tome I, pages i20 et 147.
ni la mort ni la défaite ; le mal ne le louche ni de loin ni de près.
3. Exempts de péché, heureux (des présents) dUld S posant nos genoux sur la terre (sacrée), et poursuivant les rites pieux, puissions-nous obtenir la faveur de l'Aditya Mitra!
4. Il vient de naître, ce Mitra digne de nos hommages et de notre culte, ce roi sage et puissant. Puissions-nous posséder la faveur et l'heureuse amitié de ce (dieu) adorable !
5. C'est un grand Aditya que nous ne pouvons aborder qu'avec respect. 11 protège les mortels, et mérite nos chants et nos adorations. A ce Mitra, digne objet de nos louanges, que (nos prêtres) offrent dans les feux d'Agni un holocauste qui lui plaise.
6. Le divin Mitra est le soutien des hommes ; son secours est fécond en bienfaits, et ses présents sont glorieux.
7. Mitra, en s'étendant, remplit le ciel de sa grandeur, et la terre de son opulence.
8. Les cinq espèces d'êtres ■ honorent Mitra, qui par sa force triomphe de ses ennemis. U est le soutien de tous les dieux.
9. Mitra, se mêlant aux Dévas et aux enfants d'Ayou, donne aux mortels assis sur le gazon (sacré) l'abondance qu'ils ont méritée par leurs œuvres pieuses.
HYMNE v.
AUX RIBHOUS 5, ET A l.XDRA, PAR VISWAMITRA.
{Nétre : Djagalt.)
1. Nobles fils de Soudhanwan, ô vous qui avez la puissance de confondre vos ennemis, voici nos prêtres *, qui sont vos parents par la (sainte) pensée; avec le sacrifice ils renouvellent ces œuvres merveilleuses qui vous ont fait obtenir une part dans les offrandes.
2. Oui, par cet art avec lequel vous avez divisé la coupe (du sacrifice), par cette adresse pieuse avec laquelle vous avez recouvert d'une peau (nouvelle) une (vieille) vacbe, par cette (sainte) pensée avec laquelle vous avez formé les chevaux azurés (d'Indra), 6 Ribbous, vous avez mérité le titre de Dévas.
1. Le commentaire croit qne le mot ilà est ici synonyme de nourriture sacrée,
Voy. page 51, col. 1, note
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
[Lact. IV.J
3. Les Ribhous ont acquis Tamitié d'Indra ; petits-fUs de Manou ^ pieux enfants de Soudhanwan, ils sont venas comme ouvriers (du sacrifice). Us ont obtenu le nom éHmtnortels par leur attention aux (saintes) cérémonies et aux œuvres religieuses.
4. Vous venez sur le même char qu'Indra à nos libations. Vous partagez avec lui l'offrande de vos serviteurs. 0 Ribhous, savants fils de Soudhanwan, rien n'est comparable à votre force et à vos bonnes actions.
5. 0 Indra, avec les Ribhous que nous comblons d'offrandes, reçois dans tes mains ce somaj qui est versé en ton honneur. Appelé par la prière dans la maison d'un fidèle serviteur, 6 Indra, réjouis-toi, ainsi que ces nobles fils de Soudhanwan.
6. 0 Indra, accompagné des Ribhous et comblé de nos offrandes, (viens) à notre sacrifice. 0 toi que le monde célèbre, sois heureux avec Satchl • (que nous avons parée à ton intention). Pleines d'un (pieux) empressement ', les Cérémonies s'agitent pour toi, et s'associent aux efforts des Dévas et de Manou *.
7. 0 Indra, toi qui donnes la force, viens avec les Ribhous, doués (comme toi) de la force, attiré à notre sacrifice par les louanges du poète. (Viens) vers les enfants d'Ayou avec cent rapides et lumineux (coursiers) <^ ; ô toi qui as mille moyens de nous rendre heureux, (reçois) nos holocaustes et nos offrandes.
A l'adrore, par yiswamitra.
(Métré : Tricbtoubh.)
1. Aurore, forte, sage et opulente, reçois nos offrandes, et les chants du poète. Déesse antique et (toujours) jeune, prévoyante et ornée de tous les biens, tu aimes à suivre nos sacrifices.
1. C'est-à-dire nés de la race humaine. Soadhanwan, lenr père, était fils d'Angiras, lequel, suivant la mythologie, devait le jour à Brabmâ. Il y a un rapprochement probable entre le nom de Soudkanwan et le verbe dhantoati,
3. Je hasarde ce sens. Satchl, épouse d'Indra, est l'œuvre sainte, qui doit faire le bonheur de ce céleste époux, surnommé Satchipati,
3. Je suis bien éloigné du sens que le commentaire donne & Swatarâni. Il traduit ce mot par jours^ ahâni,
C'est-à-dire des mortels, dont Manou est le père
5. Ces coursiers, ce sont les rayons du matin, Kéta, ou les sacrifices. Voyez page 225, col. 1, note 4.
2. Aurore, déesse immortelle, brille sur ton char magnifique, et provoque la prière. Tu as la couleur de Tor. Que tes coursiers, robustes et soumis, t'amènent vers (nous).
3. Aurore, tu te dresses au-dessus de tous les mondes, et tu annonces V (astre) immortel. Sans cesse nouvelle, viens d'une marche uniforme, faisant pour ainsi dire rouler ta roue dans la môme ornière.
4. La riche épouse du Soleil, TAurore s'en va, telle qu'une femme qui déploie son voile. Bile produit la clarté; bonne et fortunée dans ses œuvres, elle s'étend de l'extrémité du ciel à l'extrémité de la terre.
5. A vos yeux brille la divine Aurore; portezlui vos offrandes et vos hymnes. Honorée avec le miel (de vos libations), elle élève dans le ciel ses heureuses lumières, et charme nos regards par ses brillantes clartés.
6. Les rayons de la pieuse (déesse) se font sentir du haut des airs. De ses riches splendeurs elle colore le ciel et la terre. 0 Agni, tu reçois les dons de l'holocauste, et accueilles honorablement l'Aurore, qui s'avance avec pompe.
7. Dans le foyer (lumineux) où siège Rita *, ce (dieu) qui féconde les Aurores, essaye ses rayons, et s'empare de l'immensité du ciel et de la terre. La sublime magie de Mitra et de Yarouna séduit les yeux, et resplendit de toute part.
HYMNE vu.
A DIVERS DIEUX, PAR VISWAMITRA
(Métrés : Tricbtoubh et tiâyatrl.)
1. Que ces soins empressés que nous mettons à vous honorer ne soient pas perdus pour votre serviteur. 0 Indra et Varouna, où est la glorieuse assistance que vous donnez à vos amis ?
2. Ce noble seigneur, jaloux d'accroître sa fortune, ne cesse de vous appeler à son secours. 0 Indra et Varouna, avec les Marouts, avec le Ciel et la Terre, aimez à entendre mon invocation.
3. 0 Indra et Varouna, donnez-nous l'opulence; (donnez-nous), 6 Marouts, les richesses accompagnées de tous les biens. Que les épouses des
1. Rita est Agni, dieu du sacrifice. Ce passage fait aUnsion au foyer qui vient d'être allumé, ou à rOheot qui s'illumine.
(Uet. IV.]
dieux' nous protègent; qtfHotrâ *, que BhlU ratî * , avec leurs riches offrandes, viennent à notre secours.
4. 0 Vrihaspati, ami de tous les Dieux, agrée nos holocaustes, et accorde à ton serviteur des biens précieux.
5. Adorez et chantez Yrihaspati, qui brille au milieu des sacrifices. J'implore sa force invincible.
6. (Oui, adorez) Yrihaspati, bienfaiteur des hommes, indomptable, illustre, doué de toutes les formes.
7. Brillant et divin Poùchan, cet hymne nouveau est pour toi. C'est un hommage que nous te rendons.
8. Prends plaisir à ces chants que nous accompagnons d'offrandes. Aime notre prière, comme l'époux aime son épouse.
9. Qu'il soit notre sauveur, ce Poûchan, qui de son regard embrasse tous les mondes.
10. Mous adorons la noble lumière du divin Savitri, qui lui-même provoque nos prières.
1 1 . Apportant avec nous l'offrande et la prière, nous demandons les bienfaits du divin Savitri, du (fortuné) Bhaga.
12. Par des sacrifices, par des hymnes, les prêtres, que la Sagesse dirige et que la Prière inspire, honorent le divin Savitri.
13. 5oma* vient; il connaît la voie des Dévas; il s'avance vers le trône de Rita, et prend la place qui lui a été préparée.
ii.Soma nous donne, à nous et aux animaux, bipèdes ou quadrupèdes, l'abondance et la santé.
15. Soma prolonge notre ;vie, et dompte nos ennemis; qu'il vienne s'asseoir à notre foyer.
16. 0 Mitra et Varouna, (dieux) puissants, jetez {votre) beurre sur nos vaches, (votre) miel sur les mondes.
17. 0 vous, dont les œuvres sont pures, dont nous exaltons la gloire, dont nos adorations et nos longues (prières) augmentent la puissance, vous régnez avec grandeur et avec force.
18. Chantés par Djamadagni, asseyez-vous au foyer du sacrifice. Agrandis par le sacrifice même, buvez le soma.
1. C'es^à-dire les Prières, qui portent le nom de Faroutri. Voy. page 52, col. S, note 3.
S. Voy. page 52, col. 2, note 1.
La libtktion personnifiée
HYMNE VIII *
A AGIfl, PAR VAMADÉVA.
{Mètres : Achtf, AUdjagatl. GhritI ei Trichtoabh.)
1. Animés d'un même esprit, que les Dévas^ 6 Agni, viennent te donner l'essor à toi, Diva puissant ; oui, par leurs œuvres, qu'ils te donnent l'essor. Honorez un Déva immortel au milieu des mortels ; enOantez un Déva sage et universel, oui, enfantez un Déva sage.
2. 0 Agni, amène vers les Dévas ton frère Varouna, qui par sa bonté mérite une part dans le sacrifice, oui, le grand (Varouna), qui mérite une part dans le sacrifice ; cet Aditya pieux, qui donne aux hommes le beurre (céleste), oui, ce royal tVarouna) qui donne aux hommes le beurre (céleste).
3. Généreux ami, amène vers nous ton rapide ami (Varouna); qu'il soit conmie la roue d'un char arrivant sur une bonne voie ; oui, deviens pour nous cette heureuse voie. 0 Agni, reçois nos offrandes en l'honneur de Varouna, en l'honneur des Marouts resplendissants. (Dieu) brillant et généreux, fais le bonheur de mon fils et de mon petit-fils ; oui, fais notre bonheur, à nous-mêmes.
4. Sage Agni, tu as en notre faveur détourné la colère du divin Varouna. Tu es le plus grand des sacrificateurs, le premier de ceux qui présentent l'offrande ; (dieu) brillant, délivre-nous de toutes les inimitiés.
5. 0 Agni, prête-nous ton secours et viens à nous au lever de cette aurore. Donne-nous la faveur de Varouna. Accours avec tes présents, et répands tes douceurs sur notre sacrifice. Réponds à notre invocation, et viens à nous.
6. La vue de ce dieu fortuné au milieu des mortels est le plus beau, le plus merveilleux des spectacles. Elle est aussi désirable, aussi douce que le beurre pur et limpide qui vient de la vache inviolable.
Le divin Agni à trois naissances * nobles
1. Ici finit le troisième Mandala, qoi porte le nom de Viswâmitraf et commence le quatrième, qui est appelé le Mandala de Vàmadéva.
2. Le commentaire rappefie ici la triade d'Agni, de Vàyon et du Soleil, considérés comme le môme personnage. N'est-ce pas une répétition de la distinction que l'on fait quand on yoit dans Agni le feu du sacrifice, le feu de la fondre et le feu du soleil? Agni, comme nous rayons vu, naît aussi sur la terre, dans Pair et dans le ciel ; trois fois aassi, chaque jour, il naît pour le sacrifice.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
fUct. IV. I
enviées, sublimes. Sous la voûte infinie (du ciel) environné de splendeur, qu'il vienne ce maître * pur, magnifique et brillant.
8. Messager (des Dieux) et sacrificateur, il visite toutes les maisons, monté sur un cbar d'or, et agitant sa douce langue, poussant ses coursiers rougeàtres, beau, resplendissant, agréable comme la maison où règne l'abondance.
9. Parent du Sacrifice, il anime les enfants de Manou : ceux-ci le dirigent avec le grand frein (des cérémonies). Dieu, il habite la demeure d'un mortel; il accomplit ses vœux et prend une part dans son opulence.
10. Que le prévoyant Agni nous conduise; elle est pour lui, cette offrande que les Dévas lui ont réservée. Quand tous ces (Dévas) immortels ont accompli l'œuvre de la prière, alors le (prêtre), chantre brillant (du dieu), devient son père; il l'enfante, et avec la libation il arrose le juste (Agni) ».
11. lÂgni) naît d'abord dans nos maisons; (il naît) au sein du ciel, qui devient son berceau; (il naît) au centre même du nuage, n'ayant alors ni pieds ni tète, ' cachant tous ses membres, et se mêlant à la noire vapeur.
12. Que tu sièges au foyer du sacrifice, ou dans l'obscurité du nuage, l'hymne te donne une force immense, 6 Agni; tu es désirable, jeune, beau, brillant. Sept (ministres^* empressés ont tra- Taillé à la naissance d'un (dieu) généreux.
13. Nos ancêtres, enfants de Manou, sont aussi venus s'asseoir autour d'un semblable foyer. Les vaches nourricières, enfermées au sein de la montagne, ils les ont délivrées en appelant les Aurores .*
14. Oui, nos (pères) ont honoré (Agni), et brisé les portes de la montagne. Que les autres célèbrent leur gloire. Jaloux de procurer la délivrance des vaches (célestes), ces (Angiras)ont chanté les
L'antear se sert du mot Arya
% Il semble que cettes trophe ait rapport à l'Aditya, c'est-à dire à Agni devena le Soleil, fils da Ciel. Cependant j'ai préféré donner an mot Dyôh un sens que j'ai déjà rencontré, et que le commentateur représente par le mot itotri (laudator).
3. Les pieds et la télé d'Agni, ce sont ses rayons et sa flamme. Le feu de la foudre se cache et n'apparaît que par l'éclair.
4. Le commentaire dit que ce sont les ministres chargés des sept libations, sapta hoiraeai, Voy. page 78, col. 1, note 2.
5. Voy. page 44, col. 1, note 7. Les ancêtres ici désignés, ce sont les Angiras.
actions (d'Agni); ils ont révélé la lumière du jour, et par leurs prières organisé le sacrifice.
15. Ces hommes pieux, pleins du désir de posséder les vaches (célestes), ont, par leurs paroles, dignes des dieux, ouvert cette large montagne qui retenait de tout côté ces malheureuses prisonnières; (ils ont forcé) le cachot où se trouvait enfermé le troupeau (divin).
16. Ils ont inventé les premières formules d'adoration. Ils ont imaginé les vingt et une (mesures) qui plaisent à la vache, mère *■ du sacrifice. C'est en entendant ces accents que s'est levé le troupeau (lumineux du matin); c'est alors que l'Aurore s'est montrée avec la glorieuse splendeur de (l'astre) voyageur.
17. Les sombres ténèbres sont anéanties; le ciel se couvre de clarté; les feux de la divine Aurore sont arrivés. Le Soleil s'est revêtu de larges rayons, et voit, au milieu des mortels, tout ce qui est droit, tout ce qui est tortueux.
18. Qu'à l'instant, dans toutes les demeures, les Dévas se réveillent pour cbanter (Agni), et qu'ils affermissent le trône où brille sa précieuse lumière. 0 Mitra et Varouna, soyez sensibles à notre prière.
19. Je chante le resplendissant Agni, lesacriHcateur chargé de toutes les offrandes, le pontife suprême. Que le jus limpide du soma coule doucement autour de lui, et qu'il se nourrisse comme à la pure mamelle des vaches (du sacrifice).
20. Agni est pour tous les dieux tel qu'Aditi'; c'est un bote pour tous les enfants de Manou. Possesseur de tous les biens, qu'il soit le soutien, le refuge, le bienfaiteur des Dévas,
A AGNI, PAR TAMADÉVA.
(Mitre ; Trichtoubh.)
1. Le juste Agni, prêtre et pontife, vient, immortel au milieu des mortels, Déva au milieu des Dévas^ siéger (au foyer du sacrifice), aOn d'y briller avec grandeur, afin de s'y charger des holocaustes de Manou.
Agni, illustre enfant de la Force, tu viens
1. Le même mot mâtri signifie mère et mesureur. Les mesnres auxquelles il est fait allusion sont les Uhhandas appropriés anx hymnes des sacrifices.
2. Aditi est la mère des dieux. Il y a dans ces vers une espèce d'antithèse entre les mots Aditi et Atilhii.
[Uct. IV.]
de naître (dans notre sacriflce), et, messager (divin), tu te places entre la race humaine et la race céleste; tu attelles (au char du sacrifice) tes mâles et brillants étalons '.
3. Je chante ces deux coursiers *, qu^enfanta le sacrifice, (ces coursiers) rouges, brillants et rapides en l'honneur desquels coulent les libations et le beurre (consacré). C'est toi qui les attelles, et qui vas, servant d'intermédiaire entre vous autres, dieux (adorés), et les mortels qui vous honoreut.
4. 0 Agni, tu as de bons coursiers, un beau char, tu es riche en présents. En faveur de ce peuple prodigue d'holocaustes, amène Aryaman, Varouna, Indra, Yichnou, les Marouts et les Aswins.
5. 0 Agni, ô toi qui donnes la vie, que ce sacrifice nous procure des vaches, des brebis, des chevaux, de robustes amis, des hommes invincibles. Qu'il soit pour nous une source d'abondance, de vie et de gloire. Que nous ayons une nombreuse famille, et que notre opulence repose sur une large base.
6. 0 Agni, sois iepuissant protecteur de l'homme qui, pour apporter l'aliment de tes feux, couvre son corps et son front de sueur. Délivre-le des atteintes du méchant.
7. Qu'il soit riche et ferme dans son bonheur, le serviteur fidèle et dévoué qui présente l'offrande pour satisfaire à tes désirs, qui t'arrose de ses heureuses libations, et qui t'amène comme hôte au sein de son foyer.
8. Assis sur ton trône, tu portes une ceinture dorée. Tel qu'un coursier, fais passer à travers le mal le serviteur qui à la fin du jour et au lever de l'Aurore chante ta louange, et se concilie ta faveur par ses holocaustes.
9. Immortel Agni, qu'il ne perde pas son opulence, qu'il ne soit pas enveloppé dans les pièges du méchant, l'homme qui te loue, qui t'apporte l'offrande, et qui, élevant la cuiller (sacrée), accomplit les rites en ton honneur.
10. 0 Agni, le mortel dont toi, dieu toujours jeune, tu aimes et récompenses les offrandes, il doit voir son invocation heureusement exaucée.
1. Vriehanah, Ce mot doit s'entendre des libations, qui fécondent le sacrifice ; & moins que l'antenr n'ait voaln ainsi désirer les dieux eaiL-mémes, qoi- répandent Tabondance.
2. Je suppose qae le poëte fait aUasion an Gtel et à ]a Terre, que le sacrifice du matin semble produire, et qni commencent en ce moment leur course rapide.
dussions-nous avoir contribué h la prospérité de ton serviteur!
1 1 . Que ce dieu sage distingue entre les mortels les bons et les mauvais, comme (le coursier) Sciit distinguer sur son dos les fardeaux lourds ou légers. Qu'il nous accorde le partage d'une opulence soutenue par une nombreuse famille, et daigne nous conserver intact cet (heureux) partage.
12. (Agni) est spge, et les (prêtres), sages comme lui, et fermes (dans leur piété), le chantent, et l'établissent dans les demeures des enfants d'Ayou. De là, maître (de la maison) S jette les yeux et lance tes rayons rapides vers ces (dieux) admirables qui méritent nos regards.
13. Agni, (dieu) brillant, et toujours jeune, qui sais diriger les hommes et combler leurs vœux, le sage qui te célèbre, t'honore en versant la libation. Apporte-lui le bonheur et l'abondance.
14. Ainsi, Agni, tandis que, dans le désir de te posséder, nous travaillons des pieds, des mains, de tout le corps, que les (prêtres) accomplissent aussi leur lâche, et ouvriers excellents, avec le secours des Dévas qu'ils forment Rita, comme le charpentier fait un char.
15. Oui, au lever de l'Aurore notre mère, réunis au nombre de sept sages, allons les premiers conquérir les rayons du sage (Agni). Soyons des Angiras, des enfants de l'Astre lumineux •, et par nos efforts brisons la montagne qui renferme nos trésors.
16. Oui, Agni, nous voulons, comme nos grands et antiques parents, travailler à l'œuvre du sacrifice. Ils sont partis chercher la lumière jusque dans sa source ; par la vertu de leurs hymnes, ils ont séparé le ciel et la terre, et ouvert la porte aux (vaches) matinales.
17. Ouvriers diligents, brillants Dévas, dans leur désir d'honorer les dieux ils en ont façonné les formes, ainsi que (l'ouvrier) façonne le fer, donnant à Agni la clarté, à Indra la grandeur, et ils ont amené autour d'eux le large troupeau des vaches (célestes).
Je traduis ainsi le mot Arya
2. Cette strophe me semble être une apostrophe adressée par Vàmadéva aux prêtres assistants, et formant avec lui le nombre de sept : ce sont les sept fiolracas. Il leur dit de se considérer comme les antiques Angiras, chargés des sacrifices da matin, comme des enfants du Ciel ou du Soleil (divas poutrâh), c'està-dire comme des serviteurs disposés à montrer une obéissance toute filiale. Dans TOrient, le mot poutràk entraîne l'idée de la subordination que doit le serviteur.
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
[Leet. IV.]
18. Redoutable (Agni), quand (tes feux) dous révèlent ces races divines disposées près de nous, comme des troupeaux (répandus) sur une plaine fertile, que les libations s'épanchent en faveur des mortels, en faveur de l'enfant d'Ayou, du père de famille, que tu vois ici.
19. Nous avons accompli l'œuvre (sainte) ; nous avons travaillé en bons ouvriers. Que la brillante Aurore prenne son vêtement que teignent les feux de Rita, les larges lueurs d'Agni resplendissant de toute part, et les rayons de l'œil divin qui embellit (le monde.)
20. Sage et prudent Agni, nous avons ainsi célébré tes louanges. Accueille notre bymne. Lèvetoi dans ta splendeur; augmente notre opulence. (Dieu) magnifique, accorde-nous de grandes richesse8«
A AGNI, PAR VAHADÉVÂ.
{Métrâ : Trichtoubh.)
1. Appelez à votre secours Agni, roi du sacrifice, pontife redoutable, prêtre juste du ciel et de la terre, revêtu des couleurs de l'or. Qu'il (fasse sentir à nos ennemis) l'atteinte imprévue de la
foudre !
2. Ce foyer, que nous avons formé, est à toi ; il t'attend, beau et paré comme l'épouse qui désire son époux. Viens vers nous, orné de ta ceinture (lumineuse) ; place-toi sur ton trône, ô toi qui te distingues par tes bonnes œuvres; les (Prières, tes épouses) se tournent vers toi.
3. 0 prêtre, adresse ton invocation au dieu sage, affable, qui nous écoute avec bonté. Que la louange de l'immortel (Agni) résonne comme la pierre (du mortier) qui prépare la douce libation.
4. 0 Agni, sois présent à notre fête. Dieu des sacrifices, préside à celui-ci, et sois pour nous une source de bonnes pensées. En quel (autre) lieu auras-tu des hymnes et des libations ? Dans quelle (autre) demeure trouveras-tu des amitiés (plus dévouées) ?
5. Quel reproche peux-tu faire à Varouna, ô Agni? En quoi le Ciel est-il coupable? Quelle est notre faute? Que peux-tu dire contre le généreux Mitra, contre la Terre, contre Aryaman, contre fihaga?
6. 0 Agni, qui grandis dans nos foyers, que peux-tu dire contre le Vent qui est fort et bienfaisant, contre Roudra, qui voyage autour de la
terre, dont il se rapproche, (Roudra) fidèle à la vérité et redoutable pour les hommes ?
7. As-tu plus de reproches à faire au grand Poûchan, qui fait l'ornement (du monde), qu'à Roudra, qui donne l'holocauste? De quelle faute accuserais-tu Vichnou, célébré en tout lieu ? 0 Agni, quelle est la faute de la grande déesse du Temps <?
8. S'ils t'interrogeaient, que répondrais-tu à la troupe immortelle des Marouts, au puissant Soleil, à Aditi, au (Vent) rapide? 0 dieu qui possèdes tous les biens, dans ta sagesse, achève de former tes rayons lumineux.
9. Je chante Rita *, qui se perpétue par luimême. 0 Agni, voici à la fois la vache ' et le miel (du sacrifice). L'une est faible et noire, l'autre savoureux et brillant. Nourris la vache de ce lait vivifiant.
tO. Par Rita, le mâle et généreux Agni a reçu sur son dos un lait fortifiant. (Le dieu), immobile jusqu'à ce moment, a commencé à marcher; brillant, vigoureux et abondant, il a sucé la mamelle féconde (de la libation).
il. Par Rita, les Angiras ont ouvert la montagne, et sont revenus accompagnés des vaches (célestes). Ils se sont heureusement entourés des rayons de l'Aurore. Agni est né, et la Lumière s'est manifestée.
12. Par Rita, les Ondes, déesses immortelles, ont laissé couler leurs flots, aussi doux que le miel, 6 Agni. Elles s'élancent avec la rapidité du cheval préparé pour la course.
13. Ne viens point au sacrifice que t'adresse un voisin malveillant, un mauvais parent. 0 Agni, ne reçois point la dette que prétendrait te payer un frère injuste. C'est ainsi que nous repoussons le présent d'un ennemi (qui se dit) notre ami.
14. 0 Agni, toi que nous honorons par nos sacrifices, accorde-nous ta protection. Content (de nos offrandes), défends-nous. Embrasse notre cause; détruis le mal qui aspire à la force; donne la mort au grand Rakchasa qui s'élève.
15. 0 vaillant Agni, sois favorableà nos hymnes. Accueille nos offrandes et nos prières. (0 toi qui es devenu) Angiras ^, aime nos cérémonies. Que nos chants montent vers les dieux et vers toi !
Voy. page 41, col. 2, note
[Lecl. V.J
RÏG-VÉDA.-SBCTION TROISIÈME.
(dieu) éclairé comme toi que sont dirigées toutes ces praticpies, que sont conçues toutes nos prières. Sage et poète, j*ai par des hymnes et des invocations poétiques célébré un (protecteur) assez sage pour m*entendre.
A AGNf, PAR VAMADÉVA. '
(Milre : Trichtoubb.)
1. Que tes rayons soient comme un large filet. Viens tel qu'un roi terrible, monté sur son éléphant. Déploie rapidement ton filet; prends tes flèches, et de tes traits enflammés perce les Rakchasas.
2. Tes flèches volent avec légèreté. Atteins aVec force, et brûle tes ennemis. 0 Agni, (excité par les libations) delà cuiller (sacrée), ne connaissant aucune chaîne, lance de tout côté tes feux, les rayons, tes éclairs.
3. (Dieu) rapide et invincible, fais briller tes splendeurs, et deviens le défenseur de ce peuple. 0 Agni, ne laisse la victoire à aucun de tes ennemis, qui, de loin ou de près, puisse désirer notre mal.
4. Lève-toi, Agni. Étends (tes flammes), brûle tes ennemis de tes traits aigus. (Dieu) brillant, renverse et consume, comme un bois sec, celui qui nous poursuit de son inimitié.
5. Dresse-toi, ô Agni. Perce nos ennemis, et manifeste ta (force) divine. Brise la vigueur de nos adversaires. Parents et non parents, détruis-les tous.
6. 0 (Dieu) toujours jeune, il connaît ta bienveillance, celui qui chante la louange d'un prêtre actif (tel que toi). Tous ses jours sont sereins; il a des richesses, de Tabondance, de la gloire. (Par toi) cet Arya voit ses portes ornées et brillantes.
7. 0 Agni, qu'il soit fortuné, qu'il soit comblé de biens, celui qui cherche h te plaire par des hymnes, par des offrandes continuelles. Que dans sa vie, que dans sa maison tout lui soit propice. Que son sacrifice lui soit prospère.
8. Phonore ta bonté. Vers toi s'élève la voix sonore de nos chantres. Pour prix de nos hommages accorde-nous d'excellents chevaux, de beaux chars. Que ta bienveillance de chaque jour soit constante et durable.
9. Ici, dans ce foyer où tu viens briller soir et matin, que chaque jour de nombreuses (offran-
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des) te soient présentées. Heureux de ta faveur et maîtres des biens de nos ennemis, puissions-nous toujours te vénérer avec le même cœur !
10. 0 Agni, Thomme qui, riche en or et possesseur de bons chevaux, s'approche de toi avec un char rempli de trésors, qui ne cesse de t'offrir une heureuse hospitalité, (cet homme) doit compter sur ta protection, sur ton amitié.
1 1. Je suis fort (contre mes ennemis) des chants que je tiens de ma famille, et que m'a transmis mon père Gotama. Daigne écouter ces chants, 6 (dieu qu'on appelle) Damaû/nas *, sacrificateur toujours jeune et distingué par tes bonnes actions.
12. 0 prudent Agni, que tes rayons protecteurs se rassemblent sur nous; qu'ils nous conservent, (ces rayons) vigilants, actifs, fortunés, infatigables, innocents, toujours forts.
13. Ce sont tes Rayons, 6 Agni, qui, trouvant que le fils de Mamatâ était aveugle, l'ont délivré de ce mal «. (Le dieu), qui est le maître de tous les biens, protège les hommes vertueux; l'ennemi malfaisant n'a jamais triomphé de lui.
14. Par toi comblés de biens, aidés de tes secours, puissions-nous, sous ta conduite, jouir de l'abondance ! (0 dieu) honoré par de justes sacrifices, (dieu) qui ne dois rougir de rien, détruis (l'homme) à double langage, et ne nous abandonne jamais.
15. 0 Agni, nous voulons te plaire en allumant ces feux. Reçois le tribut de nos hymnes. Brûle les impies Rakchasas. 0 toi, qui es la gloire de tes amis, protége-nous contre la haine d'un ennemi envieux.
LECTURE CINQUIEME
A AGIfl, PAR VAMADÉVA,
[Mètre : Tricbloubh.)
1. Réunissant nos efforts, comment pouvonsnous travailler à donner au généreux Yéswâ-
i.Voy. page 122. col. 1, note 1.
2. Le personnage dont il est ici question est Dirghatamas, fils d'Outchathya et de Mamatà (section II, lecture III ,hymne i). La légende raconte que Vrihaspali, son frère, le maudit lorsqu'il était encore dans le sein de sa mère, et que Dirghatamas. par suite de cette malédiction,
INDK. — POÉSIK LYKKJUK.
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nara *■ ses larges rayons ? Eh ! n'a-t-il pas pour les recevoir ( l'espace) qui, est le lit iminense destiné à ces flots de lumière ?
2. Célébrez donc le dieu qui, pour prix de mon offrande, me témoigne, à moi mortel, sa libéralité. Le sage et intelligent Agni, le grand et immortel Yéswànara, le premier des êtres (a été bon) pour sou serviteur.
3. Le sage, bienfaisant et généreux Agni, (le dieu) placé entre le ciel et la terre *» doué de mille rayons féconds, de (mille) lueurs pénétrantes, me demande un grand hymne, une prière qui soit comme le pied mystérieux de la Vache (du sacrifice).
4. Que Topulent Agni, de ses dents aiguës, de ses rayons brûlants, (déchire et) consume ceux qui attaquent les œuvres inébranlables de Mitra et de Varouna.
5. Les pécheurs, injustes et impies, qui vont (sans sacrifices) comme les femmes privées de la tutelle de leurs frères, comme les épouses séparées de leurs maris, ne peuvent enfanter que les ténèbres en ce lieu ^.
6. Pour moi, ô Agni purificateur, je ne rejette pas (le sacrifice) comme un lourd fardeau. Reçois et exauce une prière que je fais pour toi, grande, longue et grave, et que j'accompagne d'offrandes efticaces et des sept libations ^.
7. Qu'un sacrifice pur, et digne de celui que nous honorons, lui soit consacré; que (ce sacrilice) réveille au foyer oriental * (le dieu) brillant et merveilleux, et qu'il l'excite à commencer sa carrière.
devint aveugle. Agiii fut iovoqué, et lai donna l'usage de la lumière. Voy . page 142, col. 1, note 4, l'histoire de Dlrghatamas, qui me semblait difficile & expliquer. Ce personnage me partit allégorique. Je suppose que c'est Agni caché au milieu des ténèbres.
Voy. page 78, col. 1, note
3». Dwibarhas, Voy. page 85, col. % note 1.
3. H me semble que je traduis littéralement. Le commentaire trouve qu'il est ici question de l'enfer, Narctcastànan. Ceux qui n'allument pas les feux d'Agni laissent le lien du sacrifice dans une obscunté coupable.
4. Le commentateur donne & toute cette phrase un autre sens. Il suppose que le poêle prie Agni de lui accorder de grandes et largHs richesses, qui le rendent victorieux et lui apportent l'abondance, richesses composées de sept espèces de biens. U explique alors qu'il y a sept animaux domestiques, sept animaux des bois, etc. J'ai peutêtre forcé le sens ; mais j'ai adopté une idée déjà connue. Voy. page 78, col. 1, note 2.
5. Je ne crois pas que par le mot agré l'auteur désigne l'Orient, où se lève le Soleil, mais le foyer qu'on allume du côté de l'orient. Au reste, j'ai fait mon expression assez vague pour qu'elle puisse présenter l'un et l'autre sens.
8. Quel mystère ui-je à révéler! On dit que la forme pure (d'Agni) repose dans son asile (sacré). Au moment où s'ouvre le pâturage des vaches (célestes), c'est lui qui les garde. Que (le sacrifice) élève vers l'orient le siège du (dieu) voyageur.
9. Quandla Vacbe^ féconde (dusacrifioe) honore cette noble et antique race des grands (dieux), je reconnais, aux lueurs qui apparaissent audessus du saint foyer, que (le dieu) qui devait venir est arrivé dans sa demeure mystérieuse.
10. (Le dieu) brille donc entre les deux grands parents du monde. Chantez l'éclatant mystère de l'illustre (Agni). Que la langue de ce bienfaiteur resplendissant s'élève à la place d'honneur que donne sa mère, la Vache (du sacrifice).
11. J'invoque et j'adore Rita. Je demande, ô possesseur de tous les biens, que tu daignes accueillir mon sacrifice et mes louanges. Tu es le maître du monde, de tout ce^iui existe de bon au ciel et sur la terre.
12. 0 sage possesseur de tous les biens, tu sais distinguer ce qu'il peut y avoir de bon, de précieux pour nous dans ce monde. Nous venons vers l'asile mystérieux où tu reposes avec gloire; fais que nous n'ayons pas lieu de rougir de notre confiance.
13. Quelle limite veux^u mettre à tes bienfaits? Vers quelle félicité devons-nous courir, tels que les chevaux qui courent au pâturage ? Quand donc les Aurores, divines épouses de l'immortel Soùrya, étendront-elles leurs couleurs (dans le ciel) ?
14. On ne se contente pas de simples et faibles paroles, d'un pauvre discours sans fruit. 0 Agni, que peuvent te dire les hommes, quand ils sont aux prises avec le mai, et qu'ils sont désarmés *?
15. Pour le bonheur du père de famille, la splendeur du brûlant, du généreux, du bienfaisant (Agui) a éclaté sur son foyer. Vêtu de lumière, beau et entouré d'opulentes richesses, (ce dieu) a brillé comme un roi s.
UYMNË II.
A AGXI, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. 0 Agni, vénérable pontife, dresse-toi pour le sacrifice que nous offrons aux dieux. Tu exauces
1 . Je suppose qae cette vache, c'est la prière, oa c'est le sacrifice lui-même.
2. Le commentaire donne à ce mot le sens de privés d'offrandes,
Le mot Kchiti ne sigoifierail-il pas platôt paiat
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toutes les prières, tu remplis tous les vœux du sage.
2. Le fort et prudent Agni, la joie de nos céré* mooies, s'est assis au milieu du peuple en qualité de sacrificateur. Il a, tel que Savitri, élevé sa brillante bannière, et, comme une large colonne, il étend sa fumée sous le ciel.
3. Que la (cuiller) remplie du beurre (consacré) se lève rapidement pour distribuer ses dons ; qu'elle se dirige vers la droite pour accomplir son œuTre sainte. Que le bois du bûcher monte comme la plante nouvelle, et que, bien disposé, il semble venir au-devant de la rosée des libations.
4. Cependant le gazon (sacré) est étendu, le feu est allumé, le prêtre est debout remplissant son office. Âgni, le brillant sacrificateur, porte de tout côté ses pas comme le pasteur du troupeau, et remplit sa triple tâche *•
5. Agni, Faimable et juste sacrificateur, le (dieu) aux douces paroles, s'avance doucement de toute part. Ses rayons ressemblent à des coursiers rapides. Tous les mondes tremblent devant ses splendeurs.
6. 0 Agni, (dieu) terrible et beau, quand tu déploies tes flammes, ta vue est fortunée. Les ténèbres ne sauraient couvrir ton éclat, et les impies (Rakchasas) ne peuvent blesser ton corps.
7. Agni est le père (de tous les êtres) ; rien ne peut arrêter ses bienfaits. Il crée sans obstacle le Ciel et la Terre. Tel qu'un ami heureusement disposé, (ce dieu) purificateur brille au milieu des enfants de Manou.
8. Dix sœurs * s'entendent pour enfanter ensemble Agni, au milieu des humains ; comme de (tendres) mères, (elles ont produit ce dieu) qui se lève avec TAurore, dont la face resplendit, et dont la dent est aussi tranchante que la hache.
9. 0 Agni, voici tes coursiers rougeàtres ; ils sont arrosés du beurre (sacré) : leur marche est droite et rapide, leur pas léger, leur force mille et généreuse. Ils se distinguent par leur empressement à venir au sacrifice offert en l'honneur des dieux.
10. Tes rayons, 6 Agni, brilkints et vainqueurs, s'élancent avec rapidité, intelligents comme l'épervier, retentissants comme les Marouts.
kabitation royale ? Il a ordinairement le sens de terre,
et la terre est la soarce de tonte richesse. J*ai suivi le
coounentaire.
1. AUosion aox trois foyers, oa bien anx trois Savanat, t. Ce sont les dix doigte foi travailleiii à extraire
Agni de l'Araul.
11. L'œuvre sainte est achevée, (dieu) de lumière ; l'hymne a été chanté pour toi. Accorde tes faveurs à ton serviteur. Les enfants de Manou, pleins de respect et d'espérance, ont établi, pour sacrificateur, Agni, l'objet des louanges d'Ayou ^
HYMNE III
A AGNI, PAR VAHAD^TA
{Métré* : Djagatf, Aaouchtoubh et Trichtoabh.
1. Les prêtres viennent de placer ici, en premier lieu, (Agni) le sacrificateur, le pontife, (le dieu) adorable et resplendissant, dont les Bhrigous, fameux par leurs œuvres *, ont sur le bûcher allumé des feux pour le bonheur des peuples.
2. Divin Agni, que tes flammes brûlent sans interruption. C'est pour cela que les mortels t'ont pris, et t'ont proposé au respect des nations.
3. En voyant (Agni) juste et prudent, pareil à un ciel environné d'étoiles, les enfants d'Ayou l'ont choisi pour être dans toutes les maisons le chef des sacrifices.
4. (Us l'ont choisi) pour être le rapide messager du sacrificateur, le roi de tous les hommes, le héraut brillant pour les peuples.
5. Ils l'ont établi pour être le sacrificateur sage et perpétuel, le pontife aux sept rayons, aimable, éclatant et pur.
6. (lis vont le chercher), cet (Agni) qui cache sa gloire au sein des (Ondes), mères éternelles, ou au sein des bois (de l'Aranl), qui se soumet à diverses naissances, qui siège dans le (foyer) mystérieux, (dieu) bienfaisant et avide de nos offrandes.
7. Quand les Dévas^ au moment où le monde s'éveille, se livrent à leur joie (sainte) dans la de. meure du sacrifice, non loin de cette mamelle qu'ils ont eux-mêmes emplie, que le grand et juste Agni, satisfait de nos holocaustes et de nos adorations, vienne prendre sa place à notre fête.
8. Qu'il remplisse, (dieu) prudent, son office de messager, placé entre le ciel et la terre, qu'il connaît également. Va donc, sage et brillant héraut; grandis et monte jusqu'au ciel.
9. La trace de ton pas étincelant est noire. Ton front est radieux. Tes formes sont mobiles, sans
Nom de l'homme
2. Le mot Apnarànah est considéré par le commentaire comme le nom d'un Richi. Je l'ai regardé comme nne épiibète de la môme nature que le mot Bhriga" vàna, qui est dans la quatrième stance.
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cesser de jeter la même clarté. (L'Ârant ta mère), rompant sa ceinture, met au monde sou fruit, et tu nais pour être notre messager.
10. Tu nais, et aussitôt tes rayons brillent au soufDe du vent qui anime leur éclat. Agni tourne sa langue aiguë contre le bois du bûcher, et sous sa dent disparaissent les aliments solides qui le nourrissent.
11. Aussitôt que le grand Agni a dans ses flammes consumé les nourritures qu'il a reçues, il ne tarde pas à remplir sa mission. Il prend la force du vent ; il brise (tous les liens), et, tel que (le cavalier qui pousse son cheval), robuste et rapide, il lance en avant son irrésistible (rayon).
A AG!<I, PAR VAMADÉVA.
iMétre : Gftyatrl.)
1. JMnvoque en votre faveur (Agni), le messager (des dieux), le possesseur de tous les biens, l'in)mortel chargé de nos holocaustes, le pontife suprême.
2. Le grand (Agni) connaît le trésor de nos offrandes. 11 (connaît) aussi le chemin du ciel. Qu'il amène ici les dieux.
3. Dieu, il sait les honneurs que le serviteur des dieux leur rend à son foyer. U donne à chacun la part qui lui revient dans les offrandes.
4. Sacrificateur, et messager des dieux, il est placé entre (le ciel et la terre), et sage, il monte vers les réglons supérieures.
5. Puissions-nous par nos holocaustes plaire à Agni , nous qui avec tant de respect allumons ses feux !
6. Ceux qui honorent Agni méritent par leurs hommages d'être distingués pour leurs richesses et leur puissance.
7. Puissions-nous chaque jour voir venir à nous l'opulence si désirée ! Puissions-nous obtenir l'abondance!
8. Ce (dieu) sage est, par sa force, capable de percer (comme le chasseur) ce qu'il y a de plus léger parmi les enfants de Manou.
A A6:«I, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Gàyatrt.)
l. Agni, sois-nous favorable. Tu es grand, toi qui viens ainsi visiter un peuple dévoué au ser-
vice des dieux, et assis sur le gazon (sacré).
2. Immortel et invincible, parais au milieu de^ races humaines, et deviens le messager de tous.
3. (Agni) est promené autour de son foyer; (dieu) sacrificateur, auteur de nos joies pieuses, source de toute pureté, il apparaît sur son trône
4. Les épouses (des dieux arrivent) ; et Agni, dans le sacrifice et sur le foyer, siège comme prêtre et comme maître de maison.
5. Tu es pour les hommes le ministre de leurs sacrifices, et (tu offres) les holocaustes des enfants de Manou.
6. Tu te fais le messager du mortel, dont tu agrées la piété, et tu te charges de porter son holocauste.
7. Tu aimes notre sacriGce et nos cérémonies, ô Angiras. Écoute notre invocation.
8. Que ton char invincible se tienne autour de nous prêt à protéger tes serviteurs.
A AGNI, PAR VAMAB^VA
{Mètres : Pankti et Ouchnih.)
1. 0 Agni, nous voulons aujourd'hui par nos hymnes te glorifier, toi que, tel qu'un (bon) coursier, (nous chargeons de nos vœux), toi qui touches nos cœurs, et nous assistes comme (un compagnon) puissant *.
2. 0 Agni, sois le char qui transporte notre sacrifice heureux, bon, puissant, juste, abondant.
3. Engagé par nos louanges, viens à nous, ô Agni; sois bienveillant, et fais briller toutes les clartés dorées.
4. 0 Agni, nous t'adressons aujourd'hui ces hymnes ; ils sont l'expression de notre dévouement. Ta flamme résonne comme la foudre céleste.
5. 0 Agni, ta vue, le matin et le soir, est remplie de douceurs. Tel que l'or, tu brilles prés de nous pour notre bonheur.
6. Ton corps est sans tache, comme un beurre pur. 0 (dieu) qui portes l'offrande, ton éclat est celui de l'or le plus éclatant.
7. Pieux Agni, un ennemi perpétuel nous menace; détourne sa haine loin du mortel qui t'honore.
1. Le commentaire explique le mot cratou parcarfrif oupaeartri. Ne serait-il pas mieux de laisser A ce n^^ son sens ordinaire? Agni est bon comme U taerif^**
[l«ci. v.J
8. G Agni, que Tamitié fraternelle qui existe entre nous et vous autres, dieux, nous soit favorable. Notre lien commun est ici sur ce foyer, près de cette mamelle (divine).
HYMNE VII
A AG!fI, PAR VAMADÉVA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Puissant Agni, ton heureuse lumière brille à rapproche du Soleil. L'ombre de la Nuit la rend encore plus vive, et sur sa forme qui se dresse coule roHrande onctueuse.
2. 0 Agni, toi qui nais tant de fois, reçois mes louanges, et par ton œuvre volontaire accomplis mes vœux. (Dieu) resplendissant et pur, accordenous Fabondance de biens que te demandent tous les Dévcu,
3. Agni, c'est toi qui donnes naissance à ces hymnes, à ces chants, à ces prières qui attendent une heureuse issue. De toi viennent la fortune et la beauté des races, biens précieux que tu accordes au mortel qui t'honore.
4. C'est par toi que naît ce grand et rapide coursier qui porte Toffrande et que lancent les Dévas; c'est par toi, ô Agni, qu'il naît, ce coursier merveilleux, fort, juste, riche et impétueux.
5. Immortel Agni, c'est toi que les mortels religieux invoquent le premier dans leurs prières, toi, dieu à la langue caressante, prudent ennemi du mal, toi, maître de maison, (qu'ils surnomment) Damoûnas,
5. Si tu es notre protecteur, éloigne de nous l'ignorance, le péché et la folie. 0 divin Agni, enfant de la Force, heureux le Soir celui que tu aimes ! 11 est gardé par ta bénédiction.
HYMNE vin.
A AG.^I, PAR VAMADÉTA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Sage Agni, possesseur de tous les biens, celui qui allume tes feux, et qui, élevant la coupe (sacrée), te présente trois fois par jour la libation, doit, par l'effet de ta puissance, regorger de biens et triompher (de ses ennemis).
2. 0 Agni, celui qui prend la peine d'apporter un aliment pour ta flamme, et qui honore ta splendeur en allumant tes feux vers le soir et au lever de l'Aurore, obtient de florissantes richesses et dus forces victorieuses.
3. Agni est le roi de l'homme puissant et riche ^ Il est le maître de l'abondance et de la fortune; flatté de Toffrande du mortel pieux, (ce dieu) toujours jeune ne cesse de le combler de biens.
4. 0 Agni toujours jeune, si, hommes que nous sommes, nous avons pu par ignorance commettre quelque faute, délivre-nous entièrement • du péché. Ne laisse en nous aucune prise au mal.
5. 0 Agni, en face des dieux et des mortels nous avons commis de grandes fautes. Fais que nous n'en ressentions aucune peine, nous qui sommes tes amis. Donne le bonheur à nos fils et à nos petits-fils.
6. Adorables Yasous 3, de même que vous avez délivré la Vache (du sacrifice) du lien qui l'attachait par le pied, de même aussi délivrez-nous du mal. 0 Agni, que notre vie se prolonge.
A AGM, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Le bienveillant Agni nous montre à l'orient les présents des brillantes Aurores. Venez, 6 Aswins, dans la maison de (l'homme) pieux. Le divin Soleil arrive avec la lumière.
2. Le divin Savitri va s'unir à la clarté qui se lève, lançant des jets lumineux, et pareil au taureau qui s'approche de la vache. Aussitôt que
1. Ce vers renferme le mot Kchatriya, qai ne me semble pas ici emporter l'idée de caste, mais qui signifie le pottetteur du Kehatra, c'est-à-dire de la force, d'un domaine qui donne la puissance. Le commentateur rend ce mol par bala.
*2. Ce vers présente le moi aditeh^ que le commentaire traduit par bkoùmeh, que je ne comprends pas. Je suppose (ivi*aditeh est un ablatif qui sert d'adverbe, et qui signifie entièrement, sine retiquo, ou un génitif du subtantif aditih, absence de partage. Dans ce dernier cas je traduirais ainsi : Rends-nous innocents de ne Vavoir pas donné ta part dans le sacrifice,
3. Je n'ai pas su jusqu'à présent ce que l'on entendait précisément par cette classe de divinités appelées Vasous. Le mot VasoUj expliqué dans le commentaire par Vàsayitri, Vàsitrij et Vàsatai comporte l'idée d*un protecteur qui établit et consolide la position de son protégé. Il peut donc s'appliquer à tous Ips dieux ; mais il s'emploîeparticnlièrement pour Agni. Le commentateur donne ici à ce mot le sens d'Agnayah, Les Vasous seraient don>? les feux du sacrifice, qui délivrent et lâchent la vache, c'est-à-dire la flamme attachée au foyer par sa partie inférieure. Pour quel motif a-t-on, plus tard sans doute, compté huit Vasous? Je n'en connais pas la raison, à moins que Ton n'ait vu quelque analogie entre les V^asous et les Achtadikpàlas, ou les huit gardiens du ciel.
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(les DéTas) oot placé le Soleil dans le ciel, Mitra et Varouna poursuivent leur œuvre.
3. Ce Soleil, que les soins constants des inébranlables Dévas ont formé pour être Pennemi des ténèbres, sept grands coursiers le transportent, et le présentent au monde qu'il éclaire.
4. Porté par ces nobles coursiers, tu vas, ôDicu, étendant sur le monde ta toile (radieuse), et le dépouillant de son vêtement noir. Les rayons que lance le Soleil repoussent au sein des eaux les voiles des ténèbres.
5. (Ce dieu) qui n'a point de guides, qui n apas de lien, comment fait-il pour monter, pour descendre sans tomber? Qui peut savoir quelle force le maintient? Compagnon de Rita, il est le gardien, le soutien de la voûte céleste.
A AGNI, PAR TAMADÉVA.
{Méire : Tricbtoubb.)
1. Le divin Agni, possesseur de tous les biens^colore de ses rayons les brillantes Aurores. Véridiques (Àswins), vous que nos chants célèbrent partout, montez sur votre cbar, et venez à notre sacrifice.
2. Le divin Savitri siège dans Fastre lumineux qui se lève, et répand la clarté dans tous les mondes. Le soleil vivifie le ciel, la terre, Tair qu'il remplit de ses rayons.
3. Ses rougeàtres coursiers l'amènent. Avec la lumière arrive la grande et belle Aurore qui anime tout de ses splendeurs. La déesse , éveillant (Thomme) pour un utile travail, vient sur un cbar magnifique.
4. (0 Aswins), que vos excellents et rapides coursiers vous amènent ici au lever de l'Aurore. Pour vous sont disposés ces vases remplis d'un doux soma. (Dieux) généreux, enivrez-vous des délices de notre sacrifice.
5 (Ce dieu) qui n'a point de guides, qui n'a point de lien, comment fait-il pour monter, pour descendre sans tomber ? Qui peut savoir quelle force le maintient? Compagnon de Rita, il est le gardien, le soutien de la voûte céleste.
A AGNI, PAR VAMADlEVA.
{Méire : Gftyatrt.)
1. Agni, le puissant sacrificateur, est promené autour de notre foyer, dieu adorable entre tous les dieux.
2. Agni semble porté sur un char, et visite notre triple sacrifice. Au milieu des dieux, qu'il reçoive nos offrandes.
3. Maître de l'offrande, que le sage Agni entoure l'holocauste (de ses rayons). Qu'il comble de biens son serviteur.
4. C'est lui dont les feux s'allument au foyer oriental en faveur de Srindjaya S fils de Dévavàta; lui qui par son éclat triomphe de ses ennemis.
5. Qu'un héros mortel commande à ce rapide et généreux Agni, dont la dent est si aiguë.
6. Chaque jour (les hommes) Thonorent, lui, chargé de biens comme un (noble) coursier, brillant comme un fils du Ciel*.
7. Le jeune fils de Sabadéva m'a éveillé et m'a proposé deux chevaux : j*ai aussitôt répondu à son appel.
8. Et aujourd'hui j'ai reçu du jeune fils de Sabadéva ces deux chevaux si beaux, si dociles.
9.0 divins Aswins, que le jeune fils de Sahadôva soit sous votre protection ; que Somaca \ ait une longue existence.
10. 0 divins Aswius, faites que ce jeune fils de Sabadéva vive longtemps.
UYMNE XIJ.
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
{Mètre: G&yatrt.)
1. Que le juste Maghavan, ami de notre soma^ vienne vers nous. Que ses chevaux l'y amènent. Offrons-lui ces libations qui donnent la force; et, chanté par nous, qu'il remplisse notre vœu.
2. Lance (tes coursiers) comme pour un (heureux) voyage, et (viens) te réjouir aujourd'hui dans notre sacrifice. En l'honneur d'un (dieu) sage et maître de la vie, que le prêtre, avec un désir pareil à celui de la femme (qui attend son époux), commence l'hymne et la prière.
3. De môme que le poète forme (ses chants) mystérieux, le sacrificateur * acccomplit les rites
1. Les Pourànas citent plosieura Srindjayas; aaean n'a ponr père DévavÀta. Vny. note 3 ci-desioas.
Un Aditya; le Soleil
3. Le Vicbnou-Poarâoa sÎRnale nn Somace, fils dfi Sahadéra, Tradaetion de M. Wilson, p.'455. 11 cite aaisi un Sabadéva, fils de Srindjaya, p. 354. Voy. Harivansa, tome I, page 149, où Somaca descend & la cinquième {génération d'un Srindjaya, fils de Mitrayon, et petit-fils de Divodàsa.
4. Je traduis ainsi le mot Vrichan, que le commentateur semble appliquer à Indra. Si je devais le faire rap-
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et distribue le soma (aux dieux) qu'il véaôre. Il enfante les sept rayons * lumineux. Cependant, les (prêtres) arec le jour entonnent les hymnes qui font le bonheur (des hommes).
4. Quand le ciel apparaît aux premières lueurs du matin, quand les (Dévas) allument les feux du grand astre, c'est alors que le plus noble des héros chasse les noires ténèbres, et sa présence apprend aux mortels à distinguer les objets.
5. Indra, ami de notre sama, porte Tinfinl ; de sa grandeur il remplit le ciel et la terre. Au-dessus de tout s'élève celui qui domine les mondes.
6. Sacra connaît ce qui est bon pour les hommes ; secondé parles robustes (Marouts), il a envoyé les Ondes. Les prêtres (Angiras) par leurs saintes paroles ont (avec lui) brisé la caverne *, et ouvert le p&turage des vaches (célestes).
7. Ta foudre, pour nous sauver, a frappé Vritra, qui enveloppait les eaux. La Terre en a frémi de joie. 0 héros, ô maître victorieux, envoie-nous ces Ondes qui coulent de la mer (céleste).
8. 0 (dieu) partout Invoqué, quand tu as fendu la montagne (aérienne), Saramft t'avait d'abord révélé le trésor (enlevé). Tu es notre conducteur, et, chanté par les Angiras, tu brises la porte du pâturage (divin), et tu pourvois à notre existence.
9. 0 Maghavan, les prêtres t'implorent; viens auprès du sage qui te chante pour le combler de tês bienfaits. Accours vers lui avec les (Marouts), tes alliés. Nous avons besoin de tes dons. Que le magicien impie, que le ravisseur (des Ondes) périsse sous tes coups ^.
10. Viens dans notre demeure avec cette pensée qui tue le Dasyou. (Autrefois) Goutsa * désira et
porter à un diea, ce serait platdt à Agni, qui, en sa qualité de prêtre, accomplit les merveilles du sacrifice. Vrichan s'entend ici de celui qui vent la libation,
1. On se rappelle que le feu est censé avoir sept rayons; de là vient qn'Agni a les épithètes de Saptadjikwa^ Saptadjwàla, Sapêadidhiti, Saptàrtehit, dieu aux sept langueê^ aux sept flammes, aux sept rayons. Le nombre sept pourrait encore s'entendre des sept genres de mètres sur lesquels se composent les hymnes, et qui concourent à la formation de la lumière.
2. Cette idée est exprimée par le mot asman, qui signifie pierre. Le mol caverne^ que j'ai choisi, a une double signification, que je prie le lecteur de vouloir binn adopter suivant la circonstance. Tantôt ce mot eacerne représente le nuaqn qui renferme en son sein Ponde salutaire; tantôt ce même mot se rapporte à l'enveloppe ténébreuse de la nuit, d'où apparaissent les rayons du jour.
Voy. page 44, col. 1, noie
4. Le commentateur entend ce passage d'une manière tonte différente. U suppose qu'il se rapporte au Coutsa, dont il sera question dans la strophe snivante; il dit
obtint son amitié. Assis tous deux sur le même siège, vous aviez la même forme, et ta pieuse épouse elle-même hésita entre vous.
11. Tu vas donc, pour secourir Goutsa, assis sur le môme char que lui, poussant les deux coursiers, aussi rapide que le vent. Le jour même que ce sage choisit pour une expédition, il attelle ses (chevaux) impétueux, et (vous partez ensemble) comme à la conquête d'un riche butin.
12. En faveur de Goutsa, tu as donné la mort au misérable Souchna; tu as tué Gouyava * et ses mille compagnons. Avec Tarme de Goutsa détruis tous les Dasyous, et que le disque de Sourya s'élève librement.
13. Pour Ridjisvan*, ftls de Vêdathin, tu as frappé Piprou, et le robuste Mrigaya. Tu as tué cinquante mille compagnons du noir (Rakchasa). Gomme la vieillesse détruit la beauté , brise les villes (célestes).
14. Quand tu apparais avec ton corps en face du soleil, ta forme immortelle se distingue aisément. Tel qu'un éléphant sauvage, tu réduis en poussière la plus forte puissance ; tel qu'un lion terrible, tu repousses toutes les armes.
15. Les (mortels) avides de richesses viennent à Indra, et l'invoquent dans le sacrifice, comme s'ils attendaient de lui seul leur bonheur. Ils le chantent dans leurs hymnes, et lui demandent l'abondance. (Indra) est pour eux comme une demeure agréable ; il est comme la Fortune prospère.
16. Implorons donc pour vous cet Indra qui sait accueillir la prière, et qui fait tout pour le
donc : 0 maghavan, tu es venu combler de tes bienfaits le poète qui te chantait. Tu Ces placé près de lui pour le secourir. Il demandait ta protection, et Dasyou^ magicien impie, est tombé sous tes coups. Je n'ai pas adopté ce sens, parce que la strophe suivante commence par un impératif, yàhi,
1. Gouyava est un Asoura. Voy. page 104. Quant à Goutsa, voy. page bX col. % note 2; page 106. col. 1, note 3; page 156, col. 1, note t. Goutsa, dit la légende, est un ràdjarcbi, fils de Rourou; sa mère est Âdjount. Incapable de lutter contre ses ennemis, il appela Indra à son secours. Indra se rendit à sa maison, et, tua ses ennemis en prenant sa figure. Goutsa était ainsi devenu fami d'Indra, qui se trouvait son commensal. Satcht, l'épouse d'Indra, vint pour visiter son époux, et en voyant deux formes semblables, elle se trompa, et prit Goutsa pour Indra. Je ne sais pas bien l'explication que Ton peut donner de cette légende. Coutsa quelquefois signifie la foudre; coutsyarevLi dire Varme de Coutsa, Goutsa pourrait bien être réclaiçcie personnifiée; quand le ciel se découvre partiellement, on peut prendre l'éclaircie pour Indra lui-même.
2. Ridjiswan est un prince dont il a été question page 73, 75 et surtout 105.
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bonheur de rhomme. Il dispose des biens qui sont l'objet de nos désirs, et, à la voix d'un chantre tel que moi, il s'empresse d'apporter tous les trésors de Fabondance.
17. (Noble) héros, Arya (généreux), si, au milieu de Fétonnement général, la foudre en éclats vient à tomber, s'il s'élève un combat terrible, pense à nous et protège notre corps.
18. Garde le souvenir des prières de V&madéva ; sois un ami, un sauveur dans le combat. Nous accourons vers toi, qui es le plus sage des (dieux). Sois toujours pour celui qui te chante le sujet des plus magnifiques éloges.
19. 0 généreux Indra, puissions*nous tous avec ces hommes qui te sont dévoués, et par toi comblés de biens, vaincre nos ennemis sur le champ de bataille, et, brillants d'une splendeur toute céleste, passer dans la joie d'heureuses nuits et de nombreux automnes !
20. Enfants de Bbrigou, honorons le grand et généreux Indra; construisons pour lui le char (du sacrifice). Qu'il garde contre tout danger nos amitiés, et que, terrible (pour nos ennemis), il protège et conserve nos corps.
21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE XIII
A IIVDRA, PAR VAMADÉVA.'
{Mètres : Trichtoubh, Virât et Écapada.)
1 . 0 Indra, tu e3 grand. Le Ciel et la Terre sont grands aussi, et ils reconnaissent ta supériorité. Dans ta puissance tu as donné la mort à Yritra ; tu as délivré les Ondes eoglouties par Ahi.
2. A ta brillante naissance le Ciel a frémi, la Terre a tremblé par la crainte de ta colère. Les grandes montagnes (du ciel) sont frappées; leur sein qui se fermait est ouvert, et les eaux couleat par torrents.
3. Le (dieu) puissant manifeste sa force ; il lance sa foudre avec violence, et perce la montagne (céleste). Enivré (de notre soma), de son tonnerre il frappe Yritra ; et les Ondes s'échappent avec rapidité, dépouillées de l'enveloppe qui les retenait.
4. Il peut se vanter d'avoir un noble fils, le sage resplendissant * qui est ton père. Celui qui a fait Indra est le plus habile des ouvriers. (Quelle gloire) d'avoir donné la naissance au (dieu) qui est Fobjet de tant de louanges, qui porte la foudre et qui ne saurait honteusement tomber de sa haute demeure !
5. Indra est le roi (suprême) qu'invoquent toutes les nations ; seul, il peut tout ébranler. Des transports de joie unanimes accueillent cette juste offrande que te présentent Fopulent (père de famille) et le déva qui te chante.
6. Nous lui «devons, à ce grand (dieu) , toutes ces libations ; nous lui devons ces offrandes qui portent le bonheur dans les sens. A ton tour, ô Indra, sois vraiment pour nous le maître de la richesse. Tu es le soutien de tous les êtres.
7. A peine es-tu né, 6 Indra, que tu adoucis les souffrances des hommes. Ahi dormait en retenant les eaux : ô Maghavan, tu l'as déchiré avec ta foudre.
8. (Nous célébrons) le grand Indra, vainqueur et conquérant , impétueux et magnifique. Il ne connaît point de bornes; il manie le tonnerre; il a tué Yritra, et, doué de richesses, il s'appelle Maghavan, nous distribuant et la fortune et l'abondance.
9. Mais Maghavan, seul contre les ennemis qui Fentoureni dans le combat, sait toujours obtenir la victoire. Il apporte avec lui Fabondance, et en fait ses largesses. Puissions-nous compter au nombre de ses amis I
10. La renommée le présente ainsi comme triomphateur. Il donne la mort à ses ennemis, et, pour prix du combat, il s'empare de leurs vaches. Qand Indra se livre à sa juste colère, tous les êtres tremblent, soit animés, soit inanimés.
11. Indra, par sa victoire, nous donqe des chevaux, des vaches, de For ; Maghavan, par ses bienfaits, comble tous nos vœux. Le plus vaillant des héros au milieu de ces prêtres puissants, il distribue la richesse et apporte l'opulence.
12. Quelle distance existe entre la force du père etde la mère* (du monde) et celle d'Indra, qui a tout engendré, et qui, par le moyen des nuages
i. Qaand Ie~poële à chaque instant noas représente le Ciel comme engendré par Indra, je ne poayais pas ici dire qae \^ Ciel (dy6h) est le père d'Indra. J*ai donc regardé dyôh comme ayant la signification de prêtre^ de ministre éclatant da calte; signification qae je lai^i déjà donnée. Voy. page 230, col. 1, note 2.
C'est-à-dire do Ciel et de la Terre
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tonnants, vient, rapide comme le vent, rendre la vie à la nature épuisée !
13. Maghavan donne la richesse au pauvre ; il réduit en poussière le (pécheur) insensé. Armé de la foudre, il brille, il détruit; mais aussi il établit solidement la fortune de son serviteur.
14. Il a brisé la roue de Soûrya, et empêché l'enlèvement d'Étasa*. Le noir (nuage), qni fuyait incertain, (par toi) perce son enveloppe, et verse son onde au sein des airs.
15. C'est ainsi que dans la cérémonie de Vasiknî*^ le sacrificateur (répand ses libations).
16. Sages que nous sommes, nous demandons Tamitié d'Indra. Nous voulons des vaches, des chevaux, d'abondantes moissons, des épouses. Nous invoquons celui qui donne des épouses et qui nous couvre d'une protection solide ; il est pour nous comme le seau qui sert à monter l'eau du puits.
17. Écoute-nous ; tu es notre sauveur, notre parent ; jette les yeux sur ceux qui t'ofTrent le soma^ et fais leur bonheur. Tu es notre ami, notre père, le plus grand des pères; tu as fait le monde. Donne l'abondance à celui qui te supplie.
18. 0 Indra, écoute-nous ; tu es le protecteur de ceux qui recherchent ton amitié. Montre-toi notre ami. Nous te chantons ; donne l'abondance à celui qui te chante. Dévoués à ton service, 6 Indra, nous célébrons ta gloire, et nous t'honorons par ce sacrifice.
19. Oui, nous chantons le magnifique Indra, qui seul triomphe de nombreux ennemis incapables de soutenir son attaque. Le chantre (pieux) est son ami ; il est sous la protection de celui que ni les hommes ni les dieux ne sauraient vaincre.
i. Yoy. page 76, col. 1, noie 7; seciion I, lecture iv, hymne zv, st. 15, et même seciion. leclare viii, hymne ix. st. 13. Je restitue de celte manière la légende d'Étasa, que, surtout page IM, je crois avoir défigurée. Swaswa avait obtenu que le Soleil (Soûrya) s'incarnât et devint son fils. Le Richi Étasa eut un démêlé avec Soûrya, et il pria Indra de le secourir. Dans un combat Étasa, devenu prisonnier, se trouvait emporté sor le char de Soûrya : Indra brisa une rone de ce char, et arrêta ainsi le ravisseur d*Ëtasa. Le deuuëme vers de celte strophe semble indiquer le sens de cette légende. Étasa serait le nuage que le Soleil paraît emporter dans sa course. Indra brise la roue ou le disque du SoleU, c'està-dire obicurcit ses rayons; le nuage s'arrèle, se condense et arrose la terre.
2. Il y a une cérémonie que l'on nomme askini, ei qui semble devoir êire une libation. Elle a lieu le matin quand la nuit règne encore, ou le soir quand la nuit commence : car le mol nskini signifie noire. Le vers ici traduit est ce qu'un appelle éeapadi. Il n'a qu'un pada^ ou In quart d'une stance.
20. Ainsi qu'il exauce nos vœux, ce magnifique Indra, objet de tant de louanges, protecteur invincible des hommes. Roi de tous les êtres, donne-nous cette riche abondance que (tu as coutume de donner) à celui qui te chante.
21. 0 Indra, par toi que (nos pères) ont chanté, et que nous chantons aussi, (que la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières sont remplies (d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous f avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE XIV
A INDRA, PAR VAIADCVA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1 . (Un assistant parle à Vàmadéva.) Voici la voie ancienne que les dieux ont tous suivie pour arriver à J'existence. Que par la même voie naisse (Indra), déjà mûr pour la vie. Par des soins trop empressés ne cause pas Tavortement de la
mère *.
2. (Vàmadéva répond.) Cette voie ne me semble pas encore ouverte. Les accouchements irréguliers sont malheureux. Tout ce que je dois faire n'est pas fait; avec l'un il faut que j'emploie la force, avec l'autre, la prière *.
3. La mère se lève. Qu' (Indra) la voie et qu'il vienne. Que tout s'enchaîne et s'accomplisse avec ordre. Que dans la demeure de Twachlri * Indra
1. Je suis loin d'être d'accord avec le commentateur sur tons les détails de cet hymne. Il serait très-long de m'expUquer sur ce dissentiment. Je ne citerai qu'un seul exemple, qui fera sentir la profonde différence qui existe dans nos deux manières de voir. Il pense que par le mot mère il faut entendre ici Aditi, la mère des dieux. Je crois que la mère dont parle le pcële, c'est la vache du sacrifice, la flamme, qui risque de s'éteindre sons les libations multipliées. Il y a dans ce passage un mot qai n'est pas rendu exactement, et sur lequel je vais ro'expliquer. Ce mot est amouyà^ pronom féminin au troisième cas. Voici comme je conçois l'esprit de cette strophe : le sacrifice du malin, qui est la matrice où naissent les dieux, se poursuit. La flamme est allumée, mais il est & craindre qu'elle ne soit étouffée par la libation qui sort de la cuiller sacrée, djouhoû. C'est ce mot djotihoû qui me semble sous-entendu, et qui est désigné par le pronom amouyâ. Ma mdtaram amouya pattavé eah ; ne faU pa$ tomber la mère avec cette cuiller^ c'est-à-dire n*abats point la flamme avec la libation.
2. On se souvient que c'est par la force que le feu est extrait de l'Arant. Le poète va maintenant employer la prière avec Indra.
3. Twachtri e^t Agni : sa demeure, c'est le lieu du sacrifice.
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boive à la coiipe consacrée le soma qui renferme tant de biens.
4. Eh quoi ! il a grandi, celui que (cette mère) a porté depuis des milliers de mois et pendant de nombreux automnes. 11 n'est rien qui puisse lui être comparé sous le ciel parmi les choses qui sont nées ou qui doivent naître.
5. Méditant la mort (de Vritra), dans sa retraite mystérieuse la mère a fait Indra et Ta doué de force. Ainsi a paru ce dieu tout revêtu de splendeur ; à peine né, il a rempli le ciel et la terre.
6. Arrivent les Ondes retentissantes ; elles font entendre un bruit respectueux, filles semblent dire : • Quel est ce prodige ?» Et bientôt elles percent la montagne qui les enveloppait.
7. En voyant (le coup qu'il a frappé), elles poussent un cri de surprise. « Si Indra a commis un crime, » (dit la mère,) « que les Ondes l'emportent. MoQ fils, en tuant Vritra avec sa grande arme, a créé ces torrents. »
8. C'est au milieu de la joie des libations que ta jeune (mère) t'a mis au monde, que Gouchavdi * t'a dévoré, que les Ondes ont joué autour de ton berceau : c'est au milieu des libations qu'Indra s'est élevé avec puissance.
9. Au milieu de la joie des libations, 6 Maghavan, Yyansa * est venu percer tes mâchoires. En te sentant blesser, tu t'es redressé dans toute ta force, et tu as de ton arme brisé la tête du brigand-
10. Ainsi la Vache (du sacrifice) a enfanté le robuste et impétueux Jndra, vaillant, généreux, incomparable. L'invincible nourrisson appirait à marcher seul : sa mère lui a laissé sa liberté.
11. « Hélas! » disait cette mère à ce héros, « mon enfant, tous ces dieux t'abandonnent. » Au moment de tuer Yritra, Indra s'écria : « Yichnou, tu es mon ami, tu peux poursuivre ta marche *. »
12. Qui oserait prétendre à rendre ta mère veuve? Qui concevrait la pensée de te tuer, soit endormi, soit éveillé? Quel dieu te surpasserait dans le soin de faire notre bonheur, quand on te voit saisir par le pied ce père * (de tous les Asouras), et lui donner la mort?
i. C'est, dit le commentaire, une Rakcbast. Je crois qne par ce mot on désigne la terre sèche et altérée. !i. Nom d'un Rakchasa.
3. Ainsi, dans la mythologie grecque, Jupiter combattant les Titans em abandonné dos autres dieui, excepté d'Hercule (Uari) ou de Bacchus (Bhagavan). Vichnou est le Soleil, qui seconde Indra dans sa lutte contre les ténèbres.
Le commentaire dit que c'est le père même d'Indra
13. Dans l'excès de la misère j'ai mangé de la chair de chien, et parmi les dieux je n'ai trouvé de protecteur (qu'Indra). J'ai vu ma femme humiliée. C'est (Indra) qui, (tel que) l'épervier, a daigné prendre le miel de mon sacrifice *.
LECTURE SIXIEME
A INDMA, PAR VAHADÉTA.
{Mètre : TrichtoUbh.)
1. 0 Indra, qui portes la foudre, tous les dieux protecteurs et dignes de nos hommages, le Ciel et la Terre t'invoquent en ce moment pour obtenir la mort de Yritra, toi (dieu) unique, grand, immense, magnifique.
2. Tu es pour les Dévas tel qu' (un jeune fils) pour des vieillards. 0 Indra, sois un roi né au sein de la justice. Donne la mort à Ahi, qui emprisonne les ondes. Fends les nuages qui portent en leur sein l'abondance.
3. L'insatiable Ahi, lourd, ignorant, insensé, dormait près des sept torrents, dont il fermait la source. 0 Indra, tu l'as frappé de ta foudre au défaut de la jointure*.
4. Comme le vent par sa violence (trouble) l'eau, Indra par sa force a troublé l'air et la terre. Connaissant sa vigueur, il a brisé les corps les plus durs et abattu la tète des montagnes.
5. Tels que les femmes qui (courent) vers leur nourrisson, les Yents s'empressent vers toi, et vous marchez ensemble, pareils à des chars rapides. Tu as rempli les rivières, dompté les flotsf, lancé les ondes prisonnières.
G. En faveur du Yayya Tourviti ' tu as donné à la grande terre l'abondance et la fertilité. L'onde
qui est frappé et tué par son fils. Ce sens m'a paru hasardé. Je ne connais pas la légende qui pourrait y donner lieu. Cependant si ce sens était préféré, il faudrait modifier ainsi la traduction du commencement de la strophe : « Qui a (comme toi) rendu sa môre veuveT »
Voy. pig<» 76. col. 1, note
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a coulé (pour lui), ô Indra, et il a pu traverser les
fleuves.
7. Indra a fait déborder le lit de cette ririère * céleste, dont les ondes, jeunes et pieuses, doivent tomber (pour notre bonheur). II a satisfit la soif de la terre altérée ; il nous a envoyé le lait des vaches (aériennes) qu'il a rendues fécondes.
8. En donnant la mort à Yritra, Indra a délivré les Ondes; il a fait l'abondance des Aurores et la gloire des Automnes, lia frappé les nuages amoncelés, et a ouvert la carrière des fleuves qui coulent sur la terre.
9. 0 (dieu) traîné par des coursiers azurés, pour tirer le fils d'Agroû * de sa retraite, tu Tas fait dévorer par les fourmis. Malgré Fobscurité, Indra a vu Ahi; il Ta saisi, et brisant (sur lui) le vase (qui contenait les fourmis), il est sorti. Les membres d'Âhi se sont contractés.
10. Sage et prudent monarque, le sage (Vàmadéva) a célébré tes antiques exploits; (il a chanté) tes œuvres merveilleuses, telles que tu les accomplis pour ta gloire et pour le bonheur des hommes.
11.0 Indra, par toi, que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
(Mètre : Trichtoubb.)
1. Qu'Indra, de près ou de loin, entende nos vœnx, et vienne à notre secours, ce roi terrible dont le bras est armé de la foudre, et qui, dans le combat, accompagné des puissants (Marouts), lutte avec force contre ses ennemis.
1. C'est le nua^e, qui, considéré comme rivière, porte le nom (i'Agron^ et sera personnifié plas bas. J'ai cm pouvoir rendre Tadjectif nabhanou par eélêste, malgré le commentaire.
2. Agroû est le nnage personnifié. L'ean da naage est aussi personnifiée, et considérée comme Tenfanl d'Agroû ; elle en Ahi, nommé aossi Paràvrikta, Atii signifie par lui-même serpent; et caché au sein de la nue, il se trouve iiaturrileroent comparé à ce reptile. Une méthode employée ponr faire sortir les serpents de leurs trous consiste k les remplir de foormis. C'est cette méthode qu'emploie Indra pour obtenir Tean du nuage.
2. Qu'Indra vienne à nous avec ses coursiers ; qu'il s'approche pour nous protéger et nous combler de biens. Que le grand Maghavan avec sa foudre assiste à notre sacrifice, et nous livre la dépouille (de nos adversaires).
3. 0 Indra, accepte nos hommages, et donnenous la force. (Dieu) tonnant, puissions-nous, gr&ce à tes bienfaits, nous qui te chantons, de même que le chasseur (abat le gibier), gagner aussi avec toi la victoire !
4. Tu aimes, tu désires la Swadhà; approchetoi avec bienveillance de ces libations disposées par notre piété. 0 Indra, bois de ce doux soma qu'on te présente. Prends plaisir à nos offrandes et à nos louanges.
5. Cet Indra, que nos Rlchis nouveaux célèbrent dans leurs chants tel que l'arbre chargé de fruits ou tel que le vainqueur pourvu de bonnes armes, (cet Indra) objet de tant d'hommages, je l'invoque avec la tendresse de l'époux pour son épouse.
6. Le grand et redoutable Indra s'élève audessus de tout, comme la montagne ; il semble né pour faire preuve de sa force. Que ce (dieu) formidable prenne sa foudre, source en même temps de terreurs et de biens, de même que le puits est le réservoir d'une eau abondante.
7. Aucun être au monde ne saurait t'arréter; aucun ne saurait détruire tes précieux bienfaits. (Dieu) fort et terrible, si souvent invoqué, et qui répands tes dons (sur la terre), accorde-nous la fortune.
8. Tu es le maître de l'opulence; les hommes te doivent leur habitation. Tu as ouvert le pâturage où étaient retenues les vaches (célestes). Directeur dans la science (divine), tu portes aussi les armes dans les combats, et tu amènes avec toi une magniflque abondance de richesses.
9. La renommée dit avec quelle puissante sagesse ce grand (dieu) accomplit ses œuvres. Ennemi du mal, il comble de ses foveurs le serviteur qui chante sa gloire.
10. Ne nous afOige pas. Apporte-nous, donne au serviteur qui te présente ses offrandes, tous les biens qui dépendent de toi. Nous te louons, 6 Indra, nous t'honorons par ces holocaustes nonveaux, par nos hymnes pieux.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont ac-
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complis en ton honneur; nous f avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
HYMNE III
A INDRA, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. Qu'Indra vienne à notre secours. Que ce héros entende nos hymnes, et se rende à notre sacrifice. Qu'il brille comme le soleil, dans toute la plénitude de sa force, dans tout l'éclat de sa puissance invincible.
2. Chantez ici les exploits, (chantez aussi) les compagnons d'armes de ce (dieu) plein de gloire et de magnificence. Sa force puissante, secourable, victorieuse, règne sur les hommes qui l'honorent de leur culte.
3. Qu'Indra, accompagné des Marouts, vienne à notre secours du ciel ou de la terre, de l'air ou de l'onde; qu'il (vienne) promptement, soit du séjour où hrille le père de la lumière, soit des extrémités de l'horizon, soit du lieu où siège Rita.
4. Louons dans nos sacrifices cet lodra qui est le maître d'une opulence grande et solide; qui par sa victoire nous donne tous les biens de la vie et introduit ses heureux serviteurs dans les plus fertiles pâturages.
5. Que le sacrificateur arrive, accumulant les offrandes et engendrant la Prière sainte; riche en présents, par ses hommages et par ses hymmes qu'il appelle Indra dans nos demeures.
6. Quand, dans la maison d'un saint père de famille », les (mortels), jaloux de l'honorer par la prière, s'assemblent autour du mortier (sacré); qu'alors le prêtre domestique ^ du maître de maison arrive, et se charge, au milieu de nos périls, de porter (nos sacrifices).
7. La bénédiction est sur nous, quand le (dieu) magnifique, surnommé Bhdnoara ^, envoie sa force pour soutenir son serviteur; quand, près
u foyer sacré, dans la maison du père de famille.
1. Otidja^ comme qai dirait descendant d'Ousidj, enfant de dévot,
2. Je pense, malgré le commentaire, qa'il est ici question d'Agni.
3. Suivant le commeoiatenr, ce mot est une épithéte d'Indra, considéré comme fils de Pradj&pati Bharwara. U traduit cette expression par djagadbhartri {simtien du monde). Ce pourrait être aussi bien une épithéte d'Agni.
il préside, et donne le signal de la prière, du travail, de la joie.
8. Quand Indra ouvre les portes de la nue, il donne au lait céleste la rapidité du torrent. Si les (hommes) religieux lui apportent l'offrande, la maison se trouve pourvue de cerfs blancs S et de gayals *.
9. 0 Indra, tes bras sont fortunés, tes mains bienfaisantes, apportant la richesse à celui qui te loue. Qu'attends-tu donc ? que tardes-tu à te livrer au plaisir de la libation, comme au bon* heur de la bienfaisance?
10. Indra est le maître équitable de l'opulence. Il a donné la mort à Vritra; qu'il accorde la richesse au fils de Poûrou '. (Dieu) si souvent invoqué, que ta force nous procure la fortune, et fais-nous jouir de ton secours divin.
11.0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur : nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné)!
A IKDRA, PAR VAMADÉVA.
{Mèlre : Trichtoubh.)
1. Si Indra aime et désire nos hommages, qu'il accepte ceux que nous lui offrons en ce jour. Le grand et robuste Maghavan, qui porte la foudre avec puissance, vient (et prend plaisir) à nos cérémonies, à nos éloges, à notre soma^ à nos hymnes.
2. Le héros sage, terrible, généreux, lance avec son bras ses carreaux ^ qui donnent la fertilité. En faveur de ses amis et pour leur fortune, il brûle la toison du nuage, et il en brise tous les nœuds *.
3. Le plus grand des dieux, il naît pour être le maître de la force et de l'abondance. U porte dans ses bras sa foudre impatiente, et sa puissance fait trembler le ciel.
C'est-i-dire à l'homme
4. Le poëte appelle la foudre tehatouratri^ c'est-àdire quadrangulaire ; je ne sais pour quel motif.
5. Nœud se dit parwan ; de là vient que la montagne ou le nuage s*appeUe parwata (nodoeue).
[Uet. VI. j
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4. A la naissance de ce héros, les torrents et leurs rivages, le ciel et la terre ont frémi. 11 soutient par sa vigueur les deux grands parents (du monde), et, en le suivant dans sa marche majestueuse, les vents ont applaudi.
5. Tu es grand, 6 Indra ; tes actions sont grandes comme toi, et méritent d'être célébrées dans tous nos sacrifices. Héros sauveur et triomphant, de ta foudre victorieuse tu as avec force percé Abi.
6. Toutes tes œuvres sont pleines d'équité et de puissance. Les vaches (célestes) ont ouvert leur mamelle féconde. Tu ne penses qu'à verser sur nous l'abondance, et, tremblantes devant toi, les Ondes se sont précipitées avec vitesse.
7. 0 Indra, 6 (dieu) traîné par des coursiers azurés, ces sœurs divines ont célébré ta puissance, lorsque, enchaînées (par Yritra), elles se sont vues délivrées par toi, et ont pu fournir désormais leur longue carrière.
8. La plante du soma a été pilée dans le dessein de t'enivrer. Que cette piquante liqueur soit, avec nos éloges, comme la pointe d'un dard qui te stimule. Qu'elle soit comme le frein éclatant qui serve à diriger un (dieu) rapide et brillant.
9. (Dieu) puissant, augmente et consolide sans cesse notre force et notre vigueur. Frappe pour nous les ennemis qui méritent la mort. Brise le trait du mortel qui veut nous blesser.
10. Exauce-nous, 6 Indra ; mesure-nous une abondance égale à nos désirs variés. Accomplis tous nos vœux, ô Maghavan, et souviens-toi de nous, toi qui peux donner tant de vaches.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, coo^me les rivières sont remplies d'eau. (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) !
HYMNE v.
A INDMA, PAR TAHADÉVA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Gomment (lodra) peut-il augmenter la fortune de (l'homme) opulent ? Quel est le sacrificateur dont ce grand (dieu) ait aimé les cérémonies, dont il ait bu avec plaisir le soma^ dont il ait agréé la demande, et qu'il ait récompensé par sa brillante munificence?
2. Quel mortel a obtenu son amitié? Qui a joui de ses faveurs ? Comment a-t-il fait sentir ses divers bienfaits? Gomment peut-il servir les intérêts d'un serviteur qui le chante, et accourir à son secours ?
3. Gomment Indra entend-il (l'homme) qui l'invoque? S'il l'entend, comment vient-il à son secours? Quels sont ses antiques bienfaits? Comment l'appelle- t-on le protecteur du chantre (qui le célèbre) ?
4. Comment (le mortel) accablé par ses ennemis, s'il chante ses louanges, peut-il recouvrer sa brillante fortune? Gomment le dieu aura-t-il la connaissance de mes hommages? Et recevant mes offrandes, comment me témoignera-t-il son approbation?
5. Gomment et dans quel temps le dieu reconnaitra-t-il l'amitié de l'homme (qui le vénère) au lever de cette Aurore? Gomment et dans quel temps fera-t-il éclater son attachement pour les amis qui ont placé en lui toutes leurs espérances?
6. Qu'est-ce. donc pour ses amis que cette victorieuse amitié? Pouvons-nous nous vanter de de t'a voir pour frère? Toute la création constitue la forme d'Indra, voyageur (divin), (forme) riche et superbe, brillante et désirable comme le ciel le plus beau.
7. (Indra) a résolu de détruire la méchante Rakchasl * , qui méconnaît son empire , et pour la frapper il aiguise ses traits. Il aime la dette (de la reconnaissance), et ce (Dieu) terrible pousse vers nous les Aurores éloignées et inconnues, où les intérêts de cette dette doivent être payés.
8. Les libations de Rita éloignent le mal. L'œuvre de Rita tue le péché. L'hymne brillant de Rita éveille l'enfant d'Ayou, et vient ouvrir son oreille fermée.
9. Les formes de Rita sont belles, variées , fortes et durables. Avec Rita arrivent de nombreuses offrandes. Près de Rita, et à sa voix, accourent les vaches (brillantes) *.
10. Servez Rita; honorez Rita. La splendeur de Rita est unie à la force et à l'abondance. A Rita sont soumis deux (êtres) forts, larges, profonds; pour Rita deux vaches suprêmes donnent leur lait *.
1. Déessd du mal, appelée Nirriti', c'est ici la déesse des ténèbres, c'est l'Obscurité saraommée Anindra,
Ce passage fait allusion à la Terre et an Ciel. Les
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il. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté, et que nous chantons anssi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur ; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que la Prière dcTienne pour nous telle qu'un^char (fortuné) !
A INDRA, PAR VAMADÉTA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Quel hymue chanterons-nous pour nous attirer les bieofaits d'Indra, le fils de la Force ? 0 peuples, Indra est un (bon) pasteur-, c'est un héros qui donne à son chantre les biens de nos ennemis.
2. Pour obtenir la mort de Vritra, c'est lui qu'il faut invoquer, c'est lui qu'il faut honorer. Avec raison nous chantons cet Indra, équitable dans sa bienfaisance. Au moment du sacrifice, Maghavan répand ses bienfaits sur le mortel qui le sert par ses offrandes et ses libations.
3. Les guerriers l'invoquent dans le combat, (les prêtres) prennent des soins laborieux pour obtenir sa protection. Sacrificateurs et pères de famille, chacun s'empresse de venir à l'auteur de tout bien, et demande une heureuse postérité.
4. (Dieu) terrible, les hommes se réunissent pour accomplir l'œuvre (sainte), et se livrent h l'envi à de (pieux) travaux pour obtenir une onde (salutaire). Quand les nations se rassemblent pour le combat, il est un parti qui déploie une force digne d'Indra.
5. Cette force leur vient du sacrifice. Que l'offrande soit chauffée et macérée avec soin. Que le soma frappe de stérilité les vœux des impies, et réjouisse le généreux (Indra).
6. Indra aime le soma, et comble de ses biens celui qui lui en fait des libations. Il protège dans les combats, il considère comme un ami l'homme qui s'attache à lui avec dévouement.
7. Qu'un homme, en ce jour, verse, en l'honneur d'Indra, des libations de s<>ma\ qu'il fasse cuire les gâteaux et griller les grains d'orge ; le dieu, accueillant les prières de son serviteur, lui accorde sa généreuse protection.
deux vaches poairaient être aussi la Nuit et le Jour, ou plalût le Matin et le Soir, qai amènent Theare du sacrifice.
8. Si le belliqueux Ârya prévoit l'approche de son ennemi, si le moment du combat est arrivé, que son épouse ', accompagnée de ceux qui versent le soma, donne des ordres pour que cette géoéreuse liqueur soit préparée.
9. Il est tel (mortel) qui, enchérissant sur le prix de sa marchandise, vient nous dire : « Je ne me trouve pas suffisamment payé. » Indra ne fait point de ces marchés frauduleux. Pauvres et riches, il nous traite tous avec bonne foi.
10. Qui veut pour dix vaches acheter cet Indra, qui est à moi ? Quand (le dieu) aura tué tes ennemis, je sais qu'il me reviendra toujours.
11. 0 Indra, par toi que nos pères ont chanté, et que nous chantons aussi, que (la maison) de ton serviteur soit remplie de biens, comme les rivières (sont remplies d'eau). (Dieu) traîné par des coursiers azurés, des rites nouveaux sont accomplis en ton honneur; nous t'avons fait des offrandes de toute espèce. Que ia Prière devienne pour nous telle qu'un char (fortuné) \
HYMNE VII
A INDRA, PAR VAMADEVA.
(Me/M : Trichtoubh.)
1. Quel (homme), ami des mortels et serviteur des dieux, veut aujourd'hui solliciter l'amitié d'Indra? Quel (homme), devant les feux d'Âgni, la coupe de soma à la maio, veut chanter les louanges d'un dieu protecteur et adorable ?
2. Quel (homme) offrant une prière respectueuse au (dieu) ami du soma^ et s'unissant à lui par la pensée, veut obtenir les vaches (célestes) ? Qui désire s'attachera Indra, et devenir l'ami, le frère, l'associé d'un (dieu) sage ?
3. Qui aujourd'hui se prépare l'assistance des dieux? Qui célèbre les Adithyas, Âditi, l'astre lumineux? De quel (mortel) les Aswins, Indra, Agni acceptent-ils volontiers les libations ?
4. Il verra Agni se charger de son holocauste et devenir son protecteur; il verra longtemps le soleil se lever à l'orient, celui qui s'écrie : « Faisons des libations à Indra, le plus grand, le plus secourable des héros ! »
5. Un tel homme ne saurait succomber sous l'attaque de ses ennemis, quelque nombreux qu'ils soient. Aditi le couvrira de sa haute protection.
1. Le commentateur, qoi entend tout ce paaaa|;e autrement, pense, entre antres choses, que le root palnt (epotM€) doit se rapporter à réponse d'Iadra.
[L«el. vu]
Le favori d'Indra, c'est celui qui accomplit l'œuvre (saiate), qui s'unit à lui par la prière, qui suit avec constance la voie (du sacrifice), qui verse le soma,
6. Indra triomphe en héros pour l'homme qui suit avec constance la voie (du sacrifice), et qui y erse la libation. Il lui accorde fidèlement le prix de ses travaux. Indra n'est ni le compagnon, ni Tami, ni le parent de l'impie. H donne la mort à celui qui n'a pour lui ni hymne ni sacrifice.
7. Indra, qui aime le soma, n'est point l'ami du riche, avare de libations. Il dépouille cet homme de sa fortune; il cause sa ruine et sa mort. Il est (au contraire) tout dévoué à celui qui lui présente des libations et des offrandes.
8. Indra est invoqué par les grands, les petits, les hommes d'une classe intermédiaire; par celui qui marche et celui qui se repose ; par celui qui garde sa maison et celui qui combat; par tous ceux qui veulent l'abondance.
HYMNE VIII
k IXDRA, PAR VAMAD^TA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. (Indra parle.) Je fus (jadis) Manon, et Soûrya ^ Je suis le sage Richi Gakchlvàn*. J'ai fait à ma ressemblance Goutsa, lils d'Ardjount '. Je suis le sage Ousanas ^. Voyez-moi.
2. J'ai donné la terre à l'Arya ^, et la pluie au mortel qui me sert. J'ai amené les Ondes reten* tissantes. Les Dévas obéissent à ma pensée.
3. Dans le transport de ma douce ivresse, j'ai brisé d'un seul coup les quatre-vingt-dix-neuf® Tilles de Sambara; j'ai sauvé Atithigwa ^, ainsi que DivodÂsa au moment du sacrifice, (Divodâsa) digne d'avoir des centaines de villes K
Le poète parle.) Tu es Marouta, et en cette
1. Manou est, comme oo sait^ le père de la race humaine, et Soûrya est le Soleil, iadra se présente dans cet hymne comme étant toat. Krittnamapyahamévàimij màm êartoàtmaeam pasyata {omnê quidem ego eertê 9um; me omnia animantem videte). Je pense qu'il est possible, en examinant les légendes de Cakchlvàn et d*Ousanas, de les rapporter au personnage d'Indra.
3. Voy. page 239, col. *i, note 1. Le commentateur m'apprend ici que la mère de Coutsa se nomme Ardjouni. Modifier dans ce sens la note 2, page 111, col. 1.
Voy. page 73» col. 1, note
8. Voy. page 110, col. 1, note 9. Voir plus bas page 249, col. 2, noie 5.
qualité de voyageur ailé *, tu dois (aussi) l'emporter sur tous les oiseaux. Gomme Syéoa, ou épervier (céleste) *, tu dois l'emporter en vitesse sur tous les éperviers ; et Ton t'a vu, oiseau (rapide), quand la Swadhd était privée du char (du Soleil), porter, pour plaire à Manou, l'holocauste que chérissent les dieux.
5. L'oiseau vient d'enlever (sa proie), et, tremblant ^, il s'élève, aussi prompt que la pensée, par la voie large (des airs). Syéna (l'épervier) fuit avec le miel du soma qu'il a pris dans notre sacrifice.
G. Syéna (l'épervier), dans son vol droit et rapide, arrive d'une extrémité du ciel, tenant ce soma^ source heureuse d'une (sainte) ivresse, et, encouragé par les Dévds, il le porte avec fermeté jusqu'à l'autre extrémité.
7. Syéna (l'épervier) a reçu et porté le soma au milieu de mille et mille sacrifices. Prudent et sage dans ses œuvres, enivré de ce jorna, il a repoussé ses imprudents ennemis.
A INDEA, SURNOMMÉ STÉlfA «, PAR VAMADÉTA.
{Mètres : Trichtoubh et Sakvart.)
1. (Indra parle.) Je n'étais pas encore au jour; mais je suivais avec attention la naissance successive de tous ces Dévas. Cent villes de fer me gardaient. J'en suis sorti avec rapidité; me voici sous la forme de Syéna (l'épervier) ^.
1. On donne ici à Indra, dieu de Téther, le nom de Maronta. Marouta, dieu du Vent, est représenté comme doué d'ailes. Jusqu'à présent ce mot vih, toutes les fois qu'il se rapportait à Indra, je Tai traduit par le mol voyageur; j'ajoute ici le mot ailéy poor entrer dans tonte la pensée de l'auteur. C'est un oiseau céleste, c'est un épervier, Syéna, qui parcourt l'espace éthéré.
S. Sous le aom de Syéna (voy. page 89, col. 1, note 2) on semble désigner Indra, par allusiou à l'extrême rapidité de sa course. Cependant nous savons que ce mot a un antre sens, et qu'il s'emploie pour signifier un des métrés poétiques employés dans l'hymne du sacrifice. Avec cette expUcation Syéna pourrait être Indra célébré par le mitre Syénij ou bien la personnification de ce mètre, qui semble emporter l'holocauste pour le présenter aux dieux. La Stoadhà n'a point de char; c'est-à-dire qu'à ce moment le Soleil ne montre pas encore son disque : elle est donc atchacrà. Le monde est dans l'obscurité.
3. Le commentaire dit que la crainte qu'éprouve l'oiseau ravisseur du soma est causée par les gardians de la libation {tomapàlaea).
Voy. notes 1 et 2 ci-dessus
5. J'ai laissé de cété toutes les explications mystiques dans lesqueUes le commentateur me semble ici perdu.
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2. (Le poète parle.)Le (dieu) De m'a poiot laissé dans la peine (de l*attente). Il s'est montré avec splendeur et avec force. Par sa sagesse il a repoussé ses rapides ennemis ; par sa vitesse il a surpassé les vents.
3. Syéna (l'épervier) a du haut du ciel fait entendre sa \roix; le vol du sage (oiseau) a été reconnu, et l'archer Grisânou \ allant à lui par la pensée, lui a lancé une de ses flèches.
4. Syéna (l'épervier), dans sa course rapide, emportait le soma, comme Indra faisait de Bhoudjyou », au-dessus des larges abîmes; et l'aile du diligent oiseau traversait rapidement l'espace qui est (entre le ciel et la terre).
5. Que Haghavan, que l'héroïque Indra accepte ce vase plein d'une liqueur fortifiante, ces libations dans lesquelles est mêlé le lait blanc de la vache, ces offrandes brillantes ; qu'il prenne ce doux breuvage, et qu'il boive jusqu'à l'ivresse; oui, qu'il boive jusqu'à l'ivresse.
A irCDRA ET SOMA, PAR VAMADÉVA.
{Métré : Trichtoubh.}
1. Uni à toi, ô Soma, par une étroite amitié, Indra a fait couler les ondes en faveur de Manou. Il a frappé Ahi, déchaîné les sept torrents, ouvert les canaux fermés (par nos ennemis).
2. Uni à toi, Indra a brisé la roue de Soûrya > ; car sa force est irrésistible. Mais en même temps cette roue qui est lancée dansl'espace, et sur quirepose la vie de tous, a été sauvée de la destruction.
3. Indra a combattu depuis le matin, depuis le milieu du jour; de ses traits il a tué, (de ses feux), tel qu'Agni, il a brûlé des milliers de Dasyous, qui pensaient de leurs forts inaccessibles se faire une retraite inexpugnable.
Je donne la parole, non à Vàmadéva, mais au dien Indra. Ce dieu, au moment du sacrifice du matin, n'est pas encore né; mais il existe et observe la succession des rites qui concourent à sa naissance. Ces rites, comme nous Tavons tu, se personnifient sous le nom de Dévat^ et naissent en même temps que les besoins du sacrifice. Cependant Indra est enfermé sous la masse des vapeurs ténébreuses de la nuit ; il s*en débarrasse sous la forme de répervier(5yemi), c'est-à-dire un oûeati porté iur Ut ailei d$ la Syéni,
1. Suivant le commentateur, c'est on gardien do soma (iomapâla). Je pense que c'est Agni, qui porte le nom de Criiânou, et dont les rayons partent comme des flèches vers le ciel.
Voy. page 241, col. 1, note i
4. Tu as donc, 6 Indra, abattu ces vils Dasyous; tu as soumis au joug ces tribus impies. (0 Indra et Soma) , détruisez, anéantissez vos ennemis; tombant sous vos armes, qu'ils livrent leurs dépouilles (à vos serviteurs).
5. (Dieux) magnifiques et terribles, Indra et Soma, si par votre force vous parvenez à nous rendre ces vaches, ces chevaux, ces trésors, ces terres que nous retiennent (nos ennemis), ce sera de votre part une œuvre juste et louable.
A 1?CDRA, PAR VAMADEVA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Viens à notre secours, Indra ; sois heureux de nos louanges et de nos offrandes, et arrive avec tes chevaux. Le père de famille a préparé pour toi de nombreuses libations, (pour toi) qui aimes nos chants et qui es juste dans tes bienfaits.
2. Il vient à notre sacrifice, (ce dieu) sage, qui connaît nos besoins, et que nous invoquons en versant la libation. Traîné par d'excellents coursiers, exempt de crainte, il partage avec les Marouts à la voix retentissante et nos louanges et nos breuvages enivrants.
3. (0 poète), rends attentives les oreilles d'Indra; qu'il prenne des forces, qu'il se livre à la joie dans cette région (sublime) où il se plaît. Que nos libations le fassent grandir pour notre bonheur, et que de sa puissance nous tenions l'abondance et la sécurité.
4. Il vient vers le sage qui le célèbre et l'invoque en l'appelant à son secours ; et, la foudre à la main, (placé) sur le siège de son char, il dirige lui-même ses cent mille coursiers.
5. 0 magnifique Indra, puissions-nous, prêtres et pères de famille, pour prix de nos chants, devenir tes amis et obtenir tes secours ! Puissionsnous jouir d'une opulence brillante, glorieuse, abondante!
HYMNE XII
A INDRA, PAR VÀMADÉVA.
{Métrés : Gftyatri et Anouchtoubh.)
1. Personne n'est plus grand, n'est plus haut que toi, 6 Indra, vainqueur de Vritra. Personne ne te ressemble.
Tous les hommes sont pour ainsi dire
|Lect. VI. J
attelés à ton char. Avec raison on te proclame grand.
3. 0 courageux Indra, tu as eu même tous les dieux à combattre *, quand tu créais le Jour et la Nuit.
4. C'est alors qu'en faveur de tes (amis) malheureux tu as détaché une roue (du Soleil); qu'en faveur du valeureux Contsa, tu as (frappé) Soûrya lui même *.
5. C'est alors que, seul, tu as lutté contre tous ces dieux ennemis. 0 Indra, tu as donné la mort aux plus nuisibles.
6. Oui, c'est alors qu'en faveur d'un mortel tu as frappé Soûrya, et par ta puissance protégé Étasa.
7. En effet, ô Maghavan, vainqueur de Vritra, tu es celui dont la colère est surtout redoutable. C'est toi qui, au sein des airs, as tué le fils de Danou '.
8. 0 Indra, il est de toi une action par-dessus tout virile. Une femme, la fille du Ciel, voulait malheureusement la mort ; tu la lui as donnée *.
9. 0 grand Indra, la fîlle du Ciel, l'Aurore se foisait grande. Tu l'as réduite en poudre.
10. L'Aurore tremblante, ainsi frappée par toi, (dieu) généreux, est tombée de son char réduit en poussière.
11. Et ce char tout brisé s'affaissa dans la Vipâsâ ^, qui coule au loin (dans l'occident).
12. Ainsi tu as par ta puissance magique, ô Indra, arrêté une rivière débordée, la Vitasthànâ •.
C'est-à-dire Vritra. Voy. page 43, col. 2, note
4. Indra par son apparition an ciel amis fin i Texistence derAorore.
5. Rivière du Pendjab, aujourd'hui le Beyab ; chez les anciens VHyphase, et Bibase.
6. Ce mot rappelle la Vitastà, qui est le Jbelum, anciennement THydaspes. Le commentaire, qui regarde ce mot conmie un adjectif, ne se rend pas compte de la raison qui fait que cet adjectif est au féminin. Le féminin est ordinairement le genre des noms propres de rivières. Le mot Vitasthànà a pour appositif le mot Sindhou, qui peut être aussi un nom propre, mais que je regarde ici comme un nom commun. Cependant, le texte portant Vitoêthànânif il pourrait se faire que ce mot fût un génitif pluriel, et je serais obligé alors de traduire ainsi : le fleuve de* Vitoithat, ce qui me semblerait rentrer dans mon sens. Remarquez toutefois que Ton écrit le nom de la rivière Vitattâ et non Vitai-
thà,
I. —BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
13. Ainsi par ta valeur, tu as conquis les trésors de Soucbna en brisant ses villes.
14. Âiosi tu as sous sa vaste montagne, 6 Indra, écrasé Sambara, le plus illustre des Dasyous.
15. Ainsi tu as frappé les cent mille compagnons de Vartchin, rangés autour de lui comme les cinq rayons (autour d'une roue) '.
16. Ainsi Indra, (surnommé) Sàtacratou, a fait obtenir dans nos hymnes une place pour Parftvrikta, le fils d'Agroû ».
17. Ainsi Tépoux de Satcht, le sage Indra, a transporté au delà d'une rivière Tourvasa et Yadou *, qui ne pouvaient la traverser.
18. Ainsi tu as sauvé sur les bords de la Sarayou ces deux nobles Aryas, et tu as donné la mort à Arna et à Tchitraratha *.
19. Ainsi tu as guéri, 6 vainqueur de Vritra, deux malheureux, un aveugle et un boiteux. Une semblable faveur n'est accordée qu'à celui qui te loue.
20. En faveur de son serviteur Divodàsa, Indra a frappé cent villes formées d'une pierre merveilleuse *.
21. Pour protéger Dabhtti *, Indra, par son pouvoir magique, a percé de ses traits trente mille brigands.
22. C'est toi, 6 vainqueur de Vritra, 6 équitable Indra, qui es le maître des vaches (célestes), et qui fais mouvoir le monde.
23. 0 Indra, si tu as fait quelque action digne de toi, personne aujourd'hui n'oserait en détruire l'effet.
24. 0 (dieu) triomphant, qu'Aryaman, Poûchan, et Bhaga, que le dieu (surnommé) Caroulatî ^ affermissent tous les biens qui viennent de toi.
i. Asoura. Voy. page 174, col. 1, note 1 S. Voy. page 243, col. 1, note2. Ce personnage de Pard- Trikta ne serait-il pas le môme que celui qui est appelé Parâvridj, pages 109, 173 et 174, aveugle et boiteux? Paràvridj n*est-il pas bien l'emblème de l'onde enfermée dans le noir nuage?
3. Voy. pages 76, 107 et 156. Ces deux princes, maudits par leur père Yay&li, ne pouvaient se faire sacrer. Indra leur donna les moyens de passer la Sarayou (aujourd'hui le Saijou) et d'arriver k temps.
Voy. pages 111, 173 et
7. Ce mot, que le commentaire donne comme un nom féminin, et qu'un texte écrit Couroûlaiij doit être une
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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HYMNE XIII
A INDRA, PAR VAMADÉTA.
[Mètre : Gâyalrf.)
1. Par quelle assistance, par quel acte de sagesse ce (dieu) toujours beau, toujours grand, nous témoignera-t-il son amitié ?
2. De quelle ivresse et sainte et glorieuse nos offrandes doivent-elles te pénétrer, pour te donner la force de briser la puissance (de nos ennemis)?
3. Protecteur des amis qui chantent ta gloire, accorde-nous ton favorable appui.
4. Viens à nous, et que nos chants soient tels que des coursiers qui fassent rouler vers des mortels la roue de ton char.
5. Appuyé sur nos œuvres (pieuses), comme sur un pied solide, tu descends vers nous. Je l^honore avec le Soleil.
6. 0 Indra, quand nos prières s'élèvent vers toi, qu'elles soieot ainsi qu'un char rapide pour toi et pour le Soleil.
7. Époux de Satcbî \ on te célèbre comme magnifique, bienfaisant, entouré de splendeurs.
8. Tu combles sans cesse de tes faveurs celui qui te loue et t'offre des libations.
9. En vain tes ennemis insensés s'uniraient par centaines pour arrêter le cours de tes bienfaits ; ils ne pourraient contenir ta puissance.
10. Que tes cent, que tes mille renforts, que tous tes secours nous soient en aide.
11. Réserve-nous pour ton amitié, pour le bonheur, pour l'opulence brillante.
12. Chaque jour, ô Indra, accorde-nous l'appui de ta grande fortune, de ta (haute) puissance.
13. Que ton secours, toujours présent, soit comme (la flèche) de l'archer, qui brise (la porte) de ces pâturages où sont renfermées les vaches (célestes).
14. Que sous ta protection, ô Indra, notre char soit brillant et solide, accompagné d'une troupe nombreuse de chevaux et de vaches.
15. 0 Soleil, fais que notre gloire soit grande parmi les Dêvas, étendue comme le ciel qui nous couvre.
épithète appliquée probablement à l'an des Adilyas. Celte épithète est expliquée par le synonyme CritadaUa ou eritamdatta {facti daior, qui agit et qui donne).
1. Nous traduisons SatehipùU par époux de Satchi, croyant bien que le lecteur se rend compte de cette épithète, et qu'il Texplique, ainsi que le commentaire, par cette idée, gardien de Cceuvre sainte, carmànâm pàlaea.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR VAMADATA.
[Mitre : Gflyatrt.)
1. Viens à nous promptement, ô vainqueur de Yritra; approche-toi, grand Indra, avec tes nobles secours.
2. Actif et bienfaisant, tu sais suivant les besoins varier les ressources diverses de ton assistance.
3. Avec un petit nombre d'amis dévoués, tu t'avances vers le grand (ennemi), qui s'élance (pour t'attaquer), et ta force triomphe de lui.
4. 0 Indra, nous sommes à toi. Nous t'adressons nos hommages. C'est nous que tu dois sauver.
5. (Dieu) tonnant, viens à nous avec tes secours variés, sûrs et invincibles.
6. 0 Indra, nous sommes bien les amis d'un (dieu) tel que toi, riche en vaches excellentes, entouré d'une heureuse abondance.
7. 0 Indra, tu es le maître suprême de cette prospérité que donne la vache. Accorde-nous la richesse de la vie. -
8. Eh ! qui peut s'opposer à tes volontés, 6 Indra, quand, pour prix de leurs chants, tu veux combler tes serviteurs de tes dons ?
9. 0 Indra, les enfants de Gotama ont célébré tes louanges dans la vue d'obtenir l'abondance.
10. Nous chantons tes prouesses; (nous disons) comment tu attaques et tu brises les villes des Dasyous.
11. Telles sont tes prouesses, ô sage Indra; (tes serviteurs) les chantent, et versent des libations en ton honneur.
12. 0 Indra, les enfants de Gotama célèbrent tes louanges et reconnaissent ta grandeur. Donneleur de la fortune et de la famille.
13. Tu es l'ami commun de tous les hommes, ô Indra; c'est à ce titré que nous t'invoquons.
14. 0 Indra, toi, notre refuge, toi, passionné pour notre soma, viens vers nous, et enivre-toi de nos libations.
15. Que nos prières et nos louanges aillent jusqu'à loi, ô Indra. Dirige vers nous tes coursiers.
16. Consomme notre sacrifice. Aime nos voix, comme l'époux (aime la voix) d'une épouse bien* aimée.
17. Nous invoquons Indra, qui attelle à son char mille coursiers. (Voici pour lui) cent vases de soma.
[L«et. vn.|
18. Nous voulons et cent et mille de ces vaches qui t'appartiennent. Que tes bienfaits tombent au nailieu de nous.
19. Nous. le demandons dix vases remplis d'or. 0 vainqueur de Vritra, tu es si bienfaisant !
20. Tu es bienfaisant, 6 Indra. Montre-nous ta générosité. Ne te borne pas à de minces bienfaits. Tu dois vouloir être libéral.
21. On célèbre partout ta bienfaisance, ô héros vainqueur de.Vritra. Admets-nous au partage de tes richesses.
22. (Dieu) sage, (que nous regardons comme notre) enfant, je chante tes deux (coursiers) azurés. 0 toi, qui nous donnes les vaches (célestes), ue va pas les détruire avec tes (coursiers).
23. Tels que la marionnette sur le petit théâtre de bois nouvellement construit, tels brillent ces coursiers dans les voies (célestes).
24. Que j'aie un char traîné par des bœufs, ou que je marche à pied, (je souhaite) que ces généreux coursiers , dans leur voie (suprême), me soient en aide.
LECTURE SEPTIEME
HYMNE r.
AUX RIBHOCS, PAR TAMADÉVA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1 . J'envoie aux Ribhous ' mon hymne tel qu'un messager. J'invite la Vache (du sacrifice) à donner (en leur honneur) le lait de ia libation. Rapides comme le vent, que (les Ribhous, habiles) ouvriers, s'élancent sans tarder dans la carrière céleste.
2. Que les Ribhous, embrassant le monde dans leurs œuvres éclatantes, achèvent de parer les deux (grands) parents; qu'ils recherchent ensuite l'amitié des Dévas, et que dans leur sagesse ils apportent à l'homme pieux l'honneur et la prospérité. '
3. Ce sont eux qui ont renouvelé la jeunesse de leurs deux ancêtres, faibles et desséchés comme deux poteaux. Que Vâdja, Vibhwan et Ribhou, aimés d'Indra, et fortifiés par le miel (du soma)^ soient les gardiens de notre sacrifice.
Voy. page 51, col. 1, note
(sacrée) * : toute Tannée ils donnent à ses chairs un embonpoint nouveau ; toute l'année ils ont porté ses splendeurs; et c'est par de telles œuvres qu'ils ont obtenu le titre ^Immortels,
5. L'aîné a dit : « Fais deux coupes.» Le second a dit h son tour : « Faisons-en trois. » Le plus jeune s'est écrié : « Fais -en quatre. » 0 Ribhous, Twachtri a approuvé votre parole.
6. « Rien, » ont dit les Ribhous, et ils ont fait ce qu'ils s'étaient proposé. Ils ont de cette manière accompli la Swadhâ. Twachtri, en voyant ces quatre coupes briller comme la lumière du jour, s'en est approché avec plaisir.
7. Cependant les Ribhous, durant douze jours, ont reçu l'hospitalité dans la demeure du (dieu) qui ne peut rester caché •. (On pouvait les croire) endormis. Ils ont alors fertilisé la terre ; ils ont amené les Ondes ; (par eux) les plantes ont grandi dans les lieux desséchés, et les eaux ont rempli les vallées.
8. Les Ribhous ont formé le char (du sacrifice) qui roule heureusement, dirigé par le sage, et cette vache ' qui revêt toutes les formes et met tout en mouvement. Que ces utiles auxiliaires, que ces excellents ouvriers, doués d'une^ main fortunée, daignent nous préparer des trésors !
9. Ornés de leurs œuvres et des (fruits) de leur pensée, les dieux ont applaudi à leurs travaux. L'industrieux Vùdja s'est dévoué à tous les dieux. Rîbhoukchas * à Indra, Vibhwan à Varouna.
10. Les Ribhous, enivrés (du «orna), ont créé pour Indra deux coursiers azurés, dociles au joug et chantés par la poésie. 0 Ribhous, donnez-nous l'éclat et tous les biens de l'opulence, et faites notre bonheur, comme (un ami fait le bonheur) de son ami.
11. Les Dévas ont en ce jour offert des libations et des breuvages enivrants à votre amitié, à la condition qu'elle ne se montrerait pas fatiguée 0 Ribhous, dans ce troisième sacrifice, accordeznous vos bienfaits.
1 . Je suppose qae cette vache est la flamme da sacrifice, qui devient aussi la flamme du SoIeiL
3. Les Riblious, en ieur qualité de rayons du Soieil, y restent cachés douze jours; c'est le temps des pluies, et ils semblent alors travailler à la fécondité de la terre. Voy. section 11, lecture m, hymne iv.
3. Par ce mot le poëte désigne le sacrifice avec ses formes variées et son efficaci'é.
4. Il est probable que le personnage de Ribhoukehat est le même que celui de Ribhou. Le mot Ribhouckhai est aussi une épithëte d'Indra.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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AUX RIBHOVS, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 Ribhou, Vibbwan, Vâdja et Indra, venez à notre sacrifice, et (prenez votre part) dans nos offrandes. En ce moment la divine Prière vous présente la libation des jours (sacrés). Tous ces breuvages enivrants sont réunis pour vous.
2. (Naissez) àla vie, dont vous avez l'expérience. Des mets choisis vous sont présentés, ô Ribhous, et, de compagnie avec Jes Ritous, livrez-vous à la joie. Tous ces breuvages enivrants sont réunis pour vous, avec Thymne (sacré). Envoyez-nous l'opulence, accompagnée d'une heureuse lignée.
3. Ce sacrifice, ô Ribhous, a été préparé pour vous, et vous Tavez reçu dans toute votre splendeur, tels qu'(autrefois) Manou. Devant vous se présente tout ce que vous pouvez aimer. Venez tous, ô vous que du nom de votre atné (nous appelons) Vddjas,
4. Et maintenant, généreux Ribhous, répandez vos bienfaits sur le mortel qui vous sert et vous honore. Buvez, 6 Vàdjas, c'est pour vous, c'est pour votre plaisir que ce troisième sacrifice est célébré avec pompe.
5. Nobles Yâdjas, et toi, Ribhoukcbas, venez à nous. Nous vous chantons pour votre munificence. Que les Libations, vers la fin des jours, aillent vers vous, comme les vaches vont à retable.
6. Enfants de la Force, appelés par nos hommages, venez à ce sacrifice. Compagnons d'Indra, et dispensateurs de la richesse, partagez ses plaisirs, et buvez de notre doux (soma).
7. Nous te louons, ô Indra ; viens avec Varouna, viens avec les Marouts te réjouir et boire de notre soma. Viens te réjouir (ici) avec les épouses (des dieux), admises, en premier lieu et dans les moments convenables, au partage de la libation, (avec ces épouses) qui possèdent de riches trésors.
8. 0 Ribhous, venez et partagez la joie de (nos sacrifices) avec les Adityas et les Parwatas *, avec le divin Savitri, avec les Ondes, qui possèdent (aussi) de riches trésors.
i . Nous avons \a atUenrs (page 180, col . 2, note 5) qae Parwata était le nnage personnifié. Le commentaire identifie ce mot avec Parwan, et dit qae Tantear désigne id les époques dn mois auxquelles on donne ce nom.
9. Les Ribhous ont donné leurs secours aux Aswins, et aux deux (grands) parents, et à la vache (qui était morte) : ils ont créé les deux chevaux (d'Indra), et formé des armures (pour les dieux) ; ils ont développé le Ciel et la Terre; .maîtres intelligents, ils se sont donné une belle postérité.
10. 0 Ribhous, vous possédez une opulence puissante en troupeaux, en denrées, en famille, en trésors ; vous puisez les premiers à la coupe joyeuse de nos libations. Accordez-nous vos bienfaits, à nous et à ceux qui vous chantent.
11. Ne vous éloignez pas. Nous voulons satisfaire votre soif dans ce sacrifice, 6 généreux Ribhous. 0 Dévas, si vous désirez nos offrandes, nous vous invitons à vous livrer au plaisir avec Indra, avec les Marouts, avec nos brillants (protecteurs).
UTMNE 111.
OX RIBHOOS, PAR VAMADÉVi^.
(Mètre : Tricbtoubh.)
1. 0 Ribhous, lils de Soudhanwan, enfants de la Force, approchez ; ne vous éloignez pas. Dans ce sacrifice nous vous présentons nos offrandes. Que les breuvages qui réjouissent Indra viennent aussi faire votre bonheur.
2. Que les offrandes en Thonneur des Ribhous soient apportées. Que le soma soit versé dans les coupes. C'est vous qui, dans vos œuvres pieuses, dans vos heureux travaux, avez divisé en quatre parties la coupe unique (du sacrifice).
3. Vous avez divisé la coupe en quatre parties. « Ami, » avez-vous dit (à Agni), « fais cette distinction. » Ainsi, ô Vàdjas, ô Ribhous à la main industrieuse, vous êtes entrés dans la voie de rimmortaUté, (vous avez obtenu) lë rang de Divas.
4. Quelle était donc la nature de cette coupe que votre sagesse a divisée en quatre parties? Prenez ces libations qui inspirent la joie. Buvez, 6 Ribhous. de ce doux snma,
5. Par votre adresse vous avez rendu la jeunesse aux deux (grands) parents. Par votre adresse vous avez fait une coupe qui devait servir aux dieux pour la libation. Par votre adresse vous avez formé les deux chevaux rapides qui traînent Indra, ô Ribhous honorés par des mets choisis.
Pour celui qui, vers la fin des jours, offre
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pour votre plaisir, de nombreuses libations, dans les transports de votre joie, 6 généreux Ribhoos, formez une opulence forte et vigoureuse.
7. 0 Indra, traîné par des coursiers azurés, bois la libation du matin ; le sacrifice de midi est à toi tout entier. Bois (la libation du soir) avec les Ribbous, possesseurs de riches trésors et qui par leurs bonnes œuvres sont devenus tes amis.
8. Oui, par vos bonnes œuvres, vous vous êtes faits Dévas^ et, tels que des éperviers, vous vous êtes placés dans le ciel. Fils de Soudhanwan, enfants de la Force, versez sur nous vos trésors, vous qui avez obtenu le titre d7mmor(e/«.
9. 0 Rittious à la main industrieuse, si par vos heureux travaux vous avez fait ce troisième sacrifice que nous accompagnons de riches offrandes, que ces libations soient pour vous. Buvez, et que tous vos sens se trouvent satisfaits.
AUX RIBHOUS, PAR VAMADÈVA.
[Mètre* : Trichtoubh et DjagaU.)
1. 11 vient de naître, ce char magnifique qui, sans avoir besoin de rênes, ni de chevaux, roule sur ses trois roues * au milieu des airs. 0 Ribhous, vous parez ainsi le ciel et la terre, et c'est là un grand témoignage de votre science divine.
2. C'est vous qui, dans vos sages méditations, avez fait ce char aux belles roues, incapable de s'éloigner de la route tracée. 0 Ribbous, (appelés aussi) Vàdjas, nous vous invitons aux libations de ce sacrifice.
3. 0 Ribbous, ô puissants Vàdjas, un titre noble et glorieux pour vous parmi les Dévas fut d'avoir rendu jeunes et vigoureux les deux (grands) parents vieux et infirmes.
4. Vous avez divisé une coupe unique en quatre parties ; vous avez par vos œuvj^es recouvert une vache d'une peau (nouvelle). Ce sont là vos titres de gloire; c'est ainsi, ô Ribbous, ô Vàdjas, que vous avez obtenu parmi les Dévas le nom lïlmmortels,
5. L'opulence la plus glorieuse, la plus abondante, est celle que donnent les Ribbous, celle que produisent les illustres Vàdjas. Elle devient un objet digne d'envie, elle mérite d'être célébrée
Allusion aux trois stations du Suleil
dans les sacrifices, la (fortune) * que forme Vibhwan et que vous protégez.
6. Il est fort et intrépide, il est sage et prudent, il est vaillant, (habile) archer et invincible dans les combats, il possède l'ornement de la richesse et les avantages d'une mâle famille, celui que protègent Vàdja et Vibhvan, celui que défendent les Ribbous.
7. Votre beauté s'est développée à nos yeux, et avec elle notre hymne. 0 Vàdjas, ô Ribbous, acceptez nos hommages. Vous êtes remplis de prudence, de sagesse, de science. C'est vous que nous invoquons dans ce sacrifice.
8. Écoutez nos prières ; vous savez quels sont les biens qui conviennent aux hommes. 0 Ribbous, donnez-nous une riche et brillante opulence, une abondance forte et virile.
9. Accordez-nous de la famille et des richesses; apportez-nous ici la gloire des héros. Donneznous, 6 Ribbous, ces ressources fécondes et variées qui peuvent nous assurer sur tous les autres la supériorité.
HYMNE v.
AUX RIBHOOS, PAR VAMADÈVA.
{Mètres : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 divins Vàdjas, et toi, Ribhoukchas, venez à notre sacrifice par les voies que parcourent les dieux. Recevez le sacrifice offert par ces enfants de Manou, et dans votre reconnaissance donnez-nous des jours sereins.
2. Prenez à cœur ces sacrifices; qu'ils plaisent aujourd'hui à votre àme : qu'ils se présentent formés (des libations) d'un beurre pur. Que ces liqueurs coulent abondamment pour vous, et qu'en vous charmant elles augmentent votre force et votre adresse.
3. 0 Vàdjas, ô Ribhouchchas *, (les offrandes) réservées aux dieux au moment du troisième sacrifice vous sont présentées, ainsi que l'hymne qui vous célèbre. Tel que Manou, je vous verse le soma, entouré du peuple et de ses chefs glorieux.
4. Fils (adoptifs) d'Indra, enfants de la Force, sovez robustes et bienfaisants : montés sur un
1. Je o'ui pas cru pouvoir sous-entondre le moi tehamena (coupe) ou ratha {char)y comme le fait le commentaire.
Le mol Ribhoukcha* est ici au pluriel, Ribhoukckanat
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char brillant, voas poussez de vigoureux cour- Biers, et votre face est dure comme le fer. Pour votre bouhcura été fondé ce dernier sacrifice.
5. 0 Ribhoukclias, nous vous demandons une opulence digne' de vous, qui nous donne la force dans le combat et nous seconde (dans le péril), qui soit pleine de puissance et de générosité, et neureuse en bons coursiers.
6. Que le mortel que vous protégez, 6 Ribhous, vous et Indra, soit distingué dans ses œuvres, libéral dans les sacrifices, fameux pour ses coursiers.
7. 0 Vâdjas, ô Ribhoukchas, enseignez-nous les voies du sacrifice. Sages honorés, (donnez-) nous la force d'être partout vainqueurs , de quelque côté du ciel (que vienne le mal) ^
8. t) Ribhous, ô Ribhoukchas, et loi, ô Indra, et vous, (dieux) véridiques *, donnez-nous donc, à nous, (pauvres) mortels, des trésors, des chevaux et tout ce qui fait un Iiomme magilifîque.
AU SOLEIL, APPELl^ DADlllCRAS =, l'AR YAMAUÉVA.
{Hitre ; Trichtoubli..
1. 0 (Mitra et Varouua) ^, parmi tous les dons que vous avez faits jadis à Trasadasyou ^, et qu'il a légués aux enfants de Poùrou ", ii en est un remarquable : c'est ce terrible (cheval), vigoureux ' vainqueur des Dasyous, et qui gagne (pour nous) des terrei et des domaines.
2. Volis lui avez donné le cheval Dadhicrùs, auteur de tant de prouesses et gardien de tous les hommes, vif, rapide, impétueux, héros à la forme resplendissante, et, tel qu'un roi puissant, capable de déchirer ses ennemis.
Gomme (l'eau descend) de la colline, tel il
1. Je ne pense pas qae le poëie désigne ici le pouvoir surnainrel de travener les régiont célestes. Ce serait là une traduction lilléraie, mais que rien no semble justifier.
S C'est-à-dire les Aswins, appelés yàsniyas.
3. Dadhicràs est Agni ou plutôt le Soleil représenté sons la forme d'un cheval. C'est une épithèle qui s'explique ainsi : venant vers le caillé du sacHfice,
4. L'hymne qui suit fait voir qu'il faut sous^-en tendre Mitra et Varouna. Le commentaire suppose que" c'est le Ciel et la Terre.
Voy. page HO, col. l,note H
6. Un des fils d'Yayàti; son nom s'emploie pour désigner la race humaine.
7. Le commentaire donne au mot ghana le sens d'arme. J*ai pensé que ce \ ers se rapportai l «i Dadhicràs.
s'élance ; et tous les Poùrous le chantent et Thonorent. V. semble de ses pieds dévorer l'espace, héros aussi léger que le nuage, aussi rapide que le char, aussi prompt que le vent.
4. Dans les combats qu'il livre (contre les Dasyous) il se jette au plus épais de la mêlée, et disparaît au milieu des vaches (célestes) *. Bientôt développant toute sa virilité, à la vue de nos sacrifices, il repousse nos ennemis et entoure (de sa protection) les œuvres d'Ayou *.
5. Ainsi, le voyant dans les batailles, les ennemis poussent un cri, comme à l'aspect du brigand qui dépouille (le voyageur), ou de Tépervier affamé qui s'abat sur un cadavre ou sur un troupeau.
0. Ainsi, dans l'ardeur d'attaquer cette (armée ennemie), il s'avance le premier à la tête des chars (de bataille). Paré de guirlandes, comme (un coursier) ami des peuples, il brille, battant la poussière et mordant son frein.
7. Ainsi, ce coursier fort et juste, au corps souple dans les combats, à l'attaque impétueuse contre les impétueux (Asouras), au pas rapide, forme un tourbillon de poussière qui s'élève audessus de son front orgueilleux.
8. Ainsi, ces assaillants terribles tremblent devant lui, comme si le ciel tonnait : il attaque mille ennemisàla fois, invincible, formidable et superbe.
y. Ainsi, les peuples célèbrent la force et la victoire de ce (coursier) rapide, qui remplit les vœux des mortels. Ainsi, c'est à lui que les combattants s'adressent : « Que Dadhicrùs arrive avec ses mille (compagnons) ! »
10. Dadhicràs par sa puissance développe les cinq espèces d'êtres *, comme le soleil par ses rayoas développe les ondes. Que ce coursier qui apporte avec lui et cent et mille présents, vienne à nous, et fasse tomber sur mes paroles le miel (de sa munificence).
HYMNE VII
A DADHICEAS, PAU VAMADÉVA.
{Meire* : Trichloubh et Anouchloubh...
1. Louons le rapide Dadhicràs. Honorons le Ciel el la Terre. Que les Aurores se lèvent pour
1. Le commentateur rend le mot gochou par dikchou [régions célestes).
â. Comme Poûrou, Ayuu est un nom général de la race iiumiiinç.
Vo>. page 45, col. I, noie I
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me protéger ; et qu'elles me fasseut éviter tous les maux.
2. Pieux serviteur, j'honore le grand Dadhicr&s, généreux, adorable, aussi brillant qu'Agni, sauveur dévoué que Mitra et Varouna ont donné aux enfants de Poûrou.
3. Qu^\diti * exempte de toute espèce de mal celui qui devant les feux d'Agni, au lever de TAurore, honore le coursier Dadhicràs. Que celui-ci partage les joies de Mitra et de Yarouna.
4. Si nous faisons en Thonneur du grand Dadhicr&s des libations et des offrandes, n'oublions pas aussi d'invoquer les Marouts. Demandons les bénédictions de Varouna, de Mitra, d'Agni, d'Indra dont le bras porte la foudre.
5. Avec un saint empressement les (hommes), prêtres et pères de famille, accourent au sacriGce et implorent (Dadbicrâs) à Tégal dlndra. 0 Mitra et Varouna, c'est vous qui nous avez donné ce coursier, bienfaiteur des mortels.
6. J'honore le coursier Dadhicràs, robuste et vainqueur. Que nos bouches n'aient prononcé que des prières efficaces. Que nos jours soient heureusement prolongés !
UYMNE vui.
A DADUICBAS, PAR VAMADEVA.
{Métré* : Tiichtoubh et Djagatl.)
1. Honorons Dadhicràs ; que toutes les Aurores me protègent. (Honorons) les Ondes, Agni, l'Aurore, le Soleil, Vrihaspati * vainqueur, et fils d'Angiras.
2. Qu'il désire nos offrandes, ce coursier généreux, qui aime les combats, qui conquiert les vaches, qui se plait dans nos pompes sacrées, et appelle vers nous l'abondance et les Aurores. Que Dadhicrùs, juste, prompt, impétueux, rapide, produise (pour nous) la fertilité, la force, le bonheur.
3. A la vivacité de ce Dadhicràs, on dirait l'oiseau de proie qui frappe l'air de son aile empressée ; on dirait l'épervier qui plane dans le ciel. Tel est Dadhicràs robuste et triomphant.
4. Ainsi, ce coursier poursuit sa carrière. Son col, son poitrail, sa bouche sont ornés de liens.
1. Adili est la mère des Adityas. Dans cet hymne le commentaire rend le mot Marout par itoiri {laudator).
2. Vrihaspati est une forme d'Agnt ; c'est le feu du sacrifice, et il est naturel qu'on le regarde comme un fils d'Angiras, qui est le taerificateur.
Que Dadhicràs achève son œuvre puissante, et qu'il s'élance dans les larges voies (du ciel).
5. (Dadhicràs est l'être qu'on appelle) Hansa «. qui est notre soutien, et qui, siégeant au séjour de la lumière et dans l'air, siège encore, comme sacrificateur, dans le lieu saint, et, comme hôte, dans nos maisons; qui, demeurant au milieu des hommes, s'établit à la meilleure des places, dans le sacrifice, sous la voûte céleste, né des ondes, des vaches (divines) •, de l'œuvre sainte, du mortier (sacré)^ enfin la Pureté même.
UVM.NE IX.
A INDRA ET VAROUXA, PAR VAMADI&VA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 Indra et Varouna, quel hymne, accompagné d'holocaustes, et tel (pour vous) que l'immortel sacrificateur, est capable d'obtenir votre faveur ? 0 Indra et Varouna, que cet hymne, parti de notre bouche et rempli de nos hommages et de nos prières, aille toucher votre cœur.
2. 0 dieux amis, Indra et Varouna, le mortel qui, pour obtenir votre bienveillance, vous a présenté ses offrandes, devient dans les combats le vainqueur de ses ennemis : il est renommé pour sa puissance.
3. 0 Indra et Varouna, vous répandez vos bienfaits sur les hommes qui vous louent ; vous répondez par votre amitié à l'amitié de ceux qui vous réjouissent par leurs libations et leurs offrandes.
4. 0 Indra et Varouna, (dieux) terribles, vous lancez la foudre lumineuse et puissante contre l'ennemi. Faites sentir voire force victorieuse à ce tyran superbe et cruel.
5. 0 Indra et Varouna, rendez notre prière féconde comme le taureau (féconde) la vache. Que cette Prière fasse couler sur nous son lait abondant, telle que sur le gazon une noble vache aux mille jets savoureux.
0. 0 Indra et Varouna, (dieux) brillants, donnez-nous des enfants et des petits-enfants, des terres, un éclat pareil à celui du soleil, une heureuse virilité. Venez ici à notre secours au mom,ent de l'aurore.
C'est-à-dire des libations
INDE.— POÉSIE LYRIQUE
nous réclamons votre antique secours, votre (constante) amitié, ô vous, amis fidèles et puissants, héros généreux et magnifiques : (soyez pour nous) comme deux pères.
8. 0 (dieux) bienfaisants, les Prières, dans leur ardeur de se joindre à vous, ont Tair de lutter entre elles pour vous prêter des forces. Nos Invocations et nos Chants viennent vers Indra et Yarouna, comme les vaches (du sacrifice) vers le sama qui les embellit.
9. Oui, mes chants montent jusqu'à Indra et Yarouna, et désirent leurs bienfaits. Tels (autour de leur seigneur) s'assemblent des serviteurs avides de richesses, de faibles femmes demandant leur nourriture.
10. Puissions-Dous être possesseurs d'une opulence constante ! Puissions-Dous avoir et des chevaux et des chars ! Que ces (dieux), dans leur course toujours propice, nous envoient des richesses et de (belles) montures !
11. 0 Indra et Yarouna, soyez pour nous de généreux auxiliaires, et arrivez pour le combat qui nous promet d'abondantes dépouilles. Déjà les armes brillent dans cette mêlée. Puissionsnous recueillir les fruits de cette guerre !
A INDBA ET YAROUNA, PAR TRASAD ASYUU ' .
(Mitre : Trichtoubh.)
1. (Yarouna * parle.) 0 Immortels, la royauté qui s'exerce sur nous tous se partage entre moi (et le dieu) Kchatriya ', auteur de toute existence. Les dieux coopèrent à l'œuvre de Yarouna. Je suis le roi de mes collègues.
2. Je suis le roi Yarouna *, en moi résident toutes les forces vitales. Les dieux coopèrent à l'œuvre de Yarouna. Je suis le roi de mes collègues.
3. Je suis Indra et Yarouna ; je suis ces deux mondes, grands, beaux, larges et profonds. Tel
1. Trasadasyoa est le Biehi de cet hymne, c'est-àdire celui qui parle et qui agit dans celle espèce da petit drame; mais il ne saurait en èCre Tauleur, qui est probablement Vàmadéva.
2. Le commentateur dit que la parole est à Trasadasyou. Le lecteur jugera si j'ai pu adopter cette idée. Trasadasyou est bien un héros demi-dieu : on le confond
Mandb&lri, avatare d'iudra. Hais esi-il possible de ^re tenir le langage que l'on va entendre ? et^g motsiguifie poitesteur d'un Kchatra^ d'un fief, yjQ^^lçséquent tfusrrier. C'est une épithète qui con- ' ra, au dieu qui combat cl qui est roi.
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que Twachtri, j'ai dans ma sagesse donné le mouvement à toute la nature. J'ai soutenu le ciel et la terre.
4. J'ai répandu les eaux purifiantes ; j'ai placé l'être lumineux au foyer du sacrifice. Par le sacrifice (est né) le brillant fils d'Âditi, qui a développé les trois mondes.
5. Les chefs aux nobles coursiers et ardents aux combats, les guerriers, au milieu de la mêlée, m'invoquent. Je suis Maghavan, je suis Indra, je préside aux batailles, je soulève la poussière (de la plaine), doué d'une force victorieuse.
6. C'est moi qui ai fait cet univers. Personne ne peut résister à ma puissance divine et invincible. Quand je suis enivré du soma et (du bruit) des hymnes» les deux mondes, dans leur immensité, tremblent (devant moi).
7. (Le poète répond.) Tous les mondes te connaissent. 0 sage Yarouna, ce que tu dis de toi est vrai. On te célèbre comme vainqueur de tes ennemis ; (tu es) Indra, et tu as délivré les Ondes.
8. Apres la mort du fils de Dourgaha i, nous avons eu pour pères les sept Richis. Â l'épouse (de Pouroucoutsa) ils ont donné Trasadasyou, qui ressemble à Indra, et qui est vainqueur de Yritra et demi-dieu.
9. 0 Indra et Yarouna, Pouroucoulsani * vous a honorés par ses holocaustes et ses invocations. C'est ainsi qu'elle a obtenu de vous Trasadasyou, vainqueur de Yritra et demi-dieu.
10. En récompense de nos libations et de nos holocaustes, puissions-nous, heureux Dèvas^ jouir de la richesse, comme les vaches (jouissent) de l'herbe du pâturage ! 0 Indra et Yarouna, écartez de nous (le mal), et donnez-nous chaque jour la vache (de l'abondance).
AUX ASWINS, PAR POUltOUM ILHA ET DJAHILBA,
FILS DE SOUHOTRA.
1. Quel dieu va nous entendre ? Parmi ces (pro- ^ tecleurs) dignes de nos sacrifices, quel est celui qui accueillera notre hymne? En l'honneur de
1. Trasadasyou est fils de Pouroucoutsa, et petit -fils de Dourgaha. Après la mort de sou père, il eut pour tuteurs sept Richis, que le commentaire semble indiquer comme étant ceux que Ton appelle Saplarchis.
2. Nom de réponse de Pouroucoutsa. Par le conseil des Richis, elle a honoré Indra et Yarouna, qui lui ont donné Trasadasyou.
[lmi. vu.]
quelle (divinité) ferons-nous entendre cette sainte louange, qui va au cœur et qu'accompagne Tholocauste ?
2. Parmi les dieux quel est le mieux disposé à Tenir nous visiter ? Qui fera notre bonheur ? Quel est le plus fortuné ? Quel est ce char fameux et léger, traîné par de rapides coursiers, que la fille du Soleil * a préféré?
3. Au moment 4e Taurore, vous venez vous unir aux Jours, comme Indra à la Puissance *. (Êtres) divinS; ailés, nés du Ciel, de quelle œuvre merveilleuse vous êtes chargés !
4. Quel éloge peut égaler votre mérite? 0 Asivins ! par quelle prière vous inviterons -nous à venir? Qui est capable de soutenir votre indignation ? Doux et nobles défenseurs, délivrez-nous.
5. Votre char couvre au loin le ciel, en roulant avec vous à travers Tocéan (des airs). Que (nos prêtres) vous apportent leurs mets (consacrés) et leurs grains d'orge, et tâchent, ô doux (protecteurs), de mériter par le miel (de leurs libations) le miel (de vos bienfaits).
6. Que l'onde (des libations) arrose vos chevaux ; que ces coursiers ailés poursuivent avec splendeur leur carrière. Nous reconnaissons la présence de ce char rapide qui vous a rendus les maîtres de la fille du Soleil.
7. (Dieux) équitables et véridiques, si par mes sacrifices j'ai pu vous plaire, que notre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
HYMNE XII
AL'X ASWINS, PAR PODROUHILHA ET DJAMILUA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Aswins, nous voulons invoquer aujourd'hui votre char large et rapide, qui marche de concert avec la Vache (lumineuse) ; qui sur son banc (merveilleux) transporte la fille du Soleil ; (char) célébré dans nos hymnes, et chargé de biens et de richesses.
2. Divins Aswins, enfants du Ciel, ce sont les œuvres (saintes) qui vous donnent cette beauté. Les Offrandes embrassent votre forme, et les Hymnes vous placent sur votre char.
3. Qui va aujourd'hui vous honorer avec l'holocauste, et, demandant votre secours, vous con-
Voy. page 115, col. 1, note
*i. Appelée Sakli.
vier par l'hymne (sacré) à boire le soma ? Qui, par ses invocations, appellera vos regards, 6 Aswins» sur l'ancien ministre du sacrifice ?
4. Puissants et véridiques (Aswins), venez à nos cérémonies sur votre char d'or. Prenez le miel de notre soma, et versez vos bienfaits sur le peuple qui vous honore.
5. Oui, sur ce char d'or, (sur ce char) roulant venez à nous et du' ciel et de la terne. Que d'autres, par leurs hommages, se gardent de vous prévenir. Ne sommes-nous pas vos plus anciens serviteurs ?
6. (Dieux) protecteurs, accordez-nous, à nous deux, une large opulence, soutenue par une forte famille. 0 Aswins, quand les Pouroumtlhas vous chantent, les Djamilhas chantent avec eux.
7. (Dieux) équitables et véridiques, si par mes sacrifices j'ai pu vous plaire, que notre prière devienne pour nous un trésor d'abondance ! Protégez votre chantre. Que notre désir arrive jusqu'à vous !
HYMNE XIII
AUX ASWINS, PAR VAMADÉVA.
{Mètres : Trichtoubh et Djagatl.)
1. L'astre lumineux se lève; il s'attelle, le char ^ qui roule autour du foyer où brille ( Agni). Sur ce (char) sont placées les trois offrandes présentées au couple (divin) ; on y distingue aussi le quatrième vase des libations *.
2. Au lever de l'aurore, les Offrandes, aussi douces que le miel, s'élèvent rapides et légères; leur vertu * repousse les ténèbres qui les environnent, et projette au loin dans l'air des lueurs éclatantes.
3. Que votre bouche se plaise à goûter le miel de nos libations, et attelez votre char pour venir le prendre. (A votre tour) répandez aussi sur votre route, sur nos maisons, le miel dont vous
1. Ce n'est point le char des Aswins que le poëte désigne ici; c'est le char du sacrifice, attelé par le prêtre en riionoeur de ces divinités, et qui a pouic carrière le foyer où brûle Agni. Le commentateur n'est pas de mon avis. Dyou est pour lui Aditya.
2. Ces trois offrandes sont celles qui se font aux trois époques de la journée. La quatrième me semble celle dont il a été question dans les hymnes aux Ribhous, quand on y dit que la coupe du sacrifice a été divisée en quatre parties.
3. Les offrandes jetées sur le feu augmentent son activité ; elles font briller ses rayons, qui se répandent sur tout le monde.
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portez vous-mêmes, ô Âswios, le vase agréable.
4. Avec vos coursiers aux ailes d'or, rapides, doux, innocents, s'éveillant avec Taurore, humides de rosée, heureux (de notre soma) et disposés à faire des heureux, venez à nos sacrifices, comme les mouches (viennent chercher) le miel.
5. 0 bienfaisants Aswins, les Feux, avec leurs douces offrandes et leurs heureuses invocations, vous célèbrent le matin, (à cette heure) où, d'une main purifiée, sage et empressé, j'extrais du mortier le soma savoureux.
6. (Nos) rayons *, avec le jour, repoussent (les ténèbres), et projettent au loin dans Tair des lueurs éclatantes. Le Soleil attelle ses coursiers, et apparaît. (0 Aswins), prenez la force de la Swadhdy et suivez toutes les voies qui vous sont ouvertes,
7. 0 Aswins, dans mon hymne pieux j'ai célébré votre char immortel, qui, traîné par de superbes coursiers, vous transporte autour des mondes. Venez prendre nos holocaustes, et devenez nos sauveurs.
HYMNE XIV
A IKDRA £T VAYOU, PAR \ ANADÉVA.
(Mètre : Géyatri.)
1. 0 Vàyou, sois le premier dans nos saints jours à boire la douce libation. Tu mérites cette prérogative.
2. Appelé par nos innombrables désirs, attelle tes coursiers, ô Vàyou, assieds-toi sur le môme char qu'Indra, et goûtez tous deux de notre soma,
3. 0 Indra et Vâyou, que vos mille coursier» vous amènent à nos mets (sacrés) et à nos liba* tions de soma,
4. 0 Indra et Vâyou, montez sur ce char au siège d'or, qui touche le ciel et que célèbrent nos sacrifices.
5. 0 Indra et Vàyou, sur ce char large et solide approchez- vous de votre serviteur, et venez en ces lieux.
6. 0 Indra et Vâyou, ce soma (est prêt) -, (venez) dans la maison de votre serviteur vous réjouir avec les Dévas^ et boire nos libations.
7. 0 Indra et Vâyou, dirigez-vous de ce côté, que vos (coursiers) soient lancés pour vous amener à nos libations de som^x.
1. J'entends que ce sont les rayons du âacrilice Uoni il est question dans la note prôcédenle.
ilYMNE XV.
A INDRA ET VATOtJ, PAR VAMADÉVA.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. 0 Vâyou, brillant (des feux du sacrifice), je te présente nos douces libations. (Sois) le premier (à les recevoir) dans ces saints jours. 0 dieu, nous te désirons; attelle tes coursiers, et viens boire notre soma.
2. 0 Indra et Vâyou, vous méritez rhooneur de goûter de ces breuvages (sacrés). Ils coulent vers vous qui nous protégez, comme les ondes (coulent) vers la vallée.
3. 0 Indra et Vâyou, maîtres puissaots de la Force, vous êtes portés sur le même char ; pressez vos coursiers pour venir à notre secours et à nos libations de soma.
4. 0 Indra et Vâyou, héros qui aimez â prendre votre part de nos sacriOces, donnez-nous, (donnez) à votre serviteur ces coursiers qui vous appartiennent, et qui font l'objet de tous les désirs.
UYMNE XVI.
A VATOU, PAR VAHADÉTA.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. Visite les sacrifices du père de famille, (sacrifices) nouveaux et riches en présents. 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
2. Tu peux briser tes ennemis; et, attelant tes coursiers, tu montes sur le même char qu'Indra. 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
3. Les deux (corps) azurés qui contiennent tous les trésors et portent toutes les formes poursuivent leur carrière. 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
4. Que tes quatre-vingt-dix-neuf coursiers*, aussi rapides que la pensée, t'amènent (ici). 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
5. 0 Vâyou, attelle tés cent chevaux magnifiques. 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire
le soma.
6. Ainsi, que ton char solide arrive avec tes mille présents. 0 Vâyou, sur ton beau char, viens boire le soma.
!. C'est un nombre attribué aiUears aux lorreuls célestes. Voy. page 61.
|Uct. VII. J
HYMNE XVII
A IRDBA ET VRIHASPATI, PAR VAMADÉVA.
[Mètre : GAyatri.)
1. 0 Indra et Vrihaspati, dans votre bouche je place mon holocauste. En votre honneur (je chante) cet hymne et (verse) ce soma,
2. 0 Indra et Vrihaspati, pour vous je répands cette libation. Buvez, et que sa douceur vous enivre.
3. 0 Indra et Vrihaspati, vous aimez le sonm; venez ensemble dans ma maison boire celui que je vous offre.
4. 0 Indra et Vrihaspati, donnez-nous une opulence qui nous procure des centaines de vaches, des coursiers, des milliers de biens.
5. 0 Indra et Vrihaspati, nous avons versé le soma; nous vous invitons par nos hymnes à venir le boire.
6. 0 Indra et Vrihaspati, buvez le soma dans la maison de votre sénateur. Venez en ces lieux, et livrez- vous à la joie.
HYMNE XV m.
A 1>DKA ET VRIHASPATI, PAR VAMADEVA. (Xftrci : Trichtoubh et Djagatl.J
1. Vrihaspati a par sa force fixé les régions terrestres *; il siège avec bruit sur trois foyers ; sa langue caresse (nos libations); et ce sont les sages, brillant (des feux du sacrifice), les anciens Richis, qui Tout élevé sur ce trône.
2. 0 Vrihaspati, (les prêtres) qui nous dirigent et qui, par le sacrifice, réjouissent ton cœur, ont la force de dissiper (nos ennemis). 0 Vrihaspati, garde le foyer de ce (père de famille), (foyer) large, inviolable, d*où par un chemin sinueux s^élance Agni », et où abondent les offrandes.
1. Cette idée est obscure. Je crois que le poêle fait allusion au soin que doit avuir le sacrificateur d'crieuter ses foyers : Tagtambha djmà antàn.
2. J'ai rendu de celte manière le mol «rtpra, qui luiéralemenl signifie terpeut. U m'est venu l'idée que cftie êpitbète pourrait bien repréneuter la forme même du foyer, dont Stevenson donne la description dans la préface de sa traduction du Sàma-Véda.
VaJjipnavédi.
Pdchtica.
Gârbapatya.
Dakchiiiâgui.
.Vhavanlya.
3. 0 Vrihaspati, que ces (dieux) qui aiment le sacrifice viennent s'asseoir (ici) de la (région) élevée et lointaine (où ils demeurent). En ton honneur coulent ces fiots abondants d'un jus savoureux et extrait du mortier, en même temps que Thymne résonne.
4. Vrihaspati naît d'abord dans le noble berceau du grand être lumineux. Doué de sept bouches •, il a des existences variées ; et, brillant de sept rayons, il triomphe avec bruit des té- Lèbres.
5. Vrihaspati, resplendissant et excité par le chant des hymnes, frappe avec un frémissement sonore Bala, qui retient le nuage fécond. Il crie, et délivre ces vaches qui le désirent et fournissent à nos holocaustes.
G. Ainsi, par nos sacrifices, nos invocations, nos offrandes, honorons Tétre bienfaisant qui est notre père et qui renferme en lui tous les dieux. 0 Vrihaspati, puissions-nous avoir une belle lignée, une forte famille ! Puissions-nous être maîtres de la richesse !
7. U est sur, par sa force et sa puissance, de remporter sur tous ses ennemis, le roi qui soutient (par ses offrandes) le (dieu) capable de tout soutenir, qui l'honore et le célèbre avant tous.
8. U demeure bien établi dans sa maison, il voit Uà * lui prodiguer toute espèce de biens, et sou peuple obéir à ses commandements, le roi qui préfère à tous le (dieu) sacrificateur *.
9. U est invincible, il réunit en sa personne les biens de ses ennemis et ceux de sa nation, le roi qui consacre sa richesse pour le (dieu) sacrificateur et disposé à nous secourir. Tous les Dévas le conservent.
10. 0 Indra et Vrihaspati, buvez notri; soma; source de tout bien, réjouissez- vous dans notre sacrifice. Que nos heureuses libations vous pénètrent. Accordez-nous une opulence que soutienne toute espèce de force.
Indra et Vrihaspati, faites notre bonheur
1. Vrihaspati est Agni sacriiicaleur; ses sept bouches sont les sept Tchhnnda» ou mètres poéliiues.
â. C'est le nom ou de la Terre ou de la déesse du sacrifice.
3. La phrase pourrait se traduire de manière à faire croire à un antagunisme déjà existant eulre le prêtre et le roi. J'ai cru devoir restreindre le &ens, et le réduire à une comparaison naturelle enire un dieu et un prince. La théocratie d^ cette époque me parait douteuse. Cependant le rapprochement, dans cette strophe et la sui- \ante, entre Brahman et Ràdjun, esi formel, et les brahmanes des âges sui\anls, en forçant le sens, ont pu s'en prévaloit.
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Que votre bienveillance nous accompagne. Exaucez nos prières. Donnez l'éveil à nos hymnes. Détruisez les ennemis du père de famille et de vos serviteurs.
LECTURE HUITIEME
A l'aurore, par vamadéva.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Qu'à Forient le grand astre, plein de lumière et de beauté, sorte du sein des ténèbres. Que les Aurores, brillantes filles du Ciel, fassent lever le genre (humain).
2. Que les magnifiques Aurores apparaissent à Forient, comme les poteaux (sacrés) dans nos cérémonies. Pures et resplendissantes, qu'elles ouvrent, à leur lever, les portes du pâturage ténébreux.
3. Que les riches Aurores, en se levant aujourd'hui, éclairent les hommes pieux dans l'œuvre de leur libéralité (religieuse). Que les avares dorment, sans être éveillés, au sein des obscures ténèbres.
4. Divines et opulentes Aurores, puisse aujourd'hui vous satisfaire cet hymne perpétuel, ou le char (du sacrifice que nous attelons) pour vous, et sur lequel vous brillez avec éclat par les soins des Angiras aux sept bouches, (surnommés) Dasagwas et Navagwas • .'
5. Avec vos coursiers, amis de nos sacrifices, vous parcourez rapidement les mondes, ô divines Aurores, éveillant pour le mouvement les bipèdes et les quadrupèdes endormis.
6. Qu'est devenue l'Aurore antique qui a reçu la première l'hommage des Ribhous? Dans leur cours brillant et fortuné, les Aurores ne sauraient être distinguées.
7. Oui, saus doute, il fut jadis d'heureuses Aurores, fécondes en bienfaits et justement honorées par le sacrifice, dans lesquelles le pieux sacrificateur a reçu le prix de ses chants, de ses hymnes, de ses louanges.
1. Les Angiras sont les prêtres chargés des sacrifices, on plutôt les Rites personnifiés. Dans L'hymne qai termine la lecture précédente, Vrihaspati est doué de sept bouches, comme ici les Angiras, à cause des sept métrés poétiquei sur lesquels les hymnes sont composés, tehhandoyouktamoukhah. Pour les épithètes Doiogwa f'{ yava*jwaf voy page 80, col. 1, note ti.
I 8. Les Aurores accourent de l'orient toujours semblables à elles-mêmes, toujours répandant les mêmes biens, toujours célébrées comme les divines messagères du sacrifice et de l'assemblée (pieuse), comme les guides qui amènent les vaches (célestes) *.
9. Elles vont donc, ces Aurores toujours pareilles, toujoura ornées des mêmes couleurs, pures, vives, éclatantes et de leurs corps brillants voilant la noire immensité.
10. Lumineuses et divines filles du Ciel, donnez-nous une opulence accompagnée d'une heureuse famille. Éveillés par vous, que votre bienveillance nous rende les maîtres d'une forte puissance.
11. Filles du Ciel, brillantes Aurores, voilà les vœux que je vous adresse, moi, le héraut du sacrifice. Puissions-nous être glorieux au milieu des nations ! Que le Ciel, que la Terre divine nous accordent cette grâce I
UYMNE 11.
a l'aurore, par vamadéva.
(Mètre : Gftyatrt,)
1. Guide fortuné et mère (féconde), la fille du Ciel se lève et apparaît à la place de sa sœur.
2. Belle , juste , brillante, l'Aurore (s'élance) telle qu'une cavale; elle est la mère des vaches (célestes), et l'amie des Aswins.
3. Oui, tu es l'amie des Aswins. Oui, tu es la mère des vaches (célestes). Oui, Aurore, tu règnes sur la richesse.
4. Tu aimes les hymnes, et par nos chants nous t'éveillons pour avoir un appui contre nos ennemis.
5. Tes splendeurs fortunées apparaissent, et nous amènent les vaches (célestes). L'Aurore a rempli (le ciel) d'une vaste lumière.
6. 0 brillante Aurore, de tes voiles lumineux tu as couvert les ténèbres. Accepte notre offrande.
7. 0 Aurore, tu étends tes rayons sur le ciel. (Tu sèmes) dans les espaces de l'air où tu règues tes lueurs étincelantes.
HYMNE m.
A SAVITRI, PAR VAHADÉVA.
[Mètre : Djagatt.)
1 . Nous consacrons ce noble hommage au divin et sage Savitri, qui donne la vie *. Que ce
Crs vaches, ce sont les rayons du jour, i. éiioura
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grand dieu, avec les rayons da jour S nous accorde la protection dont il daigne honorer son serviteur.
2. Savitri est le soutien du Ciel, et le père du monde; dans sa sagesse, ilrevôt sa cuirasse d'or; il étend, il répand (ses rayons), et sa haute prudence enfante et propage le bonheur, que célèbrent nos chants.
3. Le divin Savitri remplit les mondes divins et les mondes terrestres; il gloriûe lui-même son œuvre. Il étend ses bras * pour embrasser la nature; il la pénètre, il la féconde de ses rayons.
4. Le divin Savitri, invincible et resplendissantf surveille les œuvres de ses créatures. Il tend ses bras vers les êtres qui couvrent le monde, et, ferme dans ses desseins, il est roi de ce vaste univers.
5. Savitri a partagé Tair en trois mondes brillants ^, qu'il entoure de sa grandeur ; il a étendu trois cieux, trois terres, et triple est l'œuvre par laquelle il nous prouve sa puissance.
6. Savitri est Fauteur et le maître de tous les êtres, animés et inanimés. Que ce dieu nous accorde sa triple protection, qui nous délivre du mal !
7. Qu'il vienne, le divin Savitri, avec les Ritous; qu'il augmente notre maison; qu'il nous donne avec l'abondance une heureuse lignée.
1. Le mot akiou signifie nuit; mais il signifie anssi jour, éclat. Ce qni noas prouve que ces divers sens ne sont que restrictifs, et que le mot aktou doit avoir une signification en elle-même assez compréhensive. En effet, akUm peut se traduire par le mot ungutnium : c'est proprement la substance onctueuse qui s'étend et qui recouvre un objet. Par métaphore, la nuit oint le monde de ses noires vapeurs; le jour otnile ciel de ses rayons, et le mot aktou peut *se prêter facilement à ces deux sens opposés de nuit et de jour. Je trouve un passage où le commentateur explique ainsi aktou : Andjanasàdhanam ghritam. Ce même mot prend aussi le sens de torrent; et j'expliquerai ce sens en comprenant qne le torrent recouvre la terre. Mais il est un endroit où aktou signifie traita âyoudham. Je ne puis me rendre compte de ce sens qu'en remontant à la racine andj, qui a aussi la signification d'aller ^ se mouvoir»
Nous savons que les bras du soleil, ce sont ses rayons
3. On compte ordinairement trois mondes : le ciel, l'air et la terre. Le poète semble ici subdiviser ces trois mondes, chacun en trois autres. L'air se partage en mondes de Vàyou, de Vidyout, de Varouna, ou de Vàyou, d'Agni, d'Aditya. Ces mondes portent le nom général de radjat, de rotchanam. Les trois cieux sont ceux d'Âgnldhra, de Pradjàpati, et le Satya. Le commentateur ne nomme pas les trois mondes terrestres : il a l'air de penser que le mot terres s'emploie pour désigner le ciel, l'air et la terre. L'œuvre triple consiste dans la formation de la chaleur, de la pluie et du froid.
Qu'il nous défende nuit et jour. Qu'il nous accorde une opulence fondée sur une nombreuse famille.
A SAVITRI, PAR VAMADÉVA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. En ce moment du jour apparaît le divin Savitri, digne de nos hommages, digne de nos prières. (Invoquons) celui qui est le bienfaiteur des hommes, pour qu'il daigne nous ouvrir ses trésors.
2. En premier lieu, tu accordes aux Dévas^ qu'honorent avec raison nos sacrifices, la plus belle des parts, l'immortalité. Mais, ô Savitri, tu sais aussi, pour plaire à ton serviteur, répandre sur la race humaine les biens qui lui sont nécessaires.
3. Si par notre ignorance, par la pauvreté de nos offrandes, par un orgueil naturel à l'homme, nous avons commis quelque faute contre la race divine, 6 Savitri, devant les Dévas et les hommes, montre ici que nous sommes sans péché.
4. Que l'œuvre du divin Savitri, par laquelle il soutient tout le monde, n'éprouve aucune atteinte. Nous ne pouvons que louer la bonté de tout ce que fait (ce dieu) aux longs bras et sur cette large terre et dans le ciel immense.
5. 0 Savitri, tu produis toutes ces demeures (qui s'étendent) au-dessus de ces vastes nuages, ces mondes dont Je plus élevé est celui d'Indra. Gomme ils ont marché, ils s'arrêtent aussi à la volonté de leur créateur.
fi. Trois fois par jour, ô Savitri, des libations ont lieu en ton honneur, et sont (pour les mortels) une source constante de bonheur. Qu'Indra, le Ciel et la Terre, la Mer avec les Ondes, Aditi avec les Âdityas, nous accordent leur protection.
AUX VISWADÉVAS, PAR VAMAD^VA.
{Mètres : Trichtoubh et cayatrl.)
1. 0 Vasous, qui de vous est notre sauveur, notre défenseur ? Ciel et Terre, Aditi, Varouna, Mitra, protégez-nous contre un mortel trop puissant. 0 Dieux, qui d'entre vous nous donnera dans le sacrifice les biens que nous demandons ?
Que ces (dieux) qui illuminent les demeures
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orientales quand ils se lèvent, sages et sauveurs, reçoivent (nos présents), disposés à nous soutenir; et immortels, équitables, qu'ils brillent avec éclat.
3. Je chante la grande Aditi, la Mer, la divine Swasti * : qu'elles nous soient favorables. Aurore et Soir, Nuit et Jour, soyez à Tabride tout danger et conservez-nous.
4. Qu'Aryaman, que Varouna connaisse la voie (de notre sacrifice); qu'Agni, maître de l'offrande (sainte), suive une route convenable. 0 Indra et Vichnou, célébrés par nos hymnes, accordez-nous une protection pleine de force; (donnez-nous) le bonheur et la puissance.
5. J'invoque les secours de Parwata, des Marouts, de Bhaga, sauveur divin. Que le maître du mal • (Varouna) nous délivre des dangers dont nous menacent nos semblables, et Mitra, des dangers que nous font courir nos amis.
6. Chantez le Ciel et la Terre avec Ahirboudhnya *; (chantez) ces deux divinités avec les (dieux) amis qui amènent les eaux *. Jaloux de répandre leurs bienfaits, que ceux-ci, brillants et sonores, délivrent les rivières qui semblent pressées de courir à la mer.
7. Que la divine Aditi nous protège avec les Dieux. Qu'(Indra), dieu sauveur et vigilant, nous conserve. Nous ne pouvons dignement honorer ni Mitra, ni Varouna, ni Agni.
8. Agni est le maître de l'opulence, Agni (est le maître) du bonheur. Qu'il nous les donne en présent.
9. Aurore, bonne, riche et fdconde, apportenous de nombreux trésors.
10. Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, Aryaman, lndra,viennent heureusement vers nous avec leurs richesses.
Voy. page 16!, col. î, note
Â. Je pen»e qae les venls sont désignés nar ces mots (lehtàh).
ses mugissements au son des vents qui le poussent.
2. Dieux cléments et féconds, bons et justes, pères des dieux et dignes avec eux de nos sacrifices, directeurs de nos saintes cérémonies, arrêtez-vous ici au bruit de nos hymnes pieux.
3. Ce fut sans doute un excellent ouvrier celui qui, au milieu des mondes, a engendré le Ciel et la Terre, larges, beaux, brillants et profonds, uniques dans leur espèce ^ et qui, dans sa puissante sagesse, leur a donné un mouvement commun.
4. 0 Ciel et Terre, je vous inVite à partager notre joie *, et à venir prendre ces mets et ces offrandes que consacrent les épouses (des dieux) *. Larges, étendus, cidorables, protégez-nous. Que la Prière devienne pour vos serviteurs comme un char favorable.
5. 0 Ciel et Terre, nous vous apportons notre tribut d'hymnes et d'heureuses invocations.
6. Vous déployez à l'envi Pun de Pautre la force de votre corps pur et brillant, et vous méritez sans cesse votre part dans nos sacrifices.
7. Grands (dieux), vous accomplissez, vous réalisez, vous comblez les vœux de celui qui est votre ami. Venez vous asseoir à notre sacrifice.
HYMNE vu.
A DIVERS DIEUX, PAR VAMADÉVA
{Mètres : Anouchtonbh, Trichtoubh ei Poura-Ouchoih.)
1. Avec le maître de la plaine * pour ami, nous sommes sûrs de la yictoire. Il donne à celui qui nous ressemble et vache, et cheval, et délices de tout genre.
2. 0 maître de la plaine, envoie-nous les eaux 1 aussi douces que le miel, comme la vache nous
cède son lait. Que les maîtres de la pureté '^ nous I donnent des ondes non moins pures que le beurre 1 qui tombe en flots de miel.
3. Que les plantes, que les cieux. les ondes. Pair, soient pour nous aussi suaves que le miel.
Avanxa
2. Je traduis ainsi l'adjectif sadjoehâs, qae le commentaieor fait rapporter au ciel et à la terre en Pexpliquant par ces mots : Para$param tamgate,
3. Les épouses des dieux sont les Prières et Inyocations. J'ai rendu par cette idée Pépithéte patnivat. Au lieu de traduire varoûtha par le sein de griha, j'ai choisi celui de dhana,
A. Kehétrapati : c'est sans doute un nom de Rondra. Quelques-uns attribuent cette épiUiéte à Agni. 5. Jiiiapati : épithète du Vent.
[L^eU Vni.]
KIG-VfiDA. — SECTION TROISIÈME.
Que le maître de la plaioe ait pour nous la douceur du miel. Honorons-le avec innocence de cœur.
4. Que le bonheur soit sur nos animaux, sur nos hommes, sur nos charrues. Que nos rênes flottent avec bonheur; qu'avec bonheur pique notre aiguillon.
5. 0 (dieux appelés) Souna et Sîra *, aimez nos prières, et versez sur elles ce lait que vous form^ dans le ciel.
6. Approche-toi, d(Terre) fortunée, (surnommée) Sttd *. Nous t'honorons, pour que tu nous sois propice et fructueuse.
7. Qu'Indra féconde Sltà; que Poûcban la décore. Que Sità nous prodigue son lait pendant de longues années.
8. Qu'avec bonheur les socs labourent pour nous la terre; qu'avec bonheur nos pasteurs conduisent les animaux. Qu'avec bonheur Pardjanya répande sur nous son miel; qu'avec bonheur Souna et Slra nous arrosent de leur lait.
HYMNE VIII
A A6NI, SURNOMMÉ GMRITA, PAR VAMAD^VA.
{Métret : DjagaU et Trichtoubh.)
1. Un flot aussi doux que le miel sort du vase (des libations) ', et vient avec Soma remplir la fonction à'Amrita *. Le titre mystérieux de Ghrita, c'est d'être la langue des dieux et le réservoir de l'ambroisie.
2. Proclamons la gloire de Gbrita, et dans notre sacrifice retenons-le par nos holocaustes. Que le (dieu) prêtre • nous entende, et, pareil à un cerf blanc • à quatre cornes \ produise l'œuvre (sainte).
i. Souna, nom d'Indra; Sira, nom de YAyou on d'Aditya.
S SUâ, signifie sillon,
Ce vase porte le nom de iamoudra
4. Le poêle personnifie le Ghrita, qui devient nn Déva, un Amrita, nn Immortel, une forme d'Agni. Or, VAmriia est on le prôtre chargé des libations telles que la $oma ou le ghrita^ ou bien la libation elle-même personnifiée.
5. Brahman. Cet hymne nous explique l'histoire de ce Brahmà aux quatre têtes, dont la mythologie a fait ao personnage différent d'Agni.
6. Gara, Agni est sans doute comparé à cet animal, à eanse de la couleur blanche de la flamme qui s'allume.
7. Je pense que ces quatre cornes ou ces quatre (êtes sont une allusion aux quatre côtés du foyer. Vous voyez, en effet, plus hant, page 259, eol. 1, note 3, que le foyer oriental est carré. Le commentateur croit qu'il est fait allusion par ces mots aux quatre Védas^ oubliant
3. Oui, il a quatre cornes, trois pieds ^ deux cols * et sept bras \ Le dieu, comme un taureau attaché par trois liens *, mugit et apparaît aux mortels.
4. Ghrita a trois formes ' , et caché par les Panis •, les Dévas Tont retrouvé dans la vache (céleste). Indra a produit l'une de ces formes, Soûrya Tautre. L'ami (des hommes, Vâyou) % a donné la troisième aux (Dévas), qui en ont fait la Swadhâ.
5. Les (Ondes) sortent du vase profond (des libations) ', leur foule est immense, et l'œil de Yritra lui-même ne saurait les distinguer. Je les vois, ces Ondes de Ghrita; au milieu d'elles brille Vétasa * aux rayons d'or.
6. Purifiées par la Prière et l'Adoration, ces Ondes coulent ainsi que des torrents. Ces Ondes de Ghrita sont aussi légères que la bête qui fuit devant le chasseur.
7. Les fleuves coulent rapidement vers la mer, non moins prompts que le Vent : ainsi vont les Ondes de Ghrita. Et lui, grossissant de leurs flots, fend les airs ^ ainsi qu'un superbe coursier.
8. Telles que de charmantes épouses, comme si elles n'avaient qu'un cœur, les Ondes de Ghrita s'approchent en riant d'Agni et l'enflamment. Et le (dieu) possesseur de tous les biens les accueille avec amour.
9. Je les vois, ainsi que des vierges qui vont vers leur époux, se parer de tous les ornements.
que, lors de la composition de cet hymne, les hymnes se faisaient, et ne pouvaient pas encore former un quadruple corps. Tehatouranana , Tehatourmoukha , Tehatourvaktra et Tchatouhsringa me paraissent syno* nymes de Tehatouratra. Les quatre cornes sont les quatre coins du foyer.
1 . Le poëte désigne les trois foyers ; peut-être les trois Savana*,
2. Les deux cols sont les deux espèces d'offrandes : l'offrande liquide, toma^ et l'offrande solide, iehti,
3. Les sept bras sont les sept Tehhandas ou les sept Hotracas,
4. Le sacrifice se compose de prières {Mantra)^ d'actes (Yaga)y d'hymnes [Stouti) ; il semble que ce soient 1& les trois liens par lesquels on amène le dieu.
5. La libation appelée ghrita se compose de kehira, lait, de dadhi, caillé, et d 'âd/ya, beurre.
6. Ce sont les Asouras qui avaient enlevé les vaches célestes. Voy. page 44, col, 1, note 7.
7. Vâyou est désigné par l'épithète de véna (ami), comme plus haut les vents par celle à'iehtàh. Voyez page 263, col. 1, note 4.
8. yétasa est un surnom d'Agni. Ce mot signifie une espèce de roseau. Il semble qn'Agni, au milieu des libations, soit comme nn roseau au milieu des eaux.
9. Cette idée s'explique en pensant que la libation coule rapidement du vase qui la contient pour tomber dans le foyer.
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Dans le lieu où se font les libations du soma, où s'accomplit le sacrifice, là sont présentes les Ondes de Gbrita.
10. Venez vers l'endroit où se distribuent la louange et le beurre de la libation. Donnez-nous vos précieux trésors. 0 déesses *, dirigez notre sacrifice. Les Ondes de Gbrila sont ici présentes, aussi douces que le miel.
11. Le monde entier existe par toi. Le flot suave de tes splendeurs coule au vase des libations *, dans le cœur (de Tbomme), dans toute la vie, dans les ondes (célestes) comme dans le foyer (solaire). Puissions-nous en jouir pleinement!
AGNI, PAR nOUDHA ET GATICHTHIRA, FILS d'ATRI.
( Métré : THchtoubh.)
1. Agni s'est éveillé au foyer qu'allument les hommes et à l'arrivée de l'Aurore, qui est la vache (bienfaisante du ciel). Tels que les branches qui s'étendent (sur l'arbre), les grands Rayons se répandent dans les airs.
2. Oui, Âgai le sacrificateur s'est éveillé pour honorer les dieux ; il se dresse, et se présente le matin avec bonté. Ses feux s'allument, il brille, et sa force se développe à nos yeux. Le grand dieu se débarrasse des ténèbres.
3. Quand Agni vient comme s'enchaîner au milieu de nos cérémonies \ il revêt toute la splendeur de ces (rayons, qui sont) les vaches (du sacrifice). En même temps TAurore, avide de nos libations, attelle ses coursiers. (Agni) se lève devant elle, et lui porte la liqueur onctueuse que versent les coupes.
4. Les &mes des fidèles se portent vers Agni, comme les yeux vers le Soleil. Il est enfanté par
i . Ce passage ponirait aussi s'entendre d'ane invitation aux hommes qni font le sacrifice.
2. Le Ghrita, le bearre vivifiant d'Agni, circule dans tonte la nature. U n'est pas seulement dans le sacrifice, il est dans le cœur de l'homme en qualité de Sarwapràna, dans les nuages comme Védyoutâgni^ dans le soleil comme Sôryàgni. Le commentaire, qui donne & samadrou le sens de metf pense que Ghrîta, au sein de la mer, est Badavagnû
3. Ici se termine le quatrième Mandala, qui porte le nom de Vàmadéva. Le cinquième va commencer, avec le nom d'Atri.
4. Cette même idée se trouve plus haut, lecture lY, hymne Vill, stance 6.
FAurore et le Soir ^ tous deux de couleur différente. Cependant au début des jours naît (celui que l'on appelle) le cheval blanc *.
5. Oui, au début des jours il naît, ce (dieu) doux et brillant ; il resplendit sur le bûcher qui l'a reçu. Agni, sacrificateur adorable, siège dans toutes les maisons, orné de sept rayons précieux.
6. Oui, Agni, sacrificateur adorable, siège au sein de sa mère », sur un trône fortuné ; jeune, sage, juste, soutien (des êtres), il se platt dans plus d'une demeure ; mais il brille (en ce moment) au milieu des hommes.
7. Agni, sage et bon, préside à nos sacrifices, et nous l'honorons lui-même par nos invocations. Par la vertu de l'holocauste, il a étendu le ciel et la terre ; et (les hommes) lui adressent le perpétuel hommage de leurs offrandes et de leurs libations.
8. Digne d'être honoré, il reçoit nos libations, dans sa propre demeure, sous le nom de Damoûnos * : célébré par les poètes, heureux hôte pour les mortels. Généreux et brillant Agni, nous te reconnaissons mille têtes, et par ta force tu surpasses tous les êtres.
9. 0 Agni, tu visites sans doute les autres (sa* crifices) ; mais il n'en est aucun qui doive être pour toi plus agréable (que le nôtre, sacrifice) où l'hôte chéri de la race humaine nous apparaît beau, éclatant, adorable.
10. 0 Agni toujours jeune, les hommes, de loin comme de près, t'apportent leur offrande. Écoute la prière de celui qui t'invoque avec ardeur. 0 Agni, ta protection est grande, étendue, fortunée.
11. Brillant Agni, avec les (autres dieux) que nous honorons, monte aujourd'hui sur ton char large et resplendissant, et, dans ta sagesse, amène ici ces dieux par le vaste chemin de l'air, pour qu'ils goûtent à notre holocauste.
12. Faisons une invocation en l'honneur d'un (dieu) sage, fort, généreux et digne de nos hommages. De même que le Soleil éclaire le ciel, cet hymne respectueux de Gavichthira glorifie Agni.
1. Allusion aux sacrifices du matin et du soir. Le texte porte le$ deux Aurores {Ouehasâ),
2. Agni qui brille pendant le jour. Dans Thymne précédent on le comparait à un cerf blanc.
Voy. page 122, col. i, note
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DYMNE X.
A AG5I, FAR COUMARA, FILS DE DJABA, ET VRISA.
{MètreM .-Trichtoubb ^/Sakwarl.)
t. La jeune mère porte Tenfanl royal ', mystérieusement caché dans son sein, et refuse de le remettre au père (du sacrifice). Les peuples ne voient plus la forme (du dieu), qui semble mort, et placé dans le lieu où il n'y a plus de plaisir.
2. « 0 jeune (mère), pour quel motif as-tu la malice de soustraire ainsi cet enfant royal ?» Et la reine alors a enfanté. Il a fallu de larges libations * pour que ce germe grossit. Je Tai vu à sa naissance, au moment où sa mère le mettait au monde.
3. Oui, ici près, j'ai vu (ce dieu) à l'aigrette d'or, aux couleurs brillantes ; (je Fai vu) essayer ses traits. Et moi, j'ai répandu sur lui Fonction immortelle. Que peuvent contre moi les hommes qui ne connaissent ni Indra ni Fhymae (saint) ?
4. Je Fai vu sortir de son asile secret, et bientôt s'environner de rayoas, comme (un pasteur s'environne) de son riche troupeau. On ne lui avait pas ravises flammes. (Le dieu) vient de renaître; les vieilles flammes ont rajeuni.
5. « Qui donc, pendant que j'étais mortel, a enlevé ces vaches s, qui se sont trouvées sans pasteur ? Que ceux qui les ont prises me les rendent. Que tout homme sage s'approche de mon troupeau. »
6. Des ennemis avalent rejeté au rang des mortels celui qui est le roi des êtres et l'espoir des nations. Que les prières d'Âtri * le délivrent. Que ses calomniateurs soient confondus.
Sounahsépa * était attaché à mille poteaux
1 . Je ferai grâce aa lecteur d'nne légende, inventée après coap, pour expliquer cet hymne, et relative au prince Coomàra, écrasé par la faute du Ponrohita Yrisa, et ensuite rappelé à la vie. Agni est caché au sein de l'Aranl : il y est comme mort. Le poëte gourmande cette mère, qui semble refuser son fils au sacrificateur, lequel est le père du sacrifice. Cet enfant est appelé Coumâra : c'est le nom qu'on donne an jeune héritier du trône. Or, Agni est destiné à être roi, et peut Justement porter ce litre de Coumâra, $*ï\ est roi, sa mère peut être reine, Mahicht,
2. Le le\te renferme le mot iarad, que je me suis fTU déjà plusieurs fois autorisé à rendre par libation. Cependant je l'ai traduit par automne plus haut, section III, lecture ▼, hymne xiv, stance 4.
3. Nous savons que ces vaches d'Agni, ce sont ses rayons lumineux.
4. Atri est le père des poètes auxquels l'hymne est attribué .
I. — BIBLIOTHÈQUE INIKRNATIONALE
Tu Tas délivré, et il fa chanté ; fais de même pour nous, 6 Agni, 6 sage sacrificateur, brise nos liens, et viens ici l'asseoir.
8. Tu peux être irrité; mais reviens à ma prière. Si je m'adresse à toi, c'est par Tordre du sage Indra, gardien des œuvres divines. Il t'a vu ; il me Ta dit, et je viens à toi, ô Agni.
9. Âgni s'entoure d*uoe grande lumière, et par sa grandeur il a tout éclairé. Il dissipe la magie des impies qui suivent une mauvaise voie. 11 aiguise ses cornes pour la perte du Rakchasa.
10. Que les lueurs frémissantes d'Agni s'arment dans l'air de pointes aiguës pour tuer le Rakchasa. Le dieu, dans sa joie triomphante, a des splendeurs qui repoussent et percent ses impies adversaires.
11. 0 divin Agni, 6 toi qui nais (pour nous) tant de fois, sage et discret dans mes œuvres, j'ai composé cet hymne, qui est pour toi comme une espèce de char (d'honneur). Si tu es satisfit, envoie-nous des ondes qui nous apportent le bonheur.
12. Que (le dieu) magnifique, étendant ses cols nombreux et superbes, rassemble (en notre maison) la fortune de nos ennemis abattus. Les (Dévas] immortels * ont ainsi invoqué Agni : qu'il couvre de sa protection Manou *, qui le reçoit sur son lit de gazon ; oui, qu'il couvre de sa protection Manou, qui le reçoit sur son lit de gazon.
A AGNI» PAR VASOUSROUTA, FILSD'ATRI.
(Mètre : Trichtoubb.)
1 . 0 Agni, quand tu nais, tu es Varouna ; quand tu t'allumes, tu es Mitra. Enfant de la Force, tous les dieux sont en toi. Tu es Indra pour le mortel qui te sert.
2. Tu es Aryaman, quand, chargé de la Swadhâ^ tu portes TofCrande mystérieuse des jeunes (libations). Celles-ci répandent sur toi, comme sur un tendre ami, le lait onctueux, au moment où tu viens consommer l'union de deux époux '.
3. Tu es Roudra, et à ta brillante naissance les Marouts font éclater leurs clameurs et ornent (les
pour être victime dans un sacrifice, fut déUyré. Voyez section I, lecture ii, hymne v, et M. Wilson, Vichnou- Paurànay p. 404.
C'est-à-dire l'homme
3. Ces deux époux, c'est Agni lui-même, c'est Vanaspati et la flamme {Djwàlà),
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airs). Et quand le pas de Vichnou atteint une de ses stations (célestes), tu reçois avec ce dieu l'offrande mystérieuse des Vaches (du sacrifice).
4. Parés de tes riciies rayons, 6 dieu, les autres dieuK ont obtenu par toi une part abondante d'ambroisie. Les enfants de Manou assis autour d'Âgni sacrificateur lui présentent leurs hommages, et les prêtres l'invoquent en faveur d'Ayou.
5. 0 Agni, ô toi qui portes la Swadhâ^ tu es le sacrificateur antique ; aucun n'est plus digne de nos respects et de nos chants, aucun n'est audessus de toi. Puisse Thommc appartenant au peuple dont tu es l'hôte obtenir par la vertu du sacrifice la faveur d'être, 6 dieu, utile aux mortels!
6. Secondés par toi, entourés de richesses, habiles à t'éveiîler par Tholocauste, 6 Agni, ô enfant de la Force, puissions-nous, chaque jour, dans les combats comme dans les sacrifices, par les bienfaits de Topulence, être utiles aux mortels.
7. Qu' (Agni) fasse retomber le mal sur celui qui nous veut du mal ! que celui-ci soit puni par sa propre faute I 0 prudent Agni, frappe par sa méchanceté môme le méchant qui nous tend des embûches.
8. 0 divin Agni, les anciens ont fait de toi, au lever de l'aurore, un messager (fidèle), et t'ont chargé de leurs holocaustes, dans ces jours où tu viens, entouré de riches offrandes, sur le foyer où les feux d'un dieu sont allumés par des mortels.
9. Remplis (les vœux du sacrificateur), qui est ton père. 0 fils de la Force, je compte sur toi. (Dieu) sage, mon enfant, délivre-moi. 0 Agni, dans ta prudente sollicitude, quand veux-tu nous regarder? Quand daigneras-tu prendre la voie de notre sacrifice?
10. 0 toi qui es notre refuge, ton père a pour l'honorer une foule de pratiques que tu dois aimer. Agni recherche avec empressement les offrandes variées du sacrificateur, et sa force en reçoit un heureux accroissement.
11. 0 Agni, toujours jeune, tu fais traverser à celui qui te chante tous les maux (de la vie). Des brigands, des ennemis ont apparu : que leurs mauvais projets soient confondus avant d'éclore.
12. Que ces louanges montent vers toi. Et si contre mon prolecteur j'ai commis quelque faute, qu'Agni, profitant de nos hommages, ne nous livre pas à nos calomniateurs, ni à nos ennemis.
HYMNE XII
A AGXI, PAR YASODSROOTA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, roi et maître des richesses, je te célèbre dans le sacrifice. Nous désirons l'abondance. Puissions-nous l'obtenir de toi ! Puissions-nous vaincre les armées des mortels !
2. Que l'immortel Agni, notre père et notre seigneur, le brillant porteur de nos holocaustes, apparaisse avec éclat. Répands tes lueurs sur ces offrandes que reçoit (le feu) G&rhapatya ^ Viens h nous, et goûte à nos mets.
3. Vous avez (parmi vous) Agni le sage, le sacrificateur, le maître de la race humaine. Sa science embrasse tout. 11 est pur et brillant, et son dos est humide du beurre (sacré). Il se platt, au milieu des Dévas^ à recevoir vos précieuses offrandes.
4. 0 Agni, aime à venir te réjouir avec Ilâ • , et enflamme les rayons du soleil. 0 toi qui possèdes tous les biens, visite notre foyer, et transporte les dieux pour venir manger l'holocauste.
5. Sage Damoûnas^ hôte aimable de nos maisons, viens à notre sacrifice. 0 Agni, triomphe de tous nos ennemis, et enlève leurs dépouilles.
6. Perce le Dasyou de ton trait, et prépare toimême la nourriture (qui doit fortifier) ton corps *. 0 Agni, noble héros, ei)fant de la Force, fais le bonheur des dieux, et, nous, garde-nous dans le combat.
7. 0 Agni, (dieu) aux splendeurs pures et fortunées, nous voulons t'honorer par nos hymnes et nos holocaustes. Accorde-nous une opulence complète ; donne-nous tous les biens.
8. 0 Agni, 6 enfant de la Force, qui sièges dans trois demeures, aime notre sacrifice et nos holocaustes. Puissions-nous, au milieu des. Z)évas, nous distinguer par notre piété I Couvrenous de ta triple protection.
9. 0 Agni, possesseur de tous les biens, comme on traverse la mer sur un vaisseau, fais-nous traverser toutes les difficultés et les embarras.
i. Voir page 2S9, col. i, note 2.
S. Ilâ est le foyer ; ce pourrait être aussi Thymne
sacré.
3. Agni Védyoata perce le nuage, qoi répand nne etn fécondante ; de là naîtront les plantes et les herbes qui engraisseront la vache on qni seront employées directement dans le sacriflce.
[LetU VIII.]
RIG-YÉDA. — SECTION TROISIÈME
Chanté par nous, comme autrefois par Atri, exauce-Qous, toi qui es le gardien de nos corps.
10. Mortel, j'invoque un immortel; je t'honore et de cœur et de bouche. 0 Agni, possesseur de tous les biens, mets en nous l'abondance ; que j'obtienne de toi avec mes enfants une immortelle vie.
11. 0 Agni, possesseur de tous les biens, tu donnes la félicité à l'homme pieux. Il obtient de toi une riche bénédiction en vaches, en chevaux, en guerriers, en enfants.
HYMNE XIII
A AGNI, ET AUTRES DIEUX, PAR VA80U8ROUTA
(Mitre : Gâyatrt.)
1. Au brillant Agni, (surnommé) Djdtavédas *■ et Sousamiddha *, offre de copieuses libations de beurre.
2. Le (dieu) sage et invincible, dont le bras a la douceur du miel, (ce dieu appelé) Narâsansa* favorise c« sacrifice.
3. 0 Agni, (nommé) Ilita \ amène ici sur ton char fortuné le magnifique Indra. Que cet ami vienne à notre secours.
4. (Dieu) brillant , étends - toi pour nous comme un doux tapis. Comble-nous de tes bienfaits.
5. Portes divines (de l'enceinte sacrée), ouvrezvous pour laisser passer les (dieux) protecteurs. Complétez le sacrifice.
6. Nous honorons la Nuit et l'Aurore, grandes et belles, toutes deux mères de Rita, et source féconde d'abondance.
7. Divins sacrificateurs •, célébrés pour votre course aussi rapide que celle du Vent, rendezvous tous deux au sacrifice des enfants de Ma-
Voy. Section I, lecture I, hymne XIII, vers
10. 0 Vanaspati, * apporte l'holocauste là où lu vois célébrer les mystères divins.
1 1 . S^àhâ ' pour Agni et pour Varouna ! Swàhâ pour Indra ! S^àhâ pour les Marouts ! holocauste pour les dieux !
UYMNE XIV.
A AClfl, PAR YASOUSROUTA.
{Mètre : Panktf.)
1. Je cbante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent, comme vers leur demeure, et les vaches (du sacrifice), et les rapides coursiers ', et les Dévas immortels. Apporte l'abondance à tes chantres.
2. Je chante cet Agni qui est notre refuge, et vers lequel accourent avec empressement et les vaches (du sacrifice), et les coursiers légers, et les fidèles de haute naissance. Apporte l'abondance à tes chantres. *
3. Agni, qui voit tout, donne à ses serviteurs la force et le bonheur. Disposé à nous accorder la richesse, il vient avec joie vers l'offrande qu'on lui a préparée. Apporte l'abondance à tes chantres.
4. Divin Agni, nous allumons (ici) tes feux immortels, et en même temps dans le ciel resplendit ton admirable flambeau. Apporta l'abondance à tes chantres.
5. 0 Agni, maître d'une pure lumière, beau et secourable, chef du peuple, porteur des holocaustes, je te présente et l'hymne et l'offrande. Apporte l'abondance à tes chantres.
6. Parmi les Feux *, ceux (du sacrifice) contiennent les biens les plus précieux; ils donnent la force, le plaisir ; ils reçoivent les libations diverses. Apporte l'abondance à tes chantres.
7. 0 Agni, tes rayons s'étendent, pareils à des coursiers qui d'un pas empressé iraient se mêler à la troupe des vaches (sacrées) *. Apporte l'abondance à tes chantres.
Voy. page 48, col. 1, note
2. Voy. page 48, col. 1, note 7. Le lecteur aura remarqué les rapports qu^j y a entre cet hymne et cenx qui se tronvent page 47 et 134.
3. Ces yacbes, ces chevaux, ce sont les libations, les flammes, les rayons, cortège naturel d*Agoi.
4. Il y a des feux de différentes espèces ; il y en a qu'on appelle vêdieai, d'autres làkieas, d'autres dhi" chnyas.
5. Pour entendre ce passage il faut se rappeler que les rayons sont comparés à des coursiers, et les libations à des vaches. La libation augmenta l'activité des rayons, qui doivent la désirer.
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8. 0 Agni, apporte à tes chantres une abondance heureuse et toujours nouvelle. Puissions-nous ressentir ta protection, nous qui te chantons, et qui dans chaque maison te prenons pour notre messager ! Apporte Fabondance à tes chantres.
9. Noble maître de la Force, tu aimes à recevoir dans ta bouche les deux coupes * de beurre clarifié. Gomble-nous de les biens pour prix de nos chants. Apporte Tabondance à tes chantres.
10. C'est ainsi que (les enfants d'Atri) ont établi en l'honneur d'Agni une succession d'hymnes et de sacrifices. Que (ce dieu) nous accorde une forte lignée et une race de chevaux généreux. Apporte l'abondance à tes chantres.
A AGlfl, PAR ICHA, FILS D*ATRI.
{Mètres : Anouchloubh et Pankti.)
1. Amis, apportez à la fois votre offrande et votre hymne à Agni, le plus grand des sacrificateurs, robuste enfant delà Force.
2. Où est ce (dieu) que les prêtres aiment à posséder dans leur foyer, dont ils allument les feux avec vénération, qui devient l'enfant des
hommes ?
3. Quand nous lui présentons les mets (sacrés) et les holocaustes des fils de Manou, par la vertu de cette offrande il se revêt des rayons du sacrifice.
4. 11 élève son étendard pour avertir au loin celui qui est dans (les ténèbres de) la nuit, et cependant (le dieu) pur et immortel dévore le bois (de son bûcher).
5. Sur ses rayons qui s'élancent (les prêtres) jettent l'enveloppe onctueuse de la libation ; ils semblent, comme sur le dos (d'un coursier), accumuler leurs précieux fardeaux *.
6. Tous les mortels le désirent : ils savent qu'il est leur soutien dans tous leurs besoins; qu'en faveur d'Ayou il donne aux mets une douce saveur, aux maisons une opulente étendue.
7. Comme les bestiaux broutent (l'herbe des champs), Agni dévore les aliments secs qu'on lui donne, (dieu) à la barbe d'or, aux dents éclatantes, à la force invincible et souveraine.
[l«51. YIll.]
8. Il brille tel quç (l'antique) Atri *, tel qu'une hache (étincelante). Sa noble mère, soumise aux rites (du sacrifice) % Ta mis au monde pour qu'il vînt prendre sa portion (des offrandes).
9. A toi. Agni, qui aimes la libation de beurre, (à toi) qui es notre soutien, appartient le bonheur. Accorde aux mortels ici présents la gloire et Tabondance. Songe à les proléger.
10. (Le dieu) invincible a reçu et Fhymne et l'offrande que tu lui as présentés. 0 Agni, puisse maintenant Atri triompher des Dasyous impies ! Puisse Icha triompher de ses ennemis !
HYMNE XVI
A AGNI, PAR ICHA.
{Mitre : DJagatl.)
1. Antique Agni, auteur de toute force, les anciens, pour obtenir ton secours, ont allumé tes feux dans le sacrifice. Adorable soutien du monde, tu es Damoûnas, l'aimable, l'illustre maître du foyer.
2. 0 Agni, 6 maître du foyer, les hommes l'ont choisi pour leur hôte antique. Tes.formes sont variées, ta chevelure brillante, ton étendard élevé. Tu donnes à tes protégés la richesse et le bonheur, h tes ennemis la mort.
3. 0 fortuné Agni, les enfants de Manou te célèbrent. Tu estimes nos holocaustes, tu distingues nos hommages, tu répands sur nous les plus précieux des biens. Tantôt caché dans ton asile mystérieux, tantôt brillant à tous les regards, tantôt bruyant et sonore, tu es un heureux sacrificateur qui reluit sous nos libations de ghrita.
4. 0 Agni, tu es notre gardien, et nous venons vers toi, l'adressant toute espèce d'hommages, des prières, des chants, des invocations. Divin Angiras ', nous allumons tes feux; aime les offrandes et les flammes d'un mortel.
5. 0 Agni, ô toi que nos pères ont toujours chanté, toi qui revêts tant de formes, tu répands l'abondance sur tes serviteurs. Tu règnes en maître puissant sur toutes les offrandes, et quand tu brilles, ta splendeur n'est effacée par personne.
1. Je pense que le poêle fait allusion aux deux libations du matin et du soir.
2. Le commentaire donne un autre sens. Il représente les prêtres comme un père qui prend son fils sur son do0. Je n'ai pas saisi la raison de cette expUcation.
1. Atri est le nom d*un Ricbi ; mais c*est aussi un surnom d'Agni, venant de la racine ad qai signifie manger.
Il est ici question de l'Arant
3. Nom d'Agni. Voy. page 41, col. 2. note 1. Le commentaire explique ici ce mot par sartoatra gantri.
|Uet< I.]
6i 0 Agoi toujours jeune, les Dévas, qui allument tes feux, t*ont fait leur messager et le porteur de leurs holocaustes. Ils t'invoquent comme le conquérant d'un vaste domaine, comme le réservoir du ghrita (sacré) ; ils font donné pour être Tœil éclatant (du monde), qui vient éveiller la Prière.
7. 0 Agni, les (prêtres) brillant du reflet des flammes qu'ils ont allumées, tlnvoquent en t'offrant leurs mets et leurs libations. Et toi, grandissant sur ces branches (qui brûlent), (sous ces libations, dont) tu es arrosé, tu t'établis en vainqueur sur ce foyer de terre que tu as conquis.
SECTION QUATRIÈME
LECTURE PREMIÈRE
A AGIfl, PARtiATA, FILSd'ATEI.
[Métrés : Anouchtoubh ti Pankti.)
1. 0 Agni, l'holocauste à la main, les mortels célèbrent un dieu tel que toi. Je te chante, 6 toi, possesseur de tous les biens. Daigne te charger successivement de nos offrandes.
2. Agni est le sacrificateur de la famille généreuse, où le cousa est disposé avec soin ; vers lui accourent et les Sacrifices et les Offrandes abondantes.
3. C'est lui que les deux (mères) de TAranl ont enfanté, lui, Agni, nourrisson nouveau-né, soutien de la race humaine et honoré par d'heureux sacrifices.
4. C'est avec peine qu'on pourrait te saisir, 6 Agni. (Tu glisses) tel qu'un jeune serpent. Le bols (disparaît sous ta langue) brûlante, comme le gazon sous (la dent) des bestiaux.
5. Ainsi ses rayons se concentrent, environnés de fumée; et dans les trois foyers qui le contiennent, quand sous l'haleine de l'air il semble s'agiter, c'est qu'il aiguise ses flammes au soufflet du vent.
6. Puissions-nous, ô Agni, aidés des secours et de la protection d'un ami tel que toi, triompher de nos ennemis et fuir les maux attachés à la vie des mortels I
Agni, 6 guide puissant, apporte-nous
Topulence. Cependant frappe (nos ennemis) ; embellis (notre existence) ; donne-nous l'abondance, et dans les combats agrandis notre fortune.
A AGM, PAR GAYA.
{Métrei : Anouchtoubh et Pankti.)
1 . 0 invincible Agni, apporte-nous l'opulence et la force. Ouvre la voie à l'abondance, et entoure-la d'une grande richesse.
2.' 0 Agni, nous t'admirons pour ta puissance et la grandeur de ta force. En toi réside le souffle de la vie ^ Digne de nos hommages, tu accomplis le sacrifice, et apparais en ami.
3. 0 Agni, augmente l'honneur et le bien de tes serviteurs. Prêtres et pères de famille, nous te présentons des hymnes et des offrandes.
4. 0 magnifique Agni, les guides (du sacrifice), riches en coursiers, célèbres pour leur puissance, chantent des hymnes en ton honneur; et leur renommée est faite pour t'attirer du haut du ciel.
5. Tes rayons, ô Agni, vont brillants et victorieux. On dirait des éclairs qui parcourent (le monde) ; on dirait un char retentissant et chargé de dépouilles opimes.
6. 0 Agni, viens à notre secours, et donne-nous la victoire sur nos ennemis. Que nos maîtres traversent la vie en vainqueurs, de quelque côté du ciel (que vienne le mal) •.
7. 0 Agni, sacrificateur, toi que les Angiras ont chanté et que nous chantons aussi, apporte à tes serviteurs, pour prix de leurs hymnes, une opulence triomphante. Sois-nous en aide au milieu des combats.
HYMNE m.
A AG.fly PAR SOUTAMBUARA, FILS D*ATRI.
{Mètre : Djagatt.)
1. Le pasteur des hommes vient de naître; le robuste Agni s'est éveillé pour le bonheur du monde. Brillant sous la libation du beurre, il caresse l'air de sa grande langue, et luit d'un pur éclat aux yeux de ses serviteurs.
2. Les prêtres, dans un triple foyer, ont allumé les feux d'Agni, héraut et premier pontife dans le
Asouryam
2. La mémo pensée est exprimée section III, lecture vu, hymne v, slance 7.
[Leet. I.]
sacririce, placé sur le même char qu'lodra et les autres dieux. li vient s'asseoir sur notre gazon, sacrificateur habile et exercé.
3. Délivré de ta chaîne, tu nais au sein de tes deux mères ' ; pur, heureux et sage, tu t'élances vers les (mortels) qui t'honorent. 0 Agni, invoqué (par la prière), que la libation de beurre augmente tes forces ; que la fumée monte dans Tair et soit ton étendard.
4. Qu'Âgni visite notre sacriGce et comble nos vœux. Les prêtres ramènent également dans toutes les maisons. 11 est notre messager, et le porteur de nos holocaustes. Il opère avec sagesse, et devient l'objet de notre culte.
5. 0 Âgni, je t'offre ces libations aussi douces que le miel. Que ma prière, que mon invocation te touche le cœur. Nos hymnes sont pour toi ce que les grands fleuves sont pour la mer : ils augmentent ta force et ta grandeur.
6. 0 Agni, tu étais caché dans le bois (de l'Aranl) ; les Angiras t'ont découvert dans ta retraite mystérieuse. Tu nais, obéissant à la force puissante qui agite (le flanc de ta mère) ; 6 Angiras *, voilà pour quel motif on t'apppelle enfant de la Force,
A AGIfl, PAR SODTAMBHARA.
(Mètre : Tricbtoubb.)
1 . J'adresse la prière du sacrifice au grand Âgni, généreux, adorable auteur de la vie '. Au milieu de nos cérémonies (je jette) comme dans sa bouche le beurre puriûé, et je lui apporte l'hymne qui va de lui-même à ce (dieu) bienfaisant.
2. Tu aimes le sacrifice-, daigne agréer le nôtre. Reçois ces larges libations que t'offre Rita^ . Ce n'est pas Un mauvais démon que je doive prendre par la force ou par la ruse ; c'est Rita que j'appelle pour honorer un (dieu) brillant et généreux.
3. 0 Agni, tu chéris nos sacrifices. Gomment donc serais-tu indifférent à l'hymne, à la louange que te présente Rita? Un dieu qui est le gardien des Saisons ' doit savoir que je lui apporte de riches offrandes. Et moi, je ne sais rien du maître des Saisons.
Rita est le sacrifice personnifié
5. Hitoupah. fin ritoa est la saison, le moment convrnable pour les sacrifices.
4. 0 Agni, quels ennemis te retiennent enchaîné? Quels sont donc (aujourd'hui) nos protecteurs, nos bienfaiteurs brillants? Quels sont les soutiens de l'injustice, ô Agni? Quels sont les pasteurs de l'impiété?
5. 0 Agni, que, changeant de fortune, tes amis, autrefois malheureux, connaissent le bonheur. Qu'ils soient détruits, ceux qui emploient le mensonge envers celui qui est vrai dans ses discours.
6. Celui qui dans ton sacrifice t'honore par l'hymne et l'invocation, 6 Agni, mérite la faveur d'un (dieu) brillant et libéral. Que sa maison devienne opulente ; que la race de Nahoucba * suive heureusement le cours de ses œuvres.
A AGNI, PAR SOUTAMBHARA.
{Mètre : Gftyatrl.)
1 . Avec des chants nous t'invoquons, 6 Agni. Avec des chants nous allumons tes feux ; avec des chants (nous t'appelons) à notre secours.
2. Nous célébrons aujourd'hui la louange d'Agni qui s'élève dans le ciel, et nous attendons de lui le bonheur et la richesse.
3. Qu'Agni sacrificateur aime nos prières ; et, siégeant au milieu des hommes, qu'il honore la race des dieux.
4. Tu es, 6 Agni, un illustre pontife, qui grandit par nos hommages. Par toi (les hommes) étendent leurs sacrifices.
5. 0 Agni, tu donnes l'abondance» et les sages par leurs louanges exaltent ta grandeur. Accordenous toute la force qui convient à l'homme.
6. Gomme la jante de la roue embrasse les rayons, ô Agni, tu embrasses aussi tous les dieux. De toi dépendent les biens les plus précieux.
A AGNI, PAR SOUTAMBHARA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. Éveille Agni par la prière, et allume les feux de rimmortel. Au milieu des Divas^ qu'il se charge de nos holocaustes.
2. Dans les sacrifices les mortels célèbrent un dieu immortel, le premier des pontifes au milieu de la race humaine.
•1. Nom d'an ancien roi, employé, comme Ayou, comme Poaroû, pour désigner la race humaine. Cependant Yoy. page 300, col. 1, notel. Ma traduction, à dessein, est ambiguë.
[UeU I.]
3. D'ège en âge on chante te divin Âgni, et, avec la cuiller qui répand le beurre (sacré, on Fexcite) à prendre le fardeau de Tholocauste.
4. Agni en naissant tue de ses traits lumineux les Dasyous et les ténèbres. Il donne (aux hommes) les vaches (célestes), les Ondes et le Soleil.
5. Honorez donc te sage et adorable Agni, dont le dos s*humecte de ghrita, Qu^l vienne, en entendant mon invocation.
6. Que par des chants, des prières, de pieuses aspirations, que par des libations de beurre on augmente la grandeur d'Agni.
HYMNE vu.
AAG3II, PAa DHAROUIIA, FILS d'ANGIRAS.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. J'offre ma prière au (dieu) prudent et sage, glorieux, antique, adorable. Agni est le gardien de la richesse, le possesseur de Topulence, l'auteur de la vie : il mérite nos hommages et reçoit DOS libations de ghrita.
2. Les (Richis), qui par leurs (œuvres) mortelles ont prétendu honorer les Immortels, chargés de garder et de soutenir le ciel, ont voulu que Rlta, (surnommé) Dharouna^ fût placé, au milieu de nos fêtes, sur le siège puissant du sacrifice, sur le trône le plus élevé.
3. Les impies (Rakchasas) étendent leurs corps, et présentent une lourde masse, difGcile à percer même pour Tantique (Agni). Que le (dieu) nouvellement né se hâte de triompher de cette tourbe d'ennemis. Qu'ils soient autour de lui comme (les animaux de la forêt) autour du lion irrité.
4. Quand, semblable à une mère (tendre), tu semblés porter les hommes, étendant (tes bras) pour les aider à voii* et à se soutenir, quand tu leur donnes, pour se nourrir, (tes membres de tes ennemis) que tu as déchirés \ dans tes courses diverses lu revêts plusieurs formes.
5. Ces offrandes sont pour toi. 0 dieu, conserve Dharouna, possesseur de la force, dispensateur généreux de la richesse. Établi dans ton foyer mystérieux, comme le voleur dans son repaire, pense à rassembler de riches dépouilles pour en gratifier Atri •.
1. 11 me semble que l'antenr a Youla parler des images qui fertilisent la terre, et qu'Agni, en sa qualité de feo céleste, a brisés pour arroser les champs.
2. C'est le nom de famille des chantres de ces hymnes. Voy. sur Dharouna la note suivante, page 272, col 1 , note 1.
HYMNE Viy.
A ag:«i, par pounicHA, fils d'atri.
{Mètres : Pankti et Anouchtoubh.)
1. Offre au divin et brillant Agni de nombreuses libations. Les mortels Thonorent et le chantent comme un ami.
2. Pontife des humains, Agni, tel que Bhaga, de ses mains fortes et resplendissantes, accomplit tour à tour les sacrifices tes plus beaux.
3. Occupés à louer ce (dieu) riche et brillant, seigneur à la voix retentissante, dont tout concourt à augmenter la force, puissions-nous obtenir son amitié!
4. 0 Agni, constitue la vigoureuse grandeur de tes (amis). Ta grandeur, à toi, n'a d'autres bornes que celtes de la terre et du ciel.
5. 0 Agni, viens à nous, et pour prix de nos louanges, donne-nous tes biens. Prêtres et pères de famille, nous célébrons ta gloire. Assiste-nous dans tes combats pour augmenter notre félicité.
UYMNE IX.
A AGNIi PAR POURICHA.
[Mètres : Pankti et Anouchtoubh.)
1. 0 dieu fort, un mortel dans ses sacrifices (t'appelle) à son secours. Par ses nombreuses offrandes, par ses chants il veut obtenir la protection d'Agnû
2. Dans les divers sacrifices en Fhonneur de cet (Agni), tu apportes, (ô prêtre), d'abondantes offrandes ; ta bouche chante, et invoque par la prière ce (dieu) fortuné, adorable, resplendissant.
3. Le (fidèle s'unit) par l'offrande et la prière à cet (Agni), qui est uni à la clarté, et dont la semence lumineuse anime les rayons du
jour.
4. Par l'œuvre de cet (Agni), sage et puissant, la richesse (brille sur notre) char. Au milieu de tout te peuple, Agni reçoit justement nos holocaustes et nos hymnes.
5. (Nous te présentons) nos plus belles offrandes. Les bouches de nos sages te chantent de concert. Fils de la Force, viens à notre secours, défends-nous. Sois puissant pour notre bonheur. Assiste-nous dans tes combats pour augmenter notre félicité.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Leel. I.J
A AGNI, PAR DWITA, FILS D'ATRI
{Métrés : Pankti et Anouchtoabb.)
1. Que dès le matin des louanges soient données au bienfaisant Agni, hôte et ami des hommes, (dieu) immortel, qui chérit tous les holocaustes des mortels.
2. Augmente la force de Dwita, qui te présente un pur (holocauste). 0 (dieu) immortel, ce chantre (de ta grandeur) aime à t'honorer par ses diverses libations.
3. J'invoque dans ma prière le (dieu) aux splendeurs immortelles en votre faveur, ô seigneurs. Puisse leur char voler sans crainte, (ô Agni), 6 toi qui donnes de (bons) coursiers I
4. (Protège aussi) ceux qui accomplissent les œuvres variées (du sacrifice), dont la bouche a le dépôt de Thymne (saint), qui dans ce sanctuaire étendent le gazon sacré et rassemblent les offrandes.
5. Ces (seigneurs) m'ont donné cinquante chevaux, et j'ai payé ce présent par mes hymnes. 0 Immortel Âgni, accorde à ces maîtres généreux une hirge et brillante abondance, une grande et mule famille.
A AONI, PAR VAVRI.
{Méfres : Gftyatrt, Anouchtoubh et Virât.)
1. Les (lueurs du matin) commencent à poindre et & se lever. Â la voix du (poète) Vavri (le dieu appelé) Yai>ri * se réveille. Sur le sein de ga mère *, il ouvre les yeux.
2. Les (hommes) qui te savent vigilant invoquent ton nom et entretiennent ta force. Ils se conUent en toi, (comme les guerriers) dans leur ville fortiUée.
1. Le mot Vavri a ordinairement le sens de forme {roûpa). C'est ce qui couvre, ee qui entoure. 11 semble donc que Vavri est moins Agni qne la iplendeur qui l'enveloppe. Et à ce sujet je ferai la remarque que la plupart des noms donnés aux poëtes de cette série d'hymnes sont des épilhètes d'Agni, tels que Dharouna fiha^ Soutambhara, Pouricha, Dwita^ Vavrij etc. J'avoue même que quelquefois le sens des phrases a pu 6 Ire forcé pour qu'il se rapportât à un Hicbi humain plu lot qu'à un Déva, à une forme d'Agni, à un Rite
(idiNuiinillô. En effet, il serait possible que tous ces en- 4iilii d'Alri ne fussent que des êtres imaginaires, deve- MM« Hivhi»t c'est-A-dire les Voyants de l'hymne, 'par U Mh^tdlon du poëte, personnifiant ainsi les divers actes du «i(ii|lU(iti qui concourent à fêter Agni, et qui sont re- |iu«4tMil04 romuiO autant do formes du dieu sacrificateur. 4. (iMi U itrfê du foyer, sur lequel il a été trans- \m\s\ m Nurlttiil do TAranl.
3. Les fidèles, avec leurs douces libations, font grandir la lumière de (ce dieu) dont les rayons blanchissent ^ Avide de nos offrandes, orné de nos hymnes, (Agni) lève son col doré.
4. Comme un lait désirable, nous l'avons tû*é du sein de sa mère; il se retrouve entre les deux grands parents, s*engraissant de nos libations, brûlant, iovincible, immortel, ennemi terrible.
5. 0 radieux Agni, apparais, te jouant sur la cendre et agité par le vent. Qu'elles soient victorieuses, ces flammes aiguës, effilées, qui se dressent sur le foyer !
HYMNE XII
aagifl^ par les riches prataswans, fils
d'atri.
{Métrés : Pankti et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, auteur de toute abondance, tu aimes nos riches offrandes. (Attiré) par nos prières, viens au milieu des Dévas, recueillir ce glorieux hommage que nous te rendons.
2. 0 Agni, ceux qui doivent leur fortune à ta force invincible et qui te refusent (leurs sacrifices) suscitent contre eux Tinimitié et la haine de leur adversaire.
3. 0 Agni, sacrificateur et maître de la force, nous t'honorons. Nous, Prayaswans *, nous te prions avant tous les autres; nous t'invoquons dans ces sacrifices.
4. (Dieu) robuste et puissant, fais que chaque jour, par ton secours, nous soyons, pour l'intérêt de notre fortune et de nos sacrifices, entourés de vaches fécondes, entourés d'hommes vigoureux.
HYMNE xin.
A AGNI, par SASA, FILS d'aTRI.
[Métrés : Pankti et Anouchtoubh.)
1. Tels que Manon, nous te prions. Tels que Manon, nous allumons tes feux. 0 Agni, ô Angiras, comme tu faisais pour Manon, porte aux dieux l'hommage de celui qui veut les célébrer.
2. 0 heureux Agni, (Dieu) renommé pour ta naissance et honoré par nos libations de beurre, tu brilles au milieu de la race humaine. Nos coupes, dans tes divers (sacrifices), s'élèvent vers toi.
1. Le mot qui exprime cette idée est swétréya. Le commentaire le fait dériver de ttoitra, auquel il donne le sens d! antarikcha,
2. Ce mot signifie pourvu d* offrandes. Est-^e bien un nom propre? Voy. ci-contre, col. 1, notel.
RIG-YÉDA. — SECTION QUATRIEMB.
3. Tons les Dévas^ compagnons de joie et de plaisirs, t^ont choisi pour leur messager. 0 diea sage, ils t'honorent et te célèbrent dans les sacrifices.
4. Pour vous, (ô peuples), un mortel vient de chanter un dieu ; (il a envoyé), Âgni à un service tout divin. Enflamme-toi, (dieu) brillant. Luis, et viens t'asseoir au foyer du sacrifice ; viens t'asseoir au foyer de Sasa.
HYMNE XIV
A AGIII. PAR VISWASAMAlf, FILS d'aTRI.
{Métrei : Pankti #/ Anouchtoabb.)
t. 0 Viswasâman, comme Atri, chante en Fhonneur d'un (dieu) sacrificateur, dont la fiamme est pure, que nous célébrons dans nos fêtes, et qui répand le bonheur au milieu du peuple.
2. 0 (prêtres), amenez le dieu pontife, Agni possesseur de tous les biens. Ouvrez aujourd'hui le cours à tous ces sacrifices les plus agréables aux dieux.
3. Mortels, nous venons implorer ton brillant secours, 6 dieu bienfaisant, dont Tàme est vive et compatissante.
4. 0 robuste Agni, écoute notre prière. 0 maître à la face éclatante, les enfants d'Atri Relèvent par leur chants ; les enfants d'Atri te célèbrent par leurs louanges.
A AGNI, PAR DTODMXA.
{Uitret : Pankti tl Aaoucbtoubh.)
1. 0 Agni, à la prière de Dyoumna, apportenous une opulence victorieuse, qui, forte des éloges que nous t'aurons donnés, nous rendra dans les combats supérieurs aux autres mortels.
2. 0 robuste Agni, apporte-nous cette opulence qui nous assure la victoire dans la bataille. Tu es un dispensateur admirable et juste de l'abondance que procure la vache (féconde).
3. Transportés d'une joie commune, assis sur un pur gazon, tous les hommes, dans leurs demeures demandent au sacrificateur leur ami une plénitude de bonheur.
4. Que ce (dieu), qui connaît tout, nous donne une force victorieuse (de nos ennemis). 0 brillant Agni, dans ces demeures luis heureusement pour nous ; ô (dieu) pur, luis glorieusement.
HYMNE XVI
A AGNI, PAR LES QUATRE RICHIS, BANDHOU, 800- BANDHOU, SROUTABANDHOU ET VIP R ABA N DHOD, SURNOMMÉS LES GOPAYANAS OU LOPATANAS.
{Uèin : Virât.)
1. Adorable Agni, sois près de nous. Deviens notre sauveur fortuné. Viens, ô Agni, refUge (des hommes), trésor d'abondance, et donne-nous une opulence brillante.
2. Ne nous oublie pas ; écoute notre invocation, et délivro-nous des atteintes du méchant. 0 (dieu) éclatant et lumineux, nous venons à toi avec nos amis te demander le bonheur.
HYMNE XVll.
A AGNI, PAR LES VASOUTOUS, FILS D'aTRI.
{Mètre : Anoacbtoubh.)
1. Chantez, et appelez à votre secours le divin Agni, qui est notre refuge. Fils des Richis *, il est juste qu'il remplisse nos vœux, et détruise nos ennemis.
2. Il est plein de bonté, celui dont les anciens Dévas^ dont (les nouveaux) ont allumé les feux, sacrificateur à la langue agréable, trésor de lumière aux nobles splendeurs.
3. Agni, 6 toi qu'honorent nos. hymnes, accorde à nos œuvres pieuses, à nos saintes prières, l'opulence (que nous demandons).
4. Agni brille au milieu des dieux; Agni vit au milieu des mortels. Agni porte nos holocaustes; honorez Agni par vos sacrifices.
5. Agni donne à son serviteur un fils magni^ fique en offrandes, riche en pieuses pratiques, grand, invincible, glorieux et souverain.
6. Agni donne (à son serviteur un fils) gardien de la justice, qui dans le combat triomphe des guerriers. Agni (lui donne aussi) un cheval rapide, victorieux, invincible.
7. Agni est comme un char rempli des biens les plus précieux. 0 trésor de lumière, accordenous un8 large part. L'Opulence, c'est une reine qui est ton épouse. L'abondance vient de toi.
8. Tes rayons sont étincelants; ta voix retentit œmme le bruit du mortier, ou comme le tonnerre qui roule dans l'air.
9. C'est ainsi que nous, les Vàsoûyous, nous avons honoré le robuste Agni. Que ce (dieu),
Agni est enfanté dans le sacrifice par les saints Richis
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célèbre par ses œuvres, dous fasse, ainsi que sur un vaisseau, passer h travers tous nos ennemis.
HYMNE XVUI.
A AGM, PAR LES YASOUYOUS.
(Métré : Gâyatrt.)
1. 0 Agni, ô dieu à la lumière pure, à la langue agréable, amène ici et honore les dieux.
2. Nous venons à toi; amène les dieux à notre fête, ô toi que nous arrqsons d'un beurre (limpide), loi qui brilles comme un soleil resplendissant.
3. 0 sage et grand Âgni, tu es ami de nos holocaustes, et dans le sacrifice nous faisons reluire tos feux éclatants.
4. Viens, ô Agni, avec tous les dieux à Tholocauste que nous t'offrons. Nous t'honorons comme sacrificateur.
5. Donne, 6 Âgni, à celui qui te présente et offrandes et libations la vigueur et la puissance. Viens avec les dieux t'asseoir sur notre gazon.
6. 0 Agni, vainqueur de mille (et mille ennemis), tes feux ornent les sacrifices. Tu es le messager des dieux, digne de nos cantiques.
7. Honorez Agni, le divin possesseur de tous les biens, le porteur de l'holocauste, le prêtre toujours jeune.
8. Sois présent aujourd'hui à nos divers sacrifices; prète-toi avec dévouement au service divin. Étendez le gazon pour le siège (des dieux).
9. Sur ce (gazon) siègent les Marouts, les deux Aswins, Mitra, Varouna, tout le peuple des dieux.
HYMNE XIX
A AGNI, PAR TODYIDJATA « ET ASWAMÉDHA, FILS
DE BHARATA.
(Métré* : Trichtoabh et Anouchtoubh.)
i. 0 Agni (surnommé) Wêswdnara •, un roi pieux, prudent et généreux, Tryarouna, fils de
i. La teneur de cet hymne m'a engagé à modifier rindicatlon da commentateur, qui lui donne ponr Richis trois personnages, Tryarouna, fils de Triyichna, TrasadasyoD, fils de Ponroncoutsa, et Aswamédha, fils de Bbarata. Je crois qne le lecteur doit se trouver confirmé dans ridée que j*émettais page 272, col. 1, note 1 ; car TrouTidjâta est nn surnom d'Agni, et Aswamédha est un sacrifice connu. Tryarouna me parait être aussi un personnsge allégorique : c'est, sous un autre nom, le Trichavana qu'Agni Touvidjata comble de ses bienfaits. Pour le personnage de Trasadasyou, voy. page 2S6, col. 1, note 1.
Voy. page 18, col. 1. note
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Trivrichna, m'a rendu riche; il m'a donné deux hœufs attelés à un char, avec dix mille vaches. Qu'il te souvienne de lui.
2. Ce (roi) m'a donné cent vingt vaches, et deux chevaux de trait, traînant une précieuse charge. 0 Agni, 6 Vôswânard, pour prix de nos louanges et de nos offrandes, accorde à Tryarouna ta protection.
3. 0 admirable Agni, Trasadasyou, en te louant, a pu obtenir ta faveur. Qu'il en soit de même pour Tryarouna, qui, d'une àme dévote, s'est uni aux prières et aux libations que moi, Touvidjata, j'ai faites en ton honneur.
4. Moi, Aswamédha, voulant sacrifier, j'ai entendu quelqu'un me dire : « Allons, (sacrifie !) » Je viens avec mon hymne, je me présente avec mon offrande. Que celui (qui m'a parlé) me donne et la richesse et les moyens d'exprimer mes pieuses pensées.
5. Cent mâles taureaux m'ont été donnés, à moi Aswamédha, et accroissent ma fortune. (0 Agni), que la triple offrande * (de mon bienfaiteur) soit (pour toi) aussi douce que la liqueur du sotna.
6. 0 Indra et Agni, vous qui avez cent trésors à votre disposition, donnez à Aswamédha une m&le vigueur et un large domaine. Qu'il soit comme le soleil immortel dans les cieux.
A AGRl, PAR VISWAVARA, FILS D*ATRI.
(Mètrei : Trichtoubh, Anouchtoubh, Djagatt et Gftyatrl.)
1. Les feux d'Agni brillent dans l'air; sa splendeur s'étend au-devant de l'Aurore. Viswavârâ « s'avance, honorant les dieux par ses invocations, et versant le beurre de l'holocauste.
2. 0 Agni, tes feux sont allumés ; tu es roi de l'ambroisie. Tu t'attaches à l'homme qui offre l'holocauste, et tu fais son bonheur. 11 possède
1. Cette triple offrande, dit le commentaire, se compose du caillé [daàhi), de l'orge ($aktou), et du lait (payât).
2. Viswav&râ est un nom de TAurore (omni re itU';' trueta). Le commentateur en fait une femme Richi, à laquelle il attribue cet hymne. Je regarde cette mention de Viswayârâ comme une preuve nouvelle & l'appui de l'explication que je donne ci-dessus de l'introduction de tous ces Richis imaginaires. Je m'étonne qu'au lien de l'épithôte Vitwavàrâ, le commentateur n'ait pas aussi bien pris Ghritâtchi, qne nous avons déjà vue personnifiée.
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tous les biens, celui que tu visites et qui te reçoit comme son hôte.
3. 0 Agni, sois vainqueur pour notre félicité; répands sur nous tes plus beaux présents. Dirige-nous dans raccomplissement des devoirs d'époux et d*épouse. Arrête l'accroissement de nos ennemis.
4. 0 Agni, je salue le riche trésor de tes flammes. Tu es un généreux bienfaiteur, et tu brilles dans les sacrifices.
5. 0 Agni, 6 toi que nous invoquons, que tes feux honorent les dieux. Tu es entouré d'heureux sacriGces, et tu portes les holocaustes.
Invoquez, honorez Agni, et dans la pompe
de vos cérémonies révérez celui qui porte les holocaustes.
HYMNE XXI
A INDRA, PAR GORIVITI, FILLE DR SAKTI.
(Méire : Trichtoubh.)
1. Dans les sacrifices qui se célèbrent en l'honneur des dieux, les enfiants de Manon ont établi trois feux étincelants, trois foyers de lumière céleste ^ Mais toi, Indra, ce sont les Marouts * eux-mêmes, purs et vigoureux, qui te célèbrent. Tu es leur sage Richi.
2. Quand les Màrouts ont animé par leurs voix Indra, avide et heureux de notre soma, il prend la foudre, et, frappant Ahi, il donne la liberté aux grandes Ondes.
3. 0 Marouts, qui faites ici l'office de chantres (sacrés), qu'Indra boive donc de mon soma limpide. Cet holocauste lui appartient. C'est Indra, avide de notre soma, qui a découvert les vaches (célestes) et donné la mort à Ahi.
4. Indra a étendu et consolidé le ciel et la terre; 11 les accompagne dans leur marche, épouvantant la bête sauvage qui veut couvrir les airs. Il la repousse avec force, et le fils de Danou, respirant à peine, est terrassé.
i. Je 5oppos6 que le podte fait aUnsion aaz trois foyers da sacrifice, on bien aux trois sacrifices de la journée. Le commentaire semble faire nne distinction ; si d'un côté il reconnaît les fenx des trois foyers, de l'autre il Toit iroû diyinités qa'il appelle Aocthanâni, savoir : Yàyoa, Agni et Adltya.
2. Il y a bien ane classe de prêtres que Ton appelle MarouU; mais je crois que le poëte ne vent ici considérer les Marouts que comme les vents, compagnons d'Indra, qui l'animent par leur souffle, et semblent le chanter de leur voix do tempêtes.
5. 0 Maghavan, c'est pour reconnaître ta puissance que tous les dieux te cédèrent la coupe de soma, quand tu as en faveur d'Ëtasa arrêté dans leur course les cavales du char de Soûrya ^
6. Lorsque Maghavan a d'un seul coup de foudre brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes • de (Sambara), les Marouts, au milieu de l'assemblée (céleste), chantent sur le mètre Trichtoubh cet Indra qui a frappé (l'ennemi) du ciel.
7. Agni, devenu son ami, a fait brûler en son honneur les chairs de trois cents victimes. En même lemps Indra, dans l'espoir de son triomphe sur Yritra, a bu les trois coupes de soma que lui versait Manou.
8. Quand Maghavan eut mangé les chairs des trois cents victimes, quand il eut bu les trois coupes de soma, tous les Déoas ont réclamé de lui, comme un devoir, qu'il frappât Ahi.
9. Et lorsque, arrivant à la maison de Goutsa sur vos chevaux rapides et vainqueurs, vous demandiez le combat, avec ce même Goutsa, placé sur le même char que toi *, tu as frappé (tes ennemis); avec les autres dieux, tu as frappé Souchna.
10. (Le char de Soûrya) avait deux roues ; tu en as pris une, et tu l'as donnée en présent à Goutsa, qui ne pouvait plus marcher. Ton arme a frappé au visage les Dasyous, et dans le combat étouffé la voix (de ces ennemis).
11. (0 dieu) exalté par les hymnes de Gôrivlli, tu as, pour plaire au fils de Yidathin ^, donné la mort à Piprou. Ridjiswan » fut ton ami : tu as purifié ses offrandes et bu son soma.
12. La coupe de soma à la main, les Navagwas et les Dasag^^as « célèbrent Indra dans leurs hymnes. Ges sages ont par leurs chants ouvert le riche pâturage où étaient enfermées les vaches (célestes).
13. 0 Maghawan, je connais tes prouesses. Gomment puis-je (dignement) t'honorer? 0 (dieu) puissant, nous sommes disposés à chanter dans les sacrifices les (miracles) nouveaux que tu feras.
Yoy. page 80, col. 1, note
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invincible, et par ta naissance et par ta force. 0 (dieu) armé de la foudre, quelles que soient tes actions, rien ne peut renverser ta puissance victorieuse.
15. 0 vaillant Indra, aime ces cérémonies que nous pratiquons en ton honneur. Sage et dévoué aux œuvres saintes, chargé de riches présents, j'ai conçu cet hymne comme (le charron forme) un char, comme (le tailleur) ajuste de beaux et riches vétemeots.
HYMNE XXII
A INDRA, PAR BABHROU.
> (Métré : Trichtoubh.}
1. En quel lieu est notre héros? qui a vu Indra au char fortuné, aux coursiers rapides ? Qu'(Indra), armé de la foudre et avide de notre somat rappelé par les mortels, vienne dans cette demeure apporter et son secours et ses richesses.
2. Ainsi je voyais la demeure terrible, éclatante, de ce (dieu) qui renferme tout. Je cherchais (Indra). J'ai interrogé les hommes savants dans Fart des sacrifices. Ils m'ont dit : ■ Indra est arrivé! »
3. Aussitôt nous chantons, au milieu des libations, les exploits qui font distingué, 6 Indra, les bienfaits dont tu nous combles. Que l'insensé apprenne, que le sage entende. Maghavan arrive sur son char, entouré de toute son armée.
4. A peine né, d Indra, tu te prépares à la bataille. Tu viens, capable de résister seul à un grand nombre (d'ennemis). Tu as par ta force répandu la lumière dans la caverne (obscure). Ta as retrouvé la troupe des vaches (célestes).
5. Quand tu nais, apparaissant dans les régions supérieures et portant ta renommée jusqu'aux extrémités (du ciel), alors les dieux tremblent devant Indra. Et lui, il va délivrer toutes les Ondes, épouses de Vritra.
6. Les Harouts S tes chantres dévoués, célèbrent ta gloire et t'offrent la libation. Qu'Indra,
1. Ce mot est, comme nous Tavons dit tout à Theure, ou un nom particuUer de prêtres, ou le nom des vents spécialement attachés à Indra, et imitant par leurs murmures les chants du sacrifice. Le commentateur traduit ce mot par celui de Stotri, comme dans Thymne précédent il était accompagné du mot Brahman. Ce sont peutêtre aussi les Rites des Chants personnifiés sous ce nom général.
par sa propre magie, triomphe du magicien Ahi, qui presse les Ondes de ses étreintes funestes.
7. 0 Maghavan, ardent à mériter nos louanges et nos offrandes, tu as frappé de la foudre ceux que leur naissance a condamnés à être malfaisants. Pour faire le bonheur de Manou, tu as brisé la tête du brigand Namoutchi.
8. Tu m'as pris pourauxiliaire avec les Marouts, d Indra ; et aussitôt, frappant la tête du brigand Namoutchi, (tu as broyé) cette montagne sonore qui roulait (dans les airs), et tu as mis à découvert les deux (vastes) roues du ciel et de la terre.
9. Namoutchi arme sa troupe féminine ^ Que peut contre moi sa faible armée ? Le Dasyou s'est caché entre ses deux épouses. Hais Indra a pénétré jusqu'à lui pour le combattre.
10. Devant Indra se rassemblent de tout côté les vaches de ce (Namoutchi) séparées de leurs veaux : le (dieu), secondé par les les. Marouts, répand leur lait (sur nous), quand nos libations de soma ont réjoui son cœur.
11. Oui, quand le soma versé par Babhrou a réjoui son cœur, le héros généreux pousse le cri des combats Indra, qui brise les villes (célestes), boit (la libation), et (nous) donne ensuite les vaches de ce (Namoutchi) >.
12. 0 Agni, les Rousamas », au nom de Rinantchaya, m'ont fait le brillant cadeau de quatre mille vaches. Nous avons reçu ce présent du plus illustre des héros.
13. Oui, Agni, les Rousamas m'ont donné de brillantes parures et ont rempli mon étable de milliers de vaches. Que de nombreuses libations viennent charmer Indra et au lever et à la fin du jour.
14. Que (la nuit se retire et que) l'Aurore se lève. Babhrou, emporté, tel qu'un coursier rapide, (dans la voie du sacrifice), a reçu les quatre mille (vaches) que lui amenaient les Rousamas au nom du roi Rinantchaya.
15. 0 Agni, nous avons accepté les quatre mille vaches des Rousamas. Prêtres, nous avons aussi reçu ce vase d'airain qui a été chauffé pour les purifications.
Le poète donne aux nuages le sexe féminin
2. Les vaches de Namoutchi, ce sont les nuages, et tout à rheure, quand il était question de ses deux épouses, il faut supposer la nue supérieure et la nue inférieure, formant ainsi une montagne céleste, au sein de laqueUe est renfermé l'Asoura.
3. Les Rousamas, dit le commentateur, sont les gens du roi Rinantchaya : point d'autres renseignements.
[L«cU I.]
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HYMNE XXIII
A IXDRA, PAR ATASTOU, FILS d'ATRI.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. Le magniGque Indra monte sur son char, et le précipite vers les mets (du sacrifice). Tel que le pasteur qui conduit son troupeau, le (dieu) invincible marche le premier à la conquête.
2. Viens, (ô dieu) que traînent deux chevaux azurés et que distinguent tes bienfaits variés. Ne t'éloigne pas de nous. Sois notre protecteur. 0 Indra, rien n'est au-dessus de toi. Tu as donné (aux hommes) ton épouse, dont ils étaient privés*.
3. Quand la force de la force * vient à naître, Indra révèle toutes ses puissances. Il donne la liberté aux vaches (célestes), enfermées dans la caverne; il dissipe les ténèbres qui couvrent le monde.
4. 0 (dieu) que tous les hommes invoquent, les enfants d'Anou ont fait pour toi un char conforme à ta rapidité; Twachtri fa (donné) la foudre étincelante. Les prêtres, glorifiant Indra, ont, par leurs louanges, augmenté ses forces pour triompher d'Ahi.
5. 0 généreux Indra, quand le mortier, rempli de soma^ retentit comme pour chanter ta gloire, Aditi partage ton bonheur. Lancés par Indra, les carreaux de la foudre, sans coursiers, sans char, vont attaquer les Dasyous ».
6. rai célébré tes antiques prouesses, d Maghavan; je célèbre tes prouesses nouvelles. Tu déploies ta puissance quand, séparant le ciel et la terre, tu viens en faveur de Manou conquérir les Ondes, riches en bienfaits variés.
7. 0 (dieu) sage et glorieux, ce fut un grand exploit que celui par lequel tu as montré ta force en sacrifiant Ahi. Tu as aussi déjoué la magie de Souchna, et dans le combat frappé les Dasyous.
8. En faveur d'Yadou et de Tourvasa *, 6 Indra, tu as rendu les Ondes guéables et fécondes en bienfaits. Tu as pris Goutsa ** sur ton char pour aller avec lui combattre le terrible (Souchna);
1. Pour reiplication de ce passage il faat recoarir à la note 1, page 119, col. 2.
2. Le commoDtaire pxpliqae cette idée par cette expression : le toleil qui suit Vaurore. Ne serait-ce pas plutôt : la force la plus grande, autrement dit le Soleil?
3. Le commentateur fait rapporter tonte cette strophe aux Marouts, et me semble détourner plusieurs mots de leur sens.
Voir page 247, col. 2, note
cependant les Dévas s'assemblaient pour vous honorer tous deux.
9. 0 Indra et Goutsa, que vos coursiers vous amènent sur ce char à la voix de nos chantres. Vous avez du sein des eaux arraché (Souchna). Vous avez repoussé la ténébreuse ignorance du cœur d*un riche sacrificateur.
10. Vers ces beaux coursiers, aussi rapides que le vent, le prudent Avasyou s'est avancé. 6 Indra, tous ces Marouts sont tes amis. Les rites sacrés ont augmenté ta force.
11. (Indra) sut. au lever de TAurore, arrêter la course impétueuse du char de Soûrya. Étasa ^ reçut de lui une de ses roues; il vainquit les (Dasyous) et prit leurs villes. Qu'(Indra) nous donne une pareille force.
12. Indra a voulu visiter notre peuple : il aime celui qui lui verse le soma. Que le mortier (sacré), dont les prêtres surveillent les mouvements, vienne retentir dans le sanctuaire.
13. 0 (Dieu) immortel, que les mortels qui t'ont désiré (une fois) puissent te désirer encore I Que le mal ne les touche jamais ! fais le bonheur de ceux qui te servent. Donne la force au peuple qui t'est dévoué.
HYMNE XXIV
A llfDRA, PAR GATOD, FILLE D'ATRI.
(Jf^/r«: Trichtoubb.)
1. Tu as déchiré la nue, et délivré les Ondes. Tu as lancé les torrents prisonniers. 0 Indra, quand tu as eu ouvert la grande caverne, tu as tué le fils de Dànou, et donné la liberté aux eaux.
2. Avec les Ritous^ ô Indra, (dieu) terrible et armé de la foudre, tu as ouvert la mamelle de la montagne (céleste), source abondante et fermée. Tu as frappé Ahi, qui dormait au sein (de la nue), et tu as confirmé ta force.
3. La vigueur dlndra a brisé le trait du grand monstre sauvage. Un autre que (Vritra) vient aussitôt, plus robuste que lui, et qui a l'audace de se croire unique et incomparable.
4. C'est Souchna, enfant de l'Onde» né de la co* lëre du fils de Dànou; il grossit, il marche dans les ténèbres, il s'enivre de la Swadhd* destinée aux mortels. Indra d'un coup de sa foudre a tué Souchna, et lui a ravi le nuage.
C'est-à-dire de Teau des nuages
[Lect. II.]
5. Le cœur du lâche (Vritra) sentait bien que ce (Souchna) ne pouvait résister à la puissance d'Indra, quand lui-même, au lieu de combattre pour la possession d*un soma enivrant, se voyait forcé par toi, ô (dieu) puissant, de se renfermer dans son palais ténébreux.
6. Ainsi le brigand prenait des forces, s'endormant au sein de cette obscurité sans soleil. Le généreux Indra, joyeux de notre soma, Ta chassé de la région supérieure, et lui a donné la mort.
7. Quand Indra eut fait sentir au grand fils de Dànou sa force incomparable, quand il Teut blessé d'un coup de sa foudre, il le précipita au-dessous de tout ce qui existe.
8. Le (dieu) terrible délie ce (corps) endormi, rempli d'une onde savoureuse et couvrant (le ciel) de sa large surface ; il s'en empare. De son grand trait il frappe dans sa demeure même (le monstre), privé de pieds cl poussant de vaines clameurs.
9. Qui peut résister à la force éclatante (d'Indra) ? Unique et incomparable, il s'empare de tous les biens. (Le Ciel et la Terre) eux-mêmes, tout dieux qu'ils sont, ne marchent que parla crainte que leur inspire sa puissance victorieuse.
10. Pieuse Dèvî *, Gâtou, telle qu'une (épouse) remplie d'amour, vient humblement devant Indra, cpiand il communique sa force à ce (peuple). Que les mortels honorent le magnifique (Indra) !
il. Je t'entends célébrer, au milieu des nations, comme(dieu) unique, seigneurdes (hommes) pieux, plein de gloire et né pour le bonheur des cinq espèces d'êtres '. Mes chants bénissent nuit et jour l'adorable Indra; c'est lui qu'ils ont choisi pour sujet (de leurs louanges).
12. J'entends dire que tu agis avec justice, et accordes tes bienfaits aux sages. Ces prêtres tes amis, qu'ont-ils reçu de toi,ô Indra, eux qui t'ont donné les présents que tu pouvais désirer ?
LECTURE DEUXIEME
A IlIDnA, PAR 8AMVARANA, FILS DE PRADJAPATI.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Faible que je suis, je voudrais faire un brillant éloge du grand et robuste Indra, qui donne
Voy. page 45, col. 1, note
lu force aux hommes; qui vient au milieu du peuple, et, pour prix de ses louanges, au moment du combat, lui assure sa protection.
2. Oui, pour prix de nos hymnes, tu veux nous protéger, (dieu) libéral. Attelle donc tes coursiers, ô Maghawan; viens et apporte-nous le bonheur. Donne-nous la victoire sur nos ennemis.
3. 0 noble Indra, ils ne sont pas à toi, ceux que leur impiété a séparés de nous. 0 dieu, dont la main porte la foudre, dont les coursiers ont tant de renommée, monte sur ton char, et dirige toi-même les rênes.
4. 0 Indra, quand les hymnes sont prodigués à ta louange, alors tu vas combattre, et fendre la vache (céleste) pour arroser les plaines. Guerrier généreux, tu as, en faveur de Soûrya, et dans sa propre demeure, forcé à la soumission l'ennemi (des dieux).
5. Nous sommes à toi, 6 Indra, nous et ces prêtres qui engendrent la Force. Les chars du (sacrifice) arrivent. 0 (dieu), dont la mort d'Ahi a prouvé la vigueur, qu'il en vienne un vers nous, (et c'est le tien), beau comme fihaga, puissant, et chargé d'offrandes.
6. 0 Indra, en toi réside une force adorable, une abondance (merveilleuse). Immortel habitant des airs ', fais notre fortune, et donne-nous une brillante opulence, pour que nous puissions célébrer les bienfaits d'un maître magnifique.
7. 0 vaillant Indra, conserve par tes secours les chantres qui te glorifient, et, au moment du combat, enivre-toi de ce doux et beau soma^ qui peut servir de bouclier.
8. Que ces coursiers ornés d'or, que m'a donnés le généreux Trasadasyou, fils de Pouroucoutsa, que les dix chevaux blancs du fils de Girikchita me transportent à l'assemblée du sacrifice.
9. J'ai aussi reçu de Yidatha, fils de Màroutàswa *, de forts et magnifiques (coursiers), distingués par leur couleur rouge. J'avais répondu à son appel; il m'a donné des milliers de parures, il a voulu que je fusse orné comme un seigneur.
10. Qu'on attelle aussi à mon char les beaux et brillants coursiers de Dwanya, fils de Lakchmana. Que les richesses viennent avec grandeur vers le Richi Samvarana, comme les vaches viennent au pâturage.
Le texte dit damant {nritamànah
2. J'ai regardé ÂÊàroutàitoa comme un nom patronymique plutôt que comme une épithète. Le commentaire traduit ce mot par cette idée : poutitewr det chevaux aussi légers que le vmt.
[liMt. ir.}
A INDRA, PAR SAMYARANA.
(Méires : Trichtoubh ei Djagatt.)
1. L'immortelle Swadhd^ infinie, fortunée, recherche le (dieu) terrible, qui ne connaît pas d' (invincibles) ennemis. Faites des libations, brûlez des holocaustes, accumulez les offrandes en rhonneur (d'Indra) qui aime nos sacrifices et que célèbrent nos hymnes.
2. Quand Maghayan s'est désaltéré de notre soma^ quand il a goûté au miel (de nos libations) et à nos mets (sacrés), alors, jalouK (de prouver sa force) et armé de sa grande arme, il lance son trait brillant de mille rayons, et menace de la mort le cerf (des plaines célestes).
3. Celui qui le matin ou le soir présente à Indra (la coupe) de soma est environné de splendeur. Le magnifique Sacra repousse le riche, ami des méchants, et qui n'aime que son propre intérêt.
4. Sacra ne fuit pas celui dont il a pu frapper le père, la mère ou le frère. Il accepte ses offrandes. U sait punir; mais, pour le péché (des autres), il n'abandonne pas (son serviteur), et peut le combler de ses bienfaits.
5. Pour attaquer (ses ennemis), il n'a besoin ni de cinq ni de dix compagnons. Il ne s'allie point avec l'impie qui refuse de faire les libations. Il lui réserve sa terrible colère ou la mort. Il introduit l'homme religieux dans un riche pDiturage.
6. Ennemi de (l'homme) impie, bienfaiteur du (mortel) pieux, il sait dans le combat déchirer (ses adversaires), et les broyer sous la roue (de son char). Indra peut tout dompter; il inspire la terreur. C'est un maître qui conduit son esclave à son gré.
7. 11 vient prendre le bien de l'avare, et le donne à son serviteur, dont il comble les désirs. L'homme qui irrite sa colère ne peut être que dans une mauvaise voie.
8. Lorsque le magnifique Indra voit deux hommes riches (en offrandes, le prêtre et le père de famille), rivaliser entre eux pour obtenir la possession de vaches célestes, il prend l'un des deux pour compagnon; il agite, il trouble (ses ennemis), et, secondé par les Marouts, il leur amène bientôt le (brillant) troupeau *.
1. Il me semble qae je ne sais pa« d'accord avec le commentaire pour la traduction de ce passage. Hais je
9. 0 Agni, je veux te recommander Satri, fils d'Agnivési; ses présents sont innombrables, il est le modèle d'un généreux seigneur. Que les eaux deviennent pour lui fécondes. Qu'il soit puissant, fort et brillant.
HYMNE m.
A IMDRA, PAR P R ABHOC YASOX, FILS d'ARGIRAS.
[Métrei : Anouchtoubh et Pankti.)
1. 0 Indra, apporte à notre secours cette puissance qui est capable de tout, (puissance) brillante, qui repousse l'ennemi et triomphe dans les combats.
2. 0 Indra, sous ton empire sont les quatre régions du ciel S les trois mondes, les cinq espèces d'êtres * ; de là viennent les biens que nous attendons de toi.
3. Tu es généreux, et nous demandons ton noble secours. 0 Indra, avec les Marouts tu parcours rapidement (les airs), et produis l'abondance que tu nous envoies.
4. Tu es fertile et fructueux pour le bien ; ta vigueur est féconde. Ta pensée est forte et victorieuse, 6 Indra, ta virilité funeste à tes ennemis.
5. 0 Indra, toi qui portes la foudre, d Satacraton, maître de la force, pousse ton char rapide contre le mortel qui nous traite en ennemis.
6. 0 vainqueur de Vritra, les hommes assis sur le gazon sacré, au milieu des libations, t'invoquent, (dieu) terrible et antique, pour obtenir Tabondance.
7. 0 Indra, garde notre char. Qull soit invincible, le plus avancé dans la mêlée, le mieux entouré de (braves) compagnons, le plus riche en butin.
8. Oui, puissant Indra, entends notre prière et garde notre char. Nous consacrons nos plus belles offrandes (à celui que nous appelons) Div; oui, nous consacrons nos hymnes à Div '.
crois qn'il est ici qaestion du sacrifice da matin, dans lequel Indra va ai^ec le prêtre conquérir la lumière et forcer la caverne où sont renfermées les vaches célestes. Cette idée est souvent répétée. Voy. page 44, col. 1, note 7.
1. Le commentaire entend les quatre cottes. Je ne crois pas qu'elles fussent alors connues.
Voy. page 45, col. 1, note
3. Ce mot signifie brillant, dyotomana. An nominatif il fait dyôh. Ordinairement il a le sens de CieL Une antre forme est dyou; de ce mot est venu CcOc, ^làç.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. n.]
A IXDRA, PAR PRABHOUYASOU.
{Méiret : Trichtoubh et Djagati.)
1. Qu'il vienne cet Indra, le dispensateur de Topulcnce, le distributeur de la richesse. Marchant avec Tassurance de Tarcher, altéré, plein de désirs, qu'il boive la liqueur du soma.
2. Héros tralaé par deux coursiers azurés, que le sama monte jusqu'à tes mâchoires, à tes joues, comme aux sommets d'une montagne. Roi que le monde invoque, puissions-oous tous connaître le bonheur en te (charmant) avec nos hymnes, de même que (l'écuyer) flatte ses coursiers (avec la voix) !
3. 0 Maghavan, toi qui portes la foudre et que le monde implore, toi qui ne connais que la prospérité, telle qu'une roue en mouvement, mon àme est agitée par la crainte que me cause mon ignorance. Ton chantre, entouré de riches offrandes, élève son hymne jusqu'à ton char.
4. 0 magnifique Indra, que traînent deux coursiers azurés, ce chantre, accomplissant avec empressement les œuvres (saintes), fait entendre la voix de l'hymne qui résonne comme le mortier. De ta main gauche tu répands la richesse. Que ta main droite sache nous défendre.
5. Que le prêtre S libérai (de soma), augmente ta grandeur, 6 (dieu) libéral de bienfaits. (Dieu) fécond, tu es porté sur des chevaux qui répandent la fécondité. (Héros) à la noble face, au char prospère, aux œuvres fertiles, au cœur généreux, (dieu) qui portes la foudre, soutiens-nous dans le combat.
6. 0 Marouts, que les hommes se baissent avec respect devant ce jeune Sroutaratha, riche en offrandes, qui (nous) a donné deux chevaux rouges accompagnés de trois cents (vaches).
HYMNE v.
A IICDRA, PAR ATRI.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. (Agni) est invoqué partout ; et le dos arrosé de ghrita, il s'élève majestueusement en même temps que la splendeur du soleil. Que les Aurores
1. Le comnumtatenr explique le mot dyôh poavêtoiUi; je lui ai donné le lens mentionné dans la note 2, coi. 1, pi«eî30.
luisent pour le bonheur de celui qui dit : « Allons, faisons des libations en l'honneur d'Indra. >
2. Que le prêtre, avec vénération, allumé le feu, étende le gazon, s'approche du mortier, verse le soma et chante l'hymne. Ses mortiers ont résonné à la gloire du rapide (Indra). Qu'il s'approche pour la libation et pour l'holocauste.
3. L'épouse (d'Indra) ^ va désirant l'époux qui doit l'emporter rapidement sur son char. Que ce char se charge d'offrandes ; qu'il résonne avec bruit, et qu'autour de lui il répande mille (présents).
4. 11 n'a aucune épreuve à craindre, le roi qui a versé à Indra de nombreuses coupes de soma, ami de la vache (du sacrifice). 1! marche à la tête de ses hommes ; il triomphe de son ennemi ; il règne heureusement sur ses provinces, et illustre son nom.
5. Qu'il soit heureux à conserver ; qu'il soit fort à conquérir. Que le Jour et la Nuit ' concourent à sou bonheur. Qu'il soit le favori de Soûrya, le favori d'Agni, celui qui prodigue en l'honneur d'Indra te soma et les offrandes.
HYMNE VL A INDRA, PAR ATRI
(Mitre : Anouchtoubh.)
1. 0 Indra, d Satacratou, tu es grand, et ta magnificence est royale. 0 toi qui veilles sur tous les hommes et qui possèdes la force, sois pour nous le noble garant de tous les biens.
2. 0 puissant Indra, tu nous assures l'abondance la plus glorieuse, et à ce titre ta renommée est étendue. (Dieu) aux teintes dorées, ta force est invincible.
3. 0 dieu armé de la foudre, avec les (Marouts), tes glorieux et robustes compagnons, qui troublent la pensée, tu règnes sur la terre et dans le ciel.
4. Ainsi, d vainqueur de Vritra, quel que soit le présent que tu nous destines, apporte-le : tu ne peux vouloir que notre bien.
5. 0 Indra, ô Satacratou, nous comptons sur ton secours. Puissions-nous, sous ta protection.
1. Je suppose que cette épouse est Satchi, c'est-àdire la prière, on l'œuvre du sacrifice. Cependant, ce pourrait être aussi l'épouse d'Agni, c'est-à-dire Ja libation versée sur le feu qui la porte, et montant sur lo char du sacrifice.
A INDRA, PAK ATRI
{Mètres : Anouchtoubb et Pankti.)
1 . 0 glorieux et noble Indra, ô (Dieu) qui portes la foudre et possèdes la richesse, apportenous dans tes deuK mains le bien que nous devons espérer de toi.
2^ Oui, Indra, apporte-nous le bien que tu estimes le plus beau. Que nous connaissions ton immense générosité !
3. (Dieu) bienfaisant et armé de la foudre, ta pensée est noble, généreuse, étendue ; et pour nous envoyer Tabondance tu peux briser les obstacles les plus forts.
4. Nos hymnes ont célébré Indra, le roi des mortels, le plus noble de tous ceux qui sont seigneurs parmi vous : nous Tavons invoqué ave3 de nombreuses libations.
5. En rhonneur d'Indra, qui aime nos bommageSy (nous présentons) ces invocations poéliques, cet hymne louangeur. Dans leurs prières les enfants d'Atri exaltent sa gloire ; oui, dans leurs prières les enfants d'Atri préconisent son nom.
HYMNE viii.
A IXDRA, PAR ATRI.
{Mitres : Ouchnih, Trichtoubh W Anouchtoubb.)
1. 0 maître du sama, viens prendre la liqueur qui sort de nos mortiers. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, bois avec les généreux (Marouts).
2. Fécond est ce mortier, féconde est ton ivresse, fécond est ce soma. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, (bois) avec les généreux (Marouts).
3. Moi qui répands (le soma\ je t'invoque, ô (dieu) de la foudre, ô toi qui répands (la pluie), avec tes admirables auxiliaires. 0 vainqueur de Vritra, ô généreux Indra, (bois) avec les généreux (Marouts).
4. Que le roi puissant et libéral qui lance la foudre, triomphe de ses ennemis et donne la mort à Vritra, qui aime nos libations et boit notre somay attelle son char et vienne près de nous. Qu'Indra, dans le sacrifice de midi^ se livre à une (sainte) ivresse.
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
5. Quand le fils du (funeste) Asoura ^ Swarbhânou, couvre tes rayons, 6 Soûrya, de son obscurité, tels que l'insensé, qui ne peut reconnaître son chemin, les mondes vont sans clarté.
6. 0 Indra, lorsque la magie de Swarbhânou vient se placer au-dessous de l'astre lumineux, tu la détruis. Avec son quadruple mantra * Atri ' retrouve le soleil, caché sous les ténèbres paresseuses.
7. « 0 Atri, » (s'écrie Soûrya,) * ne souffre pas que le (monstre) terrible et affamé me dévore, moi qui t'appartiens. N'es-tu pas Mitra, équitable en sa magnificence? 0 Mitra, et toi, royal Varouna, sauvez-moi en ce moment ! »
8. Prêtre, s'approchanl du mortier (sacré), honorant les dieux par Thymne et les apaisant par la prière, Atri a placé dans le ciel l'œil de Soûrj^a. Il a détruit la magie de Swarbhânou.
9. Ainsi Soûrya avait été couvert des ténèbres de Swarbhânou, fils du (perfide) Asoura. Les enfants d'Atri l'ont retrouvé : les autres n'ont pu (avoir le même bonheur).
AUX VISWADÉVAS, PAR BHÔMATRI.
{Mitres : Trichtoubh, DJagatt, Virât fl Êcapada.)
1. 0 Mitra et Varouna, quel est celui qui vous honore en ce moment? Quel que soit votre séjour, le ciel, ou la demeure terrestre d'un noble (mortel), ou le foyer du sacrifice, sauvez-nous. Donnez (au sage) qui veut honorer les dieux cette abondance d'offrandes que procurent les troupeaux.
Puissions-nous plaire à Mitra, à Varouna, à
1. L'explication donnée pour le mot Asoura est prànada {spiritum dans). Ce root est ordinairement pris en bonne part : cependant il peut s'appliquer à des êtres dont la nature est mauvaise, comme à Vritra, parce que Vritra retient et cède le nuage qui donne la vie. Swarbhânou, qui est Tobscnrilé personnifiée, est considéré comme le fils de Vritra. Dans la mythologie des Pourânas, Swarbhânou est identifié avec Ràhou, on le nceod ascendant.
S. Je crois que le poète désigne les quatre premiers distiques de ce môme hymne, auxquels il attribua cette verlu singulière.
3. Atri est ici ou le nom du prêtre qui accomplit le sacrifice, ou un surnom d'Agni agissant en sa qualité de sacrificateur. On explique le mot Atri par l'idée de mangeur. Voilà pourquoi ce mot s'applique à différents personnages; à Agni, qui mange les holocaustes; i Vritra et à ses compagnons, qui dévorent les nuages; an sacrificateur lui-même, qui absorbe une partie des offrandes. Je pense qu'il est ici question d'Agni, invoqué dans le distique suivant sons le nom d'Atri. Atri, de même qu'Angiras, est une des formes d'Agni.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
iLeei. II.)
rinfatigable Âryaman, au grand Indra, aux Marouts, heureux compagnons du bienfaisant Roudra, à tous ceux qui obtiennent de nous les lionneurs de l'iiymne poétique et de Toffrandc !
3. Nous vous invoquons, ô généreux Asvins; pressez le pas superbe du coursier qui traîne votre char, aussi prompt que le vent. (0 prêtres), apportez pour honorer dignement le (dieu), qui est le souffle môme du Ciel *, vos prières et vos offrandes.
4. Que le vainqueur céleste, le sacriflcateur compagnon des Ganwas, le rapide Agni, surnommé Trita « et partageant les plaisirs de Soûrya, que Poûchan, que Bhaga, tous protecteurs du monde, tous doués de la plus grande vélocité, se disputent le bonheur de venir à nos sacrifices.
5. Amenez-nous vos richesses portées sur vos légers coursiers. Notre prière vous demande de nous faire acquérir et conserver Topulence. 0 Harouts, que le sacrificateur choisi par le fils d'Ousidj » se ressente heureusement de votre bienfaisante activité.
6. (0 Prêtres), invitez par vos hymnes le divin et sage Vàyou à monter sur son char, et à montrer qu'il approuve (nos louanges). Que les Prières, riches épouses (des dieux), viennent prendre leur place au sacrifice, et leur part aux cérémonies.
7. Pour votre avantage, les deux gnmdes (déesses), TAurore et la Nuit, (viennent) du ciel, à rappel de nos hymnes, avec les (dieux) adorables et fortunés, et, telles que deux sages, elles apportent au mortel tout ce qu'il désire pour le
sacrifice.
8. Je chante ces héroïques (Marouts), riches de tant de biens. J'offre mes (libations) à Twachtri, maître de l'enceinte (sacrée). La Prière, entourée d'offrandes, et heureuse de partager les plaisirs (des dieux, célèbre aussi) les Arbres, les Plantes (dans ce sacrifice) qui doit amener la richesse.
9. Que les Parwatas *, qui sont (pour nous) comme d'héroïques Vasous », arrivent heureusement pour nous donner des enfants et des petits-enfants ; qu'il augmente sans cesse notre
i. Divo atourah.
Ce sont les nuages, ou montagnes célestes
5. Le mot Vastm est traduit par Vàtayiiri (tlahiliior). C'est le nom d'une classe de dieux.
prospérité, ce (dieu) adorable et digne de louanges, (que Ton surnomme) Aptya * : ami des hommes, qu'il vienne (accroître) notre renommée.
10. J'ai allumé les trois feux, et dans des vers harmonieux j'ai chanté l'enfant des Ondes, le fruit du fécond Bhoûmya '. Agni semble par un murmure accueillir ma présence. Sa chevelure se couronne de rayons, et il dévore le bois du bûcher.
11. Gomment célébrerons-nous la grande famille de Rendra? Gomment chanterons-nous le riche et prudent Bhaga? Puissions-nous être gardés par les Baux, les Plantes, le Ciel, les Bois, les GoUines couronnées d'arbres!
12. Qu'il entende nos prières, ce maître de la force, qui traverse l'air et court autour du monde I Qu'elles nous entendent, ces Eaux, qui forment une foule de villes brillantes, et se groupent autour du nuage grossissant !
13. Écoutez la prière que nous vous adressons, d grands et nobles coureurs : prenez nos meilleurs holocaustes. Tels que des oiseaux redoutables, (les Marouts) arrivent, et poursuivent de leurs traits le mortel effrayé.
14. J'ai invité à mon heureux sacrifice (les dieux) nés au ciel et sur la terre. J'ai (appelé) les Ondes. Que nos hymnes augmentent la haute étendue des mondes célestes; qu'ils élargissent les fleuves remplis d'eau.
15. Que mon Hymne marche sur ses pieds, puissant protecteur, soutien (vigilant). Mère > vénérable, que la Libation, la main étendue et chargée de présents, soit bienveillante pour nous, ministres du sacrifice.
16. Par quelle prière honorerons-nous les bienfaisants Marouts au milieu de nos chants de joie? Oui, par quelle offrande honorerons-nous les Marouts au milieu de nos cris de joie ? Qu'Ahirboudhna * ne nous abandonne pas à notre ennemi. Qu'il donne la mort à nos adversaires.
1. Ce mot signifie ne de$ eaux, et il sVnlend ici oa d'Agni, nô an sein des libations, ou du Soleil, débarrassé des vapeurs orientales.
2. Bhoûmya me paraît èlre la vapeur née de la terre (bhoûmi) et formant le nuage. Le commentaire pense que le mot bhoûmi est synonyme d'antarikeha {Vair). Cependant Bhoûmya, à raison de son étymologie, pourrait ôire aussi le foyer de terre où natt le feu; et Tenfaot des Ondes serait encore ici Agni, enfant d'Ilà et de la Libation. Bhoûmya est synonyme de Pàrtkiva (terrenus),
3. Le commentaire croit que ce passage se rapporte à la Terre.
4. Ahirboudhna est le Nuage, ou plutôt Indra, maître des nuages. AiUenrs on trouve Ahirboudhnya, Voyes page 161, coL 2, note 1.
[Leet. n.|
1 7. Pour obtenir une famille riche en troupeaux , 6 dieux, voilà cpïm mortel vous adresse sa prière! Oui. ô dieux, un mortel vous adresse sa prière. Que iNirrili » laisse en ces lieux une heureuse santé, et ne dévore que ma vieillesse.
18. 0 dieux, 6 Vasous, puissions -nous obtenir de votre bienveillance cette abondance qui donne la force, pour prix des hommages que nous rendons à la Vache (du sacrifice) I Que cettedéesse », douce et bienfaisante, vienne à nous et fasse notre bonheur 1
19. Qu'iia 5, mère des troupeaux (divins), qu'Ourvasî *, avec les Fleuves, daignent nous accueillir; Ourvasl, qui brille au loin dans le ciel, qui d*un (doux) murmure accompagne (rœuvre sainte), et couvre (de sa splendeur) l'offrande d'Ayou !
20. Que (celte Ourvasî) répande sur nous ses dons en faveur de notre roi Ourdjavya 1
AOX VISWADÈVAS, PAR BflÔMATRI.
{Mètres : Trichtoubh ei Écapada.)
1. Que la Prière, brillante et fortunée, célèbre Varouna, Mitra, Bhaga et Aditi. Qu'U nous entende, (le dieu) vivifiant, et libredans sa course, naissant au sein de la pluie, père des cinq esprits vitaux « auteur de la prospérité. '
2. Qu'Aditi m'accueille, comme une mère (accueille) son fils, et que ma prière aille jusqu'à son cœur pour y être conservée. J'adresse à Mitra et à Yarouna le culte fortuné qui plaît aux dieux.
3. (0 chantre), invoque le plus sage d'entre les sages. Et vous, arrosez-ie de beurre et du miel (des Ubations). Que le divin Savitri nous donne des biens nombreux, utiles, agréables.
i. Voy. page 54, col. 2, noie 4.
.•-^; i^A^'''^ "i?® ^®"® ^^^^ ®«* *a ^ache du sacrifice, c e. t-à-dire la flamme d'Agni. Cependant ce pourrait être la déesse de 1 abondance, de l'offrande, appelée Jt dévata, ou bien Ild.
.A^'^if^ ordinairement la terre, sons la forme de ^ache; eUe est fi^Ie de Manou. lU est encore la déesse de I hymne, Vagdevaiâ, Nous avons vu aussi qu7/â est le foyer de terre qui porte le feu. Considérée comme la terre, les troupeaux, dont elle est la mère, sont ceux qui couvrent naturellement sa surface. Si l'on regarde
iitr^r» '''n ^? '*'"^^' ^^ troupeaux sont alors ceux que j appelle la voefui du sacrifice, c'est-à-dire les Liliations ou les flammes d'Agni. » « «^ « «^re
Pantehahoiri, traduit comme s'il y avait Pantcha
?!!!**?•,, ^1**°^ ^^^^^ ^^ ™®' decettemanière: qui accomplit les cinq sacrifices {Pantchahomasya Sâdhacah)
4. 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés tu nous conduis au bonheur, (touché) de nos prières de nos libations, de (la piété) de nos maîtres généreux, (charmé) de nos cérémonies et de la faveur que nous accordent les adorables Dévas.
5. Que le divin iîhaga, que Savitri, (père) de la richesse, qu'Ansu et Indra, vainqueurs de Vritra et possesseurs de ses biens, que Ribhoukchâs,' Vàdja, Pourandhî S que (tous ces dieux) immortels et rapides nous conservent.
6. Chantons les exploits du (dieu) fort, triomphant, invincible, allié des Marouts. 0 Maghavan parmi les anciens et les autres, parmi les moder' nés, aucun n'a possédé ta force.
7. Célèbre en premier lieu Vrihaspati, qui donne la richesse et distribue les trésors ; favorable pour ^lui qui le chante et Thonore par la prière et le sacrihce, il vient à lui avec de grands présents.
8. Avec ton secours, d Vrihaspati, les (hommes) devienneat riches, invincibles, ornés d'une belie famUle L opulence appartient à ceux qui n'usent de leur fortune que pour donner des chevaux, des vaches, des étoffes.
9. Rends caduque l'opulence de ceux qui jouissent, sans nous demander nos hymnes. Que ces impies, dont la race s'élèverait dans le monde que ces ennemis de notre culte soient par toi en^ levés à la face du Soleil.
10. 0 Marouts, reléguez avec ceux qui ne voient pas le disque (du soleil) (l'homme) qui admet les Rakchasas à la table des dieux. U s'expose à perdre ses sueurs et à s'épuiser en vains désirs celui qui blâme le zèle de votre chantre.
11. Célèbre le (dieu) qui possède une bonne flèche, un bon arc, qui est le maître de toutes les plantes. Sacrifle au grand, au clément Roudra Honore par tes invocations ce divin Asoura «
12. Que les ouvriers du (dieu, appelé) Damoûnas, (ouvriers) à la main industrieuse »; que les larges Rivières, épouses (du dieu) qui donne l'abondance *, que Saraswalt, qui répand au loin sa clarté, que Râcâ », (déesses) brillantes et généreuses, nous accordent les biens désirés,
Voy. page 184. coi. i, note
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
JLect. II.]
au grand protecteur (des hommes, h Pardjanya) ^ Lui, qui frappe aux flancs de sa fille * et produit toutes les formes, doit, pour nous, rajeunir le monde.
14. 0 chantre, que l'hymne célèbre ce niaître de l'offrande ', qui tonne et pousse des clameurs, qui va, gonflé d'eau et de pluie, et qui remplit le ciel et la terre du feu de l'éclair.
15. Que l'hymne célèbreaussi les jeunes enfants de Roudra, les robustes Marouts. J'ai le désir d'obtenir la richesse, et je chante. Loue donc ces (dieux) légers, qui ont des daims pour coursiers.
16. Que l'hymne célèbre encore la Terre, l'Air, les Astres, les Plantes, afin d'obtenir la richesse. Que tous les dieux me soient favorables. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
dieux, puissions-nous être exempts de tout mal
18. Marchons sous la protection des Aswins, toujours nouvelle, heureuse, fortunée. Que ces Immortels nous donnent l'opulence, une forte famille, toute espèce de biens.
ADX YISWADÉVA8, PAR ATRI.
{Mètres : Trichtoubh el Êcapada.;
1. Que les sept (Rivières célestes, comme sept) vaches remplies de lait, viennent à nous, rapides, bienfaisantes, (et nous apportent) leur miel (savoureux). Larges et fortunées, qu'elles livrent leurs trésors au sage, au chantre qui les appelle.
2. Mon hymne, ma prière invite à nos offrandes le Ciel et la Terre, bienfaisantis (déités). Père (auguste), mère affable, leur main est secourable, leur nom gloriviux. Qu'ils viennent à nous dans nos dangers.
3. 0 prêtres qui préparez le miel de la libation, offrez à Vàyou le brillant soma. Tel qu'un s.icrificateur, bois avant tous. (Bois), jusqu'à Tivresse, de cette douce liqueur que nous te donnons.
4. Les deux mains, pourvues de dix (doigts) travailleurs, vont chercher la plante d'où s'extrait le soma; heureusement industrieuses, elles trai-
1. Pardjaoya est une forme d'Indra considéré comme le nuage donnant la yie et la forme aux choses.
2. J'entends la mer, et non h terre, comme le voudrait le commentaire.
3. ilatpati. Pardjanya mérite el produit IVffrande, en envoyant l'eau & la terre.
tent comme une victime cet enfant de la colline qui, pour notre plaisir, sous la douce pression du doigt, rend un jus savoureux et pur.
5. 0 Indra, tu peux t'enivrer de ce soma qui a été versé pour toi, (dieu) grand, robuste, ami et puissant. Réponds à notre appel, et attelle à ton char tes deux coursiers azurés, qui portent si bien leur fardeau (précieux).
6. 0 Agni, viens aussi partager nos plaisirs et goûter de notre miel savoureux ; et, par les routes que suivent les Dévas^ amène-nous ton épouse, déesse noble, grande, infatigable, qui connaît le sacrifice, et qui se voit entourée de prières et d'holocaustes.
7. Que Gharma *■ prenne part au sacrifîce, placé près d'Agni, comme un fils près de son père : (Gharma) que les prêtres agrandissent sous le jus onctueux qu'ils versent et qu'ils semblent brûler jusqu'à la moelle.
8. Que la Prière, grande, élevée, fortunée, aille, comme un message, appeler les Aswins. (Dieux) merveilleux, arrivez sur le môme char, et entrez dans le sanctuaire de nos offrandes, comme l'essieu entre dans le moyeu de la roue.
9. J'invoque le puissant Poûchan; je célèbre la gloire du rapide Yàyou. Ils répandent sur nous l'abondance, et par leurs libéralités ils appellent nos prières.
10. 0 (dieu nommé) Djâtavédas, je t'implore. Amène-nous tjus les Marouts, quels que soient leurs noms et leurs formes. 0 Marouts, venez tous à notre sacrifice; écoulez les prières et l'hymne du chantre. (Accourez) tous à notre secours.
11. Que l'adorable Saraswatî se rende à notre sacrifice des larges hauteurs du ciel. Que cette déosse, arrosée de notre beurre (sacré), aime notre invocation, et entende avec plaisir nos cris de fête.
12. Faites asseoir au foyer le grand et sage Vrihaspati; honorons (ce dieu) au dos noir, aux rayons d'or, qui siège et qui brille dans l'enceinte du sacrifice.
13. Que (ce dieu) bienfaisant qui soutient (le monde) et répand au loin son éclat, invoqué par nous, vienne avec toute sa puissance. Uni à ses épouses *, entouré des jeunes plantes, invincible
1. Ghnrma est la chaleur personnifiée, mot que j*ai rendu par /'eu tacré, sect. III, lect. xiv, hymn. xiv, st. 14. Le commentaire suppose que ce passage se rapporte à l'homme distingué {Mahâoira) qui honore Agni.
2. Ce sont les flammes {djwâld). Les plantas servent à nourrir le feu.
[Lect. II.]
HIG-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME
et libéra), source d'abondance, il dresse son aigrette aux trois couleurs ^
14. Assis sur le trône élevé et brillant que lui donne sa mère (lia), il reçoit Jes hommages de ses chantres, qui appartiennent à la race d'Ayou. Et les mortels, pleins d'une dévotion pieuse, chargés de leurs holocaustes, soignent (ce dieu) comme ils soigneraient un nourrisson dans son berceau.
15. 0 Agni, les hommes et les femmes élèvent vers loi une priore empressée, et à un (dieu) généreux comme toi ils présentent de généreuses ofTrandes. Que la Terre, notre mère, ne me livre pas à l'aveuglement d'esprit.
dieux, puissions-nous être exempts de tout mail
17. Marchons sous la protection des Aswins, toujours nouvelle, heureuse, fortunée. Que ces Immortels nous donnent l'opulence, une forte famille, toute espèce de biens.
HYMNE XII
AOX VI8WADÉVAS, PAR AVATSARA, FILS DE CASTAPA.
{Métra : Trichtoubh et OJagatt.)
1. Gomme jadis, comme naguère, comme partout, (je viens) en ce moment fléchir parla prière (le dieu) qui possède le bonheur, qui, assis sur notre gazon (sacré), reçoit les plus nobles offrandes. (J'implore) ce héros clément, fort et impétueux, qui croit sous le charme de nos (louanges).
2. Tu repousses par tes splendeurs (l'ennemi) qui enchaînait le nuage, et tu ornes les régions célestes auxquelles tu rends la sérénité. Puissant par tes œuvres, (tu existes) pour notre salut et non pour notre perte; et, vainqueur de la magie (des Asouras), tu as mérité que ton, nom fût célébré dans le sacrifîce.
3. L'Holocauste vient rapidement, gage de juslice, de stabilité, de salut : le (dieu) fort et sacrificateur l'embrasse. 11 se glisse, il s'étend sur le gazon (sacré), il se mêle aux plantes qui le soutiennent, tendre nourrisson (qui deviendra) mâle, toujours jeune, et immortel.
4. En votre faveur, il attelle ces légers coursiers, ces rayons qui augmentent l'éclat du sa-
1. Le commeulaire donne aax fljammes une triple conlenr» ronge, blanche et noire.
crifîce, et qui ne tendent pas à s*élever. D'autres suivent une route supérieure, d'où ils semblent dominer, et (le dieu), tel qu'un archer, lance ces traits renommés jusque sur la voûte (du ciel) *.
5. Au milieu des (Prières) qui naissent de la pensée, tu reçois le soma qui a coulé sous le pressoir ' ; tu sièges sur un bûcher glorieux ; 6 (dieu) célébré par des chants, tu brilles entouré de nos prêtres. 0 toi qui donnes la vie, augmente dans le sacrifice l'éclat de tes épouses \
6. Tel on voit (l'être divin), tel on le chaule. Quelle que soit la forme sous laquelle ils nous apparaissent au moment des libations, que les dieux possèdent pour nous une grande générosité, une large bienfaisance, une force invincible et soutenue par de mâles serviteurs.
7. A l'orient s'avance, précédé de son épouse, le sage Soûrya, prêt à combattre ses ennemis. Que ce (dieu) libéral nous protège, et nous donne une maison brillante et assez forte pour nous défendre.
8. 0 (dieu) qui précèdes la lumière du (soleil) voyageur, et que les Richis ont chanté, tu es honoré par les hymnes du sacrificateur. Quel que soit son désir, il en obtient par ses œuvres (pieuses) Taccomplissement. De son offrande volontaire il retire le plus beau fruit.
9. Que la première (des libations) coule dans le vase qui les contient toutes ^. Le sacrifice où elle doit être versée ne sera pas perdu. Quand la prière se joint à un cœur pur ', les vœux de l'homme religieux ne sont jamais trompés.
10. (Honorons donc) ce (dieu) dont la force est suprême et adorable, dont le cœur est bon et indulgent ". Obtenons par les prières d'Avatâftra une puissante abondance, que les mérites du sage ne peuvent qu'augmenter encore.
1. U m'a semblé qae ce distiqae faisait allasîon et aux rayons du feu des sacrifices et aux rayons solaires. J'ai pris l'idée d'archer dans la signiiicalion de frappant (feriens)f que je donne au mot crivi, qui veut dire aussi laCj puitt.
2. Il y avait deux manières d'exlraire le jus du toma^ ou en pilant la plante dans le mortier, ou en exprimant la Uqueur entre deux planches.
3. J'entends ici les flammes d'Agni. Le commentaire applique le mot pâlni aux plantes {ochadi) qui alimentent le feu ou qui servent aux libations.
Ce vase s'appelle Samoudram
5. Le commentaire entend : tinte à un {Dieu) pur, comme le Soleil ou Agni.
6. Le comoientatear trouve dans ce distique le nom de cinq Richis, traduisant ain^i : ce dieu est accessible aux prières de Kehatra, Manasa^ Évâvada, Yaâjata, SadhH.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[UcU II. J
11. L'ivresse que ces (libations) donnent à un (dieu) opulent, adorable, puissant * , est légère comme Tépervier, pleine comme la ceinture, parfaite comme le sacrifice. Les sages s'invitent mutuellement à venir : ils savent que ce breuvage est une source de biens.
12. Que le (dieu) adorable et sage (surnommé) Saddprina ', les mains cbargées de gazon sacré, détruise ses ennemis et soit vainqueur avec vous. Il s'approcbe des deux espèces d'offrandes ; il resplendit, honorant la troupe divine de ses louanges harmonieuses.
13. Soutambhara ', chef des hommes religieux, en faveur d'un mortel qui faisait un sacrifice, s'est (un jour) approché du (foyer), où est la mamelle de toutes les prières. 11 a amené les vaches (saintes) ^ ; il a répandu le lait de la libation, et (le sage), éveillé (pour l'œuvre pieuse), a rappelé ces paroles :
14. a Les Hymnes désirent celui qui s'éveille. Les Chants vont vers celui qui s'éveille. Le Soma adresse la parole à celui qui s'éveille : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux. »
15. • Agni s'éveille, les Hymnes le désirent. Agni s'éveille, les Chants vont vers lui. Agni s'éveille, le Soma lui adresse la parole : C'est moi, c'est un de tes amis qui est en ces lieux '. »
HYMNE XIII
AUX YI8WADÉVAS, PAR SADAPRINA, FILS D'ATRI.
1 (Le dieu) qui lance la foudre s'est annoncé au ciel ; avec les Hymnes est arrivée l'Aurore, dont les rayons apparaissent. Elle a repoussé les ténèbres. La Lumière est née, et le dieu a ouvert les portes du séjour de Manou.
Ce sont les flammes du sacrifice, aussi bien que
les libations.
5. Il y a sur un des manuscrits un seizième distique, qui ne se trouve ni sur le Padanidans le commentaire. Je Tai regardé comme apocryphe.
des vaches (célestes, l'Aurore est) sortie des profondeurs de l'espace pour l'annoncer. Les rivières qui semblaient taries coulent à plein bord. Le ciel s'affermit comme une forte colonne.
3. Devant Tantique créateur des grandes (ondes), célébré par nos hymnes, l'enfant de la Nue S la Nue elle-même a tremblé. Le ciel s'éclaircit. Les (Angiras) poursuivent leur œuvre de dévotion respectueuse.
4. Pour vous, ils viennent, par des hymnes dont les accents charment les dieux, appeler à votre secours Indra et Agni. Les sages, dignes du nom de Marouts *, témoignent de leur respect par leurs chants et leurs offrandes, et commencent le sacrifice.
5. Ces (dieux) arrivent!... En ce jour prions avec piété. Que la mort tombe au loin sur nos ennemis. Éloignons ceux qui trameraient en secret notre perte, et présentons-nous devant le maître du sacrifice.
6. Approchez, amis, et formons cette Prière, qui est comme une mère (pour les hommes). C'est elle qui a ouvert le pâturage de la vache (céleste), qui a donné à Manou la victoire sur Visipra *, qui a fait trouver de l'eau au marchand égaré dans la forêt *.
7. Cependant le mortier a retenti sous la main qui pousse le pilon. Bn même temps les Navagwas, éprouvés par dix mois (de pénitences) s, ont commencé les chants. Saramà ^ vient au sacriQce, et découvre les vaches (célestes). Angiras ^ a mis l'ordre partout.
8. Quand, au lever de la magnifique Aurore, tous les Angiras eurent trouvé les vaches (célestes), le séjour de ces vaches fut établi au foyer suprême du sacrifice; c'était sur la route du sacrifice que Saramà les avait trouvées.
9. Que Soûrya vienne donc avec ses sept coursiers; une large carrière, une longue voie lui est ouverte. Rapide épervier, il accourt vers la nourriture qui lui est préparée. Jeune et sage, il vient briller au milieu des vaches (divines).
C'est un nom d'Agni
[LeeU III.]
10. Que le Soleil apparaisse sur cet océan lumineux ; qu'il attelle ses cavales à la croupe flexible. Les sages Font conduit, comme on conduit un navire sur Teau. Les Ondes dociles Tout entouré avec respect.
11. En votre faiveur, j'ai, au milieu des libations, fait une prière qui donne le bonheur, et qui avait assuré le succès des Navagwas, éprouvés par dix mois (de pénitences). Puissions-nous, avec cette prière, avoir les dieux pour gardiens ! Puissions-nous avec cette prière, traverser les maux (de la vie) !
HYMNE XIV
AUX VISWADlâVAS, PAR PRATIKCHATRA.
{Méfrei : Trichtonbh el Djagatl.)
1. Le sage est tel qu'un cheval attelé à un char : il porte volontairement la charge (du sacrifice) secourable et conservateur. C'est ce que je fais- Je ne demande pas à être délivré de ce fardeau ; je ne veux point le repousser. Le sage est fait pour diriger les autres dans la voie droite où il marche le premier.
2. Agni, Indra, Yarouna, Mitra, Yichnou, vous, Marouts et (autres) dieux, apportez-nous votre force. Que les dieux Aswins, Roudra, Poùchan, Bhaga, Saraswatt, et les épouses divines viennent orner (notre sacrifice).
3. J'appelle à notre secours Indra et Agni, Mitra et Yarouna, Aditi, la Lumière, la Terre, le Ciel, les Marouts, les Nuages, les Eaux, Yichnou, Poùchan, Brahmanaspati, Bhaga, l'illustre Savitri.
4. Que Yichnou, que le Yent, que le (dieu) clément (surnommé) DravinodcLS^ que Soma nous soit favorable. Que les Ribhous, que Twachtri et Yibhwan nous accordent la richesse.
5. Que la troupe des Marouts, qui habite le ciel et que nous appelons avec honneur sur le siège de causa, vienne à nous. Que Yrihaspati, Poùchan, Yarouna, Mitra, Aryaman nous couvrent de leur noble protection.
6. Que les Nuages célébrés par nos chants, que les Rivières bienfaisantes fassent notre salut. Que Bhaga, distributeur (des richesses), vienne à nous avec le secours de sa puissance. Qu' Aditi, laidement étendue, entende mon invocation.
7. Que les épouses des dieux, avides (de nos sacrifices), nous conservent; qu'elles nous conservent et nous donnent Tabondance et une Torte famille. Déesses occupées près du foyer dç
terre *, ou employées au service des Ondes, soyeznous fovorables, et accordez-nous votre protec-' tion.
8. Qu'elles viennent donc, ces épouses divines, Indr&nt, Agnàyî, la brillante Aswini > ; que Rodas! ', que Yarounàni m'entendent. Que ces déesses viennent au moment où nous honorons les femmes des dieux.
LECTURE TROISIEME
AUX VISWADÉVAS, PAR PRATIRATHA.
(Mitre : Trichtoubh.)
1. Grande (et noble) mère, (l'Aurore) attelle son char, et vient au ciel, annonçant (le moment de Tœuvre sainte), éveillant la (Prière) * sa fille. La Prière, jeune et respectueuse, commence ses invocations avec les Dévas dans le lieu (du sacrifice).
2. Les Rayons rapides, issus du Sacrifice, viennent se placer au foyer du (dieu) immortel ; larges, infinis, ils embrassent de tout côté le ciel et la terre.
3. Source de vie et de lumière (le dieu), sur une aile rapide, s'est élancé, du côté de l'Orient, au giron du père ^. Radieux, étendu, il s'avance au milieu du ciel, et répand ses clartés sur les deux extrémités du monde.
Quatre soutiens ® le supportent avec bon
1. J'ai rétréci le sens da mot pârlhivam Ce ne sont pas les déesses qui sont sur la terre, ce sont les déesses, c'est-à-dire les Prières récitées autour du foyer, qui luimême est représenté comme une déesse sous le nom d7/â.
2. Ce n'est pas le nom d'une des constellations. Aswinl est ici l'épouse des Aswins.
Le commentaire croit qu'il est question de là terre
5. Ce père est sans doute le ciel, où les rayons d'Agni se concentrent dans le soleil. On peut entendre aussi ce mot du sacrificateur, du père, qui allume le feu du sacrifice au foyer oriental.
6. Tout ce passage rappelle le commencement de l'hymne X, lecture yi, section II. Voy. page 176. Le commentaire dit que ce sont qnalres prêtres qui soutiennent le soleil par leurs chants. Je ferai remarquer que les vers ont ordinairement quatre padas. On peut aussi supposer que le poëte fait allusion auv Quatre points cardinaux, aux quatre partiA» -»- . "-^ . quelles sont toorjiàa i- ' -^ -«» ^i Ji Vovei page 1T4 ' ■ ..o quatte côtés de l'aulel. Yoyei
.., col. l,not(« 2.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[LmI. ui.]
heur ; dix mamelles ^ lui fournissent les forces dont il a besoin pour suivre sa carrière. Trois vaches * magnifiques raccompagnent dans sa course autour du ciel.
5. 0 peuples, le voilà, cet astre admirable, qu'entourent les Ondes (saintes) et vers lequel se précipitent les flots (des libations) ! que sa mère a confié à deux (nourrices) *, sœurs jumelles de couleur différente et apparaissant à des heures diverses !
6. En rhonneur de Soùrya les Prières poursuivent leurs œuvres. Les (Ondes) *, qui sont ses mères, filent des vêtements pour leur fils. (Les Lueurs rayonnantes) vont, joyeuses et fécondes, par la voie de Tair, s'unir à leur époux.
7. 0 Mitra et Varouna, ô Âgni, que cet hymne soit pour nous une garantie de bonheur! Puissions-nous obtenir la puissance, mais une puissance solide I Honneur au (dieu appelé) Dit;, grand et (noble) soutien (du monde) !
AUX VISWADÉVAS, PAR PRATIBHAXOU,
riLS d'atri.
{Mètre : DJagatt.)
1. Nous honorons ce (dieu) grand et chéri, brillant, fort et glorieux, au moment où (l'Aurore), la (divine) magicienne, prenant nos libations, répand ses lueurs sur le ciel, dont la profondeur commence à se mesurer.
2. Les (flammes) du sacrifice ont jeté sur le monde entier leur vêtement de lumière. Notre piété aux Ondes du soir fait succéder les Ondes du matin.
3. Au bruit des mortiers qui résonnent le matin et le soir, la foudre redoutable brille pour frapper le magicien (impie). Les cent (chevaux) d'Indra s'élancent dans (le ciel, qui est) leur domaine, et accomplissent la révolution des jours.
1. Le commentaire fait rapporter ce nombre dii aux disoiy on régions célestes qui se troavent toutes remplies des feux du soleil, appelé alors leur fruit ou (garbha), Voy. page 176, col. i, note 5.
±, Suivant le commentaire, il serait ici question du froid, du chaud et de la pluie. Je crois qu'il est plutôt fait allusion aux trois sacrifices qui ont en lien dans la journée. Voy. page 176, col. 1, note 3.
Le Jour et la Nuit
4 Le commentateur croit que ce sont les aurores. J'ai préféré mon sens, parce que Tépithèle de mèret se douLe ordinairement aux Libations, qui, jetées sur le foyer, produisent des flammes rayonnantes, servant à former le vêlement du soleil.
4. Puissé-jo avoir le bonheur de jouir de cet astre, qui se trace (dans le ciel) une voie brillante comme la hache (dans la forêt) I Puisse le peuple qui l'invoque dans ses dangers obtenir les biens qui distinguent une maison opulente !
5. Il s'avance, (le dieu) qui a quatre faces S dont la langue est belle et le vêtement éclatant, qui repousse (les ténèbres) et terrasse ses ennemis. Mais nous ignorons encore la grandeur de sa puissance, et si Bhaga et Savitri sont en état d'être nos bienfaiteurs.
HYMNE III
AUX VISWADÉVAS, PAR PRATIPRABHA,
FILS D'ATRI
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. En votre faveur j'invoque aujourd'hui le divin Savitri et Bhaga, qui dispensent leurs trésors aux enfants d'Ayou. 0 Aswins, ô dieux bienfaisants, je veux être votre ami. Puissé-je chaque jour attirer votre attention!
2. Le (divin) Âsoura s'approche. 0 sage, honore par tes hymnes l'auguste Savitri. Que le prêtre, par sa piété éclairée, plaise à ce (dieu) suprême, qui dispense ses trésors aux enfants d'Ayou.
3. Poûchan, fihaga, Aditi nous donnent une heureuse abondance. Le (dieu) qui a la force du taureau • se revêt (de ses rayons). Qu'Indra, Yichnou, Yarouna, Mitra, Agni, (divinités) secourables, nous accordent des jours fortunés!
4. Que l'invincible Savitri nous couvre de sa protection ! Que les Ondes viennent aussi nous' défendre! Je forme un vœu, moi qui suis ici le sacrificateur. Puissions-nous posséder des trésors d'abondance et devenir les maîtres de l'opulencel
5. Que la fortune vienne à ceux qui ont pour les Vasous de grosses offrandes, qui honorent par des hymnes Mitra et Varouna. Répandez vos libations. Puissions-nous, dans notre (sainte ivresse), obtenir le secours du Ciel et de la Terre 1
AUX VlSWADlvf AS, PAR LE MOU NI S W ASTT ATRÉ Y A.
{Mèiree : Anouchloub et Pankti.}
1. Que tout mortel recherche l'amitié du divin Conducteur *. (Ce dieu) est le maître de la ri-
1. Agni placé sur on foyer qui a quatre côtés bien orientés (Gomm. tchatourdikehou prasritah). ± Outra, Suivant le commentaire, c'est le soleil. 3. Savitri, appelé ici Nétri,
[LMt. III. I
chesse. Qae tout mortel B^efforce de mériter sa faYear par une offrande (digne de lui).
2. 0 divin Conducteur, nous sommes à toi, et nous, et ces (mortels) assemblés pour honorer les Dieux. Puissions-nous, les uns par nos offrandes, les autres par leurs prières, pbtenir le fruit de notre piété I
3. Dans ce sacrifice honorez les Dieux qui se font nos hôtes ; honorez les épouses (des Dieux). Qu'un libérateur (divin) éloigne de nous nos ennemis et tous ces (brigands) qui assiègent les routes.
4. Quand (le dieu) qui porte (nos offrandes) est sur le foyer, et que les libations coulent dans le vase (sacré, le divin Conducteur) touché de nos hommages, (vient vers nous) tel qu'une épouse fidèle, et sa bienfaisance nous accorde une maison (opulente), une mâle famille.
5. 0 divin Conducteur, ce char (du.SacriOce) est pour toi. Que (ce char) protecteur et opulent nous donne le bonheur ! Que nous lui devions richesse et bénédiction! Nous célébrons un (dieu) désiré, etnousTadorons! Nous célébrons tous les Dieux, et nous les adorons!
AUX VISWADéV.VS, PAR S WA ST T AT RÉTA .
{Mètres : Gâyatrt, Oucbnih, DJagatt, Trichtoubh et Anouch-
toubh.)
1. 0 Agni, viens avec tous les dieux protecteurs pour boire notre soma et recevoir nos holocaustes.
2. Arrivez aux sacrifices, ô vous dont les œuvres sont pures et les pensées justes. Buvez avec la langue d'Agni.
3. (Dieu) sage et digne de nos hommages, viens le matin avec les (autres) dieux, sages comme toi, pour boire notre soma,
4. Ce somay aimé d'Indra et de YAyou, en sortant du pressoir est versé dans la coupe du sacrifice.
5. 0 Vâyou, viens à nos oérémouies, et accepte nos holocaustes. Si tu nous aimes, bois de nos libations.
6. 0 Indra et Vâyou, daignez goûter à ces offrandes. (Dieux) protecteurs, prenez avec plaisir et nos mets et nos breuvages.
7. En rhonneur d'Indra et de Vâyou a été exprimé ce jus de soma^ mêlé avec du caillé. Gomme les eaux coulent vers la vallée, nos offrandes vont vers (ces (Jieux).
8. Uni à tous les dieux, uni aux Aswins, à l'Aurore, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
9. Uni à Mitra et Varouna, uni à Soma et à Vichnou, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouis-toi de nos libations.
10. Uni aux Adityas et aux Vasous, uni à Indra et à Vâyou, viens, ô Agni, et tel qu'Atri, réjouistoi de nos libations.
11. Que les Aswins nous bénissent. Que Bhaga, que la divine Aditi, et Tinvincible (Indra) nous bénissent. Que Poûchan, Tauteur de la vie, nous bénisse. Que le Ciel et la Terre nous bénissent avec bienveillance.
12. Nous demandons la bénédiction de Vâyou, et celle de Soma, qui est le maître du monde, celle de Vrihaspati, accompagné de tous les (dieux). Que les Adityas, que les Visvadévas nous bénissent.
13. Que tous les dieux nous bénissent aujourd'hui. Qu'Agni, Tami et le refuge de tous les êtres, nous bénisse. Que les dieux Ribhous nous bénissent et nous conservent. Que Roudra nous bénisse et nous garde de tout mal.
14. Bénissez-nous, ô Indra et Varouna. Bénisnous, ô riche (et divine) Voie *. Qu'Indra et Agni nous bénissent. 0 Aditi, bénis-nous.
15. Puissions-nous suivre heureusement notre route, comme le Soleil et la Lune! Puissionsnous n'avoir pour compagnons que des (hommes) bons, généreux et reconnaissants '!
AUX MAROUTS, PAR STAVASWA, DESCE^IDA^T d'ATRI.
{Métret : Paakti f/ Aaouchtoubb.)
1. 0 Syâvâswa, chante avec force fts Marouts, qui, dignes de nos hymnes et de nos sacrifices, trouvent leur plaisir dans les mets innocents de notre Swadhâ.
2. Les (Marouts) sont des amis d'une force et d'une puissance inébranlables. Dans leurs élans vigoureux ils nous protègent sans se fatiguer.
3. Ils s'avancent tels que de mâles taureaux, et surmontent les ténèbres de la nuit. Nous chantons la puissance des Marouts au ciel et sur la terre.
1 C'est l'air, route qae traversent les Dieoi.
2. Ua manascrit ajoute ici deux distiques, qui De sont ni sur le Pada ni dans le commentaire. Ils sont ^vidumocent falsifiés.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[LmI. iii.]
4. Pour vous, nous célébrons les Marouts, et par le sacrifice nous honorons la force de (ces dieux), qui, tous amis des enfants de Manou, protègent le mortel contre son ennemi.
5. Héros généreux, doués d'une vigueur incomparable, ils sont dignes de notre culte. A ces Marouts, qui du ciel sollicitent nos hommages, présente les mets (sacrés).
6. Combattants nobles et courageux, couverts de leurs parures d'or, ils ont lancé leurs traits. Tel que le ciel brille entre les nuages, tel Téclair brille sur le sein des Marouts '.
7. Enfants de la Terre, ils ont grandi dans l'espace de l'air ; occupés à précipiter les flots des Rivières, ou placés au sanctuaire même de l'être lumineux.
8. Chante la puissance des Marouts, puissance juste et noblement étendue. Car ces héros, actifs et impétueux, ont uni leurs efforts pour l'ornement (du monde).
9. Tantôt ils couvrent la Nue ^ de purs et légers réseaux, tantôt ils fendent avec force le nuage sous la roue de leurs chars.
10. Tantôt ils viennent à nous, tantôt ils s'éloignent, tantôt ils pénétrent dans l'intérieur (des corps), tantôt ils suivent la voie qui leur est ouverte. De quelque manière qu'ils se répandent, ils méritent les honneurs de notre sacrifice.
11. (Nobles) héros, tantôt ils s'arrêtent; tantôt leurs coursiers les emportent ; d'autres fois ils se placent aux extrémités du ciel. Telles sont les formes variées sous lesquelles ils nous apparaissent.
12. Célébrés par les hymnes du poète, ils ont produit une source en faveur de leur chantre * qui demandait de l'eau. Comme le brigand (qui veille pour son trésor), qu'ils soient prompts à me défendre et à me faire briller.
13. Grands, sages et prudents, ils agitent leurs traits cpii lancent des éclairs. 0 Richi, adore cette famille des Marouts, et célèbre-la par tes chants.
14. 0 Richi, que des offrandes soient présentées à cette famille des Marouts, comme à nos amis
Les nnages sont les formes des Marouts
S. Il y a daas le texte Parouehnif qoe le commentateur prend pour une rivière. J'ai pensé que Parouchnif au féminin, était synonyme de Panoata^ et que ces deux mots avaient une ihôme signification : le nuage semble être formé de nœods successifs, qui rattachent les diverses parties dont il est composé.
Voy. page 93, col. 1, note
I heureux de nos chants et de nos prières; venex du ciel, et montrez votre force victorieuse.
15. Celui qui célèbre ces dieux et leur apporte ses offrandes ressent les effets de leur munificence, ainsi que les sages (seigneurs), qui ornent nos sacrifices, et ordonnent les prières.
16. Les sages qui m'ont enseigné la naissance des Marouts m'ont dit que (leur mère) était la vache (divine appelée) Prisni ^ Les mêmes savants m'ont appris que l'impétueux Roudra était leur père.
17. Que ces (dieux) puissants, qui sont au nombre de sept fois sept ', me donnent autant de centaines (de vaches). Que les bords de i'Yamounà ' retentissent de ma richesse; je demande des troupeaux de vaches, des troupeaux de chevaux.
HYMNE vu.
AUX MAROUTS, PAR STAVASWA.
(Métrés : Cacoubh, Anouchtottbb, Pouraouchnih, Vrihat et
Gftyatrf.)
1. Qui connaît la naissance des Marout? qui le premier a honoré de ses offrandes ces (dieux) que traînent des daims (légers)?
2. Qui les a entendus de dessus leurs chars? De quel côté se dirigent-ils? Quel est le mortel pieux dont les chants attirent en ce moment (ces dieux) avec leurs pluies bienfaisantes?
3. Us m'ont dit en arrivant, pour boire le [soma]^ avec leurs brillants coursiers : « (Nous sommes) les amis des mortels, nous les conduirons toujours au bien. » En voyant ces héros, (ô Richi), commence tes chants.
4. Tout resplendit en eux, leurs parures, leurs armes, leurs guirlandes, leurs bracelets d'or, leurs chars, et les arcs qui font leur orgueil.
5. 0 Marouts, ô bienfaiteurs actifs, j'appelle vos chars à nos libations ; ainsi les mondes célestes (appellent) les pluies voyageuses.
6. Le nuage est un, trésor que ces héros généreux versent du haut des airs. Us vont entre le ciel et la terre, envoyant avec leur arc les flèches de la pluie.
1. Cette vache est sans doute la Terre. Les Vents sont enfants de là Terre et de l'Air. Voy. page 53, col. i, note 5.
2. Les venissont au nombre de quarante-neuf . Voyez pour la fable de leur naissance, Harivansa, tome I, page 23, et Viehnou-Pourana^ page 152.
Aujourd'hui la Jumnâ
[Leet lU.]
7. Les nuages fèadus (par les Marouts) et cédant leurs ondes qui traversent Tair, ressemblent à autant de yacbes (fécondes). Les torrents qui s'échappent de différents côtés prennent leur course, tels que des coursiers rapides.
8. Venez, 6 Marouts, du ciel, de Fair, de ce monde même. Ne restez pas loiq de nous.
9. Que la Rasa > , TÂnitabbà, la Goubhà, la Cramou ne (vous arrêtent) point. Ne vous laissez pas retenir par le Siodbou. Que la Sarayou ne vous enveloppe pas de ses ondes. Nous attendons de vous notre bonheur.
10. Des pluies, 6 Marouts, accompagnent, dans sa course brillante et rapide, votre puissante famille quand on la célèbre par des hymnes.
11. Accompagnons donc aussi par nos prières et par nos chants les diverses tribus * de cette famille vigoureuse.
12. Vers quel seigneur, distingué pour ses holocaustes, les Marouts ont-ils en ce jour dirigé leur char?
13. Donnez-nous, et accordez aussi à nos enfants et à nos petils-enfants, des moissons abondantes; car nous vous demandons des biens qui puissent être durables et prospères.
14. Puissions-nous vaincre nos ennemis, et par vos bénédictions triompher du mail Que des pluies heureuses nous procurent, 6 Marouts, tous les biens que nous devons attendre des eaux, de la vache, des plantes !
15. Il est aimé des Dieux, il est grand et entouré d'une forte famille, ô nobles Marouts, le mortel que vous protégez. Puissions-nous obtenir ce bonheur !
16. Loue donc (ces dieux) bienfaiteurs du (père de famille) qui les honore. Qu'ils se plaisent dans nos sacrifices, comme les vaches dans le p&turage. Invoque-les comme de vieux amis, et chante en leur honneur ces hymnes dont ils sont avides.
1. La Rasa est. une rivière dont il a été question page 110. J'ai pensé devoir regarder aussi comme des noms propres les mots qui suivent, et que le commentaire ne prend, ce me semble, que pour des épithèles. Le Sindhou est Tlndus, et la Sarayou est le Sarju. Plus haut, hymne vi, distique 7, le poëte représente les Marouts comme occupés à former et à grossir les rivières : c'est du moins le sens que j'ai donné au\ mots, Vridjané nadînâtn. Il m'a paru qu'il rappelle ici cette disposition des Marouts, qui les retient auprès des ondes, dont ils aiment à précipiter les flots.
2. On se rappelle que Taire des veuts chez les Indiens est composée de sept parties, lesquelles se subdivisent en sept autres. En tout quarante-neuf divisions. Voyez page 290, col. 2, note 2.
HYMNE VIII
AOX MAROUTS, PAR STAVASWA.
{Mètres : DJagatt et Trichtoubh.)
1. Prépare une prière en l'honneur de cette brillante famille des Marouts, qui agite les montagnes (célestes). Présente de riches offrandes à ces (dieux) qui viennent dans le ciel mettre un terme à la chaleur, qui exaucent les vœux du sacrificateur, et amènent une brillante abondance.
2. Votre force, 6 Marouts, assemble les Ondes, et fait croître nos moissons. Attelant (à vos chars) vos coursiers rapides, vous vous répandez (dans le ciel). Le (dieu, appelé) Trita * s'unit àPéclair; il résonne. Les Baux répondent à ce bruit, et tombent de tout côté sur la terre.
3. Les Marouts, héros entourés d'éclat, brillent des feux de Téclair, poussent les montagnes (célestes), et agitent leurs traits pénétrants. Pour nous envoyer Teau, ils lancent avec bruit le tonnerre, (dieux) rapides et robustes.
4. Fils puissants de Roudra, et le jour et la nuit, vous agitez l'air et les mondes (célestes). Vous tourmentez les nuages comme des vaisseaux : vous ébranlez même les citadelles. Vous seuls, 6 Marouts, n'éprouvez aucun mal *.
5. 0 Marouts, votre force a étendu votre gloire, aussi loin que le Soleil (pousse) ses rayons. Quand vous attaquez le nuage alourdi, vous ressemblez à des coursiers dont l'élan est invincible.
6. 0 sages Marouts, votre puissance éclate lorsque vous secouez le nuage, comme on secoue un arbre. (Venez) partager nos plaisirs, et, dans la route où marche notre bienfaiteur, soyez pour lui comme un œil (clairvoyant) : conduisezle heureusement.
7 . Le Richi ou le roi que vous protégez ne saurait être vaincu ni tué ; il n'a ni chagrin, ni blessure, ni mort à craindre. Ses richesses et sa puissance se trouvent à l'abri.
8. Pressant leurs coursiers et maîtres des ondes, les Marouts, tels que des héros vainqueurs des nations, tels que des Aryamans ', remplissent, avec bruit, les sources de notre abondance,
Nom dn soleil ; Aryaman est un Aditya
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. III.]
et engraissent la terre d'un miel fécond et savoureux.
9. Les Maroutsont ouvert la voie aux torrents coulant sur la terre, au ciel, dans les plaines de l'air, de toutes les montagnes (célestes) qui cèdent généreusement leurs eaux.
10. Nobles Marouts, auteurs de notre félicité, quand du haut du ciel, au lever du soleil, vous vous livrez à une (sainte) ivresse, vos coursiers alors ne doivent point éprouver de fatigues. Daignez donc vous diriger de notre côté.
11. 0 Marouts, dans vos mains sont des traits, à vos jambes des bracelets, sur vos poitrines des colliers d'or, sur vos chars des (ondes) purifiantes, dans vos bras des éclairs étincelants, sur vos têtes de longues aigrettes d'or.
12. Ainsi, puissants Marouts, à travers ce ciel brillant de pures clartés, vous poussez le nuage resplendissant. Les ondes se condensent ; elles se couvrent de lumière, quand, unis au dieu du feu, (les Marouts) font au loin retentir leurs voix.
13. 0 sages Marouts, nous vous présentons nos offrandes. Puissent nos chars être remplis des richesses que nous attendons de vous 1 que les Marouts, du haut du ciel, nous accordent mille (et mille) biens, non moins empressés à nous protéger que Tichya *.
14. Donnez-nous une riche puissance, qui par sa force excite l'envie. Conservez le Richi qui vous charme par ses chants. Sauvez les troupeaux et les moissons de votre serviteur : (maintenez) la fortune du Roi.
15. Secourables Marouts, nous implorons votre protection, que nous puissions étendre sur toute notre famille, comme un préservatif céleste. 0 Marouts, agréez mon hymne, et qu'il nous aide à traverser heureusement cent hivers.
ACX MAROUTS, PAR STAVASWA.
[Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Les Marouts méritent surtout nos hommages. Ils sont les maîtres d'une vaste abondance. Armés de traits brillants, ornés de colliers d'or, ils sont traînés par des coursiers dociles et légers. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
1. Nom da soleil, saivant le commentaire. Ce mol signifie heureux, propice.
2. Vous savez, quand il le faut* faire preuve de vigueur. Vous brillez au loin dans l'espace. (Les Marouts) traversent avec force l'étendue de l'air. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
3. Héros généreux, ils naissent ensemble, ensemble ils grandisseât, et s'étendent au loin pour l'orDement (du monde). Ils brillent comme les rayons du soleil. Que leurs chars arrivent heureusement vers nous.
4. 0 Marouts, votre gloire est éclatante. Votre beauté ressemble à celle du soleil. Vous nous défendez contre la mort. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
5. 0 nobles Marouts, du sein de l'océan (aérien) envoyez-nous la pluie. Versez sur nous vos torrents. Les vaches, qui vous appartiennent, ne sont point stériles. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
6. Quand vous attelez vos daims à votre char, vous lancez vos flèches d'or. 0 Marouts, vous atteignez tous vos ennemis. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
7. Ni les montagnes ni les fleuves ne peuvent vous arrêter. 0 Marouts, vous venez (sans obstacle) partout où vous voulez. Vous parcourez ainsi le ciel et la terre. Que vos chars arrivent heureusement vers nous.
8. 0 secourables Marouts, quand il se prépare en votre honneur, quand il se chante quelque hymne ancien ou nouveau, vous neTignorez pas. Que vos chars vous conduisent heureusement vers dous.
9. 0 Marouts, soyez hons pour nous. Ne nous frappez point. Accordez-nous toute votre protection. Venez pour recevoir nos louanges et nous prouver votre amitié. Que vos chars vous conduisent heureusement vers nous.
10. 0 Marouts, conduisez-nous vers le bien. Pour prix de nos hymnes, (délivrez-nous) des méchants. (Odieux) digaesdenos sacrifices, prenez plaisir à nos holocaustes. Puissions-nous posséder la richesse 1
UYMNE x.
ADX MAROUTS, PAR SYAVASWA.
{Mètre : Vrihalt.)
l. 0 Agni, j'appelle en ce jour, du haut du ciel resplendissant, la famille triomphante des Marouts, cette tribu distinguée par ses bracelets d'or.
|Lnct. III.]
2. (Âgni répond.) Gomme tu le désires , (les Marouts) invités par moi sont arrivés pour (entendre) ton hymne. Honore ces (dieux) terribles, qui viennent écouter de près tes invocations.
3. (Le poète reprend.) Telle la Nue *, fécondée par Roudra et percée (par la foudre), vient à nous pour notre bonheur, tels vous venez aussi. Honorée par Fœuvre (sainte), ô Marouts, votre troupe est aussi terrible que Tours •, aussi formidable que le taureau.
4. Gomme la vache chargée d*un lourd fardeau, ils s'emportent avec violence. Sous leurs efforts ils agitant la montagne lourde et retentissante.
5. (0 sacrificateur) y lève toi I J'invoque dans mes hymnes la bande illustre, incomparable de ces Marouts, qui grandissent et se répandent tels qu'un troupeau de vaches.
6. Et vous, attelez aux chars vos rouges et brillantes montures. Attachez au joug cei d^ux coursiers aussi légers que robustes, et qu'ils portent leur charge (précieuse).
7. Bn ces lieux mêmes a été amené le c!.cval ', aux lueurs éblouissantes, aux bruyants éclats. 0 Marouts, ne vous faites pas attendre, et qu'il emporte vos chars.
8. Nous invoquons le char des Marouts, qu'entoure Tabondance et sur lequel est montée Rodas! *, apportant les ondes pour plaire à ces Dieux.
J'invoque donc cette forte et adorable fa
1. J^ai rendu le moi Prithivi par nu^, Co mot le plas ordinairement signifie terre-, mais ce n'est qu'une épithète, qui a le sens de large j sens qui me semble parfaitement convenir au nuage chargé d'eau. En bien des endroits les poètes ont employé le mot Prithivi pour signifier une partie de l'espace céleste. Je me suis donc cru autorisé à chercher un sens plus satisfaisant que celai que m'indiquait le commentateur, embarrassé. Il ne me semble pas plus difficile pour le poëte de créer une terre volante que des montagnes aériennes. Voyez mftme page, col. 2 ,note 1.
2. L'uurs s'appelle Rikeha; et je ne sais pas pourquoi le commentateur veut que ce mot soit un synonyme d'Agni.
3. Il me semble que, dans tout ce passagd, ces coursiers et ces chars, ce sont les flammes et les sacrifices. L'invitation d'aiteler les coursiers est faite non aux Marouts, mais aux sacrificateurs. Les deux coursiers (hari) me paraissent être les deux espèces d'offrandes. El ici le cheval dont parle le f oële est ou Agni lui-même, ou du moins le sacrifice.
4. Voy. page 2S7, co!. 2, note 3. Rodast, considérée comme l'épouse de Roudra, est la mère des Marouts. On sait que les épouses dos Dieux sont les Prières employées dins les invocations que l'on fait en l'honneur de ces Dieux. Rodas! est encore regardée comme \x Nn% épouse de Roudra. Ne confondez pas ce féminin Rodasi^ aven un duel Rodasi, qui s'emploie pour désigner le ciel et la terre.
mille des Marouts, que Ton voit briller sur ce char. En môme temps qu'eux est honorée une noble (déesse), Mllhoucht *, féconde et fortunée.
AUX MAROUTS, PAR SYAVASWA.
{Melrei : Djagatf et Trichtoubh.)
1. Eofanls de Roudra, compagnons d'Indra, venez sur vos chars d'or vous livrer ensemble au plaisir : venez pour notre bonheur. Notre prière vous appelle. Vous nous ouvrez les sources célestes, comme (jadis vous Tavez fait pour Gotama) épuisé de soif*.
2. (Dieux) prudents, enfants de Prisni >, habiles archers, couverts d'armes retentissantes, pourvus de glaives, de flèches, de carquois, de traits menaçants, montés sur de beaux chars et maîtres d'excellents coursiers, ô Marouts, vous vous avancez avec pompe.
3. Agitez le ciel, (remuez) les montagnes (célestes) et (répandez) des trésors sur votre serviteur. Les forêts ont tremblé de crainte sur votre passage. Ébranlez la terre, terribles enfants de Prisni. Pour le bonheur (des hommes) vous avez attelé vos daims.
4. Les Marouts, tels que des frères jumeaux tous égaux en force et en beauté, brillent sous les reflets de Tonde pure. (Dieux) bons et grands, montés sur leurs coursiers noirs ou jaunâtres, ils s'étendent aussi loin que le ciel.
1. Milhouehi est le féminin de Tadjeclif mîlhoueh {pluviut)f épithète de Roudra. On en a fait un nom de h Nue, épouse de ce Dieu, autrement appelée Rodasî ou Prisni,
Voy. page 93, col. 1 , note
3. Nous avons dit que Prisni était un nom de la Terre, considérée comme la mère des Marouts. Mais nous avons ajouté (page 53. col. 1, note 5^ que Prisni était plutôt U Nue. Les notes qui précèdent me semblent devoir confirmer cet'e opinion. Le mot Prisni signifie brillant : celte épithète convient au nuage qui réfléchit les rayons et qui s'enûamme des feux de la fou Ire. La voûte du ciel, couverte de nuages, ressemble à une seconde terre et méri e le nom de Prithivi. C'est ce'te terre céleste, et non notre terre humaine, qui devient l'épouse de Roudra, c'est-à-dire de l'air, pour l'enfantement des vents. La mythologie indienne tranchait ainsi la queslioi de l'origine des vents, en l'attribuant au déplacement des nuages. Ce corps nuageux, connu sous ce nom de Prisni^ est, dans une autre mythologie, nommé Ditij par opposition à Aditi. Aditi est l'ensemble de l'univers, qui se tient sans division : Diti est précisément ce qui s'en détache, ce qui se coupe et tombe en dissolution : de U vient que les Détyas, ou enfants de Diti, sont les agents du mal.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
[Lect. III.]
Chargés d'humides vapeurs, généreux et sincères dans leurs promesses, rayonnants, ornés de bracelets et de colliers d'or, ces nobles héros ont, du haut du ciel, mérité nos louanges et un renom immortel.
6. 0 Marouts, sur vos épaules reposent vos glaives ; dans vos bras sont placées la force, la vigueur et la puissance. Sur vos têtes brillent des aigrettes d*or ; vos chars sont remplis de traits, et vos corps chargés de riches ornements.
7. 0 Marouts, donnez-nous une magnilicence éclatante en vaches, en chevaux, en chars, en or, en mâles enfants. Fils de Roudra, faites-nous sentir votre divine protection, et bénissez notre fortune.
8. Nobles Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dieux) toujours jeunes, qui aimez les sacrifices et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos libations !
HYMNE Xil.
AUX MAROUTS, PAR 8TAVASWA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Je chante cette robuste famille des Marouts, qui mérite Thommage de nos hymnes. Montés sur de rapides coursiers, ils poussent de lourdes masses, et deviennent les maîtres brillants de la (céleste) ambroisie.
2. 0 sage, honore cette forte et illustre famille. Ce sont des magiciens qui remuent (le monde) ; leurs bras sont ornés de braceletç, et (leurs mains) riches en présents. (Honore) ces héros merveilleux, dont la grandeur, dont les bienfaits sont infinis.
3. (Ju'ils viennent à vous aujourd'hui, tous ces Marouts qui transportent les ondes et envoient la pluie. 0 Marouts, (dieux) sages et toujours jeunes, honorez Agni, dont les feux sont allumés '•
4. En faveur des mortels, 6 Marouts dignes de nos sacrifices, vous donnez la naissance à un roi sauveur et puissant. Il vient, celui qui est
1. Los Marouts, cumme noas Tavons va, ont aussi la qualité de prêtres, de Rittoidjs : ce sont eux qui, de leur souffle, font briller la lumière d'Âgni, qui peut ainsi recevoir le nom de leur fils. Ils ont peuf^ire encore dans le sacrifice d'autres fonctions, qu'ils exercent de concert avec les Angiras.
votre (fils), dont les bras atteignent ses ennemis, dont le poing les écrase, qui possède de beaux coursiers et de mâles serviteurs.
5. Tels que les rayons d'une roue, avec une marche régulière, tels que les jours (de l'année), les Marouts apparaissent tout resplendissants. Les impétueux enfants de Prisni, mesurant avec sagesse leurs bienfaits à nos besoins, répandent sur nous (l'eau du ciel).
6. 0 Marouts, quand vous arrivez sur vos chars portés sur de fortes roues et traînés par un attelage de daims, les eaux coulent, les forêts sont ébranlées, et le ciel mugit tel que le taureau au milieu de ses vaches •.
7. Les (Marouts) ont marché, et devant eux la (céleste) Prithivî » s'est étendue. Elle a conçu de son puissant époux un fruit que ces (dieux) ont été chargés de garder. Les enfants de Roudra ont à leur char attelé les Vents rapides. La pluie, c'est la sueur (de ces travailleurs) \
8. Nobles Marouts, comblez-nous de vos biens, vous qui possédez tant de richesses, sages Immortels, célèbres pour votre justice, (dieux) toujours jeunes, qui aimez les sacriûces et qui grandissez au milieu de nos prières et de nos libations !
UYMNE xui.
AUX MAROUTS, PAR STAVASWA.
[Mélreg : Djagalî et Trichtoubh.)
1. Les formes (des Marouts) ont apparu pour votre bonheur. (0 chantre), célèbre le Ciel bienfaisant ; j'offre ce sacrifice en Thonneur de la Terre. Les chevaux (de ces dieux) sont couverts de vapeurs; (les Marouts) traversent l'air, et leur éclat est voilé par les ondes.
2. La Terre, en les voyant, a tremblé de crainte ; elle s'agite comme un navire chargé qui s'abîmerait dans les flots. On voit, on sent de loin ces héros ; leur marche les annonce ; ils se rendent au sacrifice que leur offre un noble (seigneur).
Vous êtes pour l'ornement du monde ce
1. Les vaches sont les nuages qui viennent sur le ciel. Le commentateur prétend que ce sont les rayons du soleil.
2. Ce passage s'explique par le moyen des notes 1, page 293, col. 1, et 3, coL 2, môme page. Le fruit conçu par la Nue, c'est l'eau que les Marouts donnent aux hommes.
3. La seconde partie de ce distique contient une origine de la Pluie, particulière au poëte, et qui n'est plus en rapport avec ce qui précède.
[Lecl. III.]
qu'une haute corne est pour la vache : vous nous distribuez la lumière, aussi bien que le soleil, œil (divin de la nature). 0 héros, vous êtes beaux comme de légers coursiers, et nobles comme les puissants d'entre les mortels.
4. 0 Marouts, vous êtes grands, et vos œuvres, ainsi que vous, sont grandes, sages, viriles. Qui (de nous) en obtiendra le fruit? Vous secouez la terre, de même que le frein (du cavalier secoue le cheval), quand vous venez apporter (aux hommes) les biens qu'ils attendent.
5. Gomme de rapides coursiers, tous d'une noble race, comme de vaillants héros, ils se présentent au combat. Gomme de puissants mortels, ces héros grandissent et s'étendent, et couvrent de leurs ondes l'œil du Soleil.
6. Tous également puissants, sans distinction d^&ge, ils sont grands et forts. Enfants de Prisni, nés d'un sang généreux et amis des mortels, venez vers nous du haut du ciel.
7. Tels que des troupes d'oiseaux, ils fendent avec force les plaines de l'air et couvrent Thorizon. Leurs coursiers, sensibles aux hommages réunis du prêtre et du père de famille, ont pressé les ondes du nuage.
8. Que le Giel, par ses bienfaits, reconnaisse libéralement notre piété. Que les Aurores viennent nous combler de leurs riches présents. 0 Richi, que les Marouts, enfants de Roudra, pour prix de nos hymnes, versent sur nous leurs trésors divins.
HYMNE XIV
A AGKI ET AUX MAROUTS, PAR STAVASWA.
{Métrés : Trichloubh et Djagatî.)
1. Rempli de foi et de vénération, je chante eu ces lieux Âgni, (dieu) protecteur. Qu'il accueille nos hommages. Marchant par ma droite (autour du foyer), je me présente, pour ainsi dire, avec des chars couverts d'offrandes; je veux aussi célébrer les Marouts.
2. Les Marouts, enfants de Roudra, arrivent avec leurs daims renommés, sur leurs chars bienfaisants. (Dieux) terribles, les forêts frémissent de crainte devant vous. La terre et ses montagnes sont ébranlées.
3. La montagne (céleste) a senti frémir ses flancs grossis ; votre voix a fait trembler le sommet du ciel. 0 Marouts, quand vous jouez en agitant vos glaives, vous vous précipitez comme des torrents.
4. Tels que de riches Gancés, ils ont vêtu leurs corps de ces ondes aux reflets dorés. Magnifiquement parés, élevés avec puissance sur vos chars, vous enveloppez vos membres de rayons étincelants.
5. lis sont tous frères, et n'ont entre eux aucune distinction d'âige. Ils ont tous également grandi pour le bonheur (des hommes). Roudra, toujours jeune, toujours bienfaisant, est le père des Marouts. Prisni, la vache (céleste) S (les a enfantés) pour nous donner la sérénité du ciel.
6. 0 fortunés Marouts, enfants de Roudra, que vous soyez dans la région supérieure, ou mitoyenne, ou inférieure des airs, venez à nous. 0 Agni, ne dédaignez pas l'holocauste que nous vous offrons.
7 0 Agni, et vous, Marouts, qui possédez tous les biens, des sommets les plus élevés du ciel vous nous apportez (vos trésors). Heureux (de nos hymnes), ô vous qui remuez (le monde) et triomphez de vos ennemis, accordez à celui qui vous présente ses libations et ses offrandes le bonheur (qu'il espère).
8. 0 Agni, bois notre soma^ et partage ton plaisir avec cette troupe des Marouts, si admirable et si brillante, pure, rapide, et partout présente par ses bienfiaits. 0 Vês^ànara, élève ton étendard resplendissant.
AUX MAROUTS *, PAR STAVASWA.
{Mètres : Anouchtoubb, Vrihatî et Gfiyatrt.)
1. Qui êtes- vous, ô nobles héros qui arrivez de la région lointaine?
2. Où sont vos chevaux? où sont vos freins? Que vouliez-vous ? Quel était le motif de votre
1. L'épitbète gomdtarah (voyez page 99, col. 2, notes 2 et 3) est maintenant expliquée : elle ne signifie pas enfants de la terre, mais enfants de la nue, laquelle est la vache et la Prithivi céleste.
2. Cet hymne est nne déclaration d'amour du poëte Syàvâswa. Ce poëte était fils d'Artchanànas, prêtre du roi Ralhavlti. Dans un sacrifice il yit la fille de ce prince, et en devint amoureux. Il parait que cet amour n*eut pas le succès que Syàvâswa attendait; il devait être pauvre. Hais une princesse, nommée Sasiytisi, remarqua son habileté; et, désirant obtenir pour époux Tarenta, fils de Pouroumllha, elle le dépêcha auprès de ces princes. La négociation fut heureuse, et Syàv&swa fut de tout côté comblé de richesses. 11 fait un sacrifice aux Marouts pour leur demander leur protection en faveur de ses amours. Il suppose qu'il rencontre ces dieux, se reposant des fatigues d'un long voyage, et il les invoque en leur racontant sa fortune.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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voyage? Sur le dos de vos montures repose le frein qui serrait leurs naseaux.
3. Sur leur croupe pend le fouet. Gomme la femme emmaillotte son enfant, ces héros ont aussi enveloppé leurs chars.
4. Vaillants héros, maîtres puissants, nés pour la gloire, vous veniez vers (nous), comme échauffés par les feux d'Agni.
5. (Sasîyasî) m'a donné des troupeaux de vaches, et de chevaux, avec cent chars. Pour Tépoux recommandé par Syàvâswa,elle est devenue un bras fort et puissant.
6. Différente des autres femmes, Sasîyasî s'est montrée plus généreuse qu'un homme qui n'honore pas les dieux et qui est avare de ses richesses.
7. Parmi les Dévas elle distingue celui qui peut être fatigué, pressé par la soif ou le besoin, et c'est sur lui qu'elle porte sa pensée.
8. Cependant je le dis en panégyriste (véridique) : son époux mérite également celte louange. Il l'égale en libéralité.
9. Éprise de ses qualités, la jeune Sasîyasî m'a chargé , moi Syâvàswa *, d'une mission (de confiance), et deux rouges coursiers m'ont conduit vers le sage et glorieux Pouroumîlha.
10. Ce fils de Vidadaswa m'a donné cent vaches; non moins généreux, Taranta (m'en adonné) autant.
11. En ces lieux sont préparées des offrandes pour les (Marouts), qui aiment à venir, sur leurs rapides (coursiers), goûter au soma enivrant.
12. Le ciel et la terre sont ornés de leurs riches présents; sur leurs chars, ils brillent comme (l'astre) d'or au plus haut des airs.
13. Cette jeune famille des Marouts est invincible ; elle s'avance avec pompe, portée sur des chars éclatants.
14. Qui sait où prennent en ce moment leurs ébats ces dieux, issus du sacrifice *, qui remuent le monde pour le bien (des hommes) ?
15. 0 vous, avides de nos louanges, écoutez ma voix dans les sacrifices, et guidez un mortel vers le but qu'il désire.
16. (Dieux) adorables et vainqueurs, apporteznous les biens qui nous séduisent et nous charment.
Nuit, porte mon hymne jusqu'au fils de
1. Le texte porte SyAva, an lien de Syâvàswa. ±. Le commentaire donne on antre sens an mot Bitadja : il le traduit nés pour donner Veau.
Darbha ^ 0 déesse, sois comme le char de ma prière.
18. Parle de moi à Rathavîti au moment où il versera la libation. (Dis-lui) que mon amour (pour sa fille) n'est pas éteint.
19. Le riche Rathavîti demeure au pied des montagnes, près de ces (rivières) célèbres par des troupeaux de vaches ».
HYMNE XVI
A MIRRA ET VAROONA, PAR SROUTAVIT.
FILS d'ATRI.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Rita vient d'accomplir encore, en votre honneur, ce sacrifice perpétuel, dans lequel (les prêtres) lancent les chevaux de Soûrya. Mille rayons sont réunis autour (de son char). J'ai vu la plus belle de toutes les formes divines.
2. (Dieux) infatigables, Mitra et Varouna, votre grandeur est admirable. Les vapeurs (de la Nuit) ont été bues par le Jour. Toutes les vaches (du céleste) pâturage vous doivent leur accroissement. Sur votre roue seule tourne (le monde entier).
3. 0 Mitra et Varouna, ô rois généreux, vous avez consolidé le ciel et la terre par votre force brillante. Vous faites croître les plantes, vous engraissez les vaches (célestes), vous envoyez la pluie.
4. Que vos coursiers dociles et bien dirigés vous amènent ici. Voyez devant vous la libation du ghrita : sur le brillant (Âgni) coulent les Ondes (du sacrifice).
5. D3 même que dans l'œuvre sainte on étend le cousa, vous développez les formes larges et admirables (du monde) ; vous les conservez, (dieux) honorés par nos offrandes et fortifiés par notre ghrita, 0 Mitra et Varouna, vous siégez, entre (le ciel et la terre), au sein môme des foyers (sacrés).
6. 0 (Mitra) et Varouna, vos mains sont libérales, et votre puissance est souveraine, entre le ciel et la terre, sur ces foyers où vous siégez. (L'homme) pieux que vous protégez en rois cléments reçoit de vous une force telle qu'on la dirait soutenue sur mille colonnes.
Père du roi Rathavîti
2. Tradnclion du mot Gomatih, Il y a une rivière dn pays d'Onde, qni s'appelle )a Gomatif anjourd'lmi le Gonmti. De ce côté se prolonge la clialne de THimàlaya.
|Lect.IV.]
afa-VÉDA. — SECTION QUATRIÈME.
7. La loeur de Tor et du fer de votre char et de son timon semble heureusement se marier avec le ciel. Réunis dans ce lieu fortuné, près de ce foyer arrosé du beurre (sacré), puissions-nous obtenir le miel (divin) qui tombe de ce char!
8. Au lever de Faurore, à Tapparition du soleil, 6 Mitra et Varouna, vous montez sur ce char d'or, au timon de fer ; et de là, vous avez les yeux sur Aditi et sur Diti «.
9. 0 Mitra et Varouna, ô maîtres et bienfaiteurs du monde, conservez-nous une protection étendue, complète, que rien ne puisse nous enlever. Puissions-nous, par vous, être comblés de biens et obtenir la victoire !
LECTURE QUATRIEME
A MITRA ET TAROnilA, PAR ARTCH AN A N AS,
F1L8 d'ATRI.
{Métré : Djagatl.)
1. Gardiens de Rila, soumis à un juste devoir, dans la région supérieure, vous montez sur votre char. 0 Mitra et Varouna, Thomme que vous protégez voit la pluie venir du haut du ciel lui apporter son miel savoureux.
2. 0 Mitra et Varouna, vous régnez ensemble sur ce monde. Vous connaissez tous les biens (que nous demandons) dans le sacrifice. La pluie est votre bien ; nous désirons Teau qui donne la vie. Vos rayons parcourent le ciel et la terre.
3. Rois terribles et bienfaisants, maîtres du ciel, surveillants de la terre, ô Mitra et Varouna, au bruit (de nos hymnes) vous arrivez avec les nuages aux teintes brillantes ; et vous faites que du sein magique de Pardjunya ' le ciel verse la pluie.
4. 0 Mitra et Varouna, vous avez aussi votre magie (divine), qui s'exerce au ciel. Le Soleil s'avance, astre éclatant et armé de (rayons) admirables. Dans sa carrière céleste vous le couvrez des ondes de la pluie. 0 Pardjanya, tu répands tes flots aussi doux que le miel.
Voy. page 293, eol. % note
2. Pardjanya esl le diea da nuage : le texte l'appelle Atoura {qui donne la vie),
l — BiBLlOTUÈQUE INTERNATIONALE,
5. Comme le héros (attelle son char pour le combat), de môme les Marouts attellent leur char fortuné pour ia conquête de Teau et la recherche des vaches (célestes). 0 Mitra et Varouna, vos rayons parcourent les mondes. Rois, du haut du ciel, répandez sur nous le lait (de la pluie).
6. 0 Mitra et Varouna, Pardjanya fait entendre sa voix qui annonce tant d'abondance, de merveilles et d'éclat. Les Marouts ont jeté sur les nuages un vêtement magique. Faites tomber la pluie, et donnez-nous un ciel brillant et irréprochable.
7. Vous êtes sages, 6 Mitra et Varouna, et connaissez votre devoir ; vous sauvez nos œuvres par la magie de ce (Pardjanya) qui donne la vie. Vous éclairez le monde entier par les feux de Rita. Vous gardez dans le ciel le char admirable de Soûrya.
A MITRA ET ▼AROUNA, PAR AR TC HA N AN AS
{M êtres : Aoouchtoubh et Panlcti.;
1. En votre faveur nous invoquons dans nos vers le victorieux Varouna et Mitra le bienfaisant, qui de leurs bras semblent rassembler (pour nous) le troupeau des vaches (célestes).
2. Avec un bras (puissant), avec une àme bienveillante, venez au secours de celui qui vous chante. Votre admirable bonté s'étend par tout le monde.
3. Si je suis une route, que ce soit en compagnie de Mitra. Les hommes se rassemblent sous la protection de cet ami bienfaisant.
4. 0 Mitra et Varouna, que mes vers obtiennent de vous le prix qu'ils méritent. Que (ce prix) soit tel qu'il excite Fenvie dans la maison des grands et des chantres.
5. 0 (Mitra) et Varouna, venez dans nos demeures avec vos bienfaits, et augmentez la fortune de nos grands et de leurs amis.
6. 0 Mitra et Varouna, pour récompenser (nos chants), vous nous donnez la force et l'abondance. Faites-nous une large part dans les biens, les richesses, les bénédictions (que vous accordez).
7. Au lever de (la déesse) aux rouges coursiers, dans (le sacriflce qui fait) la force des dieux, venez, héros adorables, à nos libations de soma avec vos quadrupèdes (rapides), et soutenez Artchan&nas.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
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HYMNE III
A MITRA ET VAROUNA, PAR RATABAVTA,
FILS D*ATR1.
{Métrés : Anouchtoubh et Pankti.)
1. Qu'il parle pour nous, celui qui parmi les Dévas se distingue par ses œuvres et par ses chants, celui dont l'illustre Varouna et Mitra écoutent les paroles.
2. Ces rois d'une si noble forme nous entendent de loin : ces maîtres de la piété croissent par le sacriflce, et sont connus pour leur justice parmi les nations.
3. Je viens à vous. C'est vous que j'invoque avant tous pour implorer votre secours. Pleins d'empressement et de vénération, nous vous présentons ces offrandes.
4. Mitra ouvre une large voie pour Tlieureux établissement de l'homme qui le chante. Terrible (avec ses ennemis), Mitra est bon pour son serviteur.
. 5. Puissions-nous être sous cette protection de Mitra, qui s*étend si loinl Exempts de fautes, puissions-nous être comme les enfants favorisés de toi et de Varouna !
G. 0 Mitra et Varouna, vous venez vers ce peuple, et vous le conduisez. N'abandonnez pas nos seigneurs; ne nous (délaissez pas), nous qui vous chantons. En faveur de notre sacriQce, délivrez-nous.
A MITRA ET VAROUNA, PAR RATAHAVTA.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. 0 mortel, chante ces dieux connus par leurs prouesses et vainqueurs de leurs ennemis. Présente ton offrande au grand Varouna, qui emprunte la beauté de Ri ta, et qui possède l'abondance.
2. Ces (dieux) ont en partage une force invincible et une vertu qui donne la vie ^ Cette vertu se manifeste parmi les hommes dans les œuvres (saintes), et au ciel dans le soleil.
3. 0 (dieux), pour que vos chars traversent (heureusement) ces larges p&turages des vaches (célestes), nos voix présomptueuses répètent l'hymne de Ràtahavya.
éiouryam
4. (Dieux) admirables et dignes de nos éloges, 6 vous dont la force est toujours pure, vous tenez compte et de mes abondantes libations et de la piété de ces mortels.
5. 0 Terre, ton sein porte Rita, et reçoit les nombreuses offrandes de ces Richis. 0 (dieux) vainqueurs, venez donc. Les ondes du sacrifice n'ont-elles pas assez coulé?
6. 0 Mitra et Varouna, (dieux) aux larges regards, nous vous (invoquons), nous et nos seigneurs. (Puissions-nous vivre) dans votre large et grand royaume, habité par tant d'êtres et si noblement gouverné!
A MITRA ET VAROUITA, PAR TADJATA, FILS D*ATRI
{Mitre : Anouchtoubh.)
1. 0 Mitra et Varouna, divins enfants d'Âditi, vous possédez, ainsi qu'Aryaman, une force grande, merveilleuse, invincible, immense.
2. 0 Mitra et Varouna, protecteurs des mortels et destructeurs des méchants, quand vous venez vous asseoir au foyer doré, vous apportez le bonheur.
3. Ces (dieux), qui embrassent tout, Varouna, Mitra, Âryaman, ont chacun leurs fonctions dans l'accomplissement des œuvres (saintes); ils protègent le mortel contre l'ennemi.
4. Bons et justes parmi les nations, ils viennent toucher (les mets de) nos sacrifices ; guides heureux, généreux bienfaiteurs, en faveur de celui qui les loue, ils savent opérer de grandes choses.
5. Qui de vous deux, 6 Mitra et Varouna, n'a pas reçu son tribut de louanges? La Prière peut donc maintenant vous quitter, pour revenir vers les enfants d'Âtri, (qui la gardent en dépôt).
A MITRA ET VAROOIfA, PAR TADIATA.
{Métré : Cayatrl.)
1. Chantez à haute voix les louanges de Mitra et de Varouna. 0 (dieux) forts, (venez) au grand sacrifice qui est préparé pour vous.
2. (Venez), ô Mitra et Varouna, rois qui aimez la libation du ghrita^ dieux célébrés entre tous les dieux.
En notre faveur déployez ces grandes ri
[Leet. IV.]
cbesses qui vous appartiennent àa ciel et sur la terre. Votre force est grande parmi les dieux.
4. Les sacrifices auxquels ils daignent toucher leur donnent une force nouvelle; et, dieux bienfaisants, ils grandissent (pour nous).
5. Jetant la pluie à travers le ciel, ils savent combler nos vœux ; et, maîtres de l'opulente Abondance S ils brillent sur un large cbar.
HYMNE VII
A MITRA ZT VAROQIfA, PAR OUROUTC H ACRI,
FILS D'aTRI.
{Méire : Trichtoubh.)
1. 0 Mitra et Varouna, vous êtes les gardiens des trois cieux, des trois airs, des trois terres *• Vous augmentez la forme du (dieu) fort et guerrier ', et vous veillez à Taccomplissement de l'œuvre immortelle.
2. 0 Mitra et Varouna, votre miel savoureux est recueilli par les. Rivières et par les Vaches fécondes (du ciel). Par vous sont établis les trois (dieux), mâles et brillants auteurs des trois mondes *.
3. J'invoque la divine Aditi le matin, à midi, au coucher du soleil. Je chante dans le sacrifice Mitra et Varouna pour obtenir d'eux le bonheur et l'opulence en faveur de mon flls et de mon petit-flls.
4. Divins Adityas, Mitra et Varouna, vous êtes les soutiens du monde céleste et du monde terrestre. Les dieux immortels ne sauraient détruire vos œuvres.
HYMNE VIII
A MITRA ET VAROOXA, PAR ODROUTCHACR 1.
{Mèlre : GftyalrU
1. 0 Mitra et Varouna, votre secours est efficace et puissant. Je veux célébrer votre bienveillance.
1. La déesse de T Abondance est ici celle que Ton appelle leh, la déesse de r offrande, de la nourriture sacrée.
2. Nous ayons déjà vu ces distinctions de mondes, et il peut y avoir quelque chose de vague dans la division que Ton établit pour la confondre souvent : on reconnaît trois mondes, le ciel (dyou), l'air {antarikeha) et la terre {bhoû). On subdivise ces trois mondes chacun en trois antres, trois dyoulokoi, trois antarikchalocat, trois bkoûlocas. Cependant les mots employés dans le texte sont rotckanat dyou, radjas,
3. Ce dieu est Indra, auquel on donne ici répilhôle de Kehatriya.
Cette idée de monde est exprimée ici par le mot
2. (Dieux) sauveurs* et bienfaisants, puissionsnous obtenir de vous les aliments dont notre corps a besoin ! Puissions-nous mériter vos faveurs !
3. (Dieux) sauveurs et secourables, défendeznous. Nous nous plaçons sous votre protection. Puissions-nous avec nos enfants triompher des Dasyous !
4. (0 dieux) dont les œuvres sont merveilleuses, pidssions-nous avec nosenfants seuls et notre famille jouir des fruits de notre sacriQce I
UYMNB IX.
A IITRA ET VAROOXA, PAR BAHOOVRIKTA,
FILS D'aTRI.
[Mètre : CAy^atrt.)
1. 0 Mitra et Varouna, ennemis terribles, vainqpieurs redoutables, venez à nous; approchezvous de notre beau sacrifice.
2. 0 maîtres prudents, Mitra et Varouna, vous régnez sur tout; accomplissez nos vœux.
3. 0 Mitra et Varouna, venez à nos libations ; (venez) boire le soma de votre serviteur.
HYMNE x.
A MITRA ET VAROU.XA, PAR BAHOOVRIKTA
{Mètre : OuchDih.)
1. 0 Mitra et Varouna, nous vous invoquons par nos chants, comme (faisait) Âtri. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
2. Vous êtes fermes et constants dans votre œuvre; votre devoir est de donner le mouvement au monde. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma,
3. Que Mitra et Varouna aiment et désirent notre sacrifice. Asseyez-vous sur le gazon (sacré) pour boire le soma.
AUX ASWINS, PAR PÔRA, FILS D'ATRU
{Mètre : Aoouchtoubh.)
1. 0 Aswins, possesseurs de tant de biens, que vous soyez aujourd'hui dans une région ou lointaine ou voisine, que vous vous trouviez dans
dhichanà, et les trois dieax dont il est fait mention sont Agni, VàyoQ et Aditya.
Le mot dont se sert Tantenr est Houdra
LNDE. - POÉSIE LYRIQUE,
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l'air ou en quelque autre lieu, (venez vers nous).
2. J'appelle en ces lieux ces (dieux) en qui résident tant de vertus, et qui accomplissent tant d'œuvres ; j'invite à notre fête ces héros distingués par leur force et invincibles dans leur marche.
3. (Dieux) voyageurs, pour former la lumière, vous poussez (dans le ciel) une des roues éclatantes de votre char. Les autres roulent aussi avec grandeur, à travers les mondes, pendant le temps qui appartient aux lils de Nahoucha *.
4. (Dieux) irréprochables, qui remplissez tout, et qui êtes déjà nés tant de fois, si les chants que le poète a composés pour vous ont pu vous plaire, amenez vers nous (votre char) avec la bienveillance d'un ami.
5. Quand la fille du Soleil monte sur votre char rapidement lancé, alors ses rouges et brillants coursiers, placés autour de vous, vous couvrent de leur éclat.
6. Nobles héros (surnommés) Nàsalyas, Atri vous adresse des prières et des offrandes, et sa bouche célèbre votre bienfaisante chaleur.
7. On entend le bruit de votre grand char, de (ce char) rapide et poussé par un mouvement continuel, au moment où Atri vous force par ses œuvres, ô nobles Aswins, à lui prêter votre attention.
8. (Dieux) sauveurs, qui aimez le miel (de nos offrandes), la Vache (du sacrifice) vous arrose de son lait. A l'instant où vous traversez l'océan (céleste), (les prêtres) apportent les mets qu'ils ont préparés pour vous.
9. Us vous saluent, ô merveilleux Aswins I ô vous qui méritej principalement d'être invoqués dans les sacrifices, vous qui donnez le bonheur, (venez) assister à nos cérémonies.
10. Que ces rites, qui font la grandeur (des dieux) et que nous produisons comme (l'ouvrier construit) son char, soient heureux et agréables aux Aswins ! Puissions-nous nous vanter du prix accordé à nos hommages I
UYMiNE XII.
AUX ASWINS, PAR PÔRA.
[Hêtre : Anouchtoubh.)
1. Divins Aswins, trésors de prières et de libations, où êtcs-vous aujourd'hui ! (Vous venez) du ciel, vous entendez ma voix. Atri vous honore.
1. La note 1, page 58, col. i, essaye de donner une eipUcaiioa sur ce qu'il faul entendre par les roaes
I 2. Où êtes-vous, divins Nâsatyas? En quel endroit du ciel vous êtes-vous fait entendre? Quel peuple daignoz-vous visiter? quel (chantre a foit retentir) le bruit de vos louanges?
3. Quel (mortel) venez-vous trouver? quel (mortel) visitez-vous? Dans quelle (maison) amenez-vous votre char? quel est celui dont vous préférez les hommages? Nous vous appelons à notre sacrifice.
4. 0 (dieux) qui comblez nos vœux, vous envoyez à Pôra • le nuage d'où l'onde jaillit, et (vous le faites tomber sur la terre) de celui qui vous honore par le sacrifice, comme (le chasseur pousse) le Hon dans le piège qui l'attend.
5. Vous avez enlevé à Tchyavàna « sa vieille forme, comme on enlève une cuirasse. Vous l'avez rendu jeune, et l'avez fait digne de l'amour de son épouse.
6. Le chantre de cet hymne vous est dévoué. Puissions-nous pour notre fortune attirer vos regards. Écoutez ma voix, et arrivez à notre secours, ô (dieux) trésor d'abondance.
7. Au milieu de tant de mortels quel est celui qui vous honore aujourd'hui? 0 (dieux) dignes d'être célébrés par les sages, ô vous, trésor d'a-
du char des Aswins. Le passage présent semblerait contrarier un peu le système de cette noie. On croirait ici qu'une de ces roues, c'est le soleil; il en résulterait que les autres roues deyraient être les astres de la nuit. Les deux roues des Aswins, ne serait-ce pas le ciel et la terre? Le commentaire, expliquant les mots nàhouchàni yougànif donne au mot youga le sens de savana, et au mot nàhoueha le sens de mànouehya; ce qui n'explique rien. J'ai pensé qu'il fallait rendre à nâAoueha le sens de la racine naha {lier, enehainer), et entendre : temps où les sacrifices sont enchaînés, c'est-àdire la nuit. Toute la nature même est alors liée. Mais il est une autre explication que je proposerais de ces yougas de Nahoucha. Atloplant un sens allégorique pour la légende de Nahoucha, changé en serpent, je verrais dans ces révolutions nahouchiennes les révolutions accomplies par les serpents de la nuit, les astres qui serpentent dans les ténèbres dont le ciel est couvert. Je conserverais ainsi à ces mots le sens de périodes nocturne*. Cependant, revenant au sens indiqué par le commentateur, on pourrait supposer que le char des Aswins a trois roues, qui sont les trois savanas. Le savana du milieu du jour est brillant, c'est l'instant de la plus haute splendeur du soleil. Les savanas du soir et du matin ont lieu an moment de Tobscurité, aux heures où le soleil est plus rapproché des enfants de Nahoucha.
1. Le texte, par un de ces abus de mots si fréquents dans l'Orient, offre le rapprochement de la même expression employée trois fois dans un sens différent. Pôra est le nom du poëte qui a composé l'hymne : il est en même temps un des synonymes du mot nuage et une épithèle des Aswins. Le même vers contient ces trois mots ; et c'est sans doute une beauté du style de ces vieux temps.
Voy. page 11 i, col. 1, note
[L*«t. IV.J
bondance, qael est le sage qui vous adresse le sacrifice ?
8. Votre char, ô Aswins, est le plus rapide de tous les chars. Qu'il vienne vers nous ! L'hymne que uous chantons en votre honneur doit nous délivrer de beaucoup de maux parmi les mortels.
9. (Dieux) sages, qui aimez le miel (de nos sacrifices), que toutes nos œuvres soient bénies par vous. Poussez vers nous vos légers coursiers, et venez avec la rapidité de Tépervier.
10. 0 Aswins, en quelque lieu que vous soyez, écoutez mon invocation. De nombreuses offrandes vous sont présentées avec le désir qu'elles vous soient agréables.
HYMNE XIII
AC;X ASWINS, PARATASYOU, flLS D'aTRI.
[Mètre : PanktI.)
1. 0 Aswins, le Richi, votre chantre, décore de sa louange votre char adoré, fécond et chargé de trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
2. 0 Aswins, venez; je (désire) éloigner à jamais tous nos ennemis, ô généreux protecteurs, portés sur un char d'or, et maîtres des ondes. 0 (dieuxj qui vous enivrez de notre soma^ écoutez mon invocation.
3. Venez et apportez-nous les biens précieux, 6 Aswins, sauveurs bienfaisants, portés sur un char d'or, trésor d'abondance. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
4. Opulents (Aswins), la voix de votre poète célèbre votre char; grand, beau et rapide, ce (char) répand Tabondance. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre sama, écoutez mon invocation.
5. Écuyers impétueux, votre âme est vigilante, et vous entendez la priùre. Avec vos légers coursiers, ô Aswins, vous vous êtes approchés de Tincomparable Tchyavàna. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma^ écoutez mon invocation.
6. 0 nobles Aswins, que vos coursiers ailés, qui obéissent à la pensée et que distinguent leurs couleurs différentes, vous amènent à nos libations avec tous vos trésors. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma^ écoutez mon invocation.
7. 0 véridiques Aswins, venez en ces lieux. No vous éloignez pas de nous. Aryas invincibles, protégez notre maison contre le mal. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma^ écoutez mon invocation.
8. 0 Aswins, maîtres invicibles des ondes brillantes, vous faites la gloire de celui qui vous chante dans ce sacrifice, du poète Avasyou. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre soma, écoutez mon invocation.
9. L'Aurore a lui ; Agni, brillant au milieu du troupeau (de ses vaches), a été placé (sur le foyer) au moment favorable. 0 généreux protecteurs, votre char immortel est attelé. 0 (dieux) qui vous enivrez de notre 5oma, écoutez mon invocation.
HYMNE XIV
AUX ASWINS, PAR BUÔMA, FILS J)*ATRI.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Agni, qui est la flamme des Aurores, commence à briller ; les voix des sages qui appellent les dieux se sont élevées. 0 Aswins, rapides écuyers, venez à nous, (guidés) par les rayons (du sacrifice) qui grandissent.
2. 0 Aswins, agiles voyageurs, bienfaiteurs acvtifs, en ces lieux se chantent vos louanges : ne dédaignez pas ces feux que nous avons préparés. Venez du ciel, et secourez la faiblesse de votre serviteur.
3. Arrivez au moment où sont assemblées les vaches (du sacrifice), le matin, à midi, au coucher du soleil. Au point du jour et le soir, comme en ce moment, venez en patrons généreux. 0 Aswins, la libation vous attend.
4. A vous est cette demeure brillante de clarté, cette enceinte, cette habitation, ce sanctuaire. Du haut du ciel, du séjour des nuages, venez avec les ondes, et apportez-nous la force et l'abondance.
5. Bienfaisants et merveilleux Aswins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau ! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
AUX ASWI.1S, PAR A TRI
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Sacrifiez avant tous à (ces dieux) qui arrivent le matin. Qu'ils boivent (notre soma) avant que le cupide et impie (Rakchasa) vienne y toucher. Aux Aswins est dû le sacrifice du matin, et les chantres ont commencé par célébrer leurs louanges.
[Ucl. IV.]
2. Sacrifiez le matin aux Aswias. Présentezvos offrandes. Le service du soir n'a pas été négligé. Ainsi, un autre peut honorer (le dieu) que nous invoquons. Mais le plus diligent doit être préféré par lui.
3. A vous, ô Aswins, se présente un char dont la couleur est celle de Tor, tout trempé du miel (des sacrifices), brillant de ghrita^ et chargé d'offrandes. Il est rapide comme le vent, comme la pensée. Avec ce char vous passez par toutes les mauvaises voies.
4. L'homme qui au moment du sacrifice donne aux (dieux) véridiques les mets les plus abondants, par ses œuvres sauve son flis. Il doit avoir la supériorité sur ceux qui n'allument pas le feu (sacré).
5. fiienfaisants et merveilleux Asvtrins, puissions-nous obtenir de vous un secours nouveau ! (Dieux) immortels, apportez-nous l'opulence, le bonheur de la famille, une prospérité complète.
HYMNE XVI
AUX A8W1KS, PAR SAPTAVADHRI. FILS D'ATRI
{Métrés : Ouchnih, Trichtoubh et Anouchtoubb.)
1. 0 véridiques As^ins, venez en ces lieux. Ne vous éloignez pas. Tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
2. 0 Aswins, tels que deux daims ou deux cerfs blancs, sur le gazon, tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
3. 0 Aswins, trésor d'abondance, aimez et désirez notre sacrifice*, tels que deux cygnes, accourez à nos libations.
4. Quand Atri * voulut monter vers le foyer (sacré), il vous invoqua et vous pria avec la foi
1. Atri est ici an nom patronymique : il signifle, le fils éPAtri, ou Saptavadhri, à moins que ce ne soit un surnom d'Agoi lui-môme. Et nous devons renouveler ici l'observation que nous avons faite plus haut sur les noms des poètes auxquels ces hymnes sont attribués. Le chant que nous traduisons est inscrit sous le nom de Saptavadhrif et il est évident que ce mot est une épithéte d'Agni, renfermé dans l'Aranl et privé de ta lumière de ses sêpt rayant, La légende raconte que Saptavadbri est par son ennemi enfermé et scellé dans un coffre. Il y gémit, et cherche les moyens d*en sortir. Sa femme arrive, et elle est ini^puissante aie délivrer. Les Aswins sont invoqués; le prisonnier recouvre sa liberté, et il apparaît avec sa femme au lever de l'aurore. Il faut penser que le poète, qui portait un surnom d'Agni, a cru devoir dans son hymne rappeler cette légende ; ou bieu que le nom du Richi est pour cet hymne le nom du iiru qui y est célébré.
qu'une épouse a dans son époux; (il disait) : « 0 Aswins, venez avec l'heureuse promptitude de l'épervier. »
5. « Maître des bois (sacrés) S sors (de ta prison), comme (l'enfant sort) du sein de sa mère. 0 Aswins, écoutez mon invocation, et délivrez Saptavadbri *. »
6. « Le Richi Saptavadbri a peur; il vous supplie, 6 Aswins, d'employer votre puissance magique pour briser le bois (qui le renferme). »
7. « Gomme un lac est soulevé de tout côté par le vent, de même ton fruit soit agité ', ô ma mère 1 Qu'il sorte de ce sein qui l'a porté dix mois. »
8. « De même que le vent, la forêt ou la mer sont émus, ainsi tu as été agité. Porté pendant dix mois, sors du sein (de ta mère). »
9. « Le jeune enfant est resté dix mois dans le sein de sa mère : qu'il en sorte vivant et fort. Que le fils et la mère vivent heureusement! »
HYMNE XVH.
A l'aurore, par sattasravas, pils d'atri.
{Mètre : PankU.)
1. Ainsi que tu nous as déjà éveillés, ô brillante Aurore, éveille-nous aujourd'hui pour nous combler de biens, à la voix du Vàyya ^ Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
2. 0 fille du Ciel, 6 toi qui t'es levée à la voix de Sounltha au char étincelant, lève-toi aussi à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
3. 0 fille du Ciel, ricbe en présents, lève-toi pour nous aujourd'hui, toi qpii t'es déjà levée à la voix du puissant Satyasravas, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
4. 0 riche et brillante (Aurore), ceux qui t'apportent (leur holocauste) et te chantent dans leurs hymnes deviennent fameux, opulents et capables d'être bienfaisants, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
Voy. même page, note
3. Allusion aux- mouvements par lesquels le feu est extrait de l'Aranl.
4. Yàyya est un nom de famille. Yoy. section I, lecture iv, hymne viii, stance 6, et section YI, hymne v, stance 12.
[L«ct. IV.]
r[g-v6da. —section quatrième.
5. Tes serviteurs, réunis pour te chanter et jaloux d^obtenir tes bienfaits, apportent de tout côté de riches offrandes dont ils prétendent f honorer, ô (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
6. Opulente Aurore, accorde une màie abondance à ces nobles seigneurs qui nous ont comblés de présents, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
7. Opulente Aurore, donne la force et la prospérité à ces seigneurs qui nous ont distribué des vaches et des chevaux, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
8. 0 Glle du Ciel, fais-nous riches en troupeaux de vaches, et apporte-nous ces biens avec les rayons purs et brillants du soleil, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
9. 0 fille du Ciel, lève-toi; ne fais pas attendre les libations. (Grains) que le Soleil ne te traite comme un voleur, comme un ennemi, et ne te brûle de son éclat, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes coursiers (rapides).
10. 0 riche Aurore, donne-nous tout ce qu'il nous faut, ou même plus. Ne te lèvcs-tu pas pour le bonheur de ceux qui te chantent, 6 (déesse) illustre par ta naissance et célébrée pour tes j coursiers (rapides)?
HYMNE xviii.
A l'aorobe, par satyasravas.
(Mètre ; Trichtoubh.)
1. Les sages célèbrent dans leurs hymnes la divine Aurore au char éclatant, aux formes rougeâtres, grandissant aux feux de Rita, juste, brillante et amenant avec elle la clarté.
2. Sa lueur éveille les nations. L'Aurore ouvre les voies et s'avance à Torieot. Elle s'étend, elle remplit le monde, et, poussant son large char, elle amène Tastre lumineux au commencement des jours.
3. Elle attelle ses vaches rougeâtres, et, déesse bienfaisante, elle consolide notre fortune. Elle nous montre le chemin pour arriver au bonheur, et brille, louée par tous, et source de toute richesse.
4. Elle lance ses blanches clartés, et, placée entre le ciel et l'air *, elle découvre son corps à
4 . Paraphrase de l'épilliéto dwibarhàh, qae nous avoos déji expliquée page 85, col. 2, note i.
Torient. Elle suit la voie du sacrifice, comme si elle l'avait senti d'avance, et embellit les régions célestes.
5. Elle se dévoile ainsi qu'(une beauté) couverte de parures. Elle semble se lever et se montrer à la vue comme la (femme) qui sort du bain. L'Aurore, fille du Ciel, repousse les ténèbres ennemies, et arrive avec l'astre lumineux.
6. Telle qu'une femme (jalouse de plaire), l'heureuse fille du Ciel déploie ses formes devant tes hommes. Elle a tissu pour son serviteur là plus belle des toiles, et, toujours jeune, elle précède à l'orient la lumière (du soleil).
HYMNE XIX
A SAVITRI, PAR STAYA8VA.
{Mitre : Djagatt.)
1. En l'honneur d'un (dieu) grand, éclairé et sage, les sages attellent (le char) du sacrifice, et commencent leurs prières et leurs invocations. Les holocaustes s'élèvent vers celui qui connaît nos besoins. La grande louange du divin Savitri éclate de tout côté.
2. Le sage Savitri crée toutes les formes. Il préside au bonheur du bipède et du quadrupède. Ce grand (dieu) éclaire le ciel, et se fait précéder des splendeurs de l'Aurore.
3. Les autres dieux, qui ont suivi le divin Savitri dans sa naissance, suivent encore dans ses merveilleux développements celui qui, avec grandeur, avec une riche magnificence, a mesuré (de ses pas) les mondes terrestres.
4. Ainsi tu vas à travers les trois mondes, 6 divin Savitri ; ainsi tu viens t'unir aux rayons du soleil. Tu touches aux deux confins de la nuit. Par tes œuvres tu te montres Mitra ^
5. Ainsi tu domines seul sur la création, ô divin Savitri, et par ton activité tu te montres Poûchan *. Tu règnes sur tout ce monde. Syâvàswa s*est chargé de te louer.
C'est-à-dire, ta embellis le monde
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Leet. IV.]
chantons un hymne qui renferme toutes les vertus, celle de plaire au dieu et de vaincre nos ennemis.
2. Personne ne saurait ébranler la royauté de Savitri, (royauté) chérie et qui se soutient d'ellemême.
3. Que Savitri, (qui est aussi) Bhaga, donne à son serviteur les biens les plus précieux. Nous réclamons de lui un riche partage *.
4. 0 Savitri, donne-nous aujourd'hui la fortune et le bonheur de la famille. Repousse loin de nous (la pauvreté), qui empêche de dormir.
fj. 0 divin Savitri, repousse loin de nous tous les maux, et donne-nous la prospérité.
6. Ne manquons pas d'honorer Aditi, qui nous procure tous les biens en enfantant le divin Savitri.
7. Nous célébrons aujourd'hui dans nos hymnes Savitri, qui renferme en lui tous les dieux, qui est le maître de la piété et l'auteur de toute justice.
8. Le divin Savitri, animé par de bonnes pensées, préside sagement au jour et à la nuit.
9. Que Savitri produise donc tous ces êtres, qui avec reconnaissance écoutent le bruit de sa gloire.
HYMNE XXI
A PARUJANIA
*j PAR BHÔMA, FILS D'aTRI.
{Mètres : Djag itt ei Anouchtoubh.)
1. Parle devant tous. Célèbre par tes chants, honore par tes offrandes le vigoureux Pardjanya; fécond, rapide, retentissant, il répand une heureuse semence au sein des plantes.
2. 11 déracine les arbres, il donne la mort aux Rakchasas ; avec sa grande ^rme, il épouvante le monde. La foudre à la main,, le bienfaisant Pardjanya va faisant la guerre aux impies qui retiennent les ondes.
3. Tel que l'écuyer, qui avec le fouet stimule ses chevaux, Pardjanya se fait annoncer par des courriers chargés de pluies ; et quand il couvre le ciel de nuages, il en sort de longs frémissements de lion.
4. Les vents soufflent, les éclairs brillent, les plantes croissent, l'air est inondé. La terre re-
1. Bhàga .* il y a ici un jeu de mots, qui consiste dans le rapprochement de Bhàga et de Bhaga,
Nom de Roudra, eonsidéré principalement dans les nuages
naît pour tous. Pardjanya a fécondé Prithivi.
5. Par toi, 6 Pardjanya, la (céleste) Prithivi a plié sous son fardeau, les vaches (aériennes) se sont remplies, toutes les plantes ont grandi. Sois donc notre protecteur puissant.
6. 0 Marouts, envoyez-nous la pluie du haut du ciel. Que (le nuage, tel) qu'un mâle étalon, nous lance sa rosée. (0 Pardjanya), toi qui donnes la vie S toi qui es notre père, viens avec cette (masse) où gronde la foudre, et répands sur nous les ondes.
7. Fais entendre ta clameur, tonne, dépose sur (les plantes) un germe (précieux). Yole de tout côté sur ton char humide. Déchire Foutre du nuage; qu'elle s'épuise sur nous, et que les collines, comme les plaines, se trouvent inondées.
8. Ouvre et répands sur nous ce grand trésor. Que les Ondes prisonnières s'échappent. Arrose le ciel et la terre de ce beurre (limpide). Que nous buvions le lait des vaches (célestes) !
9. 0 Pardjanya, quand, au milieu des murmures du nuage et de la foudre, tu envoies la mort aux méchants, le monde entier tressaille de joie ; tout ce qui est sur la terre se réjouit.
10. Tu nous as donné la pluie pour notre bonheur. Tu as rendu la vie aux déserts arides. Tu as produit les plantes utiles à notre existence. Ainsi tu as mérité les hommages des mortels.
HYMNE XXIi.
a prithivi
<y PAR BHÔIA.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. 0 Prithivi, c'est en ton sein que se déchirent les montagnes (célestes) ; ô grande et noble (déesse), tu réjouis la terre avec les torrents que tu laisses tomber.
2. Dans tes courses variées, nos hymnes te célèbrent, ô toi, (déesse) brillante, qui lances la nue comme un cheval hennissant.
3. Tout ce qui est fort, lesarbres mêmes, c'est toi qui le soutiens avec la terre, en faisant, par ta puissance, couler du ciel resplendissant les ondes de la pluie K
Asoura
S. Cette Prithivi est celle que nous distinguons par le samom de eélettê. Voy. pins haut, paj^e t93, col. 2. note 3. C'est le nuage ainsi personnifié.
3. Un quatrième distique a été intercalé sur un manuscrit. Le commentaire n'en fait pas mention.
[Uet. IV.]
HYMNE XXIIl.
A TABOUNA, PAR ATRI.
{Mètre : Trichtoubh.}
1. En rhonneur de Tiliustre, du royal Varouna célèbre UD grand sacrifice, accompagné de tout l'appareil qui peut lui plaire. De même que le victiraaire étend la peau (de Tanimal immolé), Varouna a étendu devant le soleil la (céleste) Prithivl >.
2. Il a donné Tair aux (branches) des forêts, la force aux chevaux, le lait aux vaches. 11 a mis rftme dans nos cœurs, Agni au milieu des ondes, le soleil dans le ciel, la plante du Soma sur la colline.
3. Varouna a créé ce grand corps qui semble s'affaisser sous son poids *, et le ciel, et la terre, et Pair. Gomme la pluie humecte un champ d'orge, ainsi Varouna, roi du monde, arrose la terre entière.
4. Varouna arrose la terre, l'air et le ciel ; et quand il a besoin de ce lait (céleste), les nuages étendent au loin leur masse ténébreuse, que les courageux (Marouts) poussent avec force.
5. Je chante cette grande magie du célèbre Varouna, uni à (l'esprit) qui donne la vie \ Placé au milieu de l'air, il se sert du soleil comme d'une mesure pour arpenter la terre.
6. Personne ne saurait détruire cette grande magie d'un dieu rempli de sagesse. Car il ressemble aune mer immense, que tous ces brillants torrents ne peuvent remplir avec leurs ondes.
7. 0 Varouna, tu as pour nous le caractère d'Âryaman et de Mitra, tu es notre ami, notre frère; tu es comme notre semblable, qui 4escend jusqu'à nous. Si nous avons commis quelque faute, 6 Varouna, daigne l'effacer.
8. Si des méchants ont^ comme dans un jeu (cruel), conçu quelque mauvais dessein, s'il existe quelque trame injuste que nous ignorions, ô divin Varouna, délivre-nous de ces complots; qu'ils soient éventés. Puissions-nous être sous ta garde fidèle !
HYMNE XXIV
Je rettds ainsi le mot Asoura. Le nom à^Aioura
obstacles les plus forts, comme (jadis) Trita triomphait des paroles (enchantées) >.
2. 0 Indra et Agni, nous vous invoquons, vous qui êtes invincibles dans les combats et fameux pour vos prouesses, vous qui protégez les cinq espèces d'êtres ■.
3. La force de ces (dieux) magnifiques est triomphante; leur arme est brillante et acérée. Leurs bras puissants délivrent les vaches (célestes) et donnent la mort à Vritra.
4. 0 Indra et Agni, nous vous prions de lancer vos chars, 6 maîtres de la richesse et de la force, 6 (dieux) sages, et dignes objets de nos louanges.
5. Je vous invoque, avant tous, 6 dieux qui grandissez chaque jour pour les mortels dévoués, dieux invincibles et honorables, qui êtes deux des membres (du grand corps divin) ^.
6. Ainsi, Indra et Agni oat reçu ces offrandes qui procurent la force, et qui, pures comme le ghrita, ont été extraites de nos mortiers. Accordez aux pères de famille une grande fortune ; donnez la richesse à vos chantres, donnez à vos chantres l'abondance.
HYMNE XXV
AUX MAROOTS, PAR É V AT A M A R 0 UT. {Mitre : Atidjagai.)
1. 0 Ëvay&marout *, que vos hymnes, accompagnés de l'offrande du soma^ se produisent en l'honneur de la noble troupe des Marouts, forte,
est ordinairement assigné au dieu de l'air, qui devient Je compagnon de Varoana. Varouna signifie le dieu qui couvre, et il est dans cet hymne considéré comme le même que Pardjanya, ou le nuage, qui couvre la surface du ciel.
1. Voy. page 74, col. 1, note 4, et page 104, col. 2, note 3, la légende de Trita. Pour comprendre le sens que je donne à ce passage, il faut supposer que les en* nemis de Trita araient, pour le retenir, prononcé des paroles puissantes, enchantées.
Le mot ansa est rendu par cette périphrase
4. C'est, dit le commentaire, le nom d'un Richi. Cette apostrophe répétée m'a étonné : on dirait que cet hymne est une espèce d'instruction adressée k un personnage de ce nom. Ce mot ne serait>il pas plutôt une épitbète d' Agni, donnant, par le sacrifice, l'essor aux Marouts? J'ai pensé encore quelquefois que c'était un nom collectif de ces dieux {maroutgana), ou bien une épithète de leur char. Il y a là une difficulté venant de l'ignorance, où je suis de la nature de ce mot, qui semble être au vocatif. Le commentateur n'est pas embarrassé : il met ce mot à tous les cas qui peuvent lui convenir pour sa traduction. J'ai adopté constamment le vocatif, regardant prwitoirement Évayàmarout comme un Richi du sacrifice, qui personnifie le Rite dans lequel les Marouts sont invoqués.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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pénétraDte, adorable, ornée de beaux bracelets, robuste et agile, célébrée dans nos sacriOces et se plaisant dans Tagitation.
2. 0 ÉTayftmarout, les Marouts naissent pour la grandeur et la sagesse ; voilà ce que disent (les bommcs). En entendant cet éloge, ô Marouts, vous sentez votre force invincible; et cette force, grande et généreuse, vous rend aussi solides que tes montagnes.
3. 0 Évayàmarout, on les entend du haut du ciel; leur voix (a retenti) au loin ; ils sont brillants, ils sont bons; ils régnent en souverains dans leur domaine, tels que des feux éclatants, et déchaînent les torrents.
4. 0 Évayàmarout, (le char des Marouts) s'attelle de lui-même, et s'avance au loin sur cette grande surfoce qui est leur demeure ; et ces grands (dieux), à Tenvi Tun de l'autre, semant les biens sur leur passage, poussent leurs rapides coursiers.
5. 0 Évayàmarout, ce char est brillant, fécond et rapide. Puissions-nous, (ô Murouts), entendre le bruit retentissant qui vous accompagne quand, pour Fornement (du monde, vous arrivez), agiles et triomphants, couverts d'armes resplendissantes, entourés de rayons solides et de reflets dorés!
6. 0 Évayàmarout, que cette puissance brillante devienne protectrice! 0 Marouts, croissez en force, et déployez votre invincible grandeur. Arrêtez-vous à la vue de notre sacrifice; restez avec nous, et, tels que des feux étincelants, dé* livrez-nous du méchant.
7. 0 Évayàmarout, que ces enfants de Roudra, honorés par de bons sacrifices, pareils à des feux puissants, soient nos protecteurs ! Le large séjour de la (céleste) Prithivi s'étend pour eux, et dans cette vaste carrière s'exercent les forces de ces admirables athlètes.
8. 0 Évayàmarout, que la voix du poète soit entendue! Venez, ô Marouts, et montrez-vous nos amis. Compagnons du grand Yichnou, combattez comme de fiers conducteurs de chars, et repoussez nos ennemis dans leur obscurité.
9. 0 Évayàmarout, que les Rakchasas s'éloignent de toi! 0 (Marouts), qui par vos œuvres méritez nos hommages, venez à notre heureux sacrifice; écoutez nos invocations. (Dieux) sages, élevez-vous dans le ciel comme de superbes montagnes, et ne supportez pas les injures du méchant *.
i. Ici 86 termine le cinquième mandala, eonna soas le Dum d'Atri. Le ftixième mandala va commencer, et
HYMNE XXVI
A AGNl, PAR BHA RADWADJÀ.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Illustre Agni, sois le premier à connaître nos prières; (deviens) notre sacrificateur. (Dieu) libéral, donne-nous une force capable de triompher de toute autre force.
2. Pontife vénérable, avide de nos offrandes et digne de nos éloges, assieds-toi sur ton trône de terre; les (hommes) pleins de respect pour les dieux, et empressés de les honorer pour obtenir la richesse, viennent t'invoquer en premier lieu, ô maître puissant.
3. Oui, les (hommes), s'éveillant pour te rendre hommage, viennent vers toi, opulent Agni, (dieu) brillant, illustre, magnifique, qui vas semant les trésors sur ta route, engraissé de nos offrandes, entouré chaque jour de fiammes étincelantes.
4. Les (mortels) qui désirent ton secours s'approchent de ton foyer divin, et t'honorent par de pures offrandes. Ils t'invoquent sous plusieurs noms adorables, et jouissent avec bonheur de ta présence fortunée.
5. Les peuples viennent près de ton trône de terre l'apporter leurs doubles * offrandes. Tu es digne de nos prières; tu nous fais traverser heureusement (la vie); tu es pour les hommes un père, une mère (tendre).
6. L'adorable Agni est cher aux nations qui l'honorent. Sacrificateur aimable et digne de respect, il siège parmi nous. Venons avec vénération fléchir le genou devant un (dieu) tel que toi, qui brilles dans le foyer.
7. 0 Agni, remplis d'une pieuse dévotion, nous nous approchons de toi; nous te chantons, en te présentant nos vœux et nos offrandes. 0 Agni, c'est toi qui, brillant du haut du ciel, conduis les nations à la clarté du grand (astre).
8. Maître prudent des peuples, patron et bienfaiteur des générations qui se succèdent, Agni vient vers nous, adorable, purifiant (le monde), cherchant nos offrandes et régnant sur la richesse.
9. 0 Agni, le mortel qui t'honore par ses sacrifices et ses hymnes, qui jette son holocauste sur
porte le nom de Bharadw&dja. A la fin du cinquième mandala, un mannscrit intercale quatre vargas en l'honneur de Sri. Nous ne les avons pas reproduits : ils manquent dans le commentaire, t. Les offrandes consistent en libations et en mets.
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tes flammes, qui fait retentir autour de toi ses invocations et ses pnëres, (ce mortel) est certain de ton secours, et obtient toute espèce de prospérités.
10. 0 magnifique Âgni, enfant de la Force, nous voulons t'honorer magnifiquement par nos invocations et nos holocaustes ; nous voulons, allu* roant tes feux sur le foyer, t'adresser des chants, des hymnes, de fortunées prières.
11. 0 toi, qui remplis au loin de lumière et la terre et le ciel, (dieu) sauveur et digne de tous les .éloges, étends Téclat de tes rayons sous la riche abondance de nos innombrables offrandes.
12. 0 (dieu) notre protecteur, accorde-nous, (accorde) à nos fils et à nos petits-fils une mâle et solide opulence. Que nos récoltes soient pleines ! que (nos richesses) soient immenses! que notre bonheur soit innocent!
13. 0 Agni, tu es roi et maître de grands trésors. Fais que j'obtienne de nombreuses richesses. 0 Agni, ta royale opulence peut être
sans crainte libérale et prodigue pour celui qui t'honore.
LECTURE CINQUIEME
nVMNE 1.
A AGNI, PAR BHARADWADJA.
{Métrés : Anouchtoubh et Sakwaii.)
1. 0 Agniy tu viens, comme un ami, prendre l'offrande placée sur ton foyer. 0 (dieu) qui as les yeux ouverts sur (le monde), que tu conserves, tu es le plus bel ornement du sacrifice.
2. Les hommes te célèbrent par des chants et des holocaustes. Vers toi accourt le cheval * innocent (du sacrifice), qui précipite les eaux et règne sur le monde.
3. Les maîtres de nos rites pieux, se livrant à une (sainte) joie, allument tes feux et font de toi l'étendard du sacrifice, au moment où la race de Hanou vient t'invoquer pour obtenir le bonheur.
4. Qu'il soit fortuné, le mortel qui cherche par la prière à plaire à un bienfaiteur tel que toi !
1. Le commentaire croit qu'il est ici question du soleil. Je suppose qu'il est question du soma personnifié.
Avec le secours d'un (dieu) grand et lumineux, il triomphe de la malice de ses ennemis.
5. Le mortel qui t'invoque en allumant tes feux, ô Agni, obtient de toi une famille brillante et nombreuse, une vie de cent ans.
6. Tu t'entoures de flammes, dont la fumée blanchâtre s'étend dans le ciel. 0 (dieu) qui purifles (le monde), l'hymne semble te donner l'éclat du soleil.
7. Ainsi tu es vénérable parmi les nations ; tu es pour nous un hôte chéri , digne de notre amour comme un vieux prince, de notre tendre sollicitude comme un enfant.
8. On t'extrait (de l'Aranî), et, tel qu'un coursier qu'on destine au travail, on te lance au milieu du bûcher. 0 Agni, tu (l'enveloppes) comme le (vent) qui parcourt (le monde); les offrandes que tu reçois te donnent la vivacité du cheval; ou, tel que l'enfant, tu rampes (sur le foyer).
9. 0 immortel Agni, de môme que le troupeau sur le gazon, ainsi tu es au milieu du bûcher ; et tes brillantes ardeurs fendent le bois) et le dévorent).
10. 0 Agni, notre pontife, tu aimes les sacri* fices que les peuples te préparent dans leurs foyers. 0 maître des nations, fais notre force. Aime notre holocauste, ô (toi que nous appelons) Angiras.
11. 0 dieu, qui as (pour nous) la bonté d'un ami, ô Agni, (placé) entre le ciel et la terre, porte aux autres dieux notre prière. Conduis vers un bonheur solide les hommes qui brillent (de tes feux). Puissions-nous triompher de nos ennemis, et du péché, et des maux (de la vie) ! oui, avec ton secours, puissions-nous triompher de tous les maux !
A A6NI, PAR BHARADYADJA.
{Mètre : Trichloubb.)
1. 0 Agni, il doit vivre longtemps, il jouit longtemps de ton heureuse clarté, le mortel qui est le gardien de ton sacrifice, qui est né en quelque sorte dans ton sein. 0 dieu, avec Mitra et Varouna, dont tu partages les plaisirs, tu protèges puissamment ce mortel contre le mal.
2. Il a honoré Agni par ses holocaustes ; il l'a flatte par ses œuvres; il a comblé de présents un (dieu) généreux. En récompense, ce mortel obtient une glorieuse lignée; il est affranchi de tout mal, de tout chagrin.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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3. Ta vue est comme celle du soleil, elle est purifiante. Quand tu brilles, ta flamme s'élance inspirant la terreur. Le bûcher est le berceau où il est né; et cette aimable demeure n'est pas celle (du Rakcbasa) de la nuit ; c'est celle d'un (dieu) qui étonne par son bruit et console par sa lumière.
4. Sa crête est aiguë, son corps large et brillant, sa bouche dévorante, telle que celle du cheval. Ainsi que la hache, il lance sa langue. De même que l'orfèvre (amollit le métal), il semble fondre le bois qu'il dévore.
5. Tel que Farcher qui ajuste sa flèche, il prépare son arme. Il aiguise son rayon, comme (on aiguise) le tranchant du fer. Changeant de port et d'allure, tantôt il poursuit l'obscurité, ainsi que (le chasseur poursuit) l'oiseau; tantôt il siège sur le bois du bûcher, ou bien il marche avec promptitude et légèreté.
6. Tel que (l'antique) Rébha *,il revêt de splendeur les vaches (du sacrifice), et murmure sourdement, ami splendide et immortel, qui le soir et le matin, et (au milieu) du jour, allume ses feux (à la voix) des prêtres.
7. Brillant comme uu soleil, le (dieu) généreux et magnifique résonne au milieu des branches (qu'il dévore) ; et, s'élançant d'un jet rapide, il va décorer de ses riches lueurs les deux nobles époux, le Ciel et la Terre.
8. Tantôt à ses propres rayons il semble, pareil à Téclair, en ajouter d'autres, qui étendent son paisible éclat; tantôt il brille avec force et puissance, tel que Ribbou *, lassant la violence des Marouts.
HYMNE m.
A AGM. PAR BBABADWADJ A.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. 0 pontife, enfant de la Force, s'il est vrai que dans les sacrifices des fils de Manou tu veuilles accomplir les rites pieux, ô Âgni, daigne au-
jourd'hui t'associer à notre pensée, et bonore les dieux qui attendent nos hommages.
2. Qu'Agni, dès le matin, brillant à nos yeux comme un soleil, reçoive nos louanges et nos offrandes. Ce (dieu) qui est la vie de tous, immortel au milieu des mortels, (ce dieu) qui possède tous les biens, naît avec l'Aurore etdevient notre hôte.
3. Les (chantres), tout couverts de ses feux, célèbrent sa grandeur. Et lui , resplendissant comme le soleil, revêt ses rayons lumineux. Il apparaît, purifiant, impérissable, et détruit, à To-
I rient, (les vapeurs ténébreuses) d'Asna *.
4. 0 toi qui es notre fils *, tu es digne de nos hymnes. Nourri des mets (du sacrifice), Agni est né pour nous dispenser la richesse et Tabondance. Ainsi, maître de la force, donne-nous Ja force : roi, donne-nous la victoire. Tu habites la maison d'un (homme) pieux et innocent.
5. (Agni) aiguise ses rayons protecteurs; il dévore nos offrandes, et, comme le Vent, maître des régions (célestes), il triomphe (de l'obscurité) des nuits. Puissions-nous aussi vaincre celui qui ne te donne pas d'holocaustes ! (Puissions-nous), comme le coursier (vigoureux), repousser Tattaque des méchants !
6. 0 Agni, tel que le soleil, tu as couvert de tes rayons glorieux le ciel et la terre. Tes lueurs brillantes ont chassé les ténèbres, et dans ta marche rapide tu ressembles à l'enfant d'Ousidj », environné de splendeur.
7. 0 Agni, ô toi qui nous réjouis par l'éclat de tes rayons, nous t'honorons; écoute-nous. Dieu rapide et non moins puissant qu'Indra, les plus sages d'entre les prêtres te présentent leurs riches offrandes.
8. 0 Agni, tu nous mènes heureusement à la fortune par les voies les plus sûres. Tu nous fais traverser le mal. Donne aux pères de famille et à ton chantre ces biens que tu possèdes. Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
1. Suivant le commenUtenr, Rébha est nne épithëte du soleil. Je pense que c'est le nom d'nn Richi du sacrifice, d'un Rite personnifié. Il me semble qu41 a déjà été cité dans ce sens mdme, section H, lecture i, hymne vi, stance 10. Cependant comme Rébha veut dire chantre, le poète pourrait bien avoir en Fintention d'établir une comparaison entre Agni faisant entendre son murmure dans le sacrifice et le prêtre qui récite les prières.
2. Ribhou est un de ces trois dieux qui portent le nom général de Ribhous. Le commentaire regarde ce mot comme synonyme de io^eil.
A ÀGiM, PAR BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoubb. )
t. En votre faveur j'invoque par mes prières le fils de la Force, qu'avec raison célèbrent nos
Le mot ôsidjn signifie aussi prêtre. Ousidj. roArede
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louanges. (Dieu) toujours jeune et nouveau, sage, bon et désirable, il nous envoie les biens vers lesquels se dirigent tous nos vœux.
2 Par toi, 6 sacriQcateur, couronné de mille rayons, les (autres dieux) dignes de nos hommages reçoivent de nombreuses offrandes. Tu es comme une terre (fertile), qui produit pour tous les êtres, purifiés par toi, les biens qu'ils peuvent souhaiter.
3. Viens avec éclat siéger au milieu de ce peuple ; sois comme un char qui nous apporte des trésors. Sage possesseur de tous les biens, tu envoies à ton serviteur, de ce (trône où tu brilles), les richesses qull te demande successivement.
4. Ami généreux, protecteur ardent, brûle de tes rayons pénétrants, perce de tes flammes actives l'ennemi qui nous attaque, le traître qui s'approche de nous pour nous frapper.
5. 0 immortel fils de Ja Force, le sage qui t'a honoré par les feux du sacrifice, par des hymnes, des prières, brille au milieu des mortels par son opulence, sa gloire, sa puissance.
^ 6. 0 robuste Agni, exauce nos vœux. Pars avec rapidité, et va par ta force accabler nos ennemis. Quand la piété nourrit tes rayons, et prodigue en ton honneur les pompeuses paroles, aime et reconnais la voix de ton chantre.
7. Avec ton secours, ô magnifique Agni, puissions-nous voir nos vœux accomplis ! Puissionsnous jouir d'une forte et mâle opulence! Nous désirons l'abondance : puissions-nous l'obtenir î (Dieu) impérissable, puissions-nous avoir des biens non moins impérissables que toi !
A AGNI, PAR BHARADWADJA.
1. Un (mortel) qui désire par un sacrifice nouveau obtenir les secours dont il a besoin vient honorer le céleste fils de la Force, le sacrificateur brillant qui brise le bois (du bûcher) et marque sa voie d'une trace noire.
2. Agni élève dans l'air sa flamme blanchâtre et bruvanle. Ses feux murmurants renouvellent
Cakchtvào, a été la souche d'une famille sacerdotale fort célèbre. Le prélre, au momeot du sacrifice, est couvert de l'éclat d'Agni, et brille comme le dieu lui-môme. Le commentaire regarde le mot ôtidja comme un synonyme Ue soUiL
et perpétuent sa jeunesse. Le maître de la pureté grandit; il poursuit, il dévore l'épaisse ramée qu'on lui livre,
3. 0 Agni, ô (dieu) pur, tes flammes, pures comme toi, repoussées par le vent, s'élancent de différents côtés. Issues du bûcher, ces (flammes) célestes et nouvelles * s'attachent aux bois du foyer, qu'elles rongent de leur (dent) aiguë.
4. 0 brillant (Agni), tes rayons éclatants ressemblent à des coursiers libres et sans frein qui tondent la prairie. A tes splendides lueurs tu ouvres une large carrière, et leur voie s'élève à la hauteur de Prisni «.
5. Ainsi la langue de ce (dieu) fécond se joue au milieu des vaches (du sacrifice), comme la foudre du belliqueux Indra (au milieu des vaches célestes). Telle que le lacet du guerrier, la flamme d'Agni, formidable et invincible, saisit le bois du bûcher.
6. Ton rayon a été comme le guide, armé du grand aiguillon ', qui t'a ouvert les domaines terrestres. Frappe de toute ta force sur Tennemi qui ne connaît pas la crainte; abats l'orgueilleux, terrasse le méchant.
7. (Dieu) admirablement beau, doué d'une puissance singulière, donne-nous une abondance étonnante et merveilleusement variée. Donne à celui qui te célèbre par de pompeuses louanges une large, superbe et mâle opulence.
A AGXI, PAR BHABADWA.DJ A.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Agni, (surnommé) Vêswânara^ est l'enfant du sacrifice; il a la tète dans le ciel et le pied sur la terre. 11 est sage, il est roi; il est l'hôte des mortels, et les Dévas l'ont produit pour déposer dans sa bouche l'holocauste.
1. Le commentateur traduit ainsi le nom Navagwa {noûtanagamana). Cette épithète a été jusqu'à présent appliquée à une classe de Ricbis qui concourent au sacri- Gce, et plusieurs explications en ont éic données, qui diffèrent de celle-ci. Peul-étre vaudrait-il mieux traduire allumées par let Aavagwat. Voy. page 80, col. i, note 6.
â. Nous doutions dans les notes précédentes de l'application que l'on devait faire du mot Prisni, Nous savons maintenant qu'il y a une terre, une Prithivl céleste, et que cette Prithivl, mère des Marouts, porte aussi le nom de Prisni,
3. C'est le totra ou troàana, dard avec lequel on frappe l'éléphant pour le faire avancer. Il semble que le conducteur doit porter le nom de Toda.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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2. Vêswânara est Tombilic des sacrinces et le trésor de la richesse. Invoqué par les grands, il est chanté (par les sages). Les Dévas Tont produit pour être le char des offrandes et le messager de l'œuvre sainte.
3. 0 Àgni, c*cst toi qui fais le prêtre riche en offrandes, toi qui (fais) le guerrier vainqueur de ses ennemis. 0 royal Véswànara, accorde-nous des hiens dignes d'envie.
4. 0 immortel Vôswânara, tu n'étais qu'un enfent nouveau-né, et déjà tous les Dévas * te comblaient de louanges. G*est par tes œuvres qu^ls deviennent immortels, aussitôt que tu brilles entre les deux grands parents.
5. 0 Àgni, 6 Vêswânara, personne ne peut hlàmer ces grandes œuvres que tu accomplis, quand tu nais au monde, et que, placé entre les deux grands ancêtres, tu élèves dans les sacrifices Tétendard des jours.
6. Les hauteurs du ciel ont été pénétrées par les clartés que lance l'étendard de Timmortel Vêsvirânara. Sa tète traverse tous les mondes ; et, comme autant de rameaux, montent les sept pointes * de ses rayons.
7. Le sage et puissant Vôswànara a mesuré les brillants espaces du ciel; il a étendu autour de nous tous les mondes. Il est Tinvincible pasteur, le gardien de Timmortalité.
HYMNB vil.
A AGNI, PAR BHARADWADJA.
{Mélres : Djagati et Trichtoubh.)
1. Je chante dans le sacrifice la force d'un (dieu) grand, généreux, éclatant, qui possède tous les biens. Une prière nouvelle, belle et pure, coule, comme le soma^ pour Agni, (surnommé) Vèswdnara.
2. Âgni est le gardien des œuvres (sacrées) ; à peine né, il les surveille du haut de son siège (divin). VêswdtnHra, exerçant sa puissance, a mesuré l'air, et dans sa grandeur il a touché le ciel.
3. Admirable ami (des hommes), il a consolidé le ciel et la terre, et par sa lumière a fait disparaître les ténèbres. Vèswànara a étendu (dans l'espace) comme deux (vastes) peaux qui ren-
Ces devM, ce sont les Rites personnifiés
2. Le commentaire a va ici nne allusion aax sept rivières. J'y trouve plutôt les sept rayons de lumière dont se compose la flamme d'Agni.
ferment tout ; il contient en lui tous les germes de fécondité.
4. Les grands ^ (Déoas) ont reçu Âgni dans l'enceinte où l'attendent les Ondes (du sacrifice). Le peuple a salué de ses chants le roi Vêswànara. Màtariswan, (accourant) de la contrée lointaine, l'a soutenu (de son souffle), et s'est fait le messager du pieux sacrificateur *.
5. 0 Âgni, donne d'âge en âge à ceux qui te célèbrent par un hymne nouveau une opulence glorieuse et digne de nos sacrifices. 0 roi immortel, que l'impie soit terrassé *Sous ton trait brûlant, et hrisé comme Tarbre par la foudre.
6. 0 Âgni, si nous sommes puissants, conserve-nous une force toujours ferme, toujours invincible. Qu'elle soit appuyée par une mâle jeunesse. Avec tes secours, ô Âgni,ô Vés^^dtnara, puisstoosnous obtenir une abondance qui passe tous les désirs!
7. 0 (dieu) honoré dans trois demeures différentes, par ta puissante protection défends nos seigneurs. Si nous te louons, si nous t'apportons des présents, 6 Âgni, 6 Vêswànara, conserve et augmente notre force.
HYMNB VIII.
A AGlfl, PAR BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Deux mondes buccessifs nous amènent tour à tour le jour noir et le jour blanc. Âgni (surnommé) Vêswânai^a naît, et, tel qu'un roi, par sa lumière il repousse les ténèbres.
2. Je ne distingue pas encore le fil ni la toile que tissent ces (ouvriers) rassemblés pour le sacrifice. Où est le fils qui pourrait d'en haut nous indiquer les choses que lui apprend son père habitant d'ici-bas -^7
1. Le commentaire fait rapporter ce mot Mahichàh auK Marouts, d'autant plus qu'il place Agni dans le séjour dei ondes célettet, dans l'air.
2. 11 y a dans le texte le mot Vivaiwat^ qui est devenu une épithète du soleil, mais qui ne me paraît avoir ici d'autre sens que celui de déoot, iaeriliant iyadjamâna). Il pourrait aussi être en rapport avec Agni, et signifier dieu brillanL Si je comprends bien le rôle de Màtariswan dans cette circonstance, il arriTe do Textrémité de l'horizon, aussitôt qu'il aperçoit la première lueur d'Agni qui sort do l'Arani; il le caresse et l'excite de son souffle, et bientôt il pousse ses clartés qui vont illuminer le ciel. Le commentaire semblerait comprendre que Màtariswan apporte Agni du soleil sur la terre. Ce sens me parait contrarier toutes les données des poëtes sur l'origine d'Agni.
Ce passage pourrait passer pour une énigme. Le
[Lacl. V.J
3. (Agni) saura bien distinguer et le fil et la toile; il saura bien dire les choses qui doivent être dites en temps convenable. Il connaît tout, lui qui est le gardien de l'immortalité, qui séjourne ici-bas, et qui voit d'en haut par Fœil d'un autre (lui-même).
4. 11 est le premier des sacrificateurs. Voyez-le, ce flambeau immortel au milieu des mortels. Ce (dieu) ferme, solide, impérissable; il vient de naître, et déjà son corps grossit.
5. Sa lumière est fermement établie pour le bonheur de la vue; son essence active existe dans tous les êtres animés. Tous les Dévas d'un commun accord se rallient ensemble à ce dieu puissant.
6. Lorsque je pense que cet être lumineux est dans mon cœur, les oreilles me tintent, mon œil se trouble, mon àme s'égare en son incertitude. Que dois-je dire? Que puis-je penser?
7. 0 Agni, quand tu restes caché dans l'obscurité, tous les dieux t'honorent en tremblant. Que Timmortel Vêswànara vienne à notre secours ; oui, qu'il daigne venir à notre secours.
A AGNI, PAR fiOARADWADJA.
iMétret : Trichloubh, Virât et Dwipadft.)
1. Le sacrifice commence : honorez le noble et céleste Agni, qui nous donne le bonheur. Ce (dieu) brillant, qui possède tous les biens, écoute nos hymnes, et rend nos œuvres prospères.
2. Doux et resplendissant Agni, 6 sacrificateur entouré de mille rayons, ô toi qu'enflamment les feux de Manou, (reçois) une prière que nos prêtres, de même que Mamatâ « (autrefois), t'adressent (aujourd'hui), aussi pure que le ghrita (limpide).
3. Que le sage qui a célébré Agni dans ses hymnes se distingue par son opulence au milieu des mortels. Que le (dieu) éclatant de lumière le
.couvre de sa protection et lui accorde des pâturages remplis de vaches.
«acrifice a lieu an point da jour, à uoe heure où les objets ne sont pas encore distincts, où le prêtre peut à peine apercevoir les divers minisires chargés des rites sacrés. La trame du sacrifice s'ourdit encore dans l'obscunté. Le fils d'Agni, le soleil, n'est point sur Fhoriïon; et la lumière que lui fournit son père, qui est sur la terre, au milieu des hommes, n'est pas encore arrivée pour les diriger d*en haut.
1. C'est, dit-on, la mère du sage Dîrghatamas. Voyez page 233, col. 2, note 2. ^
4. 11 naît, et de ses clartés, qui se font voir au loin, il remplit le ciel et la terre. La trace de ses pas est noire. 11 repousse par sa splendeur les profondes ténèbres de la nuit, et se montre à tous les yeux comme le (dieu) qui purifie (le monde).
5. 0 Agni, accorde-nous tes secours efficaces. Donne et à nous et à nos seigneurs une abondante opulence. Qu'ils se trouvent toujours audessus des autres . hommes pour la richesse, la gloire et la puissance.
6. 0 Agni, reçois avec plaisir ces mets, ces offrandes, que te présente le sacrificateur. Les enfants de Bharadwâdja t'adressent la louange sacrée. Ne les oublie pas dans la distribution de tes opulentes faveurs.
7. Disperse nos ennemis, augmente notre abondance. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée 1
A AGNI, PAR BHARADWADJA.
{Uélre : Trichloubh.)
1. 0 vénérable Agni, tu brilles en ce moment comme sacrificateur. Honore la troupe victorieuse des Marouts. Amène à notre holocauste Mitra et Varouna, les Véridiques (Aswins), le Ciel et la
1 Cl I C
2. Pontife fortuné, bienfaiteur (généreux), dieu toujours présent par nos rites pieux au milieu des mortels, porteur de nos (holocaustes), 6 k^ni avec (l'offrande de) la cuiller sainte, reçue dans ta bouche, sacrifie ton propre corps.
3. L'opulente Prière s'adresse à toi ; elle veut que tu honores les dieux, et chante ta naissance. Cependant au milieu des Angiras, le plus noble de nos chantres, le plus sage de nos poètes fait entendre dans le sacrifice son hymne, aussi doux que le miel.
4. Il a briUé, le (dieu) distingué par son éclat et par ses œuvres. Honore le Ciel et la Terre, qui étendent leur immensité, ô Agni, 6 toi que les cinq espèces d'êtres viennent, avec l'holocauste et les mets du sacrifice, visiter respectueusement, tel qu'un (simple) enfant d'Ayou.
5. Quand pour fêter Agni on arrache le ga:con sacré, quand on lève la cuiller remplie de ghrita, quand l'hymne accompagne l'holocauste, et que (le dieu) vient siéger sur son trône de terre, alors le sacrifice n'existe que par lui, comme l'œil ne voit que par le soleil.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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toi. Qu'il t*obtienDe (à son foyer, le serviteur) qui veut honorer le Ciel et la Terre. 0 magnifique Agni, conserve-nous dans le combat. Fais-nous triompher de tous les maux ; fais-nous triompher, oui, fais-nous triompher par ton secours.
16. 0 rayonnant Agni, viens le premier, avec tous les Dieux, t'asseoir à ce foyer couvert d'un tapis (lumineux), disposé pour être comme le nid (de Toiseau céleste), et arrosé de ghrita. Conduis le sacrifice pour le bonheur du maître qui verse
le soma,
17. Les sages, comme (l'antique) Atharwan, agitent (dans TAran!) ce sage Agni, qu'ils produisent faible et rampant à (la fin de) la nuit.
18. Nais pour le sacrifice, pour l'offrande sainte, pour la bénédiction (du monde). Amendes Dieux immortels qui grandissent de nos hommages, et fais qu'ils puissent toucher nos holocaustes.
19. 0 Agni, ô maître de maison, à la face du peuple, nous t'avons fait grand avec le bois du bûcher. Que le char de nos sacrifices se trouve surchargé de biens variés et nombreux ! Puissions-nous sous l'éclat de ton rayon briller pour le bonheur !
A AGNI, PAR BHARADWADJA.
{Mètret : Gàyalrt, Anouchtoubb et Trichtoubh.)
1. 0 Agni, tu es notre prêtre dans tous les sacrifices; tu es avec les autres Dieux l'ami des enfants de Manon.
2. Avec tes douces langues (de flamme) viens remplir ton office de sacrificateur. Amène et honore les Dieux.
3. 0 sage et divin Agni, ô (dieu) plein de force, tu connais les voies et chemins du sacrifice.
4. Je te chante; je te présente pour mon bonheur la double offrande. J'honore par le sacrifice (un dieu) digne d'être honoré.
5. Envoie du haut du ciel à ton serviteur Bharadwàdja de riches trésors pour prix de ses libations.
6. Messager immortel, amène ici la race des Dieux, à la voix du sage qui te loue.
7. 0 Agni, les mortels dans leurs invocations pieuses et leurs pompes sacrées, te célèbrent comme un dieu (protecteur).
8. Je veux honorer ta magnificence, qui brille à tous les yeux, et que tous les hommes célèbrent avec bonheur.
9. Tu es le sacrificateur choisi par Manou; dans ta bouche se dépose l'holocauste. 0 prudent Agni, honore la race céleste.
10. Agni, viens à nos cérémonies, attiré par nos chants, pour recevoir l'holocauste. Prêtre, placetoi sur le gazon sacré.
11. 0 Angiras *, je veux allumer tes feux et t'engraisser de ghrita. 0 (dieu) toujours jeune, jette au loin ton éclat.
12. 0 divin Agni, c'est toi qui nous donnes une noble abondance, une force invincible.
13. 0 Agni, Atharwan * fa extrait du Pouch" caray premier berceau (d'un dieu) qui est partout, qui porte tout.
14. Le Richi Dadhyantch >, fils d'Atharwan, a excité tes feux, ô vainqueur de Yritra, qui brises les villes (aériennes).
15. Le généreux Pathya ^ a aussi enflammé tes rayons, ô vainqueur intrépide du Dasyou, qui vas dans les combats conquérir les trésors.
16. Viens, Agni; je veux chanter et répéter tes louanges. Que ces libations augmentent ta grandeur!
17. Tu donnes à celui que tu favorises une force supérieure; tu établis chez lui ta demeure.
18. 0 toi qui es le protecteur des hommes, que ton éclat ne blesse point nos yeux. Daigne te plaire à nos cérémonies.
19. Qu'il vienne (vers nous), cet Agni, qui porte (nos holocaustes), qui donne la mort à Vritra, qui a versé ses biens sur Divodàsa» qui est le maître de la piété.
20. Qu'il nous donne l'opulence ; qu'il (nous dispense) tous les biens terrestres ; invincible, invulnérable, qu'il triomphe avec grandeur (de ses ennemis).
Nom d'Agni
2. Atharwan est le nom d'an ancien Richi. Voyez page 90, col. 1, notel. Je pense (\xk* Atharwan est le nom pariicolier donné an prêtre chargé de i'Arant, et qu'ici ce mot est le nom du Rite persuonifié par lequel Agni était formé par le frottement de deux pièces de bois. Suivant moi, le Poutheara est Touverture pratiquée sur l'une de ces pièces, et dans laquelle on introduit l'antre. C'est une espèce de matrice, où repose Agni. Je remarque que ce vers renferme deux mots qui ont pu donner lieu à la fable de Dadhyantch : c'est moûrdd/uin, qui signifie, UUeivaQhan,qm peut avoir le sens de ehevaL
3. Voy. page 90, col. 1, note 3, et page 92, col. 1, note 1. Dadhyantch me semblerait être Tofifrande de lait caiUé personnifiée sons la forme d'un Richi.
4. Le commentaire fait un Richi, auquel il donne le nom de Pàthya Vrichan. Je pense que pâthya, adjectif formé de pàihat (boiuon), est un nom donné au Richi qui personnifie la libation, peut-être celle du somi. Nous avons vu ailleurs que Vrûhan signifie libation.
(Leet. VI.]
21. 0 Agni, aujourd'hui comme jadis, tu as couvert d'un voile lumineux l'espace (céleste).
22. 0 mes amis, apportez vos hymnes et vos offrandes pour Agni le victorieux. (0 poète), chante et honore (ce dieu) sage.
23. Que dans ses jours qui appartiennent aux enfants de Manou S apparaisse sur le foyer Agni, sacrificateur, prêtre éclairé, messager (divin), porteur de l'holocauste.
24. (0 dieu) protecteur, honore (Mitra et Varouna), dont l'œuvre est brillante et royale, les (autres) Adityas, la troupe des Marouts, le Ciel et la Terre.
25. 0 immortel Agni, enfant de la Force, ta vue est pour le mortel indigent une source de biens assurés.
26. Que le mortel opulent t'honore aujourd'hui par ses hymnes et se distingue par ses présents.
27. 0 Agni, que les serviteurs qui t'implorent ressentent pendant toute leur vie ta protection. Qu'ils triomphent de leurs superbes ennemis ; oui, que ces superbes ennemis soient tuTrassés.
28. Agni du trait aigu de son rayon perce tout impie. Agni nous donne la richesse.
29. 0 sage possesseur de tous les biens, accordenous une opulence que soutienne la force de la famille. 0 (dieu) puissant, donne la mort aux Rakchasas.
30. 0 possesseur de tous les biens, préservenous du mal, si nous voulions le commettre. Sauve-nous, 6 sage instruit dans la science sacrée.
31.0 Agni, délivre-nous du mal; (délivre-nous) du méchant qui voudrait notre mort.
32. 0 dieu, que ta langue (brûle et) détruise le mortel malfaisant qui veut notre perte.
33. 0 puissant Agni, accorde à Bharadwàdja une heureuse protection, une brillante richesse.
34. Qu'il détruise nos ennemis, cet Agni qui aime nos offrandes et nos hymnes, que nous invoquons en allumant ses feux resplendissants.
35. Viens t'asseoir sur le trône du sacrifice, au giron immortel d' (ilà), ta mère, et brille comme le père de ton propre père *.
36. 0 sage Agni, possesseur de tous les biens, dirige cette sainte cérémonie, qui se distingue par
1. A la page 300, col. 1, noie 1, il. est question des révolutiont nàhouchiennei; ici on trouve, par opposition, les révolutùms mànowhiennes, c'est-à-dire les périodeê (yougànt) diurnes, pendant lesquelles les enfants de Manou peuvent vaquer aux œuvres saintes.
2. C'est-à-dire comme le protecteur du êocrificateur qui Va produit
son éclat divin; qu'elle soit féconde pour notre famille.
37. 0 Agni, enfant de la Force, nous venons avec des offrandes et des prières vers (le dieu) dont la vue nous réjouit.
38. 0 Agni, qui brilles de l'éclat de l'or, nous nous mettons sous ta protection, comme à l'ombre (d'un grand arbre).
39. Terrible comme l'archer, menaçant comme le taureau aux cornes pointues, ô Agni, tu as brisé les villes (célestes).
40. De môme qu'on porte sur le bras un bracelet, ou bien un jeune nourrisson, de même (les prêtres) nous apportent Agni, maître de nos sacrifices.
41. Apportez pour la sainte cérémonie le dieu des dieux, le plus riche (des seigneurs). Qu'il siège sur son trône.
42. (Cet enfant) qui vient de naître, cet hôte, ce maître de maison, excitez ses feux ; car c'est l'heureux Djàtavédas.
43. 0 divin Agni, attelle tes excellents coursiers, qui font l'ornement de notre prière.
44. Arrive vers nous ; porte les offrandes du sacrifice, et amène les dieux pour boire notre soma.
45. Immortel Agni, qui portes (nos holocaustes), allume tes rayons, et brille d'un éternel éclat.
46. Ainsi, que le mortel honore par ses hommages le divin Agni ; qu'il le célèbre dans le sacrifice en lui présentant son offrande, et, les mains élevées avec respect, qu'il vénère le pon_ tife qui rend un juste culte à ce qui est dans le ciel et sur la terre.
47. 0 Agni, nous t'apportons avec notre hymne un holocauste que la pitié du cœur recommande. Que pour toi les taureaux et les vaches (de la libation) donnent la preuve de leur puissance ou de leur fécondité.
48. Les Dévas ont surtout allumé les feux d'Agni, pour qu'il devint l'ennemi terrible de Yritra, pour que sa puissance nous donnât la richesse et détruisit les Rakchasas.
LECTURE SIXIEME
A IXDRA, PAR BHARADWADJA.
{Mètres : Trichloubh et Dwipad&.)
1. Bois le soma que (nous t'offrons), ô terrible Indra. Animé par nos chants, ouvre le vaste pft-
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turage des yacbes (célestes). Vaioqueur puissaot, tu frappes de ta foudre tous tes ennemis, tels que Vritra.
2. Bois donc, toi qui aimes nos libations et qui nous protèges, toi que Ton renomme pour ta superbe figure et qui exauces nos prières, toi qui portes la foudre et fends les montagnes (célestes), qui es traîné par deux coursiers azurés, 6 Indra, et accorde-nous toute espèce de biens.
3. Bois donc, comme autrefois; livre-toi au plaisir, écoute nos prières, et grandis à la faveur de nos liymnes. Découvre la face du soleil, augmente notre abODdance, triomphe de nos enne* mis, ô Indra, et envoie-nous les vacbes (célestes).
4. 0 Indra, tu estimes nos offrandes. Que nos larges libations coulent en Thonneur d'un (dieu) fort et brillant. Que nos breuvages enivrent un vainqueur illustre, grand, incomparable.
5. C'est dans Tivresse de nos libations que tu as établi le Soleil et TAurore, que tu as décbiré les épaisses (ténèbres) ; que tu as, 6 Indra, imprimé un mouvement à cette grande et lourde montagne qui .enveloppait les vaches (célestes).
6. Par ta puissance, par tes œuvres merveilleuses ces vaches ont été fécondées. Tu as ouvert les portes de leur pdtturage, et, allié avec les Angiras, tu les as délivrées de leur vaste prison.
7. Ta grande œuvre, 6 Indra, c'est d'avoir étendu la terre, d'avoir, par ta force, consolidé l'immensité du ciel. Tu es devenu le soutien de ces deux antiques parents qui ont des dieux pour fils, de ces deux grandes nourrices du Sacrifice.
8. Aussi, qaandil fut question de combat, c'est toi, Indra, que les Dieux ont élu pour chef. Quand l'impie osa les provoquer, c'est Indra qu'ils ont choisi pour donner le bonheur (au monde).
9. Aussi, quand Indra, qui est la vie de tous les êtres, tua, dans le nuage où il était endormi, Abi, qui l'avait insulté, le Ciel même, dans la crainte d(9 sa colère, se courba deux fois sous le coup de sa foudre.
10. Car Twachtri, ô dieu grand et terrible, a fait pour toi ce foudre qui a cent nœuds et mille pointes. C'est avec cette arme, 6 (dieu) qui aimes le soma, que tu as brisé Ahi , qui avait la hardiesse de venir t'attaquer.
Que les Marouts, que tous les dieux, dans
leurs transports de joie, exaltent (ta gloire); que Poûchaa, que Yichnou te préparent cent buffles * magnifiquesrQue trois torrents d'enivrantes boissons coulent pour t'exciter à frapper Vritra.
12. La grande onde des rivières était enchaînée ; tu l'as délivrée de sa prison, et lancée en flots impétueux. 0 Indra, c'est toi qui as produit ces courants des régions (célestes), qui as précipité les vagues de cette mer (aérienne).
13. Que notre prière nouvelle puisse appeler sur nous les secours de cet Indra qui a tout créé, grand, terrible, puissant, accompagné d'une escorte vaillante, et, avec ses autres belles armes, balançant son tonnerre !
14. 0 Indra, donne à nos sages, brillant des feux (d'Agni), la force, l'abondance, la renommée, la richesse. Que nos seigneurs, ô Indra, obtiennent, à la prière de Bharadwftdja, une heureuse famille I 0 Indra, fais-nous des jours sereins.
15. Puisse notre hymne nous donner des droits aux présents que dispense le dieu! Puissionsnous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée!
HTMNB II.
A INDRA, PAR BHARADWADIA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Chante cet hidra dont la force est triomphante, qui, toujours vainqueur, ne peut jamais être vaincu, et que tout le monde invoque. Par tes hymnes relève la grandeur de ce (dieu) indomptable, terrible, persévérant, de ce bienfaiteur des hommes.
2. Guerrier et pacifique, combattant et commensal du sacrifice, connu par ses mille prouesses, amené par le bruit (du tonnerre), partisan de notre soma, couvert de la poussière (des combats), ami des enfants de Manou, incomparable pour sa force, (tel est Indra).
3. Seul, tu as dompté les Dasyous. Garde les sujets de l'Arya, notre maître. 0 Indra, telle est ta puissance; montre que cette puissance ne change pas avec le temps.
4. Tu es déjà né bien des fois, ô robuste (Indra), et je sais quelle est la force d'un (dieu) tel que
1. Le texte semblerait dire que ces buffles sont cniu {patehet). Je pense que le mot mahUha, qui vent en effet dire buffle, doit être entendu des rayons brûlants de Poûchan et de Vichnoa. Ils sont personnifiés sous U forme de baffles, pour être attelés an char d'Indra.
[Laet. YI.]
toi quand il attaque et terrasse (son adversaire^, (force) terrible quand il s'agit d'inspirer la terreur, vigoureuse quand il faut développer de la vigueur, invincible quand il est question de vaincre un ennemi.
5. Que ton antique amitié pour nous subsiste toujours, (telle qu'autrefois) quand les Àngiras cbantaient : « 0 (dieu) qui ébranles ce qui est inébranlable, frappe Bala, qui s'empare des Ondes; ouvre toutes les portes de sa ville (céleste). »
6. Il a mérité d'être invoqué dans nos prières, ce (dieu) terrible et puissant, qui poursuit la grande œuvre de la mort de Vritra. Il porte la foudre dans les combats; et si nous voulons une nombreuse famille, c'est toujours lui qu'il faut invoquer.
7. Avec cette force immortelle, qui courbe (toute résistance), il protège la race des enfants de Blanou. Il s'élève au-dessus de tout, et il habite constamment avec la grandeur, la richesse, la vigueur et la puissance.
8. Indra, plein de raison et de droiture, se distingue par sa sagesse. Il a frappé Tcboumouri, Dhouni, Piprou, Sambara, Souchna ^; il a ébranlé et détruit leurs villes.
9. Avec ton tonnerre, que vantent nos louanges, et qui s^élance pour déchirer (ton ennemi), monte sur ton char, 6 Indra, et va combattre Vritra. Prends ta foudre dans ta main droite; ô (dieu) bienfaiteur, détruis la magie (des Asouras).
10. 0 Indra, de même que le feu brûle le bois sec, ainsi (brûle et) anéantis le Rakchasa. Avec son arme terrible, grande, pénétrante, le (dieu) brise, retentit, et dompte les impies.
11. 0 généreux Indra, 6 enfant de la Force, viens à nous par mille voies, avec la richesse et l'abondance. 0 dieu partout invoqué, l'impie peutil prévaloir sur toi, quand tu fends (la nue)?
12. La grandeur de ce (dieu) libéral, fort, victorieux brille au ciel et sur la terre. Il n'a point d'ennemi qui lui soit égal, qui lui soit supérieur. Il possède toute force, toute sagesse.
13. Fais aujourd'hui pour (ton serviteur) ici présent ce que tu as fait pourCoutsa, pour Ayou, pour Alithigwa. Tu as donné tous les trésors (de Sambara) conquis par ta foudre, et tu les as sur la terre apportés à Toûrvayàna *.
Noms d*A8oaras déjà connus
9. Le commentaire pense que Toûrvayàna est le même que Divodàsa.
14. 0 dieu le plus sage d'entre les sages, tous les Dévas te célèbrent avec transport pour ta victoire remportée sur Vritra, quand, pour prix de leurs hymnes, tu envoies la richesse (de la pluie) à la race souffrante de tes serviteurs.
15. 0 Indra, le Ciel et la Terre et tous les dieux immortels reconnaissent ta puissance. 0 (dieu) *■ accoutumé à créer (des choses admirables), fais ce que tu n'as pas encore fait. Mérite de notre part et des sacrifices et un hymne nouveau.
HYMNE III
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
iMétre : Trichtoubh.)
1. Le grand Indra, tel qu'un seigneur (magnifique), reiQplit (les vœux) des mortels ; placé entre deux mondes *, doué de forces inaltérables, il vient à nous, et croit pour la puissance; (son corps) s'élargit, (ses nobles facultés) grandissent, à mesure que les ministres (du sacrifice) l'honorent.
2. Que la Prière s'adresse au grand et superbe Indra, immortel et armé d'une force invincible. (Indra) est toujours jeune : à peine est-il né, que déjà il apparaît dans toute sa grandeur.
3. Viens à nous, et fais que tes larges bras, puissants, généreux, nous donnent l'abondance. De même que le pasteur défend son troupeau, de même, ô clément > Indra, défends-nous dans le combat.
4. En votre faveur, et les offhmdes à la main, nous invoquons ici cet Indra vainqueur avec ses puissants (auxiliaires); et puissions-nous, être aussi heureux, aussi respectés, aussi irréprochables que les chantres antiques!
5. (Indra), exalté par notre somay est bienfoisant, généreux. Il est le dispensateur d'une abondance fortunée. Que les hymnes et les offrandes se rendent vers lui, comme les fleuves coulent à la mer.
6. Héros victorieux, apporte-nous ce qu'il y a de plus fort, ce qu'il y a de plus brillant (sur la
1. Ce passage pourrait aussi bien se rapporter an po«(e. La traduction peut être modifiée dans ce sens.
2. Gomment Indra, le plus élevé des dieux, et par conséquent des éléments, pent-il avoir Tépithète de Dwibarhàê {placé entré deux autres)? Il faut supposer que le poète considère Indra comme placé entre le ciel et la terre. Voy. page 85, col. 2, note 1.
3. Damoûnai, épithète donnée ordinairement à Agni^ et que le commentaire rend ici par dàntamanoM.
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terre). Que nous inspirions la terreur. 0 (dieu) traîné par deux chevaux azurés, assure-nous, pour notre bonheur, tout ce qui fait la puissance parmi les enfants de Manou.
7. 0 Indra, viens à nous avec les glorieux transports de cette ivresse qui te rend invincible au milieu des combats. Puissions-nous, possédés de la même ivresse, te chanter, vainqueurs par tes secours, et pères d'une heureuse lignée !
8. 0 Indra, apporte-nous cette force généreuse qui conserve, qui augmente, qui défend la richesse. Puissions-nous avec elle et avec tes secours vaincre dans les combats tous nos ennemis, qu'ils soient nos parents, ou étrangers à notre famille !
9. Que celte force féconde nous arrive de Toccident ou du septentrion, du midi ou de l'orient. 0 Indra, qu'elle nous arrive de tous lès côtés. Donne-nous Tabondance et la gloire.
10. Par nos prières, et avec tes secours puissants, ô Indra, puisjions-nous obtenir un bonheur appuyé sur une nombreuse famille ! Tu es le maître d'une double opulence *. 0 roi, donnenous une richesse grande, large, solide.
11. Nous implorons ici le secours du céleste Indra, bienfaisant compagnon des Marouts, noble ennemi, vainqueur terrible, toujours croissant en vigueur et aimant à prêter sa force.
12. Héros armé de la foudre, avec ces hommes qui m'appartiennent marche à la conquête d'une race superbe. Nous t'invoquons sur la terre pour obtenir des fils, des vaches, des eaux (fécondes).
13. 0 héros invoqué par tout le monde, puissions-nous avec ton amitié triompher de nos ennemis ! Puissions-nous, par ton secours, vaincre nos adversaires, parents ou étrangers, et nous réjouir au sein d'une large opulence I
A l.NDRA, PAR BUARADWADJA.
{Mitre : Tricbtoubh.)
1. 0 Indra, ô fils de la Force, donne-nous un (prince) qui, (brillant) comme un soleil, in/a f jrt et opulent, devienne dans les combats vainqueur des nations, qui soit riche en présents et eu terres, et détruise ses ennemis.
1. Los biens du ciel el de la terre sunt à la dispositiou d'Indra.
2. OIndrn, tu aimes notre 5oma, et parles soins des Dévas tu obtiens cette puissance vitale qui est en toi comme dans le soleil. G*est alors qu'accompagné de Vichnou, tu donnes la mort à Àhi, à Yritra, qui enchaîne les Eaux.
3. Indra est robuste et vaillant, le plus fort d'entre les forts; nos louanges augmentent sa gloire, et alors, prenant (son arme), dont il brise les villes (célestes), il devient roi de la douce libation, du soma.
4. 0 Indra, les Panis ^ se sont enfuis avec leurs cent (compagnons), et ont cédé au sage Dasoni * leur riche butin. De l'enveloppe magique où s'enfermait l'avare Souchna tes coups ont fait sortir Tonde nourricière.
5. Souchna tombe sous les coups de la foudre, et la vaste magie de ce grand ennemi est déchirée. Indra a fait asseoir avec lui sur son char Coutsa ', auquel il voulait donner la jouissance du soleil.
5. (Indra), prenant le 50fna enivrant, (s'échappe) comme l'épervier, et va frapper la tête de l'impie Namoutchi. Il a sauvé Nâmî ^, fils de Sapa, au milieu de son sommeil, et l'a heureusement doué de richesse et d'abondance.
7. 0 généreux (kidra), armé de la foudre, tu as par ta force brisé les villes fortifiées de Piprou, qui marchait sur les traces d'Ahi. Tu as fait à ton serviteur Ridjiswan un don impéri^ sable.
8. Ce (dieu), dont les bienfaits sont si désirables, a soumis à Dyotana, comme (des enfants sont soumis) à leur mère, le merveilleux Vétasou, Dasoni, Toûtoudji, Tougra, Ibha K
9. Ainsi, l'invincible Indra frappe ses ennemis, portant dans sa main la foudre fatale pour Vritra. Tel que l'archer sur un char, il pousse les deux coursiers que la Prière a attelés et qui portent le grand Indra.
10. 0 Indra, fais par ton secours que nous ayons dans un hymne nouveau (un tribut de reconnaissance à te payer). Les fils de Poûrou te célèbrent par des louanges et des sacrifices. En faveur de Pouroucoutsa, tu as brisé les sept villes automna-
1 . Les compagnons de Vritra, de Bala, eic. â. Ce mot est peut-être une ôpitbète, que le commentaire explique par le mot bahoulahavichca,
Nom d'un Richi
5. Tous ces noms, suivant le commentaire, sont des noms d'Asonras; ce qui est douteux, car plusieurs, tels (|ue Tougra et Dasoni, sont autrement connus. Dyotana Oit le nom d'un prince protégé dln<lra.
[Uct. VI.]
les S et tu lui as fait présent de ta conquête. 11.0 Indra, tu as bien voulu jadis être le bienfaiteur d'Ousanas *, fils de Gavi. Navavàstwa, son petit-iils, était prisonnier; tu Tas délivré et rendu à son grand-pére.
12. 0 vaillant Indra, tu agites les nuages; tu amènes les ondes que possédait Dhouni, et tu les lances comme des torrents. C'est ainsi que, formant subitement une mer, tu as sauvé heureusement Tourvasa etYadou '.
13. 0 Indra, voilà tes exploits comme combattant. Dhouni et Tchoumouri dorment; c'est toi qui leur as envoyé ce sommeil. Car Dabhtti^ avait su te plaire en te versant des libations, en garnissant de bois le foyer, en te présentant des holocaustes, des offrandes, des hymnes.
HYMNE v.
A IXDRA, PAR BHARADWADJA.
[Métré : TrichtoubhO
1. Héros adorable, un sacrificateur, jaloux d'obtenir tes bienfaits, t'invoque avec des holocaustes et des hymnes. La Louange, la Richesse, la Puissance viennent avec la Prière au-devant de ce (dieu) immortel, placé sur son char.
2. Je connais et je chante cet Indra, que nos hymnes doivent exalter, dont nos prières et nos sacrifices augmentent la grandeur, qui de la terre jusqu'au ciel s*élève avec majesté, en développant mille formes magiques.
3. Les ténèbres s'étendaient malheureusement; avec le soleil il les a dissipées. 0 (dieu) fort et immortel, les mortels religieux ajoutent à ta splendeur.
4. Où est cet Indra, qui a fait toutes ces choses? Quelle nation, quel peuple visite-t-il ? Quel sacrifice aura ta préférence ? Quelle prière, 6 Indra, quel sacrificateur a pu te plaire?
Les anciens, qui nous ont précédés, ô (dieu
1. Saradih. Le commentaire suppose que ces TiUes apparlenaleot à l'Asoura Sara, Le nombre sept doit avoir quelque rapport avec les sept torrents qui sont dans l'automne lancés par Indra.
i. Le texte porte Ousauê poar Ousanaêé, Voy. pour ce personnage d'Ousanas, page 91» col. 1, note 4.
3. Ces princes, poursuivis par un ennemi, passèrent une rivière à gué, et furent saavés par un orage subit qui grossit les eaux de cette hvière.
4. Nuro d'un Richi, protégé contre les Asouras Dhouni et Tchoumouri. Dhouni signifie agitateur : Indra avait an distique là la môme épikhète, que ]*ai traduite par ces mots : tu agitée les nuageë.
connu par tes exploits et invoqué par tous, ont agi, comme nous aujourd'hui, et sont devenus tes amis. Ainsi ont fait ceux du moyen âge, ainsi font les nouveaux. Je viens après eux ; daigne penser à moi.
6. Ceux qui arrivent après tous les autres, 6 Indra, ne peuvent, en te priant, que répéter tes antiques prouesses, qu'ils ont entendu célébrer. 0 héros digne de notre culte, nous te proclamons grand d'après ce que nous dit la renommée.
7. Les forces des Rakchasas se sont développées devant toi; soutiens avec fermeté l'attaque de cette grande armée. (0 dieu) vainqueur, repousseles avec ton tonnerre, ton antique compagnon d'armes.
8. 0 héros partisan de nos chantres, écoute rhymne d'un poète nouveau. Tu aimes lluvoca* tion du sacrifice, et tu t'es toujours montré un bon parent pour nos pères.
9. (0 Prêtre), fais que nous possédions aujourd'hui le secours de Yarouna, de Mitra, d'Indra, des Marouts, de Poûchan, de Yichnou, d*Agoi célèbre par ses œuvres, de Savitri, des Plantes, des Montagnes (célestes).
10. 0 souverain adorable, ces chantres te célèbrent par leurs hymnes. Écoute l'invocation de ceux qui Vimplorent. (Dieu) immortel, il n'est personne qui te ressemble.
11. Sage enfant de la Force, viens à ma voix avec tous les (dieux) qui méritent nos hommages, qui aiment nos offrandes et se servent de la langue d'Agni, qui ont rendu Manou vainqueur du Dasyou.
12. Prudent Indra, aie pitié de nous; ouvre-nous les voies, précède-nous dans les bonnes ; (défends nous) dans les mauvaises. Apporte-nous l'abondance avec tes (coursiers), larges et infatigables porteurs.
A IlfDBA, PAR BHARADWADJA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Je chante Indra, qui seul mérite d'être invoqué par les hommes, roi libéral, juste et fort, bienfaiteur sage et puissant.
2. Nos pères, les anciens Navagwas *, les sept sages, ont (jadis) honoré par l'offrande et la prière le (dieu) qui, clément et fort, siège sur la mon-
Voy. page 80, col. 1, note
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[LmU VI.]
tagae (céleste), sauve (ses amis) et détruit ses ennemis.
3. Nous supplions Indra de nous accorder une opulence abondante et soutenue par la vaillance de nombreux rejetons. 0 (dieu) traîné par deux coursiers azurés, apporte-nous, pour notre bonheur, cette (opulence) fortunée. Qu'elle soit pleine et durable.
4. Si jadis tes chantres, ô Indra, ont obtenu de toi quelque faveur, dis-nous quelle offrande , quelle part ils t'avaient faite (dans le sacrifice), ô vainqueur indomptable, ô bienfaiteur invoqué par tous, ô exterminateur des Asouras !
5. Le mortel chante Indra; sa prière implore le (dieu) qui tient la foudre dans sa main, et qui est porté sur son char. Et il voit arriver promptement au-devant de son offrande ce maître qui donne la force, qui fait et embrasse tout.
6. 0 héros brillant et chanté (par les poètes), (Vritra) a grandi par sa puissance magique. Et toi, avec ta (foudre) aux cent nœuds, avec ton arme aussi rapide que la pensée, tu brises ses forces, tu renverses ses (villes) inébran* labiés.
7. Gomme faisaient nos pères, je veux glorifier dans un hymne nouveau ce (dieu) fort et antique. Qu'Indra, avec sa force immense, nous transporte heureusement au delà des passages les plus dangereux.
8. Brûle dans les espaces terrestres, dans les espaces célestes la race malfaisante (de nos ennemis). 0 (dieu) généreux, qu'ils soient consumés par tes feux. Éclaire la terre et les eaux (pour en chasser) un impie (adversaire).
9. Règne sur la race céleste et sur le monde terrestre, ô Indra, 6 toi qu'entoure une splendeur immortelle. Prends ta foudre dans ta main droite, et détruis toutes ces puissances magiques.
10. Pour le malheur de notre ennemi, ô Indra, ô toi qui portes la foudre, procure-nous une large et inaltérable félicité. Fais que les haines des Dasyous servent aux Âryas ; que les fils de Nahoucha ^ soient bienveillants pour nous.
11. (Dieu) sage, adorable et invoqué par tous, viens à nous avec ces coursiers qui possèdent tous les biens, que l'impie ne saurait vaincre, qu'un (autre) dieu (ne peut conduire). Viens à moi promptement avec ces (coursiers).
1. La note 1 (page 300, col. 1) explique ce qa*il faùi oDieiidre par ces fils de Nahoncha. Ce sont les vapeurs de la nait, on bien les serpents noctnmes, les astres qui ierpentent dans le ciel pendant la nuit.
HYMNE VII
A INDRA, PAE BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, tu mérites d'être mêlé à nos libations de 50fna, à nos prières, à nos éloges, à nos hymnes, lorsque, attelant tes deux coursiers, 6 magnifique Indra, tu pars, ta foudre dans les bras ;
2. Ou bien, lorsque, pour plaire à un pieux serviteur, tu vas dans le ciel donner la mort à Vritra et nous conquérir ses dépouilles; ou, quand, exempt de crainte devant un sacrificateur tremblant, 6 Indra, tu terrasses les superbes Dasyous.
3. Qu'Indra boive notre soma ; (dieu) terrible, conduisant et protégeant son chantre; donnant au seigneur, qui l'honore par ses libations, un rang distingué, au poète qui le célèbre une riche fortune.
4. Qu'avec ses deux coursiers il vienne à nos sacrifices, armé de la foudre, buvant le soma^ donnant des (troupeaux) de vaches, accordant (à nos vœux) un prince digne de conduire les hommes et chef d'une race puissante, écoutant l'invocation du poète, et flatté de sa louange.
5. Nous apportons l'hommage qu'il peut désirer, à cet Indra qui pour nous produit des œuvres si brillantes. Nous versons le soma^<^ nous chantons des hymnes en l'honneur d'Indra, et nous voulons que notre culte augmente sa grandeur.
6. 0 Indra, tu as daigné par ta puissance rendre notre piété fructueuse. Nous mesurons notre reconnaissance sur tes bienfaits. 0 (dieu) qui aimes notre soma^ nous voulons, la coupe à la main dans le sacrifice, célébrer ta gloire par la louange la plus agréable et la plus fortunée.
7. Viens avec tes présents visiter notre sacrifice. 0 Indra, bois ce soma auquel a été mêlé le lait de la vache. Assieds-toi sur ce gazon du sacrificateur, et donne à ton serviteur une large place (dans ce monde).
8. 0 redoutable Indra, livre-toi à tout le plaisir que ces sacrifices te promettent. 0 Indra, que tous les hommes implorent, ces invocations et cette prière s'adressent à toi et appellent ton secours.
9. 0 mes amis , honorez le bienfaisant Indra par vos libations et vos offrandes. Qu'il daigne prendre souci de nous. Indra protège celui qui verse la libation en son honneur.
10. Ainsi, au milieu des libations de sùtna^ Indra, roi de la richesse, a été célébré par les Bha-
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radw&djas. Qu'Indra soit pour soq chantre un seigneur (magnifique) ; qu^il lui accorde toute espèce de biens.
HYMNE vin.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoabh.)
1. C'est une source de biens (pour nous) que Tivresse d'Indra, accompagnée d'hymnes et de louanges. Car (Indra) aime la libation, il boit le soma. Maghavan est digne des chants de nos poètes; il est l'habitant du ciel, le roi de la Prière, le protecteur immortel.
2. Héros vainqueur, sage ami des hommes, défenseur puissant, il enlend VinTOcation du chantre. Adorable soutien des mortels, partisan de nos cérémonies, pour nous récompenser de nos offrandes et de nos hymnes au milieu du sacrifice, il nous distribue l'abondance.
3. 0 noble héros, tu es comme l'essieu qui soutient les deux roues, et ta grandeur s'élève au-dessus du ciel et de la terre. 0 Indra, que le monde implore, les nombreux bienfaits que tu nous accordes sortent de toi tels que les branches d'un arbre (majestueux).
4. 0 (dieu) puissant, tes œuvres sont pour nous une source abondante de bonheur, semblables aux mamelles de la vache. 0 Indra, tu as pour nous attacher à toi des liens que toi seul peux nouer; ainsi le Veau est attaché (à sa mère).
5. Indra se charge aujourd'hui d'une mission, demain d'une autre ; l'une peut être une œuvre de destruction, l'autre une œuvre de salut. Que Mitra, Yarouna, Poûchan accomplissent (avec Indra) le vœu du père de famille qui nous dirige.
6. 0 Indra, que les ondes de nos sacrifices, que nos hymnes t'amènent comme du haut de la montagne. 0 (dieu) que la louange transporte, nos offrandes et nos éloges s'élancent vers toi avec la même vivacité que les coursiers (se précipitent) au combat.
7. Ni les automnes, ni les mois, ni les jours ne peuvent détruire Indra ; que son corps célébré par nos chants et par nos hynmes croisse et s'agrandisse.
8. Chanté par nous, il n'est point de force, point de résistance, point d'audace déployée par le Dasyou qui puisse le faire fléchir. Les hauteurs dlndra sont inabordables ; ses profondeurs sont immenses.
9. 0 vainqueur généreux, bois notre soma^ et que ta puissance, aussi grande qu'étendue, nous accorde l'abondance et la force; sois toujours attentif à nous secourir le matin, à midi et le soir.
10. Couvre de ta protection dans le combat celui qui est notre Qtief, ô Indra, et garde-le contre tout danger* Protége-le contre l'ennemi et dans sa maison et dans la forêt. Puissions-nous vivre cent hivers, entourés de plaisirs et d'une généreuse lignée !
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. 0 terrible et robuste Indra, tu peux nous secourir d'en bas, d'en haut, du milieu (des airs). Réunis tous tes efforts en notre faveur; va donner la mort à Yritra, et livre-nous généreusement sa dépouille.
2. 0 puissant Indra, aide-nous à repousser les forces de nos adversaires et la colère de notre ennemi. En faveur de l'Arya, triomphe de ces diverses troupes qui l'attaquent, et dompte le Dasyou.
3. 0 Indra, nos parents et les étrangers se sont unis pour être nos ennemis. Affaiblis, détruis leurs forces. Renverse-les du haut de leur puissance.
4. Un héros peut bien attaquer un autre héros, quand tous deux, distingués par leur force et leur stature, ils se précipitent au combat, quand ils viennent, la clameur à la bouche, se disputer la possession d'enfants , de petits-enfants, de vaches, d'eaux ou de champs.
5. Mais toi, 6 Indra, il n'est point de héros, d'ennemi, de vainqueur, de combattant qui pense à te résister. Personne ne lutte contre toi. Tu surpasses tous les êtres.
6. Indra est le maître de la fortune de ces deux héros. Si les sages t'invoquent au milieu du débat, (toi seul décides du sort) de ces rivaux qui combattent, soit pour repousser un ennemi, soit pour conquérir une maison forte en guerriers.
7. Ainsi les hommes t'appartiennent, ô Indra, et tu les sauves au milieu de leurs terreurs. Protège, ô Indra, les maîtres distingués qui dirigent (nos sacrifices) et les seigneurs magnifiques qui nous gouvernent.
hNDB. — POÉSIE LYRIQUE.
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8. 0 adorable Indra, c'est pour soutenir ton rang suprême que tu possèdes toutes les vertus. C'est pour donner la mort à Vritra que tu as la puissance ; c'est pour protéger les hommes avec les dieux que tu es armé de la force.
9. Ainsi arrête nos ennemis au milieu des combats, 6 Indra; dompte la méchanceté des impies. Puissions-nous, enfants de filiaradw&dja qui te chantons, 6 Indra, en te présentant nos offrandes, (puissions-nous) connaître que tu es un ami sûr !
A INDRA, PAR BHARAD W AD J A
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Ëcoute-nous, ô Indra. Nous t'invoquons, nous faisons des libations en ton honneur pour obtenir l'abondance. Le jour où les peuples s'assemblent pour combattre, viens nous prêter ton redoutable secours.
2. Riche en offrandes, le fils de Vâdjini * t'invoque pour obtenir l'abondance. Il voit un sauveur et le maître de la piété en toi, 6 Indra, dont le poing est mortel, quand tu combats pour la possession des vaches (célestes), contre les compagnons de Vritra.
3. Tu as excité Gavi * à prendre sa part des mets (célestes). En faveur de ton serviteur Goutsa, tu as mis Souchna en pièces. Pour plaire à Àtithigwa, tu as frappé la tète de (l'Asoura), qui manque de nerfs *.
4. Tu as amené à Vrichabha un grand char de bataille, et tu l'as sauvé après un combat de dix jours *. En faveur de Vétasou *, tu as frappé Tougra. Toudji « t'a chanté, ô Indra, et tu as fait sa grandeur.
5. 0 Indra, ô héroïque vainqueur, une de tes prouesses est d'avoir déchiré cent mille (ennemis). Tu as tiré de sa montagne le brigand Sambara, et
C'est le oom de la mère de Bbaradwàdja
S. G*est nn Aichi, fils de Bhrigoa ; Bhàrgava, dit le commeniateur. Ce moi s'emploie pour désigner en générai un sage^ ao poit^,
3. Cet Asoura s'appelle Sambara, Atithigwa est un Ricbi, dont il a été plusieurs fois question.
4. Le commentaire traduit de cette manière le mot Dasadyov, que j'aurais cru un nom propre.
5. Nom d'un roi ami d'Indra. Voyez le distique 8, L>mne ih, plus haut. Vétasou y est donué pour un Asoura.
6. Le même distique de Thymne iv cite Toûtoudji comme un Asoura.
tu l'as tué. Tes secours divers ont sauvé Divodàsa *.
6. Gharmé des hommages et des libations de Dabhiti, 6 Indra, tu as pour lui endormi Tchoumouri *. Tu as donné Râdji > à Pithinas, et par ta puissance tu as d'un coup frappé soixante mille ennemis.
7. 0 puissant héros, toujours accompagné de héros vaillants, puissé-je, avec les seigneurs (nos maîtres), obtenir tout le bien, toute la force que tu sais donner aux mortels qui te célèbrent, toi qui protèges les trois mondes, toi qui enchaînes * (la méchanceté de tes ennemis)!
8. 0 adorable Indra, quand nous demandons tes bienfaits, puissions-nous nous prévaloir avec raison de ton amitié! Que le fils de Pratardana, Kchatrasrî, devienne le vainqueur de ses ennemis et le possesseur des plus riches trésors !
A 12fDRA., PAR BBARADWADJA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Qu'a donc fait Indra au milieu de l'ivresse que lui inspire le soma ? Qu'a-t-il fuit dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage? Qu'ont obtenu de toi les mortels et autrefois et aujourd'hui en te dispensant cette agréable (boisson)?
2. Indra a fait d'heureuses choses au milieu de l'ivresse que lui inspire le soma. Il a fait d'heureuses choses dans cet amour qu'il témoigne pour ce breuvage. Us ont obtenu d'heureuses choses et autrefois et aujourd'hui, les mortels qui te dispensent cette agréable (boisson).
3. 0 magnifique Indra, nous ne connaissons point de grandeur, de magnificence comparable à la tienne. 11 n'est rien de supérieur aux bienfaits (anciens) et nouveaux (que le monde a reçus) de toi.
4. On connaît la force avec laquelle tu as détruit la race de Varasikha *; le bruit puissant de ta foudre, ô Indra, suffit pour mettre en pièces le premier (qui se présenta).
5. Indra a détrijdt la race de Varasikha, et tu as donné (ses dépouilles) au fils de Tchayam&na,
Nom d'un Asoura
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Abhy&varttiQ. Tandis que du côté de Forient, sur i'Hariyoûptyà ', il frappait les Vritchlvans *, du côté opposé le reste (des enfants de Varasikha) mourait de peur.
6. 0 Indra, ô toi que le moodc invoque, cent trente Vritchlvans, couverts de leurs cuirasses, et attirés par Tespoir du butin, s'avançaient sur ITavyùvatî pour t'attaquer. Ils furent percés (de tes traits), et, tels que des vases inutiles, ils s'en allèrent (à leur perte).
7. (Indra) a deux coursiers brillants, qui cheminent heureusement entre le ciel et la terre, broutant dans les pâturages qui leur plaisent. II a, en faveur de Srindjaya, quitté Tourvasa, en même temps qu'il donnait les Vritchlvans à l'enfant de Dévav&ta '.
8. LeOlsde Tchayamàna,le riche prince Abhyàvarttin m'a donné, ô A^ni, vinj^t couples de bœufs appareillés et attelés à un char. C'est un présent que les autres princes peuvent diflicilement égaler.
HYMNE XII
AOX VACHES (du SACRIFICE «J, PAR BU ARADWADJA.
(Métré» : Tricbtoubb, Djagail et Aoouchloubh.)
1. Que les Vaches arrivent. Que leur présence soit heureuse ! Qu'elles se placent dans Tétable, et se plaisent au milieu de nous. Fécondes cl variées pour la forme, qu'elles viennent ici, en rhonneur d'Indra, nous verser les libations du matin.
2. Indra comble de ses bienfaits celui qui cherche à lui plaire par ses sacrifices. II lui donne sans jamais s'épuiser lui-même. De jour en jour il augmente l'opulence de son serviteur, et il l'établit dans une forteresse inexpugnable.
3. Ces Vaches sont immortelles; le voleur ne saurait les enlever ; le trait d'un ennemi ne peut les blesser. Leur pasteur, qui les destine au service des Dieux, n'est jamais séparé de ses élèves.
4. Çlles ne deviennent point la proie d'un cavalier qui fend la poussière (de la plaine). Elles respectent Thomme qui bbserve les règles saintes. Ces Vaches accompagnent le mortel pieux, et assurent autour de lui sa sécurité.
Ce sont les libations
5. Les Vaches forment Bhaga; les Vaches forment Indra. Qu'elles viennent donc, elles qui composent le premier des somas. Oui, peuples, ces Vaches sont la substance de cet Indra, que j*appelle de tout mon cœur, de toute mon ftme.
6. Et vous, ô Vaches, engraissez-vous. Rendez beau ce qui est faible et disgracié. Donnez-nous une heureuse maison, ô vous dont la renommée est si belle. Car partout, dans nos assemblées, on célèbre votre abondance.
7. (Vaches) fécondes, vous mangez l'herbe la plus grasse, vous buvez l'onde la plus pure. Que le brigand n'ait sur vous aucun empire; que le pécheur superbe n'agite pas autour de vous le trait de Roudra *.
8. Que ces Vaches prennent un heureux accroissement. 0 Indra, tu es leur taureau : qu'elles se trouvent fécondées par ta puissance.
LECTURE SEPTIEME
A 15DRA, PAR BHARAOWAOJA.
{Métré .Trichtoubh.)
1. Vos prêtres ont pour vous cultivé l'amitié d'Indra; par leur culte, par leurs chants ils ont capté sa bienveillance. Indra porte la foudre à la main, et il est très-libéral. Rendez-vous ce (dieu) agréable, afin qu'il secoure nos seigneurs.
2. 11 est monté sur un char d'or; de sa main coulent tous les biens qui conviennent à l'homme ; ses larges bras retiennent les rèiies, (qui dirigent) dans leur route les chevaux généreux attelés à son char.
3. Tes pieds sèment les richesses qui ornent (le monde), 6 dieu qui te balances (dans les airs) *; tu es triomphant avec ta foudre, tu es libéral à cause de ta puissance. Tu revêts ta brillante cuirasse, et tu vas, éblouissant les yeux comme le soleil.
4. Cependant le soma a été versé, accompagné du ghrita et des gâteaux d'orge. Les prêtres, avec la plus respectueuse dévotion, chantent les hymnes, récitent les prières et accomplissent les rites sacrés.
i. Roudra est ici le Dieu qui donne la mort. 2. C'est la Iradaction de Tépithète Nritou, qui signifie danseur.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect« VII.]
5. Ta puissance n'a point de bornes. Le ciel et la terre tremblent devant ta grandeur. Le père de famille, t'invoquant avec les (Marouts), tes auxiliaires, se hâte de préparer les libations : de même (le pasteur recherche) pour ses troupeaux Peau (qui doit les rafraîchir).
6. Ainsi, que Tadorable et bienfaisant Indra, (ce dieu) à la face azurée, se montre grand, soit avec ses auxiliaires, soit sans eux. Qu'il apparaisse avec sa force incomparable, et qu'il triomphe de ses ennemis et des Dasyous.
HYMNE n.
A INDRA, PAR BHARADWAOJA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Indra, incomparable et immortel, croit et augmente ses forces; il distribue ses biens (à ses serviteurs). Indra est plus grand que le ciel, plus grand que la terre. Le ciel et la terre ne sont chacun qu'une moitié de lui-même.
2. J'adore sa puissance vitale, qui s'étend partout. Ce qu'il fait, personne ne peut le détruire. (À lui nous devons que) le soleil chaque jour brille à nos yeux; son titre de gloire est d'avoir créé les vastes mondes.
3. Ton oeuvre admirable, aujourd'hui comme autrefois, ô puissant Indra, est d'avoir ouvert une voie aux rivières. Les montagnes (célestes) se sont placées comme des dispensatrices de la nourriture (humaine). Les deux se sont par toi couverts de masses compactes.
4. Oui, c'est la vérité, 6 Indra; il n^est point de dieu semblable à toi, il n'est point de mortel plus grand. Tu as frappé Âhi , gardien endormi des Ondes, et tu les as précipitées vers la mer.
5. Oindra, tu as brisé l'enveloppe compacte du nuage ; tu as ouvert la porte à ces ondes qui se sont élancées de divers côtés. Tu es le roi du monde et des hommes ; tu as fait le soleil, le ciel, l'aurore.
HYMNE m.
A INDRA, PAR SODHOTRA, FILS DE SOUHOTRA.
{Métrés : Trichtoubh et Sakwart.)
1. 0 Indra, maître de la richesse, tu es incomparable; dans ta main tu tiens les nations. Les hommes t'adressent des prières diverses pour
obtenir des enfants, les eauxdudel, ki jouissance du soleil.
2. 0 Indra, la crainte que tu inspires fait trembler la terre et les monts les plus solides. Le ciel et la terre, les montagnes, les forêts, tout ce qu'il y a de fort frémit sur ton passage.
3. 0 Indra, tu as avec Goutsa attaqué Souchna, qui enchaînait les Ondes ; tu as frappé Gouyava dans ta recherche des vaches (célestes) ; tu as dans le combat détaché une roue du soleil * ; tu nous as protégé contre l'impie.
4. Tu as brisé les cent villes incomparables de Sambarale Dasyou ; ô (divin) époux de Satchi, ô (dieu) dont le sama achète la faveur, tu voulais dans ta sagesse combler de tes biens Divodàsa qui t'honorait par ses libations, et Bharadw&dja qui t'honorait par ses hymnes.
5. 0 (dieu) fort et secondé par de fidèles auxiliaires, monte sur ton char terrible pour le grand combat. Héros fameux et engagé dans une large voie, viens nous secourir et nous donner de la gloire aux yeux des hommes.
A AGNI, PAR SOUUOTRI.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Ma bouche s'ouvre pour des paroles nouvelles, abondantes, fortunées en l'hooneur du héros armé de la foudre, grand, fort, agile, intn^pide, objet de toutes les louanges.
2. Chanté par les sages (Ângiras), il a en leur faveur orné avec le soleil les deux grands parents, et fendu la montagne (des Âsouras). Il a ouvert le p&turage des vaches (célestes) à la prière de ses chantres.
3. Il a par une noble victoire obtenu ces vaches avec les sages qui portent les holocaustes et qui ont sans cesse le genou ployé (devant les dieux). Pour plaire à ses amis, il a, sage aussi bien qu'eux, avec sa force accoutumée, brisé les forteresses (des Dasyous).
4. 0 (dieu) généreux, pour récompenser nos hommages et accomplir le bonheur des mortels, viens, avec l'abondance, la force, et la fécondité, entendre les hymnes nouveaux de ton chantre.
5. Indra, indomptable vainqueur, rassemble toutes ses forces, et, lançant ses chevaux, il pré-
i. Voy. page 241, col. 1, note 1. Getle avenlare a en lieu en faveur d'Étasa.
|Lcet. vn.]
cipite les ondes vers la droite ^ Les ondes, poussées par un choc irrésistible, vont chaque jour augmenter la masse insurmontable (de la mer).
A INDRA, PAR SOUNOHOTRA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. 0 généreux Indra, donne-nous un (prince) qui soit courageux, affable, libéral, qui te plaise par ses libations, qui, bon cavalier, possède une bonne cavalerie, et qui dans les combats soutienne Tattaquc des ennemis.
2. 0 Indra, les mortels, par des hymnes divers, t'appellent à leur secours au milieu des batailles. Tu as avec les sages (Àngiras) donné la mort aux Panis. Aidé de toi, ton serviteur obtient promptement la nourriture (du ciel).
3. des deux races ennemies, les Dasyous et les Aryas, sont également soumises à tes coups, ô Indra, 6 le plus noble des héros. Gomme la hache coupe le bois, tes armes tranchantes déchirent (ton adversaire) dans le combat.
4. 0 vaillant Indra, par tes puissants secours augmente notre fortune, toi notre ami, notre sauveur, partout présent. Nous demandons tes bieniiaits, et nous t'appelons au milieu des combats, au fort de la mêlée.
5. 0 Indra, sois notre ami contre l'étranger. Sois bon pour nous dans tes rencontres. En chantant tes louanges, en versant des libations, puissions-nous mériter la protection d^nn (dieu) noble, brillant et sauveur !
HYHNB VI.
A IUDRA, PAR SGUIfOHOTRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Vers toi, ô Indra, se dirigent d'un commun accord les Hymnes, les Libations, et les puissantes Prières. Aujourd'hui comme autrefois, les Louanges des poètes et leurs Invocations respectueuses se réunissent à Fenvi autour d'Indra.
2. Ce (dieu) grand, incomparable, est invoqué, célébré, loué dans les sacrifices avec le plus vif empressement; Indra est pour nous tel qu'un char magnifique et solide. Qu'il soit par nous chanté avec transport!
1. C'est-à-dire vers le midi: e'est de cecdtéqae se trouve la mer pour les Indiens.
3. Nos œuvres et nos louanges font la gloire d'Indra; elles viennent augmenter sa grandeur. Si cent, si mille chantres célèbrent ce (dieu) digne de nos éloges, que ce soit pour son plus bel ornement !
4. En ce jour la prière est en l'honneur d'Indra une espèce de libation, et je m'approche de ce (dieu) pareil au soma limpide. De même que les eaux font le bonheur de l'homme perdu dans le désert, les invocations et le sacrifice font la joie d'Indra.
5. A la gloire d*Indra j'ai chanté cet hymne accompagné de prières. Que dans la grande bataille avec Yritra Indra soit notre sauveur, et que ce (dieu) partout présent fasse notre bonheur !
HYMNE VII
A INDRA, PAR NARA
{Méire : Trichtoobh.)
1. Quand auront lieu les rites qui constituent le char (du sacrifice) ? Quand, pour prix de nos louanges, nous donneras-tu des milliers de biens? Quand couvriras-tu notre piété de tes trésors? Quand rendras-tu nos prières fécondes en richesses?
2. 0 Indra, quand viendra le moment où, engageant les uns contre les autres les héros amis de la victoire, tu nous donneras, comme gage de ton triomphe, les vaches (célestes) et leur triple trésor * ? 0 Indra, en nous accordant ces vaches, tu nous communiques une force merveilleuse.
3. 0 puissant Indra, quand voudras-tu accorder à ton chantre la faveuf* de multiplier pour toiles offrandes (sacrées)? Quand viendras-tu atteler pour ainsi dire nos prières à ton char? Quand arriveras-tu à nos invocations accompagnées de libations?
4. 0 lodra, comble nos vœux en donnant à ton chantre une opulence abondante en vivres, riche en vaches et en chevaux. Assure aux Bharadwàd jas une fortune illustre et brillante. Fais que leurs vaches soient toujours fécondes.
5. 0 vaillant Sacra, nous te chantons aujourd'hui, toi qui déchires du haut du ciel ton (superbe) ennemi. Que je ne sorte pas sans avoir obtenu par toi le lait de la vache (de mon sacrifice). 0 (dieu sage), donne aux Angiras le fruit de leurs œuvres saintes*
1. C'est, dit le commentaire, le lait, le lait caiUé, et le beurre (kchiraf dadhi, ghrita).
[Uct. VII.]
HYMNE VIII
A INDRA, PAR 7CARA
{Miire : Trichtoubh.)
1. Oui, Ion ivresse est le bonheur du monde; c^est de toi que viennent les biens terrestres. Daigne nous dispenser l'abondance, toi qui parmi les dieux répands ton influence vitale.
2. Les mortels adorent incessamment sa puissance; ils célèbrent sa force. Au (dieu) qui enchaîne ses ennemis, qui les frappe et les terrasse, ils procurent une vigueur nouvelle pour qu'il aille donner la mort à Vritra.
3. Autour d'Indra se rassemblent pour le servir les (Marouts), ses auxiliaires, les Forces aux formes modes, et les cavales (qu'il attelle à son char). Telles que les fleuves vont à la mer, les Prières, animées par l'Hymne, arrivent près du (dieu) qui remplit tout.
4. 0 Indra, chanté par nous, verse les torrents de ta superbe et magnifique opulence. Tu es le maître unique et incomparable des nations, le roi du monde entier.
5. Écoute nos prières, toi qui aimes nos cérémonies, et (brilles) comme le soleil. Va conquérir pour nous les trésors de ton ennemi. Chanté d'âge en âge, fais-nous connaître ta force et tes bienfaits.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
1. 0 terrible Indra, que tes coursiers amènent ton char magnifiquement garni. L'Hymne fortuné t'appelle. Réjouissons-nous aujourd'hui, et puissions-nous croître en bonheur I
2. Le pur et brillant soma prend place dans le vase (sacré), et vient rapidement participer à l'œuvre (sainte). Que l'antique Indra, le roi céleste, nous fosse sentir la joie que lui donne le soma.
3. Que ses impétueux coursiers amènent rapidement à nos offrandes le robuste Indra sur son (char) aux belles roues; que (dans sa course) il surpasse l'immortelle (agilité) du vent.
4. Le grand et puissant Indra, (entouré de) nos seigneurs, prend l'holocauste du sacrificateur. Cet holocauste, 6 héros armé de la foudre victorieuse, te donne le pouvoir de terrasser l'impie et de combler tes serviteurs de tes bienfaits.
5. Indra est l'auteur d'une abondance durable. Qu'Indra, au bruit de nos chants, sente croître sa splendeur. Qulndra soit le glorieux vainqueur de Vritra. Que ce noble maître se hâte de nous combler de ses bienfaits.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Que le merveilleux Indra boive notre sema; qu'il réponde à la grande et brillante invitation que nous lui faisons. Dans ce sacrifice, offert en l'honneur de la race divine, que ce (dieu) libéral accueille nos offrandes, nos cérémonies, nos hymnes.
2. Le poète va frapper des accents de son hymne les oreilles d'Indra, qui habite loin de nous. Que notre prière monte vers ce dieu, et le dispose en notre faveur.
3. Pour vous, j'invoque par de solennelles prières l'antique et immortel Indra. Que des fêtes, que des chants aient lieu en son honneur, et que le nom d'Indra anime nos louanges.
4. Que la grandeur d'Indra, formée par le sacrifice et le soma^ soit maintenue par nos cérémonies, nos chants, nos hymnes, nos prières, par les aurores, qui succèdent aux nuits, par les mois, les automnes, les jours.
5. Ge (dieu) grand et terrible, qui naît pour la force, qui s'accroît d'une manière incomparable pourra gloire et l'opulence, ôSage, honorons-lc aujourd'hui pour l'encourager à vaincre Vritra.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 dieu, bois de cette noble et douce boisson que nous donne le sage et céleste Soma >, auteur de nos joies, porteur (de nos vœux), compagnon renommé de la Prière du sage. Donne à ton chantre une abondance dont la vache fasse le principal ornement.
2. Indra vient avec bonheur recevoir (le jus) de nos mortiers et (le lait) des vaches (du sacrifice) : il se mêle à nos cérémonies; il s'unit aux pieux (Angiras) ; puis il va briser la caverùe im-
Libation personnifiée
(Lecl VU.]
prenable de Bala, et de sa parole puissante terrasse ]es Paois.
3. 0 Indra, ie soma illumine Tobscurité des nuits au moment des deux crépuscules et dans la saison des libations ^ Les (dévas) Tont pris pour ie héraut des Jours. II préside à la naissance des pures Aurores.
4. Il a éclairé de ses rayons (les mondes) obscurs. Il amène les Libations saintes. Il s'avance avec les chevaux du sacrifice, et du sein du foyer resplendissant il remplit les vœux des humains.
5. 0 roi antique, au poète qui te cbaote donne et des trésors et Tabondance. Accorde à ton chantre des ondes, des plantes, des vivres, du bois, des vaches, des chevaux, des guerriers.
HYMNE xii.
A INDRA, PAR BHARADWAOJA.
{Métré : Trtchtoubh.)
1. Bois, Indra; cette (liqueur) est versée pour exalter ton ivresse. Lance tes deux coursiers. Daigne écouter nos chants et venir à notre fét^ Donne Tabondance à celui qui t'honore par ses hymnes et ses sacrifices.
1. 0 grand Indra, bois de ce sama que tu as goûté à ta naissance môme. Enivre-toi et agis avec force. Les prêtres, les vaches, les ondes, le mortier, tout a contribué heureusement à former ce breuvage qui t'est réservé.
3. Le feu est allumé; le^oma est versé, 6 Indra; que tes robustes coursiers t*amènent. Je t'invoque avec dévouement. Indra, viens pour notre bonheur.
4. Viens, 6 Indra, comme tu es toujours venu, avec empressement, avec intérêt, et bois notre soma. Écoute nos prières. Que ce sacrifice augmente et nourrisse ton corps.
5. 0 Indra, que tu sois au ciel ou loin d'ici, dans ce monde ou dans un autre, en quelque endroit que tu sols, ô dieu qui te réjouis de nos chants et que traînent deux coursiers azurés, viens à notre secours avec les Marouts, et protège notre sacrifice.
HYMNE XIII
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{Mètres : Anouchtoubh et Vrihatt.
1. (Dieu) bon, viens au sacrifice : les breuvages sont purifiés pour toi. 0 Indra, ô le premier
Ici se tronve le mot taradai, que j'ai cm devoir
de ceux que notre culte honore, 6 toi qui portes la foudre, viens dans notre demeure, comme les vaches (viennent à leur étable).
2. Bois avec cette langue si belle, si large, qui t'a toujours servi à goûter le miel de nos libations. Le prêtre se présente avec Tholocauste qui Test destiné; ô Indra, que tafoudre se dresse pour conquérir les vaches (célestes).
3. Ce soma généreux et limpide, qui brille de mille couleurs, a été composé pour le généreux Indra. 0 (dieu) sauveur et terrible, que traînent deux coursiers azurés, bois ce {soma) dont tu as toujours été le maître, ce (som>a) qui est ta nourriture.
4. 0 Indra, ce soma est pour le sage qui te plaît une source de richesse et de bonheur. Viens donc à notre sacrifice, et comble nos vœux ardents.
5. 0 Indra , nous t'invoquons ; viens en ces lieux. Que c& soma ajoute à l'ornement de ton corps. 0 Satacratou, prends plaisir à nos libations. Protège-nous dans les combats au milieu des nations.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
(jr^/r«# .• Aaouchtoubh et VrihaU.)
1. (0 prêtre), apporte ton offrande au (dieu) sage qui la désire, au héros intrépide, impétueux et bienfaisant.
2. Honorez avec vos libations, avec vos coupes remplies de douces liqueurs le victorieux Indra, qui aime surtout à boire votre soma.
3. Si vous lui prodiguez les breuvages (pieux) et les libations, le (dieu) sage veille sur vous. Il attaque ses ennemis avec plus de courage.
4. 0 prêtre, présente donc à ce (dieu) cette libation précieuse. Qu'il nous préserve du mal dont nous menace un ennemi puissant et avide de butin.
A INDRA, PAR BHARADWADJA.
{MHre * Oucbnih.)
1. 0 Indra, nous t'avons versé ce soma^ dans l'ivresse duquel tu as tué Sambara en faveur de Divodàsa. fiois.
Indra, nous t'avons versé ce soma^ dont
rendre par Tidée de libations^ comme en d*aatres passages.
INDE, - POÉSIB LYRIQUE-
[Lect VII.]
tu aimes la douce ivresse le matin, à midi et le soir. Bois.
3. 0 Indra, nous t'avons versé ce soma dans Tivresse duquel tu as délivré de la caverne les vaches célestes. Bois.
4. 0 Indra, nous t'avons versé ce soma, dans l'ivresse duquel tu possèdes une puissance digne de toi. Bois.
HYMNE XVI
A INDRA, PAR SAMTOU, FILS DE VRIHASPATI
{Métrés i Anouchtoubh, Virftt et Trichtoubh.)
1. 0 magnifique Indra, que ce soma généreux et puissant soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
2. 0 fortuné Indra, que cet heureux soma, qui t'engage à donner la richesse pour prix de la prière, soit versé pour toi. 0 maître de l'offrande, livre-toi à une douce ivresse.
3. 0 Indra, que ce soma, qui augmente ta force, qui te donne la victoire, à toi et à tes auxiliaires, soit versé pour toi. 0 maître de Foffrande, livretoi à une douce ivresse.
4. En votre faveur, je chante cet Indra hienMsant, maître de la force, vainqueur du monde, chef adorable et vigilant*
5. La Prière augmente la grandeur de ce (dieu) maître de la richesse, toujours victorieuse. 0 Giel et Terre, que votre divinité reconnaisse la force (d'Indra), partout présente.
6. Faisons de nos hymnes une espèce de lit d'honneur pour Indra, (Dieu) sage près duquel s'élèvent les (Marouts), ses compagnons et auxiliaires.
7. (Indra) est un ami qui s'intéresse à son serviteur. Il reçoit nos louanges, il boit (notre somu,) et comble les Déi>as de ses bienfaits. Avec les (Marouts, dieux) fermes et rapides, il accepte nos offrandes, il protège et sauve ses amis.
8. Que le sage (Indra) suive la voie du sacrifice et boive (notre soma). Que les Dévas le disposent en notre faveur. Glorifié par nos louanges, qu'il découvre à notre vue son aimable forme.
9. Accorde-nous une brillante puissance. Repousse les fortes armées de nos ennemis. Augmente notre abondance et nos ressources, et protége-nous dans la distribution des richesses.
10. 0 magnifique Indra, traîné par deux coursiers azurés, comble-nous de tes bienfaits ; ne nous abandonne pas. Parmi les mortels nous ne |
voyons pas de protecteur tel que toi. On te proclame comme l'auteur de tout bien.
11. 0 généreux Indra, ne nous livre pas à notre ennemi. Que l'amitié (d'un dieu) auséi opulent ne nous manque jamais. Le monde est plein de ta puissance. Tue les impies, extermine les méchants.
12. Indra, avec le bruit du tonnerre nous envoie, en même temps que les nuages, l'abondance et de vaches et de chevaux. Tu es, depuis longtemps, le patron de l'homme pieux. Ne souffre pas que je sois la victime des riches impies.
13. 0 prêtre, 6 héros, présente au grand Indra tes libations. Il est le roi du monde, et il a grandi sous l'influence des chants anciens et nouveaux des poètes.
14. Dans l'ivresse de notre {soma), le sage Indra a détruit, avec une force incomparable, les nombreuses magies de ses ennemis. A ce héros, à la face superbe, donne pour breuvage ce soma, aussi doux que le miel.
15. Qu^Indra boive le soma que nous lui ver- •sons. Qu'il se livre à la joie et frappe Yritra avec
sa foudre. Qu'il vienne de la contrée lointaine à notre sacrifice, (dieu) sauveur, trésor de prières, patron de l'homme pieux.
16. Que cette coupe, remplie pour Indra, puisse lui plaire ! Qu'il boive cet immortel (breuvage) ! Que ce [soma) réjouisse TOime généreuse du dieu! qu'il concoure à vaincre nos ennemis et le mal !
17. G magnifique héros, dans ton ivresse (sainte), donne la mort à nos ennemis, parents ou étrangers. G Indra, renverse, précipite, terrasse ces hordes insolentes qui te menacent de leurs traits.
18. G magnifique Indra, donne-nous, dans nos batailles, de riches et heureuses dépouilles. 0 Indra, fais que tes serviteurs acquièrent par tes victoires la jouissance des ondes et le bonheur d'une nombreuse famille.
19. Que tes rapides et généreux coursiers, attelés à ton char fécond, retenus par tes rênes fertiles, viennent se joindre à nos transports de joie libérale, et t'amènent près de nous avec ta foudre.
20. G généreux Indra, que les Libations joyeuses, humides de ghrita, viennent, telles que des flots abondants, se placer dans le vase (sacré) ; que pour un (dieu) libéral et bienfaisant, elles apportent le jus extrait des (mortiers) généreux.
21. (Dieu) riche, généreux et bon, de toute part éclate ta libéralité, au ciel, sur la terre, dans les ondes, dans tous les êtres. Pour toi est versé ce jus, aussi doux que le miel.
|Lect. VII.]
RIG-VÉDA. - SECTION QUATRIfiME.
22. Le divia Soma, à peine né, va, compagnon d'Indra, surprendre Pani. Il (détruit) la force magique du misérable, et lui enlève et son butin et ses armes.
23. Soma a fait les Aurores, épouses (du Soleil) ; il a au milieu (des airs) allumé les feux de cet astre, lia pour ce céleste (voyageur), dans trois brillantes stations, préparé une triple source d'immortalité.
24. Soma a consolidé le ciel et la terre. Il a attelé le char dirigé par sept rênes. Entouré des vaches (du sacrifice), il soutient et dirige avec sagesse les dix holocaustes ^
HYMNE XVII
A 1?(DRA, PAR SAMYOU.
{Mètres : Gftyatrî et Anouchtoubh.)
t. Qu'il soit notre ami, cet Indra toujours jeune, qui est venu de la contrée lointaine diriger heureusement Tourvasa et Yadou.
2. Qu'Indra nous donne les biens de l'impie ; qu'il s'arrête près de nous, et qu'il s'empare par la victoire des dépouilles qui peuvent nous convenir.
3. Sa direction est grande : sa bénédiction fructueuse ; ses secours impérissables.
4. Amis, chantez, honorez (le dieu) qu'exaltent nos prières. Sa sollicitude pour nous est extrême.
5. 0 vainqueur de Vritra, tu es défenseur de tous sans distinction. Puissions-nous être comptés au nombre de tes amis !
6. Tu nous délivres de l'ennemi ; tu nous forces de te célébrer par nos hymnes. Les hommes te chantent comme un héros.
7. On trait la vache pour son lait; et moi, j'appelle par mes chants le (dieu) saint, exalté par l'œuvre sainte, ami (de l'homme pieux) et digne de nos hymnes.
8. Dans les bras de ce héros, qui triomphe des armées, se trouvent placés tous les biens, célestes et terrestres.
1. Cet hymne se termine sar an des manascrits par trois distiques qui ne sont qu'un commentaire de la dernière expression dasayantra, regardée comme synonyme de dcuendriya. On donne de ce mot diverses expUcalions : j'ai pensé que l'auteur faisait allusion i ces dix espèces d'holocaustes dont il a été quesUon plusieurs fois. Voy. page. 51, col. % note 2; page 121, col. 2, notel, et page 176, col. i, note 5. On pourrait aussi penser que iasayantra a quelque rapport avec les dix doigté qui expriment le jus du soma.
î. — Bibliothèque internationale.
9. Invincible époux de Satcht, 6 toi qui portes la foudre, brise la force de nos ennemis, détruis leur magie.
10. Équitable Indra, maître des offrandes, nous t'invoquons, en t'offrant le soma et les mets (sacrés).
11. 0 toi, qui jadis as été invoqué, qui aujourd'hui l'es encore pour notre plus grand bien, écoute notre prière.
12. G Indra, puissions-nous, par nos prières, t'aider à conquérir cette abondance féconde, ces dépouilles célèbres que nous te demandons !
13. 0 Indra, ô héros chanté dans nos hymnes, sois grand dans ta munificence, vainqueur dans le combat.
14. G vainqueur des ennemis, nous avons besoin de ton prompt secours : lance rapidement notre char.
15. 0 vainqueur habile surtout à conduire le char de bataille, attaque avec le nôtre ton (superbe ennemi), et rends-toi maître de ses dépouilles.
16. Chante donc un (dieu) incomparable, qui veille sur tous les êtres, maître par sa naissance même, et plein d'une force généreuse.
17. Protége-nous, ô Indra, toi qui es le parent et l'ami de ceux qui te chantent, toi qui les rends heureux par ton secours.
18. 0 (dieu) qui portes la foudre, prends ton arme pour la perte des Rakchasas, et triomphe de tes ennemis.
19. J'invoque le (dieu) antique, l'ami, le compagnon des (hommes) généreux, T&me du chant, le héros de nos Rites sacrés.
20. Seul, il règne sur tous les biens terrestres, seigneur invincible, digne objet de nos chants.
21. 0 maître des vaches (célestes), viens avec tes coursiers, et comble notre vœu, en nous envoyant, comme prix de ta victoire, l'abondance de vaches et de chevaux.
22. Au puissant Indra, si souvent invoqué, offrez des libations et des chants; que ce soit pour ce (dieu) vaillant comme (un gras p&turage) pour la vache.
23. Quand ce protecteur a entendu nos prières, il ne saurait tarder à répandre sur nous ses bienfaits.
24. Ennemi du Dasyou, qu'il se rende au pâturage qui renferme les vaches du brigand Gouvitsa. Que par sa prudence il nous en ouvre les portes,
Satacratou, 6 Indra, que ces chants vien
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Dent vers loi comme les (vaches) nourricières (viennent) vers leur veau.
26. Ton amitié est difGcileà détruire. 0 héros, que ton serviteur désire une vache ou un cheval, tu produis pour lui et cette vaclie et ce cheval.
27. Jouis donc avec ton grand corps de nos libations, et que nous profitions de ton bonheur. Ne laisse pas ton chantre à Taffront.
28. 0 (dieu) que nous honorons par nos chants et nos libations, nos hymnes doivent être pour toi ce que la vache nourricière est pour le veau.
29. (Dieu) puissant, que vers toi s'élèvent les hymnes de tes chantres avec les offrandes de tes seryitedrs dévoués.
30. 0 Indra, que nos louanges te touchent, et que ton nom en soit surtout exalté. Comble-nous de tes richesses.
31. (Que le dieu nommé) Yrivou * vienne, tel que le large Gakcha * du Gange, se placer sur la tôte grossie des Panis.
32. Que les dons de ce Yrivou, aussi rapide que le Vent, tombent sur nous par milliers. Il est disposé à glorifier le serviteur libéral envers lui.
33. 'C'est ainsi que tous nos pères de famille, avec les poêles, chantent ce Yrivou, ce seigneur qui répand par milliers ses présents (sur la terre).
HYMNE xviii.
A INDRA, PAR SAMTOU.
{Métré : Vrihatî.)
1. Poètes (dévoués), nous t'invoquons pour obtenir de toi Tabondance. 0 Indra, ô maître des hommes pieux, les mortels t'(appellent) contre leurs ennemis, dans les combats où les portent leurs coursiers.
admirable Indra, ô (dieu) dont le bras est
1. Vrivou est un mot de la même famille qae Vriira : il exprime l'idée de couvrir ; ce qai convient au nuage, qui couvre le ciel. Vrivêu me semble donc devoir être une épilhète d'Indra considéré dans le nuage qui féconde la terre et devient la source de tous les biens. Dans les Loit de Manou, livre X, st. 107, il y a un passage qae le commentateur veut faire rapportera cet endroit du Rig-Yéda. H y est question de Bharadwâdja qui accepte plusieurs vaches du charpentier Vridhou. Ce rapprochement ne saurait être exact.
2. Le commentaire ne me donne aucun renseignement sur ce mot eakcha. Je ne sais si c'est un poisson ou toute autre chose. Le seul détail qui me soit donné, c'est que le eakcha existe dans le lit élevé du Gange {gaugâyàh coulé ounnaté bhavak). Le dictionnaire donne le motcomme pouvant être un nom de plante, un nom du baffle.
armé de la foudre, nous te louons pour ta force. (Ton serviteur) a le désir de la victoire; accordelui un riche butin de vaches et de chevaux.
3. Nous invoquons Indra, qui est sage et vainqueur de ses ennemis. 0 maître des hommes pieux, 6 (dieu) souverainement libéral et fécond, fais notre bonheur dans les combats.
4. Tu possèdes, pour terrasser tes ennemis, la vigueur du taureau. Quand tu les combats, quand tu les réduis en poussière, tu te montres digne de nos chants. (Dieu) sauveur, protégenous dans le combat; donne-nous des enfants, la (jouissance) des ondes et la (vue) du soleil.
5. 0 merveilleux Indra, (dieu) à la face superbe, à la main armée du tonnerre, apportenous cette abondance pleine, puissante, supérieure dont tu remplis le ciel et la terre.
6. Roi protecteur, nous Tinvoquons entre les Dieux, ô toi, auxiliaire formidable, vainqueur suprême. Donne-nous une victoire facile sur tous les méchants Rakchasas.
7. L'éclat et la force nécessaires aux enfants de Nalioucha ', la nourriture que demandent les cinq espèces d*étres, entin tous les actes les plus virils, voilà, ô Indra, ce que nous attendons de toi.
8. 0 Maghavan, cette force que tu as déployée devant les hommes en faveur de Trickcbou, de Drouhyou, de Poùrou *, accorde-nous-la, pour nous faire vaincre nos ennemis au milieu des combats.
9. 0 Indra, ton heureuse protection s'étend sur les trois mondes et sur les trois saisons '. Daigne nous favoriser, nos Seigneurs et moi. Emploie pour nous ton arme brillante.
10. Les ennemis qui désirent s'emparer de nos vaches nous attiiquent avec courage. 0 magnifique Indra, nous te chantons; sois le gardien de nos corps, et reste près de nous.
11.0 Indra, fais notre bonheur; conduis-nous heureusement dans le combat, au moment où volent dans les airs les traits ailés, à la tète aiguë.
12. Quand nos héros étendent leurs corps pour couvrir et défendre leurs pères, alors prête
1. Les enfants de Nahoucha, suivant le commentaire, ce sont les humaifts. Voy. cependant la note 1 de la page 300, col. 1 .
9. Ce sont les noms de trofs grinces anciens, dont le premier n'a pas encore été nommé.
3. La saison du froid, celle do chaud, el celle des pluies, sUochnavareha.
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& leurs personnes, prête à leur famille un rempjrt inattendu, et repousse leurs ennemis.
13. 0 Indra, lorsqu'au milieu du choc des batailles, ou dans une route inégale, ou sur une voie tortueuse, tu pousses nos coursiers pareils à des éperviers affamés, (viens nous seconder).
\A, Quand (tu pousses ces coursiers) au milieu de clameurs terribles, emportés comme des ondes qui se précipitent dans la vallée, et, tels que des oiseaux attachés à leur proie, s'acharnant à la poursuite des vaches, (alors viens nous seconder).
HYMNE XIX
A IJfDRA, PAR GARGA, FILS DE BHARADWADJA.
{Métrés ; Trichloubh, Anouchtoubh, Gâyalrî, Vrihalt ft
Djagatl.)
1 . Il est doux et piquant, il est limpide et agréable comme le miel, ce (soma) dont s'enivre Indra, quand il va déployer dans les combats sa force invincible.
2. Il est doux et enivrant, ce (soma) qui enflamme Indra, quand il attaque Yritra, quand il détruit les armées de Sambara, et ses quatre-vingtdix-neuf corps *.
3. Le soma excite ma voix; il donne l'essor à la Prière qu'il désire. Tel qu'un sage, il crée les six larges (choses) *, dont le monde au loin se constitue.
4. C'est lui qui a fait la largeur de la terre, la hauteur du ciel. Il a placé l'essence humide dans les trois choses ' qui nous dispensent une douce liqueur : il a formé l'air.
5. Il a créé cet admirable océan (de l'air), pour le lever des pures Aurores. Grand, généreux, et allié des Marouts, il a fondé le ciel sur une large base.
6. 0 vaillant Indra, ô vainqueur de Vritra, viens boire le soma dans notre coupe, et va, pour nous, conquérir la richesse. Prends part à la libation de midi, et toi, qui habites la région de l'opulence, donne-nous une opulente fortune.
7. 0 Indra, toi qui es comme notre chef, jette les yeux sur nous. Apporte-nous une longue félicité. Aide-nous à traverser heureusement (les maux de la vie). Sauve-nous ; sois pour nous un bon, un fortuné conducteur.
AiUevrs ces eorpi sont des villes aériennes
2. Ces six choses sont le ciel, la terre, le jour, la nait, les ondes, les plantes.
'S, Ce sont les plantes, les on.les, les vaches.
8. 0 sage Indra, donne-nous une large habitation, un jour brillant, un bonheur assuré. (0 dieu) fort, puissions-nous reposer dans tes bras, grands, larges, protecteurs!
9. 0 magnifique Indra, soutiens-nous sur le vaste siège de ton char, traîné par deux excellents coursiers. Donne-nous une foule de biens, apportenous la plus riche abondance. Qu'un autre ne fasse point de tort à notre opulence.
10. 0 Indra, sois-moi favorable, accepte nos offrandes; de môme que l'on aiguise la lame d'un glaive, ainsi que Ton prépare pour toi la prière. Je m'attache à toi, et ^adresse avec confiance ma demande : exauce-la; fais que je sente la puissance divine.
11. J'invoque Indra, (le dieu) sauveur et gardien (des hommes), Indra le héros invoqué justement dans nos prières, Indra (surnommé) Sacra^ objet de tous nos hommages. Que le magnifique Indra nous soit propice I
12. Qu'Indra, qui possède tous les biens, qui est riche et conservateur, nous protège par ses secours. Qu'il tue nos ennemis; qu'il nous délivre de toute crainte. Puissions-nous être les maîtres d'une mâle puissance!
13. Puissions-nous éprouver la bienveillance et l'heureuse amitié d'un (dieu) digne de notre culte ! Qu'Indra, riche et sauveur, éloigne de nous nos secrets (ennemis).
14. Comme les eaux qui viennent de la colline, les Prières et les Rites semblent s'unir pour courir vers toi, ô Indra. 0 (dieu) tonnant, tu confonds en toi, ainsi qu'un vaste domaine, les sacriQces, les ondes, les vaches, les libations.
15. Qui peut dignement le louer, l'honorer, lui sacrifier, quand on voit chaque jour Maghavan attaquer un terrible ennemi? Sous les pieds de ce maître souverain, les grands sont abaissés et les petits élevés.
16. Héros terrible, on le célèbre comme terrassant l'un et le remplaçant par un autre. Ennemi des impies, roi du ciel et de la terre, Indra protège les mortels enfants de Manou.
17. Indra quitte ses illustres amis, et passe à de nouvelles amitiés. Il descend à des gens sans nom, et demeure avec eux de longues années '.
Indra se revêt de formes diverses. Ge(monde
1 . J'ai rendu le mot saradah par années, d'après le commentaire, qui l'explique par samvatsara. J'aurais mieux aimé le traduire, comme je l'ai fait déjà plusieurs fois, par le mot /i6a(ti»i, et j'aurais dit qn'/tidra passe I dans les lieux où il trouve de copieuses libations.
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que Y0U6 Toyez, c^est lui. Indra se montre sous mille apparences magiques, [k son char) sont at« télés mille chevaux.
19. (Quelquefois) il attelle a ce char deux coursiers azurés, et il brille tel que Twachtri. Au milieu de nos seigneurs assemblés, quel (autre) héros peut chaque jour venir s'asseoir ?
20. 0 Dieux, nous sommes arrivés dans une région privée de vaches. La pieuse et large Terre a été dans Taffliction. 0 Yribaspati, pense à rechercher ces vaches. 0 Indra, en faveur de ton chantre, qui est en ce (triste) état, (indique) la voie (où elles seront retrouvées).
21. (Indra), naissant d'un côté (du ciel), chasse à travers l'autre moitié les (nuits) noires, qui blanchissent des rayons du jour. Il donne la mort, au sein même du nuage, aux deux brigands avides de trésors, à Yartchin et à Sambara.
22. 0 Indra, Prastoca * a donné en ton honneur dix écrios (de joyaux) et dix chevaux. Nous avons reçu de Divodàsa les trésors de Sambara, cédés à Atithigwa.
23. J'ai reçu de Divodâsa dix chevaux, dix écrins (de joyaux), dix vêtements avec des provisions, dix lingots d'or.
24. Aswattha a donné à Pâyou * et aux Atharvans dix chars, cent larges vaches.
25. Le fils de Srindjaya a honoré les Bharad- ^ftdjas, en leur faisant de magnifiques présents de toute espèce.
26. 0 (char) > composé d'un bois fort et solide, sois notre ami, notre sauveur ; sois le compagnon des héros. Tu es entouré de la dépouille de la vache ; sois vigoureux, et que le (guerrier) qui te monte obtienne par la victoire un riche butin.
27. Honore par ton holocauste ce char, qui porte la foudre d'Indra, qui est fort de toutes les forces du ciel et de la terre, qui renferme la sève vigoureuse des bois dont il est formé, qui lance autour de lui les Ondes, et se couvre delà dépouille des vaches (célestes).
28. (Dans ce char se trouvent) la foudre d'Indra, la force des Marouts, le germe de Mitra, Tom-
1. Nom d'an prince, fils de Srindjaya. Le commeotateur a l'air de croire que ce Prastoca porte encore les noms de Divodâsa et d'Aswattha.
Pàyou est on fils de Bharadwâdja
3. L'apostrophe s'adresse à Vanatpati, qui dans cette circonstance doit signifier assemblage de pièces de bois. Je snppose qu'il est question aUégoriquement du char d'Indra. Un char composé de pièces de bois est recoavert de peaux de vaches Ces peaux de vaches, dans rallégorie poétique, représentent les nuages. j
bilic de Varouna. 0 char divin, tu aimes nos offrandes ; reçois nos holocaustes.
29. 0 Tambour compagnon d'Indra et des autres dieux, retentis au ciel et sur la terre. Que les différents mondes entendent tessons ; et fais fuir au loin d'épouvante nos ennemis.
30. Retentis, et donne-nous la force et la splendeur. Résonne pour confondre les méchants. 0 Tambour, extermine les Rakchasas. Tu es (comme) le poing d'Indra , sois robuste.
31. Viens donc, {6 Indra), et pousse vers nous les (vaches célestes). Le tambour résonne comme un signal. Que nos héros s'assemblent avec leurs chevaux ailés ; 6 Indra, que nos conducteurs de chars soient vainqueurs.
LECTURE HUITIEME
A AGIVl F.T autres' DIEUX, PAR SAMTOO.
(Mètres : Vrihalî, Mahûvrihalî, Djagal!, Anouchtoubh, Poura Ouchnih, Gftyatrî et Achtl.)
1. En votre nom, j'offre des sacrifices, je chante des hymnes en Thonncur d'Agni. Nous célébrons tous, comme un ami chéri, le (dieu) immortel, possesseur de tous les biens.
2. Nous (chantons) le petit-fîls de l'Offrande. Il se montre notre ami. Honorons (le dieu) qui se charge de notre holocauste. Qu'il soit notre sauveur dans les combats, l'auteur de notre fortune, le gardien de notre famille.
3. 0 Agni, tu es grand, libéral, immortel, resplendissant. Entouré de rayons éternels, brille de ton éclat merveilleux.
4. Par toi les dieux sont honorés. Que tes œuvres vigoureuses contribuent à leur culte sacré. 0 Agni, viens à nous pour nous secourir. Donnenous l'abondance, et prends nos offrandes.
5. Enfant du Sacrifice, il yost soutenu par les ondes, les mortiers, le bois. Agité avec force par les prêtres, il naît et brille sur le haut du foyer de terre.
6. Celui qui emplit de son éclat l'air et la terre va toucher le ciel avec la fumée. H repousse les ténèbres; il apparaît au milieu de l'obscurité des nuits brillant et généreux ; oui, brillant et généreux, il (chasse) la noire obscurité.
divin Agni, tes rayons sont larges, ta lu
[Ucl. VIII.]
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miére est pure. Allumé pour fiharadwàdja, brille heureusement pour nous, 6 (dieu) toujours jeune et pur; oui, brille, (dieu) éclatant et pur.
8. 0 Agni, tu es le maître de maison de tous les enfants de Manou. Par tes innombrables secours défends contre le mal, pendant cent hivers, celui qui allume tes feux et les chantres qui te font des offrandes.
9. Admirable dans ta protection, ô Agni notre soutien, envoie-nous tes trésors. Tu es tel que le char qui transporte la richesse. Sois pour nos enfants comme un gué favorable.
10. 0 Agni, prends sous ta protection puissante, invincible, et mon fils et mon petit-fils. Écarte loin de nous les colères célestes et les maux qui viennent de la part des hommes.
11. Amis, venez par vos louanges fêter la vache (du sacrifice). Laissez aller librement Finnocente nourrice.
12. Cette vache a, par sa vertu, produit pour les Marouts une nourriture immortelle; elle charme par sa douceur ces héros impétueux, et leur donne une force nouvelle dans leur course bienfaisante.'
13. A la voix de fiharadwàdja, préparez à la fois le lait de la vache qui donne * tous les biens, et les mets sacrés, qui procurent toute espèce de jouissance.
14. En votre nom, j'invoque et je chante la (troupe des Marouts), ainsi que le puissant Indra, Yarouna aux magiques apparences, le fortuné Aryaman, le magnifique Vichnou.
15. Avec cette troupe brillante et sonore des Marouts, (j'invoque) l'invincible Poûchan, pour qu'il envoie aux hommes cent et mille présents, et qu'il nous découvre des trésors cachés; oui, qu'il nous découvre des trésors faciles à acquérir.
16. 0 Poûchan, viens à moi ; (dieu) brillant, que ma louange parvienne à ton oreille. Que nos ennemis soient exterminés.
17. Ne va pas déraciner, comme un arbre, le héros qui t'implore. Tue (nos adversaires) maudits. Que notre ennemi n'ait aucune prise sur nous! Que nous soyons comme l'oiseau qui relève son col (abattu)!
18. Que ton heureuse amitié soit pour nous comme une cuirasse, ô (dieu) équitable, que nous
1. Le commentateur croit que ce distique renferme une apostrophe oxlk Marouts. Je pense que c'est une invitation au\ ministres du sacrifiée à faire les deux espèces d'offrandes, la Ubaiion et les mets solides.
honorons par des offrandes de caillé; oui, par de larges offrandes de caillé.
19. Tu es supérieur aux mortels, égal aux dieux pour la richesse, 6 Poûchan. Tu es invoqué dans les combats. Conserve-nous, comme par le passé.
20. 0 Marouts, dignes de nos éloges, 6 vous qui remuez (le monde), que la prière prononcée dans le sacrifice, soit par un déva S soit par un simple enfant de Manou, amène heureusement vos bienfaits.
21. Ainsi que les (Marouts), qui, pour leur œuvre, comme le divin soleil, parcourent le ciel, reçoivent notre culte et prennent une force éclatante, capable de tuer Vritra; oui, une force merveilleuse, capable de tuer Vritra.
22. Il n'est né qu'un ciel; il n'est né qu'une terre; le lait de Prisni * est unique (dans le monde). Il n'est aussi qu'une famille des Marouts '.
AUX VISWADéVAS, PAR RIOJISWAN, FILS DE BUARAOWADJA.
{Métreê : Sakwarl et Trichtoubb.)
1. Je chante dans mes hymnes une race merveilleuse, Mitra et Varouna, amis du bonheur. Que Varouna, Mitra et Agni viennent ici, et nous entendent.
2. Les peuples honorent dans leurs cérémonies le vénérable et brillant Agni, sage dans ses œuvres, maître du (Ciel et de\la Terre), toujours jeune, nourrisson de la Lumière, enfant de la Force, hérault du sacrifice.
3. Le brillant (Agni) a deux filles de couleur différente; l'une a pour ornement les étoiles, l'autre le soleil. Apparaissant tour à tour, 6 pures (déesses) que nous invoquons, écoutez notre prière.
4. La grande Prière appelle l'opulent Vâyou, qui remplit les chars de son heureuse abondance. 0 vénérable (déesse), tu es riche en présents; honore le Sage qui s'approche de tes coursiers.
5. Le char resplendissant des Aswins, attelé de chevaux aussi rapides que la pensée, couvre mon corps (de sa lumière). Équitables héros, rendez-
1. Déva, c'est-à-dire homme dislingaé, soit comme prince, soit comme prêtre.
2. C'est-à-dire du Nuage. Prisni est la Prithivl céleste, la mère des Marouis.
3. Un des mau usent donue on dernier distique, que les autres ne reproduisent pas.
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vous, pour combler nos vœux, prôs de mon fils et de moi.
6. 0 Pardjanya * et Vâyouj (dieux) généreux, envoyez du haut de Pair les oudes que nous désirons. 0 sages et justes (Marouts), qui affermissez le monde de votre souffle, donnez au (poète) qui vous loue le mouvement et la vie.
7. Que la vierge purifiante, Pépouse du Sacriiice *, Saraswatl, aux allures diverses, ait part à notre prière. Fêtée avec les (autres) femmes (des dijeux), qu'elle accorde à son chantre une protection sûre et constante.
8. Que le (prêtre), par ses prières et par ses offrandes, nous amène le dieu de la Clarté, qui règne sur toutes les voies (du ciel). Que Poûchan exauce nos vœux, et nous envoie ses splendeurs dorées.
9. Qu'Agni, brillant sacrificateur, honore le glorieux et adorable Twachtri, ce grand dieu qui mérite nos premiers hommages, qui reçoit Pabondante offrande, qui se distingue par ses belles mains, par ses longs bras, et dont le nom est invoqué dans toutes les maisons.
10. Honore aussi par tes prières, et le matin et le soir, Roudra, père du monde. Excités par le poète, invoquons à son tour ce (dieu) noble, grand, immortel, bienfaisant.
11. Jeunes, sages et adorables Marouts, venez h. la voix de votre chantre. Soyez, ô héros, tels que les Angiras; croissez, et rajeunissez une terre » désolée.
12. (0 poète), à cette famille forte, rapide, héroïque, apportez la (Louange), comme le pasteur (amène) le soir son troupeau dans Pétable. (Les Marouts) répandent (sur la terre) la famille de leur illustre et sage panégyriste, comme les étoiles au ciel.
13. 0 Yichnou, qui as divisé le monde en trois régions pour le bonheur de Manou, puissionsnous, sous ta protection, jouir de la richesse et voir s'étendre notre famille!
14. Pour prix de nos libations et de nos louanges, qu'Àhirboudbnya, que Parwata, que Savitri nous accordent Pabondance. Que le sage Bhaga, touché de notre soma *, nous prodigue ses dons et sa richesse.
l.Nom du nuage.
2. Virapatni. Le commentaire donne de ce mot diverses explications.
3. C'est-à-dire Prithivi, Ce mot s'emploie pour l'air et le ciel, comme pour la terre.
J'ai entendu de cette manière le mol ochadî, que le
15. Donnez-nous une opulence qui remplisse nos désirs, qui nous rende riches en chars, qui soit entourée d'une mâle génération, qui nous permette d'observer le sacrifice. (Donnez-nous) une maison solide, d'où nous puissions vaincre les nations superbes et Impies; oui, d'où nous puissions triompher des nations impies.
IlYMxNE m.
AUX VISWADÉVAS, PAR RIDJISWAX.
1. Pour votre bonheur, j'adore et j'invoque la divine Aditi, Yarouna, Mitra, Agni, Aryaman, vainqueur vénérable, Savitri et Bhaga, dieux protecteurs.
2. 0 brillant Soùrya, visite ces Dévas, qui sont les enfants de Dakcha S qui resplendissent innocemment, qui appartiennent à deux mondes *, et qui justes, fortunés, adorables, viennent toucher Poffrande et ont Agni pour langue.
3. Ainsi, 6 Ciel et Terre, ô (dieux) opulents et bons, accordez-nous votre puissante et large protection. Secondez-nous de votre force ; faites notre fortune, et affermissez notre innocence.
4. Invoqués par nous, que les enfonts de Roudra viennent aujourd'hui nous prêter leur appui invincible. Que le débat soit petit ou important, nous invoquons les divins Marouts.
5. Poûchan, qui augmente la fortune de ses serviteurs, s'associe aux (Marouts), enfants de la divine Rodasi '. 0 Marouts, quand vous venez répondre à notre invocation, les êtres tremblent dans leurs diverses demeures.
6. 0 poète, célèbre par un hymne nouveau le grand Indra, digne de nos hommages. Qu'il entende nos prières et nos louanges, et, pour prix de nos chants, qu'il nous accorde une large abondance.
7. Ondes versées par les enfants de Manou *, soyez une source pure de bonheur pour mon fils et mon petit-fils. Vous êtes les médecins, les parents, les mères du monde, soit animé ou inanimé.
8. Que le divin et adorable Savitri, aux mains d'or, vienne à nous pour nous sauver. Riche en
commentateur entend plutôt des plantes qui sont à Tusage de l'homme et que le dieu fait pousser pour lui.
i . C'est un des noms du Sacrifice.
C'est-à-dire les libations
[Lect. VIH.]
présents, ainsi que l'Aurore, il révèle à son serviteur les trésors (du monde).
9. 0 Agni, enfant de la Force, amène aujourd'hui les dieux à notre sacrifice. Que je sois toujours ton favori ; qu'avec ton secours je possède une màle puissance.
10. Et vous, héros équitables * et sages, arrivez tous deux à ma prière; (écoutez) mou invocation, et gardez-nous du mal dans le combat, comme vous avez délivré Atri des grandes ténèbres.
11.0 dieux bienfaisants, nés au ciel et sur la terre, dans les eaux, enfants de la Vache (céleste) *, soyez bons (pour nous), et donnez-nous une opulence illustre, abondante en aliments aussi bien qu'en guerriers.
12. Flattés de nos hommages, que Roudra, Saraswati, Yichnou, Vàyou versent sur nous leurs bienfaits. Que Ribhoukchas, Vàdja, le divin Yidhàtri, Pardjanya et Vàta ^ nous accordent une nourriture abondante.
13. Que le divin Savitri, Bhaga, que l'enfant des Ondes * nous conserve et remplisse nos vœux. Que Twachtri avec les Dévas^ que le Ciel avec les (dieux), la Terre avec les Mers, viennent, accompagnés des épouses (divines), partager la joie du sacrifice.
14. Qu'Ahirboudhnya, Adja, Écap&t, la Terre, la Mer, que tous les Dieux agrandis par le sacrifice, invoqués, célébrés, chantés dans nos prières, loués par les poètes, deviennent nos protecteurs.
15. C'est ainsi que les Bharadwàdjas, mes petits-fils, prodiguent les prières et les chants. Ëpouses (divines), et vous tous, (dieux) protecteurs, invincibles, adorables, recevez nos hommages.
HYMNB IV.
AUX VISWADÉVAS, PAR RIDJISWAN.
{Mètres : Trichtoubh, Ouchnih et Aaouchtoubb.)
1. Le grand œil, adoré, invincible, de Mitra et de Varouna vient d'apparaître. La face pure et noble de Rita se lève et brille comme l'ornement du ciel.
C'est-à-dire Agai
l'instant des trois sacrifices, la naissance comme la disparition des Dieux; il sait quelles sont les voies des mortels, leurs vertus et leurs fautes.
3. En votre nom, je chante les grands gardiens du sacrifice, Aditi, Mitra, Varouna, (dieux) nobles et généreux. J'invoque Aryaman, Bhaga, purs, opulents, invincibles dans leurs œuvres.
4. J'implore, avec toutes les cérémonies du sacrifice, Aditi, et les vaillants jeunes Adityas, indomptables vainqueurs, maîtres des mortels pieux, heureux fondateurs de nos fortunes, rois illustres et puissants, habitants du ciel.
5. Ciel notre père, Terre notre bonne mère, Agni notre frère, (dieux) protecteurs *, soyez bons pour nous. Qu'Aditi et tous les Adityas, admis aux joies du sacrifice, deviennent p|0ur nous un rempart assuré.
6. (Dieux) adorables, ne nous livrez pas au brigand * ni à sa femme: (ne nous abandonnez pas) au méchant. Vous dirigez vous-mêmes nos corps, nos forces, nos paroles.
7. Ne permettez pas que nous souffrions du péché d'autrui : (dieux) protecteurs, nous ne voulons rien faire qui puisse vous déplaire. 0 Viswadévas, vous êtes maîtres de tout. Que notre ennemi se nuise à lui-même.
8. L*adoration a sa force, et j'ai recours à l'adoration. Elle soutient la terre et le ciel. J'adore les Dieux ; Tadoration efface par sa vertu souveraine le péché que l'on commet. J'ai recours à l'adoration.
9. Je vous adore, dieux grands et vénérables, qui portez le sacrifice, qui possédez une force purifiante, qui siégez dans l'enceinte sacrée, (dieux) invincibles dont le regard se porte au loin.
10. (Dieux) aux belles formes, forts et justes, équitables envers les rois de la parole, Varouna Mitra, Agni éloignent tous les maux.
11. Qu'Indra, Pritbivt, Poûchan, fihaga, Aditi, que (les pères des) cinq espèces d'êtres nous sauvent ici-bas. Que tous ces (dieux), heureux conducteurs, gardiens bienveillants, nous conservent et nous protègent de toute leur puissance.
Dieux, le fils de Bharadwàdja est arrivé
1. Appelés Vasoui, J'ai pensé qae ce mot n'est qu'une épithète.
2. Le texte porte le mot vrika^ qui signiÛe loup. Le commentateur e\pUque ce mot par sténa. Je croirais assez qu'il ne s'agit point ici d'un brigand mortel, mais du génie du mal, d'un doêyou malfaisant, dont la femme (Vrikà) serait Nirriti.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Lect. VIII.]
dans Tenceinte sacrée ; pieux sacrificateur, il suit le cours de la prière, et, au milieu de la vénérable assemblée, il célèbre, entouré d'offrandes, la naissance des dieux.
13. 0 Àgni, écarte loin de nous le méchant en* nemi, le brigand qui nous poursuit. 0 maître des mortels pieux, fais que sa voie soit biea éloignée de la nôtre.
14. 0 Soma, les mortiers t'attendent par amour pour nous. Donne la mort à Pani, qui dévore (le nuage). C'est un brigand ^
15. 0 (dieux) qui avez Indra pour chef, vous êtes généreux et brillants. Soyez nos sauveurs, et aplanissez notre voie.
16. Nous sommes entrés dans cette voie de bonheur et d'innocence, d'où sont écartés tous les ennemis, où sont réunis tous les biens.
AUX VISWADÉVAS, PAR R1DJI8WAN
(Méiret : Trichtoubb, Gflyatrl et DJagatt.)
1. Si je pouvais m'abstenir d'honorer les Dieux du ciel et de la terre, si je me dispensais du sacrifice et des œuvres pieuses, je mériterais que les nuages (d'Indra) me fissent faute. Le sacrificateur d'Âtly&dja * serait répréhensible.
2. 0 Marouts, que vos traits soient funestes pour celui qui nous insulte ou qui bl&me notre piété! Que (l'astre) éclatant de lumière brûle cet ennemi de nos cérémonies !
3. (0 Indra) ', n'es-tu pas le gardien de la chose sainte, notre défenseur contre nos ennemis? Tu vois que nous sommes en butte au blâme. Envoie à l'adversaire de nos sacrifices un trait brûlant.
4. Que les Aurores présentes me conservent! Que les Rivières, aux flots gonflés, que les Montagnes solides, que les Pitris, me protègent dans le sacrifice !
5. Puissions-nous toujours être heureusement animés ! Puissions-nous voir (longtemps) le lever du soleil! Puissions-nous avoir la faveur du maître des trésors, (d'Âgni), qui porte les Dieux,
1. Ici est le mot Vrika, et rapplication qu'on doit en faire me parait certaine.
2. C'est, dit le commentateur, un Richi, peut-être fils de Ridjiswan.
Le commentaire croit que Taposlrophe s'adresse à Soma
et qui s'empresse de venir à notre secours!
6. Qu'Indra, prompt à nous secourir, que Saraswatl, humide des ondes (du sacrifice) ^ que Pardjanya avec les Plantes, que l'admirable Agni soit loué et invoqué par nous comme un père.
7. 0 Viswadévas, arrivez, écoutez mon invocation. Asseyez- vous sur ce gazon.
8. 0 Viswadévas, venez vers celui qui vous honore avec l'holocauste et les flots du ghrita.
9. Que ces (dieux), qui boivent • le breuvage d'immortalité, soient cléments pour nous.
10. Que les Viswadévas, agrandis par le sacrifice, viennent avec lès Ritous écouter notre invocation et goûter le lait de nos libations.
11. Qu'ludra, accompagné des Marouts et de Twachtri, que Mitra et Àryaman aiment nos holocaustes.
12. 0 sage sacrificateur, ô Agni, honore la divine famille par de justes et convenables hommages.
13. 0 Viswadévas, qui habitez Tair et le ciel, (dieux) adorables, qui avez Agni pour langue , écoutez ma prière, et réjouissez-vous, assis sur ce gazon.
14. Que les vénérables Viswadévas, que le Ciel et la Terre, et le petit-fils des Ondes, entendent mes vœux. Que vos noms soient invoqués partout, et que nous puissions nous réjouir de votre présence et de vos secours.
15. Que ces grands dieux de la terre, du ciel et des ondes ', possesseurs des trésors magiques d'Abi, exaucent nos vœux, et pourvoient chaque jour à notre existence.
16. 0 Agni et Pardjanya, également adorables, écoutez nos louanges; comblez les vœux que nous formons dans ce sacrifice. L'un (de vous) fait naître les aliments, Tautre les mûrit. Donneznous une abondance qui nourrisse un grand nombre d'enfants.
17. 0 Viswadévas adorables , pour vous j'ai étendu le gazon, j'ai allumé le feu (sacré), et je vous ai honorés par mon hymne et par ûies invocations. Réjouissez-vous aujourd'hui de notre sacrifice et de nos holocaustes.
1. Le commentateur rappelle, par l'épithète Nadiroûpâ, la légende qui fait de Saraswatl une rivière.
2. Dans le mot soûnavah le commentateur trouve le sens de /fb d€ Pradjàpati.
G'est-i-dire de l'air, où sont les nuages
[teet. VIII.]
A POnCHA^V, PAR BHARAOWADJA.
{Métreê : GAyatrf et Anouchtoubh.)
1. 0 maître de la voie (sainte), ô Poûcban, nous te chargeons, comme un cbar, de prières et d'offrandes.
2. Fais que nous ayons pour maître de maison un (homme) bienfaisant, riche en trésors et en guerriers, fortuné, et se distinguant par ses présents.
3. 0 brillant Poûchan, force l'avare à devenir généreux; adoucis Tàmede Pani ^
4. 0 (dieu) terrible, ouvre les voies à Tabondance que nous attendons; donne la mort à nos ennemis. Que nos prières se trouvent exaucées.
5. 0 (dieu) sage, perce avec ton glaive le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
6. Oui, Poùcban, frappe de ton glaive le cœur de Pani. Sois vainqueur pour nous.
7. 0 ((Ueu) sage, viens et perce le cœur des Panis. Sois vainqueur pour nous.
8. 0 brillant Poûchan, tu portes un glaive qu'aiguise le sacrifice • ; perce le cœur de cette méchante race.
9. 0 brillant (Poûchan), nous demandons les trésors que nous ouvre ton glaive, frappant le sein de la vache (céleste), et nous distribuant son lait.
10. Fais par ta force que notre prière soit pour nous féconde en vaches, en chevaux, en aliments, en guerriers.
HYMNE VII
A POUCHA!!, PAR BHARADWAOJA.
{Métré : GAyatrî.)
1. 0 Poûchan, donne-nous la direction d'un sage, qui nous conduise dans la droite voie, et qui nous indique le bien que nous avons perdu.
Favorisés par Poûchan, puissions-nous trou
1. Ce mot, qui sigûifie avare et marchand^ est employé pour désigner les Asouras, qui prennent les nuages et veulent les retenir au préjudice des hommes. Je ne pense pas qu'il puisse être pris d'une manière générale pour un impie, avare de ses présents.
2. L'épithète brahmatehodani a été traduite d'une manière qui est moins ordinaire : quem excitât re$ tacra^ etnon pas qui excitât rem tacram. Le commentaire entend le mot brahma avec le sens d^nourriture (annam), et il dit que le glaive de Poûchan nous envoie la nourriture (annoiya prérayitri).
ver (cet homme) qui nous conduise aux maisons (où est renfermé notre bien perdu), et qui nous les désigne !
3. LQtchacra*^ de Poûchan est toujours fort; le fourreau est loin de s'user; le tranchant n'en est jamais émoussé.
4. Poûchan ne fait aucun mal à celui qui l'honore par l'holocauste. Cet homme est le premier qu'il favorise de ses dons.
5. Que Poûchan veille sur nos vaches. Que Poûchan conserve nos coursiers. Que Poûchan nous donne l'abondance.
6. Que Poûchan sauve les vaches de celui qui l'honore par le sacriGce et la libation, et de nousmêmes, qui le glorifions.
7. Que personne n'ose les frapper, ni leur faire aucun mal, ni les pousser dans le puits. Viens à nous avec des (vaches) magnifiques.
8. Nous invoquons Poûchan, ce sauveur qui sait nous entendre, qui possède des biens solides, qui est le maître de la richesse.
9. 0 Poûchan, nous sommes tes serviteurs et tes chantres. Que nous soyons toujours sauvés!
10. Que Poûchan étende dans le ciel sa main droite, et qu'il nous remette dans la possession du (bien) que nous avons perdu.
A POOCHAlf, PAR BHARADWAOJA.
{Mitre •• Gâyatrt.)
1. 0 brillant enfant des Ondes % viens t'unir à ton chantre, et charge-toi de porter notre sacrifice.
2. Nous invoquons le (dieu) orné d'une aigrette, qui est pour nous le plus rapide des chars, le maître de l'opulence, l'ami de la richesse.
3. 0 (dieu) brillant, qui as des chèvres pour coursiers, tu es un torrent de biens, un trésor de richesses. Tu es l'ami de ceux qui encouragent la voix des poètes.
4. Nous chantons Poûchan, qui a des chèvres pour coursiers, qui est riche en aliments, et qui est amoureux de (l'Aurore), sa sœur.
Je suppose que c'est la vache du sacrifice, on peut
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maot de la sœur ' nous entende. 11 est le frère d'Indra et mon ami.
6. Que les chèvres attelées au char de Poûchan amènent ce dieu qui fait la richesse du monde.
A POUCHAN, PAR BHARADWADJA.
[Mètres : Gâyatrt el Anouchtoubh.)
1. Il n'est point de Dieu qui soit loué comme Poûchan par le poète qui le chante en lui offrant les g&teaux (sacrés).
2. Le premier des conducteurs de chars, le maître de la piété, Indra s'associe avec Poûchan pour la perte de ses ennemis.
3. Que le Soleil, le meilleur des écuyers, lance son tchacra d'or sur cette vache (céleste) dont le corps se compose de nœuds *.
4. 0 (dieu) prudent et secourable, partout célébré, nous t'invoquons aujourd'hui. Daigne remplir nos vœux.
5. La race (humaine) demande les vaches (célestes); fais que son désir soit satisfait. 0 Poûchan» ta gloire est au loin répandue.
G. Nous implorons ta bénédiction, qui éloigne le mal et rapproche le bien. (Nous l'appelons) aujourd'hui, (comme nous l'appellerons) demain, par tout l'ensemble de nos sacrifices.
A INDRA ET POUCHAN, PAR BHARADWAUJA.
(Mètre t Gâyatri.)
1. Invoquons Indra et Poûchan pour obtenir leur amitié, leur bénédiction et l'abondance dont ils disposent.
2. Que l'un des deux vienne s'asseoir pour boire le soma extrait du pressoir; que l'autre prenne un gâteau '.
3. Des chèvres transportent l'un; l'autre est traîné par deux chevaux azurés, et triomphe ainsi de ses ennemis.
être la Terre : car je ne peose pas devoir admettre Topinion du commentatear, qui regarde la Nuit comme étant cette mère. La Nuit, précédant le Joar ou le Soleil, est regardée comme une mère pour lai.
C'est-à-dire TAnrore
8. Le Nuage, qui a ici pour épithète Paroucha; comme il est personnifié sons le nom de Parwata,
3. €e gàteaa porte le nom de earambha^ formé d'orge, de lait caillé oo de beurre, ghritamitrah yavatakUnUi.
4. Quand le généreux Indra amène les grandes Ondes, que Poûchan soit son compagnon.
5. La bienveillance du magnifique Poûchan et d'Indra est pour nous comme la branche (d'un grand arbre qui nous couvre de son ombre).
6. Gomme l'écuyer attache (son coursier) avec les rênes, nous attachons Poûchan et Indra à notre cause (par le sacrifice) .
A POUCHAN, PAR BHARADWADJA.
[Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Adorable Poûchan, tu as deux formes, Tune blanche, l'autre noire. Tu as en ton pouvoir le Jour et la Nuit, pareil à (l'astre) éclatant de lamière. 0 (dieu) rempli d'une douce opulence, tu r(^gnes sur toutes les apparences magiques (des nuages). Que ta munificence se déclare pour nous.
2. Poûchan, traîné par des chèvres, est le gardien des troupeaux; il remplit les maisons des trésors de son abondance ; il exauce les vœux (de son serviteur), et domine sur le monde entier. Le Dieu lance son trait aigu, et va embrassant de son regard l'univers.
3. 0 Poûchan, sur tes vaisseaux dorés tu traverses l'océan de l'air, et tu pénètres (la Nue), qui cherche à séduire ^ le Soleil; tu as le désir de créer (pour nous) l'abondance.
4. Poûchan est le bon parent du Ciel et de la Terre, le maître magnifique de la nourriture (sainte), (dieu) distingué par sa beauté, que les Dévas ont formé, et donné à la fille de Soûrya, plein de force et d'activité.
HYMNE XII
A I!fDRA ET AGNI, PAR BHARADWADJA.
(Mètres s Anouchtoubh et Vrihall.)
1. Au milieu des libations, je chante vos exploits. Les pères (des^Asouras) *, ennemis des Dieux, ont été tués par vous. 0 Indra et Agni, vous vivez.
Indra et Agni, votre grandeur est fameuse
1. Il m'a semblé qae le mot doûti avait id le sens de mettagère dCamour, La Nue absorbe les rayons dn soleil au préjudiee de la Terre. C'est an amoar furtif et illégitime, dont Poûchan la panit.
2. Traduction du mot pitarah^ que le commentaire traduit par himiacàh en le rapportant aux AtouroM,
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Vous avez le même père, vous formez un couple de frères dont les mères sont différentes.
3. Vous habitez ensemble le séjour de la libation, vers laquelle vous accourez, comme de rapides coursiers arrivent au pâturage. 0 Indra et Agni, dieux armés de la foudre, nous vous appelons à notre secours.
4. 0 Indra et Agni, 6 dieux qui grandissez par le sacrifice, et qui aimez la gloire, vous approuvez la louange de celui qui, au milieu des libations, chaule en votre honneur un hymne joyeux.
5. 0 Indra et Agni, quel mortel peut apprécier votre œuvre divine? Unis sur le môme char, vous y attelez des chevaux de forme différente ^
6. 0 Indra et Agni, voici que vient le premier des êtres animés, (la déesse) qui n'a point de pieds * (et qui n'a qu'une tête). Elle quitte cette tête, dont la langue résonne harmonieusement, et se trouve marchant sur trente pieds.
7. 0 Indra et Agni, les guerriers tendent Tare avec leurs bras (nerveux). Ne nous abandonnez pas dans ce conflit, quand il s'agit de conquérir les vaches.
8. 0 Indra et Agni, de cruels ennemis me brûlent de leurs traits impies. Éloignez leurs inimitiés; retranchez-les (de la vue) du Soleil.
9. 0 Indra et Agni, vous avez des richesses célestes, qui nous procurent tous les plaisirs de la vie.
10. 0 Indra et Agni, vous que célèbre notre hymne et qui écoutez nos louanges et nos invocations, venez au bruit de nos prières boire notre soma.
HYMNE XIll.
A INDRA ET AGXI, PAR IIH ARADWADJ A.
{Mèlres : Trichloubh, Gftyatrî. Vrihati et Anouchtoubh.)
1. Qu'il soit vainqueur de Vritra et jouisse de l'abondance, celui qui honore Indra et Agni, fameux par leur vigueur, maîtres de l'opulence, souverains puissants, et, dans leur puissance, dispensateurs de la force et de la fortune.
i. Ce char est Tannée; les chevaux doivent être les jours, de grandeur différente, ou les diverses révolutions des temps.
2. V(»y. page 139, col. 2, note 2. L'Aurore, en disparaissant an bruit de la Prière du matin, se métamorphose en trente MouhoûrttaSf ou heures, qui composent la Journée, et sont comme les pieds sur lesquels elle s'avance. L'Aurore, qui est sa tête, n'a point de pieds, pada. Elle n'a qu'une e^Listence éphémère à l'Orient, et ne marche pas daos le ciel.
2. 0 (Indra) et Agni, vous avez combattu pour recouvrer les Vaches (célestes) , les Ondes, la Clarté, les Aurores qui nous avaient été enlevées. 0 Indra, 6 Agni, portés par de (vigoureux) coursiers, vous avez découvert les Régions (célestes), la Clarté, les belles Aurores, \qs Ondes^ les Vaches (divines).
3. 0 Indra et Agni, vainqueurs de Vritra, venez avec cette force qui donne la victoire, avec les dons (que vous nous destinez). 0 Indra et Agni, comblez-nous des biens les plus beaux, les plus grands.
4. 0 Indra et Agni, j'invoque des (dieux) dont les antiques exploits sont célébrés. Vous ne vpulez pas notre perte.
5. 0 Indra et Agni, nous vous invoquons, (dieux) terribles et funestes à vos ennemis. Daignez nous favoriser.
6. 0 (vénérables) Aryas S maîtres de la piété, vous donnez la mort à vos ennemis, aux lâches (Dasyous), à tous vos adversaires.
7. 0 Indra et Agni, que ces louanges vous totichent. (Dieux) fortunés, buvez nos libations.
8. 0 vaillants Indra et Agni, venez vers votre serviteur avec vos coursiers que le monde attend avec impatience.
9. 0 vaillants Indra et Agni, arrivez à notre sacrifice pour boire le soma que nous vous versons.
10. (0 prêtre), Qéchis (le dieu) qui de ses rayons enveloppe le bûcher, et qui noircit (son sentier) avec sa langue.
11. Le mortel qui devant le foyer honore la force d'Indra vt)it heureusement arriver les ondes qui lui apportent l'abondance.
12. 0 Indra et Agni, poussez vers nous les rapides coursiers qui vous portent, et qu'ils nous versent vos trésors d'abondance.
13. 0 Indra et Agni, je vous invoque tous deux; je veux, par mes libations, obtenir votre opulente faveur. J'implore votre bienfaisance, vous qui distribuez aux hommes et des aliments et des richesses.
14. 0 dieux amis et fortunés, Indra et Agni, venez & nous avec des présents de vaches et de chevaux. Prouvez que nous avons raison de compter sur votre amitié.
15. 0 Indra et Agni, écoutez l'invocalion de celui qui vous honore par son sacrifice et ses libations. Venez, arrivez à nos holocaustes, et buvez le miel de notre soma.
Voy. page 61^ coU 2, note
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
(l«ei. I.)
HYMNE XIV
A SARASWATI, PAU BHARADWADJA.
{Métret : Djagatt, Trichtoubh et Gâyatrî.)
1. Saraswati a donné à son serviteur Badhryaswa (un fils), Divodâsa, rapide à la course, et diligent à remplir son devoir. Elle a frappé à mort Tavare Pani, qui ne pensait qu'à son propre intérêt. Telle est, ô Saraswastî, ta puissance bienfaisante.
2. Saraswati avec sa force puissante, avec les torrents de ses ondes *, brise le sommet des montagnes comme de simples branches. Honorons par nos hymnes et nos œuvres (pieuses), (appelons) à notre secours (cette déesse) qui va aux extrémités (du ciel) frapper (les Asouras).
3 0 Saraswati, terrasse les enfants de Tennemi des dieux, de Brisaya, le grand magicien. (0 déesse) entourée d'offrandes, tu as trouvé les mojens de guérir les mortels. A nos ennemis tu as versé du poison.
4. 0 divine Saraswati, gardienne de la Prière et maîtresse de l'Abondance, sauve-nous en pourvoyant à notre existence.
5. 0 divine Saraswati, (conserve) celui qui t'invoque, ainsi qu'Indra, en te présentant l'offrande pour obtenir la mort de Vritra.
6. 0 divine Saraswati, ô (déesse) entourée des aliments (sacrés), garde-nous dans les combats. Ainsi que Poûchan, sois bienfaisante pour nous.
7. Ainsi la terrible Saraswati, au char doré, triomphe de Vritra et se réjouit de nos louanges.
8. Telle qu'un torrent immense, admirable, brillant, impétueux, elle s'en va en murmurant *.
9. Que Saraswati triomphe de tous nos ennemis, et, sainte directrice, qu'elle conduise ses autres sœurs *, comme le Soleil amène les Jours.
10. Ainsi, que Saraswati, sœur aimable et honorée parmi les sept sœurs, soit Tobjet de nos hommages.
11. Que Saraswati, qui remplit de ses rayons les espaces du ciel, de la terre et de l'air, nous protège .contre l'ennemi.
1. SarawatI ne me parait pas avoir été considérée comme une rivière; sealement elle préside aax torrents des libations versées dans le sacrifice.
Voir la note ci-dessus
3. Ce sont les saintes Prières, épouses des Dieux. Le commentateur dit qu'il est ici question des Mesures sur lesquelles se chantent les hymnes, à cause du nombre tept mentionné dans le distique qui suit.
12. Elle a trois foyers •, elle est composée de sept membres*. Elle protège les cinq espèces d'êtres. On l'invoque au milieu des combats.'
13. Elle s'élève par sa grandeur au milieu de ses sœurs. Ses œuvres puissantes la distinguent parmi les autres. Large, remplie comme un vaste char, Saraswati mérite la louange du sage.
14. 0 Saraswati, tu nous conduis vers le bien. Ne nous humilie point. Abreuve-nous du lait (céleste). Conserve nos amitiés de famille, et oe nous laisse pas (dans le témoignage de ton estime) une place inférieure.
SECTION CINQUIÈME
LECTURE PREMIERE
AUX ASWINS, PAR BHARADWADJA.
{Mètre ; Trichtoubh.)
1. Je chante et j'invoque dans mes hymnes les Aswins, conducteurs du ciel et maîtres du monde. (Ces dieux) secourables, au lever (de l'aurore), repoussent ces larges (ténèbres) qui, autour de nous, couvrent et bornent la terre.
2. Oui, ils viennent à notre sacrifice, et de leurs purs rayons ils illustrent les splendeurs de leur char. (0 dieux), vous ouvrez les plaines infinies de l'air, et devant vous fuient comme de légers (coursiers) les vastes ténèbres (de la nuit).
3. Venez vers cette maison peu fortunée, ô (dieux) terribles; (dirigez) vers celui qui vous prie vos coursiers aussi rapides que la pensée, et empressés à combler nos vœux. Que l'ennemi du mortel votre serviteur succombe autour de nous.
4. (Dieux toujours) jeunes, vous attelez votre char, et vous ornez la prière du jeune (poète) qui vous chante, apportant avec vous la brillante abondance et l'opulente offrande. Queiesacrificatear' antique et bienveillant s'empresse de vous honorer.
Ce sacrificateur est Agni lui-même
[Lect. I.|
lUG-VÉDA. — SECTION CINQUIÈME.
(dieux) anciens et puissants, nobles ctsecourablcs, comblant de vos dons variés et brillants le chantre qui célèbre vos louanges.
6. C'est vous qui, par les voies radieuses de l'air, avez transporté Bhoudjyou •, fils de Tougra, en le plaçant sur votre char traîné par des coursiers ailés, après Ta voir relevé du milieu des flots de la mer.
7. Accourez sur votre char triomphant (au bruit) de nos mortiers. (Dieux) bienfaisants, écoutez rinvocation de Badhrimatî *. Dans votre générosité vous avez engraissé la vache de Sayou ' en venant à sa prière, vous qui parcourez le monde.
8. Quand le ciel et la terre apparaissent, et que, parmi les Dévas comme parmi les mortels, s'élève une grande agitation, alors, ô Adityas, ô Vasous, ô fils de Roudra, formez une chaleur qui dévore rallié des Rakchasas.
9. Que Mitra et Yarouna du haut des airs protègent celui qui, dans le moment convenable, honore ces deux royales (divinités). Qu'en faveur de ce (mortel, ils percent de) leur trait le pesant Rakchasa, et même Fenfant d'Auou * doué de la parole.
10. Rapprochez de nous votre char brillant et attelé de vigoureux coursiers, et venez dans notre maison (protéger) notre enfant. Dans votre colère secri'te, abattez les têtes des ennemis du mortel (qui vous est dévoué).
11. Venez avec vos attelages, supérieur, intermédiaire, inférieur*. 0 (Dieux) riches en présents variés, ouvrez h votre chantre les portes d'un pâturage couvert de vaches, et abondant en richesses solides.
AOX ASWIIfS, PAR BHARADWADJA.
(Méiret : Trichtoubh et Ecapada.)
1. Où sont ces nobles (déités) qu'appellent toutes nos invocations ? Notre hymne, accompagné de Foffrande, se présente aujourd'hui devant vous, (dieux) Véridiques, tel qu'un courrier (diligent).
Voy. page 115, col. l,et alibi
i. Anou est un des ancôtres du genre humain. 5. Ces attelages correspondent aux trois divisions de l'air.
Dans la prière de notre (poète) vous êtes un objet de prédilection.
2. Venez orner nos invocations. Avec nos louanges vous recevez nos libations. Vous visitez notre demeure, et vous la défendez contre l'attaque de tout ennemi, soit extérieur, soit intérieur.
3. Les mets de l'offrande ont été présentés en votre honneur. Le gazon le plus doux a été étendu. Votre serviteur, élevant ses mains, vous a adorés. Les mortiers, pour vous plaire, ont donné leur jus onctueux.
4. Pour vous Agni se dresse au milieu du sacritice. L'Offrande s'approche avec empressement, humide du beurre (sacré). Le prêtre, élevant sa voix suppliante, accomplit les rites (divins), et unit dans un même culte les (dieux) Véridiques.
5. 0 (Dieux) riches de tant de biens, la fille du Soleil *■ se place avec toutes ses splendeurs sur votre char bienfaisant. Puissants et merveilleux acteurs •, vous présidez par votre magie à la naissance des dieux.
6. Vous-mêmes, par vos admirables trésors, vous ajoutez à la beauté, à la parure de la iille du Soleil. Ainsi, vos coursiers s'avancent pour tout embellir, ô (Dieux) adorables et dignes de louanges, et la voix (delà Prière) court au-devant de vous.
7. Que vos coursiers ailés et vigoureux, ô (dieux) Véridiques, vous amènent à nos offrandes. Que votre char, aussi rapide que la pensée, nous apporte une abondance toujours opulente, toujours conforme à nos désirs.
8. 0 (Dieux), dont les mains sont pleines de richesses et de présents innombrables, engraissez pour nous une vache d'une fécondité intarissable. 0 (Dieux) non moins doux que le miel, voici les poètes qui vous célèbrent; voici des libations, tribut de reconnaissance qui suit vos bienfaits.
9. Ainsi, j'ai reçu de Pouraya * deux cavales légères, de Soumllha cent (vaches), de Pérouca des vivres préparés. Sànda m'a donné dix serviteurs couverts d*or, beaux, robustes et fidèles.
10. 0 (dieux) Véridiques, Pouroupanthâs a &it présent de cent, de mille chevaux à votre chantre. Oui, vaillants héros, ce prince a gratifié votre
C'est-à-dire, l'Aurore
2. Je traduis ainsi l'épithète nriloUy dameur, que nous avons vue aiUeurs attribuée à Indra. Ces dieux au milieu des airs ressemblent à un danseur sur un théAtre.
3. C'est un nom de prince, ainsi que les autres qui vont suivre.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uet. I.]
chantre fiharad^&dja. Que la mort des Rakchasas soit sa récompense.
11. Puissent les offrandes que nous vous présentons devenir prospères pour moi comme pour nos seigneurs I
HYMNE III
A L*AURORE, PAR RHARADWADJA.
{Mètre •• Trichtoubh.}
1. Les Aurores se lèvent pour rornement (du monde), et apparaissent telles que des vagues brillantes. Riche, opulente et fortunée, (la déesse) ouvre toutes les voies qu'elle rend faciles.
2. Tu te montres pleine de félicité; tu étends au loin tes splendeurs, tes rayons éclatants se sont emparés du ciel. 0 divine et brillante Aurore, tu dévoiles ton sein, et révèles (à nos yeux) ta pompeuse magnificence.
3. Des génisses au poil rougeûtre transportent l'heureuse (déesse) qui développe sa grandeur. Telle que le vaillant archer qui repousse ses ennemis, ou telle qu'un rapide écuyer, elle frappe et (poursuit) les ténèbres.
4. Tu traces facilement ta voie sur les montagnes, dans les lieux inaccessibles; tu traverses les airs, parée de tes rayons. 0 fille du Ciel, sur ton large et beau char apporte-nous la richesse, et fais-nous jouir de tes dous.
5. Puissante Aurore, tes coursiers nous amènent le bonheur. Fais-nous part de tes biens, toi, fille du Ciel, que nous honorons dans nos invocations du matin, et dont nous désirons la vue.
6. A ton lever, les oiseaux quittent leur demeure, ainsi que les hommes qui répandent la libation. 0 divine Aurore, tu prodigues tes dons au mortel qui s'approche pour te servir.
A l'aurore, par RHARADWADJA.
{Mètre » Trichloubh.)
1. La fille du Ciel vient avec gloire visiter la race de Manou. Ses rayons brillants percent le sein des nuits, et dispersent au loin les vapeurs ténébreuses.
2. A cette heure les Aurores arrivent sur leur beau char, traîné par des coursiers rougeâtres, et se parent d'éclatantes couleurs. Elles annon-
cent le moment de l'offrande et du sacrifice, et chassent l'obscurité de la nuit.
3. Les Aurores apportent au mortel qui les honore la gloire, la force, l'abondance, la fécondité. Magnifiques (déesses), venez, et accordez à votre serviteur des richesses, une race vigoureuse, une protection (puissante).
4. (Divines) Aurores, voici le moment de combler de vos dons (l'homme) pieux qui vous aime, le serviteur qui vous adore, le sage qui vous chante. Ainsi qu'autrefois, apportez (aujourd'hui vos richesses) au (prêtre) qui, comme moi, a des louanges pour vous.
5. Aurore qui règnes au sommet de la montagne (céleste), en ce moment les Angiras * chantent (pour obtenir) que le pâturage de tes vaches (soit ouvert). Par la prière et l'hymne ils fendent (la caverne ténébreuse). Que l'invocation que les hommes adressent aux dieux leur soit prospère !
6. Fille magnifique du Ciel, brille pour celui d'entre nous qui t'honore, comme jadis en faveur de l'ancien Bharadwâdja •. Donne à celui qui to chante une famille opulente et forte. Accordenous une abondance que célèbre la renommée,
HYMNE v.
AOX MAROOTS, PAR RHARADWADJA.
{Mètre : Trichloubh.)
1 . L'œil du sage reconnaît une forme unie, renommée pour son agilité et ses sucs nourriciers ; (c'est Roudra) ^, Plus près des mortels grossit une autre (forme), que remplit un lait abondant ; c'est Prisni, avec sa brillante mamelle.
2. Tels que des feux resplendissants, lesMarouts ont apparu deux fois, trois fois plus gros qu'à leur naissance. Loin de la poussière (terrestre), leurs (chars) couverts d'or forment un trésor de force et de fertilité.
3. Us sont fils de Roudra à la semence féconde : Prisni les a portés dans son sein. Noble mère, qui a conçu de nobles enfants, elle les a enfantés pour le bonheur (du monde).
4. Soit qu'ils viennent avec leur mère, et que, suspendus entre (la terre et le ciel), ils purifient les souillures (de l'air), alors que, nourris d'un
i. Voy. page 44, col. 1, note 7.
2. Ce Bharadwâdja doit être différent de l'auteur de l'hymne.
3. Ces mots sont ajoalés potir expU^er le texte. Roudra, c'est l'Air; Prisni, c'est la Nue; ce sont le père et la mère des Haronts. Voy. page 293, col. 2, note 3.
[Leet. I.]
lait limpide, pour notre joie ils couvrent leurs corps de mille parures humides ;
5. Soit qu'ils répandent le lait maternel, et méritent le nom triomphant de Marout ; soit qu'ils promènent leur grande forme rougeàtre, jamais (l'homme) ne doit se lasser d'honorer par ses présents ces (dieux) redoutables.
6. Leur force est terrible, leur choc irrésistible ; ils joignent par une espèce de chaîne le beau couple de la Terre et du Ciel. En eux réside la brillante Rodast * ; en eux la force et la splendeur.
7. 0 Marouts, faites apparaître votre char irréprochable, qui n'a ni chevaux, ni cocher, ni frein pour le retenir, ni guides pour le conduire. Il pousse les Ondes, et, marchant entre le Ciel et la Terre, il accomplit (les vœux des mortels).
8. 0 Marouts, celui que vous gardez dans le combat ne connaît ni la fuite ni la défaite. Heureux père de fils, de petits-fils, possesseur de vaches (fécondes), favorisé par les eaux, il s'ouvre par ses libations les pâturages du cijl *.
9. Apportez vos hommages divers à la troupe des Marouts, légère, bruyante et robuste. 0 Agni, la terre tremble devant ces (dieux) que nous devons honorer, et dont la force renverse tout ce qui est fort.
10. Éclatants comme le feu du sacrifice, rapides comme les rayons d'Agni, dignes de nos hommages comme de braves conquérants, les Marouts sont, de leur nature, invincibles et brillants.
11. J'invoque et j*honore les enfants de Roudra, cette cohorte de Marouts aux formes robustes, aux traits resplendissants. En l'honneur d'une famille puissante, (ornement) du Ciel, que les prières les plus pures, que les libations les plus abondantes s'élèvent à l'envi (vers vous), comme de (hautes) montagnes.
A HITRA ET A VAROOXA, PAR BHARADWADJA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1 . (Je viens) au milieu de vous célébrer par mes hymnes Mitra et Varouna, les plus grands de tous les (dieux), qui, avec une adresse incomparable,
1. Dans ee distiqae se troave le mot Rodacii arec ses deux significations, signalées page 293, col.n, note 4.
3. Suivant le commentaire, il faudrait mettre : // i*w^vre par ies vieloiret les pâturages d*un riche {ennemi).
dirigent les peuples d'un bras (sûr), et sont comme les rênes (du monde).
2. 0 Mitra et Varouna, (dieux) aimables et bienfaisants, ma prière s'élance vers vous. Elle vient sur le gazon (sacré) avec l'offrande. Donnez-nous une maison imprenable, qui nous protège (contre l'ennemi).
3. Accourez vers nos hymnes, 6 Mitra et Varouna, (dieux) aimables que nous invoquons et que nous comblons d'offrandes. Tels que des travailleurs appliqués à leur ouvrage, vous conduisez avec grandeur les (hommes) avides de renommée.
4. Aussi rapides que les coursiers, justes et amis de la pureté, ils sont nés au sein d'Aditi. Nobles enfaots, elle les a mis au monde pour la terreur d'un ennemi mortel.
5. Vous méritez nos éloges; et quand tous les dieux, unis dans une joie commune, sentent par vous croître leur force, quand vous embrassez l'immensité du ciel et de la terre, vos rayons sont invincibles, insurmontables.
6. Chaque jour vous prouvez votre force. Vous rendez le firmament aussi solide que vous. Le dieu, qui est l'ensemble de tous les dieux *, affermit les étoiles, et, fort des offrandes d'Ayou, il étend le ciel et la terre.
7. Vous êtes le soutien du sage, qui veut étancher votre soif dans Tenceinte consacrée au service pieux des Libations. 0 (Dieux) qui faites le bonheur de tous, quand ces jeunes (prêtresses) vous offrent leur lait, elles sont sûres d'être préservées de toute atteinte.
8. Un serviteur fidèle vous présente les dons du sacrifice; la voix d'un sage (s'élève) vers vous. 0 (Dieux) qui vous nourrissez de notre beurre (sacré), voici le moment de prouver votre grandeur. Effacez le péché de celui qui vous honore.
9. 0 Mitra et Varouna, on peut être jaloux de vos œuvres ; mais elles ne sauraient périr sous les puissants efforts ni des dieux, ni des mortels impies, ni même de vos enfants, quelle que soit leur force.
10. D'un côté, les chantres font entendre leurs hymnes; de l'autre, les prêtres récitent leurs prières : hâtons-nous de proclamer vos justes louanges. Aucun dieu ne saurait lutter de grandeur avec vous.
11. 0 Mitra et Varouna, vous arrivez en sauveurs dans nos maisons, et votre appui est iné-
1. Le te\te porte le mot Viswadévay que le commentaire fait rapporter au Soleil.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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branlable, quand les Vaches da sacrifice * viennent se joindre au bienfaisant (Soma), dont la marche est droite et (la puissance) victorieuse.
HYMNE VII
A I!fDRA ET VAROUNA, PAR DHARADWADJA.
{Mélre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Varouna, en votre honneur le sacrifice est préparé; pour le bonheur commun (de tous les dieux) nous avons étendu le gazon (sacré). Puisse (ce sacriOce) nous apporter Tabondancc ef la prospérité!
2. Soyez pour noua, parmi les dieux que nous honorons, les plus bienfaisants, parmi les héros les plus puissants, parmi les riches les plus généreux» toujours vaillants, capables de vaincre Vritra, et, par le sacriQce, possédant toute la force d'une armée.
3. Chante donc Indra et Varouna, (ces dieux) renommés pour leur force et leur puissance. L'un, par l'éclat de sa foudre, a tué Vritra; l'autre, dans sa sagesse, compatit à nos malheurs.
4. Quand, au milieu des mortels, dieux et déesses ont tous pris l'accroissement qui leur est propre, ô Indra et Varouna, vous les dominez par votre grandeur. 0 Ciel et Terre, vous vous distinguez par votre immensité.
5. 11 est magnifique, opulent et juste, ô Indra et Varouna, celui qui est généreux envers vous. Par le mérite de ses riches offrandes, que cet homme bienfaisant obtienne une fortune, une famille (dignes d'envie).
6. 0 Indra et Varouna, vous donnez à (l'homme) qui vous offre le sacrifice l'abondance et la richesse. Que vos présents nous servent à détruire nos ennemis.
7. 0 Indra et Varouna, que cette richesse soit notre salut; et, placée sous une garde divine, qu'elle nous procure une force victorieuse qui dans les combats nous rende maîtres de nos puissants (ennemis).
8. 0 Dieux que nous célébrons, Indra et Varouna, donnez-nous le bonheur de l'opulence; et, pour prix des chants que nous adressons à une grande et forte (divinité), puissions-nous traverser les maux (de la vie), comme (on traverse) un fleuve sur un bateau!
Fais donc entendre ta longue prière en
i. Les vaches da sacrifice, ce sont les Prières.
l'honneur du divin Varouna, de ce roi suprême. Ce mattrc immortel et puissant éclaire avec splendeur le grand et large couple (du Ciel et de la Terre).
10. 0 Indra et Varouna, qui aimez notre soma, 6 (Dieux) dont l'œuvre est si ferme, buvez de cette liqueur enivrante. Votre char semble de luimême se diriger vers notre sacrifice, où la libation coule en l'honneur des dieux.
il. 0 généreux Indra et Varouna, goûtez de ce généreux soma, plus doux que le miel. Nous avons pour vous versé cette liqueur. Placés sur notre gazon (sacré), enivrez- vous.
HYMNE VIII
A INDRA, ET VICHNOII PAR BHAIADWADJA.
(Mètre : Trichtoubh.}
1. 0 Indra et Vichnou, dans ce sacrifice je vous honore par l'hymne et par l'offrande. Soyez favorables à notre œuvre, et comblez-nous de vos dons, 6 vous qui répandez les bienfaits sur votre route.
2. 0 Indra et Varouna, vous êtes les pères de toutes nos Prières; devenez les vases où coule notre soma. Que nos chants, que nos hynmes, que nos louanges s'élèvent vers vous.
3. 0 Indra et Varouna, maîtres des breuvages enivrants, venez à notre soma, vous qui donnez la richesse. Que l'hymae, chanté par nos voix suppliantes, soit pour vous une espèce de parfum onctueux.
4. 0 Indra et Varouna, que vos coursiers, enivrés comme vous (d'une sainte ardeur), et vainqueurs de vos ennemis, vous transportent vers (nous). Aimez toutes nos invocations et nos cérémonies. Écoutez ma prière.
5. 0 Indra et Vichnou, vous venez vers ces libations de soma que nous vous versons avec largesse. Pour (le bonheur de) notre vie vous avez étendu les airs, vous avez développé les mondes.
6. 0 Indra et Vichnou, ô vous qui grandissez par nos holocaustes, vous êtes nos guides dans la route (sainte) que nous suivons; nous vous présentons nos offrandes et nos hommages. Arrosés de notre beurre (sacré), donnez-nous la richesse; vous êtes la mer du (sacrifice) ^, le vase qui contient le som>a.
I. C'est-à-dire le samoudra
[UeU I.]
vez de ce soma aussi doux que le miel. Contentez votre appétit *. Que nos mets, que nos cérémonies vous soient agréables. Écoutez mon invocation.
8. Toujours vainqueurs, vous ne connaissez pas la défaite. Jamais Tun de vous n'a subi cet affront. 0 Indra et Vicbnou, dans les trois • (mondes) vous avez^ combattu, et vous avez donné la liberté à des milliers (de vaches célestes).
AU CIEL ET A LA TERRE, PAR BBARADWADJA
{Métré : Djagatî.)
1. 0 Ciel et Terre, (dieux) beaux, larges, étendus, invulnérables, vous êtes le refuge des mondes; humides d'un beurre (sacré), vous distillez votre miel (savoureux). Quoique séparés, en vous circule une semence féconde, et vous remplissez Toffice de Varouna '.
2. 0 Ciel et Terre, bienfaisants et purs, éloignés par une espèce de divorce, vous possédez également une onde abondante, un lait précieux,, un beurre (divin). Rois de ce monde, répandez sur nous la semence qui convient aux enfants de Manon.
3. 0 Ciel et Terre, (dieux) intelligents, le mortel qui vous honore pour obtenir que votre marche soit droite, voit ses vœux comblés. Sa race s'augmente. Les germes que vous avez semés, quoique différents, concourent tous au même ensemble.
4. Un beurre abondant couvre le Ciel et la Terre, dont il fait la richesse, la beauté, la grandeur. Larges, étendus, honorés en premier lieu dans le sacrifice, ils sont l'objet des louanges et des offrandes de nos sages.
5. 0 Ciel et Terre, 6 dieux, qui formez, qui distillez, qui répandez un miel précieux, versezle sur nous. Que par vous nous obtenions le sacrifice, la richesse, la gloire, l'abondance des vivres et la force de la famille.
6. 0 Ciel et Terre, 6 père, 6 mère, qui savez tout, qui vous distinguez par vos œuvres, donnez-nous la force. 0 Ciel et Terre, qui rivalisez
Littéralement, remplissez votre ventre
2. Ce passage peut être aussi une allusion aux (rots pat de Vichnou.
3. Le mot Varouna emporte l'idée de couvrir. Le commentaire explique ce mot par niyâmaea, qui veut dire protecteur, conducteur,
l. — Bibliothèque internationale.
pour le bonheur de tous, envoyez-nous la fortune, l'abondance, la richesse.
HYMNE x.
A SAVITRI, PAR BHARADWADJA.
{Métrée : DjagaU et Trichtoubh.)
1. Le divin et généreux Savilri se lève, et tend ses bras d'or vers le sacrifice. Jeune, sage et magnifique, il allonge ses mains humides de ghrita pour le soutien du monde.
2. Puissions-nous, par la vertu du divin Savitri, obtenir une heureuse abondance de biens ! C'est toi, (Savitri), qui as. créé, toi qui animes tous ces êtres, bipèdes ou quadrupèdes.
3. 0 Savilri, couvre aujourd'hui notre maison de ta douce et invincible protection. 0 (Dieu) à la langue d'or, sois en ce moment notre bienfaiteur. Que jamais le péchear ne soit notre maître.
4. Que Savitri, le dieu à la main d'or, (surnommé) Damoûnas *, se lève à la fin de la nuit. Digne de nos sacrifices, (maître) à la mâchoire de fer ', à la langue caressante, il accorde à son serviteur une longue félicité.
5. Ainsi qu'un directeur sacré, que Savitri agite ses beaux bras d'or. Qu'il escalade les hauteurs du ciel et de la terre : que de son pied il foule tout ce qui est grand.
6. 0 Soleil, donne-nous aujourd'hui le bonheur, demain le bonheur, chaque jour le bonheur. Par l'effet de cette prière, que nous obtenions, 6 dieu, un grand et durable bonheur!
A INDRA ET SOMA, PAR RHARADWADJA
{Métré : Trichtoubh.]
1. 0 Indra et Soma, votre grandeur l'emporte sur tout : vos prouesses sont les plus éclatantes. C'est vous qui avez donné le Soleil et la clarté du ciel ; c'est vous qui avez tué les Ténèbres et les ennemis (des dieux).
2. 0 lûdra et Soma, vous éveillez l'Aurore; vous amenez le Soleil avec la Lumière. C'est vous qui
1. Ce mot est ordinairement une épithète du dieu Agni. Voy. page 222, col. 1, note 1. Oni'expUqae ici par damamànahf ou dânamanâs,
2. L'épithète ayohanouhesl comprise par le commentateur comme synonyme de hiranyamayahanouh,
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ayez affermi le Ciel, qui avez étendu la Terre notre mère.
3. 0 Indra et Soma, vous avez donné la mort à Yritra, à Âhi qui retenait les Ondes. Le Ciel vous a applaudis. Vous avez délivré les eaux des rivières; vmis avez étendu toutes les mers.
4. 0 Indra et Soma, vous avez rempli les mameiles desséchées des vaches (célestes). Vous avez brisé les chaînes de ces brillantes prisonnières.
5. 0 Indra et Soma, vous pouvez donner une opulence honorable, victorieuse, accompagnée d'une (belle) famille. 0 (Dieux) terribles, vous accordez aux hommes une force m&le et triomphante au milieu des batailles.
HYMNE XII
A AGIfl, PAR BHABADWADJA.
{Métré : Trichtonbh.)
1. Le premier-né (d'entre les dieux), fils d'Angiras *, et surnommé Vrihaspati *, notre père généreux et juste, qui fend les nuages, qui habite deux mondes, qui, par Tholocauste, siège sur le foyer brûlant, fait entendre sa voix dans le ciel et sur la terre.
2. Vrihaspati, invoqué dans le sacrifice, vient, en faveur des hommes qui Timploreot, s'asseoir sur un trône. Il tue les Ténèbres, brise les villes (des Asouras), et, puissant dans les combats, triom phe de ses ennemis.
3. Le divin Vrihaspati a conquis pour nous tous les biens ; (il nous a ouvert) de grands pâturages, remplis de vaches. Vrihaspati encouragé par nos hymnes nous envoie les ondes, et de son arme invincible frappe l'ennemi de la clarté.
HYMNE XIII
A SOHA ET ROUDRA, PAR BHARADWADJA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Soma et Roudra, mettez (en nous) la force vitale ' que vous possédez. .Que nos offrandes fassent votre ornement. Dans nos demeures vous recevez les sept espèces de libations * : soyeznous favorables ; soyez favorables à tous les êtres, bipèdes ou quadrupèdes.
3 Atourya.
A Saptaratnâni, Voy. page 146, col. 8, note 6.
2. 0 Soma et Roudra, détruisez la Maladie qui vient, dans sa marche traîtresse, pénétrer dans notre maison. Repoussez, terrassez Nirriti ^ Que le bonheur et Tabondance soient notre partage.
3. 0 Soma et Roudra, donnez-nous tous les remèdes que demande notre santé. Déliez, chassez le mal attaché & nos corps.
4. 0 Soma et Roudra, vous avez des traits aigus, des flèches incisives. Soyez nos sauveurs, et conservez-nous. Délivrez-nous des liens de Varouna *. Soyez bons, et gardez-nous.
HYMNE XIV
A AGIfly PAR PATOU, FILS DE BHARADWADJA.
{Mitret : Trichtoubh, DJagatî. Pankti et ADOUchtoubh *.)
1. La forme (d'Âgni) apparaît telle qu'un nuage *; c'est comme une cuirasse au moment du combat. Sois triomphant, et que ton corps se trouve à Tabri du trait. Que la grandeur de ta cuirasse te protège.
2. Puissions-nous avec Parc (d^Âgni) obtenir la victoire et conquérir les vaches (de nos ennemis)! Cet arc rend impuissants les vœux (de nos adversaires). Puissions-nous avec lui triompher du monde entier.
3. Telle qu'une femme qui, embrassant son ami, semble s'approcher pour lui parler à l'oreille, la corde de Tare (d'Âgni) s'allonge, et résonne pour la victoire.
4. Ainsi (Farc et sa corde) viennent se toucher : telle l'épouse (s'unit) à son époux, telle la mère (presse) son enfant. Que les deux extrémités de l'arc \ en se rapprochant, repoussent et tuent nos ennemis.
Déesse du mal. Voy. page 54, col. 2, note
2. Nous avoDS déjà va, page 126, col. i, note 1, que Varonna, répaté dieu des ténèbres, est considéré mnssi comme dien du ma).
3. Ici se termine le sixième Handala, qni porte le nom de Bharadwâdja, et commence le septième, qoiest sons le nom de Yasiclitha.
4. Cet hymne, consacré à Agni, le représente comme nn roi armé pour le combat. Les différentes parties de son armure sont célébrées. C'est la cuirasse; c'est-àdire, cette couche de libations qui est jetée sur le feu, et qui l'enveloppe d'une fumée comparée à un nuage. C'est l'arc avec sa corde ; c'est-à-dire, le brasier qui, sous Je soufQe du vent, se rétrécit et s'élargit. C'est la flèche ; c'esv-à-dire, la flamme qui part du foyer et s'amincît en pointe. C'est le carquois ; c'est-à-dire, le foyer, qui réonit la masse de la flamme.
5. Le mot que porte le texte est ârtni, qui me semble identique avec ârtti, tel que le porte le Dictionnaire de
[Uet. I.]
5. Le carquois (d'Agni) est le père d'an grand nombre de flèches; ses enfants résonnent en se heurtant contre leurs frères. Le carcpiois, attaché BUT le dos (d'Agni), produit une troupe retentissante qui lui assure le triomphe.
6. Assis sur son char *, Texcellent écuyer pousse en avant ses coursiers dans la direction qui lui convient. Sa pensée mesure la longueur des rênes, qui modèrent leur ardeur.
7. Les coursiers s'élancent avec les chars; de leurs sabots féconds * jaillit la lumière ; ils rendent mille bruits sourds, et de leurs pieds de devant foulent et terrassent leurs ennemis.
8. L'holocauste est porté sur son char ; là, où nous apercevons son arc et sa cuirasse, venons chaque jour nous asseoir; et près de ce char fortuné déployons notre zèle.
9. Les Pitris (ou pères d'Agni) > sont assemblés pour recevoir l'offrande et la douce (libation); entourés des mortifications de la pénitence et de la puissance des rites, grands et profonds, vainqueurs et invulnérables, doués d'une force parfaite, environnés d'une troupe (de rdyons), et fameux par la vigueur de leurs traits.
10. Ces Pitris sont enfants de prêtres *, et honorés par le sama. 0 Ciel et Terre, (dieux) bienfaisants, soyez-nous propices I Que, grandi par le sacrifice, Poûchan nous protège contre le mal I Que le méchant ne devienne jamais notre maître!
11. La flèche (d'Agni), garnie d'une plume éclatante, (ressemble) à l'animal des bois qui menace de sa corne. La flamme, qui enfante (ces flèches),
M. Wilson. Or, le sens que ce Dictionnaire donne an mot ârtti est end of the boto, tradaction assez obscnre qai semblerait plutôt indiquer la pointe, la corne de l'arc. Je pense qu'il est ici question des deux points qui sont an miUeu du bois de l'arc et de la corde, et qui ne s'éloignent que pour chasser la flèche.
i. Nous sayons que le char d'un dieu, c'est le feu du sacrifice, comme ses chevaux, ce sont les rayons qui jaillissent du feu.
2. Le texte porte le mot pâni, qui veut dirematn; et nous ayons tu que ce mot, quand il s'agissait d'une divinité resplendissante, était synonyme de rayon. Gomme il est ici question de coursiers, le mot eabot remplace le mot main.
3. Ces Pitrie, dit le commentaire, sont les gardiens du char; il ne donne pas d'autre expUcation. Section I, lecture vu, hymne xii, il est aussi fait mention de PtfW«,qu6 le commentateur confond avec les Pitris Agniehwâttas. Je pense qu'ici, comme dans le passage cité, les Pitrii sont les Feux {Agnayah)^ pères d'Agni, allumés par la piété des prêtres, et par conséquent considérés comme leurs enfants. Le mot brâhmana signifie /!/« du brahman, du prêtre. Les Pitris pourraient être aussi les Dévas Angiras et autres, regardés comme les Pères de quelques-uns des prêtres.
Yoy. la note précédente
est comme la vache attachée avec ses veaux. Dans le lieu où s'empressent à la fois les divers ministres (du sacrifice), que les flèches (d'Agni) s'élancent pour notre protection I
12. 0 (flèche) aiguë, protége-nous de tout côté, et couvre nos corps. Que Soma soit notre maître, qu'Aditi nous donne le bonheur !
13. (Agni a aussi ses coursiers), dont (lesprètres) frappent et la tète et la croupe. Directeur de ces sages coursiers, excite-les dansleurs nobles ébats*.
14. Gomme un serpent enveloppe le bras de son corps, (l'arc) avec sa corde entoure la flèche, et appuyé sur le bras, il porte des coups sûrs. Que les flèches intelligentes s'unissent en un faisceau vigoureux et protecteur.
15. La flèche a une tète de fer, et sa pointe arrache des soupirs. Honneur et adoration à la flèche divine qui va semer les nuages *!
16. 0 (Flèche) meurtrière, aiguisée par la Prière sainte, pars avec vigueur. Va attaquer nos ennemis, et ne nous livre pas à leur haine.
17. Dans l'endroit où ces flèches se pressent toutes à la fois, telles que de jeunes héros à l'aigrette (éclatante), que Brahmanaspati, qu'Aditi nous accorde son secours ; oui, qu'elle nous accorde chaque jour son secours.
18. (0 Agni), je couvre tes nerfs d'une cuirasse» ; que le royal Soma vienne te revêtir de son ambroisie. Que Yarouna augmente ta grandeur ; que les DévcLS^ ô (dieu) vainqueur, te jettent dans une (sainte) ivresse.
19. Que notre ennemi, qu'il soit notre parent ou un étranger, soit poursuivi par tous les dieux. Que la Prière sainte soit pour moi une cuirasse.
A AGNI, PAR yASICHTHA.
{Mètres : Virftt et Trichtoubh 4.)
1. Les prêtres ont enfanté l'illustre Agni; leurs mains ont extrait du sein de l'Aranl ce (dieu) nouveau-venu, ce maître de maison qui fait briller au loin ses rayons.
2. (Les ministres du sacrifice, appelés) Vasous *, ont dans sa demeure établi le resplendis-
1. 11 est évident qu*il est ici question des flammes du sacrifice, produites et dirigées par le prêtre.
2. Pardjanyarétas, épithète donnée au rayon d'Agni, qui pompe l'eau dont est formé le nuage.
C'est la libation jetée sur le corps d'Agni
A. Un manuscrit intercale ici un chapitre qui n'est qu'un index des vargas de la première lecture. 5. Ce mot signifie qui consolide, qui établit. C'est le
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saat AgDi pour le salut de tous ; il réside dans chaque maison, toujours nouveau, toujours digne de nos hommages.
3. 0 Âgni toujours jeune, brille pour nous et allume ta flamme étemelle. D'innombrables coursiers * s'approchent de toi.
4. Dans le lieu où sont assis les nobles ministres (du sacrifice), les Feux célestes ont uni leurs belles et vigoureuses clartés à celles de nos feux (terrestres).
5. 0 puissant Agni, accorde à nos prières une opulence honorable, que soutienne une belle race d'enfants et de serviteurs, et que le génie du mal • ne vieone point renverser.
6. Le sacrificateur généreux qui, le matin et le soir, lève la coupe remplie de la libation, est accueilli par la flamme (d'Agni), riche eu trésors.
7. 0 Agni, brûle nos ennemis de ces traits dévorants dont tu as brûlé Djaroûtha *. Repousse la Maladie gémissante.
8. 0 Agoi, (dieu) bon et pur, brillant et lumineux, (touché) de nos louanges, protège celui qui allume tes feux.
9. 0 Agni, touché de nos louanges, protège les mortels pieux et attachés aux Pitris ^, qui souvent allument tes feux.
10. Qu'ils triomphent de toute la magie des Asouras dans les combats livrés & Vritra, ces nobles héros qui applaudissent à mon œuvre sainte.
11. 0 Agni, nous sommes tes serviteurs. Puissions-nous ignorer la pauvreté! Puissions-nous être environnés d'une race vigoureuse, ô (Dieu) domestique, et voir dans nos maisons une heureuse famille I
12. Quand (Agni), doué de rapides coursiers, daigne visiter notre sacrifice, il nous accorde une maison habitée par une nombreuse famille, et par une lignée de nobles et vertueux enfants.
13. Garde-nous, 6 Agni, contre l'horrible Rakchasa; garde-nous contre le méchant, impie et pécheur. Qu'avec ton secours je puisse vaincre les armées (de mes ennemis) !
14. Dans ce lieu où (Agni), notre enfant, entouré de mets et de libations, se pare de rayons
nom que Ton donne à une classe de divinités. C'est plutôt nne classe de prêtres, comme nous Tarons vu établi pour les Haronts, les Angiras, etc.
i. Voy. page 347, col. 2, note 1. Le commentaire dit que ce senties holocaustes (havimchi),
Voy. page 347, col. i, note
vigoureux et se complaît dans rhommage de l'hymne immortel, qu'il triomphe de tous les autres feux.
15. Agni nous grd 'e contre le méchant. Qu'il délivre du mal celui qui allume son foyer. De nobles et généreux (sacrificateurs) l'environnent.
16. Agni est celui que nous avons invoqué tant de fois, dont un maître (de maison), l'holocauste à la main, allume les feux, qu'entoure de ses hommages le sacrificateur.
17. Chefs de famille, nous t'invoquons sans cesse, 6 Agni, et avec instance. Nous te présentons dans le sacrifice les deux genres d'offrandes.
18. Invincible Agni, charge-toi de porter aux dieux ces magnifiques holocaustes que nous offrons en leur honneur. Que nos (présents) arrivent jusqu*à eux, et soient agréés.
19. 0 Agni, ne nous livre pas au malheur d'être privés d'enfants; ne nous livre pas à la pauvreté mal vêtue, à la faim, au Rakchasa. Préserve-nous du danger dans nos maisons et dans la forêt.
20. 0 divin Agni, exauce mes prières, accorde l'abondance à tes riches (adorateurs). (Prêtres et pères de famille), comble-nous également de tes dons. (0 Dieux), couvrez-nous toujours de vos bénédictions.
21. 0 Agni, objet de nos invocations, enfant de la Force, charme de notre vue, brille d'une heureuse clarté. Tu es à jamais notre enfant * ; ne nous brûle pas. Qu'un héros, aussi généreux (que toi), ne se sépare pas de nous.
22. 0 Agni, ne nous invite pas à allumer ces feux que préparent les Divas, pour nous abandonner seuls au poids de la peine. Pour l'oubli d'un dieu tel que toi, ô enfant de la Force, que nos ennemis ne nous accablent pas.
23. 0 brillant Agni, il (devient) riche, le mortel qui apporte l'holocauste à un immortel (comme toi). Quand un maître suppliant adresse sa prière à un dieu puissant, ce (dieu) lui ouvre ses trésors.
24. 0 puissant Agni, tu possèdes les plus grands biens ; apporte à tes serviteurs une large abondance, que nous conservions pendant de longues années, heureux, invulnérables, entourés d'une forte race.
25. 0 divin Agni, exauce mes prières; accorde l'abondance à tes riches (adorateurs). (Prêtres et
1. Allumé chaque jour par les pr&tres, Agni est leur enfant perpétuel.
[LeeU II.]
pères de famiUe), comble-nous également de tes dons. Et vous S secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE DEUXIEME
A AGRIy PAR VA8ICHTHA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, viens aujourd'hui orner notre foyer; du sein d'une vénérable fumée lance une large splendeur. Va toucher la voûte céleste, et lutte avec tes rayons contre ceux du soleil.
* 2. Au milieu de ces Dévas qui, pieux et purs, maîtres de la prière, préparent les deux espèces d'holocaustes, nous célébrons par des sacriflces la grandeur de l'adorable Narâsansa *.
3. Nous voulons, en votre nom, glorifier toujours le noble et juste, le fort et intelligent Agni, messager (placé) entre le ciel et la terre, (établi parmi nous) tel que Manou, prêtant au sacrifice ses feux allumés par Hanou.
4. 0 prêtres, apportez vos offrandes avec un pieux empressement; arrachez le gazon (sacré). Adorez à genoux, invoquez Agni dont le dos est arrosé des gouttes du ghrita, et honorez-le avec l'holocauste.
5. Que les ministres de l'œuvre sainte, avec leurs prières et leurs cérémonies, ouvrent les portes (de l'enceinte divine), et attellent le char du Sacrifice. Telles que deux vaches qui lèchent leur veau, telles que des rivières (qui baignent la campagne), que les deux libations du matin répandent leur liqueur onctueuse dans nos assemblées.
6. Semblables à la vache nourricière, que les deux grandes déesses, l'Aurore et la Nuit, riches et adorables, viennent pour notre bonheur s'asseoir sur notre gazon.
7. Je vous appelle aussi à ce sacrifice, ô vous, ministres des œuvres saintes de Manou ', couple sage et possesseur de tous les biens. Faites que
1. Je suppose qne le poète s'adresse aux Dévot y aux prêtres.
Voy. page 48, col. 1, note
3. Je pense que ces deux divinités sont ceUes qne désigne la note 9, page 135, col. 1. On leur donne les épithètes dn dieu Agni.
nos feux soient droits ; et, attentifs à nos invocations, soyez, parmi les dieux, les plus bienfoisants.
8. Que sur ce gazon viennent se placer les trois déesses : Bh&ratl avec les Bhàratis, Uk avec les Dévas, Saraswatt avec les S&raswatas, et Agni avec les enfants de Manou; que tous ils se livrent ensemble à la joie du sacrifice ^
9. 0 divin Twachtri, hâte-toi de jeter en nous ce germe fécond, d'où nattra un enfant brave, robuste, actif, aimant à plaire aux dieux et à faire retentir le mortier (sacré).
10. 0 Yanaspati, honore les dieux. Qu*Agni, sacrificateur, présente l'holocauste. Pontife ami de la justice, comme il connaît l'époque de la naissance des dieux, qu'il leur adresse de légitimes hommages.
11. Tes feux sont allumés, ô Agni. Viens ici avec Indra, avec les dieux montés tous sur le même. char. Qu'Aditi , mère d'heureux enfants, que Svàhà , que les dieux immortels se placent sur notre gazon et se livrent à la joie.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
[Mètre : Trfchtoabb.)
i. Allumez avec joie les feux d'Agni, et chargez ce dieu sacrificateur de l'office de messager, ce (dieu) qui, établi fermement parmi les mortels, juste, pur, distingué par sa chaleur brûlante, se nourrit du ghrita (sacré).
2. En sortant de Tenveloppe qui le couvre, il s'élance tel que le coursier qui bondit sur l'herbe. 11 dévore (l'holocauste). Ses rayons s'agitent au gré du vent. (0 dieu), ta cuirasse est noire.
3. 0 généreux Agni, tu viens de naître, et tes flammes immortelles se développent La fumée s'élève avec orgueil vers le ciel, pareille à un messager. 0 Agni, tu t'avances vers es dieux.
4. Ta force éclate sur (le foyer) de terre, quand tes dents saisissent ta nourriture. Tes feux s'élancent ainsi qu'une armée. 0 (Dieu) brillant, ta
1. Ces idées se retrouvent dans les mêmes termes sect. II, lect. Tin, hymne xi, st. 8. II semble qne les Dévas, les Bhàratis et les Sàrasnatas soient les Rites et les Prières personnifiées, et élevés à la dignité de Richis divins. Je modifierais peut-être les eiplicaiions que j'ai déjà données sur les trois déesses, et, d'après Tétymologie. je regarderais Bhàratt comme présidant auK offrandes, Ilâ aux hymnes ou bien aux mets sacrés, et Saraswall aux prières des libations.
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flamme dévore le bois comme elle dévorerait (la paille) d'orge.
5. C'est cet Agni toujours jeune, cet hôte bienveillant, semblable à un rapide coursier, dont on allume les feux le matin et le soir. Au sein de son foyer éclate la splendeur de ce (dieu) magnifique, objet de nos invocations.
6. 0 (Dieu) resplendissant, ta forme est magnifique, quand tu brilles près de nous tel que Tor. Tu résonnes comme le tonnerre qui descend du ciel, et ta lumière charme les yeux, semblable au saleil.
7. En votre nom, nous honorons Agni par des prières et des offrandes de beurre. Daigne donc, ô Agni, nous conserver par tes splendeurs infinies. Qu'elles soient pour nous telles que cent villes de fer.
8. Par ces (flammes) que tu sais rendre invincibles en faveur de ton serviteur, par ces prières auxquelles tu accordes le bienfait d'une race vigoureuse, ô fils de la Force, 6 possesseur de tous les biens, conserve-nous, chantres et chefs de famille.
9. Quand, pareil à la hache aiguisée, il apparaît avec son corps pur et brillant, ce (dieu) saint et adorable ne sort du sein de TArant que pour servir aux besoins du sacrifice.
10. 0 Agni, brille pour notre bonheur. Que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui t'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE III
A AGNI, PAR ¥A8ICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Présentez le saint holocauste et la prière à Agni, foyer de lumière éclatante, qui avec sagesse pénètre tous les êtres et divins et humains.
2. Qu'il apparaisse triomphant, ce prudent Agni qui, toujours jeune, naît du sein de TAranl, qui s'unit au bois, et de sa dent brillante consume tous les aliments qu'on lui donne.
3. Les mortels (ont placé) ce dieu éblouissant sur un trône, et ils ont choisi sa bouche pour lui confier leurs offrandes. Agni a reçu les présents des hommes, et, terrible (pour ses ennemis), a (doucement) brillé pour Ayou.
4. Ainsi le sage et prudent Agni vit au milieu des insensés; l'immortel Agni reste au milieu des
mortels. (0 Dieu) puissant, ne nous fais aucun mal. Puissions-nous toujours conserver ta bieoveillaneet
5. Agni s'est assis au foyer préparé par les Dévas, et il a par ses œuvres sauvé les Amritas ^ Enfant des plantes et des arbres *, il soutient tout, et il est soutenu sur (un foyer) de terre.
6. Agni est le maître de l'ambroisie; il est le maître de la richesse. C'est lui qui donne une forte famille. (0 Dieu) puissant, ne souffre pas que nous, tes serviteurs, nous soyons sans enfants, sans beauté, sans sacrifices.
7. Puissions-nous être entourés des faveurs du bienveillant (Agni)! Puissions-nous jouir d'une opulence continuelle! 0 Agni, nous ne sommes pas issus d'une race étrangère et impie. Ne choisis que la route qui conduit vers nous.
8. S'il n'était point du même sang que nous, Agni viendrait en vain chercher nos offrandes et nos hommages. Il a des droits à la demeure que nous lui réservons; qu'il se présente à nous, ce (dieu) fort, triomphant, adorable !
9. 0 puissant Agni, défends-nous contre notre ennemi et contre sa haine. Que vers toi s'élève un pur holocauste; que (vers nous descendent) des richesses innombrables et enviées.
10. 0 Agni , brille pour notre bonheur ; que nous obtenions de toi force et prudence. Que tout réussisse à ceux qui te chantent et à celui qui t'honore. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A AGHI, PAR VASICHTBA.
{Mètn : TrichUmbh.)
1. Présentez la prière au puissant Agm', maître du ciel et de la terre, (au dieu appelé) Vêswdnara ', qui, en présence de tous les Amritas qui l'ont éveillé, prend un (rapide) accroissement.
2. Agni est l'objet de nos vœux. Il est au ciel et sur la terre; il conduit les Ondes, il féconde les nuages. Vésv&nara illumine la racedeUanou, et grandit avec ses bienfaits.
Voy. page 78, col. 1, note
4. Ce sont les Asooras, couverts de noag es qui obscorcissent Tair.
[Leet. n.]
RIG-VÉDA. — SBGTION GINQUIËMB.
fui sans tenter le combat et ont abandonné les aliments qu'elles avaient recueillis. 0 Âgni, 6 Yêswànara, tu as brillé pour Poûrou, et fendu avec éclat les villes célestes.
4. 0 Àgni, ô Vésv&nara, les trois (mondes), la terre, le ciel, (et Pair), sont ton ouvrage, et s'at-
tachent à ta suite. Par ta lumière tu as étendu le ciel et la terre. Tu brilles d'une splendeur immortelle.
5. 0 Àgni, les rapides (Libations) et les Prières, remplies d'une (sainte) agitation et couvertes de ghrita, te recherchent et te suivent, toi, Véswânara; maître des nations, étendard des aurores et des jours, et conducteur d'un char rempli de richesses.
6. 0 Agni, 6 toi qui fais la gloire de tes amis, les Vasous ont mis en toi un souffle de vie * : ils se sont plu à orner ta force. Tu as chassé les Dasyous -, tu as créé pour l'Arya une large lumière.
7. 0 possesseur de tous les biens , tu nais aussi, tel que le Vent, dans la région élevée, et tu parcours en maître (le séjour) des Ondes célestes. Tu enfantes les mondes; tu résonnes (dans le nuage), et jettes tes présents à ceux que tu as produits.
8. 0 Agni, 6 Wéswânara, possesseur de tous les biens, ami de tous les êtres, envoie-nous une brillante abondance, et augmente ainsi la richesse et la gloire du mortel (qui t'honore).
9. 0 Agni, daigne nous accorder, à nous qui sommes tes riches (serviteurs), une magnifique opulence et une force renommée. 0 Agni, ô Yésw&nara, partage les plaisirs (du sacrifice) avec les Rendras et les Vasous, et mets le comble à notre bonheur.
HTUNE y.
A AGlfl, PAR YASICBTHA.
(Mètre : Trtohtoubh.)
1. Je chante la gloire et les hauts faits d'un roi qui donne la vie *, d'un héros que les nations célèbrent avec ivresse, d'un (dieu) aussi fort qu'Indra. J'adore et je chante celui qui brise (les villes célestes).
2. (Les prêtres) glorifient le (dieu) sage, étendard (du sacrifice), soutien (du monde), flambeau
1. Atouryam. Poar le mot Voêouê, voy. plas haut, page 347, col. % note 5.
S. Atoura,
de la montagne (céleste) S roi du ciel et de la terre. Bt moi aussi, je célèbre les exploits antiques d'Agni brisant les villes (célestes).
3. Agni a dispersé ces Dasyous impies et insolents, ces Panis sans foi, sans droiture, sans religion ; apparaissant à l'orient, il a précipité ces sacrilèges.
4. Je chante Agni, ce maître de la richesse, ce héros inviocible et triomphant, dont la force a donné, aux nations plongées dans les ténèbres de l'occident, les heureuses lumières de Torient.
5. Le grand Agni a dompté par ses armes les formes (magiques des Asouras) ; 11 a créé les Aurores, épouses du (lumineux) Arya *. Il a vaincu ceux qui enchaînaient (les nuages) ', et par sa puissance il a donné aux hommes leurs dépouilles
6. Tous les peuples implorant sa bienveillance viennent par leurs œuvres mériter sa protection. Agni Vêsw&nara s'est établi pour notre bonheur entre le Ciel et la Terre, nos deux grands parents.
7. Le divin Vèsvânara, au lever du soleil, nous donne les biens qui appartiennent au domaine de l'air. Agni nous livre les trésors des régions inférieures et supérieures, de Tair, du ciel et de la terre.
A AGNI, PAR VASIGHTHA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Pour vous j'invoque dans ma prière le divin, le victorieux Agni, rapide comme un coursier. (Dieu) sage, deviens le messager de notre sacrifice. On sait que de tous les dieux (Agni) est le plus clément.
2. Viens, Agni, suis avec bonheur la voie qui t'appartient, et honore les dieux nos amis. Sous tes puissants rayons tu fais gémir le haut (bûcher qui couvre ton foyer) de terre, et tes dents consument toutes les branches.
Le sacrifice est tourné du côté de l'orient
i. J*ai renda ainsi le mot adrt, qae Lo commentateur entend par chantre ^ dévot {itotri, àdàtr{\.
2. Nous avons, page 61, col. 2, note S, donné le sens dn mot Arya, et nons y avons vu que c'était quelquefois une épithète d'Indra. Ici ce même mot s'applique au Soleil, qui est le maître et Tépoux de TAurore.
3. Je rencontre ici le mot nahoueh, qui signifie vineientt et qui me semble un synonyme A* Atoura. L'Asoura retient l'eau du nuage; Agni délivre cette eau, et la donne aux hommes. Le sens que je donne à nahoueh, dont le commentaire fait un nom de roi, confirme l'explication que j'ai tentée du mot nàhoucha, page 300, col. 1, note 1.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lecl. II.]
Le gazon a été préparé. Âgni, (attendu) comme un sacrificateur, est doucement invité par nos louanges. Je m'adresse avec respect à ces vénérables mères * d'où tu vas naître, 6 (dieu) toujours jeune et adorable.
4. Aussitôt les sages enfants de Manou ont enfanté celui qui va diriger pour eux le char du sacriGce. L'heureux maître des peuples, Agni, aux paroles de miel, (au cœur) droit, est placé sur son foyer.
5. II vient d'arriver, il est établi dans la maison de l'homme, environné (de ses serviteurs), cet Agni qui soutient tout, ce prêtre qui porte (nos offrandes), ce bienfaiteur dont le Ciel, et la Terre augmentent la grandeur, et que le sacrificateur honore.
6. Cependant les prêtres, avec leurs holocaustes, développent toute la suite des prières*; les autres, aidés des femmes *, ont paré (renceinte sacrée) ; quelques-uns (par leurs chants) ont charmé l'oreille des peuples; d'autres ont allumé les feux de mon sacrifice.
7. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VII
A AGNI, PAR VASICHTHA.
{Mèlre : Trichtoubh.)
i.Les feux du royal Agni, du (divin) Arya sont allumés au milieu de nos invocations ; sa face est arrosée de ghrita. Les prêtres assemblés le chantent en lui offrant l'holocauste. Agni a brillé avec les Aurores.
2. L'heureux sacrificateur, le magnifique Agni se lève, et sa grandeur est proclamée par Manou. Il développe ses rayons; placé sur (le foyer) de terre, le (dieu) dont la trace est noire croît aux dépens des plantes (qu'il dévore).
Mantra
3. Je traduis ainsi naryyàh, malgré Tavis du commentaire, qui ne regarde ce mot que comme synonyme de narah , tnanouàiyàh. Dans cette circonstance , la maîtresse de la maison intervient avec ses femmes pour les ornements du sanctuaire. Elles apportent surtout des fleurs.
loi^anges devons-nous t*entourer? Quels sacrifices, quels hymnes peuvent t'attirer? 0 (Dieu) libéral, comment deviendrons-nous maîtres de la richesse et possesseurs d'une opulence durable ?
4. Agni est célébré par le sacrificateur, quand, étendant sa large lumière, il brille comme le soleil. Hôte divin, il s'est revêtu d'un grand éclat pour assister Poûrou dans les batailles.
5. Nous t'avons présenté de nombreuses offrandes. Allume tous tes rayons et sois-nous favorarable. 0 noble Agni, écoute nos hymnes, et, content de nos louanges, amplifie ton corps.
6. Que notre prière , accompagnée des deux espèces (de libations) *, s'élève en l'honneur d'Agni, et enfante pour nous des centaines, des milliers de biens. Que ses chantres et le chef de famille obtiennent une félicité brillante, exempte de maladies, et défendue contre les Rakchasas.
7. 0 Agni, ô fils de la Force, les Vasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédic* tions.
HYMNE VIII
A AGlfl, PAR VASICHTHA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. L'amant des Aurores' s'est éveillé à leur approche. Le (dieu) sacrificateur, sage et pur, auteur de tout bien, élève l'étendard qui dirige les deux espèces d'êtres ' ; (il porte) les holocaustes pour les dieux, et la richesse pour (les hommes) pieux.
2. Ce (dieu) puissant, (appelé) Damoûnas, force les portes des Panis, et nous ouvre une source abondante de biens. Heureux sacrificateur, en faveur des serviteurs qui l'honorent, il apparaît et chasse les ténèbres.
3. Fort, sage, magnifique, brillant et solide, il est pour nous un ami, un hôte bienveillant. Paré d'un merveilleux éclat, il resplendit en fece des
1. Traduction du mot Dwibarhàh, auquel le commentaire donne le sens ordinaire de tenant à deux mondes^ ou celui de potiédant la tcienee et ViBuvre.
2. Je suppose que l'amant de l'Aurore est le Soleil. Le texte porte le mot djârah, qui signifie corrupteur, et que le commentaire entend par destructeur : le Soleil par son éclat détruit l'Aurore.
3. Suivant le commentaire, ce sont les bipèdes et les quadrupèdes, ou bien les hommes et les dieux.
[Uel. Il,]
Aurores. Enfant des Ondes» il pénètre au milieu des branches (du foyer) *.
4. Pour vous a brillé (le dieu) adorable, et possesseur de tous les biens ; il vient et se confond avec les enfants de Manon. Il s^entoure d'un admirable éclat. Il s'enflamme, et les Vaches (du sacrifice) Font éveillé.
5. Viens, ô Agni, (et remplis) ton office de messager : n'offense pas les dieux. Présente-toi devant eux avec la troupe pieuse qui les honore. Pour nous faire obtenir leurs bienfaits, sacrifie à Saraswatl, aux Marouts, aux Aswins, à tous les dieux.
6. 0 Agni, ô fils de la Force, les Yasichthas t'implorent comme maître de la richesse. Donnenous l'abondance, à nous, chantres ou seigneurs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE iX.
A AGNI, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Tel que l'amant de TAurore, le (dieu) pur et fécond, lumineux et resplendissant, élargit ses rayons : il développe tous ses feux, et vient à la prière de ses serviteurs.
2. Comparable au soleil, Agni a brillé avec FAurore qui couvre (le cieJ). De même que les prêtres préparent la prière, lui, il apprête le sacrifice. Sage messager, divin bienfaiteur, il vient vers les hommes et monte vers les dieux.
3. Les Prières et les Invocations, dans leur désir du bonheur, s'élèvent vers les dieux et accourent vers Agni, maître des enfants de Manou, porteur de Tholocauste, hôte agréable et charmant.
4. 0 Agni, amène-nous Indra avec les Vasous, le juste Roudra avec les Roudras, Aditi, la mère commune, avec les Adityas, le riche Yrihaspati avec les vénérables (Dévas) ; et partage avec eux les plaisirs (du sacrifice).
5. Les peuples apportent leurs louanges et leurs vœux, au milieu des sacrifices, à cet Agni toujours jeune, à cet heureux sacrificateur. C'est lui qui, le matin et le soir *, est l'infatigable mes-
1. Nous avons vu ce que cette phrase signifie : Agni, fortifié par les Ubations, s'étend vers le bois de son bûcher, qui l'alimente et l'accroît.
2» Je rends ainsi l'épithète kchapâvànt qui littéralement signifie noetibus prœditiu. Les sacrifices ont lieu principalement à la fin et au commencement des nuits, c'est-à-dire, le matin et le soir.
sager que les riches (pères de famille) emploient pour honorer les dieux.
HYMNE x.
A AGNI, PAR VASICHTHA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Tu es le grand héraut du sacrifice; les Immortels n'éprouvent aucun plaisir sans toi. Arrive avec tous les dieux sur le même char. 0 Agni, tu es le premier des sacrificateurs ; assieds-toi en ce lieu.
2. Tu viens pour exercer tes fonctions de messager, et les enfants de Manou, l'holocauste à la main, t'adressent leurs louanges. 0 Agni, donne des jours sereins à celui dont le gazon (sacré) te reçoit avec les dieux.
3. Trois fois (par jour) on dépose en toi le trésor de la libation, pour te disposer en faveur du mortel ton serviteur. Tel que Manou, ô Agni, honore les dieux. Sois notre messager et notre défenseur.
4. Agni est le maître du large sacrifice ; Agni est le (gardien) des holocaustes. Les Vasous ornent son œuvre, et les Dévas le prennent pour porter leurs offrandes.
5. 0 Agni, amène les dieux pour qu'ils mangent rholocauste. Qu'ils se livrent à la joie avec Indra, leur chef. Présente notre sacrifice aux dieux habitants du ciel. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A AGNI, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Venons avec nos hommages respectueux vers le (dieu) toujours jeune, dont les feux sont allu* mes dans sa demeure, (vers ce dieu) qui brille magnifiquement entre le Giel et la Terre autour de lui étendus, invoqué par nos prières et heureusement accessible.
2. Agni, possesseur de tous les biens et par sa grandeur vainqueur de tous les maux, est loué dans son séjour. Qu'il nous conserve, nous chan* très ou chefs de maison, contre toute infortune, contre toute inimitié.
3. 0 Agni, tu es Varouna, tu es Mitra. Les Vasichthas par leurs prières te glorifient. Qu'en toi se trouvent accumulés tous les biens. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Ueu n.]
HYMNE XII
A AGIfl, PAR YASICHTHA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. Apportez yos hymnes et vos prières à Agni, source de toute pureté, gardien de nos yœux, yainqueur des Asouras. Je viens, par Tholocauste, charmer YêswâLnara qui est aâsis sur le gazon (sacré), et disposé à remplir nos souhaits.
2. 0 Agni, tu nais, et déjà tu remplis de ta splendeur le ciel et la terre. 0 Véswànara, possesseur de tous les biens, par ta grandeur tu délivres les dévas de leur ennemi.
3. 0 Agni, à peine es-tu né, que, maître des mondes, tu les parcours, comme le pasteur visite ses troupeaux. 0 Vêswànara, accorde-nousle fruit de notre œuvre sainte. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HTHNE XIll.
A AGIII, PAR VA8ICHTHA.
{Mètres : Vrihatt et Trichtoubh.)
1. Honorons le pur et brillant Agnl, le dieu possesseur de tous les biens, et, allumant le feu (sacré), adressons-lui nos invocations et nos holocaustes.
2. 0 vénérable Agni, nous voulons allumer le feu en ton honneur \ nous voulons Rapporter nos offrandes avec nos louanges. 0 divin sacrificateur, 6 foyer d'une heureuse lumière, nous (t'offrons) le beurre du sacrifice et l'holocauste.
3. Viens à nous avec les dieux; (entends) nos invocations, et sois avec nous quand nous disons Yachat ^ Nous voulons être les serviteurs d'un dieu tel que toi. Et vous, secondez-nous toujours de vos b^édictions.
HYMNE XIV
A A6ICI, PAR VA81CHTHA
{Métré : Gftyatrt.)
1. Venez, et déposez l'holocauste dans la bouche du (dieu) libéral, qui est notre premier parent.
2. Pour le bonheur des cinq espèces d'êtres \ ce maître de maison, sageet jeune, vient s'asseoir dans nos demeures.
1. Eieiamatîon da prêtre qui fait roffrande. S. Voy. page 45, col. 1, note 1.
3. Qu'Agni conserve de toute part notre bien. Qu'il nous garde contre le mal.
4. Je chante un hymne nouveau en l'honnear d'Agni, épervier céleste. Qui! nous comble de ses riches présents. ^
5. 0 Agni, au milieu des feux du sacrifice, tes trésors brillent à la vue; ta richesse ressemble à celle (d'un père de famille) entouré de ses enfonts.
6. Qu'Agni accoure à la voix de ceux qui disent Yachat ; que ce (dieu) pontife et porteur de l'holocauste exauce nos prières.
7. 0 Agni, 6 divin maître des nations, nous t'invoquons par nos vœux, dieu brillant et fort.
8. firille nuit et jour; nous allumons tes feux éclatants. Sois à nous avec toute ta force.
9. Pour obtenir tes présents, letf sages viennent t'honorer par leurs œuvres. L'inunortelle (Prière) * (accourt) vers toi avec ses mille offrandes.
10. L'immortel et adorable Agni, clair et brillant, exempt de souillure, auteur de toute pureté, met en ftiite les Rakchasas.
11. 0 maître, enfant de la Force, et toi, Bhaga, apportez-nous la richesse, et donnez-nous l'opulence.
12. 0 Agni, et vous, divin Savitri, Bhaga et Diti, accordez-nous une glorieuse famille et l'abondance de tous biens.
13. 0 divin et immortel Agni, garde-nous contre le mal, et brûle tes ennemis de tes traits dévorants.
14. Protège tes serviteurs, et que ta protection soit grande, forte connue le fer, invincible, infinie dans sa munificence.
15. (Dieu) indomptable, conserve-nous nuit et jour contre le mal, nuit et jour contre le méchant.
A AGIfl, PAR VA8ICHTHA.
{Mètre : Vrihatt.)
1. En votre nom j'invoque dans ce sacrifice .l'immortel Agni, le petit-fils de la Force, maître intelligent et dévoué, messager de tous les (dieux), honoré par de riches sacrifices.
2. Il attelle ses deux (coursiers) brillants et doués de tous les biens. Il accourt à notre prière, et le Sacrifice, avec ses rites et ses cérémonies, (accueille) le maître des richesses, le bienfaiteur des peuples.
Elle porte le nom é'Akcharà
[Uet. U.]
RI6-VÉDA. - SBGTION GINQUIÈHB.
3. Le (dieu) libéral est iavoqué, et sa splendeur éclate. La Aimée s'élève, mêlée de vives lueurs, et va toucher le ciel. Les prêtres ont allumé les feux d'Agni.
4. Ainsi nous te choisissons, pour être un glorieux messager. Amène ies dieux au sacrifice. 0 iils de la Force, accorde-nous tous les biens (que peut désirer) un mortel : c'est pour cela cpie nous venons à toi.
5. 0 Agni, tu es dans le sacrifice le maître de maison et notre pontife. 0 (Dieu) sage, magnifique et purifiant, remplis ta fonction de prêtre, et conduis-nous à la richesse.
6. 0 (Dieu) puissant, accorde à celui qui Coffre le sacrifice une heureuse opulence ; car c'est toi qui donnes l'opulence. Encourage, au milieu de nos cérémonies, et les prêtres et celui qui par ses louanges exalte ta grandeur.
7. 0 Agni, objet de nos invocations, que les maîtres (du sacrifice) obtiennent ta bienveillance. Ces riches conducteurs des peuples ont des troupeaux de vaches à donner.
8. 0 (Dieu) puissant dont les oreilles s'abaissent pour nous entendre, I1& S le ghrita à la main, siège dans nos demeures au milieu de l'abondance (des offrandes). Protège-nous contre l'ennemi, contre le méchant. Accorde-nous ton secours.
9. 0 prudent Agni, ta bouche, ta langue agréahle reçoit (nos présents). Apporte-nous la richesse, à nous maîtres (du sacrifice), et fais le bonheur de celui qui te présente l'holocauste.
10. 0 (Dieu) adorable, défends contre le mal ceux qui, avec l'espoir d'une grande renommée, prodiguent les présents de chevaux et de richesses : entoure-les de tes secours protecteurs.
U. Le dieu possesseur de tous les biens attend de vous de copieuses offrandes. Arrosez-le (de ghrita)] rassasiez-le (de vos mets); Agni se charge de vos holocaustes.
12. Les Dévas ont institué ce (dieu) sage comme pontife, comme porteur (des offrandes). Qu'Agni accorde au peuple, qui le sert et qui l'honore, la richesse et l'avantage d'une forte famille.
HYMNE XVI
lia est ane déesse da sacrifice. Voy. plus haut
2. Qu'on ouvre les portes (de l'enceinte sacrée) qui attendent (les dieux). Amène ici ces dieux qui aiment (nos offrandes).
3. 0 Agni, possesseur de tous les biens, viens avec l'holocauste, honore les dieux, et fais agréer nos sacrifices.
4. Que le possesseur de tous les biens fiisse agréer nos sacrifices ; qull honore les dieux, et réjouisse les Immortels.
5. 0 (Dieu) sage, donne-nous tous les biens. Que nos prières soient aujourd'hui exaucées.
6. 0 Agni, 6 petit-fils de la Force, les Dévai t'ont constitué le porteur de Tholocauste.
7. Présentons nos offrandes à un dieu tel que toi. Prends, et donne-nous à ton tour tes précieuses richesses.
HYMNE XVII
A INDRA, PAR YASICBTflA.
{Uitre : TrichUNibh.)
1. 0 Indra, les chantres, nos pères, quand ils ont eu recours à toi, ont toujours obtenu la fortune. En toi se trouvent les vaches nourricières, et les coursiers (rapides). Tu es, pour un serviteur pieux, la source de tous les biens.
2. (Dieu) sage et prudent, tu es entouré de tes Lueurs comme un roi de ses femmes. 0 Blaghavan, fais le bonheur et la fortune de tes serviteurs, en nous donnant la beauté du corps, des vaches, des chevaux.
3. Près de toi arrivent à Tenvi les Prières, qui honorent et réjouissent les dieux. Quêta richesse vienne jusqu'à nous par une route focile. 0 Indra, puissions-nous obtenir ta bienveillance et ton secours!
4. Tu es comme une vache dans un bon pâturage, et que Vasichtha a voulu traire. G*est pour cela qu'il t*a entouré d'hommages. Tu es mon maître, et tout le peuple te dit : t Qu'Indra nous accorde sa bienveillance ! »
5. Indra a pour Soudfts rendu guéables les ondes d'une rivière débordée *. Dignement célébré par Outchatha • (son chantre), il s'est déclaré l'ennemi du superbe Simyou *, qui avait lancé une imprécation contre les eaux.
page 349, col. 2, note 1. Le commentaire croit qu'elle préside anx mets sacrés, Annadévatâ, havirlakehanà,
1. Le commentaire semble indiquer que cette riûère s'appeUe Parouehni : c'est le nom da nuage.
2. Ce mot signifie chantre, itotri; suivant le commentaire, ce serait un nom commun.
Je suppose que c'est le nom d'un Asoura
[teci. n.]
6. L'Yakchou Tourvasa ' est venu comme les poissons attirés (par l'appât) ; il a voulu conquérir l'abondance. Les Bhrigous et les Drouhyous s'élancèrent à l'envi, et, dans leur lutte, (Indra) fit triompher son ami.
7. Les (prêtres), épuisés par la pénitence et heureux dans leur dévotion, l'hymne pieux à la bouche et la corne (noire à la main) *, après avoir préparé l'holocauste, ont chanté les louanges (d'Indra. Et le dieu) est venu avec les Tritsous ' combattre les Âsouras. Partageant les plaisirs de l'Arya ^, il a amené les vaches (célestes).
8. Les Âsouras insensés ont desséché (le sein) d'Aditi », et pris (les ondes de) la Parouchnt «. La Vache ^ (céleste) grandit, et couvre Prithivl*; le sage enfant de Tchayamâna * reste endormi.
9. Ils viennentdonc conmie à une conquête assurée, et s'emparent de la Parouchnl. Mais Indra apparaît. En faveur de Soudas, dans (ce monde de) Manou, il a vaincu des ennemis remplis de jactance et entourés d'une belle famille.
10. Les (Marouts) allaient tels que des. génisses sans pasteur, éloignées du pâturage. Rassemblés
1. Tonrvasa est un ancien roi, dont il a déjà été question, et ordinairement protégé par Indra^ excepté une fois. Voy. sect. IV, lect. ti, bym.xi, st. 7. Le mot Yakchoaest, à ce qu'il parait, un nom de peuple : voy. p. 357, c. 1, n. 3. Le commentaire, expliquant ce passage, rapporte qu'une quereUe survint entre Soudas et Tounrasa, et qu'Indra, sauvant Soudas, tua Tourvasa. Dans ce cas les Bhrigous sembleraient avoir été les partisans de Soudas, et les Drouhyous, ceux de Tonrvasa. Suivant une autre version, il paraîtrait que Tourvasa aurait été favorisé dans un débat entre les Bhrigous et les Drouhyous, où il n'est pas question de SoudAs. Je croirais assez que les Bhrigous représentent ici les prêtres du sacrifice, et les Drouhyous, les Asouras vaincus par l'assistance d'Indra. J'ai laissé à la traduction toute l'ambiguïté du texte.
2. Le commentateur dit que les prêtres portent à la main une corne noire pour gratter, coundayanârtham criehnaviehànahasiàh dikchilàh.
3* Le commentateur dit que les Tritsous sont un peuple. Je prends ce mot pour un nom de Marouts. Le même commentateur dit ailleurs que ce sont les disciples de Vasichtha. Voy. sect. V, lect. vi, hym. m, st. 4.
ri (^tt7ft signifie tar^tf; et ce mot, qui s'applique
ordinairement à la terre, s'emploie aussi pour l'air.
9. Le texte porte Tehàyamàna, que le commentaire se contente d'interpréter par fils de Tchayamâna, sans autre explication. Je suppose que Tchayamâna est un nom de Vàyou, le Vent, qui amone€U0 les vapeurs et en forme le nuage, Parwata ou Pardjanya, qui ainsi devient son fils. Je fais venir ce mot do (cAt, Uhayatit amonceler, ou de tchaya, aller.
autour d'un ami déclaré, les nourrissons dePrisni, lancés par elle, se sont empressés, pareils à des coursiers bondissants.
11. Tel que le prêtre qui, pour le siège (du sacrifice), coupe (vingt et une) tiges de cotisa^ le royal béros, Indra, pour satisfaire à son désir de gloire, immole sur les deux bords (de la Paroucbnl) vingt et un (Âsouras), et donne Fesser aux Marouts ^
12. C'est ainsi que le dieu, qui arme son bras de la foudre, frappe le célèbre Gavatcha, et le grand Oroubyou * au milieu des eaux. Dans cette enceinte (sacrée), ceux qui te sont dévoués et qui t'aiment se réjouissent (de ta victoire).
13. Aussitôt Indra a renversé toutes leurs forteresses, et par sa force a brisé leurs sept villes. Il a donné (à la troupe) des Tritsous > la part des enfants d'Ânou ^. Puissions-nous (également), pour prix de notre sacrifice, vaincre le superbe Poûrou ■.
14. Les enfants d'Anou et les Droubyous, qui avaient désiré les Vacbes (célestes), périrent, malgré leur vaillance, au nombre de douze mille soixante-six ^. Telles sont les prouesses d'Indra dignes de tous nos éloges.
15. Ces Tritsous, auxiliaires dlndra, sont lancés par lui, comme les ondes qui descendent (de la montagne). Mais les vils (Âsouras), tels que des marchands intéressés, ont abandonné à Soudas tous les biens qu'ils possédaient ^.
16. Indra poursuit sur la terre le superbe ennemi de son serviteur, l'impie qui ne le connaît pas, et qui est avare d'offrandes. Il écrase de sa colère les (vaines) colères, et il sait trouver le chemin de la maison (d'un ami).
17. Pour protéger (cet ami), Indra a fait une chose merveilleuse. Avec une chèvre il a donné la mort au lion ; avec une aiguille il a percé des
1 . il doit y avoir quelque analogie entre Indra ouvrant ici le nuage pour former les Marouts, et Indra déchirant en sept morceaux le fruit que Diti porte dans son sein.
Littéralement, soixante centaines^ six mille soixantesix
7. Le commentaire, confondant les deux parties de ce distique, regarde les Tritsous comme de faux amis et des traîtres.
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coloanes ^ Il a donné à Soudfts tous les biens.
18. Tes ennemis ont toujours trouvé la mort. Dompte aussi le puissant Bhéda *. 0 Indra, aiguise et lance ta foudre sur celui qui outrage les mortels empressées à te louer.
19. Que FYamounâ * et les Tritsous révèrent Indra. Pour prix de notre sacrifice, qu'(Indra) donne la mort à Bhéda. Que ]es Àdjas, les Sigrous, les Yakchous *, recueillent (sur le champ de bataille) les têtes des chevaux (de leurs ennemis), comme un hommage (digne dlndra).
20. 0 lodra, tes bienfaits, tes présents, anciens et nouveaux, sont comme les Aurores : on ne saurait les compter. Tu aa donné la mort au superbe Dévaca; tu as renversé de grands (ennemis),* tels que Sambara.
21. Ceux qui t'ont célébré dans leurs demeures, et Parâsara et Vasichtha, ont par toi mis à mort des centaines de Rakchasas. Ils estiment l'amitié d'un protecteur tel que toi. Que des jours sereins se lèvent (pour eux et) pour les chefs de famille.
22. Voici de Soudas », du petit-iils de Dévavftn, deux cents vaches, et deux chars occupés par les femmes. 0 Agni, je veux fEûre honneur au présent du llls de Pidjavana; et, en qualité de sacrificateur, je chante et fais le tour de ton foyer.
23. Soudas, le fils de Pidjavana, m'a donné quatre (coursiers) au pied solide, au corps élancé, aux signes prospères, et tout couverts d'or. Pour ma gloire, pour le bonheur de ma famille, (ces coursiers) me transportent, moi et mes enbuts.
24. Sa gloire remplit l'immensité du ciel et de la terre. Ses bienfaits sont partagés entre les plus dignes. Il est comme Indra célébré par les sept fleuves (célestes). Il a dans le combat tué Youdhy&madhi '.
25. Héroïques Marouts, protégez le père de Soud&s, de même que Divod&sa. Gardez la maison du fils de Pidjavana. Que sa force soit invincible, immortelle, magnifique!
Nom d'un ennemi de Soudas
HYMNE XVIIl.
A IlfDRA, PAR VASICBTHA.
{Mitre : Tricbtoubh.)
1. Le terrible (Indra), tel qu'un taureau aux cornes pointues, renverse seul la foule de ses ennemis. Tu dépouilles la riche maison de Timpie, pour donner son bien à ton fidèle serviteur.
2. C'est ainsi, ô Indra, que tu as dans le combat protégé Goutsa *■ de ton propre corps, quand, pour plaire à ce fils d'Ârdjount, tu as frappé le brigand Souchna et Couyava.
3. (Dieu) vainqueur, tu as secouru et protégé de ta foudre Soudas, qui t'offrait l'holocauste. Tu as donné un riche domaine à Trasadasyou *, fils de Pouroucoutsa, et sauvé Poûrou ' dans ta guerre contre Vritra.
4. (0 Dieu) fidèle à tes serviteurs, qui, trainé par deux chevaux azurés, vas donnant la mort, tu as, au moment du sacrifice, de concert avec les Marouts, immolé de nombreux ennemis; tu as, en faveur de Dabhlti ^, vaincu le Dasyou Tchoumouri et Dhouni.
5. (0 Dieu) dont la main porte la foudre, et qui possèdes une infinité de biens, tu as déployé ta vigueur, quand tu as forcé et brisé les quatrevingt-dix villes (célestes), donnant la mort à Vritra et à Namoutchi.
6. 0 Indra, voilà les biens dont tu as comblé Soudas, ton serviteur, qui te présentait l'holocauste. Pour reconnaître ta générosité, j'attelle (à ton char) deux coursiers généreux. (Dieu) fort et puissant, que nos hommages montent jusqu'à toi.
7. (Dieu) vaillant et porté par des chevaux azurés, nous t'invoquons, assemblés autour de toi. Ne nous livre pas à l'avidité de notre ennemi. Sauve-nous par tes secours bienfaisants. Puissions-nous être au nombre des chefs de famille que tu aimes.
8. Oui, puissions-nous être aimés de toi, ô Maghavan! Puissions-nous, certains de ton heureuse présence, nous livrer à la joie au milieu de nos demeures! Pour le bonheur de (tes serviteurs, tel qu') Atithigwa, soumets à tes lois Tourvasa et Yâdwa ».
C'est pour me conformer au sens du commentaire
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
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9. 0 Maghavan, en te voyant près d'eux, les prêtres, hérauts du sacrifice, célèbrent tes louanges, et par leurs invocations ils te demandent les dépouilles des Panis. Rends-nous amitié pour amitié.
10. 0 Indra, 6 le plus grand des guerriers, ces louanges que t'adressent les prêtres sont un tribut que nous t'ofiOroos pour obtenir tes bienfaits. Sois Tami, le héros, le sauveur de ces hommes, et favorise-les dans les combats livrés à Vritra !
11. Héroïque Indra, laisse croître ton (vaste) corps, deviens-nous secourable, loué par nos hymnes, excité par nos cérémonies. Donne-nous des vivres abondants, et de (riches) maisons. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE TROISIEME
fi INDRA, PAR VASICHTHA.
{Uétre : TrichtOQbh.)
1. Il est né, (le dieu) terrible et robuste, pour accomplir des actes virils, pour servir les hommes, et remplir Fœuvre qui lui est destinée. Le jeune Indra vient avec sa puissance dans la demeure du sacrifice, et nous sauve des dangers, quelque grands qu'ils soient
2. Indra croit, et tue Vritra : héros secourable, il sauve celui qui le chante; il crée un monde pour Soud&s, et comble de richesses son serviteur.
3. Combattant redoutable, guerrier vaillant, héros belliqueux, de sa nature il est invincible. Le robuste Indra renverse les armées, et donne la mort à tous ses ennemis.
4. 0 vigoureux Indra, tu as par ta force étendu avec grandeur le ciel et la terre. Indra, traîné par ses coursiers azurés, lance la foudre, et vient s'asseoir à nos banquets joyeux.
qae j'explique «iosi ce passage. Déjà dans l'hyinDe précédent U avait présenté Tonnrasa comme ennemi d'Indra. Cependant TimpéraUf nisisiki peut receyoir ane signification tonte contraire, comme ceUe à^exciter, encauraçir. Il est possible de reconnaître dans le mot Yâdma le nom d'Yadoa, frère de Tonrvasa. Pins bas, lectcre vu, bymna v, ce même mot se retrouve arec la synonymie d*Yàdava^ Yadauvantodbhava,
5. Son généreux (père) ^ l'a engendré pour être un généreux combattant. Sa mère l'a enfanté pour le bonheur des hommes. Chef des armées, il commande aux guerriers; souverain entouré de ses sujets, et superbe conquérant des Vaches (célestes).
6. L'homme qui honore ce dieu terrible peut être ébranlé; mais il ne périt point. Que le (dieu) gardien du sacrifice, au sein duquel il est né, et qui reçoit pour Indra nos holocaustes et nos hommages, habite ici pour notre fortune *.
7. 0 Indra, le présent qu'un supérieur fait à son inférieur, que notre frère aine le fasse à son jeune frère. Que l'immortel (Soûrya) poursuive au loin sa carrière. Et toi, (Dieu) opulent, apportenous les biens les plus variés !
8. 0 Indra, ô toi qui portes la foudre, prodigue tes dons à ton ami, à l'homme qui t'honore par ses hommages. Forts de ta bienveillance, défendus par un (dieu) protecteur, puissions-nous jouir de la plus heureuse abondance !
9. C'est pour toi que l'Hymne prodigue ses louanges. 0 Maghavan, le chantre te célèbre. Le désir de la richesse anime ton serviteur. 0 Sacra, rends-nous possesseurs de l'opulence.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent, une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse et la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A .INDRA, PAR VASICHTHA.
(¥^lr0 :Trichtoubh.)
1. La divine Libation, mêlée au lait de vache, a été répandue. En elle est né Indra. 0 (Dieu), que traînent deux chevaux azurés, nous t'éveillons avec nos sacrifices. Écoute nos louanges au milieu des joies de la Libation.
Les (prêtres) s'avancent pour le sacrifice; ils
1 . Le père d'Indra, saiTant le commentaire, est Casyapa; sa mère, c'est Aditi. Je ne sais si cette généalogie d*Indra est véritablement véridiqne. Je n'ai pas eneore va dans les hymnes le nom de Casyapa. Le texte porte le mot vriehan, et l'on sait qne ce nom s'emploie pour désigner la Ubation du soma. Le poète ne dit-il pas à cbaqne instant que le i&n^ et la louange enfantent Indra, augmentent sa grandeur, et le fortifient? Suivant moi, ce sont là les véritables père et mère d'Indra. Voy. 1< première strophe de l'hymne qui suit.
8. Le commentateur entend cette phrase d'une manière I différente.
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étendent le gazon. Ijes glorieux mortiers, à la voix retentissante, sont apportés de la maison pour la sainte cérémonie. Généreux compagnons des fidèles, ils se font entendre au loin.
3. Héroïque Indra, tu as versé les eaux abondantes assemblées par Ahi. Les Vaches (célestes) s'ayancent vers toi comme autant de chars. Tous les mondes tremblent de peur.
4. (Dieu) sage et terrible, il a percé de ses traits tous les ouvrages de ces (Âsouras), pour l'utilité des hommes. Transporté de joie, sa foudre à la main, le grand Indra a ébranlé et brisé leurs villes.
5. 0 puissant Indra, les Rakchasas, avec leurs chaînes et leur magie (perfide), ne sauraient nous nuire. Que le (dieu) triomphe des chefs d'une race malfaisante. Que les impies ne viennent point à notre sacrifice.
6. 0 Indra, sois par ta force vainqueur sur la terre. Ta grandeur s'étend au delà des mondes. Par ta puissance tu as donné la mort à Yritra. Aucun ennemi ne peut, dans le combat, venir à bout de toi.
7. Les antiques Dèoas ont célébré tes hauts faits d'une manière digne de ta puissance, digne de ta force vitale. Indra est bienfaisant et vainqueur. Qu'Indra soit invoqué, pour qu'il nous donne l'abondance.
8. 0 Indra, ton chantre t'appelle à son secours comme le maître de la prospérité. Tu es pour nous armé de mille moyens de défense. Sois le protecteur de l'homme qui test dévoué.
9. 0 Indra, ta grandeur est un garant de ton triomphe. Tes amis t'adressent dé tout côté leurs hommages empressés. Que par ton secours ils repoussent dans le combat l'attaque de leurs ennemis; qu'il (écrasent) les formes de leurs persécuteurs.
10. 0 Indra, donne, et à nous (qui te chantons), et aux chefs qui t'honorent, une abondance assurée. Que ton héraut ait la richesse et la puissance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNB III.
A INDRA, PAR VASICHTBA.
{Méiret : Virftt et Trichtoubh.)
1. 0 Indra, 6 toi que traînent deux chevaux azurés, bois ce soma réjouissant, que t'a versé le mortier, et qui, tel qu'un coursier bien dressé, s*élance des mains du sacrificateur.
2. 0 Indra, 6 toi que traînent deux chevaux azurés, 6 maître de la richesse, enivre-toi de cette belle ivresse qui fait ta force, et te donne la victoire sur tes ennemis.
3. 0 Maghavan, écoute ma voix. Entends les éloges que t'adresse Vasichtha. Aime les cérémonies de nos sacrifices.
4. Écoute le bruit du mortier humide (de soma) : sois attentif à la prière du prêtre qui t'Implore. Aie pour agréable la pompe de nos cérémonies.
5. (Poète) prudent, je ne puis négliger de chanter tes triomphes, de célébrer ta force vitale. Je loue sans cesse ton nom glorieux.
6. Parmi les enfants de Manon, le sage t'honore par de nombreux sacrifices, par de nombreuses invocations. 0 Maghavan, ne t'éloigne pas longtemps de nous.
7. (Noble) héros, j'accumule en ton honneur et les sacrifices et les cérémonies. Tu dois être toujours pour les honunes l'objet de leurs invocations.
8. 0 merveilleux et terrible Indra» quelles que soient leurs louanges, elles ne peuvent égaler ta grandeur, ta force, ta munificence.
9. 0 Indra, les anciens Richis, comme les sages nouveaux, ont inventé pour toi des honneurs. Que ton amitié nous soit prospère. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HTHNB IV.
A INDRA, PAR VASICHTBA.
{Uéire : Trichtoubh.)
1. Commencez vos cérémonies. 0 Vasichtha, glorifie, au milieu du sacrifice, Indra qui crée tout par sa puissance. (Qu'il reçoive) la libation qu'il désire. Qu'il entende mes invocations.
2. 0 Indra, l'Hymne fait résonner la voix amie des Dévas^ et l'Offrande règne sur le foyer. En ce moment, la vie n'en est pas une pour les hommes. Fais-nous traverser tous ces maux.
3. J'attelle deux coursiers à son char qui va conquérir les Vaches (célestes). Que les Rites, pour lui plaire, se placent près de lui. Indra a étonné par sa grandeur le Ciel et la Terre ; il est sans rival et triomphe de ses ennemis.
4. Ces Ondes * se sont gonflées telles que des vaches nourricières. 0 Indra, tes chantres ont
1. Je crois q[n'ilest ici question des libations, qui sont les Ondes da sacrifice.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Leet. in.|
fait briller (les feux de) Rita. Viens, comme le Vent, vers les coursiers que nous t'avons préparés. C'est à tes œuvres que nous devons l'abondance.
5. Enivre-toi de ces liqueurs, 6 puissant Indra, qui combles de présents ton serviteur. Tu es le premier des dieux et le plus bienfaisant pour les mortels. (Maître) héroïque, livre-toi à la joie dans notre sacrifice.
6. C'est ainsi que les Vasichthas exaltent par leurs louanges le généreux Indra, dont le bras est armé de la foudre. Célébré par nous, qu'il nous donne une forte famille, une multitude de vacbes. Et vous» secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoobh.)
1. 0 Indra, ton siège a été préparé dans notre demeure. Viens auprès de tes serviteurs, ô (Dieu) si souvent invoqué. Sois notre sauveur, et accrois notre prospérité. Accorde-nous tes biens, et sois heureux de nos libations.
2. 0 Indra, 6 toi qui appartiens à deux (mondes) ^ que ton àme soit ravie. La libation est versée , le miel (des offrandes) est répandu. L'Hymne élève sa voix; la Prière invoque Indra.
3. Du ciel ou de l'air viens sur notre gazon, ô (Dieu) fort, qui aimes notre soma. Bois ce breuvage. Que tes coursiers t'amènent vers moi pour (entendre) mon hymne et te livrer à la joie.
4. 0 Indra, (dieu) à la belle face, et traîné par des coursiers azurés, viens à nous avec toute ta puissance. Prends ta part de nos plaisirs, et chéris nos cérémonies. Triomphe avec les robustes (Marouts), et communique-nous ta force généreuse.
5. Pour ce grand et terrible porteur, que notre bymne soit tel qu'un cheval vigoureux qui lui viendrait en aide. Oindra, nous te célébrons. Donne-nous une opulence qui soit aussi remarquable que le soleil dans le ciel.
6. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famille de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IhDibarhât
A IlfDRA, PAR TASICHTHA.
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. 0 grand et terrible Indra, quand deux armées en viennent aux mains, poussées par une égale animosité, que ton secours soit à tes serviteurs, et que (sur nos ennemis) ton bras tombe avec éclat. Que ton cœur ne se trompe point de parti.
2. 0 Indra, sur la mauvaise route où cheminent les mortels, frappe les ennemis qui nous attaquent. Éloigne de nous les reproches du censeur qui nous blâme. Apporte-nous une heureuse abondance de biens.
3. 0 (Dieu) doué de beauté, que tes secours, que tes bienfaits sans nombre soient le partage de (l'homme) pieux. Brise le trait du mortel qui est notre ennemi. Donne-nous l'abondance et la richesse.
4. Héroïque et robuste Indra, (dieu) terrible que transportent deux coursiers azurés, je suis sous la main puissante et protectrice d'un bienfaiteur tel que toi. Affermis-nous chaque jour : ne nous accable pas.
5. Héroïque Indra, (que nous appelons) Haryaswa *, tes clartés •prennent heureusement la force que leur inspirent les Dévas, Accorde-nous la mort de tous nos ennemis. Puissions-nous avoir la victoire et l'abondance !
6. 0 Indra, remplis-nous donc de tes trésors. Que nous obtenions ta puissante bienveillance. Augmente l'opulence et l'heureuse famHle de nos chefs. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE vu.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
{Uètre : Trichtoubh.1
1. Indra aime qu'on lui verse le soma^ qu'on lui fasse des libations avec tous les rites sacrés.
C'est-à-dire, traîné par dei chevaux azuréi
2. Le texte porte le coutsa^ que le commentaire explique par stotram courwan^ c'est-à-dire, chantre. La force des choses m'a conduit à un autre sens. Le mot eoutsyam et même le mot coutsa ont dans le commentaire lui-même la signification de foudre. L'explication que nous avons tentée de la fable de Cootsa. page 239, col. 2, note 1, nous a conduit au sens de ckir^' que nous adoptons ici. Coutsay pour expliquer le rapport que ce mot peut avoir avec sa racine, doit être la clarté d'Indra confondant les ennemis de la lumière. Cette clarté est développée an matin par le sacrifice et les rites, auxquels président les Dévta,
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(Donnons donc) à noire ami Thymne qui lui plaît. Tel qu'un (roi) fort, qu'il entende des accents tout nouveaux.
2. Le soma accompagné des iiymnes réjouit Indra : les libations accompagnées des rites sacrés (charment) Magbayan, au moment où, réunis dans un même esprit, les (hommes) Timplorent comme des enfants (implorent) un père.
3. Ce que les sages racontent (dlndra) au milieu de leurs libations, il Ta fait (autrefois), disposé à le faire encore. De môme qu'un époux pour ses épouses chéries, Indra embellit de ses rayons toutes les villes (célestes).
4. Tel (les anciens) Tont chanté, tel nous le chantons (aujourd'hui) ; Indra est le seul capable de nous conquérir, de nous distribuer l'opulence. Ses bienfaits toujours abondants s'empressent d'accourir vers nous. Que ses présents nous accompagnent.
5. Ainsi Yasichtha implore en faveur des hommes le secours d'Indra ; il chante, au milieu des libations, le (dieu) bienfaiteur des mortels. Mesure ton abondance à nos innombrables besoins. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VlII.
A INDRA, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Les hommes invoquent Indra dans le combat, et, pour obtenir la victoire, ils attellent la Prière (au char du sacrifice). Héros bienfaiteur des mortels, ami de la force, donne-nous la jouissance d'un pâturage rempli de vaches.
2. 0 magnifique Indra, si ardemment invoqué, accorde à tes amis la vigueur qui t'appartient. 0 prudent Maghavan, ouvre-nous les forteresses où se trouvent renfermés les trésors.
3. Indra, roi du monde et des hommes, distribue à ses serviteurs tous les biens de cette terre, si beaux, si diversifiés. Pour prix de nos louanges, qu'il nous admette à ses présents.
4. Le magnifique Indra, que nous invoquons avec (les Marouts), est un bienfaiteur qui nous dispense l'abondance avec sa protection. Ses dons inépuisables se répandent avec profusion sur ses amis.
5. 0 Indra, rends-nous opulents. Que nous attirions sur nous ta munificence. Nous demandons
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des vaches, des chevaux, des chars. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 sage Indra, viens à nos cérémonies. Que tes chevaux arrivent avec ton char. Tous les mortels t'invoquent. Écoute nos prières, 6 (Dieu) partout présent.
2. 0 puissant Indra, j'invoque ta grandeur : car tu aimes les hommages des poètes. (Dieu) terrible et redoutable, tu portes la foudre dans ta main, et par ta naissance tu es invincible dans tes œuvres. -,
3. 0 Indra, tu conduis et diriges le Giel et la Terre ainsi que de dévots serviteurs. (Tu es un dieu) qui naît pour la force et la bienfaisance. Que (l'homme) pieux l'emporte sur l'impie.
4. Dans ces journées, ô Indra, envoie-nous tes présents. Des ennemis viennent nous assaillir. Que le bon et prudent Varouna nous délivre, le matin et le soir S de l'injuste qui nous menace.
5. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui qui nous donne l'opulence et le bonheur; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A I.1DRA, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, traîné par deux chevaux azurés, ce soma est versé pour toi. Viens, et arrôte-toi en ces lieux. Bois ces agréables liqueurs. 0 Maghavan, viens, et comble-nous de tes présents.
2. 0 saint héros, tu aimes nos cérémonies sacrées ; arrive rapidement avec tes coursiers. Livretoi à la joie au milieu de ce sacrifice, et entends nos prières.
3. 0 magnifique Indra, (vois) comme nous te parons de nos hymnes, de quels hommages nous t'entourons. Ma prière se développe tout entière pour obéir à ton désir. Daigne écouter mes invocations.
Le texte ne porte que Tadverbe dmtà
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Richis dont ta as entendu la voix. Moi aussi, 6 magnifique Indra, je t'invoque. Tu es pour nous comme le plus sage des pères.
5. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui qui nous donne l'abondance et le bonheur ; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA, PAR TASICIITHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 puissant Indra, viens à nous dans toute ta force. Augmente la fortune de ton serviteur. Héros, maître des hommes, ô toi qui lances la foudre, que (ce serviteur) possède par toi la vigueur, la puissance, la vertu de l'homme fait.
2. (Dieu) adorable et habile à frapper de grands coups, les héros t'invoquent dans le combat pour (obtenir le salut de) leurs corps et la jouissance du soleil. Tu es pour tous les hommes comparable à une armée. Triomphe de nos ennemis.
3. 0 Indra, la sérénité des jours a reparu ; tu arbores pour les combats ton (brillant) étendard. En même temps, Agni, qui donne la vie, s'est assis (au foyer) en qualité de sacrificateur, et invoque les dieux pour notre prospérité.
4. 0 héroïque et divin Indra, nous te sommes dévoués, nous, et (nos enfants) qui te chantent, et les (chefs) qui te chargent d'offrandes. Accorde à ces chefs une protection égaie (à leur piété). Qu'ils soient heureux, et parviennent à la vieillesse.
5. Invoquons le magnifique Indra, car c'est lui qui nous donne l'abondance et le bonheur ; c'est lui qui sauve la piété de son chantre. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UYMNE XII.
A llfDRA, PAR VASIGHTHA.
{Mètres : Gâyatrt, Virât et Trichtoubh.)
1. Amis, en l'honneur d'Indra que portent des chevaux azurés et qui boit le soma, chantez (un hymne) qui le transporte de joie.
2. Nous avons présenté l'offrande ; et toi, chante un hymne pour Indra bienfaisant et juste dans sa munificence.
Voy. page 43, col. S, note
I viens) à nous avec des vaches, avec de Tor, avec l'abondance.
4. 0 généreux Indra, notre refuge, serviteurs dévoués, nous te célébrons. Reçois les vœux du père de famille.
5. (Noble) Arya, ne nous livre pas au pouvoir de rimpie ou de l'insolent calomniateur. En toi est ma force.
6. (0 Dieu) immense et vainqueur de Yritra» tu es notre cuirasse : avec toi pour compagnon je dois repousser mes adversaires.
7. Tu es grand, ô Indra ; et le Ciel et la Terre, sources de fécondité, gardent le souvenir de ta force.
8. Qu'autour de toi se tienne la Louange, accompagnée des Marouts, et s'avançant avec les Rayons (d*Agui).
9. Les Libations se lèvent, et te suivent dans le ciel, ô (Dieu) magnifique. Devant toi se courbent les nations.
10. Apportez vos offrandes et vos prières au (dieu) sage et grand, qui nous comble de biens. 0 toi qui remplis les (vœux des) mortels, accours vers des serviteurs qui te prodiguent (les holocaustes).
il. Que les sages, en l'honneur du grand, de rimmense Indra, deviennent les pères de l'Hymne et des Rites sacrés. Les prudents (Dévas) ne nuisent point à ses œuvres.
1 2. Ainsi l'Hymne exalte et pousse à la victoire Indra, roi du monde et invincible conquérant. (0 poète), pour la gloire d'Haryaswa, excite le zèle de tes amis.
HYMNE XIII
A AGNl, PAR PRAGATHA, FILS DE VASICHTHA.
{Métret : Vrihatt, Virftt et Dwipadft.)
1. Que (d'autres) par les sacrifices ne t*arrêtent pas loiu de nous. Viens à notre fête de la contrée lointaine (où tu règnes); ou, si tu es près de nous, daigne nous écouter.
2. Ces dévots serviteurs s*cmpressent vers tes libations, comme les mouches vers le miel. Tes chantres, chargés d'offrandes, ont placé leurs espérances dans Indra, de même qu'on met son pied sur un char.
3. Plein du désir de Topulence, tel qu'un enfant qui (appelle) son père, j'invoque Indra dont la main porte la foudre, et qui est riche en bienfaits.
fuet. nt.)
4. Ces liqueurs mêlées de caillé ont été versées pour Indra. 0 (Dieu) dont le bras tient la foudre, viens avec tes deux coursiers dans notre demeure, pour boire nos libations et tenivrer de ces breuvages.
5. Que son oreille bienveillante entende nos paroles : « (L'ennemi) vient; il nous dépouille de nos biens. Personne ne peut détruire la puissance de celui qui répand ses présents par centaines, par milliers. »
6. 0 Indra, vainqueur de Vritra, celui qui, en t'invoquant, verse d'abondantes libations, devient un héros invincible qui avec ses guerriers marche sous ta protection.
7. 0 Maghavan, sois le gardien de tes opulents (serviteurs), et mets en fuite les superbes. Puissions-nous partager la dépouille de notre ennemi tué par toi I Apporte-nous ses richesses.
8. Versez le soma à Indra, armé du tonnerre et ami de la libation. Pour obtenir son secours, préparez vos offrandes, présentez vos holocaustes. 11 donne le bonheur à celui qui le rend heureux.
9. 0 vous qui versez le sama^ hdttez-vous; sacrifiez au grand, au riche, au puissant (Indra). Pour rhomme qui le chante,Ml combat et triomphe. Il veut habiter sa maison. Tel que les Dévas^ il l'orne de tous les biens.
10. Personne n*a renversé, n'a pu môme arrêter le char de Soudas ^ Qu'il puisse obtenir un pâturage rempli de vaches, celui qui a pour gardien Indra et les Marouts!
11. Qu'il puisse posséder l'abondance, ô Indra, le mortel généreux envers toi, dont tu consens à être le protecteur ! (Noble) héros, pense à nous, et sauve nos chars et nos guerriers !
12. Indra est un (maître) avide de conquêtes, et certes sa part dans le sacrifice doit être plus forte que les autres. Les ennemis ne sauraient vaincre ce (dieu) que traînent des chevaux azurés. Il donne la force à l'homme qui le réjouit par des libations.
13. Au milieu des honorables (Dévas), adressez à Indra une longue et belle prière. Les chaînes ne sont pas faites pour celui qui est occupé du culte d'Indra.
14. 0 Indra, quel mortel ose attaquer celui que tu protèges ? 0 Maghavan, ton serviteur fidèle, pour prix de l'offrande qu'il te présente, au
1. Ce mot n^est peat-Ôtre pas un nom propre. Il faudrait, daDS ce cas, traduire d'nne manière générale : de rhomme pieux et libéral.
jour de la libatiou attend de toi Pabondance.
15. Donne les dépouilles de Vritra à tes opulents (serviteurs) qui t'offrent leurs trésors. Puis, sions-nous, sous ta conduite, 6 Haryaswa, traverser avec nos maîtres tous les^maux (de la vie)l
16. Les biens d'ici-bas sont à toi. Tu es l'orna' ment de (la région) intermédiaire. Tu es roi de tout ce qui est en haut. Personne ne peut te disputer les vaches (célestes).
17. On te célèbre comme le plus bienfaisant, mais aussi comme le plus vaillant dans le combat. 0 (Dieu) si souvent invoqué, tout ce qui est sur la terre a besoin de tes secours, et invoque ton nom.
18. 0 Indra, trésor de bienfaisance, puissé-je devenir le possesseur de toute ta richesse! Puissé-je faire le bonheur de ton chantre, et ne pas l'abandonner à la malice du pécheur I
19. Puissé-je répandre la richesse sur le prêtre éclairé. qui te glorifie! 0 Maghavan, il n'est point de parenté au-dessus de la tienne. Tu es notre père.
20. (Indra) prend la Sagesse pour compagne; il triomphe, et parvient à conquérir l'abondance. Pour vous, avec mon hymne je fléchis Indra, objet de tant d'invocations, de même que le charron (courbe) le bois dont il fait une roue.
21. Ce n'est point par des hymnes imparfaits que le mortel obtient le bonheur. L'opulence ne vient pas au-devant de l'impie. 0 Maghavan, ta bienveillance est puissante, quand il s'agit, au jour de la libation, de favoriser un serviteur tel que moi.
22. Héroïque Indra, nous te louons, toi, maître céleste du monde animé et inanimé. (Nous venons à toi) comme des vaches au lait abondant.
23. Dans le ciel et sur la terre, il n'est point né, il ne naîtra point un autre être qui te ressemble. 0 magnifique Indra, nous t'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des moissons.
24. 0 Indra, mon frère aîné, accepte ce présent de ton jeune frère. 0 Maghavan, tu es opulent; tu mérites d'être invoqué dans les sacrifices.
25. 0 Maghavan, repousse nos ennemis. Donne nous une heureuse possession de la richesse. Pense à nous, pour nous sauver dans le combat. Sois le bienfaiteur de tes amis.
26. 0 Indra par tous invoqué, apporte-nous tes dons comme un père à ses enfants. Pour prix de notre sacrifice, fais que nous jouissions de la vie et de la lumière.
INDK. - POÉSIE LYRIQUE.
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27. Fais que nous ne soyons pas exposés aux mauvais desseins d'un ennemi inconnu. Metsnous à l'abri du malheur. (Noble) héros, puissions-nous avec toi traverser ces ondes débordées qui menacent de nous entraîner dans leur courant!
HYMNE xiv.
IXDRA >, PAR 7ASICHTHA.
{Uilre : Trichtoubh.)
1. Que les prêtres blanchis par Tàge, portant la crête de leurs cheveux du côté droit , ministres des œuvres (saintes), prennent part à mes transporte. Je me lève, et je m'adresse à ces hommes assis autour de moi sur le gazon. Restez près de moi, ô Vasichthas.
2. Us ont par leurs libations attiré le terrible Indra, ami du «orna, que renferme le Yésanla ». Ils Font éloigné de Pâsadyouma '," fils de Vayata. Indra, enivré de leur soma, a préféré les
Vasichthas.
3. C'est ainsi qu'Indra a heureusement avec eux traversé le Sindhou *; qu'avec eux il a donné la mort à Bhéda »; qu'il a (dans un combat) livré par les dix rois «, sauvé Soudas par la vertu de vos rites, ô Vasichthas.
4. C'est ainsi que par vos rites, ô prêtres, vous conservez heureusement le char immortel de vos pères quand avec vos sakwarîs ' récitées à grand bruit vous donnez de la force à Indra, ô
Vasichthas.
5. Au milieu (du combat) livré par les dix rois, les (hommes) demandaient la lumière, comme des gens altérés (demandent Teau) ; les (Vasichthas) la leur ont rendue. Indra a entendu l'hymne de Vasichtha. Il a ouvert le monde aux Tritsous *.
1. Le comnienlaire dit que cet hymne est en Thonneur des fils de Vasichtha.
Nom particulier du vase où ron dépose le soma
3. Le commentaire raconte que Soudas voulant faire faire un sacrifice à Indra, eut pour rival le roi Pàsadyoumna, dont les efforts furent neutralisés par les efforts des Vasichthas, qui assurèrent la supériorité à Soudas. Ce Pàsadyoumna me semble être un Asoura : son nom signifie qui enehaine la force,
Je pense que c'est, sous d'autres noms, l'histoire
racontée page 211.
,%. Voir plus haut, page 357. col. 1, note 2.
6. Ces dix rois ne seraient-ils pas les dix gardiens des régions célestes?
7. C'est le nom d'un mètre poétique. Je crois être fidèle au texte des manuscrits en écrivant ici et partout ailleurs takwari, et non »akkart, malgré l'autorité de M. Wilson dans son Dictionnaire.
Nous disions plus haut, page 356, col. l,note 3, que
6. Quelques Bharatas * avaient déjà été brisés comme les b&tons qui servent à conduire les vaches. Vasichtha s'est avancé ; et aussitôt les troupes des Tritsous se sont développées.
7. Trois (dieux) jetlent dans les mondes leur féconde semence, et produisent trois familles (divines), dont la principale a pour père le Soleil ■. Trois Feux ' embrassent l'Aurore. Ce sont là autant de (dieux) que reconnaissent les Vasichthas.
8. C'est ainsi qu'ils célèbrent la lumière comme vertu du Soleil, la grandeur profonde comme vertu de l'Air, la rapidité comme vertu du Vent. Un autre ne saurait les chanter comme vous, ô Vasichthas.
9. Les Vasichthas s'élèvent, avec science et sagesse, sur l'arbre mystérieux qui a mille branches *. Assis (près du foyer), ils forment le large tissu dont l'Apsarâ (Ourvasi) enveloppe (Agni) ».
10. Mitra et Varouna te virent entouré d'étincelles et de lumière. Ce fut alors ta première naissance, ô Vasichtha, et sous le nom d'Agastya tu apparus aux peuples.
les Tritsous nous semblaient devoir être les mêmes que les Marouts. Le commentateur dit que ce sont^les rois, et je ne serais pas étonné qu'il les regardât comme les dix rois dont il est fait ici mention. Le même commentatenr, au distique 14, donne le mot Pratrid pour synonyme de Tritsou.
1. Le commentaire rappelle que Bharata est le nom d'un roi. En même temps il dit que Bharata est an nom des Tritsous. Je ferai observer que ce mot est une épithète de Rondra, sans doute parce qu'il porte le nuage.
2. Les trois dieux dont il est ici question sont Agni. Vàyou et Aditya, lesquels produisent les Vasons, les Roudras et les Adityas.
3. Je suppose que ce sont les trois feux du sacrifice. L'auteur leur donne le nom de gharma. Voy. sect. IV, lect. n, hym. xi, st. 7.
4. Le poëte désigne ainsi Tensemble des hymnes, des prières et des rites.
5. Le commentaire croit que dans cette phrase il est question du corps de Vasichtha enfanté par Ourrast. Une Apsarà est une nymphe des ondes du sacrifice ; et nous avons vu ailleurs, sect. IV, lect. ii, hym. ix, qu'Oarvast est la libation personniGée. Cette libation, en tombant sur le foyer, soulève une fumée et une flamme, qai sont le vêtement d*Agni. Ce vêtement est tissu par la main da prêtre, qui répand la libation. Quant à cette généalogie de Vasichtha, né d'OurvasI, voici mon explication. Le mot Vasichtha, tel que le mot Angirai et d'autres, me semble êlrc une épithète d' Agni en sa qualité de prêtre, brahman. Agni (Vasichtha) est né de la libation (Ourvasi), à l'occasion (Vun sacrifice fait en l'honneur de Mitra et Varouna, et a été surnommé JUélrâvarouna. J'en dirai io^^^ d'Agastya, né dans une jarre, c'est-à-dire, sur le foy^f de terre on dans le vase des libations. Avec cette explication, il n*est pas étonnant qu^Agastya soit le même personnage que Vasichtha.
[Lect. m.]
11. Ainsi, 6 prêtre, ô Yasichtha, tu es fils de Mitra et Varouna, né de leur pensée et d'Ourvasi. La semence est tonil)ée, et tous les Dévasj avec leurs rites sacrés , Font reçue dans le Pouchcara ^
12. Ainsi naquit, pour former le large tissu dont TApsarà (Ouryast) enveloppe (Agni), Vasichtha, le plus sage et le plus éclairé des êtres dans le ciel et sur la terre, (Yasichtha) qui est la source abondante de tous les biens.
13. (Mitra et Varouna) naissant dans le sacrifice, et touchés des hommages qui leur sont adressés, ont tous deux également jeté dans le vase leur semence (divine). Du milieu de ce vase se leva et s'étendit (Agastya). A ce Richl ainsi né a été donné le nom de Yasichtha <.
14. Yasichtha dirige le (prêtre) qui chante rhymne, et celui qui récite la prière : qu'il fasse entendre sa voix plus haut que le bruit du mortier. 0 Tritsous, asseyez-vous près de lui avec de bonnes pensées! Que Yasichtha vienne à vous!
AUX VI8WADÉTAS, PAR VASIGHTHA.
(Mètret : Virât, DwipadA el Trichtoubh.)
1. Que la brillante et divine Prière vienne à nous, telle qu'un char rapide, bien fabriqué.
2. Au ciel et sur la terre, les Ondes, en entendant (sa voix), naissent et coulent.
3. Pour la gloire d'Indra les Ondes s'amoncellent et s'élargissent. On sait que contre ses ennemis elles sont des héroïnes terribles.
4. Bntendez-vous le bruit de ces chevaux? C'est Indra, le (dieu) tonnant, à la main d'or.
5. Yenez donc comme au sacrifice. Gourez comme sur la voie (sainte).
6. Allez au combat ; et qu'un héros digne de nos sacrifices soit votre étendard.
C'est par sa puissance que la lumière semble
1. Nom da vase de terre, qui sert de foyer. A la vae d'Oarrasl, dit la fable, Mitra et Varouua laissèrent échapper la semence, qui fut recueillie dans le vase de terre. An Uea de contenir le feu, quelques-uns racontent que le vase était ane jarre d'eau; ce qui doit s'entendre du vase des libations.
2. Des trois sifflantes de l'alphabet sanscrit, c'est ordinairement la palatale qui se trouve dans le mot VasUMha, L'auteur, voulant rendre compte de ce nom, change ici la palatale en dentale. VMichtha se traduit par ces mots : in vase ttant.
exister : il est fort, comme la terre qui supporte de lourds fardeaux.
8. 0 Agni, innocent de crimes j'invoque les dieuxT J'allume les feux de Rita, et j'accomplis l'œuvre (sainte).
9. Pour vous-mêmes accueillez la divine Prière ; au milieu des Dévas formez des invocations.
10. Le terrible Yarouna, aux mille yeux, regarde l'onde de ces torrents (sacrés).
11. (Yarouna) est le roi de la terre, la beauté des ondes. 11 a une force invincible, universelle.
12. Sauvez-nous au milieu des nations. Rendez impuissant le discours de notre ennemi.
13. Que le trait de nos adversaires soit sans portée. Éloignez partout le mal de nos corps.
14. Qu'Agni nous conserve; à lui s'adresse l'hymne que relèvent l'holocauste et les invocations.
15. 11 est l'allié des Dèoas; faites votre ami du .petit-fils des Ondes *. Qu'il nous soit favorable.
16. Je chante dans mon hymne Ahi, l'enfant des Eaux *. Il est assis dans les airs, à la source des fleuves.
17. Qu'Ahirboudhnya ' ne nous livre pas à l'ennemi. Qu'il ne laisse point périr le sacrifice de l'homme pieux.
18. Que les [(Marouts) accordent l'abondance à ces fidèles; qu'ils s'avancent pour nous conquérir la richesse de leur ennemi.
19. Entourés d'une armée nombreuse, et sûrs de leur vigueur, ils ont, (pour détruire) leur adversaire, la chaleur dévorante du soleil.
20^ Au moment où les épouses ^ (des dieux) viennent devant nous, que Twachtri * aux mains habiles nous donne des enfants courageux.
21. Que Twachtri agrée nos louanges. Qu'il soit pour nous bon et magnifique.
22. Que les (épouses divines) et bienfaisantes nous comblent de leurs présents. Que Rodas! *, que Yarounâni ^ nous entendent. Que Twachtri, avec ces (déesses) protectrices, nous défende, et, maître généreux, qu'il nous accorde la richesse.
Yoy. page 53, col. S, note
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23. Que les Montagnes , que les Ondes nous donnent l'abondance ; que les Plantes bienfaisantes, que FÀir, que Prithivt avec les Arbres, que le Ciel et la Terre partagent les joies du sacrifice, et nous protègent de tout côté.
24. Nous nous mettons sous la garde du Ciel et de la Terre, ces larges (divinités), du céleste Marouna, ami d'Iadra, de tous les Marouts qui apportent Topulence. Puissions-nous être l'objet de leur sollicitude !
25. Qu'ladra, Yarouna, Mitra, Agni, les Baux, les Plantes, les Arbres, nous favorisent. Puissionsnous être sous la puissante protection des Marouts! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions I
HYMNE XVI
AUX VI8WADÉYA8, PAR VASICHTHA.
(Mitre : Trichtoubh.)
1. Propices nous soient lodra et Agni, avec leurs secours! Propices nous soient Indra et Varouna, honorés par Fbolocauste ! Propices nous soient Indra et Soma, pour notre bonheur ! Propices nous soient Indra et Poûchan, au moment du combat !
2. Propice nous soit Bbaga ! Propice nous soit FHynuie ! Propice nous soit la Prière I Propices nous soient les Richesses! Propice nous soit l'Ëloge du juste et du bien ! Propice nous soit Aryaman, qui est né tant de fois 1
3. Propice nous soit le (dieu) qui nous soutient 1 Propice nous soit le (dieu) qui contient (le monde) * ! Propice nous soit (la déesse appelée) Ouroutchî •, avec les Offrandes ! Propices nous soient le Ciel et la Terre, larges (divinités)! Propice nous soit le Mortier (sacré) ! Propices nous soient les Invocations des dieux !
4. Propice nous soit Agni, à la face resplendissante! Propices nous soient Mitra et Yarouna ! Propice, les Aswins 1 Propices nous soient les Œuvres saintes des (hommes) pieux! Que le Yent impétueux nous envoie son souffle propice !
5. Propices nous soient le Ciel et la Terre, invoqués le matin ! Que TAir nous soit propice à voir!
Ce sont des qualifications d'Agoi
8. C'est la langue on la flamme d'Agoi. Yoy. sect. III, leet. IV, hym. ii, st. 5. Ailleurs OurouUhi est na nom d'Aditi.
bres ! Propice nous soit le victorieux maître du monde!
7. Propice nous soit le Soma! Propices nous soient les Rites ! Propices nous soient les Mortiers ! Propices, les Sacrifices ! Propice nous soit le Bûcher ! Propice nous soit la Ramée ! Propice, TEnceinte (sacrée) !
8. Que le Soleil au grand œil se lève propice pour nous 1 Propices nous soient les quatre Régions du ciel ! Propices nous soient les solides Montagnes ! Propices nous soient les Mers ! Propices, les Ondes!
9. Propice nous soit Aditi avec ses œuvres ! Propices nous soient les Marouts, objets de nos éloges ! Propice nous soit Yichnou! Propice nous soit Poûchan ! Propice nous soit FAir ! Propice, le Yent I
10. Propice nous soit le divin Savitri, notre sauveur 1 Propices nous soient les brillantes Aurores! Propice nous soit Pardjanya avec ses ondes ! Propice nous soit l'heureux maître de la plaine * !
11. Propices nous soient les divins Yiswadévas ! Propice nous soit Saraswatl avec les Prières ! Propices nous soient (les dieux) qui gardent (le sacrifice) ! Propices nous soient (les dieux) maîtres des offrandes ! Propices nous soient (les dieux) du ciel, de la terre, de Tair * !
12. Propices nous soient les maîtres du juste! Propices nous soient les chevaux ! Propices, les vaches ! Propices nous soient les pieux Ribhous aux mains industrieuses ! Propices nous soient les Pitris > au milieu des invocations!
13. Propice nous soit le divin Adja Ecapàd ^ ! Propice nous soit Ahirboudhnya ! Propice, TOcéan ! Propice nous soit Pérou \ enfant des Ondes ! Propice nous soit Prisni, mère des dieux (Marouts)!
14. Que les Adityas, les Rendras, les Yasous, se plaisent à nos rites nouveaux. Honorés par nos sa* crifices et prompts à nous secourir, qu'ils nous entendent, ces (dieux) du ciel, de la terre et de l'air *.
Nom d'un Roudra. On écrit aussi Àdjêeapàd
5. Je suppose que c'est un nom d'Agni. Le conunentaire explique ce mot par ceux-ci : Oupadravébhyo pàrayUri,
6. Les Adityas nés du Soleil, autrement appelé Dyàk, sont divyâh^ cilettet, Lk Rendras nés du nuage on de la Tache céleste (Godjàtàh) sont àntariluhâh, aériim. Les Yasous nés sur le foyer de terre sont pàrthwas, ierrulre*.
[Lect. IV.]
15. Que, parmi les dieux adorables, les immortels, qui méritent surtout nos hommages et les sacrifices de Manou, et pour lesquels s'allument les feux de Rita, nous accordent un (fils) dont la gloire s'étende au loin. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE QUATRIEME
AUX V1SWADÉVA8, PAR ▼ASICBTHA.
{Mètre : Trichtoubb.)
1. Que le Rite divin s'élève de l'enceinte du sacrifice. Soûrya, avec ses rayons, a mis en liberté les vaches (célestes). La Terre a découvert ses yastes sommets. Agni vient d'allumer ses larges feux, rivaux (du soleil).
2. 0 Mitra et Varouna, ô vous qui donnez la vie\ recevez comme une offrande nos hymnes et nos chants. Je le dis : « L'un de vous (Varouna) est un maître invincible, un gardien du devoir; fifitra anime les êtres vivants. «
3. Le Vent court comme en se jouant. Les vaches (divines) ont donné leur lait. Né au séjour céleste, le fécond (Pardjanya) a crié au sein du (nuage) qui est sa mamelle.
4. Héroïque Indra, (viens au sacrifice de celui) qui avec l'hymne attelle à ton beau char deux coursiers rapides et robustes. Puissé-jc attirer ici le puissant Aryaman, qui confond la colère de ^on ennemi !
5. Les prêtres vont avec respect, dans la demeure de Rita, mériter par leurs sacrifices l'amitié de Roudra. Loué par eux, le (dieu) chérit leurs hommages, et leur envoie l'abondance.
6. Qu'elles s'approchent de nous, par amour (pour notre sacrifice),. 1q3 sept (rivières) qui ont pour sœur Saraswatl « ; mères fécondes des eaux, trésor d'une onde bienfaisante, source abondante d'un lait nourricier.
Aiourâh
2. Saraswatl est à la fois une déesse du sacritice, source intarissable des prières et des rites, et une des rivières qai, an aombre de sept, partent du ciel poar cooler sur la terre. Je pense qu'il ne faut pas confondre ces deux acceptions du mot iaraswaH. C'est là un tort, si je ne me trompe, de la mythologie pourânique. La Saraswatl est la rivière appelée aujourd'hui SartouU,
7. Que les rapides et folâtres Marouts conservent nos œuvres et nos enfants. Que l'immortelle (Prière) * accoure, et nous reste fidèle. Que les Marouts répandent sur nous une richesse toujours croissante.
8. Honorez la (Terre), grande et opulente; honorez Poûchan, comme vous feriez pour un héros digne de votre culte, Bhaga le gardien de notre œuvre (sainte), le sage et bienfaisant Vàdja * au moment de l'offrande.
9. 0 Marouts, que cet hymne aille vers vous : qu'il aille vers Vichnou, qui aime les libations de soma et qui nous protège. Qu'ils donnent à leur chantre des moissons et des enfants. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX VISWADÉVAS, PAR VASICHTHA.
{Uèire : Trichtonbh.)
1. 0 Vâdjas, 6 Ribhoukchas *, qu'un char invincible et commode vous amène pour entendre nos hymnes. 0 (Dieu) à la belle face, jouissez dans nos sacrifices de nos grandes et triples ^ libations.
2. 0 resplendissants Ribhoukchas» accordez à nos maîtres opulents une fortune inaltérable. Venez dans nos sacrifices prendre notre Swadhây et boire (nos libations). En échange de nos prières, donnez-nous vos riches présents.
3. 0 Maghavan, quelle que soit la grandeur de notre richesse, c'est toi qui en es le gardien et le dispensateur. Tes deux bras sont pleins de trésors. Notre hymne appelle tes dons.
4. 0 Indra, ô Ribhoukchas <^, tu es bon, glorieux, et digne de nos louanges. Tel que V&dja, tu viens dans notre demeure. 0 (Dieu) que traînent deux chevaux azurés, puissions-nous, Yasichthas
1. La déesse porte ici le nom d'Akcharâ : le commentaire la désigne par le synonyme de Vàg Dévati,
Nom d'un Ribhou
3. Ce sont deux noms de Ribhous ; le poSte les emploie ici, comme désignant deux classes de divinités. Ribhoukchas est aussi une épithèle d'Indra, et Ton joint Ici à ce mot l'épilhëte Souiipra^ qui appartient au dieu du ciel. RibhoMkehà$ fait au pluriel Ribhfmk" çhanah.
4. Au soma Ton ajoute du lait {kchira), du caillé {dadhi), du riz frit {saktou). C'est ainsi que le commentaire justifie l'épithôte tripler. Je pense que cette épithèle se rapporte plutét aux trois libations faites le matin, à midi, et le soir.
5. Ce mot est dans ce passage une épithète dlndra. Le commentaire Texplique ainsi: Ribhounivàiakah ou Rihhoûnam Uwarah.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lecl. IV.]
occupés de Fœuvre sainte, te plaire par notre service !
5. 0 Haryaswa, tu accordes toi-même aux prières de ton seryitejr, les biens que tu possèdes. 0 Indra, nous t'honorons; donne-nous tes richesses et ta protection.
6. 0 Indra, tu entends nos voix, et tu affermis la fortune de nos sages. Engagé par le sacrifice et la prière, que ce (dieu) puissant apporte dans notre demeure Taboodance, la richesse, et le bonheur d'une forte famille.
7. Quand un homme est sous TinQuence de la déesse Nirriti S ses libations * et ses offrandes se dirigent vers Indra. Et alors cet ami des trois (mondes), que les mortels doivent honorer, arrive auprès de cet homme accablé par la faim, et chassé de sa propre demeure.
8. 0 Savitri, que nos offrandes et nos louanges aillent vers toi, pour obtenir les dons de Parwata >. Que ce sauveur céleste nous comble de ses présents. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE m.
A SAVITRI, PAR VASICHTHA.
i. Le divin Savitri se lève, et développe la forme d*or qu'il a revêtue. Bhaga mérite les hommages des enfants de Mainou, lui qui distribue avec libéralité ses abondantes richesses.
2. Lève-toi, ô Savitri à la main d'or! Entends (la voix) de notre sacrifice au moment de l'offrande. Montre-nous ta grande et large forme, et envoie aux mortels les biens qui leur conviennent.
3. Que le divin Savitri soit loué! Tous les Yasous le chantent. Que ce (dieu) adorable reçoive nos hymnes et nos offrandes. Qu'il couvre de toute sa protection les maîtres (du sacrifice).
4. La déesse Aditi célèbre avec amour la naissance du divin Savitri. À ces accents joignent leurs voix joyeuses Yarouna, Mitra, Aryaman et (leurs frères) *, tous également rois.
Indra sous la forme du nuage
4. Le mot Mitra se trouvant au pluriel, j'ai cm pouvoir ajouter cette idée.
main, honorent et vénèrent (Savitri), présent du Ciel et de la Terre. Qu'Ahirboudhnya nous entende. Que Yaroutrl *, avec ses plus belles vaches, soit notre protection.
6. Ainsi, que ie maître des êtres se souvienne de nous, et accorde à nos prières les biens du divin Savitri. Le fort comme le faible implorent le secours de Bhaga; ils reçoivent tous ses présents.
7. Propices nous soient, au milieu de nos invocations et de nos offrandes, les Chevaux * (du sacrifice) à la course paisible, aux membres brillants, (ces Chevaux) qui blessent les Rakchasas et Ahi le brigand! Qu'ils éloignent de nous les maladies !
8. 0 Chevaux immortels, justes et sages, sauveznous dans ces combats, où il s'agit pour nous de la fortune. Prenez le miel (de nos offrandes); enivrez-vous de nos libations, et suivez la voie que vous ouvrent les Dévas.
AOX VlSWADÊYASy PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Qu'Agni s'élève, et vienne à la voix du sacrificateur. D'un autre côté, (l'Aurore) qui détruit (l'obscurité) arrive à nos cérémonies. Les deux pièces (de l'Arani) ', telles que deux chars, suivent leur route immortelle: Agni a paru; et, comme pontife, qu'il accomplisse le sacrifice.
2. Le gazon est arraché, et couvert des mets (sacrés). Tels que deux protecteurs, au moment où le matin sont invoquées la Nuit et l'Aurore, arrivent dans l'air, pour le bonheur des peuples, Yàyou et Poûchan, traîné par ses (brillants) coursiers.
3. Que les Yasous jouent ici sur le (foyer) de terre *, Que les divins Marouts s'élancent dans l'espace des airs. (Dieux) à la course longue et
1. Yoy. page 52, col. 2,. note 2. Cette déesse est appelée aussi Vàg dévatà et Saraswaii. Les vaches de Yaroutrt, ce sont les prières ou les flammes du sacrifice.
2. On appelle ainsi les flammes du foyer, aUumées pour le sacrifice. Le commentateur dit que ces Vàdjins (c'est là leur nom) sont une classe de dieux.
3. Le mot du texte est Adri, Il me semble que ce mot, qui signifie arbre, doit avoir le sens que Je lui donne. Le commentateur croit qu'il est question des deux époux qui offrent un sacrifice, patniyadjatnanô. Je pense qae si ce ne sont pas les deux pièces de l'Arant, ce sont au moins les deux libations.
4. Les Yasous sont les feux aUumés sur un foyer qui est un vi^e de terre.
[Uct. IV.]
rapide, ouvrez votre voie jusqu'ici, et entendez celui que nous avons fait notre héraut.
4. Tous ces dieux que fêtent nos sacrifices, tous ces (augustes) protecteurs accourent avec empressement dans notre assemblée. 0 Âgni, hâte-toi d'honorer Bhaga, les Nâsatyas », (le dieu appelé) Pourandhi *.
5. 0 Agni, porte nos prières, et (appelle) de la terre et du ciel Mitra, Varouna,Indra, Agni, Aryaman, Aditi, Vichnou. Que Saraswatî, que les Marouts se livrent aux joies (du sacrifice).
6. En rhonneur des dieux l'holocauste a été offert, les prières (ont retenti); (Agni) a reçu (nos présents). Que (ces dieux) enchaînent les mortds par la reconnaissance. Donnez-nous une opulence intarissable, indestructible. Puissionsnous avoir les dieux pour auxiliaires fidèles !
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux à nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX VISWADÉVAS, PAR VASICHTBA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. Que les Rites sacrés nous amènent le bonheur. Célébrons les louanges des (dieux) puissants. Puissions-nous avoir notre part dans les riches présents que le divin Savitri distribue en ce jour!
2. Que Mitra, Varouna, le Ciel, la Terre, Indra, Aryaman, nous honoreiît de leur brillante munificence. Que la divine Aditi nous fasse voir le bien que Vàyou et Bhaga nous accordent.
3. 0 Marouts, ô vous qui avez des daims pour coursiers, qu'il soit terrible, qu'il soit fort, le mortel que vous protégez ! Agni et Saraswati le défendent, et son opulence ne connaît point de supérieur,
4. Que Varouna, maître du sacrifice, que Mitra et Aryaman, (véritables) rois, reçoivent nos libations. Que la divine Aditi, adorable et invincible, que tous ces (dieux) nous préservent du mal et du danger.
5. (Les autres dieux sont comme) des rameaux du divin et généreux Vichnou, que nous invo-
Nom dlndra
quons en lui présentant nos offrandes et nos holocaustes. Roudra se fait connaître par la grandeur qui lui est propre. 0 Aswins, venez dans notre demeure, où vous attendent nos mets (consacrés).
6. 0 hrillant Poûchan, ne trompe pas mon espoir, quand Varoutrî et les (autres épouses divines) se montrent si libérales. Que les rapides et fortunés (Marouts) nous protègent. Que le Vent, dans sa marche (autour de la terre), nous envoie la pluie.
7. Que le Ciel et la Terre loués par les Vasichthas, que les (dieux) justes, Varouna, Mitra, Agni, nous accordent des présents égaux à nos louanges. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A AG.XI ET AUTRES DIEUX, PAR VASIGUTHA
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Nous invoquons le matin Agni, le matin Indra, le matin Mitra et Varouna, le matin les Aswins. Invoquons le matin Bhaga, Poûchan, Brahmanaspati, le matin encore Soma et Roudra.
2. Invoquons le matin le victorieux et terrible Bhaga, ce fils d' Aditi qui soutient tout. Le pauvre comme le riche, les rois eux-mêmes, tous invoquent Bhaga ; tous lui disent : i Favorise-nous. »
3. 0 Bhaga, notre directeur, Bhaga, notre bienfaiteur équitable, Bhaga, empressé à remplir nos vœux, ô Bhaga, rends-nous riches en vaches et en chevaux. 0 Bhaga, puissions-nous avoir une forte lignée !
4. Ainsi puissions-nous être protégés de Bhaga en ce moment, le matin et dans le milieu de la journée. Puissions-nous, ô Maghavan, nous trouver au coucher du soleil sous la garde bienveillante des dieux !
5. 0 Bhaga, sois-nous propice. 0 dieu, puissionsnous, par ta grâce, obtenir le bonheur qui t'appartient ! 0 Bhaga, c'est ainsi que tout le monde t'implore. 0 Bhaga, daigne diriger toi-même nos pas.
6. Que les Aurores se rendent au sacrifice , comme Dadhicràs * à sa brillante station. Que de légers coursiers amènent vers nous, ainsi qu'un char (opulent), le magnifique Bhaga.
Que les heureuses Aurores se lèvent pour
1. Voy. page 254, col. 1, note 3. C'est le soleil, oa plutôt c'est la flamme d'Agni.
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Dous, riches en chevaux et en vaches, fécondes en héros, répandant partout le beurre de la plus douce abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VII
AUX VISWAD^VAS, PAR VASICHTHA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Que les saints prêtres Ângiras se présentent. Que le bruit de Thymne s'élève. Que les Vaches, humides de nos libations, s'avancent. Que Ton unisse les deux pièces (de rArant) S qui font la beauté du sacrifice.
2. 0 Âgni, ta voie est facile et depuis longtemps préparée. Attelle pour la libation tes coursiers rougeàtres. Assis (sur le gazon sacré), j'appelle à Texistence les Dévas* qui brillent dans cette enceinte, et qui amènent un héros tel que toi.
3. Pour vous, le sacrifice est célébré par eux avec toute sa pompe. (Âgni), en sa qualité de pontife, s'élève près d'eux avec joie. 0 toi que couronnent mille crêtes lumineuses, accomplis ton office, et amène les dieux vers la terre du sacrifice.
4. Quand Agni apparaît dans la demeure de l'homme riche, et s'y assied heureusement comme un hôte, content de sa réception, il accorde au peuple qui Tinvoque des dons précieux.
5. 0 Agni, aime notre sacrifice. Offert en l'honneur des Marouts et d'Indra, rends-le glorieux pour nous. Que l'Aurore et la Nuit viennent s'asseoir sur notre gazon. Honore Mitra et Varouna, qui recherchent (nos offrandes).
6. Ainsi Vasichtha, pour obtenir les nombreuses richesses qu'il désirait, a chanté le puissant Agni. Que ce (dieu) accroisse notre abondance, notre force, notre opulence. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VIII
AUX VISWADÉVAS, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
Voy. plus haut, page 368, col. 9, note
2. Ces DéTas sont les Rites personnifiés auxquels le sacriflcatenr semble donner la vie.
rables s'étendent comme les rameaux d'un arbre.
2. Que le Sacrifice s'élance tel qu'un cheval léger. Unis d'esprit, élevez vos (cuillers) remplies de ghrita. Répandez le gazon, ainsi que l'exige la règle sainte. Que les rayons (d'Agni) se dre^ sent pour attirer les dieux.
3. Que ces dieux (accourent vers nous), comme des enfants vers leur mère qui leur tend les bras. Qu'ils se placent sur notre gazon. Que la Libation répande sur la (flamme) sacrée d'Agni son suc onctueux. Agrée notre sacrifice, et ne nous livre pas au pouvoir de nos ennemis.
4. Que ces (dieux) adorables prennent part aux joies du sacrifice, et acceptent le lait (de nos libations) qu'ils doivent estimer. Venez recevoir le plus précieux de nos hommages, et soyez unis de cœur pour nous favoriser.
5. 0 Agni, (reste) au milieu des mortels, pour les combler de tes dons. (Dieu) fort, qu'avec toi nous soyons victorieux. Que l'opulence soit notre compagne *, que notre bonheur soit inaltérable. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A DADHICRAS, PAR VASICHTHA.
{Métrés : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Pour vous j'implore le secours de Dadhicràs en premier lieu, des Aswins, de l'Aurore, d'Agni aux feux resplendissants, de Bhaga, d'Indra, de Yichnou, de Poûchan, de firahmanaspati, des Adityas, du Ciel et de la Terre, des Eaux, du Soleil.
2. Ëveillons par nos hommages Dadbicràs ; hàtons-nous, et lançons (le cheval) du sacrifice. Établissons sur notre gazon la déesse lia. Invoquons les sages et adorables Aswins.
3. J'éveille et j'invoque Agni, l'Aurore, le Soleil, la Terre, Dadbicràs, le grand coursier des brillants (Mitra et) Yarouna. Qu'ils éloignent de nous tous les maux.
4. Dadbicràs est le premier et le plus rapide des coursiers; il vient se placer de lui-même à la tête du char (de nos sacrifices). Il reçoit (nos hommages) avec l'Aurore, le Soleil, les Adityas, les Vasous, les Angiras.
5. Que Dadbicràs arrive à (la voix) de notre hymne ^ et suive la route du sacrifice. Qu'Agni,
1. L'hymne porte ici le nom de Pnthyâ, sous lequel il est quelquefois personnifié. Le commentaire donne pathyà le sens de oottf, c/iemtn.
[Leot. IV.]
RlG-VfiDA. — SECTION CINQUIÈMB.
ce dieu puissant, nous entende. Qu'ils nous en- | tendent aussi, tous les (autres, dieux) grands et iuTincibles.
A SAVITRI, PAR YASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1 . Que le divin et opulent Savilri arrive (vers nous), remplissant les airs, et traîné par ses chevaux, ayant dans ses mains tous les biens des mortels, et donnant la vie aux êtres.
2. Que ses bras d'or, longs, étendus, atteignent les frontières du ciel. La grandeur de Savitri éclate dans le Soleil, et eUe est Tobjet de nos éloges. Qu'il donne à notre (sacrificateur) le désir d'accomplir l'œuvre (sainte).
3. Que le divin et puissant Savitri, maître de la richesse, nous accorde l'opulence. Sous cette forme (lumineuse) qui apparaît dans l'espace, qu'il nous dispense les biens qui conviennent aux mortels.
4. Nos voix célèbrent Savitri à la langue brillante, aux rayons abondants, aux mains éclatantes. Qu'il nous donne des aliments variés et nombreux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A ROUDRA, PAR YASICHTHA.
[Uèireê : Trichtoubh et Djagatt.)
1. A Roudra, archer robuste et armé de flèches légères, au dieu sage, fort, invincible, accompagné de l'abondance et lançant des traits aigus, apportez vos prières ; et qu'il les entende.
2. On le sent partout : il habite avec la race terrestre, il règne sur la (race) céleste. Viens et protège nos portes, où l'on t'honore. 0 Roudra, défends contre la maladie tout ce qui chez nous jouit de la vie !
3. De ton trait qui, parti du ciel, fait le tour de là terre, protége-nous de tout côté. 0 (dieu) dont le soufQe est salutaire, tu as en ton pouvoir mille remèdes que nous implorons pour nos enfants et nos petits-enfants.
4. 0 Roudra, ne nous frappe point. Garde-toi de nous abandonner. Ne nous saisis point dans les liens de ta colère. Viens avec nous sur ce gazon, où les êtres vivants te célèbrent. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XII
AUX. EAUX, PAR TA8ICHTBA
[Uétre : Trichtoubh.)
1. Eaux pures et aussi douces que le miel, honorons en premier lieu votre Qot où se mêle le ghrita, et que les (prêtres) pieux, qui président à la libation, jaloux de voir combler les v^ux des fidèles, ont formé pour devenir la boisson d'Indra.
2. Baux plus douces que le miel, que votre petit-ftls *, à la course rapide, conserve votre flot. (Hommes) pieux, goûtons aujourd'hui ce flot, dans lequel se complaît Indra avec les Yasous.
3. Ces (Baux) divines, entourées des vases sacrés et des libations enivrantes, se joignent aux holocaustes des Dévas. Elles affermissent les œuvres d'Indra. Présentez donc avec les Eaux vos offrandes de ghrita.
4. Eaux que le Soleil étend avec ses rayons, auxquelles Indra ouvre (avec sa foudre) une issue facile, donnez-nous l'abondance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE xiii.
AUX RIBHOCS, PAR VASICHTHA
(Métré : Trichtoubh.)
1 . 0 prêtres opulents, ô Ribhoukch&s, 6 Vàdjas *, enivrez-vous de nos libations. Que de forts et puissants coursiers amènent vers nous votre char, qui ne marche que pour le bonheur des hommes.
2. Avec vous, 6 Ribhous (chacun de nous est) un Ribhou. Puissants avec (vous qui êtes) puissants, puissions-nous par votre force triompher des forces (de nos ennemis)! Que Vàdja nous sauve au milieu des combats! Puissions-nous, avec Indra pour allié, vaincre Vritra !
3. Ces (dieux) renversent à leur gré de nombreuses armées. Que dans le combat ils détruisent tous nos ennemis. Qu'Indra, Vibhwan, Ribhoukchàs et Vàdja, des dépouilles de notre adversaire, fassent la richesse du père de famille.
4. 0 dieux, faites notre fortune. Prenez tous une part aux joies (du sacrifice) et soyez-nous en aide. Que les Vasous nous accordent l'abon-
Voy. pias haut, page 367, col. 9» note
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Led IV.]
dance. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIV
AVX EAOX, PAR VASICMTHA.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Les Eaux, dont les vagues sont excellentes et pures, s'élancent du sein de FOcéan (céleste), et pénètrent partout. Le généreux Indra les a, avec sa foudre, séparées (du nuage). Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
2. Ces Eaux célestes ou tombent (sous les coups de la foudre) qui déchire (le nuage), ou naissent d'elles-mêmes. Sorties du trésor de TOcéan (aérien), elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde !
3. Le royal Varouna vient au milieu d'elles, abaissant ses regards sur ce monde, où régnent le juste et l'injuste. Aussi, douces que le miel, elles sont pures et brillantes. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde!
4. Au milieu d'elles le royal Varouna, Soma, et les Viswadévas aiment à goûter les mets sacrés. Au milieu d'elles réside Agni Véswânara. Que ces Eaux divines me conservent en ce monde I
A DIVERS DIEUX, PAR VASICHTUA
{Méiret : Djagatî et Atidjagatt ou Sakwart.)
1. 0 Mitra et Varouna, conservez-moi en ce monde ! Que le (venin) », qui croit et se fixe (sur la terre), ne vienne pas jusqu'à nous. L'horrible fléau de VAdjacâva apparaît. Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
2. Déjà, dans tous les êtres, les articulations sont liées; les chevilles du pied sont serrées comme par un nœud de fer. Que le J)raiant Agni nous délivre de ce (venin). Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
3. Ce venin est partout autour de nous dans le salmali •, dans les rivières, dans jes plantes. Que tous les dieux s'empressent de le repousser. Que le Serpent n'aille point me piquer au pied.
1. L'obscarité est représentée comme un serpent/dont les vapeurs ténébreuses sont le poison. Ce poison porte le nom d*adjacàva. Dans ce mot on reconnaît les syllabes adja, qui signifient non natuê : la nuit est le règne du néant. Le serpent ténébreux est appelé T$arou.
Bonibax beptaphyUum
4. Que toutes ces heureuses et divines Rivières, quelle que soit l'abondance de leurs eaux, quelle que soit leur position, dans le ciel, sur la colline ou dans la plaine, que (ces Rivières) se gonflent d'un lait (agréable); qu'elles éloignent de nous la maladie ^ ; oui, qu'elles éloignent de nous toutes les afflictions.
HYMNE xvi.
AUX AOITTAS, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Puissions-nous obtenir l'heureuse protection et les secours toujours nouveaux des Adityas ! Que ces (dieux) rapides écoutent (nos prières), et reçoivent notre sacrifice, pour nous préserver du mal et nous maintenir dans la possession de tous (les biens) *.
2. (Dieux) équitables, que les Adityas et Aditi, que Mitra, Aryaman, Varouna s'abandonnent aux plaisirs (du sacrifice). Qu'ils soient nos protecteurs et ceux du monde entier. Qu'ils boivent notre sama et deviennent aujourd'hui nos sauveurs.
3. Que tous les Adityas, tous les Marouts, tous les Dévas, tous les Ribhous, qu'Indra, Agni, les Aswins soient loués. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XVII
AUX ADITYAS, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Adityas, que nous conservions la possession de tous (les biens)! soyez nos défenseurs parmi les dieux, comme les Vasous parmi les mortels. 0 Mitra et Varouna, vous recevez nos présents : puissions-nous recevoir les vôtres! 0 Ciel et terre, puissions-nous par vous jouir de l'existence!
2. Que Mitra et Varouna soient pour nous des bienfaiteurs et des patrons ! Qu'ils protègent nos fils et nos petits-fils ! Placés sous votre tutelle, ô Vasous, que nous soyons à l'abri de la méchan-
1. Cette maladie est le tipada, saiyant le commentaire. Ce passage renferme une allitération qae l'on peut relever : atipada cuimida.
2. Il y a dans ce passage, comme dans le premier distique de Thymne suivant, un rapprochement de mots entre Aditya et Aditi, Celte sorte d'esprit est commune dans ces ouvrages, comme on vient de le voir plus haut.
[Leet. IV.]
ceté des autres! Que nos œuvres ne soient point détruites par vous !
3. Que les Angiras empressés implorent le divin Savitri, et obtiennent ses dons précieux. Que celui qui est le grand et adorable père ^ (des mortels), que tous les dieux se trouvent d'accord pour nous protéger.
HYMNE XVIII
AT CIKL ET A LA TERRE, PAR VASICHTHA
'Mitrf : Trichtoubh.;
1. Avec un saint recueillement, avec tous les rites du sacrifice, je chante le Ciel et la Terre, (divinités) grandes et adorables. Les anciens poètes ont cbanté et placé avant tous les autres ces nobles (ancêtres), qui ont des dieux pour enfants.
2. Par des hymnes nouveaux célébrez dans la salle du sacrifice ces deux parents, premiers-nés (du monde). 0 Ciel et Terre, venez à nous avec la race divine. Votre protection est grande.
3. 0 Ciel et Terre, vos présents sont nombreux pour votre serviteur. Donnez et conservez-nous tous vos trésors. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIX
A IXDOD, SIRXOMMÉ VASTOCHPTI <, PAR VASICHTHA.
{Mélre : Trichtoubh.)
t. 0 Vàstochpati, sois-nous favorable ! Donnenous une heureuse habitation, et délivre-nous de la maladie. Nous venons à toi, sois bon pour nous. Que le bonheur soit sur nous : protège bipèdes et quadrupèdes.
2. 0 Vàstocbpati, ô Indou, viens pour nous sauver. Augmente la prospérité de notre maison et en vaches et en chevaux. Conserve-nous fidèlement ton amitié. Aime-nous comme un père (aime) ses enfants.
3. 0 Vàstocbpati, puissions-nous trouver dans ton amitié puissance, agrément, richesse! Fais notre bien, soit en nous donnant, soit en nous conservant la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1. Jo suppose qae c'est Agni. Le commentaire croit que c'est Varouna Qt Pradjàpati.
t. Ce mot signifie maître de Vhahitation. Indoa est un nom de Soma.
A VASTOCHPATI, PAR YASICHTUA.
[Mètres : GAyatrt, Anouchtoub et Vrihatl *.}
1. 0 Vàstocbpati, ô toi qui tues la Maladie, toutes les ombres commencent à apparaître. Sois un ami dévoué, et viens à nous.
2. Enfant jaunâtre de Saramà *, tu montres tes dents qui brillent comme des épées, et mordent sous tes gencives. Ëodors-toi.
3. Enfant de Saramà, attaque le brigand, jettetoi sur le voleur. Mais tu viens flatter les serviteurs d'Indra. Pourquoi nous veux-tu du mal ? Endors-toi.
4. Déchire le sanglier, qui lui-même t'a déchiré. Mais tu viens flatter les serviteurs dlndra. Pourquoi nous veux-tu du mal ? Endors-toi.
5. Que le père et la mère dorment. Que le chien et le chef de la maison dorment. Que tous les parents dorment. Que tout ce peuple dorme.
6. Que cette maison soit telle, qu'elle contienne, paisiblement endormi, tout ce qui vit, debout, marchant et voyant.
7. Nous endormons les hommes avec ce (Dieu) ' puissant, qui brille de mille rayons, et qui sort du sein généreux du Samoudra *.
8. Nous endormons toutes ces femmes aux suaves parfums, couchées soit dans le vestibule, soit dans les chariots, soit dans les lits.
UYMNË XXI.
AUX MAROOTS, PAR VASICHTHA.
{Mitret : Dwipadâ, Virtft et Trichtoubh. )
1. Quels sont ces sages héros, (enfants) de Roudra, tous habitants d'un même séjour, tous amis des hommes, et portés sur d'excellents coursiers?
Personne ne connaît leur naissance. Eux
1. Le manuscrit du texte contient ici an varga interpolé, de 8 stances.
2. Saramà est la Yoix de la prière {Vàg dévatà), que le poôle réprésente comme une chienne divine éveillant (oas les matins les dieux par ses aboiements. Voyez page 44, col. 1, note 7. Je suppose que le fils de Sarami est Vàstocbpati, autrement Soma ou Indou. Gardien de la maison, constitué en cette qualité par la Prière, il est aussi lui-même représenté comme un chien fidèle qui attaque l'étranger et protège les amis d'Indra.
3. Le commentaire entend ce passage du dieu SoArya : je Fentends du dieu Soma, ou Vàslochpati.
4. Ce mot, signifiant mer, est employé pour le vase qui contient la libation.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Leet. IV.]
mêmes sans donte saYent quelle est leur commune origine.
3. Confiants en leurs propres forces, ils s'élancent ensemble, et tels que des éperviers, avec le bruit du vent, ils luttent de vitesse.
4. Le sage connaît ces mystères : (il sait) que la grande Prisni leur a donné sa mamelle.
5. Qu'avec Taide des Marouts cette race de héros soit longtemps victorieuse et florissante.
6. Ces (dieux) suivent leur voie, brillants de gloire, couverts de richesses, armés d'une force terrible.
7. Oui, votre force est terrible, votre puissance est solide. Secondée par les Marouts, une troupe est invincible.
8. Triomphante cohorte, votre pouvoir éclate, votre Sime s'emporte, votre corps s^agite comme celui du Mouni (occupé deTœuvre sainte).
9. Éloignez de nous votre trait (fatal). Que votre colère ne nous touche jamais.
10. 0 Marouts impétueux, j'invoque votre nomi et demande que nos vœux soient remplis.
11. (Dieux) rapides, vous portez de belles armes et de magnifiques ornements. Vos corps sont brillants de parures.
12. Vous êtes purs, ô Marouts ! que nos holocaustes soient purs aussi. Vous êtes purs, ^e vous apporte de pures offrandes. (Dieux) d'une pureté sans tache, d'une nature brillante, qu'ils s'approchent pour notre bonheur des feux de Rita, exempts de toute souillure.
13. 0 Marouts, sur vos épaules et vos poitrines pendent des colliers d'or. Vous brillez comme l'éclair au milieu des nuages. Vos traits nous envoient le miel (céleste).
14. Vos splendeurs s'élancent dans les airs. Adorables Marouts, étendez au loin votre puissante influence. Aimez ces mille offrandes que le Sacrifice vous présente dans les foyers domestiques.
15. Au milieu des holocaustes d'un homme illustré par sa sagesse et recommandable par son opulence, arrivez, ô Marouts, et accordez-nous promptement une fortune qui relève une heureuse famille, et qu'aucun ennemi ne puisse abattre.
16. Les Marouts, amis des mortels, apparaissent à nos yeux tels que des coursiers rapides, ou tels que des hommes qui se rendent à une fête. Ils ressemblent à des enfants qui jouent dans la grande salle, ou à de jeunes veaux qui bondis-
sent (sur la prairie). Qu'ils brillent, et nous envoient le lait (céleste).
17. Que les Marouts nous charment de leurs présents. Qu'ils enrichissent de leurs dons le Ciel et la Terre, ces deux belles (divinités). Éloignez de nous votre trait qui tue les vaches et les hommes. 0 (dieux aussi bons pour nous que les] Vasous, venez nous apporter vos trésors.
18. 0 Marouts, le sacrificateur assis (sur son gazon) chante, et demande vos bienfaits, que vous répandez partout. II est le gardien de la libation qui s'élève jusqu'à vous, et, plein de droiture, il vous invoque par ses hymnes.
19. Les Marouts font le bonheur de celui qui sacrifie. Ils sont forts, et domptent la force (de leur ennemi). Us défendent leur serviteur contre des attaques hostiles. Ils suscitent contre l'impie de graves inimitiés.
20. Les Marouts augmentent la prospérité du riche : tels que des Vasous, ils font le bonheur du pauvre. (Dieux) généreux, repoussez les ténèbres, et donnez-nous une nombreuse lignée d'enfants et de petits-enfants.
21. 0 généreux Marouts, montés sur de beaux chars, (faites) que nous ne perdions jamais vos présents; que nous ne soyons jamais exclus de vos faveurs. Accordez-nous une part de vos enviables trésors, 6 vous qui appartenez à une si noble race !
22. 0 Marouts, ô fils de Roudra, quand d'héroïques combattants, (tels que vous), s'élancent avec colère au milieu des grands arbres ou sur les nations, soyez nos protecteurs, ô vous qui êtes dans la mêlée de (si terribles) ennemis!
23. 0 Marouts, vous avez autrefois rendu de grands services à nos pères, qui vous ont chantés. Avec l'aide des Marouts, un héros est redoutable dans les combats ; avec l'aide des Marouts, un coursier est toujours vigoureux.
24. 0 Marouts, puisse (notre chef) être un homme fort et généreux, capable d'être notre soutien 1 Qu'avec lui, pour obtenir une heureuse demeure, nous traversions les eaux! Que nous puissions même nous hasarder dans votre propre séjour!
25. Qu'Indra, Varouna, Mitra, Agni, les Baux, les Plantes, les Arbres, nous favorisent. Puissions-nous être sous la puissante protection des Marouts ! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
[L«et. IV.]
nYMNE XXII.
AUX MARODTS, PAR VASICHTHA.
(ir^/re: Trichtoubh.)
1. Les (prêtres), dans la pompe de leurs fêtes et avec leurs douces libations, chantent ces puissants et adorables Marouts, qui s'élancent en semant la terreur, ébranlant l'immensité du ciel et de la terre, et ouvrant les sources des eaux.
2. Les Marouts s'inquiètent du (poète) qui les célèbre ; ils recherchent la prière du sacrificateur. Venez aujourd'hui à nos cérémonies vous asseoir sur notre gazon et vous réjouir de nos hommages.
3. Aucun ne brille plu& que les Marouts, avec leurs traits d'or et leurs corps (resplendissants). De leurs éclatantes lueurs ils embellissent le ciel et la terre, et portent tous la même parure étincelante.
4. 0 Marouts adorables, que vos traits soient loin de nous : car si nous avons mal fait, ce n'est que par faiblesse humaine. Épargnez-nous les coups (de vos armes). Que votre bienveillance soit pour nous un gage d'abondance.
5. Que les Marouts, justes, brillants et purs, Tiennent se jouer dans notre sacrifice. (Dieux) adorables, sauvez-nous par vos bontés. Que votre abondance fasse notre ornement.
6. Ainsi, que ces nobles Marouts, loués (par nous), viennent à nos holocaustes avec toute leur puissance. Donnez à nos enfants l'ambroisie (de la cichesse); prenez pour vous nos offrandes, nos hymnes, nos holocaustes.
7. 0 Marouts, loués par nous, venez tous avec vos bienfaits vers les maîtres de notre sacrifice. Ces (dieux) se plaisent à augmenter nos nombreuses richesses. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XXIII
ADX MAROUTS, PAR YASICHTHA.
[Mètre : Trichtoubb.)
1. Offrez ensemble (vos hommages) à cette troupe généreuse (des Marouts), qui élargit la demeure des dieux. Leur grandeur interdit le Ciel et la Terre. Ils montent de la région stérile ou règne Nirriti *, pour occuper le firmament.
1. Le commentateur répète ici la synonymie de nirriti et de bhoûmi. Yoy. plus haut, page 368, col.1, note 1. Le mol Avansa reçoit da même coromentatenr le sens d*Antarikcha.
2. 0 Marouts, (dieux) rapides, formidables et furieux, vous avez pour père le brillant (Roudra). Rien ne l'emporte sur vous pour la force et la vigueur. Sur votre route tout ce qui voit la lumière est courbé.
3. Donnez à vos riches (serviteurs) une large abondance. Que les Marouts se plaisent à nos accents. Que la fatigue de la route n'arrête point leur troupe; qu'ils nous comblent de leurs biens les plus désirables.
4. 0 Marouts, le sage arec votre secours possède une multitude de trésors ; avec votre secours, le héros est vainqueur, et acquiert mille dépouilles; avec votre secours, il est roi, et vainqueur de Yritra. 0 (Dieux) qui agitez le monde, que tels soient les effets de votre bienfaisance !
5. J'honore ces (enfants) du généreux Roudra. . Les Marouts se présentent à nous sous des aspects
différents. Tantôt leur colère gronde au sein (du nuage), tantôt ils paraissent à découvert. Nous prions ces (dieux) puissants de nous délivrer de tout mal.
6. Les maîtres opulents (du sacrifice) ont fait entendre cet éloge. Que les Marouts se plaisent à notre hynme. (Dieux) généreux, chassez loin de nous la haine. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XXIV
A DIVERS DIEOX, TAR VASICHTHA.
{Métrés : Gftyatrl, Anouchtoubh, Vrihalf et Trichtoubb.)
1. 0 dieux, Agni, Varouna, Mitra, Aryaman, Marouts, protégez l'homme que vous voulez sauver et conduire.
2. 0 Dieu, le serviteur qui vous sacrifie dans vos jours de fête, aidé de votre secours, triomphe de ses ennemis. Celui qui vous apporte d'abondantes offrandes voit son habitation s'accroître.
3. Vasichtha n'a jamais assez célébré votre grandeur. 0 Marouts, venez tous aujourd'hui avec empressement boire nos libations.
4. (Nobles) héros, celui que vous secourez dans les combats ne doit pas se repentir de votre protection. A vous s'adresse notre hymne nouveau. Venez avec empressement satisfaire votre désir.
5. 0 vous dont les trésors sont ouverts pour nous S accourez prendre nos offrandes et nos
1. L'expression da texte semble dire que ces dieux possèdent des grains qai sont montas pour lear serviteur.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uct. V.]
libations. 0 Marouts, je vous présente ces holocaustes. N'allez pas en d'autres lieux.
6. Asseyez-vous sur notre gazon ; bàtez-vous, et donnez-nous les biens désirables. 0 bienveillants Marouts, prenez plaisir à notre doux soma^ à notre swâhd,
7. Qu'ils viennent ces (Marouts), tels que des cygnes au dos noir, et enveloppés (du nuage) qui forme leurs corps et leur parure. Asseyez-vous tous près de moi, et, comme des compagnons aimables, réjouissez-vous dans notre sacrifice.
8. 0 Marouts, 6 (dieux comparables aux) Vasous, enchaînez dans ses propres liens le méchant qui, emporté par sa colère, veut éteindre en nous la vie. Que votre trait brûlant lui donne la mort.
9. 0 Marouts, qui consumez, qui anéantissez vos ennemis, agréez notre holocauste, et accordeznous votre secours.
10. 0 bienfaisants Marouts, venez recevoir rhommage de notre culte domestique. Ne vous éloignez pas en nous privant de votre protection.
11. Sages et rapides Marouts, aussi brillants que le soleil, j'aime à vous honorer dans ce sacrifice.
12. Nous adorons (le dieu appelé) Tryambaca S distingué par ses doux parfums et ses florissantes parures. Tel que Tourvàrouca * (qui s'étend librement, que je prolonge mes jours), et que je me dégage des liens de la mort !
LECTURE CliNQUIEME.
A MITRA ET VAROUNA, PAR VASICHTHA.
(}lélre : Trichtoubh.)
1. 0 Soleil, tu te lèves aujourd'hui; tu dis à Mitra et Varouna que nous sommes exempts de fautes. Irréprochable > Aryaman, tu es parmi les dieux l'objet de nos chants. Puissions-nous être tes amis I
C'est un Dom de Roudra, qui règne sur les trois mondes
3. Le commentaire me manque pour expliquer ce mot. Je suppose que c'est une plante, sans cloute un eueumit.
3. Aryaman reçoit ici Tépithète d'Àditi^ qui devient son nom au distique 8.
vers nous. C'est l'oeil du monde, le gardien de tous les êtres, animés et inanimés ; il voit parmi les mortels le juste et l'injuste.
3. 0 Mitra et Varouna, le Soleil attelle (à son char) ses sept cavales humides de ghrita; elles le transportent dans (l'air qui est) son séjour. Et lui, soumis à vos lois, (parcourt) les mondes, et, de même que (le pasteur inspecte) son troupeau, il passe en revue tous les êtres.
4. Des mets aussi doux que le miel sont préparés pour vous. Le Soleil est monté sur l'océan lumineux, et les Adityas, animés tous d'un doux transport, Mitra, Aryaman, Varouna, lui ouvrent la voie.
5. Mitra, Aryaman, Varouna, sont les ennemis de toute impiété. Ces puissants et invincibles (ils d'Aditi ont grandi dans la demeure de Rita.
6. Mitra et Varouna possèdent une force insurmontable, qui les rend vainqueurs de l'insensé. Ils s'approchent du sage qui les honore par le sacrifice; ils éloignent de lui le mal, et le conduisent dans la bonne voie.
7. Les yeux sans cesse ouverts sur le ciel et la terre, ils surveillent l'insensé. (Ils connaissent) le gué par lequel on peut traverser ce fleuve large et profond. Qu'ils nous fassent heureusement arriver à l'autre bord.
8. Que l'irréprochable (Aryaman), Mitra, Varouna, accordent à leur serviteur une heureuse et vigilante protection. Que nous obtenions par nos œuvres de compter de nombreux enfants, et d'éviter la colère des dieux.
9. (Un homme) s'est-il éloigné de l'enceinte du sacrifice en refusant l'holocauste ? Que Varouna le frappe de maux. Mais, (ô Dieux) généreux, qu'Aryaman protège son serviteur contre tout ennemi, et lui (ouvre) un large monde.
10. L'influence de ces (dieux) brillants a quelque chose de mystérieux : ils triomphent par une force secrète. (0 maîtres) généreux, nous tremblons de crainte devant vous. Rassurez-nous par la grandeur de votre puissance.
11. Que ces seigneurs magniflques récompensent la prière du prêtre, qui chante l'hynme au milieu d'une heureuse abondance d'offrandes. Qu'ils lui donnent une habitation vaste et fortunée.
12. 0 divins Mitra et Varouna, nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrifices. Éloignez de nous tous les dangers. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
[UcU V.]
A MITRA ET TAROUNA, PAR YASICnTHA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. 0 Mitra et Var#una, le Soleil, qui est votre œil magiiifi([ue et divin, se lève en étendant (ses rayons). Il voit tous les mondes, et reconnaît parmi les mortels (la voix) de la Prière.
2. 0 Mitra et Yarouna, un sage que recommandent sa vertu et ses longues études, vous adresse sa prière. (0 Dieux) puissants, sa piété vous plaît, et vous semblez par vos œuvres récompenser ses libations ^
3. 0 bienfaisants Mitra et Yarouna, sur cette vaste terre, comme dans l'immensité du ciel, envoyez vos rayons aux plantes et aux hommes. Allez grandissant, et protégez-nous sans cesse.
4. Loue la splendeur de Mitra et de Yarouna : leur grandeur énergique enchaîne le ciel et la terre. Que les mois s'écouient pour les impies, et que leur race s'éteigne. Que les prières du sacrifice augmentent notre maison.
5. 0 (Dieux) généreux, ils sont insensés, ces (hommes) qui n'ont pour vous ni offrandes, ni sacrifice. L'impiété est suivie de sa peine. Yous n'ignorez point les mystères (des cœurs).
6. Et moi, par des adorations j'ai glorifié votre sacrifice. Pressé par des ennemis, je vous invoque, 6 Mitra et Yarouna. Que nos hymnes nouveaux, que nos cérémonies vous soient agréables.
7. 0 divins Mitra et Yarouna, nous vous adressons cet hommage au milieu des sacrifices. Éloignez de nous tous les dangers. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE m.
A MITRA ET TAROONA, PAR TASICBTHA.
{Mèire : Trichtoubh.)
1. Le Soleil développe ses rayons, et il (éclaire) les œuvres dès enfants de Manou. Tout se remplit, également de la lumière de (l'astre) qui est formé par l'œuvre (sainte), et honoré par les maîtres du sacrifice •.
2. 0 Soleil, apparais devant nous, au milieu de nos chants, avec tes rapides coursiers. Dis à
1. Je rends ainsi le mot Saradah, que le commentaire traduit par Samvattaràn,
2. Le Soled naît à la snite dn sacrifice : il est comme le fils da sacrificateur.
l. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE,
Mitra, Yarouna, Aryaman, Agni, que nous sommes exempts de fautes.
3. Que Yarouna, Mitra, Agni, bienfaisants et justes, nous distribuent leurs mille (présents). Que dans leur munificence ils égalent leurs dons à nos éloges. Que pour prix de nos louanges ils remplissent nos vœux.
4. 0 Ciel et Terre, (dieux) grands et irréprochables, conservez-nous ; (sauvez) les nobles (sacrificateurs) qui vous donnent la naissance. Que nous évitions la colère de Yarouna, de Yâyou, de Mitra, le plus doux des héros.
5. Que vos bras s'étendent pour (protéger) notre vie. Répandez votre beurre (divin) sur nos étables. 0 Mitra et Yarouna toujours jeunes, donnez-nous une race renommée. Écoutez mes invocations.
6. Que Mitra, Yarouna, Aryaman, nous comblent de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvertes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AU SOLEIL, PAR VA8ICBTHA
(Milre : Trichtoubh.)
1. Le Soleil se lève; son regard embrasse tous les hommes. 11 est pour les enfants de Manou une source commune de félicité. Œil divin de Mitra et de Yarouna, il perce les ténèbres pareilles à une épaisse toison.
2. Le grand étendard de Soûrya se lève; il flotte dans Focéan (de Tair), et vivifie tous les êtres. Le (dieu) fait avancer autour (du monde) sa roue, que traîne le cheval (immortel) attelé à son char.
3. Le divin Savitri se lève à la suite des Aurores. Il brille, chanté par les poètes. 11 est mon protecteur; il est le foyer d'une chaleur utile à tous (les hommes).
4. Il se lève dans le ciel, cet (astre) d'or, ce (dieu) vainqueur et brillant, qui porte au loin ses regards et ses pas. Le Soleil donne la vie aux peuples, qui s'agitent et se mettent à Tœuvre.
5. Les (Dévas) immortels * ont ouvert la voie au Soleil, et aussitôt, tel que Tépervier, il s'élance et vole dans l'air. Au lever du Soleil, nous voulons, ô Mitra et Yarouna, vous honorer par nos adorations et nos holocaustes.
i. Amrita est une épithète donnée aux Dévot, aux prêtres, on bien aox Rites personnifiés.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Ucl. V.]
6. Que Mitra, Yarouna, Aryamao, nous comblent de biens, nous et nos enfants. Que toutes les voies nous soient ouvertes et faciles. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A MITRA ET VARODNA, PAR TASICHTHA.
{Mètre : Trichtoabh.)
1. Du haut des airs vous régnez sur la terre et au cieJ. Les offrandes de ghrita vous sont présentées. Que Mitra, que le noble et royal Aryaman, que le robuste Varouna, se plaisent à notre holocauste.
2. 0 rois vigoureux *, gardiens du grand Rita, maîtres des Ondes, venez à nous. 0 (Dieux) bienfaisants, envoyez-nous du ciel l'abondance et la pluie.
3. Que Mitra, Yarouna, le divin Aryaman *, nous conduisent par les voies les plus fortunées. Que le chef de maison puisse dire au (prêtre) pieux : « Jouissons ensemble de Tabondance que nous donne la protection divine ! »
4. Que celui qui par la prière a fabriqué le char de votre (sacriHce), voie son œuvre s'élever et se soutenir. 0 Mitra et Yarouna, répandez sur nous votre ghrita. 0 rois (puissants), faites la joie des nations.
5. 0 (Dieux) rapides, Mitra et Yarouna, cet hymne vous est offert, tel qu'un brillant soma. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A MITRA ET VAROUNA, PAR VASICHTHA. {Mitre : Trichtoubh.)
1. Au lever du soleil, je vous invoque dans mes hymnes, ô Mitra, ô pur et puissant Yarouna. Apportez dans ce sacrifice, où nous réunissons toutes les offrandes, votre force vitale, supérieure et impérissable.
2. Vous êtes parmi les dieux les maîtres de la vie. Donnez-nous une race vaillante. Puissionsnous jouir de vos bienfaits, ô Mitra et Yarouna, dans ces lieux où les jours et (les nuits) font croître le Ciel et la Terre!
Aryaman est ici simplement appelé Arya
enchaîner Flmpiété, terribles adversaires pour le mortel votre ennemi, 6 Mitra et Yarouna, puissions-nous par la voie de votre sacrifice traverser les maux (de la vie), comme (on traverse) les eaux sur un vaisseau !
4. 0 Mitra et Yarouna, venez prendre nos holocaustes : répandez le beurre de votre abondance sur notre habitation. Accordez au peuple (qui vous implore en ces lieux) le don de votre onde limpide et divine.
5. 0 (Dieux) rapides, Mitra et Yarouna, cet hymne vous est offert, tel qu'un brillant soma. Acceptez mes prières, exaucez mes vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE vu.
A MITRA ET VAROUNA, PAR VASICHTHA.
{Mètres : Gftyatrl, Poura-Ouchnih et Vrihatl.
A. Qu'il soit fortuné pour nous, cet (hymne) accompngné de (saintes) invocations, (hymne) que nous adressons à Mitra et Yarouna, (dieux) nés déjà tant de fois.
2. Les Dévas ' ont établi ces grands et robustes maîtres de la force, afin qu'ils répandissent la vie.
3. 0 Mitra et Yarouna, fermes soutiens de nos corps, exaucez les prières de nos prêtres.
4. En ce jour, au lever du soleil, (nous prions) l'irréprochable Mitra, Aryaman, Savitri, Bhaga, de nous envoyer (leurs trésors).
5. (Dieux) bienfaisants, qui effacez nos fautes, que cette maison soit sous l'heureuse garde du sacrifice !
6. 0 rois lumineux, (maîtres) d'une œuvre grande et indestructible, voilà Aditi < qui s'avance.
7. Au lever du soleil, je vous chante, ô Mitra et Yarouna ; et toi, Aryaman, destructeur de tes ennemis.
8. La sage Prière, enrichie de l'or des offrandes, nous initie au sacrifice, et obtient une force innocente.
9. 0 divin Yarouna, ô Mitra, puissions-nous vous plaire, ainsi que les maîtres du sacriGce! Puissions-nous avoir l'abondance et le bonheur!
Le commentaire traduit ce mot par Adieattârah
2. Adiii e9i la natare dans soq ensemble, qni apparaît avec le Soleil.
3. Le commentaire fait rapporter ce passage aax dieux eux-mêmes, Mitra, etc.
|Uct. V.]
le soleil, entretiennent les feux de Rita ; ils conservent la langue d'Agni, et trois fois lis accomplissent tous les rites du sacrifice avec les cérémonies qui les accompagnent.
11. Des rois tels que Varouna, Mitra, Aryaman, possèdent une force que nul ne saurait vaincre. Ce sont eux qui ont fait FAutomne, le Mois, le Jour, la Nuit, le Sacrifice, et le Rig *.
12. Ainsi, au lever du soleil, nous vous honorons aujourd'hui par nos hymnes. *C'est vous, 6 Yarouna, Mitra, Aryaman, qui conduisez le char du sacrifice.
13. (Dieux) justes, et terribles ennemis de Tinjustice, nés dans le sacrifice et fortifiés par lui, puissions-nous, prêtres et chefs de famille, nous trouver sous votre garde puissante et fortunée !
14. La merveilleuse forme (du soleil) s'élance sous la voûte céleste ; le rapide et divin coursier la transporte, pour être l'admiration de tous les yeux.
15. Maître de tout ce qui excelle, (seigneur) du monde animé et inanimé, le soleil, au moment marqué, est emporté sur un char, à travers les airs et pour le bonheur (des êtres), par sept cavales qui sont sœurs.
16. Ainsi, que cet œil divin se lève et brille. Puissions-nous voir cent automnes ! puissionsnous vivre cent automnes I
17. (Dieux) invincibles, brillants Yarouna et Mitra, venez à la voix de nos hymnes, et buvez notre soma,
18. (Dieux) bons et protecteurs, 6 Yarouna et Mitra, venez du ciel avec vos rayons, et buvez notre soma.
19. (Dieux) puissants, que fortifie le sacrifice, ô Mitra et Yarouna, venez à nos invocations, et buvez notre soma,
HYMNE VIII
AUX ASWIHSy PAR VASICHTBA.
(Métré : Trichtoubh.}
1. 0 maîtres superbes des hommes, les mains chargées d'holocaustes, Tftme recueillie, je viens chanter votre char. Tel qu'un messager, je vous éveille; je vous parle, de même qu'un fils (parle) à son père.
2. Les feux d'Agni allumés par nous ont brillé. Les ténèbres ont fui à l'horizon. L'étendard de
C'est-à-dire, la êianee de l'hymne chanté au sacriflee
l'Aurore naît et brille pour lornement de la fille du Ciel.
3. 0 Aswins, (dieux) Véridiques », le sacrificateur élève vers vous la voix de la prière et de l'hymne. Yenez, au milieu des libations et des chants, sur votre char fortuné et chargé de richesses.
4. 0 Aswîns, (dieux) protecteurs, arrosés du miel de nos libations, je vous invoque avec dévouement, et vous présente mes offrandes. Que vos robustes coursiers vous amènent. Buvez ces douces liqueurs que nous versons en votre honneur.
5. 0 divins Aswins, rendez ma prière du matin féconde en riches présents ; qu'elle soit heureusement exaucée. Écoutez nos voix qui vous demandent l'abondance. Maîtres des œuvres (saintes), accordez-nous le fruit de nos œuvres.
6. 0 Aswins, soyez touchés de nos prières, et sauvez-nous. Que notre race soit nombreuse et robuste. Donnez-nous des enfants et des petitsenfants, en échange des offrandes et des hommages que nous vous adressons.
7. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, nous vous présentons nos hommages comme un trésor que notre amitié a préparé pour vous. Yenez, d'une àme bienveillante, prendre les holocaustes des enfants de Manou.
8. 0 (Dieux) soutiens (du monde), que le char qui vous transporte tous les deux vous serve à traverser les sept rivières. Les chevaux divins et robustes qui vous amènent avec rapidité, ne fléchissent point sous ce fardeau (sacré).
9. Soyez les amis de ces riches (serviteurs), qui vous honorent par leurs opulentes offrandes, qui célèbrent dans leurs hymnes des (dieux qu'ils regardent comme des) parents, et prodiguent pour eux les dons de vaches et de chevaux.
10. 0 Aswins toujours jeunes, écoutez mon invocation ; venez' dans une maison où abondent les mets sacrés. Accordez- nous la richesse, et augmentez la fortune de nos maîtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AOX ASWIZfS, PAR VASICHTHA.
(Mètres : Vir&t ei Trichloubb.)
1. Venez, brillants Aswins, (dieux) protecteurs cl doués d'excellents coursiers. Exaucez les prières
i\àsal as
hNDE. - POÉSIE LYRIQUE.
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de votre serviteur, et recevez les holocaustes que nous vous offrons.
2. Les mets (sacrés), les présents vous attendent. Venez prendre mon holocauste. Éloignez nos ennemis; exaucez nos invocations.
3. Votre char, aussi rapide que la pensée, pourvu d'innombrables richesses, traverse les mondes pour venir à nous, ô (dieux) qui emportez les trésors de la fille du Soleil.
4. Dieux magnifiques, le mortier résonne en votre honneur ; le prêtre se lève pour prononcer les prières diverses; il vous verse la libation, et vous appelle par ses holocaustes.
5. Vos bienfaits sont (grands) et variés. Vous avez éloigné Mahichwan * en faveur d*Alri, qui vous fut cher et obtint votre secours.
6. 0 Aswins, (dieux) secourables, le vieux Tchyavàna • vous offrit l'holocauste. Vous êtes venus, et lui avez donné la beauté.
7. De perfides amis avaient jeté Bhoudjyou * au milieu de la mer. (Vous Pavez sauvé), ÔAswins. Ainsi soit de celui qui vient à vous avec dévouement.
8. Vous avez donné de Forge à Vrika *, épuisé par ses œuvres. Vous avez entendu Tappel de Sayou ', ô puissants Aswins. Vous avez rempli de lait sa vache stérile, comme (on remplit) d'eau Ile lit d'un fleuve).
9. Votre poète éveillé avec l'aurore, et préparé pour la prière, vous chante dans ses hymnes. Que la Vache (du sacrifice) lui donne l'abondance, et verse pour lui tout son lait. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
nVMNE X.
AUX ASWINS, PAR YASICHTHA.
{Uèlre : Trichtoubh.)
1. Qu'il arrive, traîné par vos généreux coursiers, votre char d'or, qui sillonne le ciel et la terre, (ce char) aux roues brillantes, qui domine les hommes, et, chargé d'aliments et de mets, transporte votre ghrila (divin).
i. Le commentaire no dit rien de ce personnage, qni me parai» être une personnification dei ténèbres, comme Airi en est une d'Agni. Voy. page 69, coi. t; page 73, col. 1, etc.
i, Voy. page 114, col 1, note 6.
• 3. Voy. sect. 1, lect. vu/ hym. xviii, st. 6, etc.
4. Vrika est le nom qu'on donne au brigand, et qui signifie proprement loup. On remploie quelquefois pour le sacrificateur qui vene la libation. Je pense que dans ce passage c'est le nom d'un Richi.
Voy. sect. I, lect. vu, hym. xviii. st., 16, etc
2. Il est pourvu de trois sièges, et s'étend sur les cinq espèces d'êtres. Qu'il vienne, appelé par la Prière. C'est lui qui vous amène auprès de vos dévoués serviteurs, 6 Aswins qui parcourez le monde.
3. Glorieux protecteurs, avec vos excellents coursiers venez, et buvez nos libations de miel. Votre char, recevant votre épouse *, va frapper de ses deux roues les confins du ciel.
4. Que cette épouse, fille du Soleil, sépare, au point du jour, de vos joyaux. Votre puissance protège l'homme pieux. Qu'avec votre secours il accumule une brillante abondance d'offrandes.
5. 0 Aswins, habiles écuyers, votre char se revêt des rayons des vaches (lumineuses) ; il visite la maison (du sacrifice). Au lever de l'Aurore, venez ici sur ce char nous apporter le bonheur.
6. Nobles héros, tels que des cerfs altérés, accourez aujourd'hui à nos libations de soma. Vous êtes sollicités par la prière en bien des lieux. Que d'autres que nous ne vous fassent point violence par leur piété.
7. 0 Aswins, avec vos chevaux robustes, immortels, ailés, infatigables, vous avez relevé do fond des eaux et sauvé Bhoudjyou, qui avait été précipitée dans la mer.
8. 0 Aswins toujours jeunes, écoutez mon invocation ; venez dans une maison où abondent les mets sacrés. Accordez-nous la richesse, et augmentez la fortune de nos maîtres. Bt vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AOX A8WIKS, PAR VASICHTHA.
(Mètre : Trichtoubh.
1. Opulents Aswins, venez à nous. Votre place est ici près de (ce foyer) de terre; et si vous voulez vous établir dans cette (sainte) demeure, (le Sacrifice) vous y attend, tel qu'un coursier au pas rapide, à la croupe commode.
2. La Prière accompagnée des offrandes vous honore. Le Feu * est allumé dans la maison de Manou. Delà mer (des libations) il fait couler des torrents, et attelle les deux coursiers (du sacrifice) ».
1. L'épouse des Aswins est l'Aurore, fille du Soleil (Soùryà).
S. (r^artfia.
3. Je suppose que le poëte désigne ainsi les deux espèces de libations employées dans le sacrifice.
iLect. ^.J
3. 0 Aswins, (venez) du haut du ciel prendre place auprès de nos libations, de nos mets (sacrés), des fidèles (qui vous honorent) ; et (ensuite), de la cime du nuage où vous siégez, faites descendre Tabondance sur un peuple dévoué.
4. Quand les RicMs vous présentent pour offrandes ce qu'il y a de plus précieuK dans les plantes et dans les eaux, ô dieux possesseurs de tant de trésors, remplissez notre vie de toute espèce de félicités.
5. 0 Aswios, vous entendez la voix des Richis, et vous voyez toutes leurs cérémonies. Venez (ici) de préférence, pour le bonheur de notre peuple. Que la prière, que nous vous adressons, appelle sur nous l'abondance.
6. 0 (Dieux) Véridiques, qu'il vous soit agréa* ble, ce sacrifice que vous recommandent le nombre des holocaustes, la solennité des rites, et la multitude des assistants. Venez (ici) de préférence auprès de Vasichtha. C'est pour vous que sont célébrées ces cérémonies.
7. 0 généreux Aswins, telle est notre prière ; tels sont nos vœux. Que cette hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX ASWINS, PAR VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1 . La Nuit, sœur de l'Aurore, se retire. La noire (déesse) a laissé la place au brillant (soleil). Jour et nuit nous voulons vous invoquer, ô vous qui nous donnez des chevaux et des vaches. Éloignez de nous le mal.
2. 0 Asvnns qui apportez le bonheur sur votre char, venez vers le mortel votre serviteur. Éloignez de nous la disette et la faim. 0 (Dieux) aussi doux que le miel, jour et nuit conservez-nous.
3. Au lever de l'Aurore, que vos généreux (coursiers), avides de nos libations, amènent votre char. 0 Aswins, avec ces chevaux amis du sacrifice faites approcher ce (char) opulent, aux fortunés rayons.
4. 0 maîtres des hommes, ô (Dieux) Véridiques, venez à nous sur ce char qui a trois sièges, (char) riche et solide qui arrive avec le jour, au moment où le (Sacrifice) se présente à vous sous toutes ses formes ^
1. Je sotu-entends Yadjnah avec l'épilhéte Vittoaptyah : ce n'est pas l'avis du cominenlaire.
5. Vous avez délivré Tchyavàna de sa vieillesse. Vous avez donné à Pédou * un coursier rapide. Vous avez tiré Atri des tourments (du feu) et des ténèbres. Vous avez sauvé Djàhoucha * au sein de (son royaume) envahi.
6. 0 généreux Aswios, telle est notre prière, tels sont nos vœux. Que cet hymne vous plaise. Que ces rites soient agréés de vous. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UYMNE XIJI.
AUX ASWINS, PAR VASICHTHA.
1. 0 (Dieux) Véridiques, dont le corps est revêtu d'une brillante richesse, venez sur votre char magnifique, qu*environnenl tant de vaches et de chevaux. Autour de vous se rassemblent tous les coursiers (du sacriflce) *.
2. 0 (Dieux) Véridiques, venez à nous avec les dieux sur ce char qui est le siège du plaisir. Nous sommes déjà liés par les amitiés de nos pères. Nous avons un parent commun, qui vous prodigue ses trésors *.
3. L'hymne adressé aux Aswins a éveillé les Rites qui sont frères, et les divines Aurores. 0 (Dieux) Véridiques, le sage vous invoque, et adore le Ciel et la Terre, dont il célèbre la grandeur.
4. 0 Aswins, les Aurores se lèvent. Les sages, en votre honneur, accomplissent les rites. Le , divin Savitri a élevé sa lumière. Le bois s'enflamme, et les feux pétillent.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Véridiques, arrivez de l'occident, de l'orient, du midi, du nord, de tout côté, et apportez l'abondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions^
HYMNE XIV
AUX ASWIXS, PAR VASICHTUA.
{Mèlre : Trichtoubh.)
1. Chantres pieux et dévoués, nous avons traversé l'océan et les ténèbres. L'hymne invoque les Aswins, (dieux) antiques, immortels, héroïques et puissants.
Le commentateur dit que les Adityas, Viraswàn et
NDE. — POÉSIE LYRIQUE.
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2. 0 (Dieux) Véridiques, le (dieu) prêtre et ami de Maoou, qui préside aux sacriflces etaux prières, s'est établi (sur son foyer). 0 Aswins, venez goûter au miel de nos libations. Entouré des offrandes, (Âgni) TOUS appelle à nos cérémonies.
3. Accumulons les offrandes; élargissons les voies du sacrifice. (0 Dieux) généreux, que cet hymne vous plaise. Tel qu'un messager rapide, Vasichtha vous a éveillés par ses louanges et par ses chants.
4. Chargés de nos holocaustes, (les Aswins) s'approchent de leurs serviteurs ; ils donnent la mort aux Rackchasas, et, unissant leurs efforts, ils développent la vigueur de leurs bras. Venez prendre nos libations enivrantes. I^e nous perdez pas ; arrivez avec la fortune.
5. 0 Aswins, ô (Dieux) Véridiques, arrivez de Toccident, de l'orient, du midi, du nord, de tout côté, et apportez Tabondance convenable aux cinq espèces d'êtres. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
AUX ASWINS, PAR VASICHTUA.
{Mitre ; Vrihatî.)
1 . Les prêtres vous invoquent, ô secourables Aswins. Je vous appelle à notre secours, ô ( Dieux) trésor d'œuvres puissantes. Venez vers votre peuple.
2. Héroïques (Aswins), vous nous accordez des biens de toute espèce. En échange de mes prières, donnez-moi (vos richesses). Amenez ensemble votre char, et buvez le miel de notre soma.
3. Venez, ô Aswins; protégez-nous, et buvez de notre miel. 0 (Dieux) généreux, trésor d'opulence, prenez notre lait : ne nous perdez pas. Venez.
4. Sur les ailes rapides des coursiers qui vous amènent à la maison de votre serviteur, venez, 6 divins Aswins, et soyez à nous.
5. 0 Véridiques Aswins, les chefs de famille vont, pour vous, rassembler les offrandes. Accordez-nous, à nous qui sommes vos riches serviteurs, une maison, une fortune assurée.
6. Les hommes qui, tels que des chars remplis de richesses, s'avancent en se montrant protecteurs des mortels, croissent toujours en force, et se ménagent une heureuse habitation.
Varouna, sont les pdres des Aswins et de Vasichtha. Il rappelle aussi U tradition pourânique, qui fait naître les Aswins et Hanou du Soleil. Je pense que la pensée de l'auteur est qu'Agni est pour les Aswins et les hommes un ami, un parent ôi^alement bon, et que les trésors du lacrificc sont ourerts pour les Aswins.
HYMNE XVl.
A l'aurore, par yasichtha.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. L'Aurore, liile du Ciel, se lève. Elle vient avec le Sacrifice, et révèle sa grandeur. Elle repousse les ténèbres odieuses de notre ennemi. Bile vient à la voix de nos hymnes, elle qui tient le premier rang parmi les Angiras ^
2. 0 divine Aurore, favorable aux mortels, enfants de Manou,éveille-toi aujourd'hui pour notre bonheur. Répands tes bienfaits pour notre plus grande félicité. Donne*nous une opulence glorieuse, variée, abondante.
3. Les rayons brillants et immortels de l'illustre Aurore ont apparu. Us donnent naissance aux œuvres divines, et remplissent lés airs.
4. Et elle, attelant (ses coursiers), surveiUe de loin dans sa course les cinq espèces d'êtres. Fille du Ciel, amante du Monde, elle a les yeux ouverts pour le bonheur des peuples.
5. Femme du Soleil, elle est riche en présents; elle amène Taboodance, et préside à la féconde opulence. Chantée par les Richis, elle détruit (l'obscurité). La magoifique Aurore se lève, célébrée par ceux qui portent (les offrandes).
6. Nos yeux ont vu les coursiers brillants et superbes qui amènent la lumineuse Aurore. Et elle, montée sur un char resplendissant, va répandant, sur le peuple qui l'honore, ses rayons et ses trésors.
7. Juste, grande et divine, elle reçoit les hommages des êtres justes, grands et divins, adorée par ce qui est adorable. L'Aurore brise ce qui est fort; elle donne naissance à ces vaches (lumineuses) qui forment son cortège.
8. Aurore, accorde-nous la fortune avec mille jouissances, avec une multitude de vaches, de chevaux et d'enfants. Ne permets pas que, parmi les hommes, le gazon de notre (sacrifice) soit un objet de blàmc. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
UYMNE xvii.
A l'aurore, par VASICHTUA.
1. Le flambeau immortel qui éclaire tous les êtres, le divin Savitri, l'ami de tous les hommes, vient de se lever. L'œil (du monde) est né par
C'est une classe de Richis des sacrilices, qui rem
[Uci. V.]
rœuvre des Dé vas; i'Àurore avait (déjà) dévoilé toute la nature.
2. Mes yeux ont vu les voies suivies par les Dévas, (voies) innocentes, et ornées par les (feux des) Vasous K L'étendard dePAurore apparaît; la (déesse) est sortie à i*orient de son palais (divin).
3. Les Jours se rendent en foule à Torient au lever du Soleil. Us Tenvironnent, tels que des amants. Aurore, tu t'avances comme décidée à ne pas reculer.
4. Nos pères *, ces sages antiques et justes, se sont, avec les Dévas, livrés aux joies du sacrifice. Us ont été à la recherche de la lumière cachée, et par leurs saintes prières ils ont enfanté TAurore.
5. Au sein de la vaste et obscure caverne, ils se sont assemblés; et, s'entendant ensemble dans leurs mutuels efforts, ils ont consolidé l'œuvre des Dévas, et marché avec les Vasous.
6. Aurore noble et fortunée, les Vasichthas s'éveillent avec le jour, s'empressent de te célébrer, et te chantent dans leurs hymnes. 0 toi qui diriges les Vaches (lumineuses), et qui es la maîtresse de l'abondance, lève-toi, et accueille nos premiers accents.
7. L'Aurore se lève, amenant l'Opulence et la Prière. Elle est célébrée par les Vasichthas, et répand sur nous une richesse au loin renommée. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions
HYMNE XVIII
A l'aurore, par VASICHTHA.
[Mètre : Trichtoubh.]
1 . Telle qu'une jeune femme, (l'Aurore) a briUé, et met sur pied tous les êtres vivants. Agni est alimenté par les enfants de Manou; il fait la lumière qui chasse les ténèbres.
2. Elle s'avance; elle s'étend, et, vêtue de sa robe resplendissante, elle éclaire le monde. Elle apparaît, belle et dorée, mère des Vaches (lumineuses) et guide des Jours.
3. La fortunée (déesse) amène l'œil brillant des dieux; elle conduit le beau cheval (du ciel). L'Aurore développe à nos yeux ses rayons, féconde en présents variés, et dominant tous les êtres.
plissent nn grand râle col 3, note 1, et page
Les Vasous sont les feux, comme nous
S. Le poêle désigne col. S, note 1. Au lien drait-il mieux dire Us col. 1, note 3.
dans les cérémonies. Voy. page 41,
une classe de dieux, sans doute
l'avons vu aillenrs.
ici les Angiras. Voy. page 41,
de dire no$ pères, peut-être van-
Pilris. Voir plus haut, page 347,
4. 0 toi qui nous apportes le bonheur et repousses nos adversaires, lève-toi ; donne-nous la sécurité, agrandis notre habitation. 0 riche (déesse), chasse l'ennemi, amène l'opulence, envoie la fortune à ton chantre.
5. 0 divine Aurore, fais briller pour nous tes plus beaux rayons. Prolonge notre existence. Tu possèdes tous les biens ; donne-nous l'abondance, (donne-nous) une opulence remarquable en vaches, en chevaux, en chars.
6. Fille du Ciel, noble Aurore, les Vasichthas par leurs prières font ta grandeur. Accorde-nous une noble et large fortune. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIX
A l'aurore, par VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Les premières lueurs (du matin) ont apparu : les rayons de l'Aurore se sont développés. (0 déesse), viens sur ton char large et lumineux, et apporte-nous le bonheur.
2. Agni s'enflamme et résonne. Les prêtres lui répondent par leurs chants et leurs prières. La divine Aurore arrive avec la lumière, et repousse au loin les ténèbres et les maux.
3. Nos yeux ont aperçu à l'orient les brillantes Aurores qui s'avancent, enfantent le Soleil, le Sacrifice, Agni. Les odieuses Ténèbres ont fui à l'occident.
4. L'opulente fille du Ciel est arrivée. Tous les regards sont fixés sur l'éclatante Aurore. Elle monte sur son char que vient d'atteler la Swadhâ, et que traînent de dociles coursiers.
5. Nos riches seigneurs et nous, aujourd'hui, animés d'un pieux esprit, nous voulons t'éveiller. 0 brillantes Aurores, répandez (sur la terre) votre rosée onctueuse. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A l'aurore, par VASICHTHA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. L'Aurore a ouvert les voies des mortels; elle éveille les cinq espèces d'êtres, enfants de Manou *. Le soleil, avec ses (rayons) magnifiques et féconds, a répandu la lumière, et il a, de son œil, dévoilé le Ciel et la Terre.
Voy. page 45, col. 1, nota i
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
[Uet. VI.]
2. Les Aurores, telles que des ouvriers qui unissent leurs efforts, poussent leurs lueurs jusqu'aux confias du ciel. (0 Déesse), tes vaches (lumineuses) ont détruit les ténèbres; tes bras, comme (ceux de) Savitri, répandent la clarté.
3. L'opulente et loyale Aurore apparaît; pour le bonheur (des mortels), elle donne le jour à l'Abondance; fille divine du Giel, elle prend le premier rang parmi les Angiras, et accorde ses trésors à (l'homme) pieux.
4. Aurore, favorise«nous de tes présents, conmie tu as déjà, pour prix de leurs hymnes, favorisé tes chantres. Aux bruits du sacrifice ils t'ont enfantée, et tu as ouvert les portes de la montagne (ténébreuse).
5. Tu viens à nous; tu engages les dieux à nous combler de leurs biens; tu encourages la Prière. Lève-toi pour notre bonheur, et exauce nos vœux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XXI
A l'aurore, par vasichtha.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Les sages, enfants de Vasichtha, ont les premiers éveillé l'Aurore par leurs hymnes et leurs chants. Et (la déesse) fait rouler ensemble le Giel et la Terre, qui ont des frontières communes ; elle découvre tous les mondes.
2. L'Aurore s'éveille, donnant (à la Nature) une vie nouvelle, et avec la Lumière repoussant les Ténèbres. Elle s'avance, jeune et intrépide ; elle appelle le Soleil, le Sacrifice, Agni.
3. Que les Aurores se lèvent toujours pour nous, heureuses et fécondes en chevaux, en vaches , en enfants. Qu'elles soient chargées de biens, et répandent sur nous le beurre (de l'abondance). Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
LECTURE SIXIEME
HYMNE 1. A l'aqrorE) par vasichtha.
{Mètre : Vrihatî.)
1. La fille du Giel se lève ; elle approche, elle se montre. Elle chasse les Ténèbres que l'on voit fuir ; elle crée et amène heureusement la Lumière.
2. En même temps le Soleil fait sortir ses vaches (lumineuses). L'astre radieux monte à l'orient. A ton lever. Aurore, au lever du Soleil, puissions-nous obtenir l'abondance !
3. Aurore, fille du Giel, nous nous empressons de t'éveiller, 6 toi, bienfoisante (déesse), qui apportes à ton serviteur, ainsi qu'un trésor précieux, la fortune la plus désirable !
4. 0 magnifique déesse, toi qui, à ton lever, nous appelles au spectacle du ciel, nous venons pour prendre part aux biens que tu répands. Puissions-nous être comme les enfants d'une mère telle que toi !
5. Aurore, apporte-nous une opulence tellement grande que la renommée s'en étende au loin. 0 fille du Giel, accorde-nous tous les biens mortels dont tu peux nous procurer la jouissance !
6. Que l'Aurore (donae) à nos maîtres une gloire immortelle , accompagnée d'une fortune solide; et à nous l'abondance des vivres et le nombre des vaches. Que (cette déesse), qui excite la piété des riches et encourage la prière, éloigne de nous les ennemis.
A INDRA ET VAROUKA, PAR VASICHTHA.
(ir^<r0:DjagalT.)
1. 0 Indra et Yarouna, en faveur de notre sacrifice, accordez au peuple qui vous honore votre haute protection. Puissions-nous, dans les combats, vaincre ces insensés qui blâment les honneurs que nous vous prodiguons I
2. Grands et magnifiques Indra et Varouna, l'an de vous est appelé roi; l'autre est son collègue. 0 (Dieux) généreux, tous les Dévas vous ont, au haut du ciel, conféré le privilège de la force et de la vigueur.
3. Par votre puissance vous avez brisé les portes des eaux; vous avez établi le Soleil maître du ciel. 0 Indra et Varouna, enivrés de notre (soma) merveiUeux, vous avez rempli le lit des fleuves, et comblé nos vœux.
4. Nous, prêtres chargés de (vos holocaustes), et fléchissant le genou, nous vous invoquons soit dans les batailles et les mêlées, soit dans les temps de disette et de misère, ô Indra et Varouna, maîtres adorables des biens du del et de la terre.
5. 0 Indra et Varouna, vous avez créé le monde par l'effet de votre puissance. Pour en faire le
[Leet. yi.j
bonheur, Mitra se joint à Yarouna; pour le purifier, le terrible Indra s'unit aux Marouts.
6. (Les deux chefs du sacrifice) S afin d'assurer la grandeur et Téclat de Yarouna et d'Indra, leur ont donné une force inébranlable. L'un est vainqueur d'un ennemi impie; l'autre, avec peu de moyens, a renversé un grand nombre d'adversaires.
7. 0 divins Indra et Yarouna, le péché, les calamités, la chaleur, n'ont aucune prise sur le mortel dont vous fréquentez le sacrifice. Ce mortel est à l'abh de la destruction.
8. 0 nobles Indra et Yarouna, venez avec votre secours divin. Écoutez mon invocation, si elle peut vous plaire. Soyez nos amis; soyez nos fidèles parents.
9. 0 Indra et Yarouna, veaez à notre tète dans les combats avec une force accablante. C'est vous qu'on invoqua jadis, vous que l'on invoque aujourd'hui, pour obtenir la victoire ou une famille nombreuse.
10. Qu'Indra, Yarouna, Mitra, Âryaman, nous accordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du fils) d'Aditi qui récompense le sacrifice. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
HYMNE m.
A JlfORA Et VAROUKA, PAH VASICHTHA.
{Métré : Trichtuubh.}
1.0 nobles Indra et Yarouna, (nos prêtres) comptant sur votre amitié, et dans le désir de posséder les vaches (célestes), ont pris place sur leur large gazon, et se sont tournés vers l'orient. Mettez fin à cette inimitié qui divise les Dasyous et les Aryas. Donnez vos secours à Soudas.
2. Dans le combat où des héros, élevant leurs drapeaux, s'assemblent pour défendre ce qui leur est cher, où les mondes tremblent de crainte, 6 Indra et Yarouna, favorisez-nous, nous qui levons nos yeux vers le ciel.
3. Les bornes de Thorizon sont découvertes à la vue. 0 Indra et Yarouna, le bruit (des armes) monte dans l'air. Nos ennemis se sont présentés. 0 vous qui entendez mon invocation, accourez à mon secours !
1. Ces mots ne sont pas dans le texte, qui contient un verbe sans sujet. J'entends par chefs du tiuri/Ue la personne qui fait les frais da sacrifice, et celle qui fait les fonctions de prêtre. Le commentaire dit que ce sont le maître de maison et sa femme, Yadjamànapatnyô.
4. 0 Indra et Yarouna, vous avez fait tomber Bhédà sous vos traits incomparables, et vous avez sauvé Soudas; écoutez les prières de notre peuple, qui vous invoque, et que les vœux que je fais pour les Tritsous soient accueiUis ^
5. 0 Indra et Yarouna, des pécheurs, des ennemis cruels viennent m'assaillir. Yous régnez sur les biens des deux (mondes). Sauvez-nous dans ce jour où nous voulons vous plaire par nos libations.
6. Les chefs de famille et les prêtres vous invoquent dans les combats, ô Indra et Yarouna, pour obtenir vos bien^ts, vous qui avec les Tritsous avez sauvé Soud&s attaqué par dix rois *.
7. 0 Indra et Yarouna, ces dix rois impies ne purent tous ensemble prévaloir contre Soudas. Que la prière de ces prêtres entourés d'offrandes ne soit pas inutile, surtout quand' les Dévas ont assisté à leurs invocations.
8. 0 Indra et Yarouna, vous avez secouru Soud&s assiégé par les dix rois ; cependant les Tritsous, redressant leurs cheveux blanchis ^, vous adressaient leurs prières et leurs adorations.
9. L'un (de vous) dans les combats terrasse ses ennemis ; l'autre conserve les œuvres (divines). 0 généreux Indra et Yarouna, nous vous invoquons dans nos hymnes. Donnez-nous votre secours.
10. Qu'Indra, Yarouna, Mitra, Aryaman, nous accordent une grande fortune, une maison considérable. Qu'elle soit prospère pour nous, cette lumière (du fils) d'Aditi qui récompense le sacriQce. Nous chantons les louanges du divin Savitri.
A IXORA ET yAROUXA, PAR VASICHTHA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Puissé-je par mes adorations et mes holocaustes vous attirer au sacrifice, 6 Indra et Yarouna, qui. avez le nom de rois! Yers vous s'avance Ghrilàtchî ^, portant dans ses bras les diverses libations.
i. Les noms de Bhéda, de Soudas et des Tritsous se sont présentés plus haut, page 356, coi. 1, notes 1 et 3; page 357, col. 1, note 2. C'est dans cet hymne que le commentateur donne les Tritsous comme des clients ou des prêtres, disciples de Yanicbtha.
C'est le nom de la CuiUer du sacrifice ici personnihéo
INDE.— POESIE LYRIQUE
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2. Le prêtre célèbre votre vaste domination, vous qui par des lieos invisibles enchaînez (les méchants). Que la colère de Varouna nous épargne ; qu'Indra nous ouvre un large monde.
3. Rendez fructueuses nos cérémonies et nos offrandes. Exaucez les vœux que nous formons pour les chefs de famille. Que Topulence nous vienne de la part des dieux. Protégez-nous de vos désirables secours.
4. 0 Indra et Varouna, donnez-nous une opulence brillante, féconde, variée. L'héroïque Aditya, ennemi de Tinjustice, donne (à la piété) des trésors infinis.
5. Que ma prière touche Indra et Varouna. Qu*elle conserve et mes enfants et mes petitsenfants. Chargés de riches présents, livronsnous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A l.XDRA ET VAROUNA» PAR VASICHTHA.
{Mêfre : Trichtoubb.)
1. Pour VOUS j'amène la pure et sainte Prière, offrant le soma à Indra et à Varouna. (Quils accueillent) cette déesse, (qui apparaît) comme TAurore, les membres tout humides du ghrita (sacré). Qu'ils nous sauvent au milieu des dangers que nous courons.
2. Nos (ennemis), malgré les invocations que nous adressons aux dieux, redoublent d'efforts, et leurs traits pleuvent sur nos étendards. 0 Indra et Varouna, frappez de votre arme ces adversaires ; qu'ils tournent le dos, et se dispersent de différents côtés.
3. Que les Ondes du sacrifice, déesses glorieuses, retiennent dans nos assemblées Indra et Varouna. L'un affermit les races des créatures diverses ; l'autre triomphe de ses ennemis, qui ne peuvent se comparer à lui.
4. Qu'il voie ses œuvres couronnées de succès, le pieux sacrificateur qui vous honore avec dévouement, 6 Adilyas ! Avec ses holocaustes qu'il mérite votre protection. Que ses offrandes lui soient profitables.
5. Que ma prière touche Indra et Varouna. Qu'elle conserve et mes enfants et mes petits-enfants. Chargés de riches présents, livrons-^nous au culte des dieux. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A VAROUNA, PAR VASICHTHA.
(Métré : Trichtoubb.)
1. Il est né ])our la force et la grandeur, ce (Varouna), qui a fondé l'immensité du Ciel et de la Terre. C'est lui qui d'un côté a développé cette grande et large voûte, toute parée d'étoiles, et qui, de l'autre, a étendu la surface terrestre.
2. En moi-même je me dis : « Tout est confondu dans Varouna. » Qu'il soit clément, et qu'il agrée mon holocauste. Pieux et recueilli, que j'éprouve la douceur (de Varouna).
3. 0 Varouna, aveugle en ce moment ^ je demande d'où vient ce mal, et je m'adresse aux sages pour avoir une réponse. Les sages m'ont tous dit : « Varouna est en colère contre toi. >
4. 0 Varouna, quel péché si grand ai-je commis, pour que tu veuilles frapi)er un chantre ton ami? (Dieu) invincible et fort, dis-le moi. Innocent et empressé, je veux t'adorer.
5. 0 roi, pardonne à l'iniquité paternelle; pardonne aussi à celle dont nous avons été coupables nous-mêmes. Délivre des liens (de l'obscurité) Vasichtha, l'ami des êtres animés; (délivre-le) tel qu'un voleur (dont on brise les fers), tel qu'un veau (dont on coupe la chaîne).
6. 0 Varouna, ta force n'est pas celle que don le l'ivresse, la colère ardente à tout briser, ou bien la (stupide) ignorance. Le (frère) aîné est toujours à portée de secourir son jeune (frère). Le sommeil est la source de l'iniquité.
7. Tel qu'un serviteur sans reproches, je veux honorer un dieu généreux et bienveillant. Que ce maître divin reconnaisse notre faiblesse imprudente; et, plus sage que nous, qu'il donne la richesse à son chantre.
8. 0 robuste Varouna, que nos louanges aillent jusqu'à ton cœur, et y restent fixées. Fais notre bonheur, soit en nous donnant, soit en nous conservant la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE vil.
A VAROli?!A, PAR VASICHTHA.
(Mètre : Tricbtoubh.)
1 . Varouna a préparé les voies du soleil : il a ouvert les sources célestes des rivières. Tel que
i. Cet aveuglemenl est l'absence da soleil, robsouhlé de la nuil.
[LMt. VI.]
L'aiguilloQ qui dirige les cavales, il fait marcher les grandes Nuits avec les Jours.
2. Le Vent, c'est ton souffle qui agite Tair : (il s'y étend) en semant l'abondance, comme le robuste taureau (s'étend) sur le gazon. En toi (existe) la vaste immensité du Ciel et de la Terre. 0 Varouna, tous les mondes sont à toi.
3. Les fortunés rayons de Varouna voient autour d'eux les belles formes du Ciel et de la Terre. Les prêtres, sages et pieux, affermis dans (la route) du sacrifice, élèvent leurs vœux (vei*s Varouna).
4. Varouna m'a dit à moi, qui suis éclairé : « La vache (du sacrifice) porte vingt et un noms *. » Le (Dieu) sage et prudent s'est approché de moi, pour enseigner à son ami le mystère de la science (sacrée) *.
5. En lui sont disposés trois mondes, trois régions qui se tiennent, et sont gouvernées par six (saisons) ^. Le sage roi, Varouna, a fait dans le ciel un char d'or qui apporte la lumière.
6. firillant comme le soleil, Varouna traverse l'océan (céleste); (U apparaît) humide de rosée, tel qu'un robuste cerf; objet de nos louanges sincères, (ce dieu) a mesuré l'air; il est au-dessus de tout par sa force. 11 est roi de tout ce qui existe.
Exempts de péciié, puissions-nous plaire à
i. Ce passage est diversemeol expliqué. Le mol aghnyà, synouyme de gôh (vache), est pris, comme nous le savons, dans plusieurs acceptions différentes. D'abord il s'emploie pour signifier la terre; et, dans ce sens, le commentaire dit qu'il est lait allusion aux vingt et no noms de la terre. I)'un autre côté, gôh est la vache du sacrifice, c'est-à-dire, soii la flamme d'Agni, soit la prière ivàg). On représenterait cetle vache comme portant attachés à sa tôle, à sa gorge et à sa poitrine, vingt et un noms. Quels seraient ces noms ? Si c'est la prière, ces noms désigneraient vingt et une espcces de métrés; si c'est la flamme d'Agni, ce seraient vingt et une espèces de sacrifices ou d'offrandes. Je rendrais do préférence ]b mot namàni par invocationt. Le nombre Si est mystérieux. Nous avons vu plus haut, lecture ii» hymne itu, st. il, que le siège du sacrifice est formé de vingt et une tigds de Oousa, et qu'Indra frappe vingt et uû Atfouras. Sect. H, lect. v, hymn. viii,st. 12 et 14. il est question de vingt et une flammes ; et la note 6, pag3 lt»4, col. 2, cherche à expUquer ce nombre sacré, multiple de 3 et 7, également sacrés. (Voy. page 146, coL 2, note 6.) En effet, on compte trois feui qui ont chacun sept rayons, ou bien trois sacrifices, auxquels concourent sept genres de mètres : la multiplication de ces deux nombres donne 21.
2. Le mot pada est présenté par le commentaire comme signifiant té jour eè teste, J*ai pensé qu'il voulait dire tnotf ou fragment de ver$,
3. Cette phrase pourrait se modifier, et présenter le sens qu'indique la nuieS, page 299, col. 1.
Varouna, qui est doux même envers le pécheur. Puissions-nous augmenter la gloire du puissant (fils d') Aditi! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE VllI.
A INORA ET VAROUNA, PAR VASICUTHÀ.
{Métré ; Trichtoubh.)
1. Yasichtha apporte au généreux Varouna une prière pure et agréable, (à Varouna) qui a créé (cet astre) grand, fécond, adorable, qui vient vers nous avec ses innombrables présents.
2. Je veux célébi^er la face de Varouna comparable à celle d'Agni, au moment où la Lumière, avide de boire le sama (qui repose) dans notre mortier, ramène sa forme sous ma vue.
3. 0 (Indra et) Varouna, quand vous montez sur votre vaisseau pour traverser notre mer, quand vous passez sur la cime des vagues, vous vous balancez sur votre proue en brillant (sur le
4. Varouna a reçu Vasichtha sur son vaisseau; il a soutenu le sage par ses hauts faits; et, (dieu) prudent, il a, au milieu d'une suite de jours sereins, proloQgô la vie de son chantre, et fait lever pour lui d'heureuses Aurores.
5. Que sont devenues nos amitiés? jadis vous vous montiiez fidèles à un (serviteur) innocent. 0 généreux Varouna, je suis entré dans ta vaste et large maison, qui a mille portes.
6. 0 Varouna, celui qui a toujours été ton parent chéri a péché envers toi: qu'il (redevienne) ton ami! (Dieu) adorable et sage, que le bonheur nous soit refusé, quand nous sommes coupables. Accorde' ta protection à celui qui te loue.
7. Puissions-nous posséder constamment d'heureuses habitations ! Que Varouna nous délivre de nos chaînes! Que la présence (du fils) d*Aditi nous donne le bonheur! Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
IlYMiNE IX.
A VAKOU?IA, PAR VASICHTUA.
(Mètres : Gftyatrî et Djagalt.)
1. 0 royal Varouna, ne me laisse pas aller dans la maison de terre ^ Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
Je suppose que c'est letoniboau
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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2. Je marche tremblant, comme une peau remplie de vent. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
3. Pur et magnifique Varouna» la pauvreté et le besoin me contraignent à Tinaction. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
4. Au milieu des ondes mêmes, la soif a surpris ton chantre. Sois bon, (dieu) fort, sois généreux.
5. 0 Varouna, quand, (faibles) enfants de Manon, nous nous rendons coupables envers la race divine; quand par imprudence nous abandonnons ton œuvre, ô Dieu, ne nous punis pas de ce péché!
A YÀYOO ET INDRA, PAR VASIGHTBA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. De brillantes libations, aussi douces que le miel, avec le vigoureux soma, vous sont présentées par les prêtres. 0 Vâyou, attelle tes coursiers; viens vers nous, et enivre-toi de nos breuvages.
2. 0 Vàyou, ami des pures libations, tu bénis au milieu des mortels le seigneur qui t'honore par des invocations et des offrandes de soma. Tout ce qui naît de Vàyou ne connaît que Tabondance.
3. Le Ciel et la Terre ont enfanté ce dieu, et la divine Prière le produit pour la munificence. Qull soit emporté par ses coursiers, ce brillant Vàyou, qui donne au pauvre la richesse !
4. Les Aurores sereines, bienfaisantes, lumineuses, se sont levées ; elles ont amené le grand astre. Les Ousidjs * ont forcé la caverne qui renfermait les vaches (divines). Pour eux les ondes célestes ont coulé.
5. Et ces (prêtres), resplendissants de Péclat de leur piété, forts de leur vertu, poussent le char (des dieux). 0 Indra et Vâyou, les offrandes de nos seigneurs couvrent votre char, lancé par ces saints personnages.
6. 0 Indra et Vâyou, que ces généreux seigneurs qui nous donnent en présent des vaches, des chevaux, de Tor, soient toute leur vie vainqueurs dans les combats avec leurs vaillants guerriers !
7. 0 Indra et Vâyou, tels que des chevaux (chargés de provisions), enfants de Vasichtha, nous venons, avec nos hymnes, solliciter vos se-
HYMNE XL A VAYOU ET INDRA, PAR VASICHTHA
{Métré : Trichtoubh.}
1. Les anciens Dévas^ avec leur piété toujours croissante et leur dévotion irréprochable, ont établi, au lever de Taurore et du soleil, le sacrifice en rhonneur de Vâyou, et en faveur de Manou malheureux.
2. Vous accourez avec empressement pour nous servir, 6 (Dieux) sauveurs, et vous observez l'époque mensuelle (de nos fêtes ; vous aimez) Tabondance automnale de nos libations *. 0 Indra et Vâyou, THymne vient vers vous, et vous demande la fortune et la renommée.
3. Le sage et brillant (Vâyou), célèbre par la beauté de ses coursiers, s'attache à ces (hommes) qui lui offrent d'onctueux holocaustes et de riches présents. Et ces prêtres, se hâtant de Thonorer par leurs rites divers, font produire à leurs œuvres des fruits nombreux et fortunés.
4. 0 Indra et Vâyou, qui aimez nos pures libations, avec l'empressement que comportent votre force, votre rapidité, et la brillante sagesse de nos prêtres, (venez), et buvez notre soma limpide. Asseyez-vous sur notre gazon.
5. 0 Indra et Vâyou, attelez ensemble vos coursiers fiers d'être conduits par de tels écuyers, et arrivez sur le même char. Réjouissez- vous de cette douce offrande qui vous est présentée, et délivrez- nous.
6. 0 lndi*a et Vâyou, avec les cent, avec les mille coursiers qui vous accompagnent et qui portent toute espèce de trésors, venez vers vos magnifiques (serviteurs). 0 héros, buvez du miel de notre libation.
7. 0 Indra et Vâyou, tels que des chevaux (chargés de provisions), enfants de Vasichtha, nous venons, avec nos hymnes, solliciter vos secours. Nous désirons la force, et demandons votre protection. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
1. Ces périphrases traduisent les mots màsah (mois), et tarndah (automnes). Ce dernier mot a souvent été traduit par libations, soit que ces libations aient lieu en automne, soit qu'on les fasse aussi abondantes que les pluies d'automne. De la même manière le mot mois devient synonyme de fétet.
Lect. VI. J
A TATOC ET INDBA, PAR VASICHTBA.
{Mitre : Tricbtoubh.)
1. Viens, 6 Vâyou, qui aimes à boire le pur [soma). 0 Dieu qu'entourent tous les trésors, que tes mille coursiers (arrivent) vers nous! Je te présente nos offrandes, nos libations, que tu es invité à goûter le premier.
2. Que le sacrificateur empressé offre à Indra et à Vâyou le breuvage du soma. C'est à vous que les prêtres, empressés dans leurs œuvres pieuses, offrent en premier lieu le miel de la (libation).
3. 0 Vàyou, pousse tes coursiers vers ton serviteur, (viens) dans la maison du sacrifice, et apporte-nous la richesse, accompagnée de toutes les jouissances. (Donne-nous) une forte famille, des vaches, des chevaux.
4. Qu'ils soient puissants (contre leurs ennemis), les chefs de maison qui honorent avec leurs libations Indra et Vdiyou. Puissions-nous, avec ces maîtres, frapper nos adversaires, et voir nos guerriers triompher dans le combat î
4. 0 Vâyou, viens à notre fête, à notre sacrifice, avec tes cent, tes mille coursiers. Réjouis-toi au milieu de nos libations. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XllI.
A INDRA ET AGNI, PAR VASIGHTHA
{Métré : Trichtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, vainqueurs de Vritra, recevez aujourd'hui un éloge pur et nouveau. Je vous invoque, (Dieux) adorables, qui accordez toujours l'abondance à votre serviteur.
2. Vous êtes bienfaisants et forts ; vous unissez vos efforts, et développez votre puissance (suprême). Maîtres de la richesse et de l'abondance, donnez-nous une vigueur solide et triomphante.
3. Quand les sages viennent, avec leurs holocaustes et leurs prières, vous honorer par le sacrifice et implorer votre bienveillance, 6 Indra et Agni, ces hommes sont tels que des coursiers lancés dans la carrière : ils ne cessent de vous invoquer.
Le sage, par ses chants, demande votre pro
tection ; il désire une opulence glorieuse et magnifique entre toutes. 0 Indra et Agni, ô vainqueurs de Vritra, qui maniez la foudre, faites notre bonheur par vos dons admirables.
5 . Lorsque, lutteurs héroïques, rivaux brillants , vous vous élancez au combat, donnez la mort à l'impie, (et soyez) avec les hommes religieux qui vous versent le soma.
6. 0 Indra et Agni, soyez-nous favorables, et venez prendre nos libations de soma. Souvenezvous de nous : que nos abondantes offi^ndes vous attirent.
7. 0 Agni, nous allumons tes feux au milieu de nos invocations. Appelle Mitra, Varouna, Indra. Si nous avons commis une faute, pardonne-la. Qu'Âryaman et Aditi l'effacent.
8. 0 Agni, pour prix de nos sacrifices, puissions-nous obtenir de vous l'abondance ! Qu'Indra, que Vichnou, que les Marouts ne nous abandonnent pas. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A INDRA ET AGNI, PAR VASICUTBA
{Métret : Gflyatri et Anouchtoubh.)
1. 0 Indra et Agni, notre prière s'élève vers vous avant tous les autres. Bllenatt (du chantre), comme la pluie du nuage.
2. 0 Indra et Agni, écoutez l'invocation de votre chantre. 0 seigneurs, aimez nos accents, et accomplissez nos vœux.
3. 0 vaillants Indra et Agni, ne nous abandonnez ni au péché, ni à l'inimitié, ni à la haine.
4. Nous présentons à Indra et Agni nos hymnes et nos riches holocaustes. Nous avons besoin de leurs secours, et nos voix les honorent, en même temps que nos œuvres.
5. Les sages, assemblés en grand nombre, les célèbrent pour obtenir leur protection et leur bienveillance.
6. Nous vous chantons dans nos hymnes ; nous vous invoquons en vous présentant les mets et les offrandes du sacrifice.
7. 0 Indra et Agni, vainqueurs de vos ennemis, venez à notre secours. (Ne souffrez pas) que l'inf&me nous domine.
8. Que jamais aucun mortel impie ne nous fasse subir ses injures. 0 Indra et Agni, protégeznous.
Indra et Agni, nous vous demandons des
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vaches, des chevaux, de Tor. Accordez-nous ces biens.
10. 0 Indra et Agni, renommés pour vos coursiers, (venez) à la voix de ces hommes religieux qui vous invoquent en versant le soma,
11.0 (Dieux) vainqueurs de Vritra, qui vous réjouissez de nos hymnes et de nos chants, (venez) vers ceux qui vous honorent par leurs louanges.
12. Il est un mortel infôme, insensé, fort et heureux dans le mal. De votre trait percez-le comme une outre; oui, percez-le de votre trait.
A SARA8WAT1, PAR VASICHTHA
{Mètre : Trichtoubh.).
1. Les ondes salutaires de Saraswatl coulent pour nous protéger. La (déesse) est pour nous conmie une ville de fer. Elle va, aussi rapide qu*un char; c'est un vaste torrent plus impétueux que tous les autres.
2. Saraswatl * est la première des rivières; riche et pure, elle descend des collines pour couler jusqu'à la mer. Elle enlève le lait de Tenfant de Nahoucha, • pour en faire le heurre du monde.
3. Cependant, pour le bonheur des hommes, le généreux (Saraswân) » naît et croît au milieu des déesses du sacrifice \ Il donne aux opulents (chefs de maison) un puissant (héritier); il couvre leur personne de riches omemenls.
4. Ainsi, que Saraswatî vienne avec tous ses présents dans notre sacrifice, et entende nos vœux. Qu'elle (apparaisse) entourée de ses vénérables amis, (les Angiras), aux humbles genoux, et accompagnée de la Richesse.
1. Je ne pense pas que Saraswatl doive être ici considérée comme la déification d'une rivière : c'est la déesse dn sacrifice avec les libations. Ces libations forment une rivière, qui coule des montagnes où se fait le sacrifice, et où se recueille la plante du soma. Cette rivière coule dans le Samoudra (mer), qui est le vase destiné à recevoir la libation.
8. La note 1, page 300, col. 1, a expliqué le sens que Je donne à Nahoucha. Suivant moi, l'enfant de Nahoucha serait ici le nuage. Cependant le commentaire voit toujours dans ce mot un synonyme dn mot homme ; et, en adoptant ce sens, il faudrait modifier la traduction, et dire que pour Venfant de Nahoucha Saraewati fait couler le laiL
3. Le commentateur, suppléant dans ce vers le mot Saraiwàn, croit que ce mot désigne Vàyou. Je suppose que c'est le Flot de la libation personnifié; c'est Soma, si ce n'est pas Agni lui-même ou le Sacrifice (Vadjna), M. Wilson indique mon sens en traduisant Saraswân par a maie river,
Ce sont les Ondes ou les prières
5. Nous VOUS adressons nos invocations. 0 Saraswatl, aime nos louanges. Nous nous plaçons sous ta protection chérie, comme sous l'ombre d'un arbre tutélaire.
6. 0 brillante et fortunée Saraswatt, Vasichtha a ouvert les portes de Ion sacrifice. Accorde à celui qui te loue une abondance sans cesse croissante. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XVI
A SARASWATI ET SARASWAN, PAR VASICHTHA.
(Métrm : Pankti, Vrihatt et Gàyatrt.)
1. 0 Vasichtha, chante un grand hymne en rhonneur de la plus rapide des rivières. Glorifie par tes louanges et par tes chants Saraswatl dans le ciel et sur la terre.
2. Quand les enfants de Poûrou viennent l'apporter tes deux aliments *, ô (Déesse) grande, brillante et tutélaire, amie des Marouts, accueOlenous, et encourage la générosité des riches.
3. Que l'heureuse Saraswatl fasse notre bonheur. Magnifique en pensées, féconde en présents, qu'elle nous assiste, chantée à la manière de Djamadagni, louée à la manière de Vasichtha.
4. Nous venons, (les mains) chargées d'holocaustes, demander des épouses, des enfants; nous invoquons Saraswân.
5. 0 Saraswân, par tes flots aussi doux que le miel, humides de ghrita, sauve-nous.
G. Nous désirons entendre la grande voix de Saraswân * qui brille à tous les yeux. Qu'il nous donne des enfants et d'abondantes moissons.
7. A l'œuvre de Saraswân concourent toutes les Vaches (du sacrifice); les Ondes y assistent : le mattre de la beauté ' y prend part. Nous appelons Saraswân à notre pecours.
HYMNE XVII
A INDRA ET AGIfl, PAR VASICHTHA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Dans ce sacrifice où les hommes pieux sont réunis, où ils se livrent à une sainte joie en ver-
1. Ce sont les deux espèces de libations. Le commentaire voit dans cette expression deux espèces de feux, le feu du ciel et celui de la terre, on le feu domestique et celui de TArant.
2. Saraswân, dieu de la libation, existe aussi dans le nuage, où il se hxi entendre par la voix du tonnerre ou bien le poète parle par allusion an bruit que fait la libation en tombant.
Pouchtipati^ sans doute Agni
[Lect. VI.]
RIG-VKDA. — SECTION CINQUIÈME
8ant leurs libations en Thonneur dlndra, que (ce dieu) arrive le premier avec ses coursiers, soit du ciel, soit de la terre.
2. Nous implorons le secours divin. Que Vrîbaspati nous accueille comme ses amis. Puissionsnous être sans pécbé devant ce (dieu) généreux, qui, de loin ( môme), est notre bienfaiteur et comme notre père!
3. Je chante Padorable, l'excellent Brahmanaspati, et je l'honore par mes holocaustes. Qu'un vers, vraiment digne des dieux, célèbre Indra qui est le roi du sacrifice offert par les Dévas.
4. Que le bien-aimé Yrihaspati, l'ami de tous les (hommes), vienne s'asseoir à notre foyer. Nous désirons une opulence accompagnée de la force. Que (ce dieu) nous la donne ; qu'il sauve et conserve ses serviteurs.
5. Que les antiques et Immortels (Dévas) * disposent nos hommages pour perpétuer l'immortalité (de ces dieux). Invoquons l'invincible Yrihaspati, l'objet de nos pures louanges, l'adoré de nos demeures.
6. De brillants et fortunés coursiers, attelés au même (char), traînent ce Yrihaspati. Le siège (du dieu) est noir; mais (ces coursiers) l'enveloppent d'un vêtement brillant comme le ciel.
7. Le grand Yrihaspati, pur et purifiant, répand le bonheur dans sa marche rapide. Il a cent montures, des traits d'or, de riches vêlements. Il est pour ses amis prodigue de ses biens abondants.
8. Le Ciel et la Terre, dieux parents de ce dieu, se sont plu à augmenter la grandeur de Yrihaspati. Amis, travaillez aussi à doubler sa force; et lui, qu'il aplanisse pour son prêtre tous les chemins; qu'il lui présente les gués les plus favorables.
9. 0 Brahmanaspati, 6 Indra armé de la foudre, cet hymne, ce sacrifice a été fait pour vous deux. Exaucez nos prières, remplissez nos vœux, triomphez des ennemis qui délestent vos serviteurs.
10. 0 Yrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestes et terrestres. Donnez la richesse au poète qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XVIII
A INDRA ET AGNÎ, PAR YASICHTHA.
{Méire : Trichtoubh.)
1 . Prêtres, offrez un soma limpide et brillant au bienfaiteur des peuples. Indra a soif de ce
i. Les richis des sacrifices porter t le nom &Amriias
breuvage, et, mieux inspiré que le cerf (altéré), il vient chaque jour boire nos libations.
2. Quand une fois tu as goûté à nos mets délicieux, ô Indra, tu désires chaque jour en goûter encore. Sois à nous de cœur et d'âme; satisfais ton désir, et bois le sama qui t'est présenté.
3. En naissant tu as bu ce 5oma qui t'a fortifié. Ta mère a prédit ta grandeur. 0 Indra, tu as combattu; tuas ouvert aux dieux l'immensité du ciel Tu as créé des trésors.
4. Si tu attaques (avec nous) les grands et les superbes, fais que par la force de nos bras nous triomphions de ces méchants. 0 Indra, si, entouré des vaillants (Marouts), tu combats (ces ennemis), fais qu'avec toi nous obtenions un noble succès.
5. Je veux chanter les anciens exploits d'Indra, les prouesses nouvelles de Maghavan. II a vaincu la magie des impies. Que tout notre soma soit pour lui.
6. Tout ce monde animé que tu vois avec l'œil du soleil, est à toi. 0 Indra, tu es le maître suprême des vaches (célestes). Puissions-nous jouir de tes bienfaits !
7. 0 Yrihaspati et Indra, vous êtes les maîtres des trésors célestres et terrestres. Donnez la richesse au poète qui vous loue. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
HYMNE XIX
A INDRA KT VICHNOU, PAR YASICHTHA
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Yichnou, ton corps est immense, et personne n'en peut mesurer la grandeur. Nous connaissons deux de tes stations *, qui touchent à la terre : toi seul connais la plus élevée, véritablement divine.
2. 0 divin Yichnou, personne n'a jamais su, personne ne saura jamais quelles sont les bornes de ta grandeur. Tu as étendu ce ciel grand et large; tu as affermi la région orientale de la terre.
3. En feveur de Manou, vous avez prodigué vos dons ; il a reçu de vous de riches moissons, des vaches, de bons pâturages «. 0 Yichnou, tu as
(immortels). î\s prodaisent Vamrita od ambroisUy qui donne VamrUatwa (l'immortalité).
1. J'ai entendu que rauleur parlait ici, non pas des trois mondes, mais des trois stations da soleil pendant la journée.
2. Le commentateur suppose que ces moU sont adressés au Ciel et à la Terre : j'ai pensé que c'était à Indra et à Yichnou.
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fondé séparément le ciel et la terre : tu as appuyé la terre sur ses montagnes.
4. 0 Indra et Vichnou, vous avez brisé les quatre-vingt-dix-neuf places fortes de Sambara. Vous avez renversé par votre vigueur incomparable les cent, les mille guerriers de TAsoura Vartchin *.
5. 0 Indra et Vichnou, (dieux) grands, forts, étendus, cette prière est faite pour accroître votre gloire. Je vous ai célébrés dans les sacrifices ; augmentez l'opulence de nos maisons.
6. Ma bouche te présente cette offrande (de louange), 6 Vichnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon holocauste. Que mes hymnes, que mes chants ajoutent à ta grandeur. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
A VICHNOU, PAR YASICHTHA.
(Mètre : Tiichtoubh.)
1. Le mortel qui désire les bienfaits de l'illustre Vichnou, s'il le sert, doit compter sur sa munificence. Que ce (dieu), ami des hommes, soit honoré par la piété.
2. 0 Vichnou, 6 toi qui exauces nos vœux, montre-nous cette bonté qui s'étend sur tous les êtres, cette bienveillance que rien ne peut distraire. Comble-nous de tes dons; envoie-nous des chevaux; accorde-nous les biens les plus beaux.
3. Ce dieu a, dans sa grandeur, mesuré en trois pas ce monde brillant de cent rayons. Que Vichnou soit célébré comme le plus rapide des êtres; mais sa gloire est aussi dans sa brillante solidité.
4. Vichnou a parcouru cette terre, avec le désir delà donner pour demeure à Manou. Les sages et les peuples (dévoués à ce dieu, jouissent d'un bonheur) assuré. 11 leur a fait une large habitatation, une belle existence.
5. Savonnant (Vichnou), je chante ta gloire aujourd'hui, moi qui suis maître dans la science sacrée. Faible, je célèbre un (dieu) fort, tel que toi, qui habites loin de notre monde.
6. 0 Vichnou, pourquoi quitter ta forme, sous laquelle tu t'es écrié : t Je suis Rayonnant « ? »
1. Voy. sect. Il, lect. vi, hymo. vi, st. 6 ; sect. III, lect. VI, hym. xu, st. 15, et sect. IV, lect. tu, hymo. xix, stance SI .
2. L*épithète de Vichnou est ici iipiviehta. Il prit, dit-on, cette forme brillante pour secourir Vasiehtha dans un combat. Fable bien inutile, pour expliquer ce vers.
Ne nous cache pas cette beauté que nous avons admirée, quand tu es venu parmi nous.
7. Ma bouche te présente cette offrande (de louange), 6 Vichnou, (dieu) rayonnant. Accueille mon holocauste. Que mes hymnes, que mes chants ajoutent à ta grandeur. Et vous, secondeznous toujours de vos bénédictions.
LECTURE SEPTIEME
A PARDJANTA, PAR VASICHTHA, OU CODVAIA.
FILS d'AGNI.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Prononce les trois mots, dont le premier est djyotis \ et qui servent à traire le lait de la mamelle (céleste). Que (Pardjanya) produise son veau, qui foit pousser les plantes. A peine né, ce taureau (divin) mugit avec force.
2. Ce dieu fait croître les plantes, et (produit) les Ondes; il est le maître de la nature entière. Qu'il nous donne les biens qui découlent des trois (mondes), et cette lumière bienfaisante qui a ses trois stations.
3. II est une autre vache (que la vache céleste) ; (Pardjanya) la féconde également, et y produit d'autres fruits désirés. Cette mère (terrestre) reçoit le lait que lui envoie le père (céleste), (lait) qui profite et au père lui-même et aux enfants.
4. En lui sont tous les mondes, et les trois atmosphères ; en lui coulent les ondes sorties d'une triple source; pour lui, (pour ce dieu) digne de nos louanges, s'épuisent les trois vases remplis du miel (sacré) •.
5. Que le brillant Pardjanya accueille notre hymne ; que (cet hymne) pénètre au fond de son cœur. Puissions-nous obtenir des pluies fortunées !
1. Le commentateur croit qu'il est ici question des trois Vèdes. Cette opinion est de toute manière inadmissible. Je pense qu'il faut se reporter à la note 3, page 60, col. 2, dans laquelle trois mots sont cités, comme désignant les sacrifices des Tricadrous. Ce sont probablement les trois mots qui commencent les prières faites à cette époque, et précisément djyotii est le premier de ces mots.
2. Pardjanya est le nuage; son veau, c'est la pluie. Lui-même est un taureau mugissant; sa voix, c'est le tonnerre.
(Lect. VU.)
Que les plantes, arrosées par une onde salutaire, soient sous la garde de ce dieu!
6. Que ce taureau féconde un grand nombre de vaches! Bn lui se trouve Tàme de ce monde, soit animé, soit inanimé. Que son (onde) pure me conserve pendant cent automnes. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A PAROJANTA, PA R VASIG BTHA.
{Mètre : Gâyatr!.)
1. Cbantez Pardjanya, le généreux fils du Ciel. Qu'il nous donne des pâturages.
2. Pardjanya produit le germe des plantes, des vaches, des chevaux, des cavales.
3. Offrez-lui, dans la bouche (d'Agni), un holocauste aussi doux que le miel. Qu'il nous accorde une heureuse abondance.
HYMNE m.
A PAROJA?ITA I, PAR VASICfiTHA.
{Mètres : Trlchtoubh et Anouchtoubh.)
1. Que les enfants des prêtres * endormis, (s'éveillent) pour le Samvatsara ', et accomplissent les rites (sacrés) : tels que des grenouilles, qu'ils chantent Thymne aimé de Pardjanya.
2. Quand les Ondes célestes viennent à lui, comme vers une peau sèche étendue dans un lac, alors on entend le coassement des grenouilles, semblable au mugissement des vaches accompagnées de leurs veaux.
3. Lorsque, à l'arrivée de l'automne, la pluie désirée vient étancher leur soif, de môme qu'un fils (accourt) vers son père en criant, on voit une grenouille accourir vers une autre grenouille qui coasse.
Heureuses de l'arrivée des riches Ondées
f . Le véritable titre est les GrenouUle$ {tnandoûcàh). Dans cet hymne les prêtres sont cûmparés aax grelionlUes.
â. Bràhmanâh.
3. Il y a dans cet hymne an mot répété plasienrs fois, et dont la signification ne me parait pas suffisamment déterminée. C'est le mot samvaisaraf qui veut dire année^ révolution annuelle. Il me semble qu'ici c'est une fête qui avait lieu à Tépoque où se trouvait fixé le commencement de l'année antique des Indiens ; je veux dire le mois agrahâyana, maintenant le huitième de Tannée lunaire, et autrefois le premier. Ce mois arrive en novembre-décembre, au moment où la pleine lune est vers la tête d'Orion.
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elles se visitent Tune l'autre; et, sautant, tout humide de pluie, la grenouille jaune va converser avec (la grenouille) verte.
5. Quand Tune de vous a répondu au discours de sa compagne qui semble Tinstruire, alors il s'élève comme un immense concert de voix; toutes, au milieu des eaux, vous parlez à la fois.
6. L'une a le mugissement de la vache, l'autre le cri de la chèvre; l'une est jaune, l'autre est verte. Elles portent toutes le même nom avec une forme différente. Partant de tous les endroits, leurs voix forment un ensemble continu.
7. Les enfants des prêtres, à l'approche de la nuit versant le soma, et murmurant (la prière) autour de cette espèce de lac, qui est le vase des libations, sont tels que vous, 6 grenouilles, dans ce jour du Samvatsara, qui fut un jour de pluie «.
8. Enfants des prêtres, vous avez élevé la voix, en répandant le soma et en accomplissant les rites qui ramènent les vaches (célestes). Les ministres saints, brûlés par le chaud, et tout couverts de sueur, reparaissent comme les grenouilles qui se cachent (en été).
9. Les prêtres, gardiens des cérémonies aimées des dieux, observent la saison du (Samvatsara), lequel se compose de douze (mois). Quand l'année est complète *, et que l'automne est arrivé, brûlés par la chaleur, ils obtiennent enfin la délivrance.
10. (Le prêtre est pour nous comme la grenouille.) Que cette grenouille, qu'elle ait le mugissement de la vache ou le cri de la chèvre, qu'elle soit jaune ou verte, nous donne une abondance de biens. Qu'elle nous envoie des vaches fécondes, des pâturages fertiles, et qu'elle prolonge notre vie *!
Littéralement dans le samvatsara
3. Le manuscrit du texte intercale ici une stance, qui n'est point reproduite ailleurs.
4. Ici finit ië septième Mandala, qui porte le nom de Vasichtha, et commence le huiliôme, qui, je le suppose, a été mis sous le nom de Ganva.
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gnez, écartez ces (adversaires) insensés et voraces. Qu'ils soient frappés, anéantis.
2. 0 Indra et Soma, détruisez c«lui qui loue le péché. Triomphez du péché (lui-même). Qu'il soit consumé, comme l'holocauste qu'on jette dans le feu. Montrez une haine implacable au cruel Rakchasa, ennemi de la piété et terrible par son regard.
3. 0 Indra et Soma, précipitez les impies dans leur noire prison, au sein des immenses ténèbres. Qu'aucun d'eux n'en puisse jamais sortir. Que votre puissance irritée confonde leur force.
4. 0 Indra et Soma, lancez du ciel et de la terre votre trait fatal au partisan du péché. Détachez du sein des nuages la (foudre) retentissante, pour chasser le Râkchasa qui s'élève avec orgueil.
5. 0 Indra et Soma, du haut du ciel lancez (le tonnerre). De vos traits enflammés, invincibles, aussi durs que la pierre, aussi brûlants que le feu, percez le flanc du méchant. Que (les Rakchasas) fuient en vous entendant.
6. 0 Indra et Soma, (dieux) robustes, que ma prière soit à votre service, comme une jument bien équipée. Rois (magnifiques), aimez les cérémonies et les offrandes dont vous entoure mon sacritice.
7. Venez à vos serviteurs sur vos rapides coursiers. Percez, tuez les coupables Rakchasas. 0 Indra et Soma, ne laissez pas arriver jusqu'à nous le méchant, qui peut nous porter des atteintes mortelles.
8. 0 Indra, que l'impie, qui de ses injustes propos m'attaque, moi qui marche dans mon innocence, soit anéanti, (et disparaisse) comme l'eau que l'on prend dans le creux de la main.
9. Que Soma livre au serpent (Ahi), ou précipite dans les bras de Nirriti les hommes qui à leurs caprices sacrifient le sage, ou qui abusent de leurs forces pour troubler le bonheur (de leur semblable).
10. 0 Agni, qu'il tombe dans le mal, l'ennemi, le voleur, le brigand qui en veut à nos moissons, à nos chevaux, à nos vaches, à notre vie. Qu'il périsse, lui et sa famille.
11. Qu'il soit perdu et dans sa personne et dans ses enfants. Qu'il soit chassé des trois mondes. 0 Dieux, disparaisse le nom de celui qui nous tourmente et la nuit et le jour !
12. Les sages possèdent la science de distinguer entre ces deux rivaux, le bien et le mal. Le bien
est ce qull y a de préférable. Soma le protège, et détruit le mal.
13. Soma ne se met pas du parti d'un méchant, ni d'un fort * qui abuse de sa force. Il tue le Râkchasa, il tue l'être injuste. ( Le Râkchasa et l'être injuste) sont tous deux dans les chaînes d'Indra.
14. 0 Agni, 6 toi qui possèdes tous les biens, si les dieux sont injustes, si vainement je les invoque, pourquoi as-tu de la colère contre nous? N'est-ce pas aux injustes (Rakchasas) seuls à connaître le mal ?
15. Que je meure aujourd'hui, si je suis un être malfaisan *, ou si j'ai attaqué la vie d'un homme! Qu'il soit séparé de ses dix enfants, celui qui a dit faussement de moi : « Voilà un être malfaisant! »
16. Celui qui dit de moi, « Voilà un être malfaisant; • et qui, Râkchasa lui-même, s'écrie, « Je suis pur; » qu'Indra le frappe de son grand Irait. Qu'il tombe, ce dernier des êtres!
17. Que (la Rakchasl) qui, pendant la nuit, va comme la chouette, cachant son corps dans les funestes ténèbres, tombe dans des abîmes sans fond. Que le bruit des mortiers tue les Rakchasas.
18. G Marouts, venez parmi les humains ; cherchez, prenez les Rakchasas, réduisez-les en poussière, tant ceux qui volent la nuit sous la forme d'oiseaux, que ceux qui cherchent à souiller nos holocaustes.
19. 0 magnifique Indra, lance du haut du ciel ta foudre, que Soma a aiguisée. Avec ton tonnerre frappe les Rakchasas à l'orient, à l'occident, au midi, au nord.
20. Arrivent les mauvais esprits sous la forme de cbiens qui osent attaquer l'invulnérable Indra. Sacra aiguise son arme contre ces méchants. Qu'il lance sa foudre sur ces êtres malfaisants.
21. Qu'Indra soit l'exterminateur de ces êtres malfaisants quit roublentet profanent le sacrifice. Sacra détruit ces Rakchasas, de même que la hache (fend) le bois, que le marteau (brise) les vases de terre.
22. Donne la mort à ces mauvais esprits qui prennent les formes de chouette, de chdt-huant, de chien, de loup, d'oiseau,- de vautour. 0 Indra, frappe le Râkchasa comme avec uoe pierre.
i. Kchalriya. Ce mot s^applique peut-être m Râkchasa; s'il y avait eu des castes, les Kehalryas n'auraient pas été ûatlés que leur nom fût donné à Tètre malfaisant par sa nature.
Yàioudhàna
[Lect. VIT.)
23. Que le Rakchasa nous épargne. Eloigne ces êtres malfaisants, qui, cruels et vagabonds, ont des figures d'hommes ou de femmes. Que la Terre nous garde contre le mal qui Tient de la Terre, le Ciel contre le mal qui vient du Ciel.
24. 0 Indra, tue cet être ou mâle ou femelle qui emploie une magie pernicieuse. Que les déités de la Mort périssent. Que leurs cols soient brisés, et qu'elles ne voient pas le lever du soleil.
25. 0 Indra, regarde de tous les côtés. Éveilletoi avec Soma. Lancez aux Rakchasas et aux mauvais esprits votre foudre qui donne la mort.
HYMNE v.
A IXDRA. PAR MÉDHATITIII ET N^DHTaTITHI,
EXFAXT8 DE CAKWA.
iMétres : Vriahtî et Trichtoubh.)
1 . Amis, chantres (et autres ministres), ne cherchez pas un autre hymne; ne célébrez pas (un autre héros). Chantez le généreux Indra; prodiguer pour lui les libations et les prières.
2. Fort comme le taureau, invincible comme la vache, il repousse, il abat ses ennemis ; il peut le bien comme le mai ; il est magniOque, et possède les richesses du ciel et de la terre.
3. Tous les mortels t'appellent à leur secours. 0 Indra, nos hommages ajoutent tous les jours à ta grandeur.
4. Les sages et les maîtres puissants des nations s'empressent pour f honorer. 0 Maghavan, viens, et prends toutes ces offrandes diverses avec lesquelles nous implorons ta protection.
5. 0 (Dieu) qui portes et lances le tonnerre, et qui es riche en présents, quelque prix que l'on me donne de toi, m'offrirait-on et cent et mille et dix mille trésors, je ne consentirai jamais à te céder.
6. 0 Indra, je te préfère à mon père, à un frère qui peut m'abandonner. Tu es pour moi comme un père et une mère. 0 (Dieu) protecteur, je trouve en toi et soutien et fortune.
7. Dans quel endroit es-tu retiré ? Où es-tu ? car ta pensée est en bien des lieux. Viens, 6 toi qui brilles dans les combats, et qui brises les villes (célestes), les chantres ont commencé leurs hymnes.
8. Au nom du sacriOcateur, chantez l'hymne en l'honneur de celui qui détruit les villes (célestes). Que ce (dieu) armé de la foudre brise ces villes,
et vienne s'asseoir sur le gazon d'un fils de Canwa.
9. Viens promptement vers nous avec tes dix, tes cent, tes mille coursiers généreux et rapides.
10. J'invoque aujourd'hui Indra sous la forme adorable d'une vache féconde, (vache) céleste, qui nous donne les flots de son lait nourricier, et fait Tornement de la nature.
il. Quand Soûrya accablait Etasa, Satacratou (attela à son char) les deux rapides coursiers du Vent, et prit avec lui Coulsa, le fils d'Ardjoun! *. Il attaqua le Gandharwa * (céleste), sans pourtant le blesser.
12. C'est le riche Maghavan qui brise le col de ces corps (aériens), et qui, après les avoir coupés en morceaux, les réunit de nouveau pour l'ornement du moude.
13. 0 Indra, nous ne voulons pas être comme de vils transfuges qui s'adresseraient à un autre que toi. (0 Dieu) tonnant, (fais que nous ne soyons pas) tels que des arbres privés de leurs branches. Nous te supplions de nous garder à Tabri (de tout mal).
14. 0 héros vainqueur de Vritra, faibles, épuises, nous te prions. Puissions-nous une fois recueillir de ta muniQcence le prix de nos louanges !
15. Qu'Indra daigne écouter mon hymne, et nos libations abondantes sortiront avec rapidité de leur vase pour faire sa joie.
16. Viens aujourd'hui recevoir les louanges do l'ami qui t'honore. Que l'hymne de tes riches serviteurs monte jusqu'à toi. Je veux que ta gloire soit dignement célébrée.
17. Versez donc le soma; mêiez-le aux ondes qui reposent dans le mortier. Que les prêtres les épanchent de leurs vases, en les couvrant d'une espèce de vêtement formé avec le laitage ».
18. De la terre au ciel, large et brillant, gran dis ton vaste corps. 0 (Dieu) puissant, remplis ce (monde) que ma prière fient de faire naître.
19. Versez en 1-honneur d'Indra un soma choisi, source de mille joies. Que Sacra comble de ses biens un serviteur qui l'honore par ses offrandes et par toutes ses œuvres (pieuses).
20. J'élève vers toi une voix suppliante, en répandant pour toi le soma. Je ne veux point t'offenser, toi qui soutiens le monde comme un
f . Voy. p. Î39, col. 2, noie i ; p. 241, col. 1, note 1.
Nom da soleil
3. Allasion à ce nuage blanc que doit former le mélange du caillé avec le soma.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uet. VII.]
puissant lion. Qui ne prierait pas un maître tel que toi?
21. (Qu'Indra boive) ce soma qui cause l'ivresse, qui donne une force terrible, (ce soma) qui triomphe de tout et qui brise Torgueil insensé. Quand il boit le 8oma^ il est généreux pour nous.
22. Loué et célébré par les maîtres (de maison), ce dieu prodigue ses biens au mortel son serviteur, qui dans le sacrifice lui apporte des libations et des hymnes.
23. 0 divin Indra, viens, et réjouis-toi de nos riches offrandes. Bois avec les Marouts, et remplis ton large ventre de nos libations. Qu'il se gonfle comme un lac.
24. 0 Indra, le Sacrifice attelle à ton char d'or et cent et mille coursiers ornés d'une belle crinière. Qu'ils t'amènent à nos libations de soma.
25. (Attelés) à ton char d'or, que deux coursiers au dos noir, (au poil) nuancé comme (la plume) de paon, t'amènent à nos libations renommées, et aussi savoureuses que le miel.
26. Reçois nos louanges, et sois le premier à boire de ces libations. Pour ton bonheur, nous versons cette belle et limpide liqueur.
27. Ce (dieu) incomparable est au-dessus de tout par ses œuvres ; il est grand, il est beau, il est terrible dans ses actions. Qu'il vienne, pour ne point nous quitter. Qu'il vienne à notre invocation; qu'il se garde de nous abandonner.
28. Tu as avec tes traits brisé la ville mobile de Soucbna. 0 brillant Indra, achève (ton ennemi), toi qui mérites d'être honoré par des chants et par des offrandes.
29. 0 (Dieu) fort, que mes hymnes t'attirent au lever du Soleil, au milieu de sa course brillante, au moment des libations du soir.
30. (Le roi Âsanga parle.) Chante (Indra), chante, 6 Médhyâtithi. Ils te sont dévoués, ces magnifiques seigneurs. J'ai des chevaux supérieurs; je possède un arc victorieux; mon empire s'étend au loin. Je puis être généreux.
31. Quand j'attelle à mon char mes coursiers dociles à ma voix, tout ce qui est de la race des Yâdwas * ne doit penser qu'au bonheur et à l'opulence.
32. (Le poète reprend.) Le char retentissant d* Asanga * m'a rapidement apporté des présents
Voy. plus haat, page 357, col. 2, note
2. Le roi Asanga, de la race de Canwa, était fils de Playoga ou Prayoga. Son nom patronymique est Pliyogi.
avec des étoffes d'or. Qu'il triomphe, qu'il s'empare de tous les biens.
33. Asanga, fils de Playoga, a fait, 6 Agui, des présents de dix mille (vaches). Mais, entre autres, il y a eu pour moi dix taureaux magnifiques, qui s'élèvent comme les roseaux d'un lac.
34. La virilit^qu' Asanga (avait perdue) reparut (une nuit) pleine et entière *. Sas^atl, sa femme, s'en aperçut, et dit alors : « 0 seigneur» votre vigueur vous est heureusement rendue ! »
A AGNI, PAR MÉDBTATITHI OU PRYAMÉDHA.
iM êtres : Gftyatrt et Anouchtoubb.)
1. 0 (Dieu) fort et intrépide, bois ce breuvage qui t'est prés.enté. Que ton ventre se remplisse (des mets) que nous t'offrons.
2. Ce soma agité par les prêtres, extrait des mortiers et purifié à travers les poils du filtre, ressemble à un cheval qui vient de se baigner dans les ondes.
Indra, nous t'honorons dans cette assem
blée en mêlant pour toi cette orge savoureuse avec le lait de la vache.
4. Indra est un (dieu) incomparable, qui aime notre soma et les (autres) libations. Il est la vie de tous les êtres, placé au milieu des Dévas et des mortels.
5. Nous chantons (le dieu) bienfaisant qu^attirent le soma brillant, l'offrande laborieuse et les (mets) appétissants.
6. De même que les chasseurs guettent le gibier, d'autres que nous (recherchent Indra), en lui présentant leurs offrandes. Ils viennent à lui avec les vaches (du sacrifice).
7. Ainsi, que dans nos demeures trois libations soient versées en l'honneur du divin Indra, qui aime le soma,
8. Trois torrents (de libations) s'écoulent, trois vases bien remplis (se vident) en l'honneur d'un même (dieu).
9. (0 Soma), dans ces vases nombreux où tu reposes au milieu d'un mélange de lait et de caillé, tu es l'ami le plus pur et le plus agréable de l'héroïque (Indra).
1 . La légende raconte qne, par suite de la malédiction d'un dieu, Asanya perdit sa virilité. Saswalt soo épouse, fille d'Angiras, fit pénitence, et, à la prière de Médhàlithi, son mari recouvra ce qu'il avait perdu. U pense que Saswati est le sacrifice qui restitua à Asanga la richesse et la puissance qui lui avaient été enlevées.
[lmu vu.]
10. 0 Indra, ces liqueurs piquantes et limpides versées par nous te présentent leur doux mélange.
11. Reçois» ô Indra, ce soma^ ces offrandes, ce sacrifice. (Montre que) tu es opulent, ainsi qu'on ledit.
12. Toutes ces Libations se disputent ton cœur, comme des gens ivres (s'arrachent) un vase de boisson. (Tes chantres) nus et dépouillés te célèbrent comme une mamelle (féconde).
13. 0 (Dieu) traîné par des chevaux azurés, qu'il soit riche le chantre d'un maître tel que toi, qui es riche, opulent, renommé I
14. Viens au bruit de notre hymne. (Indra), quand il est notre ennemi, n'entend pas le bruit de rhymne.
15. 0 Indra, ne nous livre pas au méchant ni au superbe. (Dieu) puissant, rends-nous forts de ta puissance.
16. 0 Indra, les Ganwas sont tes amis. Attentifs à l'œuvre sainte, pleins du désir de te posséder, nous chantons tes louanges.
17. (Dieu) tonnant, je n'ai loué que toi dans la fête donnée par ton sacriOcateur. Je n'ai pensé qu'à te célébrer.
18. Les dieux accourent avec empressement vers (l'homme) qui donne les libations, ils ne connaissent plus le sommeil. Ils sont infatigables pour trouver cette ivresse.
19. Viens avec l'abondance. Ne sois pas en colère contre nous. (Dieu) grand, (sois prompt) comme le mari d'une jeune épouse.
20. Ne sois pas assez méchant pour t'éloigner de nous ce soir» tel qu'un mauvais époux.
21. Nous connaissons la pensée généreuse et les exploits de ce héros qui naît pour les trois mondes.
22. Répands tes bienfaits sur les Ganwas. Il n'est, à notre connaissance, rien de plus glorieux que ce (dieu) fort et magnifiquement secourable.
23. 0 toi qui verses la libation, apporte à l'héroïque Indra, au bienfaisant Sacra, le meilleur des somcu.
24. Il aime à entendre la voix de nos chantres pieux, de nos saints poètes, et il leur (accorde) Tabondance en vivres, en chevaux, en vaches.
25. 0 vous qui versez la libation, enivrez ce vaillant héros d'un soma irréprochable.
26. Qu'il vienne se désaltérer, celui qui est notre protecteur, et le vainqueur de Vritra. Il a
mille secours à nous donner ; il ne peut pas rester éloigné de nous.
27. Que deux puissants chevaux, attelés par le SacriQce, amènent ici cet ami que célèbrent nos chants.
28. Notre soma est savoureux; viens. Notre soma présente d'heureux mélanges; viens, 6 (Dieu)' superbe, qu'accompagnent les Richis et Satchl, et honore notre assemblée de ta présence.
29. 0 Indra, que nos louanges, qui augmentent ta grandeur, augmentent la fortune et le bonheur de ton serviteur.
30. 0 toi que la louange exalte, que nos chants, que nos hymnes te donnent de la force.
31. Ainsi, que ce (dieu) incomparable, antique, invincible, qui tient la foudre dans ^ main et accomplit tant de hauts faits, (que ce dieu) nous accorde l'abondance.
32. Indra frappe Vritra de sa main droite; il est partout invoqué, et se distingue par sa haute puissance.
33. En lui sont tous les êtres, et la force; et la fortune. Il fait le bonheur de ses riches (serviteurs).
34. Indra est l'auteur de ce monde. On le célèbre comme le bienfaiteur des hommes puissants (qui l'invoquent).
35. Que ce maître (divin) nous apporte la richesse (sur) ce (%ar avide de nos offrandes, et que le sacrificateur a soin de ne pas laisser dégarni.
36. Ge héros juste et sage, ce bienfaiteur qui sauve (l'homme) pieux, vient avec les vaillants (Marouts) pour tuer Vritra.
37. 0 Priyamédhas S sacriGez avec dévotion à Indra, qui aime et récompense vos libations.
38. 0 Ganwas, chantez (le dieu) fort qui est glorieux de vos hymnes et avide de vos offrandes, ce maître de la piété, qui est l'àme du monde.
39. Les Dévas, qui ont mis en lui leur espoir, obtiennent, sans se fatiguer dans leurs recher ches, les vaches (célestes) que leur donne cet ami puissant.
40. (0 Dieu) tonnant, tu es venu, sous la forme d'un bélier *, visiter le Ganwa Médhyâtithi, qui avait pour toi un trésor de prières.
1. Ge sont les enfants d'Àngiras, ou c'est une épiibète, qui signiÛe amii des sacrifiées.
S. Je m'explique ce conte en me rappelant que dans la section I, lecture it, il y a deux hymnes, y et vi, où Indra est qualifié du nom de bélier^
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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41. 0 Vibhandou \ fais-lui des présents, toi qui peux donner jusqu'à quarante-huit mille (yaclies).
42. Je chaate aussi (le Giel et la Terre), ces deux enfants du poète, ces deux auteurs (du monde) qui nous donnent un lait nourricier. Qu'ils produisent pour nous (le bonheur).
HYMNE VII
A l>DRA, PAR MÉDHTATITHI.
{Mètres : Vrihatt, Glyatrt gt Anouchtoubh.)
1. Bois, ô Indra. Enivre-toi du jus de nos libations, mêlé avec le lait. Tu es un ami digne de tous nos hommages. Songe à notre bonheur. Que tes œuvres nous conservent.
2. Puissions-nous par ta bienveillance obtenir Tabondance! Ne nous livre pas à Teonemi. Accorde-nous ta brillante protection, et dirigenous dans la voie de l'opulence.
3. 0 (Dieu) magnifique, des sages aussi purs que brillants t'ont chanté dans leurs hymnes. Que mes prières augmentent ta grandeur.
4. Formé par les efforts de mille Richis, il s'est accru comme uae mer. Sa grandeur est vraie ; sa force est célébrée dans les sacrifices, au milieu des sages et des rois.
5. Nous honorons Indra dans les apprêts du sacrifice, nous l'honorons dans le cours du sacrifice, nous l'honorons daus'le combat. Nous l'invoquons pour obtenir ses bienfaits.
6. iQdra, avec force et grandeur, a étendu le ciel et la terre. Indra a allumé le soleil. Dans Indra reposent tous les mondes. Que dans Indra soient versées nos libations.
7. 0 Indra, c'est toi qu'au conunencement des libations chantent les enfants d'Ayou. Les Ribhous unissent leurs voix à ces accents ; les Rendras célèbrent le premier (des dieux).
8. Indra croit pour être la force du sacrificateur; sa puissance est dans l'ivresse du sama. Les enfants d'Ayou, (comme ils Tont fait) jadis, célèbrent aujourd'hui sa grandeur.
9. Je viens donc implorer ton secours puissant. Pour toi, en premier lieu, nous accomplissons ces rites, qui ont attiré tes faveurs sur nos maîtres (les Angiras) et sur Bhrigou, et qui t'ont fait sauver Prascanwa *.
Fils de Caawa
avec lequel tu as produit la mer et les grandes ondes. Ta grandeur ne saurait décroître, et la Terre t'implore à haute voix.
11.0 Indra, le premier (des dieux), je connais ta richesse. Donne-nous la puissance-, fais que celui qui t'honore possède l'abondance et la gloire.
12. Tu as sauvé Pôra \ 6 Indra; exauce les prières de celui qui t'implore pour nous. De même que tu as protégé Rousama, Syàvaca, Gripa *, donne, ô Indra, la fortune (à ton serviteur).
13. En vain les mortels prodiguent pour lui les libations et les hymnes. Tous leurs chants ne sauraient représenter dignement sa grandeur, sa force, sa magnificence.
14. Quels sont les chantres qui peuvent plaire aux (dieux) ? Quel sage Richi a leur estime ? 0 magnifique Indra, qui sait t'attirer par ses libations et ses louanges ?
15. Nos chants sont aussi doux que le miel; nos louanges s'élancent, telles que des chars remplis de précieuses denrées ; elles apportent la victoire et l'abondance, et promettent une protection assurée.
16. Les Ganwas ainsi que les Bhrigous ont yu combler tous leurs vœux : (ils ont brillé) comme des soleils. Les enfants d'Ayou ont glorifié Indra dans leurs hymnes; les Priyamédhas ont fait entendre leurs voix louangeuses.
17. 0 Indra, arrive de la région lointaine ; attelle tes deux coursiers, et viens donner la mort à Vritra. Montre-toi, 6 terrible Maghavan; accours avec les Marouts pour boire le soma,
18. Ces sages ministres du sacrifice avaient conçu le désir de t'honorer par une œuvre (pieuse). 0 magnifique et adorable Indra, avec la bonté d'un ami écoute leur invocation.
19. 0 Indra, avec ton grand arc tu as frappé Yritra. Tu as délivré les vaches d'Arbouda, du magicien Mrigaya, de Parwata '.
20. Par toi ont brillé les feux, et le soleil, et le ioma, cette liqueur digne de toi. Tu as chassé de l'air le grand Abi. C'est de toi, ô Indra, que nous obtenons la force qui nous distingue.
J'ai reçu d'Indra et des Marouts, (par les
1. Yoy. page 300. Le commentaire dit que c'est un fils de Poûrott.
S. Ce sont trois R&^jarchis. Yoy. pages 276, 116, 233 (Syàva) ; 117.
3. Ce sont des noms d'Asonras. Parwata est le plus souvent le nom du noage divinisé.
[Uct. VIT.)
mains) de PSicasthàman, fils de Courayana, (un présent) magnificnie entre tous, et brillant comme le soleil dans le ciel.
22. Pàcasthàman m'a donné un (coursier) rouge, richement harnaché, remplissant son surfaix, prompt à la conquête de la richesse.
23. Dix autres chevaux suffiraient à peine à porter le fardeau dont on le charge : tels étaient les coursiers ailés qui ramenèrent dans sa maison le fils de Tougra *.
24. Et moi qui, pour lui donner de la force, couvre les membre d'(Agni), notre père, d'un vêtement onctueux, j'ai célébré Pâcastb&man, roi triomphant, qui m'a donné le (coursier) rouge.
HYMNE Vill.
A J.XDRA, PAR DÊVATATITUl, ENFANT DE
{Métrei : Ouchnih et Vrihatt.)
1 . 0 Indra, les prêtres t'appellent de l'orient, de l'occident, du nord, du midi. Source de puissance et de bonté , ils t'ont déjà invoqué en faveur de l'enfant d'Anou, en faveur de Tourvasa.
2. 0 Indra, de même que tu t'es réjoui des offrandes de Rouma, de Rousama, de Swàvaca, de Gripa *, viens aussi attiré par les prières et les cérémonies des Ganwas qui t'apportent leurs hymnes.
3. Le cerf altéré accourt à l'étang rempli d'eau. Viens de même, 6 Indra ; rapproche-toi de tes amis, et bois au milieu des Ganwas.
4. 0 magnifique Indra, que nos breuvages te disposent en faveur de celui qui répand la libation pour obtenir de toi la richesse. Prends dans notre vase, et bois ce soma^ cette boisson supérieure. Qu'elle développe ta force.
5. Sa vigueur a détruit celle (de ses ennemis) ; sa puissance a brisé l'effort de leur colère. 0 grand Indra, les armées avides de combattre sont, comme les arbres, renversées par toi.
6. Celui qui s'occupe de ta louange, s'entoure lui-même d'une force qui égale la protection de mille (défenseurs). 11 prépare la victoire de ses enfants, et ses invocations lui valent une puissance admirable.
Fais que nous n'ayons rien à craindre, rien
1. Bhondjyott, dont il a été souvent question. Voyez pages 109, 110, etc., etc.
2. Noms de quatre Ràdjarchis, dont deux ont été mentionnés plus haut.
à redouter, (soutenus) par l'amitié d'un (dieu) aussi terrible. Tes généreuses promesses sont grandes et renommées. Puissions-nous nous voir traités comme Tourvasa et Yadou !
8. Il couvre d'un riche vêtement la partie droite de son corps ^ Il n'est personne qui ose le déchirer. Les vaches (du sacrifice) sont arrosées d'un miel délicieux. Viens, accours, et bois.
9. 0 Indra, ton ami est distingué par sa beauté; il possède des chevaux, des chars, des vaches. Il est sans cesse entouré d'une heureuse abondance; il brille dans les assemblées.
10. Tel qu'un daim altéré, viens à nos libations. Bois le soma, et satisfais ton désir. 0 Maghavan, chaque jour tu épuises le nuage, et tu donnes des preuves de ta haute puissance.
11.0 prêtre, fais couler le soma. Indra a soif. Que le vainqueur de Vritra attelle ses généreux coursiers, et qu'il vienne.
12. Il est sage le sacrificateur qui te donne le soma que tu aimes. Ton breuvage est préparé. Viens, accours, et bois.
13. 0 prêtres, foites des libations de soma en l'honneur d'Indra élevé sur son char. Au-dessus de leur base brillent les mortiers qui produisent le soma versé par la générosité du sacrificateur.
14. Accourant près de nos mortiers, les deux généreux chevaux d'Indra l'amènent, au milieu des œuvres (du sacrifice). Viens, (ô Dieu), et que tes coursiers, qui font la richesse de nos fêtes, te conduisent à nos libations.
15. Nous honorons le magnifique Poûchan ', pour obtenir son amitié. 0 Sacra, 6 toi que le monde invoque, nous te prions; donne-nous la force pour résister (à l'ennemi), toi qui envoies la richesse.
16. Aiguise notre prière, comme la main (du barbier aiguise) le rasoir. Âccorde-nous les biens qui sont en ton pouvoir. (Donne) au mortel que tu aimes cette heureuse abondance de vaches (célestes), qui est en toi.
17. 0 brillant Poûchan, je viens à toi. Je veux te chanter, je veux augmenter ta gloire. Je désire que ma louange te soit agréable. 0 (Dieu) fort, que mes chants ^obtiennent une heureuse efficacité K
1. La pensée de l'auteur ne pouvait être traduite littéralement : dexteram clunem induit. Cette partie droite est la terre.
S. Le commentateur semble croire que le mot Pouchan pst une épilhète d'Indra.
y a dans cette phrase le root Paijra, qui est
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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18. G (Dieu) brillant et immortel, les vaches couvrent nos pâturages. Que cette fortune soit constante. 0 Poûchan, sois notre sauveur ; sois l'heureux et magnifique auteur de notre abondance.
19. Nous chantons la générosité de Gourounga, prince fameux parmi les enfants de Tourvasa. Ce (roi), distingué par ses bienfaits, a récompensé nos sacrifices par un présent considérable de cent chevaux.
20. Les œuvres de l'enfant de Ganwa, célèbre par ses offrandes, et celles des brillants Priyamédhas, ont été suivies de (nobles) cadeaux ; et moi, (pieux) Richi, j'ai emmené des troupeaux de soixante mille vaches magnifiques.
21. Au moment où ce présent m'a été accordé, les arbres môme (de la forêt) ont retenti (de ces mots) * : « Us ont reçu deux présents somptueux, en vaches et en chevaux ! »
LECTURE HUITIEME
AUX ASWINS, PAR BRAHMATITHI, ElfFAriT DE
CANWA.
{Mètres : GâyatrI. Vrihatl^l Anouchtoubh.)
1. Les blancs rapns de la pieuse (déesse) aux vêtements rouges se font voir au loin : bientôt ses splendeurs s'étendent de tout côté.
2. 0 Aswins, ô (dieux) secourables, vous venez, tels que des héros, sur un char large et solide, que la Prière attelle, et vous vous unissez à l'Aurore.
3. (0 Dieux) , trésor d'abondance , que des hymnes commencent en votre honneur. Je suis comme un coursier qui porte la parole.
4. Enfants de Ganwa, nous vous louons pour obtenir votre secours, ô vous, Aswins, qui avez pour les hommes tant d'amour, tant de bonheur, tant de trésors.
5. Venez dans la maison de voire serviteur, ô (Dieux) adorables, qui êtes les maîtres de la
quelquefois nn nom propre, et que le commentatear regarde ici comme loi. Plus tard, il prend aussi le mot Sàman pour le nom d'un Richi.
1. Je rapproche involontairemeut ce passage de celui do Virgile :
Ipsa sonant arbusta : Deut, deus ille, Menulea !
magnifîceice, et qui apportez l'abondance et la fortune.
6. Répandez votre beurre (céleste) sur rhabita< tion d'un pieux serviteur ; que (cette habitation) soit pourvue d'heureux sacrifices et toujours opulente.
7. 0 Aswins, accourez à (la voix de) nos hymnes avec vos chevaux rapides et impétueux.
8. Avec ces chevaux vous arrivez de la région lointaine, et parcourez les trois mondes, (assistant) à nos triples (libations) le jour et la nuit *.
9. 0 vous qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), donnez-nous une abondance féconde en vaches. Fermez (aux autres} les voies de votre munificence.
10. 0 Aswins, apportez-nous une opulence qui soit riche en denrées abondantes, en vaches, en beaux chars, en chevaux, et féconde en héros vaillants.
11. (0 Dieux) Secourables, maîtres de la magnificence, qui grandissez avec force, portés sur un char d'or, buvez le miel de notre soma.
12. 0 (Dieux), trésor d'abondance, venez dans cette demeure que nous et ces (maîtres) opulents (nous avons préparée pour vous); qu'elle soit toujours large et florissante.
13. 0 vous qui appréciez les hommages des peuples, accourez (vers nous) ; et ne vous arrêtez pas chez les autres.
14. 0 superbes Aswins, buvez de cette douce et joyeuse libation, aussi agréable que le miel.
15. Apportez-nous des biens que l'on compte par centaines, par milliers, (des biens) abondants et solides.
16. 0 vaillants Aswins, les sages vous invoquent de tous les côtés. Venez avec vos coursiers.
17. 0 Aswins, les peuples ont préparé pour vous le gazon (sacré) et l'holocauste : ils vous honorent et vous invoquent.
18. 0 Aswins, nous vous offrons aujourd'hui cet hymne. Puisse-t-il arriver jusqu'à vous, et vous attirer (vers notre demeure)!
19. 0 Aswins, jetez les yeux sur nous de dessus votre char, et buvez de cette coupe de miel que nous vous présentons.
20. 0 (Dieux), trésor d'abondance, que ce {soma) vous soit agréable; et apportez-nous une
1 . J'ai forcé un peu le sens de cette phrase, qui dans le texte ne semble signifier que a pendant iroU jourt et trois nuits. »
[l«ci. vni.]
abondance heureuse pour nos troupeaux, nos en« fants, nos Taches.
21. 0 (Dieux), qui connaissez le moment (où l'hymne vous invoque), ouvrez les portes du ciel, pour répandre sur nous les ondes et la ferti- Uté.
22. 0 vaillants (héros), le fils de Tougra jeté dans la mer vous a invoqués, et votre char est arrivé avec vos (coursiers) ailés.
23. 0 (Dieux) Véridiques, Canwa était enfermé dans un palais obscur ' ; vous Tavez secouru.
24. Venez, et accordez-nous la même protection, 6 (Dieux) généreux, que j'appelle avec des hymnes nouveaux.
25. (Sauvez-nous), 6 Aswins, comme vous avez sauvé Canwa, Priyamédha qui vous louait, Atri qui vous célébrait.
26. (Protégez-nous) comme (vous avez protégé) Ansou en le comblant de vos richesses, Agastya «en lui accordant des vaches, Sobhari en lui envoyant rabondance.
. 27. 0 généreux Aswins, nous vous chantons, et nous vous demandons une protection égale, sinon plus grande.
28. 0 Aswins, faites arrêter (ici) votre char céleste, au siège et aux rênes d'or.
29. Le joug de ce (char) rapide est d'or; d'or est l'essieu ; d'or sont aussi les deux roues.
30. 0 (Dieux) généreux, venez à nous sur ce (char) de la région lointaine, et accueillez mon hymne.
31. 0 immortels Aswins, vous apportez de la région lointaine les dépouilles abondantes, ravies aux Asouras.
32. 0 charmants Aswins, 6 (Dieux) Véridiques, venez à nous avec le bonheur, l'abondance, la richesse.
33. Que vos coursiers ailés, à la forme brillante, vous amènent ici près d'un peuple prodigue de sacrifices.
34. Qu'ils (transportent) votre char accompagné de nos chants et chargé d'heureuses provisions, sans aller en briser la roue.
35. 0 (Dieux) Véridiques, aussi prompts que la pensée, venez sur ce char d'or, avec ces coursiers aux pieds rapides.
36. 0 (Dieux), trésor de générosité, vous goûtez ce (soma) qui vous tient en éveil et que vous re-
i. Cette même iégande est ailleara racontée comme devant être rapportée à Atri. Voy. pages 73 et 114.
cherchez avec empressement '. Répondez à nos présents par votre libéralité.
37. 0 Aswins, sachez quels biens nouveaux j'ai reçus. Gasou, fils de Tchédi *, m'a donné cen chameaux et dix mille vaches.
3o. Il a soumis à mes lois dix rois tout briU lants d'or. Tous les hommes sont aux pieds du fils de Tchédi, et gardent dans leur mémoire les traces de ses pas.
39. Personne n'a marché dans cette voie, qui est celle des Tchédis. On ne saurait trouver un maître plus généreux.
À INDRA, PAR VATSA, EIfFAIfT DE CANWA.
{Mètre : Glyatrl.)
1. Il est grand, ce puissant Indra qui, tel que le nuage gros de pluie, grandit par les louanges de Vatsa.
2. Que les sages, en apportant les feux de Rita, amènent aussi sa fille '.
3. Les enfants de Canwa, après avoir, par leurs louanges, formé Indra qui accomplit (les vœux) du sacrifice, chantent la Foudre, sa compagne.
4. Tous les hommes s'inclinent devant sa co* 1ère, comme les Ondes devant l'Océan.
5. Toute la force d'Indra apparaît, quand il étend, comme deux vastes boucliers, le Ciel et la Terre.
6. Vritra veut ébranler le monde : Indra lui fend la tête de sa foudre terrible, qui est armée de cent tranchants.
7. En présence des sages nous accomplissons ces rites, dont l'éclat ressemble à celui d'Agni.
8. Les Rites viennent avec empressement briller près du foyer (sacré), et les enfants de Cianwa font tomber la pluie des libations saintes.
9. 0 Indra, puissions-nous obtenir une opulence abondante en vaches et en chevaux ! Puissions-nous, pour l'œuvre par laquelle nous t'honorons le premier, (obtenir) de riches offrandes!
J'ai excité autour de moi la sage énergie
1. Le toma est appelé mriga : c'est comme un gibier que pottrsniyent les prêtres. On dit encore qu'un Asoura est appelé de ce nom : cet Asoura est tué, et sert à former la libation, nommée par cette raison mriga.
2. Tchédi est, dans les poômes épiques, le nom d'une contrée, le Chandail. Le mot Tchêdya, qui est dans le texte, peut aussi bien signifier : roi de Tekédi.
3. Je suppose que la fille de Rita on du sacrifice, c'est la Louange; c'est THyrone.
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de Rita, (notre) père. J'ai paru brillant comme un soleil.
11. Gomme faisait Ganwa, je mêle à mes hymnes Tantique prière, qui donne à Indra toute sa force.
12. (Au milieu des hommes) qui ne t'adressent pas de louanges, et des Richis qui t'ont célébré, (distingue-moi), ô Indra, moi qui t'ai chanté; et grandis à ma voix.
13. Quand le bruit de sa colère se fait entendre, il déchire les membres de Vritra, et précipite les ondes vers la mer.
14. 0 Indra, tu as lancé sur le brigand Souchna ta foudre qui nous protège. 0 (Dieu) terrible, on célèbre ta libéralité.
15. Indra, armé du tonnerre, n'a de supérieur pour la force ni dans les cieux, ni dans les airs, ni sur les terres.
16. 0 Indra, (l'Asoura) s'endormait au sein de tes grandes Ondes qu'il retenait ; tu l'as tué, et tuas délivré (ses prisonnières).
17. Fais disparaître, 6 Indra, cet (Àsoura) qui couvrait de ténèbres le Ciel et la Terre, ces deux grands compagnons de voyage.
18. Les religieux Bhrigous t'ont (jadis) célébré, 6 terrible Indra. (Je te chante aujourd'hui); écoute mon invocation.
19. Pour toi, 6 Indra, ces vaches brillantes * donnent un beurre qui forme l'ambroisie du sacrifice.
20. (D'autres) vaches *, 6 Indra, t'ont soigné comme leur nourrisson; leur bouche t'a flatté, filles se sont placées autour de toi pour te parer, comme les rayons autour du soleil.
21. 0 maître de la force, les enfants de Ganwa par leur hymne, les libations par leur breuvage, ont augmenté ta grandeur.
22. 0 Indra, 6 toi qui portes la foudre, à toi, notre directeur, appartiennent ces hymnes, et ce sacrifice préparé avec tant de soin.
23. 0 Indra, donne-nous ta protection, qui soit pour nous comme une place forte; que nous obtenions de toi une large abondance en vivres et en vaches; que nous soyons heureux en enfants et en vaillants serviteurs.
24. (Accorde-nous) ces chevaux rapides qui brillent avec tant de gloire au milieu du peuple de Nahoucha *.
1 . Ge sont sans doute les libations, â Ces antres yaches sont les hymnes et les prières. 3. Je dois regarder ici Sahoueha comme le nom d'nn rui antique. Cependant la lecteur verra s'il fdut coq-
25. 0 vaillant Indra, quand tu nous favorises, tu élargis les bornes de notre pâturage.
26. 0 Indra, ta puissance éclate, et alors tu domines sur les nations, grand, fort, infini.
27. Les peuples t'offrent des holocaustes pour obtenir ton secours, et par leurs libations ils accroissent ton domaine.
28. Que le sage (Indra) naisse avec la Prière sur le bord des collines et au confluent des rivières *.
29. De sa (demeure) élevée il voit la mer (des libations), et il s'empresse d'y venir boire.
30. Aussitôt après on voit l'astre qui contient la semence antique et lumineuse, et qui brille du haut du ciel.
31. 0 puissant Indra, les Ganwas réunis exaltent ta prudence, ta force et ta vigueur.
32. 0 Indra, accueille mon hymne; conservemoi ; exauce ma prière.
33. (Dieu) fort qui portes la foudre; les sages désirent la vie, et nous avons en ton honneur accompli ces cérémonies.
34. Les Ganwas ont fait entendre le bruit de leurs louanges, pareil à celui de l'onde qui se précipite. La Prière honore Indra.
35. Tels que les ondes qui (accroissent) la mer. nos hymnes ont augmenté la grandeur d'Indra immortel et invincible.
36. Viens à nous de la région lointaine avec tes deux chevaux. 0 Indra, bois ces libations.
37. 0 (Dieu) vainqueur de Vritra, les hommes, sur leurs sièges de gazon, t'invoquent pour obtenir l'abondance.
38. Gomme la roue suit le cheval, le Giel et la Terre te suivent, et les Libations s'attachent à tes pas.
39. 0 Indra, réjouis-toi de notre sacrifice, et sur les bords du Saryanàvan* viens recueillir la prière de ton serviteur.
40. (Le dieu) libéral qui porte la foudre et triomphe de Vritra, qui aime à boire notre ^oma, croit dans le ciel et fait entendre sa voix.
41. 0 Indra, tu es un maître fort et incomparable; tu es un Richi né avant tous. Tu aimes à répandre tes bienfaits.
42. Cent chevaux, à la croupe élancée, t'amènent à nos libations et à nos offrandes.
server à ce mot le sens que j*ai indiqué page 300, col. 1, note i .
i. Ce sont les lieux choisis pour le sacrifice.
S. C'est un lac, dit-on, sur les bords duquel les sacrifices ont lieu. Voy. page 92.
[Lect. VIII.]
43. Les Gansas, avec leur hymne, ont formé Fantique Prière, qui s'humecte d'un doux et onctueux ghrita.
44. Le mortel qni veut obtenir le secours d'Indra, vient l'honorer avec ses offrandes au milieu du sacrifice.
45. 0 (Dieu) objet de tant de louanges, les deux coursiers chantés par les Priyamédhas t'amùnent aux libations de soma.
46. Chez les YkAwdiS j'ai reçu cent présents de Tirindara; j'en ai reçu mille de Parsou ^
47. Pour que mes chants fussent efficaces S ils m'ont donné trois cents chevaux et dix mille vaches.
48. Le grand (Tirindara) m'a fait don de quatre paires de chameaux, et par sa générosité a élevé jusqu'au ciel la gloire de la race Yàdwa.
* UX MAROUTS, PAR POUNARVATSA, KNFA.NT
DE CANWA.
{Mètre ; Gâyatrl.)
1. 0 Marouts, le sage fait couler trois fois en votre honneur la libation qu'il accompagne de ses chants 9 et vous régnez alors au sein des nuages.
2. Lorsque, pleins de force et de splendeur, vous faites rouler votre char, les nuages viennent se fendre devant vous.
3. Que les enfants de Prisni s'élancent en faisant entendre les clameurs des vents, et qu'ils nous envoient un lait abondant et fécond.
4. Les Marouts sèment la pluie; ils ébranlent les montagnes (célestes), quand ils montent sur leur char avec les vents.
5. Alors devant ce char les Ondes s'amoncellent en forme de collines, et donnent à votre vigueuiplus de consistance.
6. Nous vous appelons à notre secours la nuit, le jour, dans le cours du sacrifice >.
7. Les Marouts, avec leurs formes rougeàtres et variées, s'élancent sur leurs chars, en criant du haut du ciel.
8. Avec vigueur ils dégagent la lumière et ouvrent la route du soleil. Us apparaissent entourés de rayons.
Ce sont les noms de deox princes, enfants d'Yadon
^. Voy. page 399, coi. 2, note 3.
3. Je crois qae cette locution {prayati adtoare)y qoe nons ayons déjà vae, fait allnsion ici an sacrifice de la moitié du jour, de midi.
9. 0 grands Marouts, accueillez cette prière, cette louange, cette invocation que je vous adresse.
10. Pour (Indra) armé de la foudre, les enfants de Prisni ont donné l'onde savoureuse qui forme les trois torrents des libations.
11. 0 Marouts, nous désirons l'abondance, et nous vous appelons du ciel : venez à nous.
12. Sages enfants de Roudra, vous êtes grands, vous êtes généreux dans la demeure du sacrifice.
13. 0 Marouts, envoyez-nous du ciel une opulence forte, variée, protectrice.
14. (Dieux) brillants, faites rouler votre char comme sur le haut des collines. Jouissez des libations qui vous sont versées.
15. Que le mortel, par ses prières, demande les bienfaits de cette troupe immortelle.
16. Comme s'ils étaient chargés de rosée, ils répandent la pluie au ciel et sur la terre, puisant à une source toujours intarissable.
17. Les enfants de Prisni, au milieu de nos hymnes, s'élancent avec leurs clameurs, leurs chars et les vents.
18. (Donnez-nous) les secours qui ont sauvé Tourvasa, Yadou, le généreux Canwa. Nous vous prions de nous accorder la richesse.
19. Accompagnées des prières du fils de Canwa. que ces offrandes, 6 (Dieux) bienfaisants, soient comme un onctueux ghrita qui augmente votre splendeur.
20. (0 Dieux) généreux, en quel lieu vous livrez-vous au plaisir, assis sur un gazon choisi ? Quel prêtre vous honore (en ce moment)?
21. Ce n'est pas le sacrifice (d'un étranger) que vous pouvez protéger, quand, depuis longtemps assis sur le gazon sacré, nous vous (adressons) nos hymnes.
22. C'est à ces (dieux) que nous devons tour à tour les grandes Eaux, les mondes, le soleil, la foudre même.
23. Us coupent Yritra en morceaux, et aux nuages, qu'ils ont privés de leur roi, ils donnent une force fécondante.
24. Quand Trita ^ combattait, ce sont (les Marouts) qui lui ont donné, pour vaincre Yritra, de la force, de l'activité, et le secours d'Indra.
25. Ces (dieux) brillants et ornés de rayons lumineux ont la foudre dans leurs mains, et sur la tôle des aigrettes d'or.
1. Nom d'un Ràdjarchi, qui est le dieu Agni. Voyez page 74» etc., etc.
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26. Quand tous arrivez de la région lointaine, vous précipitant à travers l'espace des airs, le Ciel pousse des cris de peur comme à la vue d'Ou-
sanas ^
27. Venez, 6 Dieux, recevoir le don de notre sacrifice avec vos coursiers aux pieds d'or.
28. Quand leurs daims emportent le joug rougeàtre de leur char, ils s'en vont, et dans leur marche hrillante entraînent les ondes.
29. Que ces héros abaissent leurs chars sur les bords du Saryan&van, dans le pays de Ridjlca ', où abondent les demeures (du sacrifice), où coulent les flots de la libation.
30. Quand donc, 6 Marouts, comptez-vous venir vers le sage qui vous invoque et qui vous prie en vous présentant l'offrande?
31. Que (peut dire) le (sage) qui fait votre éloge, lorsque (dans le combat) vous avez abandonné Indra? Qui peut se fier en votre amitié?
32. 0 fils de Ganwa, louez Âgni, (et sachez que) notre force est dans les Marouts qui manient la foudre, et portent une armure d'or.
33. J'engage à répandre sur nous des biens toujours nouveaux ces (dieux) généreux, adorables, doués d'une abondance variée.
34. Touchées par eux, les superbes collines s'abaissent. Les montagnes (célestes) sont soumises à leurs lois.
35. Leurs coursiers les transportent rapidement dans les airs, et envoient à leurs serviteurs les richesses dont ils sont chargés.
36. Âgni est né le premier (d'entre les dieux), et resplendissant comme le glorieux soleil. Les Marouts apparaissent entourés de rayons.
AUX ÀSWINS PAR (VATSA?) SADHWAIfSA»
ENFANT DE CANW A.
{Métrei : Ouchnih et Anouchtoubh.)
1. Secourables Aswins, venez à nous avec tous vos secours ; venez sur votre char d'or, et buvez.
Àswins (dieux) sages et protecteurs, pleins
1. Ce yen renferme le mot Outanà poar Ousanatâ, Voy. page 319, coL 1, note 2. Je pense que ce personnage, appelé (huan^ peut être confondu avec Outanas, et que, sous un autre nom, c'est Vritra ou Tobscurité. Ce mot» venant de la racine vat qui a le sens de dé tirer, exprime l'avidité que le poète prête aux Asouras, qui veulent ravir Teau et la lumière.
Le commentaire met ce pays dans le Couroukchétra
d'une profonde prudence et couverts d'un vêtement d'or, venez prendre le miel de notre $oma sur votre char brillant comme le soleil.
3. Â la voix de nos hymnes, venez de l'air qui vous tient dans ses liens ^ Buvez, 6 Aswins, le miel que les Ganwas répandent dans le sacrifice.
4. Venez à nous de l'air qui brille autour de vous. (Soyez) heureux dans cette assemblée; fils de Ganwa, je vous offre le miel du s(mML.
5. Venez à nous, é Aswins ; (venez) à notre appel pour boire le sùma^ sages héros dont nos offrandes, nos louanges et nos œuvres augmentent la grandeur.
6. 0 vaillants Aswins, les Richis implorent vos secours protecteurs. Arrivez au bruit de mon hymne.
7. 0 (Dieux) qui donnez le bonheur et favorisez (l'homme pieux) qui vous sert, venez à nous du haut du ciel resplendissant. Écoutez mon invocation, accompagnée de prières et d'hymnes.
8. 0 Aswins, d'autres que nous vous honorentils (mieux) avec leurs chants? Le Richi Vatsa, fils de Ganwa, par ses hymnes accroît votre grandeur.
9. 0 Aswins, le sage vous célèbre et vous appelle à son secours. (Dieux) bienfaisants et vainqueurs de Vritra, soyez -nous favorables.
10. 0 Aswins trésors d'abondance, quand votre jeune épouse monte sur votre char, vous courez alors à l'accomplissement de tous vos desseins.
11. Venez donc, ô Aswins, sur votre char aux mille formes. Le poète Vatsa, fils de poète, a composé pour vous un hymne aussi doux que Je miel.
12. 0 Aswins, ô vous qui soutenez (le monde) et dispensez la richesse, vous qui faites la force des hommes et méritez tous leurs hommages, écoutez mon hymne.
13. 0 Aswins, donnez-nous tous les biens sans réserve. Faites que nous agissions au moment favorable. Ne nous exposez pas au blâme.
14. 0 Véridiques Aswins, que vous soyez dans la région lointaine ou dans une région plus voi-
1. Le texte porte le mot naho^eh^ que le commentairB regarde comme synonyme àamanouchya (homme). Poar le sens que je donne au mot nahouch^ voy. page 300, col. 1, note l.Dans le vers suivant, le mot antarikchii^ au lieu de r^ahouchah^ est accompagné du mot divah, qn^ je regarde aussi comme une épilbète. Il me semblera^ que la différence qui existe entre ces deux expressions est que la première désigne le ciel pendant la nuit; I' seconde, le ciel pendant le jour.
Lect. Vllf.]
sine, venez à nous sur votre char aux mille formes.
15. 0 (Dieux) Véridiques, le Richi Yatsa a exalté votre grandeur par ses chants. Donnez-lui une opulence variée dans ses mille formes, aussi douce que le ghrita.
16. Oui, donnez-lui une opulence aussi douce que le ghrita. 0 Aswins, 6 maîtres de la bienfaisance, qu'il soit riche celui qui vous chante pour obtenir la fortune I
17. Héros, qui possédez tous les biens et qui triomphez de vos ennemis, accourez à la voix de notre hymne. Rendez-nous fortunés. Donneznous toutes les jouissances (de la vie).
18. Les Priyamédhas implorent toute votre protection. 0 Aswins, venez régner dans nos sacrifices au milieu de nos invocations.
19. 0 merveilleux Aswins, venez à nous pour nous apporter le bonheur. Vous êtes avides de nos louanges : Vatsa par ses œuvres, par ses chants, exalte votre gloire.
20. 0 vaillants (Aswins), sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Canwa, à Médhàtithi, à Vasa, à Dasavradja % (au Richi) dont la vache était stérile *.
21. 0 vaillants Aswins, sauvez-nous par cette même protection que vous avez accordée à Trasadasyou pour le conserver et Tenrichir. (Donneznous) aussi Tabondance.
22. Que nos louanges, nos hymnes et nos prières augmentent votre gloire, 6 Aswins (Dieux) sauveurs, que tous les hommes invoquent et qui êtes les ennemis acharnés de Vritra. Soyez-nous favorables.
23. Cependant les trois pas des Aswins nous apparaissent au-dessus de la (vaste) caverne '. (Dieux) sages, venez à nous avec les pieds du Sacrifice, pour le bonheur des êtres vivants.
AUX ASWINS, PAR (VATSA?) SASACAR.XA.
{Métrés : Gftyatrt» Vrihatt, Cacoubh, Trichtoubh, Anouch-
toabh, VirAt et Djagatt.)
1. 0 Aswins, venez au secours de Vatsa. Donnez-lui une maison large et paisible. Éloignez ses ennemis.
1. Ce mot est peut-être ane épithète : pos$e$ieur de dix pâturagei.
Le moude pendant la nait est comparé à une ca
2. Que vous soyez dans Tair, dans le ciel, ou dans le séjour des cinq (espèces d'êtres), enfants de Manou ', 6 Aswins, soyez nos bienfaiteurs.
3. 0 Aswins, pensez aux fils de Canwa et aux sages qui s'occupent pour nous de l'œuvre (pieuse).
4. 0 Aswins, en votre honneur nous allumons les feux (du sacrifice), et nous chantons l'hymne (saint). (0 Dieux) , trésor d'abondance, (nous vous présentons) ce sama aussi doux que le miel, qui vous excite à triompher de Vritra.
5. 0 Aswins, célèbres par vos prouesses, vous avez un empire sur les eaux, les arbres, les plantes : que cet empire vous conserve !
6. 0 Dieux Véridiques, vous êtes nos patrons ou nos médecins. Vatsa vous honore par ses prières. Venez vers un (serviteur) qui a pour vous des holocaustes.
7. Que le Richi fasse l'éloge fortuné des Aswins. Qu'il verse le sama le plus doux; qu'il allume le feu (du sacrifice).
8. 0 Aswins, vous arrivez sur un char aux roues rapides. Que mes louanges s'élèvent jusqu'à vous (qui brillez) comme le soleil.
9. 0 Véridiques Aswins, nous nous présentons à vous aujourd'hui avec des hymnes et des prières. N'oubliez pas le fils de Canwa.
10. 0 Aswins, faites pour moi comme vous avez fait quand, dans les demeures du sacrifice, vous avez été invoqués par Cakchlvàn *, par le Richi Vyaswa '. par Dirghatamas ^, par Prithi * fils de Véna «.
11. Venez, et soyez les gardiens de nos maisons, de nos gens \ de nos animaux *, de nos
veroe obscure (gouhâ). La lumière qui arrive découvre la surface concave du ciel, où l'on voit les trois pas des Aswins, qui sont, comme ceux de Vichnou, les trois points où se trouvent ces dieux au moment des trois sacrifices du matin, de midi, du soir. Le commentateur, au lieu des trois pa#, traduit les trois roues des Aitoins.
Voy. page
6. Ce nom est connu dans les Pourânas comme appartenant à l'histoire la plus ancienne de Tlnde. Hais je ne crois pas qu'il y ait identité entre le Véna des Pourânas et le Véna ici mentionné, malgré le rapprochement fait par le commentaire entre Prilhi et PrithivI. Le personnage, fils de Véna, dans les Pourânas, s'appelle Prithou. Voy. Vichnou'Powrênaf page 101; Harivansa, page 9, 1. 1.
7. Je rends le mot paraspâh d*une manière tout à fait opposée au sens du commentateur.
8. Le mot djagat, qui ordinairement se traduit par monde, a le sens de être marchant.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[L«et, Vin.)
personnes. Venez dans notre demeure pour (y couserver) nos Ris et nos petits-fils.
12. 0 Aswins, que vous soyez sur le même char qu'Indra, ou dans la même région queVàyou; que vous partagiez les plaisirs (du sacrifice) avec les Âdityas et les Ribhous, ou que vous vous teniez sur les pas de Vichnou, (venez toujours à nous).
13. 0 Aswins, que je vous invoque aujourd'hui pour obtenir Tabondance, ou dans les combats pour avoir la force de vaincre, le secours des As- "wius est ma première ressource.
14. Venez donc, 6 Aswins, à ces sacrifices qui sont préparés pour vous. Voici les libations qui vous ont été présentées par Tourvasa et Yadou, et qui vous sont (aujourd'hui) offertes par les Ganwas.
15. 0 (Dieux) sages et Véridiques, vous possédez de loin ou de près un remède (contre nos maux). C'est ainsi que (vous avez sauvé) la maison de Vimada '.Sauvez aussi celle de Vatsa.
16. Je m'éveille avec l'Hymne saint que je présente aux Aswins. 0 divine (Aurore), tu as donné aux mortels le signal de la prière et de l'offrande.
17. 0 pieuse Aurore, 6 noble déesse, éveille les Aswins. Appelle tous les autres (dieux) au sacrifice, et provoque les abondantes Libations qui donnent l'ivresse.
18. Aurore, quand tu viens avec la lumière et que tu brilles avec le soleil, alors le char des Aswins arrive à la maison (du sacrifice), où les prêtres doivent accomplir leurs œuvres.
19. Au moment où la Libation brillante donne son lait, pareille à la mamelle de la vache, quand les ministres saints prononcent la prière, 6 Aswins, (venez).
20. 0 (Dieux) sages, (venez) pour faire éclater votre force, votre puissance, votre courage, votre grandeur, votre générosité.
21. Quand vous siégez au foyer d'(Agni), notre père, entourés de nos prières et de nos holocaustes, (montrez-vous) dignes de nos louanges.
AUX ASWINS, PAR PRA6ATHA, E ?( F A If T DE
CAN1VA
[Métreê : Aaottchtoubh, Vrihatt» Vankti et Trichtoubh.)
1. 0 Aswins, que vous soyez sur notre large terre, ou dans la région resplendissante du ciel,
i. Voy. pages 73, 110, etc., etc.
OU bien encore au sein de TOcéan (aérien), veucz (le là dans la maison que nous avons préparée.
2. Vous avez béni le sacrifice de Manou. Faites (le même pour le fils de Canwa. J'invoque Vrihaspati, tous les dieux, Indra et Vichnou, les Aswins à la course rapide.
3. J'invoque ces Aswins, ces héros vaillants q[ue je captive par mes offrandes. Parmi les dieux, ce sont là nos amis les plus chers.
4. Vos sacrifices l'emportent sur tous les autres, donnant l'abondance à celui qui en est privé. 0 (Dieux) sages, qui aimez à boire le miel du soma^ (je vous invoque) en vous présentant de pures offrandes.
5. 0 Aswins, trésor d'abondance, que vous soyez à l'occident ou à l'orient, je vous invoque. (Faites pour nous) comme pour Drouhyou, Anou, Tourvasa, Yadou. Ainsi venez à moi.
6. 0 Aswins, source de tous les biens, que vous soyez dans l'air, ou entre le ciel et la terre, ou que vous montiez sur votre char, (attirés) par les offrandes, venez (vers nous).
HYMNE VII
A AG?(I, PAR VATSA.
(Mètrêt : Cflyatil et Trichtoubh.)
1. 0 Agni, tu es le gardien de nos rites. Tu es un Déva au milieu des mortels. Tu es dans les sacrifices l'objet de nos louanges.
2. 0 victorieux Agni, tu es dans nos cérémonies le héros de nos chants et le porteur de nos offrandes.
3. 0 Agni, possesseur de tous les biens, repousse nos ennemis; (repousse) nos adversaires sans foi.
4. 0 possesseur de tous les biens, ce n'est pas au sacrifice d'un mortel, ton ennemi, que nous t'invitons à venir.
5. Mortels et sages, nous t'adressons tous nos hommages, (Dieu) immortel et possesseur de tous les biens.
6. Sages et mortels, nous appelons par nos chants à notre secours Agni, dieu et sage.
7. 0 Agni, que Vatsa par sa voix suppliante attire ton attention de la région supérieure.
8. Maître présent en plusieurs lieux, tu vois en même temps tous les hommes. Nous t'invoquons dans les combats.
9. Nous désirons la force et l'abondance, et au milieu des combats nous implorons le secours
[teet. I.]
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d'AgDi, qui possède tant de richesses variées. 10. Tu sièges dans les sacrifices, pontife antique et vénérable, objet constant de nos louanges. 0 Âgni, ctiarme ton propre corps (avec nos libations), et accorde-nous le bonheur.
A ITTDRA, PAR PAR V ATA R A TR A, ENFANT DE
{Mitre : Ouchnîb.)
1. 0 puissant Indra, ami du soma^ cette ivresse qui fa. fait donner la mort au vorace (Asoura), nous t'invitons à t'y plonger.
2. (Cette ivresse) qui fa fait sauver le Dasagwa < Âdhrigou *, le (Soleil) éclatant, vainqueur (des ténèbres), et TOcéan (aérien), nous finvitons à t'y plonger.
3. (Cette ivresse) qui t'a fait, dans le désir de t'ouvrir la voie du sacrifice, lancer, telles que des chars (rapides), les grandes eaux des rivières, nous t'invitons à t'y plonger.
4. 0 toi qui portes la foudre, nous te présentons, comme un pur (ghriia)^ cet hymne qui t'engage aujourd'hui à nous donner ton puissant soutien.
5. 0 Indra, digne de nos éloges, accueille nos louanges, qui s'élèvent vers toi comme les vagues de la mer. Accorde-nous ton puissant soutien.
6. (Nous chantons) le dieu accourant de la région lointaine répandre sur ses amis ses bienfaits, semblables à la pluie qui descend du ciel. (0 Indra), prête-nous ton soutien.
7. Que ses rayons et ia foudre (partie) de ses bras nous soutiennent, quand (il a brillé) comme le soleil, et que par lui le ciel et la terre se sont développés.
8. Noble maître de la piété, tu donnes la mort à mille (ennemis) redoutables, et ta grande puissance se développe.
i. Voyes, pour la signification de ee mot, page 80, col. 1, note 6. Ce mot parait être synonyme d'Angirasa.
S. Il a été question de ce Richi, page 110.
9. Indra avec les rayons du soleil brûle le méchant (Asoura), comme le feu (brûle) le bois; et sa force se développe.
10. L'Hymne nouveau, observant le moment favorable, s'avance pour t'honorer. Pour obtenir ton amitié, il prodigue ses trésors.
11. L'enfant du Sacrifice *, pieux et dévoué, accomplit les rites purs et divins : il croit avec les louanges adressées à Indra ; il prodigue aussi ses trésors.
12. Ainsi s'étend iDdra, avide de notre swna et bienfaiteur de son ami. Tel que la Prière, il s'avance, et pour celui qui a versé la libation il prodigue ses trésors.
13. La Louange qu'apportent les sages, et dont les enfants d'Ayou réjouissent Indra, est pareille au ghrita onctueux qui (tombe) dans la bouche de Rita.
14. La Louange est enfantée par Aditi *, eo l'honneur du resplendissant Indra. Ses voix nombreuses invoquent le secours du dieu, (pareilles au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
15. Les prêtres le chantent : en implorant sa protection, ils le supplient de ne point détourner ses deux coursiers azurés. (La Louange est pareille au ghrita onctueux) qui (tombe dans la bouche) de Rita.
16. 0 Indra, si dans quelque autre sacrifice tu bois le soma avec Yichnou, ou Trita fils des Ondes ', ou les Marouts, ne (dédaigne pas cependant) nos libations.
17. 0 Sacra, si tu te livres au plaisir dans quelque partie lointaine de l'Océan (aérien), viens aussi jouir de nos breuvages et de nos libations.
18. 0 maître de la piété, si tu es le bienfaiteur de l'homme qui t'honore par ses offrandes ou ses hymnes, viens te réjouir de nos libations.
19. Je chante sans cesse le divin Indra, et jo l'appelle à notre secours. Que notre sacrifice soit efficace! que (nos chants) soient heureux I
20. Indra chérit le sacrifice ; il est avide de $cma. Que nos sacrifices, que notre soma^ que nos offrandes augmentent sa gloire! que (nos chants) soient heureux!
i. J*entends par ces mots la flamme.
2, Je croirais assez qn' Aditi n'est pas ici la mère des Adityas, mais Voffrande, le sacrifice. Voy. page 55* coL 1, note é.
3. Trila passe pour être nn R&djarcbi ; mais c'est Agni, enfanté par les Libations, on c'est Soma. Voyes page 74, col. 1, note 4, page 104, col. % note 3 et page S8S. col. 1, note S.
21. Ses actions sont grandes, ses bénédictions sont abondantes. Qu'il (accorde) tous les biens à son serviteur! que (nos chants) soient heureux!
22. Les dévas, voulant la mort de Vritra, se sont mis à la suite d'Indra. Que nos voix célèbrent hidra, pour augmenter sa force.
23. (Indra) est grand; nous exaltons sa grandeur. (Indra) écoute nos invocations ; nous lui adressons nos hymnes et nos prières pour augmenter sa force.
24. Ni le ciel, ni la terre, ni les airs, ne sauraient abattre ce (dieu) armé de la foudre. Le (monde) ne doit son éclat qu'à sa force.
25. 0 Indra, quand les Dévas te mirent à leur tête dans le combat, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
26. 0 (Dieu) armé de la foudre, quand ta (main) puissante tua Vritra qui retenait les Ondes, alors tes beaux coursiers emportèrent ton char.
27. Quand Vichnou, fortifié par toi, fit ses trois pas, alors tes beaux coursiers emportèrent ton
char.
28. 0 Indra, lorsque chaque jour tes beaux coursiers ont pris leur développement, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
29. 0 Indra, quand sous tes ondes se rangent les Marouts, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
30. Quand tu as établi dans le ciel ce soleil, astre resplendissant, alors tous les mondes se trouvent soumis à ton empire.
31. Le sage, poursuivant son œuvre (sainte), envoie vers toi la louange : c'est comme une sœur qui suit tes pas au milieu du sacrifice.
32. Quand les (prêtres) réunis dans la maison de ton serviteur font entendre leurs voix, (la Louange) jette dans le foyer le lait (de la libation) au milieu du sacrifice.
33. 0 Indra, donne-nous la force, accompagnée de vaillants enfants, de beaux chevaux, de belles vaches. Telle qu'un pontife, (la Louange) implore ta première pensée au milieu du sacrifice.
A llfDKà, PAR IfARADA, KNFAIfT DE CANWA.
{Mètre : Ouchnih.)
1. Indra, au sein des libations, purifie sa force, digne de nos éloges. Sa vigueur s'en accroît. Indra est grand.
• 2. Indra, dans sa demeure suprême, dans le
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Uet I.]
Séjour des dieux, est un généreux bienfaiteur. Sauveur glorieux, il triomphe au milieu des Ondes (célestes).
3. J'invoque ce puissant Indra pour obtenir rabondance et la victoire. Sois pour nous un ami prêt à augmenter notre fortune.
4. Adorable Indra, c'est pour toi que coule la libation de ton serviteur. Tu règnes entre tous, heui*eux de (t'asseoir sur) notre gazon.
5. 0 Indra, donne-nous les biens que nous te demandons en te présentant nos offrandes. Apporte-nous une opulence riche et fortunée.
6. Quand ton savant héraut donne delà force à ton éloge,'robiet de ses louanges croit et grandit comme un (bel) arbre.
7. De même qu'autrefois, fais naître nos chants et exauce l'invocation de ton serviteur. Dans rivresse de nos libations apporte (tes présents) à rhomme pieux.
8. Les Hymnes, en Thonneur d'Indra, se jouent (en se précipitant) comme les eaux qui tombent de la colline. Notre prière s'adresse à celui qui est le maître du ciel.
9. 11 est aussi le maître des humains. Seul, il domine (sur tous). Viens te réjouir de nos libations au milieu de ces (hommes) qui attendent ton secours et te prodiguent leurs offrandes.
10. Célèbre (le dieu) sage et glorieux dont les deux coursiers sont triomphants. Qu'ils viennent dans la demeure d'un serviteur généreux et dévoué.
il. Hâte-toi pour ta grande œuvre; viens à notre sacrifice avec tes chevaux rapides et brillants. Que le bonheur t'accompagne l
12. Puissant Indra, maître de la piété, donne à ceux qui te chantent une richesse solide. (Donne) à tes nobles serviteurs une gloire immortelle, une opulence constante.
13. 0 Indra, je t'invoque au lever du soleil; je t'invoque au milieu du jour. Viens à nous avec tes chevaux et réjouis-toi.
14. Arrive, accours ; enivre-toi de ces libations où se mêle (le lait) de la vache. Fais produire à notre sacrifice les fruits que nos pères ont recueillis et que j'attends aussi.
15. 0 Sacra, vainqueur de Vritra, que tu sois loin ou près de nous, que tu te trouves dans l'océan (aérien), tu sais toujours nous sauver de l'obscurité.
16. Que nos hymnes, que nos libations augmentent la grandeur d'Indra. Que les nations
[Uet. t.]
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se plaisent à offrir à Indra leurs holocaustes.
17. Que les sages, avec le secours de la prière et des libations, agrandissent Indra ; qu'ils agrandissent les mondes» qui sont comme les rameaux (d'un grand arbre).
18. Pendant les Tricadrous ' les Dévas ont établi un sacrifice pour encourager (Indra). Que nos cbants augmentent la force de celui qui donne à tout de la force.
19. Ton chantre, observant la saison et les rites convenables, t'adresse ses hymnes, et il te célèbre comme un (dieu) pur et purifiant, comme (un maître) admirable.
20. Cependant dans les antiques demeures s'agite la forte race de Rendra ; et les sages ont aussi pour les (Marouts) de pieuses pensées.
21. Si tu acceptes mon amitié, bois de cette libation. Puissions-nous ainsi vaincre tous nos ennemis !
22. Adorable Indra, que ton chantre soit fortuné ! Donne-nous une heureuse abondance en vaches et en chevaux !
23. Tes généreux coursiers, célébrés dans nos hymnes, amènent ton char, 6 (dieu) invincible et ami des plaisirs (du sacrifice, dieu) que nous implorons.
24. Nous implorons ce grand (dieu), objet de tant de louanges, en appelant à notre aide nos antiques (auxiliaires) *. Qu'il se place sur notre gazon, et qu'il goûte à nos doubles offrandes \
25. 0 toi que célèbrent tant de Richis dans leurs hymnes louangeurs, fais notre fortune. Euvoie-nous le lait d'une heureuse abondance.
26. 0 Indra, armé de la foudre, tu es le sauveur de celui qui te loue. Du sein de Rita je dirige vers toi la Prière, interprète de ma pensée.
27. 0 Indra, attelle tes deux coursiers avides de nos libations et chargés de trésors, et viens boire notre soma.
28. Qu'à ta voix répondent les enfants de Rendra, attachée à ta fortune. Que la troupe des Marouts (accoure)à nos- offrandes.
29. Ces ennemis (des Âsouras) ornent dans le ciel la demeure d'Indra, et réunissent au foyer du sacrifice les biens que peut désirer un pieux serviteur.
Indra nous ouvre un vaste horizon ; et, vi
i. Voy. page 60, col. S, note 3.
9. C'est-à-dire les hymnes et les libations. 3. L'offrande est composée d*aliments liquides on solides.
sltant successivement tous nos sacrifices, il assiste à nos cérémonies du matin et de la journée *.
31. 0 Indra, ton char et tes coursiers sont féconds. Toi-même es fécond, ô Satacratou. Que mon invocation soit aussi féconde I
32. Fécond est le mortier ; féconde, ton ivresse ; fécond, le soma que nous versons. Qu'il soit fécond le sacrifice que tu visites ! Que mon invocation soit aussi féconde !
33. Tu es fécond, 6 toi qui portes la foudre. Avec tous les auxiliaires (du sacrifice) je t'invoque, ô (Dieu) fécond. Tu aimes la louange. Que mon invocation soit aussi féconde !
HYMNE ni.
A IXDRA, PAR GOCHOU ET OUKTHYA, ENFANTS
DR CA N WA
{Mètre : Gâyalrî.)
1.0 Indra, si, comme toi, j'étais, le maître unique de l'opulence, je voudrais que mon chantre fût entouré de vaches.
2. Époux de Satchî, je voudrais combler ce sage de présents, si j'étais le maître des vaches.
3. 0 Indra, la Prière est, pour celui qui t'adresse des sacrifices et des libations, une vache féconde qui donne tous les biens.
4. 0 Indra, il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse détruire l'œuvre de ta bienfaisance, quand pour prix de nos louanges tu veux nous enrichir.
5. Que le Sacrifice augmente la grandeur d'Indra, quand (ce dieu) fait rouler la Terre de concert avec son compagnon céleste.
6. Tu es grand, 6 Indra ; tu possèdes tous les biens par le droit de la victoire. Nous implorons ton secours.
7. Enivré de notre soma, Indra a ouvert le ciel et les (mondes) brillants, en brisant (le corps de) Bala.
8. Il a découvert, il a rendu aux Angiras les vaches (célestes) enfermées dans la caverne *. Il a repoussé Bala, qui s'avançait (en ennemi).
9. Indra a consolidé les demeures célestes : il a rejeté tout ce qui n'était pas ferme et stable.
filBLlOTHEQUE INTERNATIONALE
1. Je suppose qne le mot prayolt désigne .a suite des sacrifices qui ont lien dans le cours de la journée. 3. Voy. page 44, col. 1, nolo 7.
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[tetA. I.]
pite, la Louange accourt (vers toi). Les Libations ont brillé en ton honneur.
tl. 0 Indra, ta grandeur est exaltée par nos hymnes et nos louanges. Fais le bonheur de tes chantres.
12. Les deux coursiers d'Indra, à la belle crinière, brûlent de l'amener à notre opulent sa-
, orifice pour y boire le soma.
13. 0 Indra, vainqueur de tous tes ennemis, lu as écrasé la tête de Namoutchi * avec Técume
' des ondes.
14. 0 Indra, tu as précipité les Dasyous, qui, en serpentant, escaladaient le ciel, sous leur apparence magique.
15. Tu as donné la mort h cette troupe impie et audacieuse, ô Indra; et le soma avait doublé ta force.
A I.NDRA, PAR GOCHOU ET OCKTHYA.
{Mètre : Ouchnih.)
1. Chantez Indra, que le monde invoque et célèbre. Honorez par des hymnes le vigoureux
Indra.
2. Maître des deux mondes ', il a, par sa force puissante, soutenu le Ciel et la Terre, les Montagnes (aériennes), les Ondes, le Soleil.
3. 0 Indra, que les hommes glorifient, tu es le roi incomparable ; tu donnes la mort à tes ennemis et tu t'empares de glorieux trophées.
4. Nous célébrons ton ivresse, féconde et forte dans le combat, 6 ( Dieu ) armé de la foudre, (ivresse) qui affermit le monde et fait Thonneur de tes coursiers.
5. Dans le transport de celte ivresse, tu as rendu la lumière des astres aux enfants d'Ayou et de Manou. Tu brilles en souverain sur notre gazon (sacré).
6. Les poêles, aujourd'hui (comme) autrefois, célèbrent ta force. Triomphe chaque jour des Ondes, épouses du (Nuage) fécond.
7. La Prière (excite) ta force, la puissance, ta merveilleuse vigueur. Elle aiguise ta foudre indomptable.
Voy. pages 75, 173. 276 et
S. G*esc l'épithète embamssante dwibarhoi qae j'ai tradaite de cette manière. Indra règne dans le ciel et sur la terre. Voy. page 85, col. 2, note 1.
(nourrit) ta force. Les Ondes et les Nuages sont ta parure.
9. Fier de sa large demeure, Vicbnou, et Mitra, et Aryaman, te glorifient. La troupe des Marouts te suit avec bonheur.
10. 0 généreux Indra, tu es le plus magnifique des êtres. En toi se trouve toute la création.
11.0 (Dieu) incomparable, que tous les hommes célèbrent, tu donnes la mort à tes ennemis. Aucun autre qulndra n'est capable d'une œuvre aussi grande.
12. 0 Indra, les (mortels) s'aidant de la prière t'appellent avec instance à leur secours. Invoqué par nos prêtres, donne-nous le bonheur.
13. Pour orner notre grande demeure, toutes les formes ont apparu. Honorez Indra, Tépoux de Satcbî, afîn qu'il nous donne les fruits de sa victoire.
HYUNK V.
à INDRA, PAR IRIHBITHI, ENFANT DE CANWA.
{Méire : Gft^trî.)
1. Gbantez Indra, roi parmi les mortels. Il est digne de nos éloges, ce héros magnifique qui a des héros pour adversaires.
2. A lui viennent en se jouant les Hymnes et les Offrandes, de même que les vagues vont à rOcéan.
3. Par la louange j'honore ce (dieu) qui brille au milieu des dieux, vainqueur d'un puissant ennemi, et noble par ses bienfaits.
4. Son ivresse est grande et généreuse; elle donne largement le bonheur, la victoire et la fortune.
5. Les (hommes) en lui présentant leurs offrandes demandent sa protection. (Si) Indra (est) pour eux, ils doivent vaincre.
6. Les mortels par leurs hymnes et leurs sacrifices étendent la domination d'Indra, qui devient leur bienfaiteur.
7. Indra est notre prêtre, notre poêle, l'objet de nos invocations. Indra est grand par ses prouesses.
8. Il mérite nos louanges et notre culte; il est juste, vrai, incomparable et vainqueur.
9. Les hommes font la grandeur d'Indra par leurs prières, leurs chants et leurs hymnes.
10. C'est lui qui amène la fortune, qui fait la lumière, qui triomphe des ennemis dans les combats.
[Lect. I.]
RlG-VfiDA. — SECTION SIXIÈME.
11. Qu'Iadra, invoqué par les hommes, exauce nos vœux, et nous fasse heureusement passer, (comme) sur un vaisseau, à travers tous nos ennemis.
12. 0 Indra, comble-nous de tes dons. Conduisnous par le chemin de l'abondance et du bonheur.
A INDRA, PAR IRIMBITHI.
{Mètre : Gftyatrî.)
1. Viens, 6 Indra. Nous t'offrons cette libation. Bois ce soma. Place-toi sur mon gazon.
2. Attelés par le Sacrifice, que tes deux coursiers, à la belle crinière, famènent (ici), 6 Indra. Écoute nos prières.
3. 0 Indra, tu aimes le soma; les prêtres viennent de le verser en ton honneur, et nous, avec notre hymne, nous t'invoquons.
4. Nous avons des libations pour toi. Viens vers nous pour écouter nos louanges. (Dieu) à la belle figure, bois de notre soma.
5. Remplis les deux capacités de ton ventre * ; que le {soma) parcoure tous tes membres. Reçois avec ta langue le miel (de la libation).
6. Que le soma^ 6 (Dieu) bienfaiteur, te soit agréable! Qu'il ait pour ton corps la douceur du miel! Qu'il te flatte heureusement le cœur!
7. 0 sage Indra, que ce soma, tel qu'une femme (chérie), te serre et f enveloppe de toute part.
8. Dans Tivresse du soma^ Indra, le col allongé, le ventre gonflé, le bras tendu, menace de mort ses ennemis.
9. 0 Indra, tu es un maître qui surpasse tout par ta force. Vainqueur de Vritra, triomphe de tes ennemis.
10. Allonge vers nous ce croc (divin) * auquel sont attachés les biens que tu présentes à ton serviteur pour prix de ses libations.
11. 0 toi que rendent fort nos hommages et les vaches (du sacrifice), que ce «orna te soit agréable. Nous t'invoquons, 6 toi qui brises (les montagnes).
12. Tu as pour fils Sringavricha, et pour petitfils Coundapàyya, qui occupe la pensée (des mortels) ».
i. Le texte porte : ta deux ventres. Je suppose que l'aatear désigne ainsi le ciel et la t^rre.
8. Sans doute cette image se rapporte à l'action du cornac qui, assis sur Télépbant, présente à la trompe qu'il élèye la nourriture placée au bout de son croc.
Le commentaire donne Sringavricha pour un Richi
13. 0 Maître de la maison, que la colonne (qui la soutient) soit solide. Sauve ceux qui te présentent le soma. La Libation brise les villes célestes. Indra est Fami des hommes pieux *.
14. Indra s'élève au-dessus de tout. Il est digne de notre culte; il nous amène les vaches (divines), incomparable et triomphant. Tel qu'un cheval chargé de provisions, il se laisse conduire vers nous, amené par le désir de boire le soma.
HYMNE VII
AUX A DIT TA s, PAR IRIMRITIII.
(Mètre : Ouchnih.)
1. Que le mortel implore la faveur des Adityas. (faveur) bienfaisante et toujours nouvelle.
2. Les voies des Adityas ne connaissent point d'ennemis. Ce sont des protecteurs invincibles, qui se plaisent à nous conduire au bonheur.
3. Que Savitri, Bhaga, Varouna, Mitra, Aryaman, étendent sur nous une protection que nous sollicitons.
4. 0 divine Aditi, patronne assurée et chérie, viens avec ces dieux sages, ces protecteurs fidèles.
5. Ces enfants d'Aditi, aux œuvres grandes et irrépréhensibles, connaissent la haine; c'est pour nous délivrer des Rakchasas.
6. Qu' Aditi, sans cesse occupée de nos intérêts, et agissant avec droiture, protège contre le mal toute la famille et le jour et la nuit.
7. Que la sage Aditi vienne pendant le jour à notre secours. Qu'elle étende sur nous sa bienfaisance, et repousse nos ennemis.
8. Que les Aswins, ces médecins divins, fassent notre bonheur. Qu'ils éloignent de nous le mal, et repoussent nos ennemis.
9. Qu'Agni avec ses Feux fasse notre bonheur. Que le Soleil nous échauffe heureusement. Que le Vent irrépréhensible souffle aussi heureuse ment, et repousse nos ennemis.
10. Que les Adityas éloignent la maladie, l'ennemi, le méchant, et nous délivrent du mal.
11.0 Adityas, qui possédez tous les biens, détournez de nous la méchanceté- et l'ignorance. Écartez nos ennemis.
et (lonndapàyya pour un sacrifice {cratou). Je pense que Sringavricha est le nuage (le taureau cornu), qui a pour fils le soma, autrement CoundapÀyya (destiné au vase du sacrifice). 1. Ici est employé le mot mouni.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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12. 0 bieafaisants Adityas, accordez-nous uoe protection qui délivre le pécheur de son péché.
13. Que le mortel qui nous attaque, et se conduit envers nous en Rakchasa, se perde dans ses propres voies.
14. Qu'il tombe entre les mains d'un mortel méchant, infâme, impitoyable, celui qui vient à nous avec malice et duplicité.
15. 0 dieux sauveurs, vous appréciez nos holocaustes; vous voyez jusqu'au fond des cœurs, et (distinguez) parmi les mortels celui qui est simple et celui qui est double.
16. Nous demandons ces biens qui viennent des ondes et des montagnes (célestes). 0 Ciel et Terre, éloignez de nous le mal.
17. 0 (Dieux) sauveurs, faites-nous, sur votre vaisseau, traverser heureusement tous les maux.
18. 0 brillants Adityas, prolongez notre vie, et celle de nos enfants et de nos petits-enfants.
19. 0 Adityas, nous vous présentons ce sacrifice. Sovez-nous favorables. Nous sommes vos parents.
20. Nous invoquons la haute protection du dieu, ami des Marouts; nous (appelons) le secours des Aswins, de Mitra, de Yarouna.
21. Invincible Mitra, Aryaman, Yarouna, Marouts, venez dans notre demeure : qu'elle soit forte, glorieuse, pleine d'une mâle famille, défendue contre les trois espèces de maux ^
22. 0 Adityas, nous sommes des enfants de Manou et mortels. Donnez-nous une longue et heureuse existence.
HYMNE VIII
A A6M ET AUTRES, PAR SORHARI, E N F A X T DE C A M W A
{Vétret .Cacoubh, Vrihalî, Dwipadâ, Virât, Ouchnih^/Pankli.)
1. Chante (Âgni) qui est l'auteur de tout bien. Les Dévas amènent ce maître divin, et le chargent des holocaustes qu'ils offrent aux dieux.
2. 0 sage, chante le rapide, le bienfaisant, le resplendissant Agni. 0 Sobhari, (appelle ce dieu) antique à l'offrande du sama que tu lui présentes.
3. Nous invoquons ce dieu, le plus adorable des dieux, ce prêtre immortel, ce ministre de notre sacrifice.
1 . Le commenUire donne ce sens poar le mot trivaroutha : défendue contre Ui maux des troU saiiom, du froid, du chaud, dé la pluie. Il fournit un antre sens contenu dans le mot' frihhoiimica.
4. Je (chante) le brillant fils de roffraade S le fortuné, le resplendissant Agni. Qu'il nous accorde ces biens que Mitra, Yarouna, les Oodes, répandent dans le ciel.
5. Le mortel qui par le feu (sacré), par l'invocation, par la prière *, par l'offrande, par les rites pieux, honore Agni,
6. Obtient des coursiers rapides et vainqueurs, et une gloire éclatante. Il est à l'abri des maai que pourraient lui causer ou les dieux ou les mortels.
7. 0 fils de la Force, 6 maître de l'offrande, que tes feux brillent heureusement sur nos foyers. Entoure-toi de puissants rayons, et sois à nous.
8. Célébré par nous, Agni se montre tel qu'un hôte bienveillant pour ses amis, tel qu'un char tout chargé de trésors. En toi nous trouvons d'heureuses ressources. Tu es le roi de la richesse.
9. 0 fortuné Agni, que le mortel, libéral en sacrifices, obtienne par ses œuvres la gloire et l'opulence.
10. L'homme, pour le sacrifice de qui tu élèves ta fiamme, voit tous ses vœux accomplis. Sa maison est remplie d'une forte famille. Il possède des coursiers dont il fait de (nobles) présents; il partage avec les poètes et les guerriers les fruits de sa victoire.
11. (Tel est le destin de) celui dont Agni, aux formes adorables, reçoit sur son foyer les hymnes, les offrandes et les holocaustes.
12. 0 fils de la Force, notre soutien, fais que la prière du sage éclairé, qui te loue et s'empresse de t'honorer par ses présents, élève les mortels et fasse descendre vers nous les dieux.
13. Le mortel qui par les dons de l'holocauste, par ses invocations ou ses chants, veut se rendre favorable le vigoureux Agni aux rapides lueurs,
14. Qui, en allumant le bois du foyer, donne un plein essor aux rayons (du dieu) ; ce (mortel) fortuné, par l'effet de ses œuvres et de ses ofTrandes, fait traverser heureusement à son peuple toute cette vie, pareille à un torrent.
15. 0 Agni, apporte-nous celte force qui nous fasse vaincre le brigand, s'il pénétrait dans nos maisons, et qui (triomphe) de la colère d'une race méchante.
16. 0 Indra, pour prix de nos chants, armenous de cette énergie qui t'appartient, et qui fait
Oûrdjo napâl
2. Le mot employé ici est Ve'da, que le commeO' taire tradait par lecture du Vida, comme si le Véd«
J avait pu ^tre constitué k cette époque.
[Leet. I.]
l'honneur de Varouna, de Mitra, d'Aryaman, de fihaga, des (dieux) Yéridiques.
17. 0 Dieu sage, 6 bienveillant Agni, les sages animés par une pieuse pensée t'ont placé pour surveiller les hommes.
18. Ce sont eux qui en ton honneur, (ô Dieu) brillant et fortuné, ont établi un sanctuaire, des invocations, des offrandes; eux qui, en t'inspirant le désir de leurs libations, ont su mériter tes bienfaits.
19. Qu'Agni, invoqué par nous, nous soit propice ! 0 (Dieu) fortuné, que nos offrandes, notre sacriQce, nos hymnes nous soient propices !
20. Inspire-toi d'une heureuse résolution pour frapper Yritra et vaincre dans les combats. Abats l'insolence de tes superbes (adversaires). Nous voulons t'honorer par des sacrifices.
21. Je chante ce maître installé par Manou, ce messager envoyé par les DévaSy ce pontife, ce porteur de l'holocauste.
22. Avec tes chants tu présentes ton offrande au brillant Agni, toujours jeune et resplendissant. Ronoré par notre ghrita^ invoqué par nos hymnes, Agni nous forme lui-même une forte maison.
23. Attiré par notre ghriia, Agni élève la voix, et, tel que l'Asoura (céleste) S il étend sa forme de tout côté.
24. Ce dieu entouré de sacrifices, ce prêtre immortel que Manou a institué, reçoit dans sa bouche odorante les holocaustes, et il répand ses trésors.
25. 0 Agni que j'invoque, enfant de la Force, doué d'un bienveillant éclat, si tu deviens mortel *, fais que je sois immortel.
26. 0 fort et adorable Agni, je ne crois pas que tu aies à me reprocher aucune faute, aucun péché. Le poète que j'ai chargé de te louer est éclairé ; ce n'est ni un méchant, ni un pécheur.
27. (Agni est) dans la maison du sacrificateur de même qu'un enfant dans la maison d'un père. Que notre holocauste monte jusqu'aux dieux.
28. 0 Agni, notre soutien, que les secours d'un dieu tel que toi fassent le bonheur d'un mortel tel que moi.
29. 0 Agni, qui es notre soutien, par mes œuvres, par mes dons, par mes louanges, je veux te plaire,toi que l'on dit éclairé. Mets ton plaisir à me combler de tes dons.
C'est-à-dire le soleil
3. Agni, en prenant la forme dn fen, devient mortel : car le fen s'éteint. Le po^^ie a cédé ici à son habitude ordinaire de Tanlithése.
Agni, grandit par tes secours, qui lui donnent l'abondance et une forte famille.
31. (0 Dieu) qu'arrose (la libation), dans ton foyer s'allume ta flamme docile, au moment favorable. Tu es l'ami des grandes Aurores, et tu brilles le jour et la nuit > .
32. Enfants de Sobhari, nous venons à toi, qui es doué de mille rayons énergiques, (Dieu) protecteur (dont nous implorons) le secours, (Dieii) resplendissant qui (jadis fut un présent) dé Tràsadasyou '.
33. 0 Agni, tes feux placés l'un près de l'autre sont tels que les rameaux (d'un même arbre). Au milieu du peuple, j'attise leur ardeur, et je réunis leurs rayons, qui sont comme autant de sages (autour du foyer).
34. Bons et généreux Adityas, (celui de vos riches serviteurs que vous conduisez à travers (la vie) (est le plus heureux) des mortels.
35. (Dieux) rois et vainqueurs, (venez) près de celui qui habite chez les enfants de Manou. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, puissions-nous vous voir sur le char de notre sacriflce !
36. Le fils de Pouroucoutsa, Trasadasyou, ce magnifique Arya, ce maître de la piété, m'a donné cinquante vaches '.
37. Que le riche et noble Sy&va, en récompense de mes offrandes au ttrtha de la Souv&stou^, me fasse aussi amener deux cent dix vaches.
A ex HAROUTS^PAR SOBllARl. *
{Mètres : Cftcoubh, Vrihatt et Dwipadft.)
1. (Dieux) rapides et animés d'un même esprit, venez avec bonté. Ne vous éloignez pas, vous qui faites courber les êtres les plus forts.
2. 0 grands * Marouts , enfants de Roudra , venez aujourd'hui à notre sacrifice sur vos (chars) brillants, aux roues solides. (Apportez-nous) l'abondance, (Dieux) que tous les hommes désirent, et joignez-vous aux enfants de Sobhari.
3. Nous connaissons la force terrible des fils de Roudra, de ces puissants Marouts qui lancent l'onde rapide et pénétrante. *
Rivière. — 5. L'épilhéle est Ribhoukehanah
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plus tourmentés qu'ils sont plus solides : ils confondent le Ciel et la Terre. Les airs frémissent, quand vous venez brillants et couverts d'armes éclatantes.
5. Sur votre route les montagnes, les arbres, les corps les plus fermes gémissent. La terre tremble sous. vos pas.
6. 0 Marouts, effrayé de votre force, le Ciel semble s'enfoncer dans l'espace, dès qu'il voit, 6 héros aux bras vigoureux, briller les ornements de vos corps.
- 7. Ces héros ont remarqué nos offrandes, et, sous la forme de la pluie, (ils arrivent) riches, forts, éclatants.
8. Sur le char d'or qui les transporte, la voix (des Marouts) répond à la prière des enfants de Sobhari. Nés de la vache (céleste), que ces grands et nobles (combattants viennent) jouir de nos libations et de nos hommages.
. 9. 0 vous dont le soma est le plus bel ornement, présentez vos holocaustes à la généreuse troupe des Marouts, qui va (répandant) une pluie abondante.
10. 0 vaillants Marouts, tels que des oiseaux rapides attirés par l'holocauste, venez à notre sacrifice sur votre char, dont les chevaux, dont la forme et l'essieu sont d'une essence féconde.
11. Ils ont tous la même parure. L'or étincelle sur tout leur corps, et dans leurs mains brillent les cimeterres.
12. Aussi terribles que généreux, rien ne résiste à la force de leurs bras, à la vigueur de leurs corps. Leurs arcs sont solides ; les armes remplissent leurs chars. De riches parures couvrent tous leurs membres.
13. LjBur puissance est aussi étendue que la mer. Elle éclate sans cesse d'une manière incomparable pour notre bonheur. La force qu'ils tiennent de leur père est comme la nourriture (qui nous soutient).
14. Honore les Marouts; célèbre-les. En maîtres souverains ils agitent (le monde) : ils favorisent leur serviteur, calculant sur sa piété la grandeur de leurs présents.
15. 0 Marouts, un pareil (serviteur) fut, dans es anciens jours, heureux sous votre protection. Qu'il en soit de même encore (aujourd'hui).
16. 0 (Dieux vaillants) qui agitez le monde, qu'il obtienne vos faveurs pour prix de ses offrandes et de ses présents, celui dont vous fréquentez les sacrifices et acceptez les holocaustes.
17. Si les jeunes fils de Roudra, de ce (dieu) sage qui donne la vie *, accourent du haut des airs (à notre sacrifice), nos vœux sont accomplis.
18. 0 Marouts toujours jeunes, accueillez avec un cœur généreux des serviteurs tels que nous, qui honorent et révèrent (des dieux) comme vous, bienveillants et prodigues de leurs dons.
19. 0 Sobhari, chante dans un hymne nouveau ces (dieux) jeunes, bienfaisants et purs. Presseles comme (le laboureur) presse ses bœu&.
20. Honore par la prière les Marouts généreux, beaux, glorieux, vainqueurs dans tous les combats, et dignes d'être invoqués, comme on invoque le secours d'un lutteur (vigoureux).
21. Animés d'un même esprit, appartenant à la même famille, tels que les vaches (célestes) avec lesquelles ils sont liés d'origine, les Marouts effleurent les régions de l'air.
22. 0 Marouts, qui vous balancez (dans l'air comme) les danseurs, la poitrine couverte d'or, le mortel réclame votre fraternité. Venez à nous, car vous êtes des parents fidèles.
23. 0 bienfaisants Marouts, apportez-nous le remède qui vous appartient. Vous êtes des amis prompts et empressés.
24. 0 (Dieux) fortunés et chéris, accordez-nous ces heureux secours par lesquels vous conservez la mer, vous exterminez (nos ennemis), vous avez donné de l'eau (à Gotama) *.
25. 0 Marouts, qui venez vous asseoir sur notre gazon, apportez-nous le remède qui existe dans le Slndhou, dans l'Âslknl ', dans les mers, sur les montagnes.
26. Vous qui connaissez tout, apportez le (remède) qui convient à nos corps : daignez nous l'accorder. 0 Marouts, donnez la guérison au malade, et faites que son mal se change en bien.
LECTURE DEUXIEME
A JMURA, PAR SOBHARI.
[Uélres : Cacoubh et Vrihatl.}
1. (Dieu) magnifique et toujours nouveau, nous te présentons nos oflhindes, et nous demandons
Noos avons déjà vu ce mot, qui semble devoir
[Lect. II.]
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daos le combat toQ ferme appui, dont nous avons besoin.
2. Au milieu du sacrifice nous implorons ta protection. Qu*ua (dieu) jeune et terrible vienne vaincre pour nous. 0 Indra, nous sommes tes amis, et nous f honorons comme notre sauveur, comme notre bienfaiteur.
3. 0 maître des chevaux, des vaches, de la terre, viens; ces breuvages (t'attendent). 0 maître du soma, bois ce soma.
4. 0 généreux Indra, tu possèdes des parents; et nous, prêtres privés de cet avantage, nous nous adressons à toi. Viens boire notre soma^ et déploie tous tes énergiques rayons.
5. Tels qu'une troupe d'oiseaux, nous sommesassis près de ce miel délicieux et enivrant, où se mêle le lait de la vache. 0 Indra, nous célébrons tes louanges.
6. Nous t'adressons nos hommages pour obtenir la faveur de tes rayons. 0 (Dieu) que traînent des chevaux azurés, nous avons des besoins, et tu es bienfaisant. Nous voici (devant toi) avec nos priéres.
7. 0 Indra, 6 toi qui portes la foudre, nous venons aujourd'hui implorer ton secours. Nous savons que jadis tu n'as jamais eu de supérieur.
8. 0 (Dieu) superbe et fort, ô héros armé de la foudre, nous connaissons ta solide amitié, et c'est avec confiance que nous t'invoquons. Répands sur nous cette abondance que donne la vache féconde.
9. 0 mes amis, j'appelle à votre secours cet Indra qui a produit tous les biens qui nous entourent.
10. (Il est heureux) celui qui sait plaire au maître de la piété, au (dieu) que traînent deux coursiers azurés et qui tiiomphe de ses ennemis. Maghavan nous accorde, pour prix de nos éloges, des centaines de chevaux et de vaches.
11. 0 (Dieu) généreux, tu deviens notre auxiliaire, pour repousser l'ennemi qui nous dispute la possession de la vache (féconde).
12. 0 Indra, que le monde implore, puissionsnous vaincre nos ennemis, et résister aux impies ! Puissions-nous avec les héroïques (Marouts) triompher de Vritra, et augmenter notre fortune ! Écoute notre prière.
13. 0 Indra, par ta nature tu es indépendant, au-dessus de tout ennemi, de tout parent. Par les
être un pynooyine de la Libation de soma. Voyez page S4I, col. 1, note 2.
combats (que tu livres pour nous) tu recherches notre amitié.
14. Tu n'es point l'ami de ces riches avares qui ganlent pour eux les trésors de tes ondes (sacrées) K Quand tu formes et assembles le nuage, c'est comme un père que tu es invoqué.
15. 0 Indra, nous sommes réunis pour te présenter la libation. Nous ne faillirons point, tels que des insensés, avec l'amitié d'un (dieu) semblable à toi.
16. 0 Indra, ô toi qui as le don des vaches (célestes), nous ne voulons ni jouir ni nous emparer des biens qui sont à toi. Mais apporte-nous toimême tes présents, rends-les solides. Car tu es le maître, et personne n'a la force d' enchaîner ta bienfaisance.
17. Tel que le magnifique Indra, ou tel que la fortunée Saraswatl, tel tu te montres, 6 Tchitra ', pour le ministre de ton sacrifice.
18. Le roi Tchitra (et combien d'autres rois lui ressemblent?), sur les bords de la Sarasv^atl, répand, ainsi qu'un nuage, la pluie de sa bienfaisance. 11 m'a donné des milliers ' de vaches.
AUX ASWI.NS, PAR SODUARl.
{Mètre» : VrihfttI, Cacoubh et Anouchtoubh.)
1. J'appelle aujourd'hui à mon secours ce char diligent, sur lequel a été reçue la fille du Soleil par les Asmns, qui sont dignes de nos hommages et suivent la voie de Roudra ^.
2. 0 Sobhari, chante dans tes hymnes ce (char) adorable et pur, que tant de (poètes) ont désiré et orné de leurs présents, (ce char) que tous honorent, qui, toujours le premier dans les combats, sauve (les amis) et triomphe des ennemis.
3. Nous adressons nos hommages aux As^ns, à ces dieux vainqueurs et cléments. Nous les invitons à venir à notre secours, et à visiter la maison de leur serviteur.
4. L'une des roues de votre char roule à travers (le ciel), l'autre touche aux deux extrémités (de la terre) '. 0 maîtres de la splendeur, que
1. Je pense qae Tanlear désigne ici les Asooras, qu retiennent les trésors de l'onde céleste.
Nous avons déjà vu plusieurs fois celte pensée
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votre bienTeillance Tienne vers nous, comme une yache (féconde).
5. 0 Véridiques Aswids, yotre char a trois sièges, et des rayons d'or : il orne autour de nous le ciel et la terre. Venez sur ce (char) fameux.
6. Vous avez jadis donné à Manon la lumière du ciel; vous lui avez appris à labourer avec la charrue et (à semer) Forge. 0 Âsivins, maîtres de la splendeur, nous vous célébrons, nous vous in* voquons aujourd'hui.
7. (Dieux) généreux, trésor d'abondance, venez à nous par les voies du sacrifice, que vous avez suivies pour apporter la force et la grandeur à Trikchi, fils de Trasadasyou.
8. Pour vous, 6 héros, source de richesses, ce 5oma a été extrait des mortiers. Venez le prendre; buvez dans la maison de votre serviteur.
9. 0 Âsrwins, source de richesses, montez sur votre char tout orné d'or, et chargez-le d'abondantes provisions.
10. 0 Âswins, venez promptement vers nous avec ces secours qui ont sauvé Paktha, Âdhrigou, et fiabhrou votre fidèle serviteur *.
il. 0 Âswins, 6 (Dieux) fermes dans vos œuvres, nous vous invoquons en ce jour, nous prêtres aussi fermes dans nos œuvres.
12. Héros vainqueurs et généreux, ô vous que glorifient nos holocaustes, écoutez mon invocation, qui se prête à toutes les formes et que chérissent tous les (dieux), et arrivez avec ces secours qui ont fait naître une source (pour Gotama) *.
13. C'est vous, 6 Âswins, que j'honore, que j'invoque en ce jour. C'est à vous que nous adressons nos adorations.
14. C'est vous, ô maîtres de la splendeur, qui suivez la voie de Roudra, c'est vous que nous implorons le matin et le soir. 0 (Dieux) terribles, trésor d'abondance, ne nous abandonnez pas au mortel notre ennemi.
15. Adorables Âswins, venez le matin avec votre char m'ouvrir une heureuse route. Je vous appelle comme ferait un père, comme si vous étiez deux enfants de Sobhari.
qui reste obscure parce que nous iie savons pas bien ce que c'est que le char des Aswins. J'avais donné, page 58» col. i, note 2, une explication sur laquelle je suis revenu avec doute, en considérant ces deux roues comme le ciel et la terre. Voy. page 300, col. 1, note 1.
1. Paktha et Babbrou sont deux rois. Âdhrigou est un Richtdont il a déjà été question. Voy. plus haut, page 110, col. 1, note 2. Âdhrigou est aussi une épithète employée dans le vers qui suit, pour les Aswins comme pour les prêtres qui les invoquent.
S. Voy. page 114 et 293.
16. (Dieux) généreux, aussi rapides que la pensée, qui possédez tous les biens et savez abattre l'orgueil, venez à notre secours, et couvrez-nouB d'une protection prompte et entière.
17. 0 nobles et secourables Âswins, qui aimez le miel (de nos libations), donnez-nous une maison riche en chevaux, en vaches, en or.
18. (Dieux) sauveurs, trésor d'abondance, nous vous demandons pour nos guerriers une force supérieure et invincible qui puisse nous mettre à l'abri. Venez, et (donnez-nous) tous les biens.
HYMNE IlL A AGIS'I, PAR TISWAMANAS, FILS DE VTASWA.
{.Mètre : Ouchnih.)
1. Célèbre un (dieu) accessible (à nos prières); honore (Âgni), possesseur de tous les biens, entouré d'une mobile fumée, doué d'un éclat invincible.
2. 0 sage Visvramanas, célèbre dans ton hymne le bienfaisant Âgni, qui donne des chars au (sacrificateur) exempt d'orgueil.
3. Digne de nos chants et vainqueur (de tes ennemis, Âgni) prend nos offrandes et nos holocaustes; avec sagesse il les porte (aux dieux) an nom desquels il accepte ces présents.
4. (Dieu) immortel, il apparaît avec splendeur; sa dent est brûlante, sa flamme lumineuse, ses rayons richement groupés.
5. Lève-toi, ami de nos sacrifices; la sainte Prière t'appelle. Viens à nous entouré d'un grand éclat.
6. 0 Âgni, à la voix de nos prières;arrive, et va, en qualité de messager, porter nos holocaustes aux (dieux) auxquels ils peuvent être destinés.
7. Pour vous jinvoque l'antique Âgni, le prêtre des humains. Je l'implore par cette prière. Je le chante en votre nom.
8. (Dieu) admirable par ses œuvres, et tel qu'on ami placé au milieu d'un peuple pieux, on le charme par le sacrifice et l'invocation.
9. Il est saint, il est sacrificateur ; et dans la demeure du sacrifice, de saints prêtres viennent le flatter par leurs chants.
10. Que nos Rites sacrés, que nos Prières s'assemblent devant le premier des Ângiras, qui est, au milieu des nations, le plus glorieux des sacrificateurs.
il. 0 immortel Âgni, tes larges rayons sont allumés, féconds et rapides, tels que de vigoureux coursiers.
[UeU II.]
12. 0 maître des ofTraDdes, donne-nous la richesse et une forte femille. Au milieu des combats sauve nos enfants et nos petits-enfants.
13. Quand Âgni, maître des nations, aiguise ses rayons, entouré de la race de Manou, il est heureux, et il repousse tous les Rakchasas.
14. 0 Âgni, héros et maître des nations, écoute mon hymne nouveau, et brûle de tes rayons les Rakchasas aux formes magiques.
15. Le mortel qui honore Agni par le don de rholocauste n'a jamais rencontré d'ennemi capable de l'abattre par sa puissance magique.
16. 0 possesseur de la richesse, le Richi Yyaswa * a su te plaire par ses présents. Nous aussi, nous allumons tes feux pour obtenir la fortune.
17. Ousanas, iils de Gavi, ô (Dieu) possesseur de tous les biens, t'a établi pour être prêtre et sacrificateur en faveur de Manou.
18. Tous les DévaSy dans les plaisirs du sacrifice, t'ont pris pour messager. 0 Dieu, reçois nos premiers hommages.
19. Que le mortel choisisse pour son héraut ce (dieu) immortel, pur et magnifique, qui marque sa voie par une trace noire.
20. Nous invoquons, au milieu du peuple, l'immortel, l'antique, le vénérable Âgni, qui brille d'un pur éclat et fait en son honneur lever la Cuiller (sacrée).
21. Le mortel qui tiiavoque en lui présentant l'holocauste acquiert une gloire florissante, une famille vigoureuse.
22. La Cuiller (sacrée), au milieu des adorations et des holocaustes, se présente d'abord avec respect devant Âgni, possesseur de tous les biens.
23. Avec ces nobles et saintes Prières honorons, comme le faisait Vyaswa, Agni aux flammes purifiantes.
24. 0 Richi, fils de Vyaswa, suivant l'exemple de Sthoûrayoûpa ', chante le grand Agni qui siège au foyer domestique.
25. Les sages célèbrent et appellent à leur secours l'antique Agni, l'hôte des enfants de Manou, le fils du bûcher.
26. Devant tous ces seigneurs assemblés, devant les holocaustes des enfants de Manou, ô Agni, place-toi sur le gazon, et reçois nos adorations.
r 27. Donne-nous tous les biens; donne-nous les
C'est le père du poète YiswamaDas
2. Le commentaire dit que c'est le nom d'un Richi. La phrase pourrait contenir une comparaison : Agni pareil à un poteau iolide.
richesses désirables; (donne-nous) une famille forte. et glorieuse.
28. 0 Agni, (dieu) fort et toujours jeune, comble de tes présents Souchàman, (fils de) Varôu, et sa nombreuse famille <.
29. Tu es un bienfaiteur généreux. Ouvre-nous, 6 Agni, les sources d'une grande opulence. Accorde-nous des vaches fécondes.
30. 0 Agni, tu es rempli de gloire. Amène-nous Mitra et Varouna, rois justes et doués d'une force brillante.
A INDRA, PAR V I SWA 11 AN A S
[Métreê : Ouchnih et Anouchtoubh.)
1. Amis, adressons nos honmiages à Indra qui porte la foudre. En votre nom je chante le plus grand, le plus courageux des héros.
2. Le vainqueur de Vritra est fameux pour la force qu'il a déployée dans ce combat. (Noble) héros, tu combles de tes dons les riches qui t'honorent.
3. Loué par nous, apporte-nous l'opulence la plus variée. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tu es notre riche bienfaiteur dans la pauvreté.
4. 0 Indra, mets un terme à la pauvreté du peuple que tu favorises. (Dieu) vainqueur, loué par nous, prends ta foudre et envoie-nous des trésors.
5. Tes ennemis ne peuvent enchaîner ni ta main gauche, ni la main droite. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, tes adversaires ne sauraient enlever ta richesse.
6. 0 (Dieu) armé de la foudre, ma prière va vers toi comme les vaches (vont) au p&turage. Remplis l'espoir et les vœux de ton chantre.
7. 0 vainqueur de Vritra, chef terrible, soutien solide, viens à la voix de Yiswamanas, assister à notre sacrifice.
8. 0 héros, vainqueur de Vritra, ô toi que le monde implore, puissions-nous te connaître aux trésors nouveaux, aux richesses désirables que tu répands.
1. Ce sens n'est pas donné par le commentaire, qui voit dans le mot Varou une épithète d'Agni, et dans Souehàman un adjectif signiflant doué de beaux chante. Cependant, par la suite, il fait de Varou et de Souchàman deux personnages; et j'ai cru être obligé de chercher pour le vers présent un sens qui ne fût pas contradictoire avec ce que nous trouverons plus loin.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uel. II.]
9. 0 indra, 6 toi que le inonde implore et qui te balances dans les airs \ ta force est infinie, et tes bienfaits assurés pour ton serviteur.
10. 0 adorable et vaillant Maghawan, verse sur nous tes précieux trésors. Crois pour être grand, fort et libéral.
il . 0 Maghavan, armé de la foudre, nos hymnes ont pu s'adresser (jadis) à un autre que toi. Confirme par tes secours notre confiance (d'aujourd'hui).
12. 0 (Dieu) adorable qui te joues dans les airs, un autre ne saurait t'égaler pour l'opulence, la richesse, la puissance et la force.
13. Versez la libation en l'honneur d'Indra. Qu'il prenne le miel du soma. Il en aura plus de grandeur, plus de magnificence.
11. Je te chante, ô maître des coursiers, robuste et libéral. Écoute mes paroles, (écoute) le fils de Vyaswa ■ qui te loue.
15. Jamais il n'est né un être plus fort que toi, plus remarquable par sa richesse et sa vaillance, plus digne d'être honoré.
10. 0 prêtre, fais la joie de ce (dieu) en lui présentant le miel (de la libation) ou la nourriture (sacrée). Et toi, 6 Dieu, fais aussi le bonheur de ton chantre.
17. 0 Indra, qui diriges les* coursiers azurés, ôtoi que les anciens ont célébré, il n'est personne qui l'emporte sur toi en puissance et en gloire.
18. En votre nom nous invoquons, (les mains) chargées d'offrandes, ce maître de l'abondance, dont de justes sacrifices augmentent la grandeur.
19. Que (le prêtre et le père de famille) s'avancent. Amis, louons Indra, ce héros adoré, qui, par sa force incomparable, triomphe de tous ses ennemis.
20. A (ce dieu) qui habite leciel, qui recherche et délivre les vaches (célestes), offrez la noble Prière, plus douce que le miel et le beurre (sacré).
21. Ses prouesses sont innombrables ; sa puissance, invincible. Sa magnificence s'élève au-dessus de tout, telle que l'astre du jour.
22. Comme le faisait Vyaswa, loue ^ Indra invincible et robuste. Maître puissant, il accorde à^son serviteur de glorieux présents.
XritoUt danseur
2. Je regarde le mot astoya comme synonyme de filt de Vyoêwa,
3. Le commentateur suppose que cette invitation s'adresse & Visw^manas, fils de Vyaswa.
comme le plus ancien * des êtres, toujours sage, toujours adorable.
24. 0 (Dieu) dont la main est armée de la foudre, tu chasses les enfants de Nirriti ', comme le soleil chaque jour (chasse les ténèbres) qui l'assiègent*.
25. 0 puissant Indra, secours ton serviteur ; prête-nous (cette arme) avec laquelle tu as deux fois sauvé Goutsa.
26. 0 (Dieu) puissant et honoré, nous t'invoquons dans le danger. Tu peux vaincre tous nos ennemis.
27. 0 (Dieu) riche en présents , tu as brisé l'arme mortelle du brigand. Tu nous délivres du féroce (Ràkchasa), tu (nous sauves) du mal, et nous envoies (l'onde) des sept rivières.
28. 0 fortunée et féconde (Aurore), de même que tu as favorisé de tes dons opulents Souchàman, (fils de) Varou *, favorise aussi les enfants de Vyaswa.
29. Que la munificence d'un (prince) généreux vienne sur les enfants de Vyaswa qui verse le soma. (Qulls obtiennent de lui), par centaines, par milliers, des présents solides.
30. Aurore, en quelque lieu que tu sois honorée, si le sacrifice t'interroge, (réponds) : « Un roi puissant habite au loin sur les bords de la Gomatî *. •
A MITnA ET ^AROt'NA, AUX VISWAOÉTAS»
PAR VYASWA.
{Mètre : Ouchnih.)
1. Gardiens du monde, Dieux adorables entre les autres dieux, justes et doués d*une sainte vigueur, je vous honore tous les deux.
2. (Je vous honore), 6 Mitra, 6 puissant Varouna , nobles enfants (d'Aditi) , qui , toujours fermes dans vos œuvres, ressemblez à des conducteurs de chars remplis de trésors.
1. Je suis bien éloigné du sens du commentateur, qui dans Tadjeclif nava semble voir un nom de nombre, et dans le mot teharauya an synonyme de pràvia. J'ai rendu à nava son sens ordinaire : j'ai con^déré l'adjectif dasama comme exprimant l'âge le plus avancé de la vie, et j'ai ainsi trouvé la traduction que j'ai donnée de ce passage.
La Gonmti
[Uet. II.]
3. La grande et juste Âditi, leur mère, a eufaute ces illustres (dieux) qai renfermeot tous les biens, pour qu'ils fussent Fàme (du monde) ^
4. Mitra et Varouna, ces deux grands rois, ces Asourcu divins, amis de 1^ justice, approuvent notre sacrifice.
5. Les enfants de la Force robuste, les fils puissants de la Dextérité ', viennent rapidement. (Dieux) bienfaisants, visitez la demeure de roffrdude.
6. 0 vous qui répandez sur nous les biens de la Terre et du Ciel, que les pluies (de la libation) viennent vers vous.
7. Rois amis de la justice, ils regardent les bommes du baut du Ciel, comme (le taureau regarde) son troupeau. Qu'ils reçoivent nos adorations.
8. Amis de la justice, ils sont assis sur te même trône royal. Forts, puissants, fermes dans leurs œuvres , ils exercent leur domination '.
9. Leur bienfaisant regard éclaire toutes les voies. Leurs yeux sont toujours ouverts sur nous.
10. Ainsi que la divine Aditi, que les (dieux) Véridiques, que les Marouts armés de leur force robuste nous protègent!
il. 0 (Dieux) bienfaisants, conservez notre vaisseau nuit et jour. Puissions-nous, à Fabri de tout danger, être gardés par vous!
12. Délivrés du péril, nous célébrons Vichnou. 0 (Dieu> sauveur et bienfaisant, écoute-nous, et viens de toi-même à nos libations et à notre sacrifice du matin.
13. Nous demandons cette protection, heureuse et féconde en biens, que donnent Mitra, Yarouna, Aryaman.
14: Qu'ainsi le (dieu) qui lance les eaux *, les Marouts, les deux Aswins, Indra, Vicbnou viennent se réjouir à notre sacrifice, et nous comblent de leurs présents 1
15. Ces dieux adorables et protecteurs renversent leur ennemi, comme une vague aiguë (brise la digue qu'on lui oppose).
L'incomparable (Mitra) jette au loin ses re
1 A$ouryâya,
2. Dakeha : c'est l'adresse, l'habileté dans le sacrifice, laqaelle enfante ces dieux. Dokcha est le sacrifice luimême. De même Saîiai est la force avec laquelle le feu est extrait de l'Aranl, et cette force, qui engendre le feu, est regardée comme l'aïeule des dieux.
3. Dans ce vers se trouvent le mot kchatriya, et le mot kchatra que j'ai rendu par domination,
Pardjanya, on le nuage
gards sur le monde. Pour vous nous célébrons les rites (sacrés) en son honneur.
17. En l'honneur de ces deux rois, Mitra et Varouna, poursuivons tout le cours de ces rites domestiques que puisse célébrer la renommée.
18. (Mitra) a mesuré de son rayon les bornes du ciel et de la terre. Il les a tous deux remplis de sa grandeur.
19. Le soleil, tel que le brillant Agni qui s'allume à la voix de nos prières, amène la lumière sous la voûte du ciel.
20. Dans cette large demeure invoque donc (Milra); il est le maître de Tabondance qui vient de la vache ; il est le maître de tous les biens, qu'il peut donner.
21. Ainsi, le jour et la nuit, j'invoque le Soleil, le Ciel et la Terre. Fais, (ô Dieu), que nous ne rencontrions jamais que des bienfaiteurs.
22. Nous avons reçu de Souchâman, et d'Harayàna, fils d'Oukchanya S un char rapide et tout brillant d'argent.
23. Ces deux princes, soutiens des mortels , m'ont encore donné des coursiers rapides et bien dressés.
24. J*ai, dans un homme nouveau, célébré ces sages et robustes héros, dont les rênes sont brillantes et le fouet sonore.
AUX ASWINS, A VAYOO, PAR A^tilRAS VYASWA UU VISWAHANAS, FILS DE VYASWA.
{Métrés : OuchQib, Aoouchtoubh ei Gàyatrf.)
1. Devant ces maîtres assemblés pour vous chanter, j'invoque votre char, 6 (Dieux) forts et invincibles, généreux et magnifiques.
2. (Dieux) Véridiques, généreux et magnifiques, vous avez secouru le grand Souchâman, fils de Varou.
3. Nous vous invoquons aujourd'hui, et vous offrons nos holocaustes, ô (Dieux) trésor d'abondance, qui, (à la fin et au commencement) des nuits, venez chercher nos abondantes libations.
4. 0 vaillants Aswins, qu'il arrive à la prière d'un pieux sacrificateur, votre char fameux, admirable, chargé de trésors précieux.
Aswins magnifiques et terribles, dans votre
1. 11 paraîtrait que cet Oukcfaanya était le frère aîné de Varou; d'où il résulterait que Haray&na et Soucliâo man auraient été deux cousins germaiqs.
INDE. -POÉSIE LYRIQUE
[Leet. n.|
Course (divine) pensez |à nous). Car vous triomphez de tous vos ennemis.
6. (0 Dieux) Secourables, 6 maîtres de la splendeur, avec vos coursiers rapides vous parcourez le monde. Vous accomplissez nos vœux, et vous avez pour nous Tapparence et (la douceur) du miel.
7. Venez à nous, 6 Aswins, avec Fopulence qui sait tout orner; (venez), magnifiques, forts, invincibles.
8. Oindra, et vous, (Dieux) Véridiques, accourez au sacrifice que je vous présente. 0 Aswins, nous vous appelons aujourd'hui avec les autres dieux.
9. Comme faisait Vyaswa, nous vous invoquons, et attendons vos présents. (Dieux) sages, venez ici à la voix de nos prières.
10. 0 Richi, chante les Aswins. lis sont attentifs h ton invocation. Ils n'ont pour ennemis que les avares Panis *, trop voisins (de nous).
11. Nobles héros, écoutez le fils de Vyaswa. Vous savez qui je suis. Goûtez les plaisirs (du sacrifice) avec Varouna, Mitra, Aryaman.
12. (Dieux) superbes et généreux, faites-moi part chaque jour de ces biens que vous apportez, que vous donnez à vos serviteurs.
13. 0 Aswins, vous comblez de vos éclatantes fiiveurs celui qui s'entoure de vos sacrifices, comme une femme s'enveloppe de son vêtement.
14. 0 Aswins, qui nous êtes dévoués, venez dans la maison de celui qui vous prépare un abondant {soma)^ digne d'être bu par des héros tels que vous.
15. 0 (Dieux) riches en présents, entrez dans notre maison, où vous attend un {soma) digne de vous. Arrivez au sacrifice, (touchés) par notre prière, comme (le gibier est touché) par la flèche (du chasseur).
16. 0 vaillants Aswins, que l'hymne qui vous invoque soit un messager envoyé vers vous, et chargé de vous amener.
17. (Dieux) immortels, que du haut des airs ou dans la maison du sacrificateur vous jouissiez de nos offrandes, écôutez-moi.
18. Que cette Rivière » aux ondes blanches, à la route semée d'or, vous porte heureusement.
Aswins à la marche brillante, laissez
1. Ce sont les Asouras qni accaparèrent les nuages, les ennemis des dieux et des hommes.
S. Je pense qu'il est question de la rivière du sacrifice, de Saraswatt, autrement la prière, comme Tindique le vers suivant. Ces ondes blanches, ce sont lès libations; cette roule semée d'or, c'est le ghrita.
VOUS porter par la blanche Prière qui donne ia renommée.
20. 0 Vàyou, notre protecteur, attelle à ton char tes deux brillants coursiers, et lance-les dans la mêlée. Viens à nos libations, et bois notre doux soma.
21. 0 Vâyou, époux de Rit *, gendre admirable de Twachtri, nous appelons ton secours.
22. Nous invoquons le gendre de Twachtri, le maître de l'opulence, Vàyou, et, la libation à la main, nous (demandons) ses.bienfaits.
23. Viens, 6 Vàyou, et apporte du ciel tous les biens. Attelle tes deux coursiers aux larges flancs, et pousse vers nous ton char.
24. Ole plus beau (des dieux), nous t'appelons dans la demeure du sacrifice, toi qui étends ton dos (dans le ciel) comme un vaste mortier.
25. 0 divin Vàyou, réjouis-toi avant tous de notre prière. Prends pour toi ces offrandes, ces libations, ces hymnes.
HYMNE VII
AUX VIWADIÎVAS, PAR IIA.NOO 9» FILS DE
VISVASWAX.
(Mètre ; Vrihalî.,
1. L'hymne se fait entendre. Agni s'avance comme pontife. Les mortiers et le gazon du sacrifice ont été préparés. Mon vers invoque les nobles secours des Marouts, de Brahmanaspati et des (autres) dieux.
2. (0 Agni), viens ! Voici les offrandes, le foyer, le bois, les plantes, (les prières) du matin et du soir. 0 Viswadévas, 6 (Dieux) conservateurs *, qui possédez tous les biens, soyez les gardiens de nos prières.
3. Que le Sacrifice antique s'avance (aujourd'hui) en l'honneur d*Agni et des (autres) dieux, des Adityas, de Varouna ferme en ses œuvres, des Marouts environnés de splendeur.
1. Ritatpati, Je suppose que Rit est la lumière, ou plutôt l'onde pure du nuage au sein duquel est Twachtri, le feu du ciel, et le père de la fécondité. Le commentateur confond Rit avec /ft/a, qui est le sacrifice. Dans les Pourànas, Siva, qui est le mémo que Roudra et VAyoo. épouse la fille de Dakcba, lequel est, ainsi que Twachtri, un des noms d*Agni ou du sacrifice.
S. Cette énonciation incroyable est fondée sur ce fait, que dans quatre vers de cette pièce le nom de Maoon est cité. Hais il est \isible qu'il n'y est cité que comme nom générique. Même dans le vers 7, ce même mot fait allusion à un ancien personnage.
Autrement appelés Vasout
[Uet. II.J
4. Que les Viswadéyas, vainqueurs des enaemis et possesseurs de tous les biens , fassent le bonheur de Manou. Oui, possesseurs de tous les biens, venez, et par votre protection puissante mettez notre maison à Tabri de tout danger.
5. 0 Viswadévas, venez à nous aujourd'hui, animés d'un même esprit et partageant les mêmes plaisirs. 0 Marouts, 6 grande et divine Âditi, (écoutez) nos hymnes et nos prières, et (visitez) la demeure de notre sacrifice.
6. 0 Marouts, 6 Indra, accourez à nos holocaustes avec les coursiers qui vous appartiennent. Qu'Indra, Yarouna, les Âdityas, héros impétueux, se placent sur notre gazon.
7. Nous avons préparé pour vous tous un gazon choisi, des offrandes convenables, un pur sama ; nous avons allumé les feux (du sacrifice), et nous vous invoquons, ô Varouna, ainsi que le faisait Manou.
8. Accourez à ma prière, ô Marouts et Âs^ius, ô Vichnou et Poûchan. Que le généreux Indra, célébré comme le vainqueur de Vrilra, arrive le premier (à la voix des prêtres) qui l'honorent par leurs offrandes.
9. 0 (maîtres) cléments, mettez notre maison à l'abri du danger. 0 Dieux conservateurs, faites que personne ne l'attaque, ni de loin ni de près.
10. 0 Dieux, vainqueurs de vos ennemis, vous <ivez une origine commune; vous êtes tous parents. Vous avez fait jadis notre bonheur ; faitesle encore aujourd'hui.
il. 0 possesseurs de tous les biens, animé par la dévotion, j'ai en votre honneur conçu un hymne nouveau, et j'implore vos heureux bienfaits.
12. 0 guides puissants, l'un de vous, Savitri, s'est levé avec éclat. Et aussitôt bipèdes, quadrupèdes, oiseaux, tous se sont aussi levés pour remplir leur tâche.
13. Avec des chants, avec la divine Prière, appelons chacun de ces dieux à notre secours, à notre aide. Qu'ils nous accordent l'abondance.
14. Que les Yiswadévas soient favorables à Manuu ; qu'ils Je comblent tous de leurs dons. Qu'aujourd'hui ils nous donnent l'opulence; qu'ils la donnent plus tard à nos enfants.
15. Je vous chante, ô Dieux cléments, dans l'assemblée de vos adorateurs. 0 Yarouna, 6 Mitra, le méchant ne (prévaudra point) contre le mortel qui allume pour vous les feux (du sacrifice).
IG. Celui qui présente de grandes offrandes, augmente sa maison. Sa race se propage, et ses œuvres le protègent contre toute espèce de mal.
17. Il s'enrichit sans être obligé de combattre, il marche toujours par de bonnes voies, celui que protègent Aryaman, Mitra, Yarouna, tfnis pour le combler de biens et jouir de son sacrifice.
18. Yous faites marcher Manou dans une route prospère ; vous lui ouvrez les voies difficiles. Que la foudre brille partout dans le ciel, et vienne mourir sans nous frapper.
j 19. 0 Dieux, qui êtes doués de la puissance et qui possédez tous les biens, que vous assistiez à notre sacrifice au lever ou au coucher du vigilant soleil, ou bien dans le milieu du jour.
20. Si, pour obtenir votre protection en faveur d'un serviteur pieux, nous observons les rites sacrés, 6 (Dieux) conservateurs, possesseurs de tous les biens et auteurs de la vie*, puissionsnous vous voir assis au milieu de nous !
21. 0 (Dieux) possesseurs de tous les biens, honorés en ce jour au lever, au coucher du soleil et à midi, donnez le bonheur à Manou, au sage qui vous offre le sacrifice.
22. 0 royaux Adityas, nous vous honorons comme un fils (honore son père). Pour prix de nos holocaustes, puissions-nous obtenir ces biens précieux, qui sont l'objet des désirs de tous les hommes !
HYMNE VIII
Ai:X VISWADÉVAS, PAR MANOU.
{Méire* : Ouchnib et Gâyatrl.)
1. Que les trente- trois • dieux viennent du ciel s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils voient et acceptent nos deux espèces (d'offrandes).
2. (Arrivent) Yarouna, Mitra, Aryaman, les Feux, amis des présents fortunés, accompagnés de leurs épouses ' et honorés par le vachat *.
3. Qu'ils soient nos gardiens, et accourent avec toute leur suite du midi, du nord, de l'occident, de l'orient.
Exclamation faite au moment de l'offrande
nul mortel impie ne se refuse à les honorer. 5. Les (Harouts) > sont au nombre de sept; ils ont sept épées, sept parures, sept rayons brillants.
Al'X VISWADÉVAS, PAR MAXOU, OU CA8TAPA. FILS DE MABITCHI.
(Mitret : Virftt et Ëcapada.)
1. Il est un (dieu) jeuoe, habile directeur, et disposé à étendre sa voie. Sa couleur est brune, et il revêt une parure d'or *.
2. Un autre est assis dans son foyer (lumineux), et, sage au milieu des dieux, il brille entre (le ciel et la terre) *.
3. Un autre porte sur son bras une hache de fer, et siège avec fermeté au milieu des dieux entre (le ciel et la terre) *.
4. Un autre porte la foudre dans sa main, et brûle d'en frapper les amis de Vritra '^.
5. Un autre porte à sa main un trait aigu, (dieu) pur, terrible, guérissant les maux '.
6. Un autre observe les routes, comme le brigand, et enlève les trésors (qu'il donne) à ses amis ''.
7. Un autre, partout célébré, parcourt en trois pas les lieux où les dieux se livrent à la joie *.
8. Deux autres vont sur des chevaux, et, de compagnie avec une (déesse), ils cheminent comme des voyageurs*.
9. Deux autres encore, rois égaux (en beauté) et arrosés de ghrita^ ont établi leur demeure dans le ciel *®.
Que les prêtres avec un pieux recueilie
1. Le nom du personnage dont il est question dans ce vers n'existe pas dans le texte : c'est le commentaire qui nomme les Haronts. Les rayons d'Agni sont anssi an nombre de sept.
2. Il s'agit ici da Soleil. Le commentaire applique ce vers à la Inné (Soma). Noas remarquons qae la lune n'est point divinisée jusqu'à présent dans ces hymnes. L'épithète babhrou que j'ai traduite par brun est donnée aussi à Vichoou, à Siva, à Agni.
3. Je pense que le poète désigne Agni. Le commentaire rapporte ce yers au soleil.
Mitra et Yarouna
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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ment se livrent à la prière, et réveillent ainsi le soleil.
AUX VISWADiSVAS, PAR MA!f0C.
[Méires : GAyatrt, Poura, Ouchnih, Vrihatt et Anouchtoabh.)
1.0 Yiswadévas, il n'est parmi vous ni enfant, ni adolescent. Yous êtes tous grands.
2. 0 Dieux adorables et vainqueurs, qui êtes au nombre de trente-trois, (écoutez) Manou qui vous cbante.
3. Soyez nos sauveurs, nos gardiens, nos amis. Ne venez pas de la région lointaine pour nous faire sortir de cette vie paternelle que nous a tracée Manou.
4. 0 Yiswadévas, amis des hommes, soyez à nous. Étendez votre protection sur nous, sur nos vaches, sur nos chevaux.
AUX VISWADÉVAS, PAR RAROU.
[Mitrei : Câyatrî. ADOUchtoubh et Pankti.)
1. Que le sacrificateur accomplisse ses rites; qu'il fasse ses libations et présente ses offrandes. Qu'il poursuive ses cérémonies en l'honneur d'Indra.
2. Que Sacra délivre du mal l'homme qui lui offre le sacrifice, et lui présente le soma mêlé avec le ghrita.
3. Que son char brillant, poussé par les dieux, s'élève avec grandeur, et renverse tous ses ennemis.
4. Que chaque jour dans sa maison règne une riche abondance, accompagnée de vaches fécondes et d'enfants vigoureux.
5. 0 Dieux, les deux époux qui s'entendent pour vous présenter sans cesse des libations et des offrandes,
6. Qm viennent ensemble sur le gazon placer les mets sacrés, et vous préparent un abondant repas,
7. Qui implorent votre bienveillance, vous honorent par des louanges et vous prodiguent les présents,
8. Ces (époux) entourés d'enfants et de jeunes adolescents, passent une vie heureuse, et sont couverts de vêtements brillants d'or.
Ils observent les rites, accumulent les of
[Uct. III. 1
frandcs, répandent avec largesse l'ambroisie, pressent la mamelle de la vache (du sacrifice), et aa milieu des Dévas poursuivent les (saintes) cérémonies.
10. Nous demandons ce bonlieur que peuvent donner les Montagnes (célestes), les Rivières (sacrées), et Vicbnou qui s'unit (aux autres dieux).
11. Que le riche Poûchan, que Bhaga, qui soutient le monde, viennent heureusement vers nous. Qu'une large voie (soit ouverte pour nous) au bonheur.
12. Les Rites et la Prière s'unissent pour honorer d'un culte pur l'ordre invincible et divin des Adityas.
13. Pour que Mitra, Varouna, Aryaman deviennent nos protecteurs, que les routes du sacrifice soient ouvertes.
14. Au milieu des YasousJ'invoque avant vous tous, 6 (Dieux), le divin Agni. Nous honorons comme un ami dévoué cet habitant de la (sainte) demeure.
15. L'(homme) pieux devient le possesseur d'un char rapide ; c'est un héros vainqueur dans tous les combats. Le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
16. Si tu sacrifies aux dieux, si tu verses des libations en leur honneur, tu ne connais point la mort. Oui, le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
17. Personne par son œuvre ne peut prévaloir contre lui; personne ne peut l'ébranler, ni le priver de (ses biens) .Le sacrificateur qui cherche à plaire aux dieux, doit triompher des impies.
18. Que nous ayons une race vigoureuse, et des chevaux rapides. Le sacrificateur qui cherche ù plaire aux dieux, doit triompher des impies.
LECTURE TROISIEME
HVMNË I.
A INORAi PAR MÉDHATITHI, ENFANT DE CANWA.
{Métré : Gâyatrt.)
t. Enfants de Ganwa qui offrez la libation, célébrez dans vos hymnes les hauts faits d'Indra, et enivrez-le de soma.
2. (Dieu) terrible, il a délivré les Ondes et a tué Sribinda, Anarsani, Piprou, le brigand Ahlsouva.
3. Déchire les voiles dont s'enveloppe le grand Arbouda * ; 6 Indra, c'est là un de tes exploits.
4. Je prie Indra, au beau visage, de vous écouter, et (de venir) à votre secours comme l'eau (descend) de la colline.
5. (Noble) héros, heureux de nos libations, de même qu'(un vainqueur force les portes) d'une ville, tu ouvres les pâturages (qui font la prospérité) de nos vaches et de nos chevaux.
6. Si tu te plais à mes libations et à mes hymnes, si tu veux m'accorder l'abondance, viens de loin (prendre) hSwadhâ.
7. 0 adorable Indra, nous aimons à célébrer tes louanges. Viens à nous, et bois le soma.
8. 0 Maghavan, pour prix du plaisir que nous te causons, apporte-nous une heureuse abondance ; (donne-nous) tes opulentes richesses.
9. Accorde-nous des vaches, des chevaux, de l'or. Que de nombreux aliments fassent notre bonheur I
10. Nous appelons à notre secours Indra qui étend au loin (son bras) puissant, que nous célébrons par nos hymnes, et qui nous comble de ses bienfaits.
1 i . Il est appelé Satacratou, et se distingue dans les combats par mille prouesses-, il donne la mort à Vritra, et devient le généreux bienfaiteur de ses chantres.
12. Indra est aussi Sacra. Que ce (dieu) bienfaisant, qui remplit le monde, exerce sa puissance et déploie pour nous toutes ses forces.
13. Chantez cet Indra, qui, grand et conservateur, ami de l'homme pieux, est le gardien de . l'opulence.
14. (Chantez) ce maître de l'abondance, qui dirige tout avec force, qui est ferme dans les combats, qui par la victoire sait conquérir la richesse.
15. Personne ne peut faire obstacle à ses œuvres puissantes; personne ne peut arrêter sa bienfaisance.
16. Les (dieux) n'ont point de dettes avec les prêtres qui offrent la libation, et le soma ne saurait être bu gratuitement.
17. (Indra) estadorable; chantez, faites entendre des hynmes, observez les rites en son honneur.
18. Que l'adorable et robuste Indra nous envoie et cent et mille présents. (Ses ennemis) ne peuvent l'arrêter, et il fait le bonheur du sacrificateur.
C'est Je Dnage
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19. 0 Indra, invoqué par les humains, viens chercher leurs libations; (viens) boire leur soma.
20. Prends ces breuvages où se trouve mêlé le lait de la vache. Ces ondes, ce soma est à toi.
21. Viens te joindre à celui qui, dans le lieu du sacrifice, t'invoque avec la prière et la libation. Bois le breuvage qui t'est versé.
22. 0 Indra, jette les yeux sur les trois vaches (de la libation) *; viens vers elles de la région lointaine »; viens vers les cinq espèces d'êtres.
23. Envoie-nous (tes faveurs), comme le soleil (envoie) ses rayons. Que ma prière t'attire vers nous, et accours avec la rapidité de l'eau qui descend dans la plaine.
24. 0 prêtre, verse le soma en l'honneur de ce héros h la belle figure. Présente-lui ce (doux) breuvage.
25. C'est lui qui a fendu le nuage (pour produire la pluie), qui a lancé les ondes, qui a rempli de lait (la mamelle) des vaches (célestes).
26. Ce (dieu) resplendissant a donné la mort à Vritra, à Ornavàbha, à Ahisouva. Il a glacé le cœur d'Ârbouda.
27. Chantez donc un hymne en l'honneur d'un dieu terrible, fort, vainqueur, triomphant.
28. Enivré de notre soma, (heureux) de nos offrandes, Indra poursuit au milieu des dieux tous ses travaux.
29. Que ses deux coursiers à la crinière d'or, amis de nos libations, l'amènent au banquet qui lui est préparé.
30. 0 (Dieu) que le monde glorifie, tes deux chevaux, célébrés par Priyamédba, brûlent de t'amener vers nous pour boire le soma.
A INDRA, PAR MÉDHATITHI.
[Uèîret : Vrihatt, Gftyatrl et Anouchloubh.),
1. 0 vainqueur de Vritra, nous avons préparé un pur gazon, nous versons des flots de libations, et au milieu des torrents de soma tes chantres te célèbrent.
2. 0 puissant Indra, les prêtres, les mains chargées d'offrandes, invoquent ton nom dans leurs hymnes. Viens dans notre demeure, tel qu'un taureau mugissant, et satis&ds ta soif.
1. Je suppose qa*il est question de trois sacrifices. Le mot vaehti est entendu par le commentateur comme synonyme d'Aymnet {jttoutayah).
Paràvatah
3. 0 sage et victorieux Maghavan, accorde aux Canwas une féconde abondance, (heureux) fhiit de tes triomphes. Nous te demandons une (opulence) variée, et des troupeaux de vaches.
4. 0 Médhyàtithi, en l'honneur dlndra bois, chante, enivre-toi de soma. Indra, armé de la foudre, attelle à son char d'or ses deux coursiers azurés, et aime à venir prendre nos libations.
5. Indra est un maître puissant que célèbrent nos chants. II a une main droite et une main gauche également fortes. Auteur de nombreux exploits, bienfaiteur opulent, d*un bras ferme il fend les nuages.
6. Combattant redoutable, il est toujours sûr de la victoire. Il est entouré de riches présents; le soma, comme la louange, lui sont prodigués, et par ses œuvres il devient pour le sacrificateur une espèce de vache (féconde).
7. Qui a vu (Indra) venir prendre sa part des libations? Quelle offrande aime-t-il (de préférence), ce (dieu) à la belle figure, qui, heureux de nos présents, brise avec force les villes (célestes)?
8. De môme que l'éléphant (porte avec lui) les sucs de son ivresse amoureuse \ de môme (Indra) s'emplit des sucs de la libation (qu'il puise) en divers lieux. (0 Dieu), que personne ne t'arrête; viens prendre le soma. Tues grand, et tu marches avec force.
9. Le magnifique Indra est terrible, ferme, vigoureux, armé pour le combat. Dès qu'il entend la voix de son chantre, Indra arrive saus hésiter.
10. Tu es généreux, et trainé par de généreux (coursiers), ô (Dieu) terrible et invulnérable. C'est avec raison que l'on te célèbre de loin comme généreux, de près comme généreux encore.
11. 0 Maghavan, féconds et généreux sont tes rênes, tonfouet d'or, ton char, tes deux coursiers, et toi-même, ô Satacratou.
12. Qu'un généreux sacrificateur verse pour toi la libation, 6 (Dieu) généreux, dont la marche est toujours droite, et qui diriges avec force tes coursiers ; apporte une onde généreuse à celui qui te présente un généreux (soma).
13. 0 puissant Indra, viens boire le miel de notre soma. Le fortuné Maghavan n'entend-il pas nos prières et nos hymnes? Ne (voit-il pas) nos cérémonies?
Satacratou, (divin) Ârya, vainqueur de
1. Le texte porte le mot dànàni, que le commeataire explique par maâadialàni. C'est l'humeur qui coule des tempes de l'éléphant en rut.
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Vritra, que tes coursiers t'amènent sur ton char. Qu'ils l'éloignent des sacrifices qui ne sont pas les nôtres.
15. (Dieu) brillant, ami du soma et honoré par tant de sacrifices, viens de près écouter nos hymnes aujourd'hui. Que nos heureuses libations fassent ta joie.
16. Un homme nous conduisait : mais voilà qu'il ne saurait nous diriger, ni toi, ni moi, ni aucun autre ^
17. Alors Indra a dit : « (cet homme n'est plus qu'une) femme à l'esprit incapable, à l'œuvre légère. »
18. (Récit). Les deux chevaux (d'Indra), attirés par le soma, amènent son char. L*avant-train de (ce char) fécond est redressé.
19. (Indra parle). « (Chef efféminé), baisse les yeux. N'élève plus le regard. Cache ta chaussure (sous ton vêtement) ; que Ton n'aperçoive plus les chevilles de tes pieds. Tu étais prêtre, tu es devenu femme. »
HYMNE m.
A INDRA, PAR IflPATITHI, ENFANT DE CANWA.
{Métrés : Anouchtoubh et Gâyatrl.)
1. 0 Indra, viens avec tes chevaux écouter l'hymne de Canwa. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici '.
2. Que le mortier plein de soma résonne, et t'appelle par son bruit. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
3. Le pilon ' (des sacrificateurs) agite (le soma), comme le loup (secoue) la brebis. 0 toi qui brilles
1. Tout ce passage se rapporte, dit-on, à l'ayentare . d'Asanga, fils de Playoga on Prayoga, changé en femme à la suite d'ane imprécation. Voy. sect. V, loct. vu, bym. V, st. 34 où la virilité lui est rendue. Asanga est Agni dont les feux ne forment plus un faisceau lumineux : il s'éteint. 11 était mâle et prêtre; il n'est plus que femme, jusqu'à ce que par les mérites de SaswatI (l'Aurore) il retrouve sa virUité.
S. Ce passage renferme trois fois le mot dit;, répété, ce me semble, avec un sens différent. Dans divàvaso, div a le sens de ciei ; dans divam, il me semble signifier lieu de plaisir, ou bonheur; dans divah, U veut dire être brillant [Agni ou sacrificateur). De sorte que littéralement je traduirais : habitant du ciel, viens dans la demeure fortunée (du dieu) brillant qui commande ici; ou bien, en faisant du verbe yayati un causatif : habitant du ciel, fais venir 1$ bonheur du sacrificateur qui commande ici,
3. Le texte porte le mot némi, qui signifie roue. C'est peut-être la corde du pressoir.
I. — BIÛLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
4. Les enfants de Ganwa t'appellent à leur secours et te demandent l'abondance. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
5. Je t'offre, comme à un (dieu) libéral, la première part des libations. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
6. Viens heureusement à notre secours, (Dieu) sage et soutien du monde. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande
7. Viens à nous, (Dieu) prudent, doué d'une puissance sans bornes, d'une libéralité infinie. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
8. Que Tadorable sacrificateur établi par Manon au milieu des Déoas t'amène (en ces lieux). 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
9. Que tes deux coursiers azurés, avides de notre soma, te soutiennent, comme les ailes (soutiennent) Tépervier. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
10. (Puissant) Arya, viens à notre swahd, et bois le soma, 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
11. Approche-toi de nous, et réjouis-toi de nos hymnes. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui bnlle et commande ici.
12. Rassemble tes coursiers, tous également beaux, et viens vers nous. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
13. Viens, et (amène) ces montagnes qui remplissent l'air et (couvrent) le ciel. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
14. (Noble) héros, envoie-nous des troupeaux innombrables de vaches et de chevaux. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
15. Âpporte-nous les biens par centaines et par milliers. 0 toi qui brilles au ciel, viens briller près de celui qui brille et commande ici.
16. Indra et nous, nous nous faisons mutuellement des présents. Lui, il donne à (ses serviteurs) tout brillants d'opulence des milliers de robustes coursiers.
INDR. — POÉSIE LYRIQUR.
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17. Qui, légers et aussi rapides que le vent, éclatants et impétueux, reluisent comme des soleils.
18. Puissé-je, au milieu de la forêt lointaine, monter sur les chars que traînent ces prompts et agiles coursiers, présents (de ce dieu) I
AUX ASWINS, PAR SYAWASWA, EKFANT d'aTRI.
{liélrei : Djyotich, Pankti, et MahâTrihafî.)
1. Unis avec Agni, Indra, Varouna, Vicbnou, les Adityas, les Rendras, les Vasous, partageant les plaisirs (du sacrifice) avec TAurore et le Soleil, ô Aswins, buvez le soma.
2. 0 (Dieux) robustes, unis avec toutes les Prières, avec le Monde, avec le Ciel, laTerre, les Montagnes, partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, 6 Aswins, buvez le soma,
3. Unis avec tous les trente-trois dieux, avec les Ondes et les fihrigous, partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, buvez le soma,
4. 0 Dieux, aimez nos présents, écoutez nos invocations, visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec FAurore et le Soleil, 6 Asv^ins, prenez nos offrandes.
5. 0 Dieux, aimez nos louanges, comme les jeunes gens (aiment) la voix des jeunes filles; visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, 6 Aswins, prenez nos offrandes.
6. 0 Dieux, aimez nos prières; aimez nos cérémonies. Visitez toutes nos libations. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, prenez nos offrandes.
7. Tels que des Hâridravas * qui volent vers la forêt, ou tels que des buffles, vous vous précipitez vers le soma. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, vous accourez trois fois.
8. Tels que des cygnes voyageurs, ou tels que des bufQes, vous volez, vous vous précipitez vers le soma. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, vous accourez trois fois.
Tels que des éperviers, vous volez vers l'bo
i. C'est un oiseau dont l'espèce n'est pas désignée. Section I, lect. ly, hym. iv, st. 12, nous avons pris ce mot pour un nom d'arbre. Voy. ie Dictionnaire de M. Wilson.
locauste; ou tels que des buffles, vous vous précipitez vers le soma. Partageant les plaisirs (da sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, vous accourez trois fois.
10. Accourez, buvez, contentez votre soif, et donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
il. Soyez vainqueurs, conservez votre chanlre. Donnez-nous des richesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
12. Tuez vos ennemis et secondez vos amis. Donnez- nous des richesses et des enfants. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, accordez-nous la force.
13. Unis à Mitra et Varouna, à Dharma S aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
14. Unis aux Angiras, à Yichnou, aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
15. (Dieux) ^libéraux et féconds, unis aux Ribhous et aux Marouts, vous arrivez à la voix de votre chantre. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, venez avec les Adityas.
16. Favorisez la piété, favorisez la prière. Tuez les Rakchasas, guérissez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, ô Aswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
17. Favorisez la force; favorisez les héros. Tuez les Rakchasas, guérisez nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec FAurore et le Soleil, d Aswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
18. Favorisez les vaches; favorisez le peuple *. Tuez les Rakchasas, guérisse^ nos maux. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec l'Aurore et le Soleil, 6 Aswins, (prenez) le soma de votre serviteur.
19. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvâswa vous honore avant les autres; écoutez-le, comme
Le Devoir personnifié
S. IL semble que dans ces trois strophes il y a l'i*dicalion des trois premières classes de la société indienne. Brahma, Kchalraf DhénoUf c'est-à-dire ki piété , la force, la vache, telles sont les trois divisions dont on a formé plus tard la caste des prêtres, des guerriers, des cultivateurs. Dan» la troisième classe est placé le peuple, vie. De brahmm, kehalra et. vif sent dérivés les noms de Brahmane, Kehatriya et Vétifa.
|Lert. m.]
HIG-VÉDA. — SECTION SIXIÈMK.
(tous avez écouté) Atri. Partageant les plaisirs (du sacrifice) ayec l'Aurore et le Soleil, 6 Aswins^ (buvez le s(mia) purifié ce matin.
20. 0 (Dieux) amis de nos libations, Syàvàswa TOUS honore. Recevez ces hymnes qui vous parent comme un (beau) vêtement. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec F Aurore et le Soleil, 6 Aswins, (buvez le soma) purifié ce matin.
21. 0 (Dieux) amis de nos libations, SyàTâLswa TOUS honore. Que ses cérémouies soient comme des réues qui vous dirigent. Partageant les plaisirs (du sacrifice) avec TAurore et le Soleil, ô Aswins, (buvez le soma) purifié ce matin.
22. Amenez votre char. Buvez le miel du soma. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur.
23. (Nobles) héros, l'adoration commence ; le sacrificateur vous invite à prendre la libation. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur.
24. La Swdhd vous est adressée; Tassassiezvous, ô Dieux, de mets et de breuvages. Arrivez, Aswins, venez. J'invoque votre secours. Donnez des trésors à votre serviteur
A IXDRA, PAR SYAVASWA.
{Uètreê : MahApankti et Sakwarî.)
1. 0 Satacratou, tu es le sauveur de celui qui te verse le soma^ qui étend (pour toi) un pur gazon. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Maronts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
2. 0 Maghavan, conserve ton chantre; ô Satacratou, conserve-toi toi-même. Bois donc jusqu'à fivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), 6 Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
3. 0 Satacratou, tu conserves les dieux par l'holocauste, et toi-même par la force. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), 6 Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
4. 0 Satacratou, tu es le père du Ciel, le père de la Terre. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t*ont faite (les Dévas), ô Indra, maître
de la piété, qui, allié des Maroufs, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
5. 0 Satacratou, tu es le père des chevaux, le père des vaches. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), ô Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
6. 0 Satacratou, ô toi qui portes la foudre, aie pour agréable la louange des Atris. Bois donc jusqu'à l'ivresse. (Prends) la part que t'ont faite (les Dévas), 6 Indra, maître de la piété, qui, allié des Marouts, surmontes toutes les armées, étends tes conquêtes et triomphes au milieu des ondes.
7. Écoute (la voix) de Syàvàswa qui t'offre la libation, comme tu as écouté (la voix) d'Atri qui accomplissait les œuvres (saintes). 0 Indra, incomparable dans le combat, tu as sauvé Trasadasyou pour exaucer les vœux pieux qu'il avait formés.
HVMNE VI.
A l?(DnA, PAR SYAVAftWA.
M^trr : MahApankti.)
1. Dans tes combats avec Vritra, tu t>9 sou- Tenu des hommages respectueux de ton serviteur. Car tu es tout-puissant, ô Indra, époux de Satchl. 0 noble vainqueur de Yritra, 6 toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
2. 0 (Dieu) terrible, tu renverses les armées qui t'attaquent. Car tu es tout-puissant, 6 Indra, époux de Satchl. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
3. Souverain unique, tu règnes sur le monde. Car tu es tout-puissant, 6 Indra, époux de Satchl. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois iesama.
4. Tu sépares ces deux (grands) compagnons, (le Ciel et la Terre), 6 (Dieu) incomparable. Car tu es tout-puissant, ô Indra, époux de Satchl. 0 noble vainqueur de Vritra, ô toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma.
5. Tu es le maître de l'homme qui travaille , comme de celui qui se repose. Car tii es toutpuissant, oindra, époux de Satchl. 0 noble Tainqueur de Vritra, ô toi qui portes la foudre, d^ns le sacrifice de midi, bois le soma.
' 6. Tu donnes la force (au monde) pour sauver
ceux que tu veux sauver. Car tu es tout-puissant, 6 Indra, époux de Satchl. 0 noble vainqueur de Yritra, ô toi qui portes la foudre, dans le sacrifice de midi, bois le soma,
7. Écoute (la voix) de Syâvdswa qui t'offre la libation, comme tu as écouté (la voix) d'Atri qui accomplissait les œuvres (saintes). 0 Indra, incomparable dans le combat, tu as sauvé Trasadasyou, pour exaucer les vœux pieux qu'il avait formés.
UYMNE VII.
A l2fDRA ET AG.Nl, PAR SYAVASWA.
{Méire : Gftyatrt.)
1. Vous êtes les ministres saints du sacrifice; (vous nous assistez) dans les combats comme dans les œuvres (pieuses). 0 Indra et Agni, écoutez-moi.
2. (Dieux) exterminateurs, portés sur votre char, vous donnez la mort à Vritra; vous êtes invincibles. 0 Indra et Agni, écoutez-moi.
3. Les prêtres ont extrait de leurs mortiers ce miel qui vous réjouit. 0 Indra et Agni, écoutez-moi .
4. Unis dans nos éloges, aimez ce sacrifice, et le soma que nous versons en votre honneur. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
5. Aimez ces cérémonies au milieu desquelles vous êtes chargés d'holocaustes. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
6. Aimez mon hymne, qui suit la voie de la Gâyatri. 0 Indra et Agni, (nobles) héros, venez.
7. Venez le matin avec les dieux, ô trésor de richesses, ô Indra et Agni, (venez) boire le soma.
8. Écoutez rinvocation des Atris, et de Syâvâswa qui vous présente la libation. 0 Indra et Agni, (venez) boire le soma.
9. Je vous appelle à notre secours, comme vous appelaient les (anciens) sages. 0 Indra et Agni, venez) boire le soma.
10. Je demande la protection d'Indra et Agni, honorés par Saraswalî, et je leurs fais entendre la Gàyatrl.
HYMNE VUI
A AGNI, PAR NABHACA, EXFA^TT DE CANWA.
{Métré : MahâpanktiO
1. Je veux honorer Agni par mon hymne et mon sacrifice ; Agni est digne de nos chants.
[ima. ni.J
Qu'il porte aux dieux nos libations. Entre le ciel et la terre, au milieu de nos sacrifices, il remplit la foncUon de messager. Périssent tous dos ennemis !
2. 0 Agni, (touché) de nos hymnes, éloigne de nos personnes la haine de nos ennemis : commande à l'impiété de nos adversaires ; éteins la rage de ces insensés. Périssent tous nos ennemis!
3. 0 Agni, je t'offre la prière telle qu'un ghrita que je place dans ta bouche. Au milieu des dieux accueille (nos vœux) ; lu es (le maître) antique el fortuné, le messager du sacrificateur. Périssent tous nos ennemis!
4. Agni, à la demande de son serviteur, accorde toute espèce de présents. Invoqué, honoré par l'offrande et la libation, il donne et la richesse et la félicité. Périssent tous nos ennemis !
5. Agni se fait reconnaître par son œuvre forte et variée. Sacrificateur entouré des offrandes des perpétuelles (Aurores), il s'avance pour attaquer (ses ennemis). Périssent tous nos ennemis!
6. Agni connaît la naissance des dieux; il connaît les mystères des mortels. Agni, surnommé Dravinodas et invoqué par l'hymne, ouvre les portes (de la richesse). Périssent tous nos ennemis !
7. Agni réside au milieu des Dévas, parmi ce peuple saint et honorable. Il jette comme une fleur de (pieuse) allégresse sur toute l'œuvre religieuse des sages, Déva adorable entre tous les Z)êv(w. Périssent tous nos ennemis!
8. Agni est entouré des sept enfants de Manon « ; il est le maître de toutes les Ondes «. Invoquons cet Agni qui a trois demeures, qui, en faveur de Mandhâtri », a donné la mort au Dasyou, qui règne dans les sacrifices. Périssent tous nos ennemis !
9. Agni, distingué par sa science et sa sagesse, habite trois mondes différents. Qu'il honore les trente-trois dieux. Que celui que nous avons fait notre prêtre et notre messager, exauce tous nos vœux. Périssent tous nos ennemis!
1. Nous avons vu aiUeurs l'expression païUchamà' noiwAo^,iropliquanl l'ewstence de cinq espèces d*ètres, enfante de Manon. Voy. page 45, col. i, note f . Ici nous trouvons $aptamànouehah, et je pense que l'auteur fait allusion aux sept ministres dn sacrifice on aux sept espèces d'offrandes. Les Rites institoés par Manou sont personnifiés. Je ferai observer, sans penser que celte observation soit applicable ici, queDiodore de Sicile, livre II, chapitre 40, divise les Indiens en sept classes.
S. Ce sont les Libations.
Prince, fils d'Youvanâswa
[Lect. ni.]
10. 0 Agni, tu es le premier pour nous et parmi les enfants d*Ayou et parmi les dieux. Tu es le seul maître de la richesse. Les Ondes s'empressent d'elles-mêmes à couler autour de toi. Périssent tous nos ennemis!
A IXDRA ET AGXI. PAR PC AIlHACA.
(Métrés: Sakwarî. Trichtoubh et Mahâpanktij.
1. 0 Indra et Agni, vous triomphez pour nous. Vous nous donnez une opulence telle que, forts au milieu des batailles, nous détruisons tout ce qui est solide, de même que le feu, (poussé) par le vent,(détruit) les forêts. Périssent tous nosennemis!
2. Nous implorons vos faveurs. Nous honorons Indra comme le plus puissant des héros. Qu'il vienne sur son char prendre sa part dans nos offrandes et nos sacrifices. Périssent tous nos ennemis!
3. Indra et Agni vivent au milieu des batailles. Sages héros, invoqués par la Prière, agissez en faveur de celui qui désire votre amitié. Périssent tous nos ennemis)
4. Célèbre par ton sacrifice et par ton hymne, comme le faisait (ton père) * Nâbhâca, Indra et Agni, auxquels le Monde entier, le Ciel, la grande Terre, apportent leurs richesses. Périssent tous nos ennemis !
5. Gomme le faisait Nâbhâca, observez les rites en Thonnear d'Indra et d'Agni, qui ouvrent les portes de cet Océan (aérien) dont les ondes ont sept sources ». Car Indra est un roi puissant. Périssent tous nos ennemis !
6. (Vritra) est comme un arbre qui étend ses vastes rameaux. Coupe ses branches. Brise la force du brigand. Puissions-nous partager avec Indra les trésors (de l' Asoura) ! Périssent tous nos ennemis !
7. 0 Indra et Agni, ce peuple t'invoque en te présentant l'offrande et la prière. Puissions-nous dans la bataille vaincre avec nos guerriers! Puissions-nous renvoyer le mal à ceux qui veulent notre mal! Périssent tous nos ennemis!
8. Indra et Agni descendent du ciel avec leurs blanches lumières. Les Ondes, qu'ils ont délivrées de leurs chaînes, viennent apporter leur tribut dans l'œuvre (sainte). Périssent tous nosennemis!
I. Nâhhàca m'a para élre un ascendant de Nàbhâca l'amenr de cet hymne.
i. Nous avons va bien des fois que le poète reconnaissait sept rivières célestes.
9. 0 Indra, que traînent deux chevaux azurés, le sacrificateur a pour toi prodigué les offrandes et les bénédictions. Donne-nous des richesses, (donne-nous) de vigoureux enfants, de manière à combler tous nos vœux. Périssent tous nos en* nemis !
10. Par vos louanges encouragez ce (dieu) brillant, libéral, digne de nos hymnes. Que par sa force il brise les œufs * de Souchna^ et qu'il ob« tienne, pour prix de sa victoire, les eaux célestes. Périssent tous nos ennemis !
11. Encouragez ce (dieu) bon, juste, secourable, ami de nos sacrifices. Qu'en faveur de son serviteur il brise les œufs de Souchna, et qu'il obtienne, pour prix de sa victoire, les eaux ce* lestes. Périssent tous nos ennemis I
12. Ainsi nous chantons un hymne en l'honneur d'Indra et Agni, comme faisaient nos pères, comme faisaient Mandhàtri et Angiras. Couvreznous d'une triple protection. Puissions-nous être maîtres de la richesse !
HYMNE x.
A VAROUNA, PAR NABHACA.
(Mètre : Mahftpanktl.)
1. Honore avec les sages Marouts le grand Varouna, qui garde les enfants de Manon, comme (le pasteur garde) les bestiaux et les vaches. Périssent tous no§ ennemis !
2. (Honorons) ensemble par nos chants, par les prières de nos pères, par les hymnes de Nàbhâca, le (dieu) qui se tient à la source même des ondes (du sacrifice), au milieu des sept sœurs (les Libations) *. Périssent tous nos ennemis !
3. Il embrasse les Nuits ' ; dans son élan rapide, il. étend sur tout sa brillante magie ; et trois amantes * viennent lui rendre hommage, le matin, (à midi et le soir). Périssent tous nos ennemis !
4. Au-dessus de son (foyer) terrestre il a développé avec splendeur les régions (célestes); il a mesuré l'antique et adorable demeure de Va* rouna. Il est le maître et comme le pasteur (des hommes). Périssent tous nos ennemis!
Les Libations des trois sacrifices
LNDE. — POÉSIE LYRIQUE.
[Leci. III.)
. 5. 11 est le soutien des mondes; il connaît les noDiS mystérieux et cachés des vaches *• (du troupeau lumineux), il est sage, et il relève toutes les œuvres des sages, comme le soleil (relève la theauté) des formes. Périssent tous nos ennemis!
6. Toutes les œuvres des sages sont en lui, qui est tel que le moyeu dans la roue. Honorez donc ce (dieu), qui a trois demeures. Comme les bœufs qu'on attelle dans le pâturage, attelez à son char les chevaux (du sacrifice). Périssent tous nos ennemis !
7. Étendu sur un lit de (branchages) ', il s'entoure de tous les rayons qui naissent du (foyer). Tous les Dévas poursuivent leur œuvre devant lui, et honorent Varouna de leurs dons. Périssent tous nos ennemis !
8. Dès que le sacrificateur Ta placé sur ces (branchages), le (dieu) se dévoile, et, (tel que l'Océan) que gonflent les ondes, il semble monter rapidement vers le ciel. De son pied ^ radieux il détruit la magie (des Âsouras), en s'élevant sous la voûte céleste. Périssent tous nos ennemis !
9. Il habite les trois mondes, et ses splendeurs méritent nos louanges. Trois fois elles s'élancent dans ce vaste espace \ qui est la demeure solide de Yarouna. Il règne sur les sept torrents \ Périssent tous nos ennemis I
10. Le (dieu) qui, poursuivant ses œuvres, rend 666 rayons tour à tour blancs et noirs, a mesuré l'antique séjour (des dieux). 11 a consolidé le ciel et la terre, comme Tiounortel (soleil affermit) l'espace des airs. Périssent tous nos ennemis !
A DIVERS DIEUX, PAR XAVHACA, Ul ARTCHANAS.
(Mètres : Trlchtoubh et Anouchtoubb.)
1. Le (divin) Âsoura, qui possède tous L's biens, a consolidé le ciel ; il a mesuré la graa-
f . Le teite porle le mot ousrâ, que le commentaire traduit par le mot rasmi (rayon). Le lecteur aura peutêtre reconoa que ce n'est pas Yaroaoa que célèbre le poëte, mais Agni, malgré le litre qui annonce Yarouna.
S. Le commentaire donne à co passage un tout autre sens. Le pronom àiou, suivant lui, se rapporte au mot dickehou sous-en tendu. Plus loin, dhàmani serait synonyme de paurâni» Ainsi Varouna étendu dant le$ ain, y briserait tes vitte$ deê Aêouraê. Pour le sens que j'ai choisi, je m*en réfère à l'observaiion qui termine la note précédenli).
Nous savons que le pied d'Agni, c'est la flamme
4. Trois fois les feux du sacrifice font briser le ciel. .**'. Plutôt les sept libaliuus, que les sept toL-i-eul>
célcsles.
deur de la terre ; roi brillant, il est placé dans tous les mondes. Yoilà toutes les œuvres de Va* rouna.
2. Adore donc le large Varouna ; honore le sage gardien de l'immortalité. Que les trois mondes concourent à la protection qu'il nous accorde. Que le Ciel et la Terre nous gardent.
3. 0 divin Yarouna, exauce la prière de ton serviteur ; (donne-lui) la force et la vigueur. Puissions-nous, montés sur un heureux vaisseau, traverser tous les maux (delà vie) 1
4. 0 Véridiques Aswins, les mortiers (vous appellent). Les sages par leurs prières vous invitent à boire le somu. Périssent tous nos ennemis !
5. 0 Véridiques Aswins, ainsi que le faisait le sage Atri, nous vous invitons par nos chants à boire le soma. Périssent tous nos ennemis!
6. 0 (Dieux) Véridiques, ainsi que le faisaient les (anciens) sages, je vous appelle à mon secours ; (je vous invite) à boire le soma. Périssent tous nos ennemis !
UVMNË XII.
A AGM, PAR VIROUPA, FILS d'ANGIRA:».
(Mctre: Gftyatri.)
1 . Nos voix célèbrent le sage et prudent Agni , qui nous sauve par le sacrifice.
2. 0 Agni, possesseur de tous les biens, je t'adresse cet hymne, à toi qui es sage et bienfaisant.
3. 0 Agni, tes rayons aigus ressemblent aux dents des bestiaux : ils dévorent les bois.
4. Tes flammes se séparent dans Tair, agitées par le vent, et légères comme un coursier ; elles ont la fumée pour étendard.
5. Ces flammes se séparent, s'allument, et jettent uu commun éclat. Elles sont comme le drapeau des Aurores.
6. Les rayons d'Agni, possesseur de tous les biens, sont noirs et se traînent à terre, tant que le (dieu) est embarrassé dans son foyer.
7. Mais il prend des aliments, il mange les liantes, il acquiert de la force, il s'élance vers les jeunes (Libations).
8. Ses langues se courbent avec splendeur; Agni, entouré de flammes, brille sur son bûcher.
9. 0 Agni, ta place est au milieu des Ondes (du sacrifice). Tu es entouré des Plantes, au sein desquelles tu dois naître * .
Ces plantes sont ou lu soma et l'orge, emplo>éi
[UeU III.)
RIG-VÉUA. --SECTION SIXIÈME
10. 0 Agni, ta splendeur éclate sous la libation du ghrita: La Cuiller (sacrée) vient baiser ta boucbe.
11. Adressons nos chants au sage Agni, que nourrissent la Libation et l'Offrande, dont le dos est arrosé de soma.
12. 0 Agni, illustre ministre de nos sacrifices, nous t'honorons avec Tadoration et le bois du foyer.
13. 0 brillant Agni, nous t^invoquons, comme faisaient fihrigou, Manou et Angims.
14. 0 (Dieu) brûlant S sage, pieux et ami, c'est un être brûlant, c'est un sage pieux et ami qui te fait briller.
15. 0 Agni, accorde au sage qui t'honore une riche opulence , une abondance accompagnée d'une forte famille.
16. 0 Agni notre frère, enfant de la Force, aux œuvres pures, aux chevaux rougeâtrcs, accueille ma louange.
17. Que mes hymnes, ô Agni, t'amènent vers moi, comme la vache (mène) son veau verrle pâturage.
18. 0 Agni, le plus grand des Angiras, tous ces hommages divers s'adressent à toi, pour que tu daignes combler nos vœux.
19. Des sages, éclairés et prudents, invitent par leurs prières Agni à venir prendre les mets du sacrifice.
Ils ont dans leurs demeures préparé pour
toi des offrandes, et ils te chantent, pur et robuste Agni, prêtre chargé (de nos holocaustes).
21. Maître présent en plus d'un lieu, tu vois également tous les êtres. Nous t'invoquons au milieu des combats.
22. Chante Agni, qui, invoqué par nous, brille avec le ghrita. Qu'il entende notre voix.
23. Nous t'implorons, ù Agni, possesseur de tous les biens, ô toi qui nous entends et qui donnes la mort à nos ennemis.
24. Je chante cet Agni, qui est le roi merveilleux des nations, et le suprême soutien (du monde).
25. Par l'offrande nous donnons des forces à cet Agni, qui, comme un mortel, s'entoure de formes vives et rapides, et qui se prête à nos besoins comme un robuste coursier.
I . Le texte porte le mot Agni, qai signifie feu
toi qui tues le mal, qui brûles partout les odieux Rakchasas.
27. 0 Agni, le plus grand des Angiras, ô toi dont les peuples allument les feux, comme leMsait Manou, entends ma voix.
28. Nous t'invoquons dans nos prières, 6 Agni, ô enfant de la Force, toi qui nais du Ciel , toi qui nais des Ondes.
29. Tout ce peuple te présente ces offrandes diverses, et t'invite à les goûter.
30. Puissions-nous, pénétrés de pensées pieuses, et dirigés par la sagesse, traverser avec toi les plus mauvais passages !
31. Nous invoquons, la joie dans le cœur, cet Agni qui foit notre joie, qui est notre ami, qui, placé sur (le bûcher), y brille d'une flamme pure.
32. 0 Agni, trésor de lumière, tel que le soleil, lance tes rayons. Tu es fort, et tu veux triompher des ténèbres.
33. 0 puissant Agni, nous te demandons tes bienfaits. Tes biens sont les plus précieux de tous. '
HYMNE XllI.
A AGNI, PAR VmOUPA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. Honorez Agni en allumant ses feux; accueillez cet hôte (divin) avec le ghrita; présentez-lui l'holocauste.
2. 0 Agni, chéris nos louanges. Que ma prière fasse ta grandeur. Accepte nos hymnes.
3. J'ai institué Agni comme notre messager. Je l'invoque comme le porteur de nos holocaustes. Qu'il assemble ici les dieux.
4. 0 brillant Agni, tes larges rayons ont apparu, éclatants et purs.
5. Que mes cuillers remplies de ^/iri^a viennent vers toi. 0 désirable Agni, aime nos holocaustes.
6. Je chante Agni, sacrificateur aimable, pontife entouré de mille rayons, trésor de lumière. Qu'(Agni) nous entende.
7. (Je chante) Agni adoré et adorable, prêtre antique, (dieu) sage en ses œuvres, et orné de l'éclat de nos cérémonies.
8. 0 Agni, le plus grand des Angiras, accueille nos holocaustes divers, et, suivant l'époque convenable, sois le guide de notre sacrifice.
9. (Dieu) sage, adorable, brillant d'un pur éclat, allume tes feux, et amène ici la troupe divine.
[{). Nous invoquons le sacrificateur sage et in-
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dulgent, qui a la fumée pour étendard,, trésor de lumière, qui est le drapeau du sacrifice.
11.0 divin Âgni, enfant de la Force, conservenous contre l'ennemi. Brise la haine de nos adversaires.
12. Le sage Agni, en entendant l'antique prière du prêtre, illumine son corps et grandit.
13. J'invoque Agni, l'enfant de l'Offrande, (le dieu) aux flammes purifiantes, au milieu de toutes les cérémonies du sacrifice.
14. 0 Agni, orné de doux rayons, viens t'asseoir avec les dieux sur notre gazon, et brille d'un pur éclat.
15. Que le divin Agni donne ses trésors au mortel qui l'honore dans sa demeure pour obtenir une (heureuse) famille.
16. Agni est le premier (des dieux), le maître des régions célestes, et de la terre ; il développe les germes qui sont dans les ondes.
17. 0 Agni, tes rayons purs et brillants lancent leurs feux resplendissants.
18. 0 Agni, tu règnes sur l'opulence ; tu es le maître de la félicité. Je te chante, et je compte sur ta protection.
19. 0 Agni, les sages t'honorent par leurs œuvres (pieuses). Que nos prières augmentent ta grandeur!
20. Nous recherchons Tamitié d'Agni, invincible et robuste messager empressé à fêter (les dieux).
21. J'invoque Agni, pur dans ses œuvres, dans sa sagesse, dans sa science, dans sa splendeur.
22. 0 Agni, que mes prières, que mes hymnes augmentent ta grandeur! Ne dédaigne pas notre amitié.
23. 0 Agni, sois pour moi ce que je suis pour toi. Que tes bénédictions soient un tribut de reconnaissance!
24. Tu es riche et maître de la richesse; tu es un trésor de lumière. Puissions-nous mériter ta bienveillance!
25. 0 Agni, (dieu) ferme en tes œuvres, nos hymnes vont vers toi comme les eaux vers la mer.
26. J'honore par des prières le jeune et sage Agni, maître des nations, qui dévore Thoiocauste et revêt plusieurs formes.
27. Offrons nos sacrifices et nos hymnes au robuste Agni, qui transporte le sacrifice, et fait briller ses dents aiguës.
28. 0 purifiant et adorable Agni, que ton chantre ait ta protection. Sois bon pour lui.
29. Tu es sage et toujours vigilant ; comme le prêtre,tu reçois rholocauste,et tu brilles dans l'air.
30. 0 Agni, 6 sage protecteur au milieu des maux et des injures (de la vie), tu nous as déjà sauvés. Continue à nous garder.
HYMNE XIV
A INDRA, PAR CATAVA VISODHARA >.
{Mètre : Gftyatrl.)
1. Ils allument les feux d'Agni, ils étendent un gazon toujours frais, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
2. Ils ont un foyer abondant, des hymnes nombreux, un large bûcher, ceux qui ont pour ami le jeune Indra.
3. Un héros, sans combattre, repousse Thomme expert dans les combats, quand il est accompagné de ceux qui ont pour ami le jeune Lidra.
4. Le vainqueur de Vritra a pris sa flèche. A peine né, il a dit à sa mère : « Quelles sont ces clameurs terribles que Ton entend? »
5. Ta puissante (mère) t'a répondu : « Tel que l'éléphant, au sein de la montagne (céleste), il demande à combattre, celui qui veut être ton ennemi. »
6. Écoute donc, A Maghavan. Apporte tes biens à celui qui t'implore. Il n'y a de fort que ce que tu fortifies.
7. Quand Indra va pour livrer bataille, il attelle ses nobles coursiers, et monte sur le char qu'il sait si bien diriger.
8. 0 (Dieu) armé de la foudre, extermine de tous côtés tes ennemis. Daigne nous écouter avec bonté.
9. Qu'Indra nous apporte heureusement ses dons, que les méchants ne puissent nous soustraire.
10. Que nous parvenions à écarter nos ennemis. 0 puissant Indra, que nous obtenions des présents
.de vaches fécondes.
il. (0 Dieu) qui portes la foudre, puissionsnous avoir des chevaux et des biens innombrables î Puissions-nous, exempts de mal, libres de nos volontés, voir combler tous nos vœux !
12. Le (sacrificateur) distribue chaque jour à ses chantres des centaines, des milliers de présents précieux.
13. 0 Indra, nous savons que tu es bienfaisant, et en même temps que tu brises les plus fermes
1. Un autre manascrit porte : Gàr&va Trisoca, U'ane fdmiUe inconnae.
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obstacles, que tu protèges (tes amis) et déchires (tes ennemis).
14. 0 Dieu sage et vainqueur, nous venons à toi qui as le trésor de tous les biens '. Que nos libations te réjouissent.
15. Apporte-nous les richesses de l'homme opulent et avare qui oublie d'être généreux.
16. 0 Indra, tes amis, avec leur soma et leurs mets sacrés, te traitent comme le quadrupède (chéri qu'ils nourrissent).
17. Nous t'appelons de loin à notre secours, (dieu) invincible, qui prêtes à nos prières une oreille attentive.
18. Écoute notre invocation ; donne-nous la victoire. Sois notre parent chéri.
19. Pressés parle besoin, nous venons te prier. 0 Indra, sois-nous propice et donne-nous des vaches.
20. 0 maître de la force, nous nous appuyons sur toi, comme un homme faible (se soutient) sur son bâton. Nous t'appelons dans le sacrifice.
21. Chantez un hymne en l'honneur d'Indra généreux et bienfaisant, que personne ne peut attaquer dans le combat.
22. (Dieu) libéral, nous versons en ton honneur la libation. Réjouis-toi, et bois jusqu'à l'ivresse.
23. Que jamais aucun insensé protecteur, aucun railleur sacrilège ne vienne à gagner ta faveur. Ne défends jamais les impies.
24. Que ces offrandes, auxquelles se mêle le lait de la vache, te plaisent, et nous fassent obtenir une grande opulence. Viens à notre soma, comme le cerf (vient) à un étang.
25. Célébrez les prouesses antiques et nouvelles qui distinguent dans la région lointaine le vainqueur de Yritra au milieu des batailles.
26. Indra a bu le breuvage de Gadrou *, qui devait accroître la force de ses mille bras, et il a prouvé sa mâle vigueur.
27. Voulant récompenser Tourvasa et Yadou, il a déployé sa puissance contre Ahnavàyya '.
28. Je veux donc chanter en votre nom le (dieu) sauveur des hommes, celui qui donne l'abondance avec la vache.
29. J'appelle au milieu des chants et des libations de soma Indra qui nous envoie les ondes, et (que l'on nomme) Riboukchas,
En faveur de Trisoca il a ouvert les flancs
i. Le poëte donne au dieu le nom de Pani, qui est i'épiUiète de TAsoura, détenteur des trésors du nuage» S. Suivant le commentaire, c'est le nom d'un lUchi. 3. Nom d'un prince.
de la montagne (céleste), pour en faire sortir les vaches (fécondes).
31. Fais-moi part de ces bienfaits qui sont dans ta généreuse pensée, quand (nos hommages) causent ta joie. 0 Indra, sois bon pour moi.
32. La terre n'a point encore retenti de la renommée d'aucun fait qui soit digne de toi. 0 Indra, daigne penser à nous.
33. Pour toi, ô Indra, ces hymnes et ces louanges; et sois clément pour nous.
34. Noble héros, abstiens-toi de nous frapper pour une faute, pour deux, pour trois, pour un plus grand nombre.
35. Je puis craindre la colère d'un ennemi tel que toi, la vengeance d'un adversaire aussi puissant.
36. 0 (Dieu) opulent, fais que je ne connaisse la perte ni d'un ami, ni d'un flls. Que ta pensée soit comme un vêtement qui m'enveloppe.
37. « 0' mortels I » répond (Indra), « quel est donc l'ami qui, sans avoir été blessé, abandonne un ami ? Quel est celui qui s'éloigne de nous ? s
38. Généreux Évàri S (les hommes) au milieu de leurs libations metlent en avant leurs mets (sacrés), comme le chasseur emploie son app&t.
39. Amène donc tes deux coursiers qu'attelle la Prière, et qui traînent un char fortuné. Accorde à nos cérémonies le prix qu'elles méritent.
40. Brise tous les obstacles que t'opposent nos ennemis. Frappe les méchants. Apporte-nous les biens que nous désirons.
41. 0 Indra, fondés qu'ils sont sur l'appui certain d'un (dieu) fort et solide, apporte-nous les biens que nous désirons.
42. Tous les enfants de Manou connaissent ta générosité. Apporte-nous les biens que nous désirons.
LECTURE QUATRIEME
HYMNE l.
A INDRA, A VATOU, PAR VASA, FILS d'ASWA.
{Mélreê : Okysltl, Cacoubh, Vrihati, Djogatl, Anouchtoubh, Dwipada, Trichtoubh, Vlrftt« Pankti et Ouchnih.)
1. 0 magnifique Indra, ô toi qui gouvernes (les hommes) et diriges tes coursiers azurés, nous t'appartenons.
1. Le commentaire ne donne pas la signification de ce mot, qae je regarde comme one épithète d'Indra.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. IV.]
2. 0 (Dieu) qui portes la foudre, dou0 savons que tu es le bienfaiteur qui nous donne la richesse et l'abondance.
3. 0 Satacratou, qui possèdes mille secours, les prêtres dans leurs hymnes célèbrent ta grandeur.
4. Il est heureusement dirigé, le mortel que protègent les bienveillants Marouts, Aryaman et Biitra.
5. Riche en vaches et en chevaux, gardé par Àditya, il possède une heureuse famille, et voit croître sans cesse son opulence que l'on envie.
6. Nous invoquons Indra, bienfaisant, robuste, Intrépide. Nous invoquons le maître de la richesse.
7. En lui se trouvent tous les secours. Que ses intrépides coursiers amènent ce (dieu) libéral vers le soma qui doit l'enivrer.
8. 0 Indra, ton ivresse est noble, et cause la mort de Vritra; elle donne le bonheur aux hommes, elle est invincible dans les combats.
9. Oui, protecteur admirable, ton ivresse est invincible; elle est digne de nos éloges, elle est triomphante dans les batailles. 0 (Dieu) puissant, viens à nos sacrifices. Puissions-nous avoir un pâturage rempli de vaches I
10. (Dieu) libéral, donne-nous, comme autrefois, les vaches, les chevaux, les chars que nous désirons.
11. 0 héros qui portes la foudre, tes bienfaits sont infinis. 0 Maghavan, sois généreux, et par le don d'une (heureuse) abondance récompense nos prières.
12. Noble ami des (prêtres) qui le glorifient, célébré par le monde entier, Indra connaît la naissance de tous les êtres. Élevant la coupe (sacrée), (les sages) invoquent le vigoureux Indra pendant les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '.
13. Qu'il marche à notre tète dans les combats, ce Maghavan opulent et sauveur, vainqueur de Vritra.
14. Chante, d'une voix haute et harmonieuse, au milieu des libations enivrantes, ce héros modèle de sagesse, ce fameux et puissant Indra.
15. 0 (Dieu) que le monde implore, donne-moi la santé, donne-moi la richesse, donne-moi la force dans les combats.
16. (Honorez ce dieu) maître de tous les biens, vainqueur de tout ce qui ose résister.
Voy. page 315, col. J, note i
17. En votre nom, nous célébrons ce (dieu) généreux et rapide, qui satisfait dignement à nos vœux et à nos désirs. Tous les enfants de Manou, unis aux Marouts, t'honorent par leurs sacrifices et leurs hymnes. Je te célèbre et je t'invoque.
18. (Ces Marouts) s'avancent avec les masses humides des montagnes (célestes), au milieu des clameurs les plus bruyantes. Puissions-nous par le sacrifice obtenir les biens qu'ils nous promettent!
19. Apporte-nous cette opulence qui brise les efforts des insensés (Âsouras), ô puissant Indra, ô toi dont la pensée est généreuse ; oui, (apportenous une opulence) fortunée, ô toi dont la pensée est généreuse.
20. (lNous t'honorons), ô bienfaiteur sage et intelligent, ô (Dieu) beau et terrible, fort et vainqueur, qui, le premier dans la mêlée, combats, triomphes et sauves (tes amis).
21. Qu'il se présente, Fennemi des dieux, en état de recevoir de nombreux troupeaux, comme en a reçu, au lever de l'Aurore, Vasa, fils d'Aswa, de la libéralité de Prithousravas, surnommé Cdnîta.
22. J'ai reçu soixante mille chevaux , douze mille chameaux, mille cavales noires, trois mille (cavales) rousses, deux mille vaches.
23. Dix chevaux noirs, à la course rapide, à la longue crinière, font rouler les roues (de mes chars).
25. Les dons de Prithousravas, surnommé Cdnîta^ sont magnifiques. Ce maître généreux m'a donné un char d'or. Que sa gloire soit éclatante !
25. 0 Yàyou, viens à nous pour nous accorder une race nombreuse, des richesses, de la force. Nous t'avons honoré, toi dont la bienfaisance ne connaît point de bornes.
26. Que (ce dieu) qui attelle à son char rapide des vaches (célestes), au nombre de trois fois sept fois soixante-dix % (vienne) au milieu de toutes nos libations, recevoir sa part de nos offrandes, lui qui aime à boire le pur et brillant soma.
27. (Le prince) qui a été pour moi si généreusement libéral, a récompensé encore la piété en se montrant bon pour Aratwa, Akcha, Nahoucha, Soukritw&n.
28. 0 Yàyou, ô toi qui, couvert de la rosée du ghriUiy brilles sous une forme admirable *, toute
1. Le eommentaire croit qu'il 8*agit dans ce vers de PrtUioiMmvas. Mais les nombras mystérieux de 7 et TO m'ont fait penser qa'iï devait être question de Vàyou.
Le commentateur donne ici deux sens : l'un d'eux
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cette fortune qui consiste en chevaux, en troupeaux, en provisions, nous la tenons (de lui).
29. Ainsi, j'ai reçu de ce grand (prince) un présent de soixante mille chevaux vigoureux.
30. Les vaches et les bœufs mlaccompagnent en foule; oui, les bœufs m'accompagnent.
31. Lorsque dans la multitude de ses troupeaux, (Prithousravas) disait de choisir pour nous des centaines de chameaux et deux mille vaches,
32. Je recevais, en ma qualité de sage, tous ces présents de Balboûtha, son serviteur et le surveillant de ses troupeaux. 0 Yàyou, tout ce peuple t'est dévoué et se livre à la joie, heureux d'avoir Indra pour gardien ; oui, il se livre à la joie, heureux d'avoir les dieux pour gardiens.
33. Ainsi la grande et belle Roukmà a été donnée pour épouse k Vasa, fils d'Aswa.
UÏMNE H.
AUX APJfYAS, A l'AUBORB, I>AR TIllTA APTYA.
{Mètre : Nabâpankti.)
1. 0 Adityas, vous êtes grands. Votre secours est puissant, ô Mitra et Varouna, pour votre -serviteur. Celui que vous protégez contre le mal, ne peut être victime. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
2. 0 divins Adityas, vous savez éloigner le mal. Que votre protection soit pour nous ce que les ailes sont pour l'oiseau. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissaats.
3. Que votre protection s'étende sur nous , comme l'oiseau étend ses ailes dans l'air. 0 Viswadévas, nous vous demandons tous les biens. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
4. L'enfant de Manou, dont les sages Adityas conservent l'habitation et la vie, devient le maître de l'opulence. Vos secours sont in\incibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
5. Que le mal s'éloigne de nous, comme un char (s'éloigne) d'une voie impraticable. Puissions^ nous être sous la protection d'Indra, sous le patronage des Adityas ! Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
6. 0 divins et rapides Adityas, tout ce qui respire se dispute vos présents. Répandez-les sur
consiste à trouver dans cette phrase deux princes» nommés Fun Oulchatya, et l'autre Vapouçh. 11 m'a spffiblé que ni l'un ni l'autre des deu]^ seas ne d^vAÎeat ôtre aJoplés.
nous en grand nombre. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
7. 0 Adityas, celui à qui vous accordez votre heureuse protection n'est point exposé aux traits de la colère ou de la haine. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
8. Défendus par vous, ô Dieux, nous sommes comme des combattants couverts par leurs cuirasses. Délivrez-nous de tous les maux, grands ou petits. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
9. Qu'Aditi nous conserve ! Qu'Aditi, môre du riche Mitra, d'Aryaman et de Varouna, nous accorde sa protection ! Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
10. 0 Dieux , couvrez-nous d'une protection puissante, fortunée, inébranlable, qui dispose des biens des trois (mondes). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
M. 0 Adityas, jetez d'en haut vos yeux sur nous comme sur des gens qui luttent contre les flots (d'un torrent). Conduisez-nous au bonheur, de même que (l'écuyer conduit) ses chevaux dans un bon pays. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
12. Ne fskvorisez point le méchant qui abuse de sa force pour venir nous attaquer. Favorisez nos chevaux, nos vaches, nos gens, qui ont besoin de vous. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
13. 0 Dieux, au nom de Trita Aptya *, éloignez de nous tous les maux cachés ou apparents. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
14. 0 brillante fille du Ciel, au nom de Trita Aptya, viens nous éveiller et nous-mêmes et nos vaches. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
15. 0 fille du Ciel, au nom de Trita Aptya, nous éveillons celui qui prépare les couronnes ou les ornements (d'or). Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
16. 0 Aurore, au nom de Trita et de Dwita •, viens éveiller celui qui offre les mets (sacrés), qui
1. Le commentateur comprend que ce Trita Aptya, ou fils des Eaux, est le Richi autear de cet hymne. Je pense que c'est le personnage allégorique qui représente la libation, autrement une personnification d'Agni. Voy. page 74, ool. 1, note 4; page, iOI, col. S, note 3; page 105, col. 1, noie 4; même page col. 2, note 1, et page 146, col. 1, note S.
â. Voyez quel est ce personnage, page 104, col. S, nute 3.
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se livre à Pœuvre (pieuse), qui présente l*liolocausle. Vos secours sont invincibles; oui, vos secours sont tout-puissants.
17. De même que nous accumulons pour notre fortune et capitaux et intérêts, de même, en faveur de Trita, nous réunissons toutes les œuvres qui nous tiennent éveillés. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
18. Puissions-nous obtenir la victoire et la richesse ! puissions-nous rester sans reproches ! 0 Aurore, repousse ce qui pourrait nous faire craindre (le jour) qui nous éveiUe. Vos secours sont invincibles ; oui, vos secours sont tout-puissants.
HYMNE m.
A SOMA, PAR PRAGATHA, FILS DE CANWA.
{Métret : Trichloubh et Djagatf.)
1. Animé de sages et pieuses pensées, je veux prendre le miel doux et nourrissant de ce (maître) éclairé près duquel accourent tous les dieux et les mortels.
2. Descends au fond (des cœurs). Sois assez fort pour arrêter la colère divine. 0 Indou S ô toi qui cultives l'amitié dlndra, ouvre-nous la porte d'une heureuse opulence.
3. 0 immortel Soma, buvons (ta liqueur). Soyons immortels (comme toi). Allons à lalumière, et connaissons les dieux. Que peut contre nous Tennemi ? Que peut un mortel méchant ?
4. Goule heureusement jusqu'à notre cœur, ô Soma, ô doux breuvage, et sois pour nous' de môme qu'un bon père pour son enfant. 0 sage et illustre Soma, montre-toi comme un véritable ami, et prolonge notre vie.
5. Que ces liqueurs glorieuses et libératrices, de même que les hœufs (conduisent heureusement) le char auquel ils sont attelés, me conservent des atteintes de la vieillesse, et me sauvent de la fatigue.
6. On allume le feu en l'agitant. 0 Soma, étouffe-moi de la même manière. Agis en maître, et donne-nous l'opulence. Dans l'ivresse que tu me causes, je t'implore. Tu es riche; viens nous orner de ta richesse.
?• 0 royal Soma, nous désirons obtenir ton breuvage, comme un héritage paternel. Prolonge notre vie, de môme que le soleil (multiplie) les jours qui font l'ornement (du monde).
Nom du Soma
8. 0 royal Soma, accorde-nous ta bénédiction. Nous sommes tes serviteurs. Écoute-nous. Notre ennemi courroucé vient en nous menaçant. 0 Indra, ne nous livre pas à son caprice.
9. 0 divin Soma, tu es le gardien de nos corps; tu circules dans tous nos membres, et tu surveilles nos actions. Si jamais nous manquons à tes œuvres, sois un ami assez généreux pour nous pardonner.
10. 0 (Dieu) que traînent deux chevaux azurés, je veux être l'ami de celui qui coule doucement dans ma poitrine, et m'abreuve de son flot salutaire. Au nom de ce soma préparé par nous, je prie Indra de protéger mes jours.
11. Que les Maladies reculent épouvantées; qu'elles tremblent sans pouvoir avancer, et se perdent dans les ténèbres. Que le grand Soma s'élève vers nous ; il vient nous apporter une longue vie.
12. 0 pères (du sacriQce), que cette liqueur immortelle pénètre le cœur des mortels; que Soma soit honoré par l'holocauste. Que uous obtenions des preuves de sa faveur et de sa bienveillance.
13. 0 Dieux sauveurs, soyez-nous favorables. Ne nous laissez pas en proie au sommeil, ni au bl&me. Que chaque jour, amis de Soma et entourés d'enfants courageux, nous vous adressions l'hommage du sacrifice.
14. Viens donc, ô Soma, toi qui donnes l'abondance, qui connais la félicité, qui surveilles nos œuvres. 0 Indou, ô toi qu'accompagnent les (Marouts), auxiliaires (d'Indra), garde-nous de tous les côtés.
A ACni, PAR BilARGA, FILS DE PRAGATHA-
{Mètre ; Vrihalî.)
1. 0 Agni, viens avec les Feux. Nous t'honorons comme sacrificateur. Que l'onctueuse libation te soit présentée, à toi grand pontife assis sur le gazon.
1. Les manascrlts du texte donnent ici 19 vargas dont U n'est point question dans les commentaires. Je n'ai pas cru devoir les traduire. Ce n'est point une lacune dans les commentaires. La division par anouvàkas et par vargas est complète. Ici finit le sixième anouvàka du huitième mandaîa, et commence le septième anouvàka. Ici finit le treizième varga de la lecture iv de la siidème section, et commence le quatorzième, lequel * dans les manuscrits du texte se trouve être le trente-
[Leci. IV.]
RIG-VÉnA. — SECTION SIXIÉMR,
2. 0 Angîras, d fils de la Force, les cuillers s'élèvent vers toi dans le sacrifice. Nous invoquons dans nos cérémonies l'antique Âgni, le petit-fils de roffrande, dont la chevelure est humide de ghrita.
3. 0 purifiant Âgni, tu es un sacrificateur sage, éclairé, adorable. 0 (Dieu) brillant, tu es le premier des prêtres, digne d'être réjoui par nos offrandes, et d'être chanté par les hymnes des sages.
4. 0 (Dieu) immortel et toujours jeune, amène à notre fête les dieux avides de nos offrandes. 0 protecteur (puissant), viens, et réjouis-toi des mets que nous t'avons préparés par nos œuvres.
5. Sage et brillant Agni, (dieu) sauveur que nous appelons Rita^ tu étends tes larges feux, et les prêtres éclairés t'honorent.
6. Revêtu du plus vif éclat, luis pour le peuple ; donne le bonheur à ton serviteur; tu es grand. Que mes maîtres soient sous la protection des dieux, vainqueurs de leurs ennemis et entourés de feux brillants.
7. 0 Agni, ô toi qu'environnent de doux rayons, de même que tu dévores sur ton (foyer) de terre le bois qu'on y amasse, brûle ainsi celui qui veut à notre détriment s'approprier l'effet de nos prières.
8. Ne nous livre pas au mortel qui, abusant de sa force, nous attaque en ennemi, et se réjouit du mal qu'il fait. 0 (Dieu) toujours jeune, sauve-nous par tes secours puissants, fortunés, vainqueurs.
9. 0 vigoureux Agni, maître de l'offrande, sauve-nous, (touché) d'une première, d'une seconde, d'une troisième, d'une quatrième prière.
10. Garde-nous contre tout impie Rakchasa. Conserve- nous dans les combats. Nous nous adressons à toi qui es notre plus proche parent, pour que tu nous aides à honorer les dieux et à augmenter notre fortune:
11. 0 purifiant Agni, (ô Dieu) qui sympathises avec nous, daigne nous diriger, et donne-nous une opulence honorable, que tout le monde envie, et qui nous procure l'abondance et la gloire.
12. 0 (Dieu) trésor de puissance, accorde-nous une puissance qui nous fasse triompher dans les batailles de ces superbes ennemis que dirige con-
deaûème. J'ai cru que c'était là une interpolation, dont le caractère n'est point celui des interpolations que nous avons déjà rencontrées. C'était autrefois un style lâche, ôneryé, évidemment moderne : ici c'est le style ordinaire du Rig-Yéda; mais les phrases paraissent formées en grande partie de centons connus. Le commentaire ayant passé sous silence ces divers morceaux, m'a semblé les avoir condamnés.
tre nous leur orgueil. Exauce nos prières en nous faisant connaître la richesse.
13. Agni agite (sa tête) comme le taureau qui aiguise ses cornes. Ses mâchoires sont armées de dents pointues : le fils de la Force ne peut être attaqué impunément.
14. 0 Agni, (noble) taureau, tu ne peux être attaqué impunément : tu apparais avec des dents (menaçantes). 0 sacrificateur, fais préparer nos holocaustes et nos invocations. Donne-nous les biens les plus beaux.
15. Tu reposes dans l'Aranl au sein de tes deux mères *. Les mortels allument tes feux. Sans retard tu portes les holocaustes de ton serviteur. Tu règnes au milieu des Dévas.
16. Sept sacrificateurs * le célèbrent, 6 Agni, bienfaiteur infatigable. Ta chaleur fend la nue; ô Agni, ton rayon brille sur les nations.
17. Placés sur un pur gazon, entourés des mets (sacrés) et des foyers toujours allumés, invoquons en notre faveur et à plusieurs reprises l'inébranlable Agni, qui est le pontife des humains.
18. 0 Agni, (ton serviteur) te demande avec instance ta protection, au prix de ces chants pieusement harmonieux qu'il t'adresse. Nous désirons ton secours; apporte-nous une abondance heureuse et variée.
19. 0 divin Agni, ô toi qui célèbres (les dieux), tu es le maître des peuples ; tu brûles le Rakchasa. Tu n'es pas un étranger pour nous, ô grand (Dieu) ; tu es le maître de la maison. Tu es le gardien du ciel, et notre commensal.
20. 0 Agni, trésor de lumière, qu'aucun Rakchasa, qu'aucun mauvais génie » ne s'introduise chez nous. Éloigne de nos demeures la faim indigente, et les Rakchasas qui abusent de leurs forces.
HYMNE y.
k INDRA, PAR BHARGA.
(Mètre : Vriliatî.)
1. Qu'Indra vienne, et entende la double voix (de nos hymnes et de nos invocations). Que le
i . Ce sont les deux pièces de l'Arani.
2. On sait que sept personnes concourent au sacrifice, savoir : le Hotri, l'Oudgàtrl, le Potri, le Nechlri ou Gartri, le Brahman ou Oupadrachtri, le Rakchas et rVadjamàna. Voy. page 442. col, 2, note 4. Le poëte peut aussi avoir voulu personnifier les sept tcKhandas ou mètres dont se composent les hymnes, ou les sept genres de libations, ou môme les sept rayons.
Yâtûu
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puissant Maghavan arrive pour boire le «orna, invité par la Prière amie du sacrifice.
2. (lodra) edt un taureau brillant que le Ciel et la Terre ont formé pour être (un modèle) de force. Tu sièges le premier parmi (les dieux) tes égaux. Ton cœur est avide de soma.
3. 0 Indra, trésor de mille biens précieux, prends la libation que nous te versons. 0 (Dieu) traîné par deux chevaux azurés, nous savons que dans les combats tu es puissant, vainqueur, insurmontable.
4. 0 magnifique Indra, ô toi dont l'équité est incontestable, que par tes œuvres notre désir soit accompli. (0 Dieu) superbe et traîné par deux chevaux azurés, puissions-nous obtenir par ton secours la force et Tabondance !
5. (Noble) héros, ô Indra, époux de Satchî, exerce ta puissance avec (les Marouts) tes auxiliaires. Nous t'honorons, toi qui, comme Bhaga, es plein de gloire et de richesses.
6. 0 Dieu, tu nous envoies des troupeaux de chevaux et de vaches; tu es pour nous Une source d'or. Personne ne peut arrêter ta bienfaisance. Accorde-moi tous les biens que je désire.
7. Viens à la voix de ton serviteur, et fais-lui part de ton opulence. 0 magnifique Indra, je demande des chevaux et des vaches. Que ma demande me soit accordée.
8. Tu peux récompenser ton serviteur en lui donnant des centaines, des milliers d'animaux. Par nos chants, par nos prières diverses nous honorons Indra, qui brise les villes célestes, et (nous rappelons) à notre secours.
9. 0 Indra, 6 Satacratou, si Thomme, qu'il soit ignorant ou savant, prétend f honorer, son bonheur est certain avec toi, (fui es irrésistible dans ta colère et bon (dans tes amitiés).
10. Ton bras est terrible ; tu donnes la mort et brises les villes. Écoute mon invocation. Nous désirons la richesse, et avec des hymnes nous implorons Indra le maître de la richesse, surnommé Satacratou.
11. Nous ne venons pas, chargés de pécbési sans présents, sans feux (sacrés), t'adresser nos vœux. C'est avec la libation que nous recherchons l'amitié du généreux Indra.
12. Nous honorons un (dieu) terrible dans les combats, vainqueur, indomptable, pour cpii nos louanges sont une dette que nous payons. Bienfaiteur (puissant), directeur (adroit) d'un char rapide, il sait rendre fort et solide celui qu'il protège.
13. 0 magnifique Indra, rassure-noiis contre le mal que nous craignons. Par tes secours repousse nos ennemis et triomphe de nos adversaires.
U. Maître de la fortune, tu peux donner à ton serviteur une grande richesse, une (belle) habitation. 0 magnifique et adorable Indra, la libation à la main, nous t'invoquons.
15. Indra éclaire (le monde) ; il donne la mort à Vritra ; il est notre glorieux sauveur. Qu'il nous conserve tous nos (enfants), le dernier comme le premier. Qu'il nous protège par derrière comme par de van t.
16. 0 Indra, défends-nous derrière, en bas, en haut, devant, de tous les côtés. Éloigne de nous la crainte que nous inspirent les dieux ; repousse les coups des impies.
17. 0 Indra, maître de la piété, c<»iserve-nous aujourd'hui, demain, après-demain, toujours. Garde-nous, nous qui te chantons constamment et le jour et la nuit.
18. Magbavan est un héros plein de force, qui brise (les villes célestes), et qui répand ses bienfaits avec profusion. 0 Satacratou, tes deux bras sont généreux, et lancent la foudre.
HYMNE VL A INDRA, PAR PRAGATHA
(Métrés : PankU et Vrihatl.)
1. Apportez à ce (dieu) la louange qu'il peut aimer. Les (prêtres) accumulent, en Thonneur d'Indra, et les hymnes et les offrandes. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
2. (Indra) sans égal, sans pareil, s'élève parmi les dieux, remplit le monde de ses dons, et par sa force domine tous les êtres. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
3. Prompt à répandre ses biens, il n'attend pas que son char soit attelé. 0 Indra, nous devons célébrer tes prouesses. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
4. Viens, puissant Indra; nous t'adressons des hommages faits pour accroître ta grandeur, et attirer tes faveurs sur celui qui t'honore. Que les bienfaits d*Indra (nous soient) propices!
5. 0 Indra, ta pensée est triomphante, quand tu veux accomplir le vœu du serviteur qui Ce prodigue les libations et les prières. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
6. Attaché aux enfants de Manou, ce (dieu), digne de nos louanges, regarde d'en haut nos
[Lerl. IV.]
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puite (de libations). Il jouit de nos offrandes, et se fait notre ami et notre compagnon. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
7. 0 Indra, que célèbrent les hommes, tous les dieux sont soumis à ta forceet à ta puissance. Sois le pasteur du monde. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
8. 0 Indra, époux de Satcliî, je chante et j'invoque, au milieu de la fête divine, ta force puissante, avec laquelle tu frappes Vritra. Que les bienfaits dlndra (nous soient) propices!
9. Disposé pour nous comme une femme pour son amant, qu'il embellisse les jours qui appartiennent aux enfants de Manou '. Qu'Indra s'intéresse à noire sacrifice, et soit toujours renommé. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
10. 0 Indra, la force s'est développée. Nos nombreux (hommages), ô glorieux Maghavan, ont augmenté ta grandeur et ta puissance. (Nous sommes) sous ta protection. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
il. 0 vainqueur de Vritra, toi et moi, nous sommes liés par nos présents. 0 héros qui portes la foudre, celui qui ne donne rien ne te connaît pas. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices !
12. Nous célébrons Indra, qui est un (dieu) équitable et juste. (L'impie) avare de libations se prépare de grandes pertes. Celui qui fait la libation brille d'un heureux éclat. Que les bienfaits d'Indra (nous soient) propices!
HYMNE VI I
A IXDRA, PAR PRAGATHA.
{Métrés : Trichtoabh, Gftyatrî et Anouchtonbh.)
1. L'antique ami de nos seigneurs est paré par l'œuvre (sainte). Entouré des Dévas, Manou, père (du sacrifice), commence la prière et semble ouvrir les portes (d'Indra).
2. Que les mortiers, dont le dos est humecté de 8oma, que nos hymnes, que nos cérémonies attirent le maître du ciel.
3. Le sage Indra avec les Ângiras a délivré les vaches (célestes). Nous chantons cet exploit.
4. Que ce (dieu) fortuné, qui fait le bonheur du sage et la gloire du poëte, vienne à notre secours, et reçoive parmi nous l'offrande de nos hymnes.
Voy. page 315, col. 1, note
5. 0 Indra, amant de la Swâliû, que les sacrificateurs s'empressent de chanter ta puissance pour obtenir tes bienfaits.
6. Indra est un trésor de prouesses, passées et futures. Les poètes savent comme il est bienfaisant.
7. Quand les cinq espèces d'êtres élèvent la voix vers Indra, ce dieu devient le soutien du sage et du père de famille, et la mort de leurs ennemis.
8. Nous te louons; nous chantons tes exploits. Fais heureusement rouler ton char.
9. Le (monde) ne marche et ne vit que par la nourriture que lui donne ce (dieu) libéral, de môme qu'un (maître donne) l'orge à son troupeau.
10. Nous demandons le secours (d'Indra) en lui présentant nos offrandes. Nous voulons avec vous, ô pères du sacrifice, augmenter la grandeur du (dieu) ami des Marouts.
11. (Noble) héros, qui brilles toujours pour nous au moment favorable, nous te célébrons dans nos hymnes. 0 Indra, puissions-nous vaincre avec ton secours.
12. Que les Rendras et que les Parwatas unis de cœur, au moment du combat, pour la perte de Vritra, nous (donnent) leurs ondes. Que les dieux nous conservent, ces (dieux) qui reconnaissent comme leur chef Indra, (maître) puissant et bienveillant pour ses serviteurs.
HYMNE VIIJ
A IXDRA, PAR PRAGATHA.
(Hêtre : Gftyatrî.)
1. Que nos louanges fassent ta joie. Donne-nous la richesse, ô (Dieu) qui portes la foudre. Tue les ennemis du sacrifice.
2. De ton pied frappe les avares Panis. Tu es grand et n'as point d'égal.
3. 0 Indra, tu es le maître des libations et des mets (sacrés). Tu es le roi des nations.
4. Viens, arrive du ciel, qui est ta demeure, à la voix des hommes. Tu remplis le ciel et la terre.
5. Tu as, en faveur de tes chantres, brisé cette montagne qui avait et cent et mille collines.
6. En versant le soma^ nous t'invoquons le jour et la nuit. Comble nos vœux.
7. Où est ce (dieu) jeune, libéral, invincible, qui redresse son col (avec orgueil)? Quel est le prêtre qui l'honore (en ce moment)?
INOE. — POÉSIE LYRIQUE.
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8. Vers quel sacrifice ce (dieu) généreux est-il descendu de préférence? qui a captivé Indra?
9. Prodiguant pour toi les présents et les hommages, 6 vainqueur de Vritra, tes serviteurs (fimplorent). Quel (dieu) entend mieux nos hymnes (que toi)?
10. Au milieu des enfants de Manou, ce soma est versé en ton honneur. Viens, et bois de notre libation.
11. Ce [soma] enivrant est répandu pour toi sur les bords du Saryanàv&n ' et de la Souchomà >, dans TArdjlklya '.
12. Oindra, boisaujourd'huicet agréable(5oma) ; qu*il t'iDspire une ivresse victorieuse, et nous procure une grande opulence. Hàte-toi, et bois.
A INDRAy PAR PRAGATHA.
{Uétrâ : Gâyatrî.)
1. 0 Indra, on t'invoque; que tu sois à Torfent, à Toccident, au nord ou au midi, viens promptement avec tes rapides (coursiers).
2. Que tu te livres au plaisir sous Theureuse voûte du ciel ou dans Pair, (viens prendre) notre offrande.
3. 0 Indra, (dieu) grand et vaste, ma prière t'appelle à boire le sama^ comme une vache (est appelée) à la p&ture.
4. 0 divin Indra, que tes chevaux emportent le char où brille ta grandeur.
5. 0 Indra, tu es digne de nos chants et de no.s louanges. Tu es grand et terrible. Tu donnes la domination. Viens, et bois nos libations.
6. En t'invoquant, nous te présentons nos mets et nos libations. Assieds-toi sur notre gazon.
7. 0 Indra, ô toi qui partages Pamour des saintes (Libations), nous t'invoquons.
8. Tes serviteurs ont trait pour toi ce lait du sofna aussi doux que le miel. 0 Indra, bois-le avec plaisir.
9. Vois et ces sages et ces pères de famille. Arrive promptement, et apporte-nous Pabondance.
10. Le roi m'a donné et des vaches et de Por. Que les dieux, qu'Indra le protège!
A INDRA, PAR ALI, FILS DE PRAGATHA
{Mètres : Vrihatt et Anoachtoubh.)
1. Les (prêtres)» unissant leurs efforts, (appellent) pour Vous le secours d'Indra aux laides trésors. Ils chantent et versent le soma au milieu du sacrifice. J'invoque (Indra) conune (un orphelin demande) son tuteur.
2. Quand il est dans Pivresse de nos libations, les ennemis les plus forts et les plus terribles ne sauraient arrêter ce (dieu) à la belle figure. U fend la nue, et donne une mémorable (abondance) au chantre qui le loue et lui verse (le soma),
3. Sacra est (un dieu) purifiant et merveilleux. Ses chevaux sont rapides, et (son corps) a la couleur de l'or. Vainqueur de Vritra, il ouvre la caverne qui renferme les vaches (célestes).
4. Il découvre pour son serviteur ses trésors accumulés et longtemps enfouis. Qu'Indra, à la belle face, (au bras) armé de la foudre, aux chevaux azurés, fasse éclater sa puissance.
5. 0 Indra, ô héros que les hommes ont jadis célébré, ce que tu désires, nous te Papportons, offrandes, hymnes, prières.
6. 0 (Dieu) que tout le monde invoque, qui portes la foudre, habites le ciel et bois le soma, enivre-toi de nos libations, et donne au serviteur qui t'honore les biens qu'il soubaite.
7. Nous avons hier glorifié le (dieu) qui tient la foudre; nous le glorifions encore aujourd'hui. Apporte-lui promptement la libation. Et vous, ornez (de vos louanges) un noble héros.
8. 11 est un brigand, habile à s'emparer des biens (du voyageur), et qui assiège la route dlndra. C'est notre hymne qui doit te charmer, 6 (Dieu) puissant. Viens à la voix de nos prières.
9. Quelle action d'Indra n'est pas une prouesse? Par quel exploit le vainqueur de Vritra a-t-il manqué à sa naissance et à sa renommée?
10. Toutes les œuvres d'Indra sont grandes et invincibles. Le vainqueur de Vritra ne connaît
i. Voy. page 256, col. 2, note 1. Le petit-fils de Dourgaha est Trasadasyon.
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point la défaite. 11 s'élève par sa force au-dessus de tous ces Panis *, de tous ces avares qui ne connaissent que les jours des échéances.
11. Quant à nous, 6 Indra, ô vainqueur de Vritra, ô (Dieu) qui portes la foudre, et qui es partout invoqué, nous t'apportons toujours de nouveaux, de nombreux honunages, comme salaire de tes bienfaits.
12. 0 Indra fameux par tes hauts faits, tes perfections sont nombreuses. Les hommes demandent tes secours. Éloigne nos ennemis. (Dieu) puissant et protecteur, visite nos sacrifices et entends mon invocation.
13. 0 Indra, que tout le monde invoque, tous ces sages te sont dévoués. 0 Maghavan, aucun autre que toi ne peut faire notre bonheur.
14. Délivre-nous de Tignorance, de la faim, de la méchanceté. 0 (Dieu) puissant et éclairé, (touché) de toutes nos prières, aide-nous dé ton secours.
15. Versez donc votre soma, 0 enfants de Gali, ne craignez plus. Le méchant s'est enfui ; oui, de iuî-méme il s'est enfui.
AUX ADITTAS, PAR MATSYA, FILS DE MAHAMIIfA.
(Mitre : Gâyatrî.)
1. Nous implorons le secours des Adityas, ces guerriers * nobles et bienfaisants.
2. Que Mitra, Yarouna, Âryamanet (les autres) Adityas nous fassent heureusement traverser le mal.
3. Le secours des Adityas est pour le serviteur qui les honore propice et mémorable.
4. 0 Varouna, Mitra, Aryaman, votre protection est grande. Je demande votre assistance.
5. 0 Adityas, défendez notre vie contre les coups qui la menacent. (Vous l'avez fait) autrefois; car vous écoutez l'invocation.
6. Donnez-nous cette protection, (donnez-nous) cet appui que mérite un dévot serviteur.
7. 0 divins Adityas, en qui le mal serait une merveille, le pécheur possède un riche domaine : c'est le bien de (l'homme) sans reproche.
1. Nous savons que les Panis sont ces Asoaras qni amassent les trésors des nuages, et ne les livrent qu'avec regret. Ils accumulent; comme les usuriers, les ondes célestes qu'Indra finit par leur redemander, intérêt et principal.
divine et bonne Aditi, je t'appelle à notre secours
11. 0 (Déesse) qui as de redoutables enfants, rends infructueuse la pèche de ceux qui veulent notre perte. Qu'aucun mal n'arrive à nos enfants.
12. 0 bonne (Déesse), dont le pouvoir et l'infiuence s'étendent au loin, donne-nous la liberté d'agir ; (donne) l'existence à nos enfants.
13. Les (Adityas) sont les chefs de tous les êtres; invincibles, glorieux et cléments, ils gardent toutes leurs œuvres.
14. 0 Adityas, délivrez-nous de la gueule des loups. 0 Aditi, (fais que) le brigand soit comme enchaîné.
15. 0 Adityas, que la funeste Sarou ' s'éloigne sans nous faire de mal.
16. 0 bienfaisants Adityas, puissions-nous toujours, comme autrefois, jouir de votre protection!
17. 0 Dieux sages, éloignez le mai du mortel qui ne cesse de vous honorer, et prolongez sa vie.
18. 0 Adityas, ô Aditi, que cet hymne vous dispose en notre faveur, et contribue à nous délivrer des chaînes qui semblent nous envelopper.
19. 0 Adityas, votre zèle doit uous tirer du danger. Soyez bons pour nous.
20. Nous vous honorons ', 6 Adityas. Faites, comme autrefois, que Sarou, douée d'une funeste activité, ne nous frappe point par la maladie.
21. Déracinez la haine, le mal, le péché, qui sont de tout côté disposés contre nous.
1. Cet hymne est attribué à un poôte nommé Mat$ya, mot qui signifie poinon. Le commentaire trouve dans ce vers et les suivants une allusion au pécheur, qui dans ses filets veut prendre le poisson. Je n'ai point partout adopté cette idée.
2. Il parait que c'est le nom donné à la EévoluUon du temps, déesse malfaisante, qui donne la mort. Le commentaire entend ce mot du filet jeté pur le pécheur.
3. Le texte porte ici le mot vivaswataht que le commentaire regarde comme le génitif de vtvastraf , pensant que ce mot est synonyme d*Yama, dieu de la mort. Je crois que le mythe pour&nique du soleil, appelé Vivaiwân, n'existait pas encore. D'aiUeurs le nom d'Yama serait Vévatwaia.
L— BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
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LECTURE CINQUIEME
A INDRA, PAR PRTAMÉDHA, FILS d'AXCIRAS.
{Mètres : Anouchtoubh et Gâyatr!.)
1. 0 puissant Indra, maître de la piété, vainqueur du mal, (héros) fameux par tes œuvres, nous f invitons à pousser vers (nous) ton char; nous (demandons) protection et bonheur.
2. 0 époux de Satchî, doué de toute sagesse, et célèbre par tes nombreux exploits, tu remplis (le monde) de ta grandeur.
3. Oui, tu es grand, et tes longs bras saisissent la foudre d'or qui parcourt (le ciel).
4. En votre nom, j'invoque le maître d'une force indomptable et qui dirige tout. (Qu'il vienne) au secours des hommes , et (donne) Tessor aux chars (des Marouts).
5. Tous les guerriers, au milieu des combats, demandent Tappui d'un (héros) qui relève leurs forces.
6. (Us invoquent) Indra immense, terrible, opulent, digne de nos chants et maître de la richesse.
7. C'est cet Indra que j'invite àboire (le «orna), pour obtenir de lui une grande opulence. II vient (des airs), où il se balance s à nos louanges du matin, et règne sur les hommes.
8. 0 (Dieu) puissant, il n'est que le mortel ton ami qui puisse jouir de ta force.
9. 0 toi qui portes la foudre, fais qu'avec un auxiliaire tel que toi nous soyons vainqueurs dans les combats, et que nous obtenions la grande jouissance des ondes et du soleil.
10. 0 Indra qui reçois toutes nos louanges, nous t'honorons par nos sacrifices et par nos prières. Conserve au milieu des batailles le sage distingué par ses lumières.
11. 0 toi qui portes la foudre, ton amitié est douce, ta direction est agréable. Nous devons surtout sacriHer en ton honneur.
12. 0 Indra, donne une grande (fortune) à mon nis et à mon petit-fils ; (donne-nous) une large habitation. Accorde-nous une longue vie.
Donne) une large voie à nos hommes, à
i. Tradaction du mot nritou, taltator.
nos vaches, à nos chars. Nous voulons t'honorer par le sacrifice.
14. Près de moi se tiennent dix ministres * qui distribuent le doux et enivrant soma.
15. J'ai reçu d'Indrata, fils de Rikcha et petit-fils d'Aswamédha, deux coursiers rapides et rouges.
16. (J'ai reçu encore) d'Atithigwa, (autre) fils de Rikcha et petit-fils d*Âswamédha, deux beaux (coursiers) attelés à un char magnifique et parés de beaux harnais.
17. Atithigwa et Indrata, dans le cours du brillant sacrifice, m'ont donné six chevaux avec leurs juments.
18. Au milieu de ces beaux présents apparaît la rouge cavale (du sacrifice) *, fécondée par la libation et ornée des plus brillants harnais.
19. 0 vous qui prodiguez ainsi les mets (sacrés) ', jamais aucun mortel n'aura l'audace de vous jeter le blâme et l'injure.
A I?rDRA, ET A DIVERS DIEOX, PAR PRTAMÉDHA.
{Mètret : Anouchtoubh, Gftyatrt, Ouchnifa et Pankti.)
1. En l'honneur de Soma, qui fait la joie des hommes, présentez votre offrande composée de Tritchtcmbh. H fait avec la sainte Prière l'honneur de votre sacrifice.
2. (Je parle) en votre nom. (0 prêtre), tu demandes l'offrande destinée à celui qui est le héraut des Aurores et des Libations, le maître des Vaches immortelles (du sacrifice).
3. En l'honneur d'Agni, de pieux serviteurs \ brillants de ses feux et puisant au réservoir du soma^ forment un (doux) mélange (de pures offrandes) ; ils célèbrent la naissance des dieux et les trois stations célestes du soleil.
1. J'entends par ces mot9 les dix hotraecu, ou des ministres chargés de dix offrandes différentes. Ainsi, l'on compte dix Angirasas. C'est peut-être aussi la personnification des dix doigts qui IravaiUent à extraire le jus du soma. Le texte porte chad dwà dwâ : dans le premier mot le commentaire voit six rois présents au sacrifice; et dans les deux antres mots, deux couples d'époux qui président aux cérémonies.
2. Ce sens m'appartient, et je ne sais si j'ai été heureux en supposant que cette cayale est la flamme dn sacrifice. Je ne serais pas éloigné de croire que les autres coursiers sont les libations employées par les sacrificateurs.
Littéralement : vous qui êtes let parenté de V offrande
4. Le commentaire prétend que ces mots se rapportent aux vaches dn sacrifice.
[ucu y.]
4. Honore, comme il Je désire, Indra, seigneur des Vaches (divines), fils de la Piété, maître de la vertu.
5. Que les rouges coursiers s'élancent sur le gazon où nous chantons nos hymnes.
6. En rhonneur d'Indra, que les vaches (de la lihation) donnent leur lait, aussi doux que le miel. Qu'(Indra) daigne s'en approcher.
7. Quand j'introduis Indra dans le brillant séjour du grand (Âgni S) en buvant le doux [soma], partageons, dans la demeure de notre ami, (le siège composé de) vingt et une (tiges de cousa) •.
8. 0 Priyamédhas, chantez, célébrez (Indra). Louez, enfants, ce (dieu) vaillant. Regardez-le comme votre forteresse.
9. Cependant le tambour' résonne (dans l'air); et, contre la peau qui défend le bras, la corde (de l'arc) a rejailli avec bruit. Que le Sacrifice se lève pour Indra.
10. Les Libations arrivent et contiennent encore leurs ondes pures. Prenez un torrent de soma pour l'offrir à Indra.
11. Qu'Indra boive avec Agni; que tous les dieux se livrent à la joie. Que Varouna habite en ces lieux. Que les Ondes l'arrosent, et soient pour lui ce que les vaches sont pour leur veau.
12. Bienheureux est Varouna, par le gosier duquel passent les sept torrents (de libation) ^, comme par un canal bien percé.
Suivant le commentatenr, il faudrait dire le soleil
2. Après aYoir substitué l'idée de soleil à l'idée dMgnt, ]e commentateur cherche à se rendre compte du nombre 21, et il fait parcourir à ses personnages 21 stations à'Aditya, qui sont les 12 mois, les 6 saisons et les 3 mondes. Le lecteur jugera si j'ai eu raison de chercher un autre sens. Il se rappellera ce que nous avons pu dire ailleurs sur ce nombre sacré 21, ou 3 fois 7. On compte sur le bûcher vingt et un morceaux de bois; on forme le siège du prêtre de vingt et une tiges de eousa. Nous avons vu, sect. III, lect. iv, hym. viii, st. 16 et page 387, col. i , note 1, qu*il pouvait y avoir 21 mesures poétiques. Nous avons, sect. V,lect.ii, hym. xvii st. 11, un passage où Indra tue 21 Asouras. Nous avons pensé que par ce nombre 21 on honorait les 7 rayons d*Agni multipliés par le nombre 3. Au reste, je citerai ici une traduction de Colebrooke sur l'emploi du nombre 7 : •c Sept sont tes aliments, sept tes langues, sept les sages sacrés, sept tes demeures chéries. Par sept manières, sept sacrificateurs t'honorent. » Colebrooke pense (tome I, page 190) que les noms des sept mondes trois fois répétés sont représentés par les vingt et un morceaux de bois.
3. Ce tambour s'appelle gargara» Je pense que l'auteur fait allusion au bruit des nuages*
4. Le commentateur suppose que ce. sont les sept rivières, telles que le Gange, etc.
magnifique attelage, et, mesurant ses bien&its avec sagesse, il délivre et amène le nuage (fécond).
14. Sacra triomphe de tous ses ennemis. Que ce (dieu) aimable, (touché) de nos chants, fende (la nue), et du haut (du ciel nous envoie) une nourriture abondante.
15. Tel qu'un jeune fils de famille porté sur un char nouveau, qu'il (aille frapper) le grand et merveilleux cerf (de la plaine céleste), et qu'il prépare pour son père et sa mère * un (précieux) aliment.
16. (Dieu) à la belle figure, maître de la maison, monte sur ton char d'or. Que je me place avec toi sur ce (char) brillant, rapide, fortuné, magnifique, porté sur mille roues.
17. Les (prêtres) avec leurs offrandes honorent ce (dieu) resplendissant, et l'engagent à répandre dans sa marche ses riches présents.
18. Pour honorer les (dieux), les Pryamédas (se tiennent) dans la demeure du (maître) antique. Assis sur un pur gazon, chargés des mets qu'ils ont préparés, ils présentent l'offrande du matin.
HYMNE III. A INDBA, PAR POOROUHANMAIf.
[Mètres : Oucbnih et Vrihatt.)
1. Je chante le roi des hommes, l'intrépide conducteur de char, le superbe destructeur de toutes les armées, le vainqueur de Vritra.
2. 0 Pourouhanman, célèbre cet Indra dont la protection nous fait sentir le double effet (de la terreur et de l'amour). Dans sa main brille la foudre, comme le soleil au ciel.
3. Personne ne peut l'emporter sur le (mortel) qui par ses sacrifices, honore Indra toujours magnifique, brillant, invincible, adorable.
4. (Indra) est terrible dans Içs combats, ferme et triomphant. A peine est-il né, et déjà il contient tous les deux, toutes les terres , et ces grandes vaches à la marche rapide.
5. Quand ta grandeur est parfaite, le Ciel et la Terre, seraient-ils au nombre de cent, seraientils même accompagnés de mille soleils, 6 (Dieu) armé de la foudre, ne sauraient jamais t'égaler.
6. Tout ce qui est fort, 6 (Dieu) fécond et puis^ sant, est plein de ta force suprême. 0 Maghavan armé de la foudre, sauve-nous par tous tes se-
Probablement le ciel et la terre
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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cours, (mets-nous ea possession) d'un pâturage rempli de vaches.
7. (Dieu) éternel, que le mortel impie n'obtienne pas l'abondance. Indra, qui attelle à son char deux chevaux blancs, y attelle aussi bien deux coursiers azurés.
8. (J'appelle) sur vous la magnificence du puissant et adorable Indra, que nous invoquons sans cesse, pour obtenir et des gués (favorables), et des routes faciles, et des combats (heureux).
9. 0 vaillant héros, 6 magnifique Indra, donnenous une grande richesse, une grande opulence, une grande gloire.
10. 0 robuste Indra, qui aimes nos sacrifices, fais notre bonheur du malheur de ton ennemi. Presse-liii le ventre de ton genou ; que le brigand succombe sous tes coups.
11. L'impie Dasyou, ennemi des dieux, suit d'autres lois que nous : il hait les enfants de Manon. Que Parwata *, notre ami, le poursuive dans le ciel ; que Parwata par un coup heureux (le livre à la mort).
12. 0 puissant Indra, mets-nous sous la main ces (vaches célestes). Viens à nous, tenté par notre double offrande, comme (l'oiseau tenté) par les grains d'orge (qu'on lui jette).
13. Amis, sacriûez (à Jndra). Gomment faire l'éloge de ce (dieu) qui, funeste (pour nos ennemis), est notre défenseur et notre illustre maître?
14. Honoré par les mortels, et chanté par les Richis assis sur le gazon (sacré), ô terrible vainqueur, tu nous livres enchaîné chacun (de nos ennemis).
15. Que Maghavan, en le prenant par l'oreille, enlève aux impies et nous amène le veau de la vache ' aimée des héros et des dieux : ainsi un maître (reconduit) la chèvre qu'il affectionne.
A AGKI, PAR POUROUMILHA.
{Métrés ; GfiyatrI et Vrihati.)
i. 0 Agni, conserve-nous contre les coups du mortel impie et cruel.
2. (0 Dieu) notre ami, tu ne peux pas avoir de colère contre les hommes; car ils t'honorent à la Un et au commencement des nuits ^.
Traduction de Tadjectif kehapàvàn
tous les dieux, et donne-nous des biens de toute espèce.
4. 0 Agni, les impies ne peuvent enlever sa richesse au mortel généreux que tu protèges.
5. 0 sage Agni, celui que dans le sacrifice tu combles de tes dons, par ton secours obtient des vaches (fécondes).
6. 0 Agni, apporte au mortel qui est ton serviteur une opulence soutenue par de nombreux guerriers.
7. 0 possesseur de tous les biens, délivre-nous. Ne nous abandonne pas aux caprices d'un morte! méchant et insensé.
8. 0 divin Agni, qu'aucun impie ne vienne nous enlever tes présents. Tu es le maître de la richesse.
9. 0 fils de l'Offrande, ô notre puissant ami, tu nous donnes, à nous qui sommes tes chantres, de grandes richesses.
10. Que nos prières, que nos sacrifices et nos holocaustes aillent vers ce (dieu) qui brille sur le foyer, vers ce (dieu) opulent et fortuné, pour solliciter son secours.
11. (J'invoque) la magnificence d'Agni, enfant de la Force, possesseur de tous les biens, qui ea même temps est immortel, et parmi les mortels remplit la fonction de bienheureux sacrificateur.
12. (J'invoque) Agni pour le culte des dieux; je l'invoque dans tout le cours du sacrifice; je l'invoque avant tous dans les prières et dans le combat; je l'invoque pour obtenir de vastes domaines.
13. Agni est le maître de la richesse. Qu'il soit notre ami, et nous donne l'abondance. Pour nos enfants et nos petits-enfants nous implorons constamment Agni notre protecteur, le gardien de notre corps,
Pouroumllha, dans tes chants célèbre AgDi
qui brille sur le foyer. (Demande) au noble Agni son secours et sa richesse. 0 prêtres, (invoquez) Agni, qui est le soutien de (l'homme) pieux.
15. Nous chantons Agni pour qu'il daigne éloigner nos ennemis; nous le chantons pour qu'il nous donne la fortune. Qu'il soit invoqué comme le sauveur du peuple et le protecteur des grands.
HYMNE v.
A AGNI, PAR HARYATA, FILS DE PRAGATH^.
{Mètre : Gàyatrî.)
1. Offrez l'holocauste. Le (dieu) prêtre est arrivé, et procède avec sagesse à la célébration du sacrifice.
(Leet. V.]
2. Pour plaire à Manou et répondre à son amitié, le (divin) sacrificateur s'est assis devant le brillant soma.
3. En faveur des mortels (les prêtres) attirent dans le foyer ce (dieu) protecteur : endormi au sein (de rAranl), il se laisse charmer par leurs voix.
4. Cependant (le dieu) prend son arc, (et lance ses flèches) ardentes. Fort de la nourriture qu'il prend, il S'élève au-dessus de son bûcher, et sa langue lèche la pierre (du foyer).
5. Alors le veau (divin du sacrifice) s'élance en brillant hors de ce foyer qui le contient. Il est accueilli par les sons (glorieux) de l'hymne.
6. L'œil est frappé du magnifique appareil de son large char, attelé de nobles coursiers *.
7. Sept personnes ', deux (maîtres de maison) et cinq (officiants), sont occupées à traire la vache ^ que le sacrifice a installée sur les bords de l'onde retentissante.
8. Indra, excité par (la liqueur qu'ont exprimée) les dix (doigts) du sacrificateur, a détaché du ciel le trésor (du nuage) avec son arme à triple pointe *.
9. Le (dieu) rapide et doué d'une triple couleur * enveloppe le sacrifice de sa (flamme) nouvelle. Les prêtres l'arrosent de leur miel (savoureux).
10. Us versent avec respect la libation au sein de ce (dieu) invincible et sauveur qui élève sa roue (dans le ciel), et qui, en parcourant le monde, a son pied sur la terre.
1. Le commentateur pense que dans tout ce passage U s'agit d'Agni Vèdyouta, ou du soleil s'éiançant dans le ciel. J'ai restreint ce sens : je ne vois ici que le feu du sacrifice.
2. Voir plus haut, page 437, col. S, noie 2. Le texte présent semble devoir faire modifier un peu cette note en admettant deux yadjamàna$f sans doute l'époux et réponse. Le commentaire explique ce passage en disant qu'il y a deux personnages, appelés Pratipra$thàtri, et cinq autres, qui sont VYadjamàna, le Brahman^ le Hotri, YAgnidhra, et le Stotri,
3. La vache du sacrifice est la flamme d'Agni, que la libation arrose et nourrit. Voilà pourquoi, au lieu de voir dans cette phrase let bords d'une rivière, comme la Sarasvatt ou autre, j'aimerais mieux supposer que tirtha est le vase des libations..
4. Le texte porte khédayâ trivritâ^ Le commentaire traduit le mot khédà vaguement par rastnin. J'ai cru qu'il était question de la foudre, et que l'observation indienne pourrait être d'accord avec l'observation des poêles latins, qui donnent à la foudre les épithètes de trifidum, irisulcum. J'aurais pu traduire : avec son char à trois roues; car le sens littéral de trivrit est doué de trois roues; mais il peut vouloir dire aussi Irian^u/aire [trih pracàravartanavat).
5. L'épithète tridhàtou fait aUusion, dil-oo, à la triple couleur d'Agni, rouge, blancho et noire.
11. A ses côtés les Mortiers répandent, dans le Pouchcara ^ leur douce liqueur, pour donner de la force à ce noble héros.
12. Vaches du sacrifice, approchez-vous de ce grand (dieu), dont les larges oreilles entendent nos prières, et sont pour nous comme une mine d'or «.
13. Arrosez donc de vos libations celui qui est l'ornement et le soutien du Giel et de la Terre. Faites siéger le puissant (Agni) au sein de vos Ondes.
14. Gomme les veaux qui avec leurs mères (reviennent à l'étable), reconnaissez ici votre demeure, et accourez à Penvi avec toute votre &mille.
15. Sur les lèvres (d'Agni) l'offrande est placée. Gloire et adoration au Giel, à Indra, à Agni !
16. Que le père de famille *, avec les sept rayons de Soûrya, présente l'offrande des mets (sacrés) et de l'hymne aux sept pieds *.
17. 0 Mitra et Varouna, au lever du soleil (l'homme) pieux offre le soma. G'est là un remède pour tous ses maux.
18. Ainsi, que la flamme placée (dans le foyer) par Haryata étende de tous côtés vers le ciel sa langue (divine).
AtX ASWl.XS, PAR GOPAVANA, FILS D*ATRI OU SAPTAVADHRI.
(Mitre : Gâyatrî.)
1. Venez, Aswins, à la voix du sacrificateur; attelez votre char. Que votre secours soit toujours présent!
2. 0 Aswins, accourez sur votre char plus rapide qu'un clin d'œil. Que votre secours soit toujours présent !
3. En faveur d'Atri, ô Aswins, détruisez la chaleur par le froid (de l'eau) *. Que votre secours soit toujours présent I
4. Où êtes- vous? Où vous êtes-vous retirés ? Où fuyez-vous, tels que des éperviers? Que votre secours soit toujours présent!
En quelque lieu que vous soyez, écoutez au
1 . Nom donné au vase du foyer, â. J'avoue que la traduction de celte phrase est basardée. Le texte donne au dieu deux oreilles d*or,
3. Le commentaire suppose que le mot arih se rapporte au dieu Vàyou.
4. SaplapadU Allusion aux sept espèces de mètres ^tchluindas),
o. Voy. pages 73, 1C9 el 114.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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jourd'hui mon invocation. Que votre secours soit toujours présent !
6. 0 Aswias, que nous invoquons avec instance dans le sacrifice, j'implore l'assistance de votre amitié. Que votre secours soit toujours présent !
7. 0 Aswins, donnez à Atri un abri sûr. Que votre secours soit toujours présent !
8. Atri est un de vos chantres : défendez-le contre la chaleur d'Agni. Que votre secours soit toujours présent 1
9. Saptavadhri ^ en vous louant, a fait briser la prison d'Agni. Que votre secours soit toujours présent !
10. Venez ici, vous qui êtes un trésor de fécondité. Écoutez mon invocation. Que votre secours soit toujours présent !
11. Pourquoi célèbre-t-on votre antique (activité), si aujourd'hui vous êtes lents comme des vieillards ? Que votre secours soit toujours présent !
12. 0 Aswins, vous avez la même origine, la même parenté (que nous). Que votre secours soit toujours présent !
13. Votre char, ô Aswins, parcourt les mondes, et le ciel et la terre. Que votre secours soit toujours présent !
14. Venez à nous avec mille (présents) de chevaux et de vaches. Que votre secours soit toujours présent I
15. Ne nous refusez pas ces mille (présents) de chevaux et de vaches. Que votre secours soit toujours présent !
16. Vienne FAurore amie du sacrifice, et vêtue de rougeàtres couleurs ! Qu'elle fasse la lumière! Que votre secours soit toujours présent 1
17. 0 Aswins, (Agni), tel que (le bûcheron) armé de sa hache, brille entre le bois (du sacrifice). Que votre secours soit toujours présenti
18. 0 (Dieu) vainqueur, attaqué par la race noire, brise (l'enveloppe où tu es renfermé) comme dans une place forte. Que votre secours soit toujours présent !
UYMNE vu.
A AGlfl, PAR GAPAVAMA.
{Meires : Anoucbtoubh et Gâyatrî.)
1. En votre nom (les prêtres) accueillent avec leurs offrandes l'hôte chéri des nations. Moi-
Voy. page 50âj col. 1, note 1, la légende de Saptavadhri
même je chante aussi, et je prie Agni, (dieu) domestique.
2. Les peuples, l'holocauste (à la main) et l'hymne (à la bouche), le célèbrent comme un ami, et Tarrosent de beurre (sacré).
3. (Je chante) l'adorable Djàtavédas, qui dans le sacrifice envoie aux dieux les holocaustes qu'il reçoit.
4. Nous implorons l'excellent Agoi, le vainqueur de Vritra, le compagnon d'Anou ', dont la flamme fait la gloire du grand Sroutarwan, fils de Rikcha.
5. (Nous implorons) l'immortel Djàtavédas, qui par son éclat repousse les ténèbres, l'adorable (Agni), et nous offrons le ghrita.
6. Unissant leurs hommages, les mortels chantent Agni ; ils allument le sacrifice, élèvent la cuiller (sainte), et jettent l'holocauste.
7. 0 sage et noble Agni, hôte illustre, qui ré jouis (les hommes) par tes œuvres, nous f adressons cet hymne nouveau.
8. 0 Agni, qu'il te soit agréable, cet (hymne) fortuné que nous accompagnons d'offrandes. Que nos louanges augmentent ta grandeur.
9. Que notre (hymne), qui se présente avec les mets savoureux de l'offrande, accumule sur nous, en retour, l'abondance conquise sur Vritra.
10. 0 hommes, ne vous lassez pas de chanter cet (Agni) rapide comme le coursier, brillant comme Indra. 11 est le maître de la piété. C'est lui qui remplit vos chars; c'est lui qui vous envoie l'abondance.
11. 0 Agni (surnommé) Angiras, (dieu) purifiant, puisse Gopavana, par ses louanges, capter ta libéralité! Écoute mon invocation.
12. Unissant leurs efforts, les hommes te chantent pour obtenir l'abondance. Bntends-les, et triomphe de Vritra.
1 3. Je t'invoque en faveur de Sroutarwan, le fils de Rikcha, qui abat Torgueil de ses ennemis. Purifie la crinière de ces quatre (coursiers) dont les poils semblent se hérisser.
li. Que ces quatre chevaux rapides d'un (roi) puissant, attelés à un beau char, m'amènent vers (le lieu de) l'offrande, comme (autrefois) des coursiers ailés (transportèrent) le fils de Tougra *.
15. 0 grande rivière de la Parouchnî ', je t'en atteste. Ondes (purifiantes), il n'est point de
C'est Bhoadjyon, dont la légende est connue
3. Je suppose toujours que c'est le nom de la riTÎère céleste, de la pluie, ou bien de la rivière de la libation.
[Lect. V.]
mortel plus généreux en chevaux que ce (roi) puissant.
A AGiNl, PAR VIROUPA, FILS D'aNGIRAS.
{Mètre : Gflyatrt.)
1. 0 Àgni, tel qu'un conducteur de char, attelle tes coursiers, qu'invoquent les Dévas. Prends ici, comme sacrificateur, la première place.
2. Dieu sage, en notre faveur appelle ici les (autres) dieux. Donne-nous tous les biens.
3. 0 enfant de la Force, (dieu) juste et toujours jeune, reçois nos invocations et nos hommages.
4. Le sage Àgni est la source de la richesse; il est le maître de biens qui se comptent par centaines et par milliers.
5. 0 Aj]giras, viens avec les (dieux) que nous invoquons comme toi, et façonne le sacrifice, ainsi que les Ribhous (ont façonné) la roue (céleste).
6. 0 Viroûpa, chante d'une voix infatigable ce (dieu) brillant et généreux.
7. Avec Tarmée des (rayons) d'Agni, puissionsnous vaincre Pani, et obtenir les vaches (célestes) dont le lait nous fait faute !
8. La vache ne prive pas son veau du lait de sa mamelle; de même aussi que la race immortelle des dieux ne nous abandonne point!
9. Que le trait de l'ennemi insensé qui rôde autour de nous nous épargne, de même que la vague (épargne) le vaisseau!
10. Adoration au divin Agni ! Les hommes te chantent pour augmenter ta force. Triomphe de ton ennemi par ta puissance.
11.0 Agni, donne-nous les abondantes richesses pour lesquelles nous combattons. Tu es grand ; traite-nous grandement.
12. Ne nous abandonne pas au milieu du combat, comme si tu succombais sous le fardeau. Triomphe, et donne-nous les riches trophées de ta victoire.
13. 0 Agni, que la crainte de la misère soit pour d'autres que nous! Augmente notre vigueur et nos forces.
14. Agni se plaît à augmenter la fortune du serviteur fidèle, qui ne ménage pour lui ni les hommages ni les sacrifices.
15. Abats ceux qui nous sont opposés. Conserve ceux de mon parti.
Agni, nous savons que jadis tu as se
couru notre père. Nous implorons aussi ton assistance.
a INDRA, PAR COOROUSOUTI, FILS DE CAXWA.
(Méire : Gâyatrt.)
1. J'invoque le merveilleux Indra, qui est roi par sa force et compagnon des Marouts. (Je le prie) de me protéger.
2. Indra, l'ami des Marouts, a brisé la tête de Vritra avec sa foudre aux cent nœuds.
3. Indra, l'ami des Marouts, grandissant avec force, a ouvert le sein de Vritra pour répandre les ondes de l'océan (aérien).
4. C'est par Indra, accompagné des Marouts et avide de notre soma^ que la clarté céleste a été conquise.
5. Nous appelons par nos prières l'adorable et robuste Indra, l'allié des Marouts et le partisan du soma.
6. Par une antique prière nous invoquons Indra, l'allié des Marouts, et nous l'invitons à boire le soma,
7. 0 bienfaisant Indra, ô Satacratou, associé aux Marouts, e( célébré par l'hymne du sacrifice, bois ce sonia.
8. 0 (Dieu) qui portes la foudre, 6 Indra l'allié des Marouts, ces libations sont versées pour toi. Tes chantres t'invoquent de cœur.
9. 0 Indra, ami des Marouts, bois le soma que l'on te présente dans ces jours de fête; aiguise ta foudre avec force.
10. Lève-toi dans ta puissance, 6 Indra, et, en buvant ce soma que te verse le vase (sacré), fais remuer tes mâchoires.
11. 0 Indra, le Ciel et la Terre te vénèrent, quand avec bruit tu frappes le Dasyou.
12. De mon hymne qui marche sur huit pieds ^ et qui, pour l'honneur du sacrifice, s'enrichit d'ornements nouveaux, je fais (comme un vêtement) léger dont j'enveloppe (les dieux), h commencer par Indra.
1. 11 me semble qae j'ai presque inventé le sens de cette phrase. Le commentaire, dans le mot aehtâpadi, trouve une allusion aux huit régions célestes, appelées di$ et vidis. La Gàyalri, qui est le mètre de cet hymne, se compose de trois parties, lesquelles ont chacune huit syUabes. Il m'a paru que ce sont bien là les huit pieds dont il était naturel de douer l'hymne.
[Uct. V.]
A INDRA, PAR CO UROU SOUT
{Mètres : Gftyatrt et Vrihatt.)
1. Satacratou à peine né dit à sa mère : « Quels sont ces cris terribles que Ton entend * ? »
2. « Ce sont, » dit la puissante (déesse), Ornavàbla et Ablsouva *. 0 mon fils, qu'ils soient vaincus par toi ! v
3. Le vainqueur de Vritra les a brisés avec sa foudre ', tels que les rayons d'une roue dans le moyeu du cbar. Il a grandi, et a frappé les Dasyous.
4. Qulndra, d'un seul trait, boive donc les trente libations de soma qui lui plaisent.
5. Dans ces demeures aériennes qui n'ont point de fondations, Indra a frappé le (Nuage), Gandbarva (céleste), pour le bien de ses dévots serviteurs.
6. Indra a lancé sa longue flèche sur les montagnes (de l'air), et il en a extrait pour nous une nourriture abondante.
7. 0 Indra, tu as pour compagne une flèche incomparable qui a cent pointes et cent ailes.
8. Maintenant que tu es grand et fort, que cette (flèche) te serve à procurer l'abondance à ceux qui te chantent, hommes et femmes.
9. Dans ta haute sagesse tu as fait, agrandi, consolidé tous cqs ouvrages, dont lu force frappe nos regards.
10. Que Vichnou, aux larges pas, dépêché par toi, nous découvre toutes ces œuvres. 0 Indra, (fais que) le sanglier (céleste nommé) Émoucha * nous donne des centaines de (ruisseaux) féconds, et une (heureuse) abondance de lait nourricier.
11. Ton arc fortuné est façonné avec art, el frappe des coups nombreux. Ta flèche d'or est sùrc. Tes deux bras sont chargés d'ornements ; ils s'étendent pour nos plaisirs et notre bonheur.
1. Le débat de cet hymne se retrouve plas haut, hymue xiv, lecture ni, st. 4.
Noms de deux Asouras
3. Ici se retrouve le mot khédà avec le verbe âkhidali. Voy. plus haut page 445, col. 1, noie 4.
4. Ce sanglier Ivaràha) est le nuage chargé de pluie, et percé par la foudre dlndra. 11 en sort des ruisseaux, que dans son langage le poêle appelle des Mahichàh [buffUê)^ par allusion sans doute à leur nature sauvage, à leurs bonds désordonnés au milieu de la plaine. Un avatare de Yichnou a eu ce nom de varàha.
A INnBA, PAR COUROUSOUTI.
[Métret : Gâyatrî ei Vlcrilri.)
1. 0 vaillant Indra, apporte-nous d'abondantes offrandes. (Donne-nous) des centaines, des milliers de vaches.
2. Donne-nous des vaches, des chevaux, des parfums, des ornements d'or.
3. 0 vainqueur puissant, apporte-nous des pendants d'oreille. Daigne nous entendre.
4. 0 sage et vaillant Indra, il n'est personne qui ait plus de grandeur, plus de bienfaisance plus de générosité que toi.
5. Indra ne saurait être vaincu ; Sacra ne saurait être dompté. Il entend tout, il voit tout.
6. Il est invincible, et déjoue les projets des mortels : il prévient jusqu'à leurs mauvaises pensées.
7. (Indra) donne la mort à Vritra, et quand son ventre est rempli de soma^ son œuvre est puissante en faveur de son pieux serviteur.
8. 0 généreux Soma, en toi sont réunis tous les biens. Le bonheur est fixé en toi.
9. Mon désir s'attache à toi , et demande de l'orge, des vaches, de l'or, des chevaux.
10. 0 Indra, mon hymne sollicite le don qui est dans ta main. 0 Maghavan, quelle que soit la quantité de grain qui la remplit, daigne la jeter sur (mon champ).
HYMNE Xll.
A SOMA, PAR GRITNOl', FILS DE BHRIGUU.
{Mètres : Gftyatrt et Anouchtoubh.)
i. Soma est digne de nos éloges ; il est sage et pru&ent; il est invincible et puissant; il surmonte, il brise tous les obstacles. .
2. 11 couvre ce qui est nu ; il guérit ce qui est malade ; par lijd l'aveugle voit, le boiteux marche.
3. 0 Soma, quand nos ennemis nous accablent, c'est toi qui nous couvres de ta protection.
4. (Dieu) aux flots abondants, par ta sagesse et ta force, soit au ciel^ soit sur la terre, délivrenous du pécheiu* et du méchant.
5. Les pauvres vont à la richesse ; ils s'adressent à la générosité d'un, bienfaiteur. Que ceux qui ont soif soient satisfaits.
S'il sait que ses (dons) ont péri (entre les
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mains d'un homme) pieux, qu'il le protège, et qu'il lui fasse traverser une vie heureuse.
7. 0 Soma, sois-nous favorable ; sois pour nous bon et clément, plein d'une force heureuse et invincible.
8. 0 royal Soma, ne jette point en nous l'émotion ni la crainte. Par ta splendeur ne porte point la mort en notre cœur.
9. Quand tu vois d'insensés (ennemis pénétrer) jusque dans la demeure des dieux, 6 roi généreux, repousse, oui, repousse ces profanes adversaires.
HYMNE Xlll.
A I?(DRA, PAR ECADTOU» FILS DE IfODHAS.
(Mètret : Gâyatrî et Trichtoubh.)
1. 0 Satacratou, je n'en (connais) point d'autre plus fort ni plus bienfaisant que toi. 0 Indra, protége-nous.
2. Tu nous as toujours soutenus de ta force invincible, et nous as donné l'abondance. 0 Indra, protége-nous.
3. Auteur de tout bien, et sauveur de celui qui verse la libation, ô Indra, (sois) pour nous un (dieu) puissant.
4. 0 Indra, conserve notre char. Otoi qui portes la foudre, il est peut-être le dernier (des chars) ; fais qu'il devienne le premier.
5. En ce moment tu semblés balancer. Fais que notre char soit le premier. 0 toi qui aimes l'offrande, approche-toi de nos mets.
6. Conserve notre char fortuné et rempli d'offrandes. Qui peut t'arrêter ? Donne-nous la victoire.
7. 0 Indra, sois fort; car tu es notre rempart. Vers toi s'élève, dans le jour convenable, la Prière fortunée que tu honores.
8. Ne te laisse pas accuser. Que notre maison soit large ; que tes dons soient abondants ; que nos ennemis soient éloignés.
9. Quand tu es l'objet d'une quatrième invocation S tel est notre vœu. Et toi, tu es notre maître et notre soutien.
1. J'ai traduit ce passage sans y attacher un sens déterminé, tourîyam nàma. Ou honore quelquefois ensemble Agni, Vàyon et Soûrya : Indra, en certaine circonstance* s'était-il adjoint à ces trois dieux? Je l'ignore; le commentaire ne donne aucune explication. Voy. plus Las, page 555, col. 1, noie 1.
10. 0 Dieux immortels, et vous, déesses, Ècadyou, au milieu des joies (du sacrifice), vous a glorifiés. Accordez-lui une fortune renommée. Vienne à nous dès le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières !
A INDRA, PAR COUSIDA, FILS DE CANWA.
(Mètre : Gàyatrl.)
. 1 . Indra, ô toi qui as de grands bras, que ta main droite se dessaisisse pour nous de tes dons variés et précieux.
2. Nous savons que lu es puissant, libéral et généreux, que tes secours sont très-étendus.
3. Ni les dieux ni les mortels ne peuvent arrêter les élans de ta générosité, ô héros terrible comme un taureau (furieux).
4. Adressez-vous à Indra. Nous louons le maître brillant de la richesse. 11 n'est que toi qui puisses faire notre fortune.
5. Louez, chantez (Indra). Qu'il entende nos accents, et qu'il nous accorde ses richesses.
6. 0 Indra, apporte-nous (tes présents). Donnenous et de la main droite et de la main gauche. Ne nous prive pas de tes trésors.
7. Viens, (Dieu) vainqueur, et que ta (main) triomphante nous distribue les dépouilles de l'avare.
8. 0 Indra, jouis avec les sages de l'offrande qui t'appartient. Prends la libation que nous te versons.
9. Que tes superbes et rapides coursiers viennent vers nous ! Heureux et satisfaits, les (mortels) te chantent avec empressement.
LECTUHK SIXIKME.
A INDRA. PAR COL SIDA
1. 0 vainqueur de Vritra, accours, de loin ou de près, à notre offrande de soma,
2. Viens, le soma rapide et enivrant est versé. Sois heureux, et bois à ta fantaisie.
3. Réjouis-toi de nos offrandes; qu'elles servent à parer ta noble fureur. 0 Indra, qu'elles fassent ton bonheur.
LNDE. - POÉSIE LYRIQUE.
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4. Tu ne peux pas avoir d'ennemi. Viens (à la voix de) nos hymnes. Nous t'appelons dans ces lieux, qui brillent à l'égal du ciel.
5. 0 Indra, ce soma a été pris dans nos mortiers et mêlé avec le lait de la vache. Enivre-toi, et daigne nous entendre.
6. 0 Indra, écoute mon invocation. Jouis du plaisir que te cause ce breuvage, que tempère le lait de la vache.
7. 0 Indra, bois de ce soma que te versent nos larges coupes. Tu es te maître de ce (breuvage).
8. Bols de ce soma qui est dans nos coupes, comme la lune au milieu des ondes. Tu es le maître de ce breuvage.
9. Bois de ce fortuné {soma) que t'a apporté dans sa serre Tépervier (poétique) *■ en traversant les airs. Tu es le maitre de ce (breuvage).
AOX VISWADÉVAS, PAR CQITSIDA.
{Mitre : Gftyatri.)
1. Nous demandons le secours et la haute protection des dieux bienfaisants.
2. Que Varouna, Mitra, Âryaman, sages auteurs de tout bien, deviennent nos compagnons.
3. Ministres de justice, faites-nous traverser les maux (de la vie) comme sur un vaisseau (on traverse) les flots.
4. 0 Aryaman, 6 Varouna, que le bonheur nous accompagne. Nous demandons un bonheur digne d'envie.
5. 0 Adityas, (dieux) sages et vainqueurs, vous êtes les maîtres du bonheur, et les ennemis du péché.
6. 0 Dieux bienfaisants, qui suspendez votre course pour visiter nos habitations, nous attendons l'accroissement de notre fortune.
7. 0 Indra, 6 Vichnou, ô Marouts, ô Âswins, venez en faveur de vos parents.
8. (0 Dieux) bienfaisants, nous sommes doublement frères; la même mère nous a portés dans son sein.
9. 0 (Dieux) bienfaisants, dont Indra est le chef, vous brillez des feux (du sacrifice). C'est pour cela que je vous invoque.
1 . Nous avons déjà va qae cet épervier était la Gàyatrt ainsi personnifiée.
HYMNE III
A AGNi, PAR OUSANAS, FILS DE CAVl.
(Mitre : GâyatrL)
1. Bn votre nom je chante Âgni, le plus aimable des hôtes, le plus cher des amis. (Il est pour nous) tel qu'un char rempli d'offrandes.
2. 11 est sage, il est éclairé; et les Dètxis l'ont doublement installé chez les mortels ^
3. 0 (Dieu) toujours jeune, conserve les hommes qui te servent; écoute nos prières, et garde nos enfants.
4. 0 divin Âgni, 6 Ângiras, enfant de i'Offirande, par quelle louange (charmerai-je) tes magnanimes esprits?
5. 0 enfant de la Force, par quel sacrifice, par quel hommage devons-nous t'honorer? Quelle invocation dois-je t'adresser?
6. Fais que nos prières nous assurent de belles demeures, pourvues d'une opulente abondance.
7. 0 maître de la maison, quel est celui dont tu préfères les nombreuses supplications, toi qu'on implore pour obtenir des vaches fécondes?
8. Que (les mortels) honorent un (dieu) puissant, qui marche le premier dans les batailles, qui est fort au sein de nos maisons.
9. 0 Agni, (ton serviteur) vit, et croît heureusement sous ta protection, entouré d'une vaillante race; personne ne peut le détruire, il est la perte (des autres).
AUX ASWINS, PAR CRICH7CA, FILS d'aNGIRAS.
(Mitre : Gftyatrt.}
1. 0 Véridiques Aswins, je vous invoque; venez boire ce doux soma.
2. Écoutez mon hymne et mon invocation. (Venez) boire mon doux soma.
3. 0 Aswins, trésor d'abondance, Grichna vous invoque. (Venez) boire mon doux soma.
4. 0 vaillants héros, écoutez l'invocation de Grichna, qui vous célèbre par ses chants. (Venez) boire mon doux soma.
5. 0 vaillants héros, donnez au sage qui vous chante une maison invincible. (Venez) boire mon doux soma.
Aswins, accourez dans la maison du ser
1. L'auteur fait ici allusion axixàtnx feux gàrhapatya et akavaniya; on bien il vent insinaer qn'établi sor la terre, il existe également an ciel.
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viteur qui vous glorifie. (Venez) boire mon doux soma.
7. 0 trésor d'abondance, attelez votre àne à votre char solide. (Venez) boire mon doux soma.
8. 0 Âswins, arrivez sur ce char qui a un triple siège et trois roues. (Venez) boire mon doux soma.
9. 0 Véridiques Aswins, venez à ma voix; (venez) boire mon doux soma.
UYMNE V.
AUX ASWINS, PAR TISWACA, FILS DE GRICHNA.
{Méire : Djagatî.)
1. Secourables (Âswins), merveilleux médecins, vous avez (jadis) été sensibles à la voix du Sacrifice K Viswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa ra(^ menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
2. Autrefois Vimanas * vous a chantés. Vous avez exaucé le désir qu'il avait d'obtenir la fortune. Viswaca vous invoque aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
3. 0 vous possesseurs de tant de biens, Vichnàpwa ' a aussi désiré la fortune ; vous avez comblé ses vœux. Viswaca vous invoque, aujourd'hui qu'il voit sa race menacée. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
4. Nous appelons à notre secours ce héros * bienfaisant, qui verse le soma ; il est loin de nous celui dont la prière vous est aussi agréable que celle de son père. Ne nous abandonnez pas; délivrez vos amis.
5. Avec le sacrifice (du soir), le divin Savitri adoucit (ses rayons); dans le sacrifice (du matin) il étend sa corne brillante. Le sacrifice donne de la force aux combattants. Ne nous abandonnez pas ; délivrez vos amis.
AUX ASWI?IS, PAR DOUAMRIN, FILS DE VASICHTHA OU PRYAMÉDHA, FILS D'ANGIRAS OU CRICHNA.
{Métré : Vrihatt.)
1. 0 Aswins, votre éloge est accompagné de libations aussi abondantes que les eaux d'un puits. Venez, ô vaillants héros, et buvez de ce doux
1. Le texte porte le mot dakchaj qae le commentaire regarde comme le nom du patriarche. Voy. page 205, col. % noie 1.
S. Nom d'an Richi.
3. C'est le fils de Viswaca : il en a été question section I, lecture viii, hymnes iy et v.
désigne son propre fib VichnApwa
[soma] qui coule dans le sacrifice, comme deux cerfs (boivent) dans un lac.
2. 0 vaillant Aswins, buvez de ce doux et brûlant (soma). Asseyez- vous sur notre gazon et, heureux dans la maison de Manou, prenez nos offrandes et nos libations.
3. Les Priyamédhas vous invoquent et (demandent) vos secours. Venez dans leur maison au sacrifice préparé pour les jours de fête, et (placezvous) sur leur pur gazon.
4. 0 Aswins, buvez ce soma aussi doux que le miel. Asseyez- vous sur ce gazon fortuné. Grandissez, et venez du ciel vers notre hymne, comme deux cerfs vers un lac.
5. Oui, venez, secourables Asvins, avec vos rapides chevaux. Maîtres de la splendeur, montés sur un char d'or, vous dont le sacrifice augmente la gloire, buvez le soma.
6. Sages empressés à vous louer, nous vous invoquons pour obtenir l'abondance. 0 Aswins rapides, secourables , bienfaisants , accourez à notre prière.
HYMNE vil.
A INDRA, PAR IfODHAS, FILS DE GOTAMA.
{Mètre : Vrihatî.)
1. En votre nom nous invoquons Indra, de même que les vaches dans le pâturage (appellent) leur veau, (Indra), noble vainqueur, heureux de boire un soma généreux.
2. Nous demandons une abondance brillante et magnifique, forte et plantureuse comme la colline, riche en vaches, renommée pour ses cent, pour ses mille jouissances.
3. 0 Indra, les larges et fortes montagnes ne sauraient t'arrêter. Le bien que tu veux donner à l'homme qui, comme moi, te célèbre, personne ne peut le détruire.
4. Tu combats, sûr de triompher par ta vigueur et ta puissance. Tous les êtres se soumettent à ta force. Cet Hymne, qu'ont enfeinté * les Gotamas, t'appelle à leur secours.
5. Tu t'élèves par ta puissance jusqu'aux derniers confins du ciel. 0 Indra, le monde terrestre ne s'étend pas au delà de toi. (Et cependant) tu aimes à porter notre Swadhd.
6. 0 Maghavan, personne ne saurait borner ta munificence, quand tu veux être généreux envers
1. Le commentaire yent qae ce soit Indra que les Gotamas aient enfanté dans le sacrifice.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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ton serviteur. Entends notre prière, et envoienous , avec une magnificence digne de toi, Tabondance que nous attendons.
HYMNE VIII
A IXDRA, PAR NRIXÉDHA ET POU ROUMÉO H A, E?IFANTS d'AN'GIHAS.
{Mèfrea : Aoouchtoubh ei Vrihatl.)
1. 0 Harouts *, à qui le sacrifice donne de la force, chantez à pleine voix le divin Indra. (Faites entendre ces sons) qui tuent Vritra, qui engendrent et réveillent la sainte lumière.
2. Qu'il dompte ses ennemis, cet Indra invincible; qu'il brille avec gloire. 0 resplendissant Indra, 6 toi qu'entoure la troupe des Marouts, les Dévas s'empressent de solliciter ton amitié.
3. 0 Marouts, en l'honneur du grand Indra accomplissez vos rites sacrés. Que Satacratou frappe Yritra, et l'accable sous sa foudre aux cent nœuds.
4. 0 vainqueur triomphant, apporte-nous, comme trophée, une large abondance. Que les Ondes, mères (fécondes), arrivent avec promptitude. Frappe Vritra,et donne- nous la clarté duciel.
5. 0 incomparable Maghavan, quand tu es né pour la mort de Vritra, alors tu as étendu la terre, tu as consolidé le ciel.
6. Alors sont nés aussi ton sacrifice , ta louange, tes joyeuses (libations). Alors tu es au-dessus de tout ce qui a été, de tout ce qui sera.
7. Tu as rendu fécondes (les vaches) stériles, tu as élevé le Soleil dans le ciel. (Faites entendre) en l'honneur (d'un dieu) adorable les chants qui lui plaisent. Que ces chants soient pour lui comme une (douce) chaleur qui réchauffe.
A INDRA, PAR NRIMÉDHA LT P OU RO U H ÉDHA
tilètre : Vrihall )
1. Que l'adorable Indra nous seconde dans tous les combats. Que le vainqueur de Vritra, que le (héros) au grand arc, qui (par ses exploits) mériie nos louanges, vienne à nos sacrifices et à nos cérémonies.
1. Je suppose que c'est un nom donné à quelques ofûciers du sacrilice : le commentaire les appelle mitabhaehinah itoiàrah. Voyez, sur rintervention des Marouts dans le sacrifice, page 275, col. 1, note 2, et page 276, col. 1, noie 1,
2. Tu es le bienfaiteur le plus grand et le plus juste; tu es le maître de la domination. Nous implorons le secours de ce fils de la Force S opulent et magnifique.
3. Adorable Indra, en ton honneur nous célébrons des fêtes solennelles. 0 Dieu porté par des coursiers azurés, accueille ces hommages que nous t'adressons.
4. 0 Maghavan, tu es juste et invincible. Tu domptes tes nombreux ennemis. 0 (Dieu) puissant, dont la main porte la foudre, donne la richesse à ton serviteur.
5. 0 Indra, 6 maître de la force, tu es glorieux et ami du soma. (Héros) incomparable, tu as la vertu de dompter des ennemis que d'autres n'ont pu vaincre, et qui s'emparent de l'abondance destinée aux mortels.
6. 0 (Dieu) sage qui donnes la vie *, nous te demandons la richesse comme la part (qui nous est réservée). 0 Indra, fais que cette part que nous attendons de toi nous soit coupée largement.
A I.NURA, PAR APALA, FILLE D*ATR1.
(Jfr/rf* ; Anouchtoubh et Pankti.)
1. (Récit. )*La jeune vierge *, descendant vers l'eau, trouva Soma sur sa route. Elle le rapporta dans sa demeure, et lui dit : « Je veux t'offrir à Indra! oui, je veux t'offrir à Sacra! »
2. « 0 toi qui viens éclairer nos demeures, bois ce {soma) que mes dents ont pressé *, et qu'accompagnent les grains frits , les gâteaux « les offrandes, les hymnes. »
1. Notez ici cette expression de fils de la force employée pour Indra, et par conséquent échappant à l'eiplication qu'on en donne quand eUe désigne Agnt. Voyez page 256, col. 1, note 3; page 134, col. 1. note 2; page 135, col. 2, note 7.
Asoura
3. Cet hymne est attribué à Apàlà, Glle d'Atri. La légende dit qu'elle était attaquée d'une maladie de peau, et qu'un jour, en allant au bain, elle rencontra Soma dont elle offrit la libation à Indra, lequel la délivra da sa maladie, en même temps qu*il rendit au père d'Apâlà les cheveux dont il avait été privé. Dans mon opinion, Apàlà est la flamme du sacrifice, qui au commencement est couverte d'une enveloppe noire. La libation dissipe la fumée et donne de l'activité à la flamme, fille d*Agni, appelé quelquefois Âlri, Agni en môme temps reprend ses rayons, qui forment sa chevelure.
4. Apàlà étant la flamme, a reçu le «orna offert à Indra, et ses dents ont pressé la Uqueur, à moins d'expliquer le mot djambhasouta par l'action même da pressoir.
[Lerl. VI. I
RIU-VÉDA. — SECTION SIXIÈME
3. « Nous voulons te connaître, et tu n'apparais pas encore. 0 Soma, tu es bien lent ; coule rapidement en Thonneur d'Indra. »
4. « Que sa puissance soit pleine et active. Qu'il nous comble de ses biens. Dans Tétat où nous sommes *, nous ne pouvons que déplaire à un époux. Qu'Indra accoure vers nous. »
5. ■ 0 Indra, viens occuper tes trois stations. (Vois en quel état se trouvent) la tête de mon père et mon propre corps, pareils à un sol (dévasté). »
6. « Rends à mon corps toute sa parure; rends à la tète de mon père tous ses cheveux. •
7. Oindra, ô Satacratou, Apâlâ s'est purifiée trois fois dans les trois bassins qui sont à Tavanttraiu, à l'arrière-train, au timon de ton char *, et tu lui as donné une peau brillante comme le soleil.
A 1!«DRA, PAR SROUTAC AKC II A, FILS D'ANGIRAS.
{Métrés : Anouchtoubh et Gâyatrl.)
1 . Prenez vos libations, et chantez Indra. (Chantez) Satacratou qui soutient le monde, et qui mérite surtout l'hommage des mortels.
2. Invoquez Indra, le digne et immortel objet de nos louanges et de nos prières. ,
3. Qu'Indra nous donne une large abondance. Que ce grand (dieu), qui se balance (dans le ciel), daigne s'incliner vers nous.
4. Qu'Indra à la belle figure boive de ce breuvage qui donne la joie et la force, de cette liqueur mêlée avec l'orge.
5. Célébrez Indra ; qu'il prenne ce soma qui doit augmenter sa splendeur.
6. Que le dieu, enivré de ce breuvage, y puise la force du divin (^oma), et triomphe de tous les mondes.
7. (0 chantre), tu appelles à notre secours ce (dieu) vainqueur, que réclament toutes nos prit^res.
8. (Chantons donc) ce héros invincible, cet ami de notre soma^ ce chef intrépide et indomptable.
AUasion à la maladie de peau qui déflgura Apâld
3. Le char est, comme on sait, le sacrifice, et nous avons donné, page 259, col. l,note 2,1a forme du foyer, oà se trouvent trois eoundas ou vases, lesquels contiennent le feu. J'ai cherché dans celte figure Texplication de ce passage, où les mots ratha et anat ont reçu de moi une signification restreinte que rien ne m'a indiquée.
9. 0 sage Indra, que Thymne célèbre avec raison, donne-nous des richesses sans nombre. Conserve-nous, en nous dotant de la dépouille de nos ennemis.
10. Envoie-nous, ô Indra, une abondance formée de cent et de mille genres de provisions.
11.0 Sacra, 6 toi qui portes la foudre et qui déchires la nue, puissions-nous, (montés) sur nos coursiers, poursuivre l'œuvre (des héros), et vaincre dans les combats !
12. 0 Satacratou, nous voulons te plaire par nos hymnes, comme (on attire) la vache par l'herbe du pâturage.
13. 0 Satacratou armé de la foudre, puissionsnous voir exaucés tous nos vœux sur la terre !
14. 0 fils de la Force, qu'en toi tous les désirs soient accomplis 1 0 Indra, personne ne l'emporte sur toi.
15. 0 (Dieu) libéral, emploie à nous sauver ta sage et généreuse pensée, qui protège et qui épouvante.
16. 0 Indra, ô Satacratou, pour toi (nous avons versé) ce glorieux soma. Enivre-toi de nos libations.
17. 0 Indra, ton ivresse est une source de prouesses; elle double ta vigueur; elle est la mort de Vritra.
18. 0 (Dieu) noble et juste, qui portes la foudre et bois le soma, nous savons ce que peut faire cette ivresse au milieu des nations.
19. Que nos voix célèbrent ce {soma) que nous versons pour enivrer Indra. Que les poètes chantent cette (liqueur) digne de leurs éloges.
20. Au milieu des libations nous invoquons Indra, pour qui se réunissent toutes les Richesses ot les sept Offrandes.
21. Pendant les Tricadrous ' les Dévas ont établi un sacrifice fait pour exciter (Indra). Que nos prières augmentent sa grandeur.
22. Que les libations entrent en toi, comme les fleuves dans la mer. 0 Indra, personne n'est audessus de toi.
23. 0 généreux et vigilant Indra, ton large ventre s'ouvre pour engloutir ces torrents de soma.
24. 0 Indra, vainqueur de Vritra, que ce soma satisfasse à ta soif. Que ces breuvages remplissent ton vaste corps.
25. Sroutacakcha chante pour obtenir d'Indra cheval, vache et maison.
Yoy. page GO, col. 2, note
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combles de présents ; ô Sacra, tu deviens notre bienfaiteur.
27. 0 (Dieu) qui portes la foudre, que nos chants te fassent venir de loin ! Que nous obtenions ta faveur.
28. Tu aimes les héros; car tu es toi-même un héros courageux. Tes exploits sont renommés.
29. 0 magnifique Indra, ta munificeace embrasse tous tes serviteurs. Sois donc avec moi.
30. 0 maître des offrandes, ne sois pas, comme le prêtre (pacifique), lent et calme. Enivre-toi de ce sama mêlé (au lait) de la vache.
31. 0 Indra, que de cruels ennemis ne viennent point nous assaillir pendant les nuits. Avec ton secours, que nous vivions en paix.
32. 0 Indra, puissions-nous, sous ta protection, repousser nos ennemis ! Sois à nous comme nous sommes à toi.
33. Unis à toi, et célébrant tes louanges, que tes amis, 6 Indra, t'honorent sans cesse par leurs sacrifices.
HYMNE XII
A INDRA, PAR SOUCAKCHA.
{Mètre : GAyatri.)
1. 0 Soûrya •, tu viens trouver celui qui, généreux et magnifique, ne produit que des œuvres viriles, et lance (ses bienfaits, comme l'archer lance ses flèches).
2. Le vainqueur de Vritra a, par la force de ses bras, brisé les quatre-vingt-dix-neuf villes (célestes) et terrassé Ahi.
3. Indra, cet ami fortuné, est pour nous comme une vache féconde. 11 nous donne des chevaux, des vaches, de l'orge.
4. 0 Soûrya, ô Indra, vainqueur de Vritra, tout ce que (tu aperçois) aujourd'hui à ton lever, est soumis à ton empire.
5. 0 puissant maître de la piété, si, en (voyant les deux chefs de famille), tu te dis, « Us vivent ! » ce bonheur est ton ouvrage.
6. 0 Indra, c'est pour toi toutes ces libations que l'on verse eLloin et prés d'ici.
7. Nous donnons les forces à Indra pour qu'il frappe le grand Vritra. Qu'Indra soit généreux et fécond.
Indra est né pour la bienfaisance ; il déploie
1 Le commentaire pense qu'Indra est désigné sons ce nom de Soûrya,
surtout sa force, quand il est enivré de soma^ entouré d'offrandes, exalté par les hymnes.
9. Ainsi que la foudre, il est aiguisé par la prière ; fort, inébranlable, grand et invincible, il ne demande qu'à être bienfaisant.
10. 0 Indra 6 Maghavan, si tu es content de nos louanges, si nos hommages te plaisent, fais que la mauvaise voie devienne bonne pour nous.
11. C'est un roi dont aucun dieu, aucun mortel audacieux ne saurait détruire la domination.
12. Le Ciel et la Terre, ces deux belles divinités, honorent ta force invincible.
13. Tu as placé un lait brillant au sein de ces (vaches) noires, rouges et rousses.
14. Quand tous les dieux, efi'rayés de la force d'Ahi, 8*enfuient devant ce monde (céleste).
15. Que le vainqueur de Vritra devienne alors mon défenseur; que ce maître invincible déploie toute sa vigueur.
16. En votre nom je demande l'opulence à cet (Indra) renommé, le vainqueur de Vritra et le protecteur des hommes.
17. 0 (Dieu) que nous louons sous tantde noms, quand tu apparais au milieu de nos libations, (nous t'honorons) par nos prières, qu'accompagne l'offrande.
18. Que le vainqueur de Vritra, qui aime nos libations, prête l'oreille à nos prières. Que Sacra écoute mon invocation.
19. 0 (Dieu) généreux, quel secours prétendstu nous donner ? Quel (présent) apportes-tu à tes chantres?
20. (Dieu) libéral et fort, vainqueur de Vritra, traîné par de (vigoureux) coursiers, quel est le (mortel) dont tu te plais à boire le soma?
21. Heureux (de nos hommages), apporte-nous des milliers de présents. Dans tes libéralités n'oublie pas ton serviteur.
22. Les Ondes sortent du vase des libations, et vont, avec Soma leur époux, au-devant du (dieu) qu'elles désirent honorer.
23. Empressés à compléter les actes du sacrifice, les (sept) Holocaustes se présentent pour couvrir Indra de leurs offrandes.
2i. Que tes deux coursiers azurés, à la crinière d'or, avides de nos libations, t'amènent vei*s les mets que nous avons préparés.
23. 0 trésor de splendeur, pour toi ces breuvages ont été versés, ce gazon a été étendu. Montre Indra à ses serviteurs.
Que par ta puissance tes amis soient mis en
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possession des (mondes) brillants et de tous les trésors. Chantez Indra pour le bien de ses serviteurs.
27. 0 Salacratou, je te présente ce [soma] et ces hymnes qui font ta force. 0 Indra, sois bon pour tes serviteurs.
28. 0 Satacratou, accorde-nous une heureuse abondance, une heureuse vigueur, s'il est vrai que tu nous favorises, ô Indra.
29. 0 Satacratou, apporte-nous tous les biens, s'il est vrai que tu nous favorises, 6 Indra !
30. 0 vainqueur de Vritra, nous t'offrons les libations; nous t'invoquons, s'il est vrai que tu nous favorises, 6 Indra !
31. Maître des libations, viens prendre notre soma et nos holocaustes. Viens avec tes coursiers prendre notre soma.
32. 0 Indra, 6 Satacratou, 6 toi qui triomphes de Vritra, et sais inspirer également (l'amour et la crainte), viens avec tes coursiers prendre notre soma,
33. 0 vainqueur de Vritra, tu aimes à boire nos libations. Viens avec tes coursiers prendre notre soma.
34. Qu'Indra, pour nous assurer l'abondance, nous donne (la protection) du Ribhou Ribhoukchâs *; que ce (dieu) nous accorde une forte opulence.
HYMNE XIU.
AUX MAROUTS, PAR BIXDOIî OU POUTADAKC0A, FILS D'aNGIRAS.
{Miire : Gâyatrî.)
1. La Vache (céleste), mère des magnifiques Marouts, boit le soma qu'elle désire; elle a attelé aux chars (de ses enfants ses daims légers).
2. Non loin d'elle tous les dieux poursuivent leur œuvre pour faire briller le soleil et la lune.
3. 0 Marouts, tous nos maîtres et nos poètes vous chantent, pour vous engager à boire le soma.
4. En effet, le soma est versé ; les brillants Marouts et les Aswins viennent le goûter.
5. Mitra, Aryaman, Varouna boivent de cette liqueur pure et généreuse, répandue sur trois foyers.
6. Indra, pareil au sacrificateur, aime à savourer le matin cet enivrant breuvage, mêlé avec le lait de la vache.
1. Les Ribboas sont an nombre de trois, et s'adjoignent Indra lui-même sons le nom de Ribhoukchâ$.
7. Les nobles (Marouts) armés d'une force purifiante, et brillants d'un (saint) éclat, arrivent tels que des ondes (impétueuses), et repoussent leurs ennemis.
8. Pour vous aujourd'hui j'implore le secours de ces grands dieux, qui s'entourent de vives lumières.
9. Les Marouts ont développé tous les mondes terrestres. Qu'ils (viennent) du ciel pour boire le soma.
10. Pour vous j'invoque ces Marouts purs et vigoureux, et ( je les invite à venir) du ciel pour boire le soma.
11 . Les Marouts ont consolidé le ciel et la terre. Je les invite à venir pour boire ce soma.
12. Cette race féconde des Marouts est née de la montagne (céleste). Je les invite à venir pour boire ce soma.
HVMNE xiv.
A INDRA, PAR TIRASTCHIS, FILS D*ANGIRAS.
[Mètre : Anoucbtoubh.)
1. 0 adorable et invincible Indra, les Prières, pareilles au conducteur d'un char, viennent à toi au milieu des libations. Elles te (flattent), comme les vaches (flattent) leur nourrisson.
2. Adorable Indra, que ces brillantes libations te touchent. 0 Indra, prends ce breuvage qui a été disposé de tout côté.
3. 0 Indra, enivre-toi de ce soma qui t'a été apporté par l'épervier (poétique). Tu es le maître, le roi de toutes ces races immortelles.
4. Écoute rinvocation de Tirastchîs ton serviteur, ô Indra! Comble-nous d'une opulence qui compte des vaches nombreuses et de vaillants héros. Tu es grand.
5. 0 Indra, (le poète) a enfanté cet hymne nouveau qui doit te réjouir. (Accueille) son antique prière, que conçoit une âme dévouée, et qui fait fructifier le sacrifice.
6. Louons donc cet Indra, dont les prières et les hymnes augmentent la grandeur. Nous honorons les nombreux exploits de ce (dieu) bienfaisant.
7. Priez Indra; célébrons par nos purs accents ce (dieu) pur, qui croît à la faveur de nos pures louanges. Pur et comblé de bénédictions, qu'il se réjouisse.
8. 0 Indra, viens à nous dans toute la pureté de ta puissance. Tu es pur, affermis notre
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opulence; tu es pur, réjouis-toi de notre soma. 9. Tu es pur, 6 Indra, et tu donnes à ton serviteur la richesse et la fortune. Tu es pur, et tu frappes à mort tes ennemis. Tu es pur, et tu distribues l'abondance.
AUX MAROUTS, PAR TIRASTCHIS.
Mètres ■: Trichtoubh ei Virftt.)
1. Que les Aurores (le matin), que le soir les Nuits, secondées par la Prière» ouvrent le chemin à Indra. Que les sept Rivières, mères (fécondes), se présentent devant lui, et n'aient pour les hommes que des ondes favorables et faciles.
2. Vingt et une cimes * des montagnes (célestes) ont été en même temps percées par cet habile archer. Il n'est point de dieu, il n'est point de mortel qui puisse déiruire ce qu'a fait ce grand et généreux bienfaiteur.
3. Indra a pris (dans sa main) sa foudre de fer. La force de ses bras est immense. Sur sa tête (siège) une majesté puissante; de sa bouche sortent des sons qui étonnent les oreilles '.
4. Je t'honore, toi qui es adorable parmi les êtres adorables ; je t'honore, toi qui ébranles ce qui est inébranlable. 0 Indra, je t'honore, toi qui es l'étendard des vivants ; je t'honore, toi qui es le taureau des (troupeaux) humains.
5. 0 Indra, quand tu tiens dans tes bras la foudre qui frémit de joie et va frapper Ahi, que les Montagnes (célestes), que les Vaches (du sacrifice), que les prêtres s'avancent vers toi pour te louer.
6. Chantons donc celui qui a enfanté ce (monde). Tous les êtres sont au-dessous de lui. Qu'Indra avec Mitra reçoivent nos prières; adressons nos hommages à un (dieu) fort et généreux.
7. Tous les (dieux), tes amis, effrayés du souffle de Vritra, se sont enfuis vers toi. 0 Indra, allié avec les Marouts, triomphe de tous tes ennemis!
À ta suite viennent) les soixante-trois s
1. Voy. pour ce nombre ai , page 443, coL 1, note 2. Voy. ansM un passage, sect. V, lect. ii, hym. xvii,st. 11, qui semble se rapporter au passage présent. «
2. Le sens que je donne à cette phrase s'éloigne des explications du commentaire.
3. Voici encore un emploi du nombre SI; 3 fois 7 X 3 s= 63. La légende pouràniqne raconte bien qn'lndra coupa le ftttus de IMti en sept parties, et ensuite qu'il les coupa chacune en sept autres; ce qui ne forme que
Marouts, cohortes adorables, qui s'étendent comme des vaches (dans les pâturages). Nous t'invoquons. Donne-nous le bonheur. Nous voulons par cet holocauste honorer ta force.
9. Tu as pour toi ton arme efHlée et la vigueur des Marouts. 0 Indra, qui peut prévaloir contre ta foudre? Les Assouras impies sont désarmés : brise-les sous ta roue, 6 (Dieu) qui aimes le soma!
10. Pour obtenir l'abondance des troupeaux, chante un hymne en l'honneur (d'un Dieu) grand, terrible, robuste et fortuné. Prodigue la prière à Indra, qui sait l'accueillir. Qu'il favorise son serviteur.
11. A ce (dieu) puissant qui se platt à nos hymnes, adressez la prière. Qu'elle soit pour nous comme le vaisseau qui nous transporte au delà des rivières. Que cette prière touche le cœur de ce héros plein de gloire. Qu'il favorise son serviteur.
12. Célèbre donc Indra, puisque tes chants lui plaisent. Chante, adresse-lui ta prière et ton invocation. 0 poète, honore (Indra) ! H&te-toi, fais entendre ta voix. Qu'il favorise son serviteur.
13. Le rapide Grichna est descendu sur les bords de l'Ansoumatt * avec ses dix mille (compagnons). Son souffle (était effrayant). Indra s'est avancé dans toute sa puissance. Il pensait (à la prière) des mortels, et, frappant avec force, il a éloigné Grichna.
14. J'ai vu le rapide Grichna le long des rives profondes delà rivière d'Ansoumatî; il s'y étend, large comme le ciel. 0 généreux Btaroats, je vous appelle; allez au champ de bataille.
15. Ainsi le rapide (Grichna) près de l'Ansoumatt s'établissait en étalant sa forme brillante. Indra, uni à Vrihaspati, a soutenu l'attaque de ces hordes impies.
16. A peine né, 6 Indra, tu as avec les sept (Angiras) repoussé ces ennemis. Tu as retrouvé le Ciel et la Terre, qui étaient perdus. Tu as élargi les mondes, et leur as rendu le bonheur.
17. 0 Indra, ô (Dieu) tonnant, tu as avec ta foudre victorieuse écrasé une force qui ne pouvait se comparer à la tienne. Tu as, malgré les
le nombre 49. Ici le poète compte 63 Marouts. Le goidmentaire les divise en neuf classes (navagana), dont il donne les noms : Swatayàn, Praghàsin, SAntapana, Gribamédhin, Crldin, SAkin, Oûrdjin, Dhounin, Dwiou. 1. L'Ansoumatt me semble être, comme ailleurs U Parouchnt (sect. V, lect. ii, hym. xtii, st. 8), la rinéra céleste ou le nuage ; peut-dtre aussi la rivière de la libation . Car le mot antou est un svnonvmo de toma.
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traits de Souchna, enlevé les vaches (célestes) ; tu les as conquises par ta puissance.
18. 0 (Dieu) généreux, tu as avec force frappé à mort les ennemis des hommes. Tu as délivré les Rivières captives; tu as ramené les Ondes épouses du brigand (des airs).
19. (Dieu) puissant, (il vient) au milieu de nos libations nous combler de biens; invincible (dans les combats), il est riche comme le Jour. Vainqueur incomparable de Yritra, il frappe (ses ennemis) et agit noblement avec ses amis. Qu'on cite un autre qui lui ressemble.
20. Indra triomphe de Vritra et soutient les hommes. Invoquons avec des hymnes ce (dieu) adorable. Haghavan est notre sauveur et notre prince. Il nous fait don d'une noble abondance.
21. Indra a tué Vritra; à peine né, il méritait d'être invoqué sous le nom de Ribhoukchàs. Distingué par ses nombreuses prouesses, (bon) comme le soma savoureux, il est digne du culte de ses amis.
HYMNE XVI
A IXDRA, PAR BÉBHA, FILS DE CASTAPA. {Métreê : Gflyatri, Trichtoubb et Djagatt.)
1. 0 magnifique Indra, donne à ton chantre et à (tes serviteurs), assis sur un pur gazon, les biens que tu as heureusement enlevés aux Asouras.
2. 0 Indra, accorde au sacrificateur, qui te présente la libation et l'offrande» cette large abondance de chevaux et de vaches, qui est ta conquête. Ne laisse rien àPani.
3. 0 Indra, l'ennemi des dieux qui dort de son sommeil impie, doit perdre sur la route qu'il suit la richesse dont il espérait jouir. Que (ta main) mystérieuse nous donne ses biens.
4. 0 Indra, vainqueur de Vritra, 6 Sacra, que ttt sois loin ou près de nous S ton serviteur t'honore en versant le sama, et en envoyant vers toi ses prières qui montent au ciel, pareilles à de légers coursiers.
I. — BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
OU dans les plaines de l'Océan (aérien), que tu sois sur la terre ou dans les demeures de l'atmosphère, ô vainqueur de Vritra, viens (vers nous).
6. 0 Indra, maître de la force et ami du soma^ enivre-toi de nos libations, et comble-nous d'une heureuse opulence, d'une richesse abondante.
7. 0 Indra, ne nous abandonne pas. Réjouistoi de nos offrandes. Tu es notre sauveur, tu es notre parent. 0 Indra, ne nous abandonne pas.
8. 0 Indra, viens à nos libations boire nos douces liqueurs. Sois le protecteur de ton chantre; 6 magnifique Indra, viens à nos libations.
9. Les dieux ne peuvent te vaincre, ni les mortels, 6 toi qui portes la foudre ! Tu t'élèves par ta force au-dessus de tous les êtres. Les dieux ne peuvent te vaincre.
10. Les (prêtres) ont enfanté et constitué pour la grandeur cet Indra qui renverse toutes les armées réunies, ce héros puissant en ses bienfaits, cet exterminateur terrible, fort, rapide et vaillant.
11. Les enfants de Rébha ont invité Indra à prendre le soma, (Le sacrificateur) offre le ghrita pour obtenir la faveur du maître du ciel, et l'invoque ardemment avec les (Marouts) ses alliés.
12. Les sages par leurs prières font tourner Indra ainsi qu'une roue; parleurs hymnes ils le font changer en bélier ^ 0 (chantres) bons et brillants, (portez) promptement vos vers jusqu'à l'oreille (d'Indra).
13. J'invoque Indra , magnifique et terrible, bienfaisant et doué d'une force insurmontable. Que le (dieu) tonnant, digne de nos prières et de nos hommages, nous donne la richesse. Qu'il nous ouvre partout des voies faciles.
14. 0 Indra, 6 puissant Sacra, tu sais par la force briser les villes (célestes). Tous les mondes, 6 (Dieu) tonnant, et le Ciel et la Terre, tremblent de crainte devant toi.
15. 0 Indra, héros admirable et armé de la foudre, je suis pur (de péché) ; conserve-moL Faismoi passer à travers tous les maux, comme (on passe) un fleuve. 0 royal Indra, accorde-nous une opulence variée et digne d'envie.
1. On raconte qu'Indra se changea en bélier ponr condaire an ciel HédhyAlilht. Au reste,* voyer sect. Vil, lect. Tii, hymne ix.
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LECTURE SEPTIEME
A IHDHA, PAR NRIMÉDHA, FILS d'aSGIRAS.
(Métreê : Cacoubh, OuchDib et Poura-Ouchnih.)
1. Chantez un grand hymne en Thonneur du grand Indra, (dieu) sage et prudent, ami du devoir et de la louange.
2. 0 Indra, tu es puissant. Tu as fait briller le soleil. Tu as tout créé, tu es le dieu universel, tu es grand.
3. Tu as paru avec la lumière pour répandre la clarté dans le ciel. 0 Indra, les dieux recherchenl ton amitié.
4. 0 Indra, viens à nous, (dieu) aimable et resplendissant, élevé comme une large colline, conquérant et maître du Ciel.
5. 0 Indra, (dieu) juste et ami du soma, tu domines le Ciel et la Terre; tu es le bienfaiteur de celui qui fait la libation, et le maître du Ciel.
6. 0 Indra, tu brises les villes célestes ; tu renverses le Dasyou, et fais le bonheur de Manou. Tu es le maître du Ciel.
7. 0 adorable Indra, nous dirigeons nos vœux vers toi, en élevant (nos coupes remplies de) libations.
8. L'onde des fleuves augmente (la mer) ; ainsi* 6 héros armé de la foudre, nos hommages (augmentent) ta grandeur qui croît chaque jour.
9. Au large et vaste char du rapide Indra, (les prêtres) par leurs chants et leurs prières attellent les deux coursiers qui le traînent.
10. 0 Indra, 6 sage Satacratou, donne-nous la force et la fortune : donne-nous (pour chef) un héros qui affronte les armées.
11.0 puissant Satacratou, tu es pour nous un père et une mère. Nous demandons ton heureuse
protection.
12. 0 vaillant Satacratou, invoqué par les mortels, j'implore le secours d'un (dieu) fort. Accorde-nous le don d'un race vigoureuse.
HYMNE il.
A INDRA, PAR NRIMÉDHA.
{Mitre : Vrihatî.)
1.0 (Dieu) armé de la foudre, les prêtres chargés (de l'holocauste) t'honorent aujourd'hui
comme ils t'honoreront demain. 0 Indra, écoute la voix de tes chantres ; viens dans notre demeure.
2. Adorable Indra, (dieu) à la belle figure, (dieu) traîné par deux coursiers azurés, réjouistoi. Nous t'adressons nos prières ; les sages t'implorent. Nous voulons, au milieu des libations, atteindre par nos louanges à la hauteur de tes mérites.
3. Vous qui allez vers Indra, comme (les rayons) vers le soleil, jouissez de ses richesses. Nous réclamons notre part dans ces biens qu'il dispense avec magnificence à tous les êtres présents et futurs.
4. Célèbre donc (un dieu) bienfaisant et ferme en sa bonté. Les dons d'Indra sont fortunés. Empressé à remplir le vœu de son serviteur, il suit l'inspiration de son àme.
5. 0 Indra, dans les combats tu triomphes de tous tes ennemis. Père (des humains) et vainqueur puissant, repousse nos adversaires.
6. De même que des mères surveillent leur nourrisson, le Ciel et la Terre te suivent avec sollicitude, ô vigoureux et redoutable Indra ! Que tous tes ennemis tremblent devant ta colère, quand tu attaques Vritra.
7. (Appelez) donc à votre secours ce (dieu) impérissable, cet invincible combattant ce vainqueur impétueux et invulnérable, ce vaillant conducteur de char, cet ami fortuné de nos libations.
8. Nous appelons à notre aide ce Satacratou qui nous donne la force, qui prodigue ses secours, qui dépouille (nos ennemis) pour nous revêtir, cet Indra, notre ami, qui nous couvre (de ses présents), et nous envoie la richesse.
HYMNE m.
A l!fDRA, PAR IfÂMA, ENFANT DE BHRIGOU.
{Mètres : Anouchtoubh, Trichtoubh et DJagatî.)
1. 0 Indra, je viens à toi avec mon enfant '. Tous les Dévas se rendent vers moi. Donne-moi une part (dans tes conquêtes), et avec moi distingue-toi par tes hauts faits.
2. Je te présente le miel (du sacrifice). Le sama que nous te destinons a.été versé et disposé devant toi. Sois mon ami placé à ma droite ; et tous deux ensemble frappons de nombreux ennemis.
1. Je croirais assez que cet enfant dont parle le poète, c'est Agni né pour le sacrifice (tanwa).
[uct. vn.|
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3. Vous voulez être forts ; apportez à Indra un éloge vrai comme son existence. « Indra n'est pas, » (dit) un (incrédule) ^ Mais Néma affirme le contraire. Je Tai vu. Chantons (Indra).
4. ^Indra parle). « C'est moi, ô chantre ! regardemoi. J'emplis le monde de ma grandeur. Les maîtres du sacrifice exaltent mes forces, et alors je brise et déchire les villes (célestes). »
5. « Quand mes amis , accompagnés de leurs disciples, me placent et m'élèvent sur la flamme
' d'un agréable sacrifice, mon cœur répond au cri de leur àmeetaux transports de leurs hymnes. »
6. 0 magnifique Indra, voilà tous les hauts faits par lesquels tu Tes signalé en faveur de Thomme qui verse la libation : voilà ce que nous célébrons dans nos sacrifices. (C'est là ce que tu as fait), quand pour Sarabha, enfant des Riêhis, tu as ouvert des trésors nombreux et venus dé contrées éloignées «.
7. Empressez-vous. Il n'est pas loin de vous, celui qui veut vous protéger. Indra perce de sa foudre les nerfs de Vritra.
8. Que l'oiseau (du sacrifice) *, rapide comme la pensée, s'élève vers le ciel *, qu'il traverse la ville de fer *, et aille porter le soma au (dieu) tonnant.
9. Au milieu de l'Océan (aérien) repose la Foudre, entourée des Ondes. Les Villes (célestes) se réunissent pour lui apporter leur tribut.
10. Quand la Prière vient en reine éveiller les êtres insensibles et réjouir les dieux, elle s'élève, et va dans les quatre (régions du ciel) recueillir un lait nourricier.
11. Les Dévas ont enfanté la divine Prière. Elle est la voix des êtres de toute forme. C'est la Vache (du sacrifice) qui nous donne et le lait et le beurre (céleste). Que la Prière fortunée vienne avec ses accents harmonieux.
12. 0 Vichnou, qui es notre ami, porte en avant ton grand pas. 0 Ciel, ouvre-toi pour laisser passer la foudre. Puissions-nous ensemble donner la mort à Vritra, et la liberté aux Ondes!
1. Dans celte phrase est le mot nema, qui est le nom de l'auteur présumé de cet hymne. J'ai cherché à reproduire un effet qui appartient peut-être au hasard.
9. Le texte porte râdjectif pâràvata^ que le commentaire fait dériver d'un nom propre Parâvârif qu'il regarde comme le nom d'un Asoura {tréiors enlevés à Paràvàn),
3. C'est la Gàyatr!, on tout autre mètre personnifié de cette manière. Cet oiseau est un éperrier (tyina),
4. Le commentaire traduit le mot àyati comme synonyme de hyranmayà^ la ville d*ùr ; je suppose que c'est l'atmoiphère chargée de nuages.
Que ces (Ondes) lancées par Indra suivent leur route.
A MITRA ET TAROniVA, ET A DIVERS DIEUX, PAR DJAMADAGIfl, FILS DE BHRIGOD.
{Métrés : Trichtoubb, G&yalrt et Vrihalî.)
1. Il a raison d'accomplir le divin sacrifice, le mortel qui implore le secours de Mitra et Varouna en leur présentant l'holocauste.
2. Héros et rois, vous êtes doués d'une force immense, vous avez pour voir et pour entendre de grands yeux et de larges oreilles. Vos longs bras semblent s'étendre pour agir avec les rayons du Soleil.
3. 0 Mitra et Varouna, qu'un rapide coursier, à la tête de fer *, aux joies entraînantes, se charge de nos offrandes.
4. Délivrez-nous aujourd'hui d'un ennemi dont nous devons éviter le contact, la conversation, et la vue dans le sacrifice. Que vos bras nous en délivrent.
5. (0 prêtre), trésor du sacrifice, célèbre l'union de Mitra et d'Aryaman. Chantez, en l'honneur de Varouna (et de tous ces) rois (du ciel), un hymne qui leur plaise et qui nous protège.
6. Ces (dieux) envoient, comme témoin de leur victoire, leur brillant et incomparable flls, trésor des trois (mondes). (Maîtres) immortels et invincibles, ils étendent leurs regards sur les demeures des mortels.
7. Accourez à ma voix qui s'élève; (visitez) mes œuvres brillantes (des feux d'Agni, dieux) Véridiques, qui vous réjouissez de nos holocaustes.
8. Héros, trésor d'abondance, nous demandons que vos présents ne soient point la proie des Rakchasas. Chantés par Djamadagni, faites fructifier les hommages que nous vous adressons.
9. 0 Vâyou, engagé par nos prières, viens à ce sacrifice qui s'élève vers le ciel. Ce brillant {soma] t'est présenté, extrait du filtre (sacré), et mêlé (avec l'orge et le lait).
10. Par les voies les plus droites le prêtre amène l'holocauste. (0 Dieu) qui presses des coursiers rapides , (prends) nos doubles offrandes ; bois ce pur soma mêlé au lait de la vache.
Autrement à la UU d'or. U est question d'Agni
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grandi Ta grandeur est justement célébrée. 0 Dieu, tu es yraiment grand !
12. 0 Soleil, tu es grand en gloire. 0 Dieu, tu es vraiment grand I Ta grandeur t'a fait placer à la tête des dieux. Doué de Tesprit de vie *, tu es la lumière puissante et invincible.
13. Cependant la belle et merveilleuse fille de Rohini * allume ici-bas ses adorables rayons, et vient luire à tous les yeux, entre (le ciel et la terre), au milieu des dix régions.
14. Bile a trois enfants qui ne font que passer (sur la terre). D'autres montent jusqu'au soleil et s'y confondent '. Le (dieu) brillant et pur s'agrandit et s'élance au milieu des mondes.
15. La Vache (du sacrifice) ^ est la mère des Roudras, la fille des Yasous, la sœur des Âdityas, le siège de Rita. Je veux la recommander à la race des sages. Ne frappez pas cette vache innocente, (surnommée) Âditi,
16. 11 est (une autre) vache divine, qui se joint aux Dévas : c'est la Prière, qui connaît tous les chants et assiste à toutes les œuvres (saintes). Que le mortel insensé ne fasse point violence à celte vache.
A AGXI, PAR PRATA6A, FILS DE BRRIGOU.
{Méire : Gftyalrt.)
1. 0 sage et divin Âgni, 6 jeune maître de la maison, tu possèdes pour ton serviteur une large abondance.
2. 0 brillant Agni, commande à nos chants et à nos cérémonies, et amène-nous les dieux.
3. 0 (dieu) toujours jeune, puissions-nous, avec un allié aussi dévoué que toi, vaincre, et obtenir la richesse I
i. Asouryah. Lo commentaire comprend qu'il est le vainqueur des Asourat.
S. Je suppose qu'il est question de la flamme du sacriûce; j'avais cru que ce pouvait être la lumière du soleiL Mais Tépithète nitehi m'a fait penser qu'il est question d'un fou terrestre. Bohinî est le nom que l'on donne à la lumière rougeâtre de l'aurore, qui précède calle du sacrifice, lequel semble l'enfanter ou la créer (Hohinyà crilâ).
3. La flamme du sacrifice produit les feux des trois sacrifices. Elle produit aussi les rayons qui vont briller dans le soleil.
4. CeUe vache représente ici la flamme du sacrifice. Dans l'hymne précédent et plus bas aussi, la Prière est personnifiée de la même manière. Le nuage aiUeurs est donné comme une vache, appelée Prient^ qui est la mère des vents. Ici la Tache du sacrifice est la mère des Roudras, qui sont aussi les Marouts on les Vents.
4. Gomme le faisaient Or va, fihrigou et Apnavâna S j'invoque le pur Agni qui habite le Samoudra *.
5. J'invoque Âgni, fort et sage, qui a la voix du vent et ta clameur du nuage, qui habite le Samoudra,
6. Qu'il soit pour nous fécond comme Savitri, fortuné comme Bbaga 1 J'invoque Âgni, qui habite le Samoudra.
7. Pour obtenir de robustes enfants, adressezvous au puissant Agni, qui comble les vœux du sacrifice.
8. De même que Twachtri façonne les belles formes, qu*(Agni) par sa puissance nous couvre de gloire.
9. Agni parmi les dieux est le maître de la richesse. Qu'il vienne à nous avec l'abondance.
10. Loue donc Agni, le plus glorieux de tous les sacnficateurs, le premier dans nos cérémonies.
il. (Loue le dieu) bon, pur et brillant, (surnommé) iSîra', qui éclaire nos maisons et prête l'oreille (à nos prières).
12. Osage, chante ce (dieu) robuste, qui nous seconde comme le cheval, et nous protège comme un ami.
13. Les Prières tes épouses, en faveur de l'homme qui offre Tholocaute, se présentent devant toi, ô (Dieu rapide ainsi que) le vent.
14. (Agni) s'asseoit sur la triple * (couche) de gazon qui a été répandue sans lien. Les libations (commencent) ; il occupe son trône.
15. C'est le trône d'un dieu généreux, (eutouréj dlnvincibles défenseurs. 11 brille heureusement, tel que le soleil.
16. 0 divin Agni, enflamme-toi, étincelle sous la rosée du ghrita. Amène les (dieux), et sois notre sacrificateur.
17. 0 sage Angiras, les Dévas, tels que des mères (prévoyantes), t'ont enfanté pour ^tre l'immortel porteur de l'holocauste.
18. 0 sage et prudent Agni, ils t'ont constitué pour être l'illustre messager (des dieux) et le porteur de l'holocauste.
19. Je n'ai plus ma (vache jadis) invulnérable; je n'ai plus la hache (qui fendait) le bois *. Voiià l'état où tu me vois réduit.
Dans t'hislotre de Djamadagui, la vacbe a éit iu
mHB^
[lccI. VII.]
RIG-YÉDA. — SECTION SIXIÈME
20. 0 Agoi toujours jeune, si nous possédons encore quelques morceaux de bois, aie-les pour agréables.
21. Si par hasard quelque ver les dévore, si quelque fourmi s'y promène, que ce soit là tout ton ghrita.
22. Que le mortel, allumant les feux d'Agni, unisse son àme à la prière. J'allume les feux d'Agni avec mes dévots (compagnons).
A AG5I, AUX MAROUTS, PAR SOBUARI, FILS DE
CAIfWA.
{Mètre* : Vribatt, Cacoubh, Anouchtoubh et GAyatrî >.)
1. Il a paru le (dieu) qui connaît toutes les voies, et en qui (les prêtres) accomplissent leurs œuvres. Nos chants invoquent cet Àgni qui vient de naître, et qui est le bienfaiteur de TArya.
2. Agni, enfant de Divodàsa *, s'élève jusqu'aux dieux avec majesté. Il se tient sur la Terre qui est sa mère ' : îl se place au sommet du ciel.
3. Les hommes tremblent devant ce terrible héros. Honorez par vos œuvres cet Agni, qui par mille présents récompense vos sacrifices.
4. 0 puissant Agni, le mortel qui est ton serviteur et que tu veux conduire à Fopulence obtient (de toi) un vaillant (fils), qui sait chanter (les dieux), et qui possède des richesses innomblables.
5. Ce (mortel) va conquérir avec son coursier la richesse qu'un (ennemi avait mise en sûreté) dans son fort : il obtient une gloire immortelle. 0 (Dieu) opulent, c'est en toi parmi les dieux que nous plaçons notre bonheur.
6. Agni distribue tous les biens ; c'est un sacrificateur qui fait la joie des nations. Nos louanges vont à lui en premier lieu, telles que des vases remplis d'un miel pur.
7. Les sacrificateurs pieux te chargent de leurs prières et de leurs présents comme un coursier attelé à un char. Illustre maître des peuples.
par Ardjouna. et son fils, sarnommé Paroiou {la hache), est absent. Cependant cet hymne est atlrlbaô à Pràyâga, et non à Djamadagni.
1. Ici finit le huitième mandala, et commence le neuvième. Je ne trouve pas les noms qui peuvent distinguer ces deux mandatas.
3. L'épithète donnée par le texte est Déoodàsa. Le dieu naissant dans le sacrifice est le fils du sacrificateur, qui s'appelle lui-même Pitri {père).
Le foyer est de terre, et porte le nom d7/â
accorde à mon fils et à mon petit- fils l'opulence des riches.
8. 0 chantres, célébrez le magnifique, le pieux, le grand, le brillant Agni.
9. Le riche et opulent Agni accorde une forte et glorieuse famille à celui qui l'invoque et qui allume ses feux. Que la bienveillance toujours nouvelle de ce (dieu) vienne à nous avec l'abon* dance.
10. 0 prêtre, chante le plus chéri des dieux, Agni notre hôte, l'habile conducteur des chars.
11. L'adorable (Àgni) connaît tous les trésors cachés; il les découvre pour nous et nous les présente. Quand, sensible à notre prière, il veut prouver sa force, il est aussi irrésistible que le torrent qui descend (de la colline).
12. Qu'il ne nous fasse point sentir sa colère, cet hôte puissant, cet Agni honoré par nos louanges, cet heureux sacrificateur entouré de nos hommages.
13. 0 Agni notre protecteur, qu'ils soient sauvés ceux qui t'adressent leurs hymnes et leur culte. Le prêtre, avec ses holocaustes et ses offrandes, te célèbre, et (le prie) d'être son messager (auprès des dieux).
14. 0 Agni, ami des Marouts, viens avec les Rendras pour boire le soma. Jouis des louanges que te donne Sobhari au milieu du sacrifice.
HYMNE VII
A SOMA, PAR MADUOOTGHHAÏVDAS, FILS DE
VISWAMITRA.
{Métré : Gâyatrl.)
1. OSoma, répands ta douce et enivrante rosée. (Tu es) versé pour désaltérer Indra.
2. (Soma) donne la mort aux Rakchasas; il voit tout. Qu'il vienne s'asseoir au foyer que remplit le bois, et que frappe (le rayon de fer ^ d'Agni).
3. Sois pour nous généreux et magnifique. Écrase Yritra, et donne-nous l'opulence des riches.
4. Viens, dans les sacrifices que t'offrent nos riches seigneurs, prendre les mets et les holocaustes qui augmentent ta force.
5. Chaque jour, ô Indou, nous venons devant toi avec cette pensée. Nous te bénissons.
6. La fille du Soleil *, dans son filtre éternel, purifie la plante qui te produit.
] . Âutremeat d*or {ayohaia).
â. Ordinairement cette fille du soleil, cVst Taurore. Le commentaire Vappelle Sradd!%âdévL
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7. Dans le jourdestiné à la libation, dix frères \ qui sont les dix doigts» reçoivent cette (plante) pour le sacrifiœ.
8. Ils la pressent; ils broient son envelopppe, et expriment ce miel brillant qui, pour notre salut, doit être versé aux trois foyers.
9. Les vaches invulnérables mêlent leur lait au jus de ce jeune Soma. Cette boisson est présentée à Indra.
10. Dans Fivresse qu'elle lui cause, le vaillant Indra extermine ses ennemis, et multiplie ses présents. *
HYMNE VIIl.
A SOMA, PAR MÉDHATITHI, FILS DE CANWA.
{Mètre : Gflyatrl.)
1. 0 Soma, ô toi qui honores les dieux, viens promptement dans le vase du sacrifice. 0 généreux Indou, pénètre (le cœur) d'Indra.
2. 0 généreux et resplendissant Indou, fais briller tes formes ; et, pour nous protéger, viens t'asseoir au foyer.
3. La rosée du sage Soma est pour nous un lait savoureux. Le (dieu) puissant a revêtu la forme des Ondes.
4. Ces Ondes, grandes comme toi, t'accompagnent, quand tu viens te mêler (au lait) des vaches (saintes).
5. Soma, ferme soutien du ciel, est plongé au milieu des ondes du Samtmdra *. Il est à nous, (quand il repose) dans le vase du sacrifice.
6. U pétille, grand, généreux, noble, brillant comme Mitra, resplendissant avec le Soleil.
7. 0 Indou, nos prières et nos œuvres sont purifiées par ta vertu ; elles te donnent la force d'inspirer une belle ivresse.
8. Tu es le créateur du monde, et nous t'invitons à concevoir une ivresse victorieuse. Ta gloire est grande.
9. 0 Indou, viens à nous pour t'unir à Indra, sous la forme d'une douce rosée, tel que Pardjanya sous la forme de la pluie.
10. 0 Indou, tu nous donnes des vaches, des chevaux, de vaillants enfonts. Tu nous envoies l'abondance. Tu es l'âme antique du sacrifice.
1. Le texte porte dix tœurt^ parce qae le mot anwi (doigt) est da fémiDin.
S. Le Samoudra est le vase des libations, comme qui dirait la mêr où conleot les Ubations. Ici Soma lui-même porte le nom de Samoudra [undu mixtui).
A SOMA, PAS SODNAHSÉPA, FILS b*A DGIDGARTTA.
{Mètre : Gftyatrt,)
1. Ge dieu immortel, tel que l'oiseau, vole vers le vase du sacrifice qui est son siège.
2. Ce dieu invincible et purifiant est formé par (le doigt) du sage ; il vient attaquer ses ennemis.
3. Ge dieu brillant et pur est soigné par les prêtres qui le chantent et augmentent sa force.
4. Ge (dieu) pur, tel qu'un héros, s'en va pour ses serviteurs conquérir tous les trésors.
5. Ge dieu pur et généreux, dans son pieux empressement, fait entendre sa clameur.
6. Ge dieu loué par les sages se mêle aux Ondes, et donne la richesse à son serviteur.
7. Ge (dieu) pur et retentissant s'élève dans le ciel, et avec sa rosée il nettoie les airs.
8. Ge (dieu) pur, invincible, ami du sacrifice, 8*élève dans le ciel, et (avec sa rosée) il nettoie les airs.
9. Ge dieu brillant,, d'une antique naissance, est versé par les Dévas^ et vient au vase du sacrifice.
10. Ge (dieu) puissant dans ses œuvres, à peine né, engendre l'abondance, et sa rosée est purifiante.
A SOMA, PAR UIRANYASTODPA, FILS d'ARCIKAS.
{Mitre s Gâyalrî.)
1. 0 Soma, ô (dieu) pur, donne-nous Taboudance, et triomphe pour nous. Accorde- nous la richesse.
2. 0 Soma, donne-nous la lumière, la clarté, tous les biens. Accorde-nous la richesse.
3. 0 Soma, donne-nous la force et la puissance. Triomphe de tes ennemis. Accorde-nous la richesse.
4. Nous purifions ta sainte liqueur pour la foire boire à Indra. Accorde-nous la richesse.
5. Par tes œuvres, par tes secours fais-nous jouir de la vue du soleil. Accorde-nous la richesse.
6. Par tes œuvres, par tes secours puissiouanous voir longtemps le soleil î Accorde-nous la richesse.
7. 0 Soma, armé de belles armes, donne-nous l'opulence des deux mondes. Accorde-nous la richesse.
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8. (Dieu) inébraolablc, donne-nous dans les combats une force victorieuse. Accorde-nous la
. richesse.
9. 0 (Dieu) pur, que les sacrificateurs, par leurs œuvres diverses, augmentent ta grandeur. .Accorde-nous la richesse.
10. 0 Indou, apporte-nous une heureuse opulence en chevaux et en biens de tout genre. Accorde-nous la richesse.
A SOUK (appelé) PAVAMAIVA *, PAR ASITA- DÉTALA, FILS DE CASTAPA.
{Mètreê : Gftyatri et Anouchtoabh.)
1. Le maître du monde, le généreux Pavamàna étale ses feux brûlants. Il résonne, et nous charme (la vue).
2. Pavamàna, (surnommé) Tanoûtiapdt *, vient aiguisant contre Pair ses cornes étincelantes.
3. Pavamàna brillant, riche et adorable, resplendit sous la rosée des libations.
4. Le divin Pavamàna, éclatant parmi tous les autres dieux, arrive avec force, étendant vers rOrient les points de son coiLsa '.
5. Aux accents de nos hymnes, aux (rayons) de Pavamàna s'ouvrent avec les régions (célestes), les divines portes d'or.
6. Pavamàna féconde la Nuit et TAurore, (déesses) illustres, belles, nobles et grandes.
7. J'invoque les deux sacrificateurs divins, qui du ciel surveillent les hommes \ Pavamàna est pour nous tel que le généreux Indra.
8. Que les trois belles divinités, Bhàratl, Saras^atl et Ilà (surnommée) Mahî *, viennent au sacrifice où nous honorons Pavamàna.
9. J'invoque Twachtri le premier-né (d'entre les dieux), le gardien (des hommes), le chef (des héros). Le maître des êtres, le généreux et brillant Pavamàna est pour nous et Indou et Indra *.
Le mot Indra signifie rot
le miel sur le maître du bûcher, qui brille avec l'éclat de l'or et qui a d'innombrables trésors. 11. Que tous les dieux, Yàyou, Yrihaspati, le Soleil, Agni, Indra, unis dans une joie commune, viennent à l'œuvre de la Swahd accomplie par Pavamàna.
HYMNE XII
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA/ {Méire : Gâyatrl.)
1. 0 généreux Soma dévoué aux dieux comme à nou9, viens avec ton heureuse rosée sur le filtre (du sacrifice) ^
2. 0 Indou, (ô toi que j'appelle) Indra, répands ton enivrante liqueur. Amène-nous de robustes coursiers.
3. Répands dans le vase (du sacrifice) ton antique liqueur. Apporte-nous en même temps la force et l'abondance.
4. Les breuvages purifiants coulent avec rapidité, comme les eaux qui descendent de la colline, et viennent prendre place à côté dlndra.
5. Dix frères * soignent comme un rapide coursier ce (soma) qui va passer sur le filtre et jouer dans le bois (des coupes).
6. Verse pour les besoins de la cérémonie et pour la soif des dieux ce généreux breuvage mêlé (au lait) de la vache.
7. Le dieu s'empresse d'apporter au divin Indra sa rosée, qui est le lait dont il l'abreuve.
8. Soma est l'àme du sacrifice, et, venant avec promptitude condescendre au vœu (des fidèles), il se plaît au milieu des chants antiques.
9. Ainsi t'unissant à Indra, et purifiant ton joyeux breuvage, (Dieu) auteur de la plus sainte des ivresses, tu reçois nos prières au sein même du foyer.
HYMNE XIII
A SOHA, PAR ASITA-DÉVALA.
(Mitre : Gftyatri.)
1. Qu'elles suivent les justes voies du sacrifice, qu'elles se répandent, ces brillantes liqueurs, qui vont s'unir à (Indra).
La douce rosée (de soma) est, parmi les
1. Ce filtre est formé de laine de brebis. 8. Voy. page précédente, col. 1, note 1<
INDE. POÉSIE LYRIQUE
[LeeU Vil.]
holocaustes, le premier et le plus honorable : elle se distingue parmi les grandes Ondes.
3. Généreux et juste, clément et noble, (Soma) répond par son murmure à la voix du prêtre, et prend sa place dans les vases (du sacrifice).
4. Ce (dieu) sage et fort aime les chants et les présents (des poètes), et il veut leur communiquer ses biens.
5. Tel qu'un roi, ce (dieu) pur écrase les ennemis des sages qui font la libation.
6. (Dieu) brillant et chéri, il descend sur le filtre et va se reposer dans le bois (des coupes). II accueille par son murmure (le bruit) de la prière.
7. Celui qui aime à fêter Soma remplit d'une (pieuse) ivresse Vàyou, Indra, les Aswins.
8. Les flots d'une douce liqueur, obéissant à la loi de Soma, s'approchent de Mitra, de Yarouna, de Bhaga.
9. 0 Ciel et Terre, en échange de ce doux breuvage, donnez-nous la richesse, l'opulence , la gloire.
HYMNE XIV
A SOHA, PAR ASITA-DÉVALA.
.{Mètre : Gâyatrl.)
1. Ces breuvages coulent pour remplir les vœux d'Indra et augmenter sa force.
2. Ils reposent dans le bassin (du sacrifice), et, pleins d'une vertu purifiante, ils (en sortent) pour aller vers Yàyou et les Â.swins. Qu'ils nous donnent la force.
3. 0 purifiant Soma, viens t'asseoir au foyer du sacrifice, et donner du cœur à Indra pour la (conquête) de la richesse.
4. Dix ministres te purifient; sept sacrificateurs te préseatent. Les sages font éclater leurs transports.
5. Pour rivresse des dieux nous te jetons (sur le filtre formé de laine) de brebis, et nous te mêlons au lait de la vache.
6. Purifié dans nos vases, brillant et radieux, tu te couvres d'un vêtement laiteux.
7. 0 Indou, viens à nous qui t'oflrons de riches présents. Extermine tous nos ennemis. Unis- toi à ton ami.
8. Envoie du ciel sur la terre l'abondance avec la pluie. 0 Soma, donne-nous la force dans les combats.
9. Puissions-nous t'obtenir, ô toi qui surveilles les hommes, qui connais le bonheur, qui es le
breuvage d'Indra! (Puissions-nous avoir avec toi) l'abondance et le bonheur de la famille !
A SOMA, PAR ASITA-DÉTALA
Mitre : Gftyatrt.)
1. Le (dieu) sage et prudent qui coule entre les deux (planches) du pressoir, nous envoie du del
l'abondance.
2. Un peuple innocent t'adresse en ces lieux ses louanges. Sois heureux, et viens à lui avec l'opulence la plus féconde.
3. II naît, et, fils grand et pur, il enflamme de ses feux les deux grands parents qui viennent aussi de naître, et qui croissent par le sacrifice.
4. Disposé par les sept sacrificateurs *, il fait l'honneur des (sept) torrents sacrés, dont il est le premier, et qui nourrissent ses ondes intarissables.
5. 0 grand Indra, au milieu de tes travaux, ces (torrents de libations) reçoivent, pour tele donner, le jeune et invincible Indou.
6. L'immortel porteur (des holocaustes) voit les sept Rivières divines, et, comme un vaste puits, il les engloutit toutes.
7. 0 pur et vigoureux Soma, conserve-nous dans les sacrifices, et détruis les ténèbres qui méritent d'être combattues.
8. En faveur de notre hymne nouveau élargis les voies, et, comme autrefois, fais briller la lumière.
9. 0 (Dieu) pur, tu nous donnes l'abondance en moissons, en vaches, en chevaux, en en&nts. Accorde-nous aussi la sagesse et le bonheur (céleste).
HYMNE XVl.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
{Mètre : Gâyatri.)
1. Telles que des chars retentissants ou telles que des coursiers empressés, les Libations accourent pour (offrir) leurs richesses.
2. Elles accourent toiles que des chars remplis de provisions, telles que les porteurs chargés des ustensiles du sacrifice.
De même que des rois couverts de parures
1. Les sept sacrificalears sont les sept libations ainsi personnifiées : ce sont des Dévas du sacrifice.
[Leet. VIII.]
RIG-YËDÂ. — SBGTION SIXIÈHB.
les Libations (sont ornées du lait) des yaches ; le Sacrifice (est décoré des offrandes) des sept sacrificateurs.
4. Â la voix de la grande Prière, les Libations font descendre leureDivrante rosée.
5. Ces breuvages (divins) qui désaltèrent le serviteur (des dieux), qui engendrent les rayons de FÂurore, font entendre leur murmure.
6. Les vieux prêtres et les enfants d'Âyou, porteurs du généreux (soma)^ ouvrent les portes des prières.
7. Les sept sacrificateurs, tels que (sept) frères, se présentent ensemble, et versent (la libation) sur le foyer d'Agni.
8. Dans Tombilic (du sacrifice) j'ai reçu celui qui est notre ombilic ^ Mon œil est avec le soleil. L'enfant du sage (Soma) m'a donné son lait *.
9. Le soleil distingue, à son éclat, la demeure d'Agni, qui a été disposée par Jes prêtres au foyer (du sacrifice) *.
HYMNE xvii.
A SOMA, PAR ASITA-DEVALA.
{Métré : Gftyatri.)
1. Prêtres, chantez en l'honneur d'indou, qui est pur et vent honorer les dieux.
2. 0 (Dieu)» les ministres du sacrifice ont préparé pour le divin (Indra) ton lait divin, aussi doux que le miel.
3. 0 roi, viens à nous; que nous soyons heureux dans nos vaches, dans nos chevaux, dans nos plantes, dans nos enfants.
4. Chantez Soma, (dieu) fort et brillant, dont les rayons vont toucher le ciel.
5. Secouez le mortier et purifiez la libation. Au miel de (Soma) mêlez le miel (de la vache).
6. Asseyez- vous avec révérence; confondez le caillé (avec la libation). Honorez Indra avec Indou.
1. Cette énigme s'explique ainsi : J'ai versé dans le foyer le soma qui est lai-méme le foyer, le centre dn monde. Le commentaire entend ce passage aalrement : J*ai reçu dans mon ventre {j*ai bu) ce toma qui est Vomhilic (du sacrifiée). Je pense qu'il se trompe. Telles sont les trois circonstances mentionnées dans celte stance : le soma a été versé sur le foyer; Agni et par conséquent le soleil ont apparu; le sacrificateur a recneiUi leurs bienfaits.
8. Le jus du soma est considéré par le commentaire comme l'enfant du dieu Soma. J'entends que cet enfant de Soma est le dieu Agni et le soleil, lesquels répandent leurs biens sur le sacrificateur.
3. Le commentaire donne un antre sens à cette phrase : c Indra voit que la place du soma est dans le c«ur des prêtres (qui l'ont bu). »
7. Viens, ô prudent Soma. Tu sais plaire aux dieux, tu protèges nos vaches, et tu frappes tes ennemis.
8. Maître éclairé de la science, 6 Soma, tu coules pour désaltérer et enivrer Indra.
9. 0 Soma, 6 (Dieu) pur, donne-nous une grande fortune et une forte famille. 0 Indou, sois avec Indra notre allié.
HYMNE XVllI.
k SOMA, PAR ASITA-nÉVALA.
1. Dans l'enceinte du sacrifice et en Thonneur d'Indra se versent les libations les plus douces.
2. De même que les vaches appellent leur nourrisson, les sages ont invité Indra à.boire le soma.
3. Le prudent Soma, l'auteur de la (pieuse) ivresse, siège dans la demeure (du sacrifice), au milieu des flots de la libation et des vaches (saintes).
4. Le sage et puissant Soma est glorifié, soit qu'il apparaisse sur le filtre formé de laine, soit qu'il brille au foyer d'Agni.
5. Indou anime cette boisson, qui, sous le nom de soTna^ repose dans les bassins ou sur le filtre.
6. Indou vient à la voix de la prière ; il se place daas le Sanumdra S au sein de ce trésor rempli d'un miel savoureux.
7. Objet de nos louanges continuelles, maître du bûcher (sacré), entouré des Prières, il fail Tornement des jours qui appartiennent aux enfants de Manou *.
8. Le sage Soma, versé par la main du sage, répand la joie dans la demeure chérie d'Agni.
9. 0 Indou, 6 (Dieu) pur, consolide en nous une opulence brillante de mille rayons!
LECTURE HUITIEME
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
{Mètre : Gàyatrt.)
1. Le pur Soma aux mille courants, après avoir passé sur le filtre, vient dans la coupe de Yàyou et d'Indra.
Mànouchàni yougàni. Voy. page 315, col. 1, note
INDE. - POÉSIE. LYRIQUE
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2. Chantez, pour qu'il vous secoure et arrive à votre fête, ce Soma pur^ sage et retentissant.
3. Les Libations chantées par vous viennent à votre fête avec leurs mille trésors pour vous apporter Fabondance.
4. 0 Indou, apporte-nous cette abondance; (donne-nous) de grandes moissons, une brillante et forte race.
3. Que ces divines Libations nous procurent des biens innombrables et une heureuse lignée.
6. Tels que des coursiers lancés par leurs cavaliers, ces breuvages se précipitent sur le filtre formé de laine.
7. Les Libations viennent avec bruit (vers notre coupe) comme les vaches vers leurs nourrissons, et sont soutenues dans nos mains.
8. 0 (Dieu) pur et enivrant, aimé d'Indra, résonne (à nos oreilles), et tue tous nos ennemis.
9. 0 ( Libations) pures et célestes, qui donnez la mort aux impies, placez-vous au foyer du sacrifice.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
1. Le (dieu) sage, mêlé aux flots delà libation, coule, et apporte son tribut de trésors désirables.
2. Les cinq espèces d*étres issus de la même race entreprennent Tœuvre (sainte), et parent des ornements de la Prière le (dieu) qui soutient tout.
3. Aussitôt le suc de ce (dieu) robuste se mêle au lait de la vache, et fait le bonheur de tous les êtres divins.
4. U sort (du filtre) laissant les impuretés de son (premier) corps, et passe (dans les coupes) pour aller s'unir à (Indra) son ami.
5. Brillant et jeune, il est purifié par les petitsfils * du sacrificateur, et la substance de la vache forme sa beauté *.
6. Pressé avec le doigt, il va se confondre avec le lait de la vache, et fait entendre le murmure qui le distingue.
Les doigts unissent leurs efforts pour pu
1. Cette expression a besoin d*ètre expliquée. Ce sont les doigts, qui ont pressé les tiges de soma. Le bras est considéré comme le fils du sacrificateur, et les doigts comme ses petils-iils. Le texte porte petites fillet, parce que le mot angouli (doigt) est du féminin. Voy. plus haut, page 402, col. 1, note 1.
S. Le jus de soma est mêlé avec le lait et le caillé, qui lui donnent du corps et de la couleur.
riOer le robuste maître de Tuffrande : ils le dépouillent de son enveloppe.
8. 0 Soma, ô toi qui disposes de tous les biens du ciel et de la terre, viens et sois à nous.
A SUMA, PAR ASITA-DÉYALA.
{Mètre : Gâyatri.)
1. (Excité) par la prière, (pressé) par nos doigts, viens avec toute la rapidité d'un char dans la coupe d'Indra.
2. Pour Pœuvre sainte (Soma) s'agite et 8*empresse, dans le lieu où siègent les (Dé vas) immortels.
3. Il est introduit par une voie lumineuse et placé sur le foyer, autour duquel se présentent (les prêtres) chargés (d'offrandes).
4. Tel que le taureau chef du troupeau, il agite, il aiguise ses cornes, et donne les preuves de sa force.
5. U va, robuste et brillant, ce maître des Ondes (du sacrifice), aux rayons d'or.
6. Il marche contre les Rakchasas, et leur enlève les trésors qu'ils ont accumulés.
7. Les enfants d'Âvou purifient dans leurs vases ce Soma qui est l'auteur d'une heureuse abondance.
8. Dix (jeunes) ministres et sept (porteurs) d'holocaustes concourent à purifier ce (dieu) orné de belles armes, qui nous apporte le plaisir.
A SOMA, PAR ASITA -DÉVALA
[Mètre : Gftyatrl.)
1. Les (prêtres) versent, pour nous causer une ivresse victorieuse, (la libation) qui est comme le suc du Ciel et de la Terre, et qui s'échappe telle qu'un coursier (rapide).
2. Nous pressons sous nos doigts ce (breuvage) qui amène la force, et forme avec les ondes un heureux mélange de mets agréables et de lait.
3. Jette au sein des ondes, dans le vase (des libations), l'invincible, l'invulnérable Soma. Qu*il soit purifié pour être offert à Indra.
4. A la prière du sacrificateur Soma vient dans le vase (des libations) ; il s'asseoit dans l'enceinte (sacrée).
Indra, au milieu de nos hommages les
luèt viu.]
Libations te donnent leur rosée pour augmenter ta' force dans le combat.
6. Purifié dans sa forme impérissable, (Soma) se revêt de toutes ses splendeurs. Il brille tel qu'un héros au milieu des vaches (du sacriGce).
7. Ainsi que le nuage qui descend du ciel, la rosée du sage Soma arrive heureusement au vase (des libations).
8. 0 Soma, tu puriGes le sage de ton jus (divin), et, en faveur des enfonts d'Ayou, tu passes sur le filtre (sacré).
HYMNE V, A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
(Mètre : G&yatrl.)
1. Telles que les torrents qui se précipitent dans la vallée, les Libations rapides et impétueuses se répandent, et portent la mort à leurs ennemis.
2. De même que les pluies (coulent) vers la terre, ainsi les abondantes Libations coulent vers lodra.
3. Le flot joyeux et enivrant de Soma vient au vase (du sacrifice), se joignant aux dieux et donnant la mort aux Rakchasas.
4. Du vase des purifications il passe dans les coupes, et croit avec Thymne du sacrifice.
5. 0 Soma, comme si tu développais les trois mondes, tu éclaires le ciel, et semblés lancer le soleil.
6. Les poètes et les sages célèbrent ce (dieu) brillant qui est la tête du sacrifice, et lui apportent leurs présents.
7. De même que Técuyer (dirige) son coursier, ainsi les sages avec leurs prières obtiennent ton concours dans le sacrifice.
8. 0 (Dieu) beau et opulent, fais couler ta rosée de miel; viens prendre ta place à notre sacrifice, à notre banquet.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
(Mitre : Gftyatrt.)
1. Ta libation, ô Soma, passe tour à tour dans le mortier et dans le vase (des sacrifices). Dans rivresse que tu causes, tu donnes tout.
2. Sage et prudent, tu fais couler pour nous le miel de ton breuvage. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
3. Tous les dieux ont avec joie pris leur part de ta libation. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
4. Ce (dieu) tient dans ses mains les biens les plus précieux. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
5. Ce (dieu) regarde les deux grandes (divinités), le Ciel et la Terre, comme deux mères dont il prend le lait. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
6. Ce (dieu) présente l'offrande (du sacrifice) au Ciel et à la Terre. Dans Tivresse que tu causes, tu donnes tout.
^ 7. Ce (dieu) robuste s'est purifié dans les vases (du sacrifice), et fait entendre son murmure. Dans l'ivresse que tu causes, tu donnes tout.
HYMNE vil.
A SOMA, PAR ASITA-DEVALA
iMètre : Gàyatri.}
i. 0 Soma purifié par nous, apporte-nous du ciel et de la terre une opulence digne, par sa variété, d'être célébrée.
2. 0 Indra et Soma, vous êtes les maîtres de la clarté et des vaches (célestes). Vous êtes puissants ; remplissez nos vœux.
3. Pur et fécond, tu résonnes et tu brilles ; tu viens parmi les enfants d'Ayou t'asseoir sur leur gazon et sur leur foyer.
4. Les (Ondes) avaient enfanté un jeune nourrisson, qui est devenu un taureau puissant; et ces (vaches divines) ont désiré s'unir à lui.
5. Le (dieu) pur a rempli leur vœu; il les a fécondées, et elles ont donné un lait brillant.
6. Viens près des serviteurs qui t'honorent, 6 (Dieu) pur. Inspire la crainte à tes ennemis, et empare-toi de leurs richesses.
7. 0 Soma, que ton ennemi soit loin ou près de toi, prends sa force, sa vigueur, sa fécondité.
HYMNE Vlll.
A SOMA, PAR ASITA-DKvALA.
{Mitre : Gâyatrt.j
1. Pour l'honneur des dieux, le sage (Soma) a passé sur le filtre de laine, et vient triompher de tous ses ennemis.
Tu apportes à tes chantres qui l'ont purifié
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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une abondance en vacbes qui surpasse leurs espérances.
3. Ta pensée comble tous nos vœux ; tu accèdes à nos prières. 0 Soma , donne-nous Topulence.
4. Accorde à tes riches (serviteurs) une grande gloire, une fortune solide. Apporte à tes chantres l'abondance.
5. 0 merveilleux Soma, ô (Dieu) pur qui portes (nos vœux), sois pour nous comme un roi puissant, et daigne exaucer nos prières.
6. Cet invincible Soma que nous chargeons (de nos sacrifices), et que nos mains ont purifié au sein des ondes, repose dans nos coupes.
7. 0 Soma, en toi est le plaisir, la gloire, la magnificence. Tu viens au vase (des libations) pour donner à ton chantre une forte famille.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
^ {Mètre : Câyalrî.)
i. Devant Indra se présentent les Libations victorieuses, enivrantes, fortunées.
2. Puissantes protectrices pour le (serviteur) qui les chante et qui les verse, elles lui accordent la richesse et l'abondance.
3. Les Libations viennent, en jouant sur le flot qui les emporte, occuper la place éminente (du sacrifice).
4. Telles que des coursiers attelés à un char, ces (Ondes) pures apportent toute espèce de trésors.
5. 0 Libations, exaucez le vœu de celui qui vous invoque en nous donnant l'abondante richesse de l'avare.
6. De même qu'un puissant seigneur fait présent d'un char, vous donnez à celui qui vous prie une fortune renommée. Venez avec votre onde pure.
7. Ces Libations ont désiré une place (dans le sacrifice); par leur force elles l'ont obtenue ; elles ont accompli le vœu de (l'homme) pieux.
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
1. Les Libations rapides sont parties comme des chars ; elles ont murmuré, comme des coursiers qui hennissent.
2. Elles s'étendent telles que les vents, telles que la pluie qui sort de la nue, telles que les flammes d'Agni.
3. Ces Libations pures et sages, mêlées au caillé, ont pris leur place dans les œuvres du prêtre.
4. Pures, immortelles, agiles, elles s'élancent, et cherchent à s'ouvrir les routes de l'air K
5. filles s'étendent sur la surface de la terre, sur la voûte céleste, jusqu'au monde le plus éloigné.
6. filles forment comme une toile continue de vapeurs *, qui s'élève au-dessus (de la terre) jusqpi'au ciel.
7. 0 Soma, enlève aux Panis leurs vaches opulentes. Fais retentir tes clameurs sous cette toile que tu as tendue.
A SOMA, PAB ASITA-DÉVALA.
{Mètre : Gflyalri.)
1. Les rapides Libations ont épanché leur flot de miel enivrant, au milieu de toutes les cérémonies des sages.
2. Les vieux enfamts d'Ayou * ont poursuivi les chants de l'hymne; ils ont fait naître le Soleil à la lumière.
3. 0 (Dieu) pur, apporte-nous la dépouille d'un ennemi impie. Avec la famille donne-nous l'abondance.
4. 0 Soma, les enfants d'Ayou font couler un jus qui cause la joie; ils (ouvrent) un trésor d'où tombe le miel.
5. Soma vient ; c'est lui qui soutient (les mondes), qui fournit un jus puissant, qui fait les héros vaillants, qui protège contre le mal.
6. Viens, ô Soma, pour faire le bonheur d'Indra et des dieux. 0 Indou, tu donnes la force.
7. Indra, après avoir goûté de son breuvage enivrant, avec une force incomparable a frappé ses ennemis, disposé à les frapper encore.
HYMNE XII
A SOMA, PAR ASITA-DÉVALA
{Mètres : Câyalrî.)
1. Les pures Libations sont arrivées mêlées avec les ondes et les mets du (sacrifice).
i. Les ondes da sacrifice forment les ondes dn ciel.
Le commenlaire ne comprend pas ce passage de la
[u«t. VIII.)
2. Que ces vaches (divines) arrivent, teltes que les eaux qui descendent de la coUine^ et que leur pureté plaise à Indra.
3. 0 Soma, (ô Dieu) pur, tu viens amené par les prêtres» qui te présentent à Indra comme un (doux) breuvage.
4. 0 Soma, (Dieu) pur, adorable, fait pour le bouheur des hommes, accours pour (le plaisir) d'Indra qui soutient les mortels.
5. 0 Indou, quand tu sors du mortier pour passer dans le vase (du sacrifice), tu fais la gloire dlndra.
6. Viens, 6 toi qui es la mort de Yritra, toi que célèbrent nos hymnes, (Dieu) pur, purifiant et admirable.
7. Soma, pur et purifiant, par son doux breuvage a le mérite de charmer les dieux et de tuer les impies.
HYMNE XIII
A SOMA, PAR DRILHATCHTOUTA, FILS D'AGASTTA.
{Mètre : Gâyatrî.)
1. 0 brillant Soma, viens par ton breuvage enivrant augmenter la force des Dieux, des Marouts, de Yàyou.
2. 0 (Dieu) pur, placé par la Prière auprès du foyer, fais entendre ton murmure ; remplis ton office et honore Yàyou.
3. Le sage et généreux (Soma) brille parmi les Dévas sur le foyer où il se fait chérir, donnant la mort à Yritra et honorant les dieux.
4. (Dieu) aimable et pur, il se glisse dans toutes les formes S et se montre dans le lieu où siègent les (Dévas) immortels.
5. Sage et brillant, Soma enfante la Prière ; il s'attache à Âyou, il s'unit à Indra.
6. 0 (Dieu) sage, qui donnes la joie, viens avec ta rosée dans le vase (du sacrifice), et assieds-toi au foyer qu'occupe Tillustre (Agni) *.
HYMNE XIV
A SOMA, PAR DRILHATCHTOQTA.
{Mètre : Gftyairî.)
1. (Soma) est un coursier que les sages, non loin d'Aditi ', ont purifié avec le doigt et la prière.
même manière. Il en fait rapporter le sens anx libations rapides : c'est ainsi qn'il traduit le mot àyavah (tighragamanâh) .
Le mot adiii est considéré par le commentaire
2. Les Yaches (de la louange) ont célébré l'impérissable Indou, qui a mille torrents et qui soutient le ciel.
3. (Les prêtres) ont par la prière élevé jusqu'au ciel ce (dieu) pur et grand, qui contient et supporte tout.
4. Ils ont, par l'œuvre de leurs mains, excité cet invincible maître de la prière, qui aime à demeurer avec ses serviteurs.
5. Les (dix) frères font sortir des mortiers lancent dans les vases (sacrés) ce (dieu) aimable et brillant, qui jette ses splendeurs de tous côtés.
6. 0 Indou, (dieu) pur et joyeux, les sages te produisent et te fortifient par la prière.
HYMNE XV. A SOMA, PAR IfRIHÉDHA, FILS D*Alf6IRAS.
{Mètre : Gftyatrî.)
1. Ce (dieu) sage et pur, loué (par nous), arrive dans le vase (du sacrifice), pour le trépas de ses ennemis.
2. Ge (dieu), qui donne le bonheur et affermit la force, est versé dans le vase sacré en l'honneur de d'Indra et Yàyou.
3. Ge Soma généreux, éclairé, qui est (comme) la tète de l'être brillant, est par les prêtres apporté et versé dans les (coupes )de bois.
4. Get Indou, invincible et pur, fait entendre son murmure; (dieu) triomphant, il désire nos offrandes et nos riches présents.
5. Ge dieu, pur et riant, siège dans le vase (du sacrifice) comme le soleil dans le ciel, pour le bonheur (des hommes).
6. Indou fort et généreux, brillant et pur, coule dans l'air pour passer (dans les entrailles) d'Indra.
HYMNE XVI
A SOMA, PAR PRITAH£dHA.
{Mètre : Gftyatrî.}
1. Ge (dieu) éclairé, rapide, maître de la prière, est conduit par les prêtres, et versé sur le filtre de laine.
Soma coule en l'honneur des dieux dans le
comme synonyme de Prithivî (la terre) ; on pourrait croire que c'est le foyer de terre sur lequel brille Agni. Nous aTons vu aussi qu'i4dt(t, quand ce mot est au masculin, signifie le taeriUce.
INDB. — POËSIB LYRIQUE.
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▼ase (du sacriflce), et péaètre dans toutes les formes'.
3. Ce dieu immortel, vainqueur de Yritra et dévoué au service des dieux, brille sur le foyer.
4. Le généreux (Soma) en murmurant est pressé par les dix frères, et descend dans les bassins (du sacrifice).
5. Pur, sage, éclairé, il répand sa lumière dans le soleil et dans tous les corps.
6. Soma fort, invincible et pur vient (à nous), charmant les (dieux) et tuant les impies.
HYMNE xvu.
A SOMA, PAR KRIMÉDHA.
{Métré : Gftyatr!.)
1. Elle s'échappe avec force, celte généreuse libation qui fait Tornement des dieux.
2. Adorable ami de la lumière, (Soma) est uu coursier (rapide) que les sages sacrificateurs, en chantant, purifient par la prière.
3. 0 Soma, (dieu) pur et magnifique, que tes (rayons) soient vainqueurs! Occupe la mer * (des libations) célébrée dans nos chants.
4. 0 Soma, viens avec ta (douce) rosée. Empare-toi de tous les trésors, et chasse en même temps tes ennemis.
5. Préserve-nous des blâmes de tout censeur impie; et par toi que nous soyons sauvés!
6. 0 Indou, donne-nous avec ta rosée tous les biens de la terre et du ciel. Apporte-nous une force brillante.
UYMNK xviii.
A SOHA, PAR BINOOO, FILS d'ANGIRAS.
{Mètre : GAyatrî.}
1. La rosée (de Soma) a coulé dans le vase (du sacrifice). Le (dieu) robuste et pur accourt à notre voix.
2. Indou, (tel qu'un coursier) hennissant a résonné. Répandu pour la libation, il a rendu un murmure puissant.
3. 0 Soma, donne-nous avec ta rosée une puissance qui détruise la force, que soutiennent des héros, qui soit l'objet de tous les désirs.
4. Soma est venu avec sa rosée purifiante vers les bassins (du sacrifice), où il doit siéger.
Samoudra; c'est le. vas* qui contient les UbâtioDS
5. 0 Indou, ô (Dieu) brillant^ aussi doux que le miel, (les prêtres) te lancent de leurs mortiers dans les ondes (de la libation), pour que tu sois le breuvage d^Indra.
6. Répandez en l'hoonneur du puissant Indra, armé de la foudre, ce beau et joyeux Soma, aussi doux que le miel.
HYMNE XIX
A SOMA, PAR RAHODGAXA, FILS DE GOTAMA.
{Mètre : C.ftyatrî.)
1. Les pieuses et pures Libations s'élancent. Elles annoncent de riches présents.
2. 0 Indou, sur la terre et dans le del augmente notre force. Sois le maître de l'abondance.
3. 0 Soma, vers toi viennent les Vents qui répandent la fraîcheur, ainsi que les Ondes ; ils ajoutent à ta grandeur.
4. Grandis, ô Soma ; que ta force croisse de toute part. Que l'abondance soit avec toi.
5. 0 (Dieu) brillant, les Vaches (du sacrifice) versent pour toi sur le large foyer (ou tu es placé) et leur beurre et leur lait inépuisable.
6. 0 Indou, ô mattredu monde orné de si belles armes, nous recherchons ton amitié.
A SOMA, PAR STATASWA, FILS d'ATRU
{Mètre : GAyatrt.)
1 . Les riches Libations, qui inspirent une glorieuse ivresse, ont coulé dans le sacrifice.
2. Et aussitôt les épouses de Tnta \ pour satisfaire à la soif d'Indra, ont extrait des mortiers le brillant Indou.
3. Et aussitôt, pareil au cygne qui (prélude) aux chants, (Indou) a donné le signal de toutes les prières. Tel qu'un coursier, il se baigne dans le lait de la vache.
4. Â la vue du Ciel et de la Terre, 6 Soma, tu cours avec la rapidité du cerf, et tu vas te placer au foyer du sacrifice.
5. Gomme une femme applaudit à un amant chéri, ainsi les Vaches (de l'hymne) ont résonné en te voyant arriver dans la coupe (sacrée).
1. Trita est nne forme d'Agni, on da saoriflce. Sas épouses sont les dix doigts qui expriment le jas da soma : noiu savons qne le mot amgaulî {doigl) est féminin.
[Lect. VIII.]
6. Âccorde-nou8 une gloire brillante, el à moi et au seigneur (c[ui t'invoquent). Donne-nous la sagesse et l'opulence.
HYMNE XXI
A SOMA, PAR TRITA
{Mitre : Gâyatrî.)
1. Les sages Libations se précipitent (dans nos coupes) avec la rapidité du torrent, et la (vivacité) du buffle (qui court) vers la forêt.
2. Pures et brillantes, elles coulent comme une (douce) rosée, vers les bassins du sacrifice, où elles se mêlent au lait et au caillé (qui les attendent).
3. Les Libations se répandent en Fbonneur d'Indra, de Yàyou et Varouna, des Marouts, de Yichnou.
4. Les (prêtres) font entendre les trois voix * ; les Vaches * (du sacrifice) mugissent. (Le dieu) brillant part avec son murmure.
5. Les grandes mères ' du sacrifice, enfantées par les Rites pieux, ont répondu à ce bruit. Elles parent le nourrisson du Qiel.
6. 0 Soma, donne-nous l'opulence des quatre mers ; (donne-nous) des biens innombrables.
HYMNE XXII
A SOMA, PAR TRITA
{Métré : Gayalri.)
1. Indou s'élance avec son courant impétueux de libation, et brise les obstacles les plus forts.
2. Soma arrive en l'honneur d'Indra, de Vâyou, de Yarouna, des Marouts, de Yichnou.
3. Du sein des généreux mortiers (les prêtres) tirent le généreux Soma qu*ils ont écrasé; ils en expriment (une espèce) de lail.
4. Que le brillant et joyeux (Soma) soit ensuite, en l'honneur d'Indra, plongé dans (les ondes de) Trita *. (Mêlé avec le caillé), il s'épaissit et prend des formes.
5. Les (dieux) enfants de Prisni * reçoivent le lait (de ce Soma) assis au siège du sacriflce. (Ils partagent) ce bel et précieux holocauste.
i. Je suppose qne le poëte fait allnsion aux trois divisions, chacune de huit syllabes, de la Gftyatrt.
Les Marouts
RIG-YÉDA. — SECTION SIXIÈME
6. Les merveilleuses Prières s'approchent de Soma, et il accueille avec un doux murmure ces Yaches (de la louange) assemblées autour de lui.
HYMNE XXllI.
A SOMA, PAR PRARHOO VASOV, FILS D ' A N G 1 R A S.
[Mâtre : GâyalrfO
i. 0 (Dieu) pur, viens avec ta (bienfaisante) rosée, et qu'elle nous fasse obtenir la lumière et une large opulence !
2. 0 Indou, qui reposes dans le Samoudra^ accours, et, possesseur de la richesse, par ta puissance remue tout en notre faveur !
3. Tu es un héros avec lequel nous devons vaincre dans le combat. Fais venir à nous tous les trésors.
4. Indou est sage; il sait quelle est (la vertu) des œuvres et (la force) des arma ; il est bienfaisant, il promet et donne l'abondance.
5. Soma est le gardien des peuples ; il est pur et appelle nos hymnes. Par nos prières (nous l'unissons au caillé) pour lui faire une espèce de vêtement.
6. Tous les mortels sont occupés à honorer ce maître du devoir, pur et magnifique.
HYMNE XXIV
A SOMA, PAR PRABHOUVASOU.
{Métré : Gâyatrî.)
1. (Soma)« lancé du pressoir dans le vase (du sacriGce), ressemble au coursier qui entraîne le char auquel il est attelé.
2. 0 Soma, tu es vigilant et dévoué au service des dieux; tu portes (nos holocaustes). Yiens à ce trésor où coule un miel (savoureux.)
3. (Dieu) antique et pur, fais briller pour nous la lumière. Donne-nous la force pour supporter le travail.
4. Paré par les sacrificateurs, purifié par nos mains, il arrive dans le vase inépuisable.
5. Que Soma donne à son serviteur tous les biens du ciel, de la terre, de l'air.
6. 0 maître de la force, fécond en chevaux, en vaches, en héros vaillants, tu t'élèves sur le dos du brillant (Agni) '.
1 . On pent aussi entendre par ces roots àivoi pri' eht/iamf la voûU du eieL
INDB. — POÉSIE LYRIQUE.
HYMNE XXV
A SOMA, PAR RAHOUGANA.
{Mètre : Gàyatrt.)
1. Le généreux Soma vient au vase de la liba tion pour être notre breuvage. Il tue les Rakcbasas et ^unit aux dieux.
2. (Dieu) éclairé, bnllant soutien (du monde), il arrive au vase (du sacrifice), (et se place) au foyer en murmurant.
3. Pur et rapide, il court à travers les airs au filtre inépuisable, et il tue les Rakchasas.
4. Purifié par les (dix) frères, il s'est placé sur le foyer de Trita, et a fait éclater la lumière et le soleil.
5. Soma invincible et généreux, opulent et vaincpieur de Yritra» s'élance (vers le sacrifice) comme vers un champ de bataille.
6. Le divin Indou, excité par le sage, vient avec grandeur dans nos coupes (pour y être le breuvage) dlndra.
HYMNE XXVI
A SOMA» PAR RAHOUGANA.
{Métré : Gftyatrf.)
1. Ce (dieu) généreux et rapide (descend) sur Ja laine du filtre, et vient pour nous donner des biens innombrables.
2. Les épouses de Trita ^ tirent Indou du sein des mortiers pour en faire la boisson d'Indra.
3. Les dix légères (prêtresses) s'empressent de le parer, et lui donnent les feux de cette ivresse qu'il doit inspirer.
4. Il vient au milieu des enfants de Manon avec (la rapidité) de Tépervier, avec (l'amour) de l'époux qui s'approche de sa femme.
5. Indou est le nourrisson du ciel ; c'est le suc enivrant qui remplit le vase (du sacrifice) ; c'est (le maître) qui nous voit à ses pieds.
6. Brillant soutien (du monde), il satisfait à la soif (des dieux), et s'assied en murmurant sur le foyer.
HYMNE xxvii.
A lOHA, PAR TRIHAIClfATI.
{Mètre : Gàyatrf.)
1. 0 toi, (Dieu) rapide qui as l'àme grande, viens avec (ta rosée qui est) ton corps, dans l'en ceinte où tu vois les dieux.
i. Voy. page 470, coi. â, note !•
|Uct. VIII.]
2. Que par toi du ciel descende la pluie; fais l'ornement du monde, et amène l'abondance.
3. (Soma) par sa force répand la splendeur; il brille, il éclaire, et vient dans le vase (des sacrifices).
4. U descend du ciel et se glisse légèrement dans le vase (du sacrifice), d'où il se précipite en flots abondants.
5. De loin comme de près, il accourt pour honorer Indra, et se répand sous la forme d'un miel (savoureux).
6. (Les prêtres) assemblés ont chanté ce (dieu) brillant qu'ils tirent de leurs mortiers. (0 Dieux], placez- vous au siège du sacrifice.
HYMNE XXVIII. • A SOHA, PAR YRIHANMATI.
{Mètre : Gâyatr!.)
1. (Le dieu) pur et prudent vient assaillir tous les méchants. C'est un sage que (les mortels) honorent par leurs œuvres.
2. Brillant et généreux, il monte au foyer. Il s'approche d'Indra, et occupe ainsi un si^e solide.
3. Qu'Indra nous donne une grande opulence. 0 Soma, (apporte-nous) des biens innombrables.
4. 0 pur Soma, 6 Indou, amène-nous tous les biens. Fais -nous jouir d'une abondance incroyable.
5. 0 (Dieu) pur, accorde à ton chantre la richesse et la force. Exauce les prières de ton poète.
6. 0 Indou, 6 pur et généreux Soma, donnenous une opulence renommée, qui se compose des biens de deux mondes.
HYMNE XXIX
A SOMA, PAR HéDHTATITHI, FILS DE CÀ5WA.
{Mètre : Gàyatrt.
1. Solides comme la vache, brillantes et rapides, (les Libations) s'élancent, tuant (l'Asoura) à la peau noire.
2. Nous vénérons (celui qui nous fait) vaincre l'impie Dasyou, l'ennemi redoutable, dont les liens enchaînent notre bonheur.
3. Tel qu'une pluie (favorable), on entend le son (du dieu) pur et puissant. Ses splendeurs vont jusqu'au ciel.
4. 0 Indou, donne-nous une grande abondance en vaches, en chevaux, en or, en denrées.
[Uet. I.]
RIG-YÉDA. — SECTION SEPTIÈME
5. Viens, 6 (Dieu) prudent. Fais le bontieur du Ciel et de la Terre, ces deux grandes (divinités), de même que l'Aurore et le Soleil (les charment) par leurs rayons.
6. 0 Soma, envoie-nous ta rosée protectrice, et qu'elle soit autour de nous ce que la rivière de Rasât ' est pour les contrées qu'elle environne.
HYMNE XXX
A SOMA, PAR HÉDUYATITHI.
{Mètre : Gftyatrl.)
1. Le brillant (Soma) engendre dans le ciel les astres, dans Tair, le soleil, et (sur la terre) s'unit aux Ondes, vaches (du sacrifice).
2. (Excité) par l'antique prière, ce Dieu vient présenter aux Dieux sa (douce) libation.
3. Les Libations renferment des trésors de force qu'elles apportent au serviteur diligent qui leur demande l'abondance.
4. (Soma) en murmurant se répand dans le vase (du sacrifice), où il dépose son lait antique, et il engendre les Dieux.
5. Le pur Soma, accru par le sacrifice, nous donne (la protection) des Dieux, et toute espèce de biens.
6. 0 Soma, accorde-nous une large abondance, féconde en vaches, en chevaux, en moissons, en héros vaillants.
HYMNE XXXI
A 80HA, PAR MÉDRYATITHI.
(Mètre : Gàyatrt.)
1. (Soma) nous inspire une joyeuse ivresse. (Il s'élance) avec la rapidité du coursier ; nous Tunissons (au lait de) la vache, et le couvrons de nos prières comme d'une espèce de vêtement.
2. Toutes nos prières empressées aiment à parer Indou, et, comme autrefois, (l'invitent) à devenir le breuvage d'Indra.
3. Soma, orné par la prière du sage Médhy&tithi, s'avance aimable et pur.
4. 0 Indou, 6 pur Soma, accorde-nous une opulence somptueuse et entourée de splendeurs.
SECTION SEPTIÈME
LECTURE PREMIERE
A SOMA, PAR A^'GIRASA <.
(Mètre : Gâyatrl.)
1 . 0 Indou, viens vers les Divas, et pour notre bonheur apporte-nous ton flot (limpide).
2. Orné par la prière, disposé par l'œuvre du sage, le prudent Soma est, loin du (vase sacré), lancé en rosée (bienfaisante).
3. Le sage Soma veille au milieu des Dévas^ et coule dans le vase (des purifications).
4. Viens vers nous ; le (prêtre) t'honore, il a préparé les mets, le gazgn, toute la pompe du sacrifice.
5. Que Soma, excité par nos hommages et par la prière des sages, apparaisse au milieu des Dévas, et (coule) pour nous en Thonneur de Bhagaetde Yàyou.
6. Toi qui connais l'œuvre (pieuse) et la voie (du sacrifice), sois aujourd'hui magnifique, et donne-nous une large et heureuse abondance.
HYtfNE II.
A SOMA, PAR AXGIRASA.
{Mètre : Gftyatrî.)
1. 0 Indou, 6 toi qui éclaires les hommes, (apporte-nous ta douce) ivresse ; coule ea l'honneur des dieux, et sois la boisson d'Indra.
2. Viens pour être notre messager auprès d'Indra; intercède auprès des dieux pour faire combler de biens tes amis.
3. Ainsi, (Dieu) brillant, nous mêlons à ton breuvage enivrant (le lait) de la vache. Ouvre nos portes à Topulence.
1 . C'est an nom de famille, plutôt qu'on nom particnliei: : fil$ d*Angira$.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Leet. I.|
4. Tel que le coursier qui vient 8*attcler au joug, Indou accourt au vase (du sacrifice) ; il apparaît au milieu des Dévas.
5. Les (prêtrcïB), amis d*Indou, ont fait enteadre le son de la louange ; (le dieu) coule sur le filtre, et se joue dans (nos coupes) de bois.
6. Yieos, 6 Indou, avec ta (douce) rosée, et donne au sage qui te loue une forte famille.
HYMNB m.
A SOMA, PAR ANGIRASA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. En rhonneurdes dieux coulent nos Libations, pareilles à des coursiers bien dressés, et elles s'élancent du mortier.
2. Telles qu'une femme de bonne maison, les Libations sont ornées par nous; nous les versons en l'honneur de Vâyou.
3. Ces Libations, mêlées aux mets (sacrés), sont répandues dans les vases (de l'offrande), et par leurs œuvres augmentent la grandeur d'Indra.
4. 0 (prêtres) dont la main est sainte, venez ; prenez ces liqueurs enivrantes dans la cuiller du sacrifice, et qu'elles soient mêlées (au lait) de la vache,
5. Goule donc pour nous, 6 Soma, 6 toi qui donnes la richesse, toi qui accrois l'opulence, et qui connais la (bonne) voie.
6. Destiné à inspirer l'ivresse d'Indra, dix ministres * donnent à ce (dieu) toute la pureté dont il est susceptible.
A SOMA, PAR CATI, FILS DE DRIGHOU
(Mitre : Gftyatr!.)
1. Soma a grandi par l'effet de l'œuvre pieuse; il se livre à la joie, et, tel que le taureau, il s'agite avec bruit.
2. Ce qu'il a fait, ce qu'il fera contre le Dasyou, est connu. Par la victoire il acquitte la dette de sa reconnaissance.
3. Que Soma, destiné à désaltérer Indra, soit fort comme le tonnerre, et nous donne des biens innombrables, aussitôt que commence Thymne de la louange.
i. Ce sont les dix doigts qui puriflent la plante da soma.
4. Le sage (Soma reçu dans le vase) qui le contient, et purifié par l'œuvre (sainte), veut le bien du sacrificateur.
5. Tel que ces coursiers qui dans la bataille disputent la victoire, tel tu triomphes pour nons donner la richesse.
A SOHA, PAR CATI.
{Mètre : GAyatrt.)
1. Nous t'honorons par des œuvres pieuses, (Dieu) charmant, qui apportes tes biens dans le séjour du grand auteur de la lumière ^
2. Ton ivresse, dign^ de nos éloges, opère de grandes choses, extermine l'ennemi, et brise ses cent villes.
3. 0 roi riche et puissant, que l'innocent oiseau (de la Gàyatri) * t'apporte du haut du ciel !
4. Que cet oiseau t'apporte, toi qui es Je désiré de tous les êtres fortunés ', qui précipites la poussière (humide du nuage), qui gardes le sacrifice.
5. Ainsi le (dieu) sage et puissant développe sa force royale, et prend une grandeur merveilleuse.
A SOMA, PAR CATI
{Mètre : GAyatr!.)
1. Répands dans le ciel ta pluie (féconde), le flot de ta rosée, ta large et salutaire abondance.
2. Viens avec ce torrent (puissant) qui amène dans notre maison les biens (de l'ennemi), comme des vaches (rentrent dans leur étable).
3. Dévoué au service des dieux, coule dans les sacrifices ainsi qu'un ghrita (limpide). PuriGe pour nous ta (douce) pluie.
4. Pour former nos offrandes, répands ton flot dans le vase (sacré). Que les dieux entendent (ta voix).
5. Que le (dieu) pur coule, et donne la mort aux Rakchasas. Gomme autrefois, qu'il éclaire (le monde).
1. Je suppose qn*il est question d*Agni, présent sa sacrifice.
2. Le mètre poétique est personnifié sous la forme d'un épenrier (tyéna).
Swardrû, que le commentaire entend des dieox
|Leet. I.]
HYMNE Vil.
A SOMA , PAR CAVt.
{Mètre : Gàyalrt.)
1. Tes puissantes vagues se développent; tu résonnes comme le flot de la mer. Fais entendre le bruit de ta voix.
* 2. Les trois voix du sacrifice * ont retenti, et le torrent de tes ondes descend sur le filtre de laine.
3. Les (prêtres) tirent des mortiers, et jettent sur la laine du filtre Soma, pur et brillant, aux flots de miel.
4. 0 (Dieu) sage et fortuné, viens avec ta rosée dans le vase (des libations), et place-toi sur le foyer de Tadorable (Âgni).
5. 0 Indou, ô (dieu) fortuné, viens te mêler aux trésors de la vache, et sois le breuvage dlndra.
HYtfiNE VIII.
A SOMA, PAH CAVI
{Mètre : Gftyatrt.)
1. 0 prêtre, lire Soma du mortier, et veree-le dans le bassin. Purifie-le, pour qu'il devienne la boisson d'Indra.
2. Soma est Tambroisie du ciel ; en Thonneur d'Indra, maître de la foudre, faites des libations de ce miel merveilleux.
3. 0 Indou, les dieux et les Marouts font leurs délices de ton miel pur et savoureux.
4. 0 généreux Soma, ton breuvage inspire une rapide ivresse, et ton chantre reçoit de toi un secours puissant.
5. 0 (Dieu) prudent, coule en (douce) rosée dans le vase (du sacrifice), et viens pour faire éclater ta force et ta gloire.
A SOMA, PAR CAVI
{Mètre : Gûyatrl.)
1. Que ce (dieu) brillant et orné d'une perpétuelle richesse nous apporte l'abondance avec sa (douce) liqueur. Viens, et coule dans le vase (des sacriDces).
2. Que cet aimable breuvage, aux mille torrents, suive les voies antiques, et se répande sur le filtre de laine.
1. Le commentaire dit qae ce sont les trois Védas. J'ai déjà expUqaé ce mot par les trois parties de la Gàyatrl. Voyez aussi page 392, col. S, note 1.
3. 0 Indou, sois pour nous comme le bassin chargé d'heureuses offrandes que lu nous prodigues; sois comme le trait dont tu perces (nos ennemis).
4. 0 Indou, que le monde implore, c'est toi qui nous enrichis des dépouilles de nos ennemis.
5. 0 Indou, tu possèdes de précieuses richesses; viens à nous avec les trésors secoura-
bles de tes cent, de tes mille torrents.
A SOMA, PAR AVATSARA, FILS DE CASYAPA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. 0 (Dieu) qui reposes dans le mortier, tes vagues puissantes s'élancent pour écraser les Rakchasas. Repousse de tout côté nos ennemis.
2. Frappe avec force (les impies), et place leurs dépouilles sur nos chars. Fais que je te loue d'un cœur tranquille.
3. Les œuvres de ce (dieu) pur ne peuvent être détruites par l'insensé, firise celui qui veut te foire la guerre.
4. Les (prêtres) lancent le rapide Indou, qui inspire une triomphante ivresse, qui brille au milieu des ondes, qui fait le bonheur d'Indra.
A SOMA, PAR AV ATS ARA
{Mètre : Gâyatrt.)
1. Suivant l'antique usage, les sages ont extrait le lait de ce (dieu) brillant, sage, magnifique.
2. Il apparaît comme le soleil; il forme des courants *, d'où naissent les sept torrents célestes.
3. Ce (dieu) pur s'élève dans tous les mondes. Le divin Soma est tel que le Soleil.
4. 0 pur Indou, tu viens t'unir à Indra, et en l'honneur des dieux, tu te mêles au lait de nos vaches.
HYMNE XU.
A SOMA, PAR AVATSARA.
[Mètre : Gftyatrî.)
1. 0 Soma, viens avec ton breuvage l'unir et à l'orge et à tous les mets savoureux que nous avons préparés.
1. Le commentateur troave ici une allasion, que je ne comprends pas, anx trente Àhorâtrat,
INDE- — POÉSIE LYRIQUE-
|Leet. I.]
2. 0 Indou, ta louange est prête, ton (doux) breuvage est versé. Place-toi sur le gazon que tu aimes.
3. 0 Soma, tu as dans ton domaine des vaches et des chevaux. Viens à nous avec ta rosée, et sans te faire attendre.
4. Viens, ô toi qui triomphes de mille (ennemis), qui attaques ton adversaire, le frappes, le renverses, et n'es jamais vaincu.
HYMNE Xlll.
A SOMA, PAH AVATSARA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. Le rapide Soma, au milieu des pompes du sacrifice, se rend dans le vase (des libations). C'est lui qui tue les Rakchasas et qui s'unit aux dieux.
2. Quand Soma vient se joindre aux mets (sacrés), cent ruisseaux empressés coulent pour obtenir Tamitié d'Indra.
3. Dix jeunes (prêtresses) * t'applaudissent; ainsi la jeune vierge (applaudit) à son amant. 0 Soma, on te purifie pour te donner (en offrande).
4. 0 Indou, coule avec douceur pour Indra et Vicbnou. Garde contre le mal les hommes qui te louent.
HYMNE XIV
A SOMA, PAB AVATSARA.
[Mitre : Gftyatrt.)
1. Ta rosée descend vers nous, comme la pluie tombe du ciel ; elle nous (apporte) des biens innombrables.
2. En voyant toutes les œuvres de nos sages, le (dieu) brillant * arrive, et lance ses traits.
3. Purifié par les enfants d'Ayou, il (se présente) fort comme 1 éléphant, rapide comme l'épervier, et siège au milieu des ondes.
4. 0 pur Indou, apporte-nous tous les biens du ciel et de la terre.
A SOMA, PAR AVATSARA.
{Mélre : G&yatri.)
1. II vient, le (dieu) sauveur et fortuné, (douce) rosée de la libation. 11 vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
1. Angouli (doigV) est da féminia. Les doigts sont personnifiés sou» la forme de dix jeunes femmes. % Cette épilhète est la traduction du mot hari.
2. Source divine de la libation, il sait quels sont les biens des mortels. II vient, le (dieu) saaveur et fortuné.
3. Nous avons reçu des milliers (de présents) de Dwastra et de Pourouchanti ». Il vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
4. Nous avons reçu de ces deux (princes) trente mille cadeaux *. II vient, le (dieu) sauveur et fortuné.
HYMNE XVI
A SOMA, PAR AVATSARA.
{Mitre : Gftyatrî.)
1. 0 Soma, qui par la victoire obtiens des vaches, des chevaux, tous les trésors les plus agréables, viens, et apporte-nous le don d'une abondante famille.
2. (Dieu) invincible, viens avec les Ondes, viens avec les plantes, viens avec le mortier.
3. 0 pur et sage Soma, rends-nous vainqueurs de tous les maux, et assieds-toi sur notre gazon.
4. 0 pur Indou, le bonheur est à toi. En naissant, sois déjà grand. Sois partout vainqueur
HYMNE xvii.
A SOMA, PAR AVATSARA,
[Mètree : GAyatrt, Poura et Oucbnih.)
1. Chantez la Gàyatrt en l'honneur du pur et prudent Indou, qui voit tout.
2. Ce (dieu) qui voit tout, qui soutient tout, a été (par les prêtres) purifié sur le filtre.
3. Ce (dieu) pur a passé sur le filtre ; il a coulé dans les coupes. Il est entré dans le cœur d'Indra.
4. 0 sage Soma, coule heureusement pour Indra. Apporte-nous avec toi la semence d'une race nothbreuse.
HYMNE XVIIl.
A SOMA, PAR HAHAHITOU, FILS D*ANGIRA8.
{Mitre : Gàyatrt.)
1. Dans ce sacrifice, ô Indou, coule en l'honneur de (celui) qui, enivré de tes liqueurs, a brisé quatre-vingt-dix-neuf (villes).
Jadis, en faveur du pieux Divodàsa, (Indra a
1. Dwastra est qq prince; et Pooronchanli, un sage dont il a été question, page tll, col. 1.
2. Ces ca leaut, (tanà), suivant le commentateur, sont des vêtements, des étoffes.
[Leet. I.]
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frappé) ces villes avec Sambara : il n'a môme pas (épargné) Tourvasa et Yadou *.
3. 0 Indou, tu es possesseur de chevaux; doQoe-oous des chevaux, des vaches, de Tor, une abondante opulence.
4. Tu remplis de ton onde pure le vase (des libations) : nous recherchons ton amitié.
5. 0 Soma, réjouis-nous de ces flots abondants que tu verses dans le vase (du sacrifice).
6. 0 pur et puissant Soma, apporte-nous une abondance riche et féconde en héros.
7. Les dix Doigts purifient ce (dieu), qui a les Eaux pour mères. Il vient avec les Adityas.
8. il coule dans le vase (du sacrifice), et va se confondre avec Indra et Vâyou, avec les rayons du Soleil.
9. (Dieu) charmant et doux comme le miel, viens à nous en Thonneur de Bhaga, de Vàyou, de Poûcban, de Mitra et de Varouna.
10. Ta (sainte) libation, en naissant, va siéger au ciel; mais la terre reçoit d'elle une protection puissante, une abondance merveilleuse.
11. Par elle, nous devenons les maîtres de tous les biens qjde peuvent désirer les enfants de Manou.
12. (0 Dieu) possesseur de la fortune, coule en rhonneur de l'adorable Indra, de Yarouna, des Marouts.
13. Les dieux s'approchent de ce noble Indou, qui brise (ses ennemis) et qui donne la vie *, qui se pare d'une couche laiteuse.
14. Il réjouit le cœur d'Indra. Que nos Prières le fassent grandir, comme la vache prend soin de son nourrisson.
15. 0 Soma, fais le bonheur de notre vache; augmente l'abondance de nos offrandes, et remplis le vase que nous célébrons dans nos chants.
16. Le pur (Soma) a donné naissance à la merveilleuse étendue du ciel, à la grande lumière qui biille des feux de Vêsw&nara '.
17. 0 roi, le breuvage enivant, formé de ta pure semence, éloigne les méchants, et se précipite sur le filtre laineux.
Asoura
3. Nom d'Agni. Rien n'indique qu'il soit ici question de la lune. Je pense que le poëte désigne le soleil, si ce n'est point Agui lui-même enfanté par la libation.
de mille feux. En voyant sa lumière, on croirait voir le ciel.
19. Tu es l'ami des dieux et l'exterminateur des méchants. Viens avec ton breuvage, qui inspire une si brillante ivresse.
20. Tu frappes à mort Vritra notre ennemi ; chaque jour tu nous envoies l'abondance , tu donnes des vaches et des chevaux.
21. Tu mêles tes splendeurs à celles des vaches (du sacrifice). Viens comme un épervier, et placetoi à notre foyer.
22. Viens, toi qui as encouragé Indra quand il donna la mort à Vritra, (llnjuste) gardien des grandes Baux.
23. 0 généreux Soma, puissions-nous obtenir une famille vigoureuse, et la dépouille de nos ennemis vaincus! (Dieu) pur, exauce nos prières.
24. Puissions-nous, secondés par toi, triompher des Rakcbasas! 0 Soma, sois fort dans tes œuvres.
25. Soma va frappant nos avares ennemis, et s'avançant vers la coupe d'Indra.
26. 0 pur Indou, apporte-nous de grandes richesses. Tue nos ennemis, et donne-nous la gloire avec une race nombreuse.
27. 0 (Dieu) pur, quand tu veux être bienfaisant, cent méchants ne sauraient s'opposer à ton bienfait.
28. Goule donc, ô généreux Indou. Rends-nous glorieux dans notre nation, et tue tous nos ennemis.
29. 0 Indou, amis d'un (dieu) tel que toi, soutenus par ta force, puissions-nous vaincre dans le combat!
30. Tes traits sont terribles et acérés, quand il s'agit de frapper. Protége-nous contre le méchant.
HYMNE XIX
A SOMA, PAR DJAMADAGXI, FILS DE BHRIGOU.
[Mètre : Gâyatrî.)
1. Les rapides libations sont extraites (du mortier) et jetées dans le vase (du sacrifice), au milieu de toutes nos savoureuses offrandes.
2. Ces généreux (breuvages) détruisent tous les maux, et nous promettent le bonheur en chevaux et en enfants.
3. Les (Libations) viennent à la voix de nos hymnes, apportant leurs trésors à la Vache (du sacrifice), et à nous une complète abondance.
Soma, fort et enivrant, a été jeté dans les
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Ondes; ce (dieu), né sur la colline, est venu, tel que l'épervier, s'asseoir à notre foyer.
5. La brillante Libation , préparée pour les dieux, versée par les prêtres, et jetée dans les ondes, est adoucie par son mélange avec le lait de la vache.
6. De même que Técuyer arme son cbeval, les (prêtres) dans le sacriHr^ ont paré Soma, pour qu'il devienne un breuvage doux et immortel.
7. 0 Indou, nous t'(invoquons) à notre secours; nous versons ta savoureuse rosée. Viens t'asseoir au vase (des purifications).
8. Pour être le breuvage d'Indra, sors (du mortier), et passe sur le filtre de laine. Accours dans nos (coupes) de bois et sur le foyer.
9. 0 Indou, ô toi qui connais la richesse, viens pour les Angiras prendre la douceur du lait et du ghrita.
10. Le sage et purSoma, heureusement disposé par nous, prouve hautement qu'il est notre ami.
il. Pur, libéral, généreux dans ses œuvres, qu'il donne la mort à ses ennemis, et fasse la fortune de son serviteur.
12. Apporte-nous une opulence magnifique, digne d'envie, abondante et riche en vaches et en chevaux.
13. Ge (dieu) sage et puissant est l'objet de tous les chants. II est purifié et versé par les enfants d'Ayou.
14. Doué d'une puissance infinie et d'une vaste libéralité, ce (dieu) sage a mesuré (le monde), et vient pour réjouir Indra.
15. Indou, né de la Prière, célébré par nos hymnes, est pour Indra placé dans notre foyer, comme l'oiseau dans son nid.
16. Le pur Soma, versé par les prêtres, passe de nos coupes dans le foyer, avec la force (du guerrier) qui marche au combat.
17. L'œuvre des sept Richis ' a mis (le dieu) en mouvement : on attelle son char, qui a trois fonds et trois sièges.
18. 0 prêtres, augmentez la force, hâtez la marche de ce (dieu) robuste, brillant et rapide, qui répand ses trésors.
19. 11 entre dans le bassin (des libations); tel qu'un héros, il s'empare de tous les trésors de lu vache et du sacrifice.
Indou, les en&nts d'Ayou et les Dévas
1. Ce sont les Richis da sacrifice, les Angiras sans doute, qui représenionl les sept offrandes qui ont lieu trois fois dans la journée.
prennent ton lait, et donnent aux dieux ton miel enivrant.
21. Versez dans le vase (des purifications), en l'honneur des dieux, le délicieux Soma, qui va nous ouvrir leur oreille.
22. Les Libations célébrées par nos chants coulent avec une heureuse abondance pour notre gloire et notre richesse.
23. (Dieu) pur, tu viens dans le sacrifice te mêler au lait de nos vaches. Goule pour nous donner une éternelle opulence.
24. Chanté' par Djamadagni ; viens attiré par nos hymnes, et par toutes ces offhmdes que nous fournissent nos vaches.
25. 0 Soma, sois le premier à entendre notre voix, et à visiter, dans toute ta puissance, les œuvres de nos sages.
26. Sois le premier à venir te mêler aux ondes de notre samoudra ^ toi qui excites nos chants et mets tout en mouvement.
27. 0 sage Soma, ces mondes se lèvent pour toi; pour toi coulent ces torrents.
28. De même que la pluie descend du ciel, ainsi ta rosée s'étend jusqu'au foyer qui la reçoit.
29. Purifiez, en l'honneur d*Indra, purifiez le terrible Indou, maître opulent qui perfectionne et de ses dons embellit notre piété.
30. Le pur, le juste, le sage Soma s'est placé dans le vase (des libations). Pour prix de nos louanges, qu'il nous accorde une forte fomilie.
A SOMA, PAR IVIDHROUTI, FILS DE CASTAPA.
{Méire : Gàjatrt.)
1. 0 Soma, apporte-nous le bonheur d'une immense richesse et d'une mâle &miile. Donnenous l'opulence.
2. Tu accordes la force et l'abondance. Pour le bonheur d'Indra tu te places dans le vase (du sacrifice).
3. Soma a versé son doux breuvage dans le vase (des libations), en Thonneur d'Indra, de Vichnou, de Vâyou.
4. Les rapides et brillantes Libations coulent au sein de Rita ', destinées à vaincre les méchants.
1 . C'est le nom que Ton donne an bassin des libations. Le commentaire prend ce mot pour un synonyme du mot air {antarikcha).
5. Le commentaire pense que le mot Rita désigna Veau, Je l'entends du dieu Agni.
[Lect. I.|
5. Elles augmentent la gloire d*Indra, précipitent les Ondes, honorent TÂrya, et donnent la mort aux impies.
6. Ces brillantes liqueurs versées (par nos mains) traversent Fair pour accourir vers Indra.
7. Viens avec cette rosée qui a donné au Soleil son éclat, et à Manou les ondes dont il a besoin.
8. Le pur (Soma)» en faveur de Manou, a attelé le coursier du Soleil qui traverse les airs.
9. Indou a lanc^é ce coursier à travers les dix régions (célestes), en s'écriant : « Voici Indra! »
10. 0 chantres, répandez sur le filtre de laine, en Fhonneur de V&you et dindra, ce (breuvage) enivrant.
11.0 pur Soma, donne-nous une opulence que notre ennemi ne puisse jamais affaiblir ni détruire.
12. Apporte-nous une opulence glorieuse, qui ose se vanter du nombre infini de ses vaches et de ses chevaux.
13. Soma, brillant comme le soleil, est extrait des mortiers, et son jus versé dans le bassin (du sacrifice).
14. Les pures Libations, dans les demeures des Aryas, répandent au sein de Rita leur liqueur mêlée au lait de la vache.
15. En Ihonneur d'Indra maître de la foudre, les Libations se sont rendues dans le vase (du sacrifice), pour se confondre avec le caillé.
16. 0 Soma, dont la douce liqueur inspire aux dieux une pieuse ivresse, viens pour nous enrichir au vase (des purifications).
17. Les enfents d'Ayou purifient dans les ondes le rapide et brillant Indou, destiné aux plaisirs d'Indra.
18. 0 Soma, apporte-nous une riche abondance en or, en chevaux, en vaches, en honmies.
19. En Thonneur d'Indra, versez sur le filtre de laine ce doux (breuvage), entouré de tous les mets (sacrés).
20. Les prêtres, pour obtenir sa faveur, délivrent de ses impuretés le sage (Soma). (Le Dieu) libéral arrive en résonnant.
21. Les prêtres applaudissent par leurs prières au généreux Soma qui précipite ses ondes, et va siéger au sein de Rita.
22. Viens, ô Dieu! Indra te désire; inspire-lui ton ivresse, et monte aussi charmer Vàyou.
23. 0 Soma pur et cbéri, c'est à toi que nous devons une opulence renommée. Viens dans le samoudra.
24. Tu arrives» ô Soma, donnant la mort à tes ennemis, visitant nos œuvres, et inspirant le bonheur. Chasse la race impie.
25. Les brillantes et pures Libations coulent au milieu de toutes les œuvres (saintes) de nos prêtres.
26. Ces pures, brillantes et rapides Libations se répandent, et vont porter la mort parmi tous nos ennemis.
27. Ces pures (rosées) découlent de tout côté, du ciel, de Tair, jusque sur la terre.
28. 0 pur Soma, 6 puissant Indou, (viens) avec tes flots et tue nos ennemis, (extermine) les Rakchasas.
29. 0 Soma, viens avec bruit frapper les Rakchasas. (Déploie) ta force brillante.
30. 0 Soma, 6 Indou, fais arriver jusqu'à nous tous les biens du ciel et de la terre.
HYMNE XXI
A SOMA, PAR CASTAPA, FILS DE MARITCHI.
{Métré : GAyatrl.)
1 . 0 Soma, tu es fécond et brillant ; tu es fécond et puissant; tu es fécond et fidèle à tes devoirs.
2. 0 (Dieu) fécond, tout est fécond par toi, ta force (qui te soutient), la coupe (que tu remplis), l'ivresse (que tu inspires), la justice (que tu possèdes).
3. 0 Indou, (dieu) fécond, tu frémis comme le coursier. Tu nous doùnes des vaches et des ch^ vaux. Ouvre nos portes à l'opulence.
4. Les Libations, fortes, rapides et brillantes, coulent pour combler le désir que nous avons de vaches, de chevaux, d'enfants vigoureux.
5. Embellies parles prêtres, purifiées parleurs mains, elles passent sur le filtre de laine.
6. Que ces Libations donnent à l'homme dévot les biens du ciel, de la terre, de l'air.
7. (Dieu) pur, tu t'étends partout, et tes ondes s'élancent comme les rayons du soleil.
8. Tu semblés au ciel arborer ton étendard, et dévoiles toutes les formes. 0 Soma, tu te convertis en onde limpide *• pour répandre tes bienfaits.
9. 0 (Dieu) pur, tu pars en murmurant pour siéger dans le (vase) qui te contient. Ainsi apparaît le divin Soleil.
Littéralemeat : tu devient Samoudra
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prêtres qu'il aime. 11 lance (son flot), comme l'écuyer (lance) son cheval.
11. Ce flot, que tu mets au service des dieux, coule au vase (des libations), et va siéger au foyer de Rita.
12. 0 Indou, amène au vase (de nos libations) cette onde qui coule en Thonneur des dieux, et qui doit enivrer Indra.
13. 0 Indou, puriGô par les sages, viens toucher nos mets (sacrés), et te mêler avec éclat (au lait) de nos vaches.
14. (Dieu) brillant et pur, digne objet de nos chants, confonds-toi avec notre caiUé, et donne à notre race la richesse et la force.
15.0(Soma) pur et brillant, laisse-toi conduire par les prêtres qui honorent les dieux, et viens dans la coupe dlndra.
16. Les rapides Libations, pressées par la Piière, coulent avec empressement dans le Samoudra,
17. Les enfants d'Ayou ^ les ont purifiées ; et CCS Libations vont du Samoudra dans le foyer de Rita*.
18. Viens te joindre à nous ; par ta force con servc-nous tous les biens, (donne-nous) une maison pleine de vaillants héros.
19. Tel que le coursier hennissant, il vient près de ses chantres, et fait entendre le bruit de ses pas impétueux-, il coule en onde (retentissante).
20. Quand le (dieu) rapide est placé au foyer doré de Rita, il fait la guerre aux insensés.
21. Les Sages lui présentent leurs sacrifices et leurs chants d'amour. Les insensés se perdent (par leur impiété).
22. 0 Indou, aussi doux que le miel, coule en rhonneur d'Indra, ami des Marouts, et place-toi au foyer de Rita.
23. Les prêtres éclairés t'ornent par leurs prières; les enfants d'Âyou te purifient.
24. (Dieu) sage et pur, Mitra, Aryaman, Varouna, les Marouts boivent ta liqueur.
25. 0 Indou, ô pur Soma, tu élèves ta voix sage, accompagnée de mille biens.
26. 0 Soma, à pur Indou, fais-nous donc en^ tendre cette voix accompagnée de mille biens, suivie de (mille) présents.
Indou pur et chéri, objet de tant de vœux
1 . Le commentaire regarde le mot âyavah comme une épiUiète qu'il donne aux libations, ayant la signification de légéreê, rapides.
2. Tout ce passage est compris autrement par le commentateur. Pour lui le Samoudra, c'est l'air; Rita, cVst r^aii.
pour le bonheur de ce peuple, entre dans le Samoudra.
28. Les brillantes Libations, mêlées au lait de la vache, sont entourées d'une splendide lumière et de nos chants (joyeux).
29. Lancé par les prêtres, il court tel que le cheval de bataille qui se précipite au milieu des ennemis.
30. 0 sage Soma, viens pour notre bonheur t'unir à nous, et apparais à nos yeux comme le soleil du haut du ciel.
LECTURE DEUXIEME
A SOMA, PAR DJAMADAGNI, OU BHRIGOO, FILS OE TARODXA.
{Mètre : Gftyatrt.)
1. Les (dix) frères \ (habiles) ouvriers, pour la gloire du grand Indou, lancent ce maître paissant.
2. 0 Dieu pur, viens avec toutes tes splendeurs ; et, à l'appel des Dévas, prends les trésors que nous te présentons.
3. A rappel des Dévas^ (6 Dieu) pur, recueille et nos louanges, et nos ondes et nos cérémonies, qui concourent à augmenter ta force.
4. Tu es généreux, (ô Dieu) pur; serviteurs pieux, nous tlnvoquons, 6 toi qui fais briller ton rayon.
5. Apporte-nous le bonheur et la force. 0 Indou, orné de si belles armes, viens en ces lieux.
6. Nos mains te purifient ; tu vas te mêler aux ondes, et ensuite prendre place dans nos coupes.
7. Chantez donc, comme le faisait Yyaswa, en l'honneur du pur et grand Soma, qui a mille yeux.
8. Pour désaltérer Indra, les (prêtres) versent des mortiers le brillant * Indou, aux flots limpides, aussi doux que le miel.
9. Avec nos offrandes nous voulons obtenir tous tes présents, et mériter ton amitié.
10. En rhonneur (du dieu) qui est l'allié d( s Marouts, ^s couler ton onde généreuse, 6 toi qui donnes la joie, et qui es bienfaisant avec force.
Le te vie porte tœur
2. Je ferai remarquer qu'une des f'pithctes fré«|apntes de Soma est le mot kari.
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il. 0 (Diea) pur, tu es le soutien du ciel et de la terre, tu brilles comme le soleil; je te loue pour que tu montres ta vigueur dans les combats.
12. Sous la pression de notre doigt sors, et viens faire briller ta rosée. Anime au milieu des batailles (Indra) notre auxiliaire.
13. 0 Indou qui éblouis tous les yeux, 6 Soma qui connais la voie (sainte), envoie-nous une grande abondance.
14. 0 Indou, le bruit des vases (sacrés) s'est fait entendre; ton flot (coule) avec force; viens pour désaltérer Indra.
15. Les (prêtres) tirent de leurs mortiers ton jus fort et enivrant. Viens, ô toi qui triomphes de* tes ennemis.
16. Au milieu de nos louanges, ce roi noble et pur traverse Fair, pour se rendre au sacnûce de Manou.
17. 0 Indou, sois notre protecteur; apporte-nous en présent des centaines de vaches et de chevaux magnifiques.
18. Amène-nous la force et la puissance ; qu'elles nous environnent comme une forme brillante. Goule en Tbonneur des dieux.
19. Accours, 6 brillant Soma, vers le bassin (du sacrifice), et viens avec bruit, tel que Téper^ vier, t'asseoir à notre foyer.
20. Soma amène les Ondes, et se présente en l'honneur d'Indra, de Yâyou, de Yarouna, des Uarouts, de Vichnou.
21. 0 Soma, apporte pour notre fils et pour nous une abondance de biens innombrables.
22. Que les Libations qui se répandent et loin et près de nous, ici même sur les bords du Saryanàv&n ',
23. Dans le pays des pieux Elidjicas ^ au sein de nos maisons, ou parmi les cinq espèces d'ctrès*,
24. Que ces Libations divines nous fassent tomber du ciel une pluie féconde en produits généreux.
25. L'heureux et brillant (Soma), chanté par Djamadagni, est purifié sur la peau de vache \
Voy. page 45, col. 1, note
4. Il parait qu'il y a deux espèces de filtres, ou nne peau de vache percée de trousj on un rentres de laine. Cependant il est possible que la peau de vache ne serve qn'& recevoir les tiges écrasées.
et lancées, telles que des coursiers fougueux, elles se mêlent aux ondes (et au lait).
27. Tes serviteurs, en l'honneur des dieux, précipitent tes flots. Goule avec splendeur.
28. Nous révérons ta force merveilleuse, qui nous apporte (l'opulence) et le salut, et que le monde désire.
29. (Nous révérons cette force) noble, prudente, fortunée, dans laquelle les sages trouvent leur salut, et que le monde désire.
30. (Nous révérons cette force) sage et riche, ô puissant (Soma), dans laquelle nos corps trouvent leur salut, et que le monde désire.
HYMNE u.
A S0H4, A AGXl, PAR LES CE?(T RICHIS NOMMÉS VÂKHANASAS.
(Mètres : Gftyatrt et Aaouchloubh.)
1. (Dieu) éclairé, visite toutes les œuvres de nos sages; (tu es) un ami digne d'être chanté par tes amis.
2. 0 pur Soma, tu règnes sur les deux parties de ce monde, qui se présentent devant toi.
3. 0 sage et pur Soma, avec les Ritous ^ tu Yi« sites tous les séjoiu*s qui t'appartiennent.
4. Tu produis l'abondance ; viens prendre nos présents, et sois un ami secourable pour tes amis.
5. 0 Soma, tes rayons purs et puissants étendent une (onde) purifiante sur la voûte lumineuse.
6. Tes sept torrents, ô Soma, ont coulé à ton ordre. Pour toi courent les vaches (du sacrifice).
7. 0 Soma, viens avec ta rosée pour le bonheur d*Indra, et donne-nous une abondance intarissable.
8. Les sept sœurs *, 6 (Dieu) sage, font entendre leurs voix, et te lancent dans le champ du sacrifice.
9. Les Doigts te purifient, et te jettent sur le filtre de laine. Tu frémis, tu résonnes quand tu passes dans nos (coupes) de bois.
10. 0 (Dieu) sage et rapide, tes flots purs se sont élancés, tels que des coursiers ardents.
11. (Les prêtres) ont versé sur le filtre de laine leur trésor liquide, aussi doux que le miel. Ils ont accompli leurs œuvres.
Les Libations se rendent dans la demeure
, 1. Dieux des saisons, des moments favorables pour
I les Sucriflces.
I 2. Ce sont ks sept espCces de mf-trcs.
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de Rita; elles (entrent) dans le Samoudra, comme les vaches fécondes dans leur étable.
13. 0 Indou, c'est pour notre bien que coulent ces ondes limpides, et que tu te mêles au (lait) des vaches.
14. 0 Indou, nous voulons conserver ton amitié, et par les œuvres du sacrifice mériter tes secours.
15. 0 Soma, viens t'unir à ces vaches * (sacrées) que te présente la sagesse des prêtres. Pénètre dans les entrailles d'Indra.
16. 0 Soma, tu es grand, tu es magnifique. 0 Indou, tu es le plus fort des héros, et sur le champ de bataille tu es toujours vainqueur.
17. Tu es le plus fort parmi les combattants, le plus noble parmi les héros, le plus généreux parmi les bienfaiteurs.
18. 0 Soma, à toi nous devons la jouissance du soleil, notre nourriture, la vie de nos enfants. Nous t'honorons pour obtenir ton amitié et ta protection.
19. 0 Agni, tu es le gardien de notre vie. Envoie-nous Fabondance; éloigne de nous le mal.
20. Agni est sage et pur ; il compatit aux besoins des cinq espèces d'êtres. C'est un pontife auquel nous recourons dans sa grande demeure.
21. Viens, ô Agni; livre-toi à tes nobles œuvres. Donne-nous une splendeur toute virile ; (accordenous) la richesse et la gloire.
22. Tel que le soleil qui brille à tous les yeux, (Soma) pur et triomphant vient chercher nos louanges.
23. Indou est sage et rapide ; purifié par les enfants d'Ayou, il est mêlé avec les mets (sacrés), et devient une boisson (merveilleuse).
24. (Soma, surnommé) Pavamâna, a enfanté la Lumière grande, juste et pure. U a tué les noires Ténèbres.
25. Les flots rapides et brillants du puissant et splendide Pavamâna coulent avec magnificence.
26. L'impétueux Pavamâna, superbe, éclatant, s'entoure de rayons lumineux, et devient l'allié des Marouts.
27. Que Pavamâna étende ses splendeurs ; qu'il nous accorde une heureuse abondance; qu'il donne à son chantre une forte famille.
28. Qu'lndou coule dans le filtre de laine. Qu'lndou purifié (vienne) dans Indra.
Soma sort du mortier pour passer en se
1. Je suppose q[ue ce sont les flammes du sacrifice, on les prières.
jouant sur la peau de vache '. Qu'il honore et enivre Indra.
30. 0 (Dieu) pur, apporte du ciel ton lait nourrissant, et fais-en pour nous un breuvage de vie.
HYMNE III
A SOMA, A AGNI, A SAVITRI, PAR LES SEPT RlCUISj BHARADWADJA, CASYAPA, GOTAHA, ATRl, VISWAMITRA, DJAMADAGNI, VASICHTHA.
(Mètres : Gftyatrt, Êcapada, Poara, Ouchnih ti Anoucbtoubh *.)
1. 0 Soma, 6 bienfaiteur puissant, uni à ta (douce) rosée, viens dans le sacrifice au miMa de ces richesses qui font ta gloire.
2. Tes flots apportent l'ivresse et la force. Présenté à Indra, ton breuvage fait son bonheur.
3. Coule avec bruit ; sors du mortier, et revêtstoi de toutes tes magnificences.
4. Le brillant Indou est lancé hors du (mortier); il vient sur le filtre de laine, etVunit avec bruit aux mets (sacrés).
5. 0 Indou, coule sur notre filtre ; 6 Soma, prends nos mets, nos offrandes, le lait de nos vaches.
6. 0 Indou, ô Soma, amène-nous par centaines, par milliers, des vaches et des chevaux.
7. Les pures Libations s'élancent rapidement hors du vase, et prennent la route qui les conduit vers Indra.
8. La liqueur de Soma monte, et Indou se présente le premier avec empressement à Indra, qui vient à lui.
9. Les (Doigts) diligents, d'accord avec la Prière, font couler le miel du fort et pur Soma.
10. Que Poûchan, (ce dieu) que traînent des chèvres, nous protège en toute occasion. Qu'il nous rende heureux en femmes.
11. Soma livre le miel (de sa rosée), pareil à un (pur) ghrita^kce (dieu) orné d'une aigrette. Qu'il nous rende heureux en femmes !
12. (0 seigneur) brillant, Soma coule pour toi ainsi qu'un pur ghrita. Que (ce dieu) nous rende heureux en femmes I
1. Un autre sens peut être donné à ces mots : au lieu de regarder la peau de vache comme un filtre, on verrait dans ces vaches dont parle le texte les vaches du sa* crifice, les flammes du bûcher, sur lesquelles est jeté le soma.
2. Le manuscrit du texte interpole ici un long passage, qui renferme des formules de purification.
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13. 0 Soma, 6 toi, qui enfantes la prière des sages, viens avec ta rosée au milieu des Dévas. Tu possèdes tous les trésors.
14. Comme i'épervier voie à son nid, Soma placé dans nos vases passe en résonnant dans nos coupes.
15. 0 Soma, ta liqueur versée dans le vase (du sacriflce) vient, telle que Tépervier, et remplit (nos coupes).
16. 0 Soma aussi doux que le miel, accours pour réjouir Indra !
17. En rhonneur des dieux, les Libations arrivent semblables à des chars remplis de provisions.
18. Ces liqueurs répandent la joie ; elles brillent, et remplissent Tair de leurs sons.
19. 0 Soma, broyé dans le mortier, et chanté par nos voix, tu entres dans le vase (du sacrifice), et tu donnes à ton serviteur une forte lignée.
20. Broyé (dans le mortier) et chanté par nos voix, (Soma) passe du filtre de laine dans le vase purifiant, et frappe à mort les Rakchasas.
21. Si la crainte d'un danger prochain ou éloigné me tourmente, 6 (Dieu) pur, daigne y mettre un terme.
22. Que le sage Pavamàna nous purifie aujourd'hui par la vertu purifiante de ce vase (où il siège).
23. 0 Âgni S de ton pur rayon, qui s'échappe du vase où le sacrifice t'enferme, purifie-nous.
24. Purifie-nous par la pureté rayonnante de ce vase ; purifie-nous avec les libations saintes.
25. 0 divin Savitri, par la vertu de cette liqueur, soit qu'elle reste dans ce vase, soit qu'elle en sorte, purifie-nous.
26. Que tu sois le divin Savitri, Âgni ou Soma, purifie-nous par tes trois corps * aussi étendus que puissants.
27. Que les saints Dévas me purifient ; que les Vasous me purifient par leur œuvre. 0 Viswadévas, purifiez-moi ! 0 Djâtavédas ^ purifie-moi !
28. 0 Soma, viens avec les dieux, et augmente par tous tes rayons la grandeur de notre holocauste.
29. Nous venons apporter nos offrandes à ce (dieu) jeune et chéri, qui résonne avec éclat, et que nos invocations grandissent.
i . Noos avons déjÀ dit que Soma était aoe forme d*Agni, Agni ^atiefitha.
2. Le commentaire rappelle ici la trinité d*Agni, Vâyoo, Soûrya.
Nom d'Agoi
30. La hache de l'ennemi nous menace. Attaquele, 6 divin Soma ! (attaque) ce méchant, 6 divin Soma!
31. (L'homme) qui avec les Richis récite les (prières) de la purification, recueille une libation pure et complète, que M&tariswan a rendue plus douce.
32. Pour (l'homme) qui avec les Richis récite les (prières) de la purification, SaraswatI rassemble tout le jus de la libation, le lait, le caillé, l'onde aussi douce que le miel.
A SOMA, PAR VATSAPRI, FILS DE BUAL ANDAiXA.
{Métrés : Djagatt ei Trichtoubh.)
1. Telles que des vaches fécondes, les Libations donnent en l'honneur du dieu leur liqueur aussi savoureuse que le miel. Disposées sur le gazon (sacré), ces vaches livrent en mugissant le lait pur qui découle de leurs mamelles.
2. Le dieu brillant résonne et frémit en perdant le bout des tiges de sa plante. Il prend une douce saveur; extrait (du mortier), il s'étend dans le vase des purifications, dépose ses souillures, et reçoit un plus beau (corps).
3. (Soma), avec son ivresse, a crée ce couple (du Ciel et de la Terre), qui marchent et croissent ensemble ; de son lait il nourrit ces deux immortels. Il a séparé ces deux grands et immenses corps , et leur a communiqué une force indestructible.
4. Ce (dieu) sage s'élance entre les deux (grands) parents (du monde) ; il donne de la vigueur aux Baux, et nourrit le (saint) foyer. Soma, précipité par les prêtres, épaissit avec l'orge ; écrasé sous la (pression) des (dix) frères, il a sauvé le jus de ses baies ^
5. Par l'effet des œuvres saintes, naît alors le sage enfant du Sacrifice, que les rites (des prêtres) introduisent dans la région supérieure : (ou plutôt) en ce moment naissent deux jumeaux, dont l'un se place au foyer, et Tautre s'élève (dans le ciel) «.
6. Les sages reconnaissent la forme de ce (dieu) fortuné, quand l'épervier (poétique) > apporte
Ainsi se trouve personnifiée la Gàyalrl
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de loin roffraode (sainte). Us puriiieat daas les ODdes cet adorable Soma, qui coule ayec plaisir pour le bonheur (du monde).
7. 0 Soma, les dix frères * te purifient ; les Ricbis, au milieu des prières et des rites, te versent dans les vases (divers du sacrifice). En invoquant les dieux, ils te jettent sur le filtre de laine ; ils te reprennent (dans leurs coupes) ; et toi, (du sein des nuages) déchirés, tu envoies l'abondance.
8. La Prière et THymne célèbrent Soma, cet ami qui circule (dans nos coupes) et qui tient sa place (à nos fêtes), cet immortel qui, pour mériter nos louanges, nous donne (ici) sa douce rosée, et, du haut du ciel, fait descendre avec les eaux les richesses qu'il a conquises.
9. Soma, du haut du ciel, nous envoie tous les trésors de Tair. Il est purifié, et siège dans les vases (du sacrifice). Mêlé aux ondes et au (lait) de nos vaches, extrait des mortiers, Indou s'épure, et nous donne les biens que nous aimons.
10. Goule donc (dans nos coupes), 6 Soma, et viens nous apporter Tabondance la plus variée. Invoquons le Ciel et la Terre, qui ne connaissent point d'ennemis. 0 Dieux, donnez-nous l'opulence et la force des héros !
HYMNE v.
A SOMA, PAR HtRA^TASTOCPA, FILS D*A:VGIRAS.
{Métré* : Tricbtoubli et Djagall.)
1. Telle que la flèche placée sur l'arc; telle que le veau attaché à la mamelle de sa mère, telle est notre prière (devant le dieu). Elle vient à lui, apportant son lait comme la vache aux larges mamelles. Soma prend part aux œuvres (du sacrifice).
2. La prière commence; l'offrande est présentée. L'heureuse libation est jetée dans la bouche (d'Âgni). (Soma) doux et pur, aussi rapide que la flèche du guerrier, s'élance sur le filtre.
3. Jeté sur le filtre de laine, il s'unit ensuite aux Ondes ses épouses : en faveur du sacrificateur, il laisse écraser les petites-filles d'Âditi *. Sous la forme d'un breuvage enivrant le dieu
1 . Le texte porte tonjours dix femmes, le mot sanscrit qai signifie doigi étant du féminin.
2. Aditi OQ U Terre est la mère des plantes, on du moins lear aïeule, si l'on regarde le soleil (Adi(ya) comme leur père. Les tiges de Soma sont écrasées pour former sa boisson.
passe (dans les coupes), exaltant ses forces et brillant comme un prince.
4. Le taureau a mugi, et les vaches ^ divines arrivent dans la demeure du dieu. Soma est descendu sur le feutre de laine blanche, dont il s'est enveloppé comme d'une cuirasse pure.
5. L'immortel purifié s'est couvert d'un vêtement magnifique et brillant. En faveur de (l'homme) juste et pur, il avait étendu entre les deux plateaux du pressoir les fibres de ses côtes brillantes *.
6. Rapide comme les rayons du soleil, les lueurs légères (de -Soma) s'échappent de l'enveloppe qui les recouvre, et vont porter le bonheur (à leurs amis), la mort (à leurs ennemis). Elles s'unissent aux splendeurs d'Indra.
7. Telles que les ondes qui descendent dans la plaine, les Libations, en sortant des vases (du sacrifice), courent rapidement (vers Indra). Que dans nos maisons les hommes et les animaux soient heureux I Que l'abondance soit parmi nous, ô Soma! Que notre famille soit vigoureuse !
8. Donne-nous l'abondance en or, en chevaux, en vaches, en orge, en enfants. Les Angiras, mes pères, et toi, Soma, vous êtes les auteurs de la Lumière et les maîtres de l'holocauste.
9. Les pures Libations se précipitent au-devant d'Indra, comme des chars qui (courent) à la victoire. En sortant (du mortier), elles vont sur le filtre de laine, où elles laissent leur corps, et se convertissent en une pluie brillante.
10. 0 Indou, (dieu) irréprochable, terrible pour tes ennemis, viens faire le bonheur du grand Indra. Apporte à celui qui te chante des biens magnifiques. 0 Dieux, et vous, Ciel et Terre, conservez-nous !
A SOMA, PAR LE RADJARCBI RÉ.>OU, FILS DC
VISWAHITRA.
[Mètres : Trichtoubh et Djagalî.)
1. Vingt et une vaches * viennent dès le matin dans la demeure (du sacrifice) apporter à Sonia
1 . Le commentateur dit que ces vaches, ce sont les hymnes, êloutayah. Je pense qae Tauteur désigne 1^ ondes de la Ubalion : le taorean, c'est Soma, à moias que ce ne soit le mortier.
2. Le commeotaire entend cette phrase tout différemment, à tel point que Tchamvoh signifierait le ciel et la terre.
Nous avons déjà parlé du nombre vingt et no, cod
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le lait de la pieuse offrande. Il s'accroît par l'œuvre (sainte), et forme pour (riiomme) pur quatre mondes ' nouveaux et superbes.
2. Le dieu produisant, à la prière (du prêtre), sa merveilleuse ambroisie , et (secondé) par l'œuvre des sages, a séparé le Ciel et la Terre. Il a, autour (de nous), étendu avec grandeur les Ondes brillantes, dès Tinstant que sa demeure a été visitée par l'offrande.
3. Que ses rayons immortels et vainqueurs couvrent les deux espèces d'êtres >, et purifient les mets désignés aux hommes et aux dieux. Que l'hymne rtionore du nom de roi.
4. Purifié par les dix ministres du sacrifice, il est étendu au milieu des (Ondes), mères (des êtres) '. Il poursuit l'œuvre qui produit sa merveilleuse ambroisie; et il porte ses regards clairvoyants sur les hommes comme sur les dieux.
5. (De plus en plus) épuré, il acquiert une force qui le rend le soutien (du monde). Placé entre le ciel et la terre, dont il est le charme, ce (dieu) généreux déploie sa vigueur contre la folie (des Asouras), et, tel qu'un archer, lance ses traits enflammés.
6. En voyant les deux grands parents (du monde), semblable au veau (qui aperçoit sa mère), il a crié. Sa voix a retenti comme celle des Marouts. Sachant par quelle œuvre pieuse il peut nous donner le bonheur, il se hâte de l'accomplir pour obtenir nos louanges.
Taureau terrible, dans l'impatience de prou
sidéré comme mystérieux. Voy. page 387, col. 1, note 1. Les yingt et une Taches, dont U est ici question, peuTent être les sept invocations ou les sept offrandes employées dans les trois sacrifices. Cependant le commentaire dit que ces vingt et une vaches représentent les douze mois, les six Ritous (il met cinq Ritous et un Aditya), et les trois mondes.
1. Le texte porte le mot bhouvanam^ qui ordinairement signifle mondes et que le commentaire explique ici par le mot oudaeam {eau}. Malgré cette autorité, j'ai traduit par le mot monde : en effet, l'autel a quatre côtés correspondant aux quatre points d^ l'horizon; et Soma par sa lumière semble créer ces quatre régions do Tair, que Ton peut appeler quatre mondes, de même qu'ailleurs il crée le ciel et la terre. A l'occasion de ce nombre quatre, je rappellerai qu'aux trois feux les Ribhous en ont ajouté un quatrième. Au reste, un pas. sage du commentaire placé plus loin indique que des Ubations ont lieu au nombre de trois, de quatre, de cinq, de sept. Un autre passage parle aussi de quatre vases de libations. Consultez aussi pour la question des quatre mondes, plus bas, page 500, col. 1, note 1.
Animés et inanimés
3. Le commentaire entend ce passage comme ayant rapport à l'atmosphère. Je pense qu*il est question des eaux du sacrifice.
Ver sa force, il mugit, il aiguise ses coraes brillantes. Le sage Soma vient se reposer dans le bassin qui Tattend, après avoir passé sur la peau de vache et le filtre de laine.
8. Pur et purifiant, le (dieu) brillant a placé son corps irréprochable sur le filtre de laine. Préparé pour le bonheur de Mitra, de Yarouna, de Vàyou, il devient par les soins (des prêtres) un doux miel composé de trois substances *.
9. Viens, 6 généreux Soma, pour orner le culte des dieux. 0 Soma, pénètre dans le cœur d'Indra ! (Gomme) autrefois (délivre-nous) de la mort, et fais-nous heureusement traverser le mal. (Sois pour nous tel qu'un guide) qui connaît le pays, et qui nous indique le chemin.
10. Ainsi qu'un coursier bien dirigé, viens à nos offrandes. 0 Indou, descends dans les entrailles d'Indra. (Dieu) sage, fais-nous comme sur un navire traverser les flots (de la vie). Tel qu'un héros, combats nos ennemis.
HYMNE vil.
A SOMA, PAR niCUABHA, FILS DE VISWAMITRA.
(Mètres : Trichtoubh et Djagatt.)
1. Le sacrifice commence. Le (dieu) fort vient dans sa demeure, et sa vigilance nous garde contre le méchant Rakchasa. En faveur de (l'homme) purifié par la piété, ce (maître) brillant couche, entre les deux plateaux du pressoir, les fibres (de sa plante) pour en extraire le suc '.
2. Tel qu'un guerrier farouche, le (dieu) vigoureux s'avance en criant. Il dépose la couleur qui le fait ressembler à l'Asoura; 11 quitte son (premier) corps, et, pour passer dans la coupe du père (du sacrifice), il prend une forme qui s'allonge et jaillit.
3. Du mortier, les mains (du prêtre) le versent dans la coupe. Il s'agite comme un taureau, et, (excité) parla prière, il se débarrasse de ses fibres. Il va plein de joie; il se perfectionne par la prière, il se purifie dans les ondes, il s'emploie dans le service (divin).
4. Les douces et puissantes (Libations) arrosent le céleste (Indra), qui grossit le nuage et brise les palais (des Asouras). C'est pour le grand (Indra) que les vaches de l'holocauste emplissent leurs
1. L'offrande du ioma se compose de différentes substances, de trois entre autres, de jus de soma, d*eaa, de caillé.
Voy. page 484, col. 2, nota S
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mamelles ; c'est pour lui que se fait le précieuic mélange (du soma).
5. Ainsi qu'un char, les dix frôres ont lancé (Soma), qui est arrivé près d'Aditi *. 11 s'approche du siège mystérieux de la vache (du sacrifice), lui qui doit aussi sa naissance aux prêtres.
6. Tel qu'un épervier, le dieu vient vers ce foyer que la piété a construit; (il vient) vers ce trône d'or. Les (prêtres) au bruit de la prière lancent leur (nourrisson) sur le gazon (sacré), et, comme un cheval, cet (être) adorable accourt vers les dieux.
7. Sage, brillî^nt, généreux, (Soma) descend par les airs *. Trois fois il présente son dos aux libations », et vient goûter le lait * de la louange. Il suit mille et mille voies; il tombe (dans les coupes), il en sort. Il fait entendre sa voix, et brille au milieu des fécondes Aurores.
8. Il prend une forme resplendissante; et sa couleur, du siège où il est assis, éloigne les ennemis au moment du combat. Il est le maître des ondes ; il apporte la swadhâ à la race divine. 11 s'unit à l'Hymne, ami des libations.
9. Gomme le taureau (mugit) au milieu de son troupeau, lui il résonne (au milieu des Louanges). Il se revêt de la splendeur du soleil. Oiseau céleste \ Soma regarde la terre d'en haut; (armé) de sa force, il voit autour de lui tous les êtres.
HYMNE VIII
A SOMA, PAR HARINANTA, FILS D'ANGIRAS.
(Mètre : Djagatt.)
1. Le (dieu) brillant est purifié. Tel qu'un rapide coursier, il vient s'unir au (lait) de la va-
1. Aditi est le nom de la terre; et la terre ici, c'est la terre du sacrifice, on plutôt le foyer de terre, autrement Prithivi. J'avais pensé jasqu'à présent que les Adityas étaient fils d' Aditi, dans ce sens que le soleil, à l'horizon, semblait naître de la terre. Hais il me semble anjourd'hai qne les Adityas sont ainsi appelés, parce qu'ils naissent du sacrifice, dont Aditi est le foyer.
2. Le commentateur explique ces mots en disant qne la libation traverse l'air, quand elle tombe dans les vases divers du sacrifice.
Traduction de l'adjectif tripriehiha
4. Cette traduction essaye de reproduire le sens du mot vaehei qui est dans le texte. Car nous savons que la louange est aussi pour le poëte une vache.
5. Il ne faut pas oublier que Soma est une forme d'Agni, et qn'Agni est dans le del le soleil, l'oiseau céleste.
che; Soma est jeté dans le vase (du sacrifice). Il fait entendre sa voix; les (prêtres) aussi font résonner la prière avec sa louange. Par combien de présents il répond à leur amour !
2. Une troupe nombreuse de sages élève la voix. Us précipitent Soma dans les entrailles d'Indra. Les prêtres aux mains brillantes, avec le ministère des dix frères, purifient l'aimable et douce libation.
3. Sans retard (Soma) vient se mêler au (lait de) la vache. Le bruit qu'il fait étouffe le bruit de la fille du Soleil <. La voix du prêtre le charme; mais ses (mains), ces deux sœurs diligentes, le saisissent (pour le fatiguer).
4. Agité par les prêtres, extrait des mortiers, l'aimable Indou, le maître brillant des vaches (sacrées) est placé sur le gazon. Entouré des Rites, consommant le sacrifice de Manou, le pur Soma vient à toi, 6 Indra, avec la Prière.
5. Versé par la main des prêtres, Soma coule en rosée, et vient à toi, 6 Indra, pour être ta Swadhd. Tu accomplis les œuvres (saintes), tu amènes les prières * dans le sacrifice. Tel qu'un oiseau dans son (nid), tel il brille entre les deux plateaux du pressoir.
6. Les sages, ouvriers prudents, prennent le lait du sage et inunortel Soma, qui fait entendre sa voix. Aussitôt les Vaches (du sacrifice), les Prières, se rassemblent à i'envi dans la demeure de Rita.
7. Le (Dieu) qui soutient le vaste ciel habite le foyer de Prithivl *, le flot des Ondes, les (saintes) Rivières. Fort, généreux, opulent, il va porter la gaieté au cœur d'Indra.
8. Accours dans ce monde terrestre, 6 (Dieu) puissant; sois un bienfaiteur pour ton chantre qui te verse ( avec piété). Ne nous prive pas des richesses que nous avons pu obtenir. Puissionsnous arriver à ime vaste opulence!
9. Donne-nous, ô Indou, des chevaux, des troupeaux, de l'or; (apporte-nous) une riche abondance. Comble-nous de cent, de mille présents. (Dieu) pur, viens (à la voix) de notre hymne.
1 . Les hommes s'agitent en pariant au lever de l'Aorore : le bruit des mortiers qui écrasent le soma s*élèv« au-dessus de tout ce tumulte.
2, Le commentaire donne un autre sens. Il Teut qoe malih soit synonyme dn tatrouh (ennemi) .
3. Autrement le foyer qui est fait de terre, et qui est appelé Yombilie de Prithivî,
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HIG-VÉDA. — SECTION SEPTIÈME
A SOMA, PAR PAVITRA, FILS D'aNGIRAS.
{Mitre : Djagalî.)
1. Des lèvres * de (Soma), qui respire avec bruit, coulent tous ces (flots) qui sont frères, et s'assemblent au foyer de Rita. Le (divin) et pieux Asoura apparaît avec ses trois tôtes «; et ses vaisseaux transportent le sacrificateur.
?. Les grands (Richis) se réunissent; ils lancent le (dieu), qu'avec empressement ils mêlent au torrent des ondes. Pères de l'hymne, ils augmentent avec le miel de la libation le vaste corps d'Indra.
3. Les (flots) sont entrés aux vases des purifications à la voix (de l'hymme qui les appelle). Le père antique * surveille leur œuvre. Le grand (dieu, surnommé) Varouna *, quitte le Samoudra ', et les sages consomment ses (ondes) protectrices.
4. Sur le dos du brillant (Agni) ^ coulent de tous côtés les mille torrents (de ce dieu), dont la langue est aussi douce que le miel. Ses splendeurs rapides éclatent tout d'un coup, et vont de place en place (sur le foyer) s'attacher par mille chaînes ^.
5. (Ces rayons) brillants arrivent au son des hymnes ; ils brûlent les impies; ils repoussent par leur (sainte) magie cette race, à peau noire, ennemie d'Indra, et (la chassent) loin du Ciel et de la Terre, ces deux grands parents (du monde).
6. Nés à la voix de l'hymne, doués d'une heureuse rapidité, ils s'étendent jusque dans l'antique domaine (de Pair) «. Privés de la vue et de l'ouïe,
C'est ici un nom de Soma, qui ctmvre tout de son éclat
5. Nous savons que c'est le nom du vase qui contient les libations. Le commentaire croit qu'il est ici question de VOeéan céUite (antarikeha).
6. Le commentaire persistant dans Vidée précédente, pense que le poëte représente ici les flots do Soma couvrant le ciel pour retomber en pluie. J'ai vu dans ce passage la peinture de la libation coulant sur le foyer.
7. Ce sens, qui m'appartient, diffère essentiellement de eelui du commentateur, qui dit que les rayonê de Soma lient et attachent lee pécheun.
8. Ce sens est celui du commentaire, qui rend le root mânât par antarikehât.
les impies s'éloignent de la voie du sacrifice, et se gardent d'en approcher.
7. Les sages éclairés élèvent leurs voix en l'honneur de ce (dieu) pur, qui lance de tout côté ses mille torrents. Touchés de leurs accents, les rapides enfants de Roudra, nobles protecteurs des hommes, se montrent sous des formes brillantes.
8. Le puissant gardien du Sacrifice ne saurait faillir : il contient en lui les trois êtres purifiants *. Ce (dieu) sage voit tous les mondes ; il frappe les impies et détruit leurs œuvres.
9. Les Ondes tombées de la langue de Varouna < dans le vase des purifications ont formé, par une (pieuse) magie, la longue toile du sacrifice. Les sages, qui ont produit cette merveille, ne l'ont obtenue (que par leur piété). (L'homme) impuissant dans ses œuvres doit faillir ici-bas.
A SOMA, PAR CAKCBIVAN, FILS DE DIRGHATAMAS.
(Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. (Soma) naît, et, tel que le nourrisson, il crie dans le (vase) de bois qui le contient. Rapide et superbe, il apporte le bonheur. Il vient du ciel s'unir au lait vivifiant (de la bouche). Adressons -nos prières à ce (dieu) noble et protecteur.
2. Étendu et ferme, Soma soutient le ciel ; et le voilà qui remplit (nos coupes), et circule dans notre sacrifice. L'hommage dont ce (dieu) sage honore ces deux grands compagnons de voyage, le Ciel et la Terre, a la puissance de déchirer (le nuage) pour en faire descendre l'abondance.
3. La grande et douce libation de soma a été préparée. Une large voie (est ouverte à Indra), s'il veut visiter le foyer d'Aditi ». Car (Indra) est le maître de la pluie ; il est généreux et digne de nos éloges ; accompagné des Vaches (célestes), il conduit les Ondes, et se montre prompt à nous secourir.
4. La tige^ pleine du jus de soma a été broyée. 11 en naît un beurre divin, un lait (merveilleux).
Nous avons vu qu'Aditi est la terre du sacrifice
4. Le lecteur a pu remarquer que déjà plusieurs fois j'ai traduit le mot nabhat par tige, fibre, traduction hasardée que la force des choses m'a fait adopter, et qui peut se justifier déjà en partie par le n» 5 des sens attribués à ce mot nabhat dans le dictionnaire de M. Wilson.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Leet. lllyj
immortelle essence de Rita. Les prêtres, gardiens généi*eux de l*holocauste, s'empressent de fêter le (dieu), et de répandre la libation.
5. Soma s'unissant aux Ondes pousse un cri; il livre à Manou son corps, qu'il a dévoué aux dieux. Il dépose au seind'Âditi ^ un enfant «qui un jour nous fera obtenir une heureuse lignée.
6. Que (les Eaux) fécondes des quatre Régions célestes ^ tombent à l'envi sur ce troisième monde où coulent les mille torrents (de Soma). Que ces flots, aussi doux qu'un pur ghrita, nous apportent du ciel Tholocauste et l'ambroisie (divine).
7. Soma prend une forme blanche. Quand le (divin) Asoura veut être généreux, il l'est d'une manière souveraine. Il s'unit à la prière et à l'œuvre sainte, et va dans le ciel déchirer ce grand corps dont il fait jaillir les ondes.
8. Tel qu'un coursier bondissant, (Soma) se jette dans le bassin où brille la blancheur du lait. Les prêtres continuent leurs prières, et, à la voix de ce Cakchlvàn qui a vécu cent hivers, ils entourent (Soma) des produits de la vache.
9. 0 Soma, 6 (Dieu) pur, ton suc, mêlé aux ondes, passe sur le filtre de laine. 0 (Dieu) pur, source de bonheur, versé par (la main) des sages, deviens la douce boisson d'Indra I
A SOMA, PAR CAVl, FILS DE BHRI60V.
{Mètre : Djagatt.)
1. Le noble (Soma), entouré de nos offrandes, B*approche de nos prières qu'il aime et qui font sa gloire. Ce (dieu) grand et sage monte au char du grand Soùrya, qui parcourt le monde.
2. (Soma) est la langue de Rita ; il coule sous la forme d'un miel délicieux ; maître indomptable de la prière, il fait entendre sa voix. Enfant (du Ciel et de la Terre), et produisant l'astre qui brille dans les airs, il ajoute à leur titre de père, à leur titre de mère, un troisième nom mystérieux *.
Yoy. plus haut, page 485, col. 1, note
4. Ce passage obscur et embarrassant rappelle un peu celui qa'on lit page 141, col. 1, note 3. J'ai pensé qu'Agni-Soma, en créant par le sacrifice la lumière du soleil, devenait père, et donnait ainsi au Ciel et à la
3. Le (dieu) brillant descend avec bruit dans les vases (sacrés). Il est conduit par les prêtres dans sa demeure, où luit l'or (de ses rayons). Les maîtres du sacrifice célèbrent (Soma), qui pré« sente son dos aux trois Libations *, et se montre avec les Aurores.
4. Extrait des mortiers, entouré des offrandes et des prières, le (dieu) pur éclaire le Ciel et la Terre, ces deux (grands) parents. Il passe sur le filtre de laine ; chaque jour voit couler ses flots, aussi doux que le miel.
5. 0 Soma, purifié par les prêtres, traverse heureusement les airs pour venir te mêler à notre lait. Ces libations sont grandes, et leur ivresse est victorieuse. 0 Indra, elles t'appartiennent. En récompense, comble-nous de tes dons.
LECTURE TROISIEME
A SOMA, PAR CAVI
{Mètre : Djagaa.)
1. La liqueur du sacrifice coule au milieu des louanges des prêtres; elle soutient l'être brillant '; elle est la force des dieux. Tel qu^un coursier lancé par Técuyer, l'illustre (Soma) va au sein des ondes puiser sa vigueur.
2. Pareil à un héros, dans sa main il agite ses armes; il apporte le bonheur, et monte sur son char pour suivre la trace des Vaches (du sacrifice). Indou fait la force d'Indra; poussé par les sages, amis de l'œuvre (sainte), il vient se mêler (au lait des libations).
3. 0 pur Soma, que ton flot pénètre avec force dans les entrailles d'Indra. En notre faveur remplis le ciel et la terre, de même que l'éclair (remplit) les nuages. A la voix de la Prière, tu crées pour nous l'abondance.
4. Il vient, le roi du monde, pareil à un soleil (brillant); aussi intelligent que les Richis, il prend part à Tœuvre de Rita. Purifié aux rayons
Terre la qualité d'alfeul. L'auteur réunit dans le même vers les trois idées de père, de fils et de petit-fils, ou plutôt celles de père, de mère et d'aïeol.
Je suppose qu'il est qnestien d'Agni
[Leel. III.)
de Soûrya, il est le père de nos prières ; il aime les travaux de nos sages.
5. Comme le taureau s'approche de ses vaches, tu visites aussi, en résonnant, 6 (Dieu) fécond, le trésor des Ondes. Tu coules pour le bonheur d*Indra. Puissions-nous, secondés par toi, triompher dans les combats!
A SOMA, PAR CAVI
[Mètre : Djagatî.)
1 . Aussi doux que le miel, (Soma) a fait entendre sa voix dans le vase (du sacrifice); fort comme la foudre d'Indra, il est encore le plus beau des êtres. Les vaches de Rita, humides de ghrita^ en mugissant lui apportent leur lait.
2. 11 vient, ce (dieu) antique, que Tépervier (poétique) » a fait descendre du ciel à travers les airs; qu'il a uni au miel (de la libation), tremblant de crainte devant Farcher Crisànou ».
3. Qu'elles arrivent donc vers nous dès le matin, ces Libations que nous mêlons avec le lait de nos vaches. Belles comme de charmantes femmes, qu'elles fassent l'ornement de nos cérémonies et de nos holocaustes.
4. Que le sage Indou, honoré par nos chants et attiré par nos prières, frappe nos ennemis. Dans le séjour du grand (Agni) il a été reçu comme enfant, et il s'étend dans le vaste pâturage des Vaches (divines).
5. Ce (dieu) grand et invincible, (que l'on surnomme) Yarouna, cette liqueur du sacrifice qui a formé l'être brillant, vient au secours de (l'homme) malheureux. Au milieu de nos maux, il est tel que l'adorable Mitra. 11 (arrive) avec bruit, de tnême que le coursier hennissant au milieu de ses compagnes.
HYMNE III
A SOMA, PAR CAVI
{Mètre : Djagatt.)
1. Le royal (Soma) a fait résonner su voix. 11 coule pour s'unir aux Ondes et au (lait) de la Vache. Le feutre de laine a retenu sa vieille dé-
L —BIBLIOTHÈQUE INTERNATIONALE
pouille, et son corps purifié descend dans la coupe des dieux.
2. 0 sage et intelligent Soma, les prêtres versent tes flots en l'honneur d'Indra, et tu coules dans leurs coupes. Les hymnes sont prodigués pour exciter ton ardeur ; pareils à des coursiers, tes mille rayons s'échappent du pressoir.
3. Les Apsaras qui siègent dans le Samoudra ^ assistent le sage Soma, et précipitent ses flots. Elles lancent ce (dieu) qui doit conquérir le ciel; elles honorent ce maître pur et invincible.
4. Il coule pour nous, ce Soma dont la victoire doit nous procurer tous les biens, des vaches, des chars, de l'or, la lumière et les ondes. Les Dévas^ pour qu'il fût l'auteur d'une douce ivresse, ont fait ce jus admirable et doré.
5. 0 pur Soma, si tu nous es dévoué, nous attendons de toi une juste récompense. Comblenous de biens ; triomphe de notre ennemi, et de loin comme de près assure-nous la tranquillité, et la jouissance d'un vaste pSiturage.
A SOMA, PAR CAVI
{Mètre : Djagatl.)
1. Que ces brillantes et paisibles liqueurs viennent à nous et coulent dans nos sacrifices. Que les biens des impies deviennent notre partage. Que nos œuvres nous en rendent maîtres.
2. Viennent donc ces liqueurs enivrantes et ces offrandes, qui nous donnent promptemenc la victoire sur un superbe ennemi, et qui nous livrent de toute part ses dépouilles.
3. Ainsi Soma triomphe de ses adversaires. Il détruit aussi notre ennemi. Que ta colère soit pour eux ce qu'est la soif dans le désert. 0 pur Soma, donne la mort à ces insensés !
4. Les premières gouttes de ton jus ont été prises au ciel, ton berceau. Les tiges (de la plante) ont grandi sur la terre. Les mortiers t'ont brisé. Les sages, avec leurs doigts, l'ont purifié sur la peau de vache et au milieu des ondes.
5. C'est ainsi, ô Indou, que les (prêtres) savent te ravir le précieux trésor de ton jus superbe et merveilleux. 0 (Dieu) pur, repousse nos ennemis; manifeste la force de ton breuvage enivrant,
1. Les Apsaras sont les Ondes personnifiées; et ce sont ici les Ondes qui reposent dans le vase des libations, appelé Samoudra, Le commentaire croit qu'il est ici question de TAir et de ses Nymphes.
INDE. - POÉSIE LYItiyUE.
[uct. in.
A SOHA, PAR VASOn, FILS DE BHARADWADJA.
{Métré : Djagatî.)
1. Soma, avec sa liqueur, vient visiter Je sacrifice. Il appelle les dieux du haut du ciel. A la voix de Yrihaspati ' il a brillé. Telles que des mers profondes, les Libations s'étendent.
2. (Dieu) robuste et brillant, les (Vaches) immortelles (de la louange) te célèbrent. Tu montes sur le foyer que frappent (les rayons) dorés. Tu prolonges la vie, tu augmentes la gloire de tes riches (serviteurs). 0 généreux Soma, tu viens enivrer Indra.
3. Il inonde le sein d'Indra, ce (dieu) qui fait notre bonheur et notre gloire : il s'unit à la libation, qui accroît sa force. Il arrive, et en se jouant il développe tous les mondes. II coule, brillant, rapide, généreux.
4. Les dix Doigts, ministres diligents, pressent ton miel pour les dieux, ô Soma, qui te répands par mille torrents. Extrait par les prêtres, versé des mortiers, coule pour les dieux, vainqueur de mille (ennemis) !
5. Les dix Doigts, avec un (saint) empressement, te brisent dans les mortiers et te jettent dans les ondes, 6 (Dieu) généreux, aussi doux que le miel. 0 Soma, tu fais le bonheur d'Indra et de la race divine. Tu viens pareil au flot d'une eau pure.
A SOMA, PAR VASOD.
{Métrei : DJagatf et Trichtoubh.)
1. Les flots du pur Soma pénètrent dans le sein magnifique dlndra. Mêlés avec le caillé qu'ont fourni les vaches, et versés (dans les coupes), ils enivrent le héros et le disposent à la bienfaisance.
2. Soma coule dans les vases (du sacrifice), généreux et rapide, tel qu'un coursier chargé (de provisions). Connaissant l'origine des dieux, il s'adresse à ceux du ciel aussi bien qu'à ceux de la terre.
pur Soma, répands tes biens sur nous
1. Yrihaspati est un nom d'Agni. Le commentaire pense que c'est le nom général da poêle, stolrt .
Indou, sois prodigue de trésors. Tu possèdes Tabondance : sois bienfaisant pour ton serviteur. Ne va point semer loin de nous tes présents.
4. Compagnons des mêmes plaisirs, que le par Poûchan, Mitra, Varouna, Yrihaspati, les Haroats, Vâyou, les Aswins, Twachtri, Savitri, rheureuse Sarasvatl, nous apportent leurs bienfiaits.
5. Le Ciel et la Terre qui remplissent tout, le divin Aryaman, Aditi, Yidh&tri S Bhaga célébré par les poètes, la vaste Atmosphère, tous les dieux honorent le pur (Soma).
HYMNE VII
A SOMA, PAR TASOn.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Tel qu'un roi magnifique, le brillant et généreux (Soma) s'élance, et va en criant se mêler au (lait) des vaches. Purifié (avec soin), il passe sur le filtre de laine, et, comme l'épervier, se place sur son siège arrosé de ghrita.
2. 0 (Dieu) sage, dans ton ardeur de connaître (le sacrifice), tu remplis le vase (saint), et, pareil au coursier qui vient d'être baigné, tu aspires à prouver ta force. 0 Soma, sois clément : éloigne de nous les maux. Tu prends un vêtement de ghrita^ et brilles dans toute ta pureté.
3. Pardjanya * est le père du grand (Soma), qui eut des ailes (pour descendre du ciel. Soma) a été recueilli au sein de la terre, sur les collines. (Pour lui) les Ondes, ses soeurs ' (bienveillantes), se sont mêlées au (lait) des vaches. Elles sont sorties des mortiers au moment du sacrifice.
4. Tu nous aimes, comme une épouse (aime) son mari. Enfant de la Terre, écoute mes paroles. Au milieu de nos hymnes montre-toi pour nous accorder une heureuse vie. 0 Soma, veille pour nous délivrer du mal, et mérite nos louanges.
5. Comme tu faisais pour nos pères, 6 invincible Indou, viens te fortifier de nos offrandes ; tu peux donner des centaines, des milliers de présents. Arrive donc pour une œuvre nouvelle de bienfaisance. Les Ondes te servent et t'accompagnent.
Sarnom d'Agni
2. Pardjanya est le naage, qni est le père de tontes les plantes, et entre antres da Soma.
3. Les Ondes peuvent être sœnrs de Soma : elles viennent, comme loi, da naage.
[Uel. ni.]
A SOMAi PAR PAYITRA, FILS d'aNGIIIAS.
[Méire : Djagatt.)
1. 0 maître des choses saiates *, le vase des purifications est préparé. Tu le remplis tout entier ; mais ton corps s'y trouve dépouillé violemment de ses souillures. Il s'y confond avec les Ondes chargées de caillé.
2. Le vase qui contient le brûlant (Soma) est préparé. Les rayons (du dieu) s'étendeot avec un rapide éclat sur le foyer de l'être brillant *. Ils éclairent le sacrificateur, et s'élancent avec vivacité sous la voûte du ciel.
3. Soma * dès le matin allume le feu des Aurores ; il sème (la clarté), et avec force il porte les mondes. Les Pilris *, gardiens des hommes, l'ont reçu comme nourrisson, et ont développé la merveilleuse magie dont il est l'auteur.
4. Sous la forme du Gandharva * (céleste), il occupe une place glorieuse, et veille à la naissance des dieux. Maître puissant , il enchaîne notre ennemi. Les (hommes) pieux sont admis à goûter son miel (savoureux).
5. 0 (Soma), 6 toi qui formes l'holocauste, tu te fais de ta tige une espèce de vêtement. Tu apparais dans la demeure du sacrifice, où siègent les dieux. Roi préparé pour le combat, tu montes sur ton char qui est le vase des purifications, et, par les mille voies qui te sont ouvertes, tu vas conquérir pour nous l'abondance.
A SOMA, PAR PRADJAPATI. FILS DE VATCH.
{Melre : Ojagatl.)
1. Prudent (Soma), qui répands les Ondes et enivres les dieux, coule pour Indra, Yarouna,
1. L'aatenr doDne à Soma on des sarnoms d'Agni, Brahmana$p€Ui.
2. Ce distique présente deux fois le génitif divah; je le fais rapporter la première fois à Agni, comme plus haut; Je lui donne, la seconde fois, le sens de ciel. Cependant je pourrais traduire ce dernier passage en disant aussi que Us rayons couvrent le dos du lumineux Agni, Pour bien comprendre la pensée de l'auteur, il faut se rappeler que la libation est jetée sur le foyer; les matières grasses qu'elle contient excitent l'ardeur du feu; la flamme qui s'élève éclaire le lieu du sacrifice, et illumine le ciel.
G*est un nom du soleil. On se rappeUera que Soma
Vâyou. Accorde-nous aujourd'hui une heureuse opulence. Accueille la race divine dans la vaste demeure (du sacrifice).
2. L'immortel Soma, qui règne dans tous les mondes, vient à nos (cérémonies). Le secourable Indou rassemblant ce qui a été désuni, pareil au soleil, nous donne TAurore.
3. Mêlé au (lait) de la vache S il s'étend sur les branches (du bûcher). 11 veut faire le bonheur des dieux, et, apportant la richesse, il arrive sous la forme d'une rosée brillante pour enivrer Indra et la race divine.
4. Vainqueur de mille (ennemis)^ Soma se précipite, excitant la grande voix (de la prière) qui s'éveille avec l'Aurore. Indou avec (le bruit) des Vents soulève (l'onde) du Samaudra aimée d'Indra, et siège dans le vase (du sacrifice).
5. Les Vaches (saintes), au milieu des prières, mêlent leur lait à ce Soma qui en augmente le prix et qui produit le bonheur. Ainsi coule, entourée d'offrandes fortunées, (secondée) par l'œuvre des sages, cette liqueur du sacrifice (que donne un dieu) sage et prudent, qui ne triomphe que pour être libéral.
A SOMA, PAR Vtnk, ENFANT DE BHRIGOU.
{Métreê : Trichtoubh et DJagatl.)
1 . 0 Soma, au bruit de nos louanges coule en l'honneur d'Indra ! que la Maladie, que le Rakchasa soit loin de nous. Que les (hommes) à double voie ne s'enivrent point de ton breuvage. Que ta liqueur soit pour nous une source de biens.
2. 0 (Dieu) pur, donne-nous ta force dans le combat ! Tu es la boisson chérie des dieux. Envoie la mort aux ennemis qui s'approchent. 0 Indra, bois ce soma^ et envoie la mort à nos ennemis.
3. Invincible Indou, tu coules pour le bonheur d'Indra, dont tu es le breuvage le plus doux. La foule des sages vient vers toi; ils saluent le roi du monde.
L'admirable Indou a mille voies, mille tor
est une forme d'Agni, lequel réside aussi dans le soleil.
1 . Le texte porte 906^1'^, que le commentaire traduit par le mot rayons. J'ai donné à ce mot le sens que je suis habitué à lui donner quand il est question de Soma.
[Lect. EII.J
rents; il présente à ladra son miel désirable. Viens, ô généreux Soma, 6 toi qui nous donnes, comme fruit de ta victoire, et la Terre et les Eaux. Ouvre-nous une large route.
5. Tu résonnes dans le vase des (purifications), où tu te mêles (au lait) de la vache; tu passes sur le feutre de laine. Ainsi purifié, 6 Soma, tel qu*un coursier chargé de biens, coule dans les entrailles d'Indra !
6. Goule pour le plaisir de la race divine, pour le plaisir de Tadorable Indra, pour le plaisir de Mitra, de Varouna, de Vàyou, de Vrihaspati. Sois invincible, et doux comme le miel.
7. Les dix Doigts te purifient dans le vase (sacré). Les Prières et les Hymnes des sages précipitent ta course rapide. Tes saintes et douces liqueurs accourent à nos louanges, et pénètrent (au cœur) d'Indra.
8. 0 (Dieu) pur, nous attendons de toi une mâle famille, de larges pâturages, une maison grande et vaste. Qu*aucun méchant ne soit notre maître. 0 Indou, qu'avec toi la victoire nous donne tous 1(^8 biens.
9. Le (dieu) sage, libéral et prudent s'élève au ciel, dont il allume tous les flambeaux. Roi brillant, il entre avec bruit au vase (des libations), et les (Pitris) S gardiens des hommes, reçoivent sa liqueur.
10. Dans Theureux séjour d'Agni, ces amis (de Soma), chacun de son côté, agitent leur douce langue, et se gorgent de cette liqueur, qui, née sur la colline, gonflée des Ondes du Samoudra^ a étendu dans le vase (des purifications) son flot aussi doux que le miel.
1 1 . Toutes les voix * de ces amis ont célébré cet être ailé qui arrive sur le foyer. Les Prières caressent ce nourrisson qui frémit, cet oiseau doré qui se repose sur la terre ^.
12. Le (divin) Gandharwa s'est dressé sur le foyer. Il a vu briller autour de lui toutes les formes du monde. Le jour s'est revêtu d'un doux éclat, et le (dieu) pur a répandu sa lumière sur le Ciel et la Terre, nos deux (grands) parents.
1. J'ai pensé que dans ce vers et dans les deux stances saivantes il était question de ces Pitris, qui sont les Feux du Sicrifice. Voy. page 491, col. 1, note 4. Ils sont pdrsuunitiés avec la qualité de Richis. On peut croire aussi que ce sont ces Pitris ou Pères des prêtres, présents au s:icriûce au nombre de sept, et appelés surtout du nom à*Angira$.
2. AtlusioD aux prières et aux hymnes qui sont récités au moment où les feux s'allument.
Entendez la terre du foyer
A SOMA, PAR GRITSAHADA.
{Mètre: Djagatt.j
1. 0 (Dieu) pur, tes flots enivrants sont aussi rapides que la pensée, aussi impétueux que l'onde : liqueur céleste qui, sur une aile légère, arrives pour notre bonbeur au trésor (du sacrifice).
2. Ton breuvage doux, rapide, enivrant, poule de tout côté, pareil au coursier qui traîne un char. De même que la vache (nourrit) le veau de son lait, ta libation (nourrit) de son miel Indra qui porte la foudre.
3. Tel qu'un coursier (généreux), viens sur le foyer prouver ta force. Possesseur de tous les biens, (descends) du ciel pour former cette liqueur qui a pour père le Mortier ^ Le Soma purifié sur le filtre de laitie et dans le vase (des libations) devient la forte boisson dlndra.
4. 0 (Dieu) pur, tes ondes célestes, aussi promptes que la pensée, aussi rapides que le coursier *, sont mêlées avec le lait dans le vase (du sacrilice). Les Richis t'honorent, et ces sages, qui t'ont purifié, versent ta libation sur le foyer.
5. Tu vois tout, maître puissant et juste, et tes rayons s'étendent dans tous les lieux. OSoma, tu remplis tout; tu es le soutien et le roi du monde.
6. (Soma) est pur, ferme et juste, et ses rayons embrassent le Ciel et la Terre. Il brille également dans le vase des purifications, dans les coupes et sur le foyer, où il est successivement appelé à siéger.
7. Soma est l'étendard du sacrifice et Tornement de nos cérémonies. Il coule dans la coupe des dieux. Il s'échappe par mille torrents, et sa liqueur généreuse va remplir en frémissant et les mortiers et les vases (des libations).
8. Roi pur et protecteur, il descend dans ce Samoudra où coule la rivière (de la libation) ; il se mêle aux ondes et au caillé. Il siège sur le filtre de laine comme sur le foyer de terre.
9. 11 fait entendre sa voix, qui est pareille au tonnerre sous la voûte céleste. Il soutient le Ciel et la Terre. Soma vient pour satisfaire à Tamitié d'Indra, et, purifié, il repose dans les vases (sacrés).
Il accourt, cet opulent (Soma), flambeau du
1. Le commentaire croit que le mot adri signifle ici U nuage.
S. La libation porte ici le nom d!AtwinL
iLMt. III.]
sacrifice, miel délicieux, père des dieux, auteur (du monde), il apporte au Ciel et à la Terre (mille) trésors secrets, source enivraute de bonheur, et breuvage destiné à Indra.
il. Le (dieu) sage et rapide qui s'échappe par cent torrents, le maître du ciel vient en criant dans le vase (du sacrifice). Brillant, généreux et pur, il siège sur le filtre de laine, au milieu des Ondes, dans le foyer où règne Mi Ira ^
12. Ce (dieu) pur est le premier au milieu des Ondes, des Prières, des Vaches (divines). Doué d'une force incomparable et armé de traits merveilleux, il distribue (aux mortels) les fruits de sa victoire. C'est sa généreuse et sainte liqueur que versent les sacriQcateurs.
13. Appelé par la prière, ce (dieu) arrive, tel que l'oiseau, se placer sur le fiilre de laine, et coule en torrent. 0 sage Indra, c'est toi qui as établi autour de nous le ciel et la terre : c'est pour toi que vient l'éclatant Soma.
l 'i. L'adorable (Soma) revêt une cuirasse dont les reflets (lumineux) touchent le ciel. Il remplit l'air, et (se trouve) emporté à travers les mondes Auteur de tout bien, il accourt avec le jus renfermé dans sa tige *, et honore le père antique du monde *.
15. Une fois arrivé au trône (d'Agni), il devient l'espoir et le protecteur de ceux qui servent ce (dieu). Dès l'instant qu'il s'est placé lui-même au siège élevé (d'Agni), il ne connaît plus d'ennemi qui l'arrête.
16. Indou a passé dans la coupe d'Indra. C'est un ami qui va flatter le cœur de son ami. Soma, suivant les cent voies qui lui sont ouvertes, court, tel qu'un époux, s'unir dans le vase (des libations) aux jeunes (Ondes).
17. En votre nom les Prières, amies du bonheur, de la louange et de la poésie, accourent dans la demeure (du sacrifice). Les hymnes viennent avec leurs invocations, comme des vaches avec leur lait.
18. 0 Soma, ô pur Indou, arrive au milieu de toutes ces abondantes offrandes qu'accumule notre piété, et qui, présentées trois fois par jour, nous procurent une douce fécondité en biens et en mdles enfants.
C'est Agrii
vient, et produit le Jour, TAurore, le Soleil. Il forme les Ondes et se précipite dans les vases (du sacrifice). A la voix des sages, il pénètre dans le cœur d'Indra.
20. Appelé par les sages, et lancé par leurs mains, ce (dieu) prudent et antique remplit, en résonnant, les vases (saints). 11 engendre Trita *, et distille un miel (délicieux), pour se montrer l'ami d'Indra et de Vdyou.
21. Soma, purifié, a formé les feux de l'Aurore; avec les Ondes il a fait le monde. Pour en composer une offrande, il prend le lait de vingt et une (vaches) ', et charme le cœur par une douce ivresse.
22. 0 Soma, ôindou, coule dans les demeures célestes, dans le filtre, dans le vase (des libations). Pénètre dans les entrailles d'Indra; et, lancé avec bruit par les prêtres, fais monter le Soleil dans le ciel.
23. 0 Indou, tu sors du mortier pour entrer dans le vase (des purifications). Tu inondes les entrailles d'Indra. 0 prudent Soma, tu es devenu le gardien des hommes, et avec les Angiras tu as ouvert le pâturage des Vaches (célestes).
24. 0 pur Soma, les sages religieux te chantent en implorant ton secours. L'oiseau (poétique) ' t'a apporté du ciel, ô Indou, et toutes les Prières se sont plu à te parer.
25. Les sept Vaches (du sacrifice) * s'approchent de Soma purifié sur le filtre de laine, et orné de son flot brillant. Les nobles enfants d'Ayou ont jeté le (dieu) sage au milieu des ondes et sur le foyer de Rita.
26. Indou purifié s'élance contre nos ennemis; il aplanit toutes les routes pour (l'homme) qui sacrifie. Beau et sage, il se compose une forme avec (le lait) des vaches, et, tel que le coursier, il court en se jouant sur le filtre.
27. Cent flots divers mêlent leurs trésors pour produire le torrent du brillant (Soma). Les doigts Tont purifié ; il s'enveloppe (du lait) de la vache, et, sur un triple autel, (il est reçu) par les feux d'Agni.
28. Tous les êtres sont nés de ta céleste semence. Tu es le roi du monde entier. Tout est soumis à ton empire. 0 pur Indou, c'est toi surtout qui possèdes la puissance.
1 . Nom d'Agni, honoré par les trois libations. S. Voy. page 484, col. 2, note 3.
.'{. L'éperyier« personnification da mètre poétique. 4. Ce sont les sept mètres snr lesquels sont composés les hymnes.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Leet. m.]
29. 0 (Dieu) sage, en toi se troave la vertu de toutes les ondes *■ : tu réunis en toi tous les biens. C'est toi qui soutiens Jes cinq régions (célestes) *. Tu affermis le ciel et Ja terre. 0 (Dieu) pur, de toi dépendent les Astres et le Soleil.
30. 0 pur Soma, tu te purifies pour Jes dieux dans le vase qui est le soutien du monde. Les Ousidjs ' commencent par te prendre, et c'est toi qui fais marcher l'univers.
31. (Soma) brillant et généreux, viens avec bruit sur le filtre de laine, et résonne dans les (coupes) de bois. Les Rites qui l'appellent font entendre leurs chants ; les Prières caressent ce nourrisson qui frémit.
32. 11 se revêt lui-même des rayons du Soleil, en déployant la triple toile (du sacrifice) *. Il dirige les hymnes et les prières de Rita. Maître des hommes, il remplit la coupe (sainte).
33. Souverain du Ciel -et roi des Ondes, il coule, et fait en résonnant les voies du Sacrifice. Pur et brillant, il court par mille torrents; il élève sa voix, et répand avec lui tous les biens.
34. 0 (Dieu) pur, semblable au merveilleux soleil, tu pousses ta grande onde sur le filtre de laine. Purifié par les mains des prêtres, extrait des mortiers, tu coules pour nous apporter l'abondance.
35. 0 (Dieu) pur et prudent, tu accours, tel que l'épervier, vers notre offrande, qui donne la force ; tu sièges dans les vases sacrés. On te verse pour le bonheur et l'ivresse d'Indra. Tu es le digne soutien du Ciel.
36. Sept sœurs deviennent les mères de ce nourrisson nouveau, qui est né pour la victoire; et, au sein des Ondes, elles (élèvent) pour la gloire du monde le prudent Soma, Qandharwa céleste, et gardien des hommes.
37. 0 Indou, tu attelles tes (coursiers) ailés et rayonnants, et tu parcours ces mondes dont tu es le maître. Que tes (coursiers) fassent couler pour nous et le lait et le beurre savoureux. 0 Soma, que les hommes se lèvent pour accomplir ton œuvre !
38. 0 pur et généreux Soma, tu observes et gardes les hommes. Tu lances tes (ondes). En-
Allusion aux trois sacrifices de la journée
voie-nous des richesses et de l'or. Que nous jouissions du bonheur de vivre !
39. 0 Indou, tu es le maître des vaches, des richesses, de For. Ta semence vivifiante se répand à travers les mondes. 0 Soma, tu es fort, tues le maître souverain. Ces sages sont assemblés pour t'implorer par leurs prières.
40. Le grand flot du doux (Soma) élève sa voix ; il se précipite (dans les vases sacrés), où 11 se revêt de l'enveloppe des Ondes. Le roi, qui suit mille voies diverses, monte sur son char, qui est le vase des purifications. Il y puise de la force, et sa victoire nous procure Tabondance.
41. (Soma) est la vie du monde. Le matin et le soir, il accompagne toutes nos prières, qu'il rend pour nous heureusement fécondes. 0 Indou, fais que nos cérémonies nous procurent une belle famille, des chevaux, une maison opulente : fais qu'Indra nous soit favorable.
42. Dès le matin le beau , l'enivrant (Soma) est reconnu par le sage à ses lueurs brillantes. Secondant les efforts des deux (sacrificateurs) *, il va se jeter au sein de (l'être) qui soutient les hommes et les dieux.
43. Les (prêtres), par leurs soins divers, disposent ce (dieu) puissant, le séparant de son enveloppe ligneuse, le mêlant (soit aux ondes, soit) au doux (caillé). Les (prêtres), ornés de (bagues) d'or *, purifient ses sucs, qui jaillissent en pluie; et, tel que l'animal (qui vient de naître), ils le baignent dans les eaux.
44. Chantez en l'honneur du (dieu) sage et pur. Il vient, ainsi qu'un large torrent, fortifié par notre offrande. De même que le serpent, il a dépouillé sa vieille peau. Pareil au coursier, il accourt en se jouant, brillant et généreux.
45. C'est un roi qui marche à la tête (de ses gens) ; c'est un torrent impétueux qui s'élance. Il mesure les jours, emporté à travers les mondes. Superbe et resplendissant, il monte sur un char de lumière. Tout humide du beurre (sacré), grossi du flot (de la libation), il coule pour être un trésor de richesses.
46. Triple * dans son essence, sa liqueur apporte l'ivresse. U est le soutien du ciel, et parcourt tous les mondes. Les Prières caressent
1. Deux personnes dirigent le sacrifice, le prêtre et le père de famille.
2. Je trouve ce détail dans la préface de M. Stevenson, page 5 (Sâma- Véda), Le commentaire ne dit rien sur ce passage .
3. Le soma se compose du jus de la plante, et de lait caillé.
[Uet. iir.]
RI6-VÉDA. — SBGTION SEPTIÈME
Soma, qui fait résonner ga Yoix quand les chantres, avec leurs hymnes, s'approchent de sa forme (divine).
47. Tes ondes purifiées se réunissent pour couler ensemble ayec rapidité sur le filtre de laine. 0 Soma, 6 Indou, en sortant du pressoir ; tu Tas te mêler au (lait) des vaches et siéger dans les vases (du sacrifice).
48. Goule donc, adorable Soma, toi qui connais l'œuvre (sainte). Jette sur le filtre de laine ton miel délicieux. 0 Indou, triomphe de tous les méchants Rackchasas. Pères d'une heureuse lignée, puissions-nous chanter longtemps encore dans le sacrifice ^
A SOMA, P4II OUSA^IAS, FILS l>E CAVl. {Mitre : Tiichloubh.
1 . Purifié par les prêtres, viens ; remplis nos vases, et prends de la force (pour le combat). Tel qu'un cheval impétueux, (les hommes) te baignent, et te mènent par le frein sur le gazon (sacré).
2. Le divin Indou vient armé de ses traits, frappant ses ennemis, et repoussant le mal, fort et vigoureux auteur (du monde), père des Dieux, appui du Ciel, soutien de la Terre.
3. Richi prudent, maître sage, chef des peuples, Ousanas, par le moyen de l'œuvre sainte, a connu le nom mystérieux et secret de ces vaches (du sacrifice).
4. Pour toi, Indra, 6 (dieu) généreux, le généreux et doux Soma remplit le vase (sacré). Ce héros, qui répand ses bienfaits par centaines, par milliers, a pris sa place sur le gazon étemel.
5. Ces libations et ces nulle o£frandes que forme le lait de la vache, (sont faites) pour procurer la force et l'immortalité. Ces (ondes) purifiées dans nos vases (sacrés) se répandent, telles que des coursiers ardents et habitués à la victoire.
6. Invoqué par les hommes, le pur (Soma) leur apporte tous les biens. 0 toi qu'amène Tépervier (poétique), donne-nous Tabondance et la richesse, et viens prendre de la force (pour le combat).
7. Soma remplit le vase des purifications, et accourt avec la rapidité du coursier. Il se présente
I . C'est le refrain final des hymnes de Gritsamada. Voy. section H, lecture v, hymne ix, stance 16, et alihi.
tel que le buffie qui a aiguisé ses cornes, tel que le guerrier qui va conquérir des troupeaux de vaches.
8. Le torrent (de Soma) est descendu de la colline pour entrer au mortier ; il a visité dans leur retraite les vaches (du sacrifice) ^ Pareil à Téclair qui déchire le nuage et (précède) le tonnerre, Soma est du ciel venu vers toi, é Indra.
9. 0 pur Soma, monté sur le même char qulndra, tu visites les vaches (du sacrifice) *. 0 généreux époux de Satcht ^, que nous chantons (avec Soma), ces (libations) sont pour toi. Accorde-nous en échange une large et pleine abondance.
HYMNE XIIl.
A SOMA, PAR OOSAIfAS.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, la liqueur de Soma est versée pour toi ; pour toi elle coule. Tu peux en boire. Tu as fait Soma pour être ton ami; tu Tas choisi comme une source d'ivresse.
2. Grand et magnifique en présents, il est tel qu'un char attelé pour transporter des trésors. Que tous les biens de Nahoucha ^ soient recueillis par lui et distribués à ses serviteurs.
3. Pareil à Vàyou, tu attelles tes coursiers, et tu accours pour remplir nos désirs. Pareil aux Nàsatyas *, tu accordes le bonheur à nos prières. Pareil à Dravinodâs *. tu possèdes tous les biens. Pareil à Poûchan, ô Soma, tu es prompt comme la pensée.
4. Pareil à Indra, tu fais de grandes œuvres. 0 Soma, tu donnes la mort aux Vritras, et tu fends les nuages. Pareil au coursier de Pédou *, 6 Soma, tu frappes Ahi et tous les Dasyous.
1. Le commentaire explique ce passage tont différemment. Gomme plus haut, adri est ponr lui le nuage et non le mortier. 11 considère Soma comme agissant dans le Ciel, et allant déUvrer les vaches renfermées dans la caverne obscure.
2. Suivant le commentaire, ce sont les vaches enlevées par les Panis.
Nom d'Agni
7. Le mot employé ici est pidwa, qui doit s'expliquer parle moyen delà légende mentionnée page 114; col. 1.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[hmcl. m.\
5. Pareil à Àgni, tu es répandu dans les (coupes) de bois ^ et tu prends des forces au sein des ondes. Pareil à un combattant, le pur Soma fait entendre sa clameur et lance son flot.
6. Ces libations, semblables aux trésors céles*tes qui coulent du nuage, passent sur le filtre de laine. Ainsi que les eaux descendent vers la mer, les libations se répandent dans les vases (du sacrifice).
7. De même que la troupe des Marouts, viens avec puissance. De même que la troupe céleste, (viens) avec bonté. Tel que les Ondes, sois pour nous généreux et bienfaisant. Tel que le Sacrifice, sois fort dans le combat.
8. Tes œuvres sont celles du royal Varouna : 6 Soma, ton empire est vaste et profond. 0 Soma, tu es pur comme Taimabie Mitra, adorable comme Aryaman.
HYMNE XIV
A SOMA, PAR OOSAÏVAS.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Gomme la pluie descend du ciel, le pur Soma vient par les voies (du sacrifice) pour porter nos (offrandes). Que le (dieu) qui s'échappe par mille torrents accoure se placer et dans nos (coupes) de bois, et au sein d*(Aditi) « notre mère.
2. Le royal (Soma) s'est enveloppé du vêtement des ondes. Il est monté sur le vaisseau lumineux de Rita. Il croît au milieu des Eaux qui Fembrasseot, emporté dans sa course par Tépervier (poétique). Le père (du sacrifice) suce le lait de celui qui est son propre fils '.
3. (Les prêtres) nous envoient ce lion brillant, cet auteur d'un miel (merveilleux), ce maître du ciel ; héros qui dans les combats est le premier à conquérir les vaches ; taureau (vigoureux) qui les protège avec sagesse.
4. (Les prêtres) attellent à leur char aux larges roues le coursier, grand et terrible, dont le dos est couvert de la douce (libation). Les dix frères
Adiii est la terre, et surtout ici le foyer du sacrifice
3. Ce passage renferme deux fois le mot pitri. Le commentaire pense qne la première fois ce mot signifie taerifieateur {Yadjàmàna); la seconde fois, il lui donne le sens de Ciel (Dyouloka). L'explicafon du commentaire me parait plus embarrassée que le texte lui-mémp. ïl est dit. ce me semble, qu'Agnl, père du sacrifice, boit le jus du Soma, lequel est son fils.
s'unissent pour purifier (Soma), et pour augmenler ses forces.
5. Quatre (vaches) * placées (autour du foyer) donnent ensemble leur lait au (dieu) que contient le vase (sacré). Elles viennent lui apporter un pur aliment, et l'environnent de leurs abondantes offrandes.
6. Appui du ciel, soutien de la terre, tous les êtres sont dans sa main. Attelle pour ton chantre tes rapides coursiers. Le miel de Soma est fait pour donner la force.
7. 0 vigoureux Soma, ô vainqueur triomphant de Vritra, viens, en l'honneur d'Indra, visiter nos cérémonies. Puissions-nous posséder par toi une grande et belle opulence, une m&le famille!
A SOMA, PAR VASICHTHA, FILS DE MITRA ET DE
VAROUXA.
{Métré : Trichtoubh.)
t. Le père du Ciel et de la Terre est lancé avec la rapidité d'un char; il arrive avec tons ses biens. Il s'approche dlndra ; il aiguise ses traits; il tient dans ses mains tous les trésors.
2. Les Prières ont appelé le (dieu) généreux qui présente trois fois son dos (à la libation) *, et qui répand l'abondance. Comme Varouna s'enveloppe des ondes, lui s'enveloppe des libations ^, et s'avance chargé de présents précieux.
3. Viens donc, vainqueur puissant, entouré d'une escorte de héros courageux, (dieu) prodigue de tes dons, armé de traits aigus et d*un arc rapide, invincible, terrassant tous tes ennemis sur les champs de bataille.
4. Tu fais larges toutes les voies, et tu dissipes la crainte. Approche-toi de nos deux sages et grands (parents). Tu nous amènes les Baux, les Aurores, la Lumière, les Vaches (célestes). Fais entendre ta voix, et donne-nous l'abondance.
5. 0 Soda, fais le bonheur de Varouna, de Mitra, d'Indra, de Vichnou. 0 pur Indou, fais le bonheur de la troupe des Marouts et des dieux. Que le bonheur du grand Indra aille jusqu'à l'ivresse.
Le commentaire traduit le mot oanâiu par le moi
ondes {oudaeàni).
[LmI. iy.]
Wi
Iruire tous les maux. 0 Indou, charmé de nos prières, doDue-nous l'abondance. Et vous, secondez-nous toujours de tos bénédictions *.
LECTURE QUATRIEME
A SOMA, PAR CASTAPA, FILS DE MARITCHI.
{Mètre ; Trichtoubh.)
1. Le sage et premier ministre (du sacrifice) est lancé avec bruit comme sur un char de bataille. Les dix frères dirigent et sur le filtre de laine et dans ses (diverses) demeures le (dieu) qui porte (nos offrandes).
2. Indou est répandu en Thonneur de la race céleste, et formé de ces trésors qui appartiennent aux enfants de Nahoucha *. Immortel, il est purifié par des prêtres mortels sur le filtre de laine, et (mêlé) aux ondes et au (lait) des vaches.
3. Soma pur etgénéreuxafait entendre sa voix à la gloire du généreux (Indra) : il brille, et va se confondre avec le lait de la vache. Loué et célébré par la prière, il arrive par mille chemins innocents, et, (brillant comme) le soleil, pénètre dans le vase (du sacrifice).
4. 0 pur Indou, brise les forteresses du Rakchasa, et revêts-toi de toute ta splendeur. Frappe d'en haut, par un coup vigoureux, le chef de ces (ennemis) qui nous menacent de loin et de près.
5. 0 (Dieu) qui réunis tous les trésors, fais que nos chants nouveaux, comme les anciens, trouvent toutes les voies faciles. 0 maître fort et glorieux, que nous obtenions de toi ces (secours) puissants contre lesquels vient échouer un ennemi.
6. Ainsi purifié, ô Soma, donne-nous les ondes, la lumière, des vaches, des enfants nombreux, et des petits-enfants. Accorde-nous de vastes champs, la jouissance des astres. Fais nous voir longtemps le soleil.
1. C'est le refrain final des hymnes de Yasichlba. Voy. section V. lecture i, hymne XT, stance 25.
2. Le commentateur, suivant son habitude, pense que les Nahonchas ne sont que les mortels, enfants de Manon [âlanouehia). Voir page 495, col. 2, noie 4, où j'ai exposé mon opinion. Nahoucha habite l'air, d'où descend Soma.
A SOMA, PAR CASYAPA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Le brillant Soma est versé dans le vase des lustrations ; il est lancé tel qu'un char qui porte Tabondance. 11 recueille la louange; il augmente sa force et sa pureté ; il prépare la nourriture des dieux.
2. Le (dieu) sage qui surveille les hommes passe dans le vase des purifications, et vient recevoir les hommages sur le trône même d'Âgni. Tel qu'un sacriGcateur, il prend place dans les bassins (sacrés). En même temps s'approchent les sept Richis * éclairés.
3. Le pur et prudent Soma connaît la voie (du sacrifice) ; dévoué au service de tous les dieux, il vient sur son siège éternel. Qu'il se joue au milieu de toutes les œuvres des prêtres ! 11 fait mouvoir dans sa sagesse les cinq espèces d'êtres.
4. 0 pur Soma, tous les trente-trois dieux sont en toi. Les dix (frères) te jettent sur le filtre de laine, au milieu des ondes des sept grands torrents, avec (le lait) des (saintes) offrandes.
5. C'est avec raison que tous les sages s'assemblent autour du siège de ce (dieu) pur. Il a fait le monde ; il a fait la lumière du jour. Qu'il'sauve Manou, et arrête le Dasyou.
6. Tel qu'un sacrificateur qui visite une demeure remplie d'offrandes ; tel qu'un roi juste qui marche au combat, que le pur Soma vienne à nos vases (sacrés), et, pareil au buffie sauvage, qull arrive dans nos (coupes) de bois.
HYMNE III
A SOMA, PAR !(ODHAS, FILS DE GOTAMA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Les dix frères, ouvriers diligents, travaillent ensemble à purifier le jus du sage (Soma). Le (Dieu) brillant, tel qu'un coursier rapide, traverse le domaine des filles du Soleil ', et descend dans le vase (du sacrifice).
1. Le commentaire les nomme : Bharadwàdja, Casyapa, Gotama, Atri, Yiswàmitra, Djamadagni, Vasichtha. Suivant moi, ce sont les sept personnages par lesquels on représente les sept mëlres des hymnes, ou les sept offrandes.
2. Suivant le commentaire, il s'agit des Disat ou régions célestes. Je croirais plutôt que ce sont les Oudes, auxquelles Soma vient se mêler.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Leet. nr.l
2. Le généreux et magnifique (Soma) s'unit avec tendresse aux ondes, comme un nourrisson s'attache à sa mère. De même que Fépoux accourt vers son épouse, il vient dans la coupe, et se confond dans le vase (sacré) avec (le lait) des vaches.
3. Ainsi le sage Indou remplit la mamelle de la Vache (du sacrifice) *. 11 est accompagné des libations. Les vaches, dans les vases (saints), mêlent leur lait au jus (de Soma), et semblent le couvrir d'un vêtement blanc.
4. 0 pur Indou, unis-toi avec les dieux pour nous accorder la richesse et de nombreux coursiers. Que ton désir généreux vienne au-devant de nous, et soit pour nous la source d'une fortune riche en chars magnifiques.
5. 0 pur Indou, donne-nous une opulence féconde en héros courageux. Que pour nous les nuages renferment tous les biens. Prolonge la vie de ton poète. Vienne à nous dès le matin le (dieu) qui est le trésor de nos prières *.
A SOMA, PAR CAIfWA, FILS D'ANGIRAS.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Les œuvres (saintes) s'empressent autour de Soma, et brillant comme un beau harnois sur un coursier, comme les rayons dans le soleil. Ami de nos sages, il s'enveloppe des ondes, et vient au sacrifice (pour le bonheur des dieux), comme (le pasteur vient) au pâturage pour le bien de son troupeau.
2. 11 ouvre (au ciel et sur la terre) une double demeure à l'immortelle clarté. Les mondes s'étendent devant lui. Les Prières, aimées de Rita, accourent vers Indou pour le charmer, de même que les vaches entrent au pâturage.
3. Le sage (Soma) intervient dans les œuvres des sages, et, tel qu'un héros, il lance son char dans tous les mondes. Distingué par nos éloges parmi les plus nobles dieux, il comble le mortel qui l'honore, de gloire et de richesses.
4. Il naît, il coule pour former ce brillant mélange, qui est pour ses chantres une source d'abondance, qui procure l'immortalité à ses
1. Cette Tache est la flamme da sacrifice, qne noorrit la libatioD.
2. Refrain final de quelques hymnes. Voy. section I, lecture iv, hymne xiv, stance 5, et alibi; section IV, lecture ly, hymne xzvi, stance 13.
auteurs. (Dieu) juste et bon, il triomphe pour nous.
5. Donne-nous la force et rabondaoce. Que nous ayons par toi des chevaux, des vaches, et la lumière du ciel. Fais le bonheur des dieux. 0 pur Soma, la victoire est facile pour toi; tes coups abattent tes ennemis.
HYMNE v.
A SOMA, PAR PRASCANWA, FILS DE CAHWA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. Le pur et brillant (Soma) fait entendre sa voix, et repose au sein de la coupe. Lancé par les prêtres, il se fait une forme à lui-même avec le (lait) des vaches. Offrez-lui des prières et des holocaustes.
2. Le b illant (Soma) en partant donne l'essor à la Prière, compagne de Rita ; ainsi un pilote dirige son vaisseau. Ce dieu, sur le gazon sacré, révèle au chantre les noms secrets des dieux.
3. Les sages, empressés dans leur œuvre (sainte), lancent Soma comme un torrent. Les (Hymnes) s'assemblent; ils se présentent pour l'adorer. Et le (dieu) et les (Hymnes) se rencontrent, animés d'un désir mutuel.
4. Soma, l'enfant de la colline, descend, avec l'impétuosité du bufQe, sur le filtre où il se purifie. Son lait (divin) est versé. Les Prières, qu'il aime, s'attachent à lui. Trita *■ prend dans le Samoudra * le (dieu surnommé) YaroufM K
ô. 0 pur Indou, élève ta voix, et sois comme le ministre qui répond à la parole du prêtre. Dénoue les liens de la Prière. Indra et toi, vous êtes ici réunis pour notre bonheur. Puissionsnous posséder une heureuse opulence, une mâle famiUe I
HVMNE VI.
A SOMA, PAR LE RADJARCHI PRATARDAIVA, FILS DB DIYODASA.
{Métré ; Trichtoubh.)
1. (Soma), tel qu'un général d'armée, va conquérir les vaches (du sacrifice); il marche à la tête de ses chars de bataille, et ses troupes se livrent à la joie. 0 Indra, Soma exauce nos invo-
Le nom de Varouna doit ici s'appliquer à Soma
[Uct. IV.]
cations, et en faveur de ses amis il prend son vêtement de fête.
2. Les (doigts) brillants (des prêtres) puriGent le jus (de Soma), qui n^a pas encore été mêlé avec les (ondes) rapides et (le lait) des offrandes. Le sage ami d'Indra monte sur son char, et se présente avec lui pour recueillir nos hommages.
3. 0 divin Soma, viens dans notre sacrifice, et sois la noble boisson d'Indra. 0 (Dieu) pur, tu formes les eaux, tu fais descendre la pluie du ciel. Du haut des airs envoie-nous tes présents.
4. Viens à notre large banquet ; (apporte-nous) le bonheur, la victoire, la perte (de nos ennemis). Tels sont les vœux de tous tes amis ici présents ; 6 pur Soma, tel est mon souhait.
5. Il vient, ce Soma, qui est le père des Prières, le père du Ciel et de la-Terre, le père d'Agni, du Soleil, d'Indra, et de Yichnou.
6. Pontife parmi les Dévas, il est le plus éclairé des poètes, le plus sage des Richis. Tel est le buffle parmi les animaux sauvages, Fépervier parmi les oiseaux de proie, la hache parmi les instruments de destruction. Soma arrive en chantant au vase des lustrations.
7. Le pur Soma, ainsi que le fleuve qui précipite ses flots, donne l'essor aux prières, aux hymnes. De l'asile qu'il s'est choisi, il voit toutes les traverses qu'il doit subir, et vient généreusement s'unir (au lait) des vaches.
8. 0 (Dieu) invincible, qui donnes le bonheur et le triomphe, qui coules par mille torrents, prouve ta vigueur. 0 Sage et pur Indou, en l'honneur d'Indra, précipite tes flots confondus avec le (lait) des vaches.
9. Présenté comme offrande, l'aimable Soma remplit le vase (du sacrifice), et enivre Indra. Indou coule par mille ruisseaux; il est chargé de cent aliments, et, tel qu'un coursier vigoureux, il vole aux combats.
10. Ce (dieu) antique, possesseur de la richesse, vient de naître : broyé dans le mortier, jeté au sein des ondes, il se purifie, et ce roi du monde, ce puissant vainqueur indique la voie du sacrifice.
11.0 pur Soma, les anciens sages, nos pères, ont avec toi accompli leurs œuvres. Généreux et
Le commentaire explique ce mot, comme signifiant celui qui repouise les ennemie. Je pense que Varoana, étant le Soleil de nuit, préside aux vapeurs et à Thumidité, et qu'en cette qnaUté il est identique avec Soma qui t'enveloppe des Ondes. Yoy. page 487, col. 1, note A.
invincible, déchire les voiles qui nous entourent, et sois pour nous libéral en héros et en coursiers.
12. 0 (Dieu) qui extermines tes ennemis, qui possèdes tous les biens et chéris l'holocauste, tu as jadis nourri Manou. Accorde-nous aussi tes présents. Apparais en Thonneur d'Indra, et fais briller tes armes.
13. 0 justeet doux Soma, descends sur le filtre de laine, et revêts-toi des ondes. Place-toi dans ces vases remplis d'un beurre (sacré), et que ta liqueur enivre heureusement Indra.
14. (Maître) fort et bienfaisant, qui coules par mille torrents, viens dans le sacrifice, et envoienous ta pluie céleste. Unis-toi dans le vase (saint) aux ondes et au lait, et prolonge notre vie.
15. Soma purifié par la prière ressemble à un coursier vigoureux, et il triomphe de ses ennemis. Il est comme le lait savoureux que donne Aditi; il est comme le cheval heureusement dressé qui nous emporte dans la plaine.
16. Paré de tes belles armes, et purifié par les prêtres, viens recevoir l'hommage mystérieux que nous t'adressons. 0 divin Soma avec la rapidité du coursier qui vient à pâture, apporte-nous l'abondance, la santé ; (donne-nous) des vaches (fécondes).
17. La troupe des Marouts purifie et pare l'aimable nourrisson qui vient de naître, et qui nous apporte (tous les biens). Le sage Soma, né par l'œuvre des sages, va en chantant te mêler dans le vase des lustrations, au (lait) de la vache.
18. Il a l'esprit d'un Richi; il en a aussi les œuvres. Il donne le bonheur, il peut nous guider par mille chemins ; il connaît les voies des sages. Le grand Soma, voulant nous donner le troisième monde S touché de nos louanges, l'a tiré des ténèbres et orné de sa lumière.
19. 11 siège au vase (des lustrations). Tel qu'un puissant épervier, il vole, et s'empare des vaches (du sacrifice). II envoie son humide rosée, et agite ses armes (brillantes). 11 s'étend dans le Samoudra, trésor des eaux (sacrées) ; et ce grand
1. Nous avons déjà vu plus haut, lect. ii, hymne x, st. 6, cette expression de troisième monde que nous avons négligé d'expliquer, quoique nous soyons du même avis que le commentaire sur le sens qu'on doit lui donner. Le commentaire croit ici que c'est le Ciel {Dyouloka). Je pense que c'est la terre, et même, dans une signification restreinte, la terre du sacrifiée, où vient briller Soma jeté en libation sur le foyer. Le ciel me semble être le premier monde, l'air le deuxième, et la terre le troisième. Il va tout à l'heure être question d'un quatrième monde.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Lect . IV^.]
(dieu) honore par sa présence ce quatrième
20. Il (vient) pour répandre ses bienfaits, pareil au (jeune) mortel brillant de beauté, au coursier plein de vitesse. Gomme le taureau qui parcourt son troupeau, il arrive en frémissant dans la demeure du sacrilice, et se place sous le près* soir.
21. 0 Indou, accours avec tes purs rayons, et crie en remplissant le filtre. Entre en te jouant sous le pressoir. Que ta douce et limpide liqueur enivre Indra.
22. Ses larges torrents se précipitent. Il entre dans les vases (sacrés), où il se confond avec le lait des vaches. Le (dieu) sage fait retentir sa voix ; il excite les chants et les hymnes. Il accourt avec l'empressement d'un (homme invité) par la femme de son ami.
23. 0 pur Indou, tu détruis tes ennemis; mais, à la voix de nbs louanges, tu viens tel qu'un amant (appelé) par sa bien-aimée. Pareil à l'oiseau rapide, le pur Soma arrive dans nos (coupes) de bois, et se place dans nos vases (saints).
24. 0 pur Soma, ta splendidc rosée vient à nous, aussi douce que le lait, aussi aimable que la femme. Le (dieu), brillant et magnifique, est amené au milieu des ondes; il frémit, jeté par les prêtres dans le vase (sacré).
HYMNE VII
A SOMA, PAR VASICHTHA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Le divin (Soma) a été purifié sous la pression de l'or ». En l'honneur des dieux, il fait jaillir son suc. Il coule en chantant dans le vase des lustrations, comme le sacrificateur (entre) dans une demeure remplie d'offrandes.
2. Le sage et grand (Soma) prend son brillant vêtement de combat. Fais résonner ta voix, ô (dieu) pur, vigilant et sage,*et pour la gloire du sacrifice gémis sous le pressoir.
1. Le commentaire comprend que ce qaatrième monde, ou cette quatrième demeure de Soma, c'est Tair {Samoudra, ontarikcha), supposant que Soma y va habiter la lane, Tchandramat. J'ai pensé que Samoudra était ici le nom du bassin des libations que vient occuper Soma. L'onde devient le quatrième monde, le quatrième élément où il fait sa résidence. Il descend du ciel, il traverse Tair, il siège sur le foyer de terre, it se môle à l'eau du Samoudra j habitant ainsi successivement quatre mondes.
Voy. page 49i, col. 2, note
1 3. Le plus glorieux des êtres, en notre favear, est versé sur le filtre de laine. Il siège avec hoa* neur. 0 (Dieu) pur, élève ta voix dans les airs, fit vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
4. Chantez. Adorons les dieux. Pour le bien du monde, envoyez Soma. Sa douce (licnieur) coule sur le filtre de laine. Que l'ami des dieux se place dans le vase sacré.
5. Indou, avec ses mille torrents, se présente comme l'ami des dieux, et coule pour les euivrer. Loué par les prêtres, il arrive dans la demeure antique (du sacrifice) pour plaire à Indra et faire notre félicité.
6. (Dieu) brillant et pur, viens donner la richesse à ton chantre. Que ton ivresse pénètre Indra, (et le dispose) au combat. Monte sur le même char que les dieux, et apporte-nous la fortune. Et vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
7. Aussi bien qu*Ousanas *, il chante l'hymne du poète; il annonce la naissance des dieux. Orné de rayons brillants, (maître) purifiant et auteur de grandes œuvres, comme le sanglier (céleste)"*, il s'annonce par le bruit de ses pas.
8. La troupe des cygnes (sacrés), les Vrichans*, (en voyant) ce (dieu) aussi bon que terrible, s'assemblent dans la demeure (sainte) ; et ces amis (de Soma) chantent de concert ce (maître) invincible et pur, digne de tous nos éloges.
9. Heureux de ces chants, le (dieu) accourt avec rapidité. (On dirait un taureau) qui se joue. A sa vue, les vaches (du sacriQce) mugissent. Et lui, il grandit en aiguisant ses cornes. 11 se dresse, et apparaît brillant le jour et la nuit.
10. Le vigoureux Indou arrive, fortifié par le (lait) de la vache. Soma prête à Indra la puissance de son ivresse. Roi de la force, il tue le Rakchasa ; il frappe ses ennemis et sème ses trésors.
11. Ainsi répandant sa douce rosée, il sort du mortier pour couler sur le filtre. Le divin Indou, honorant Tamitié du divin Indra, lui donne le bonheur de son ivresse.
12. Le pur (Soma), paré de ses rayons, arrose les dieux de son jus divin. Indou se montre fidèle aux divers devoirs que lui imposent les saisons, et les dix Doigts le conduisent sur le filtre de laine.
1. Je fais remarquer que le nominatif de ce mol est ici Ousàna,
J*ai pensé que Varàha était le nuage
3. Suivant les commentaires, les Vrichaganas sont des Richis. Je croîs que ce sont les libations personnifiées.
[LecUlV.]
13. Taureau ardent, il crie en voyant les vaches (du sacrifice). Tout retentit de sa voix; il s'élance vers la terre et le ciel. On dirait la clameur d*lndra dans le combat : tel est le bruit qu'il fait entendre.
14. Gonflé d'un lait délicieux, tu nous donnes ton suc, aussi doux que le miel. 0 pur Soma, tu coules dans nos coupes en Thonneur d'Indra.
15. Viens donc, 6 Soma, inspirant une douce ivresse et courbant sous tes lois les ondes du Nuage. Prends une brillante couleur ; unis-toi au (lait) de la vache, et répands-toi (dans les vases du sacrifice).
16. 0 Indou, coule dans ce large (vase) pour notre bonheur. Ouvre-nous une voie facile vers l'opulence. Prends ton arme pour tuer le mal, et verse ton onde sur le filtre de laine.
17. Donne-nous la pluie du ciel, qui arrive avec rapidité, apportant l'abondance, le bonheur et la fertilité. 0 Indou, comme on rassemble les touffes d'une belle chevelure, (dirige) vers nous les (souffles) réunis des Vents, tes amis.
18. 0 pur Soma, délie la chaîne (du mal) qui nous relient, 6 toi qui (connais) la voie droite non moins que (la voie) tortueuse. Dieu brillant, qui veux le bien des hommes, précipite tes flots comme les pas d'un coursier, et viens dans la demeure (qui t'est préparée).
19. 0 Indou, versé dans le sacrifice pour causer l'ivresse des dieux, fais passer ton onde sur le filtre de laine. (Dieu) invincible, qui as mille torrents, (mille) suaves odeurs, coule pour le combat que les prêtres doivent livrer.
20. Ces pures et divines liqueurs s'élancent, telles que des coursiers qui volent au combat sans être retenus par des rênes ou attelés à un char. Approchez-vous pour puiser à cette source.
21. 0 Indou, viens à nos cérémonies, et coule dans ces vases (qui reçoivent le jus) de ta plante ou les ondes. 0 Soma, donne-nous de larges richesses, qui excitent les désirs, causent la terreur, et enfantent les héros.
22. Aussitôt que la voix d'un serviteur fidèle commence à s'élever, que l'offrande la mieux choisie est déposée pour le sacrifice, à l'instant les Vaches (saintes) s'approchent avec empressement d'Indou, de ce noble maître, qui repose dans le vase (sacré).
23. Le sage et auguste (Soma), magnifique dans ses présents, vient vers le Rita (terrestre) en Thon-
neur du Rita (céleste) '. Roi de la force, qu'il soit notre soutien. Qu'il se laisse diriger par les dix (Doigts), qui sont pour lui comme autant de rênes.
24. Le pur Indou est le gardien des hommes; il est le roi des dieux comnïe des mortels. Qu'il (remplisse) nos vases (saints). Qu'il nous donne les biens terrestres et célestes dont il est le maître. Que notre sacrifice obtienne de lui grandeur et beauté.
25. Gomme le cheval qui accourt à sa pâture, viens au sacrifice célébré en l'honneur d'Indra et de Vàyou. 0 pur Soma, qui possèdes tous les biens, donne-nous une large et vaste abondance.
26. Que ces breuvages, qui font le bonheur des dieux, coulent dans notre demeure, et la rendent fameuse par la force de nos enfants. Source de tous les biens, trésor de félicité, délices du ciel, qu'ils soient tels que des sacrificateurs qui savent fléchir les dieux.
27. 0 divin Soma, viens donc dans le sacrifice pour être la noble boisson des dieux. Malgré notre force, nous sommes exposés aux chances du combat. 0 (Dieu) pur, fais que le Ciel et la Terre soient solides sur leur base.
28. Impétueux comme le coursier, terrible comme le lion, plus rapide que la pensée, tu te mêles avec bruit aux libations. 0 Indou» arrive par le chemin le plus droit, pour nous prouver ta bonté.
29. Cent torrents naissent de ce dieu; les sages les recueillent et les répandent en mille ruisseaux limpides. 0 Indou, descends du ciel pour être notre bienfaiteur. Ta présence annonce toujoui's une grande largesse.
30. La rosée du sage (Soma) ressemble à la pluie du ciel. Il est comme le roi des Jours, ami de Mitra. Tel qu'un fils qui concourt aux œuvres de son père, apporte la victoire à tes serviteurs.
31 . Ta liqueur s'écoule aussi douce que le miel, quand tu viens te purifier sur le filtre de laine. 0 (Dieu) saint, tu te rends dans la demeure des Vaches (sacrées). A peine né, tu remplis le soleil de tes splendeurs.
32. Siège éclatant de l'immortelle essence, tu brilles, et suis en criant la voie de Rita. Tu arrives pour faire le bonheur d'Indra, et tu mêles tes accents aux prières des sages.
G Soma, oiseau céleste, jette tes regards
1. Cette répétition de Rila se trouve expliquée par le commentaire, qui pense que ce mot est employé la seconde fois pour désigner Indra.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
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sur nous, et envoie ta rosée au milieu des œuvres de notre sacritice. 0 Indou, entre dans le vase où tu places ton trésor, et va en criant t'unir au rayon du soleil.
34. Soma porte (nos holocaustes). A son signal partent les trois mots (sacrés) S Tœuvre de Rita, la prière du prêtre. Les Vaches (du sacrifice) s'adressant à lui comme à leur pasteur; les Invocations le cherchent avec empressement.
35. Les vaches fécondes (du sacrifice) désirent Soma; les sages rappellent par leurs prières. Soma est purifié , et croît par un onctueux mélange. Vers Soma se dirigent ensemble les Hymnes et les Chants.
36. 0 Soma, heureusement purifié, remplis nos (coupes). Pénètre avec un grand bruit au (cœur) d'Indra. Engendre la prière ; agrandis sa voix.
37. Le vigilant et sage Soma, purifié au murmure des prières, siège au sein des vases (sacrés). Il est honoré par les deux mains' pieusement empressées qui ornent pour lui le char du sacrifice.
38. Le pur (Soma), pareil à Âgni lui-même ' dans le soleil, remplit le Ciel et la Terre. Il éclaire (le monde). Que ses amis puissent compter sur son secours ! Qu'il comble de ses dons (l'homme) qui semble le créer I
39. Que le ^ur et fécond Soma augmente nos biens, et nous protège avec la lumière ! C'est Soma qui a fait trouver et les vaches et la montagne (ténébreuse) à nos anciens pères, qui connaissaient la voie du bonheur et du sacrifice.
40. Soma, roi du monde, sous la forme de vapeur humide, descend d'abord au sein de sa plante, et produit des rameaux. Son onde généreuse va s'accroître ensuite, en coulant et sur le filtre de laine et dans le vase des lustrations.
41. C'est une grande œuvre du grand Soma, de venir, enfant des Ondes, honorer les dieux. Le pur Indou donne de la force à Indra, et enfante la Lumière dans le Soleil.
42. 0 pur et divin Soma, à notre gré et pour notre bonheur, enivre Vàyou; enivre Mitra et Varouna. Enivre la troupe des Marouts et les dieux. Enivre le Ciel et la Terre.
43. Sois toujours droit, ennemi du (mal) tortueux, vainqueur de la maladie et des méchants. Mêle ton lait à celui des vaches; tu es l'ami d'Indra, comme nous sommes tes amis.
4* Voy. page 225, col. 2, noie 1.
Le telle lui donne le nom de Dhàlri
44. Fais couler pour nous un ruisseau de miel une source de trésors. Donne-nous la fortune; (accorde-nous) pour fils un héros. 0 pur Indoa, sois doux pour Indra; et que du Samoudra descende sur nous la richesse.
45. Que le flot de Soma se précipite comme un coursier. Qu'il vienne avec la rapidité de l'eaa qui coule dans un fond. Que le pur Indou se place dans les vases de bois ' ; qu'il se confonde avec les eaux, et le (lait) des vaches.
46. 0 Indra, voilà que Soma vient à toi. Sage et prompt à remplir ton désir, il coule dans les vases (du sacrifice). Puissant avec justice, porté sur un char (brillant), lançant un regard lumineux, il est le désiré des serviteurs des dieux.
47. Extrait (du mortier) et purifié avec Tantique offrande, il donne des formes à sa fille *. Il se revêt au sein des ondes d'une triple substance * , et, tel qu'un sacrificateur, il arrive en chantant dans nos assemblées.
48. 0 pur et pieux Soma, transporté sur an char (brillant), sors du pressoir et remplis (nos coupes). Suave et juste, et, comme le divin Savitri, honoré par la sainte prière, répands tes douceurs au sein des ondes.
49. Purifié dans le sacritice, chanté (par nos hymnes), approche-toi de Vâyou, de Mitra et de Varouna. Approche-toi de ce héros *, monté sur un char et rapide comme la pensée. Approche-toi du généreux Indra, dont la main est armée de la foudre.
50. Pur et divin Soma, apporte-nous de superbes vêtements, de magnifiques ornements d'or; amène-nous des vaches fécondes, et des chevaux pour nos chars.
51. (Dieu) pur, donne-nous tous les biens du ciel et de la terre. Puissé-je, ainsi que Djamadagni (autrefois), obtenir pour nous (aujourd'hui) la richesse !
52. Viens avec ton (onde) purifiante nous apporter tous tes trésors. 0 Indou, accours à nos hymnes et à nos libations. Que le mortier * en-
1. Stevenson, dans sa préface, page 6, dit qoe les vaisseaux, les coopes, les caillera sont de bois de calecbon (Mimosa catecboa).
Je suppose que c'est Agni
5. Le commentaire donne un tout autre sens. Hais j'ai déjà trouTé le mot bradkna avec la signification de mortier^ qui me parait ici plus convenable que oeUa de grand, épithète d'Indra ou de tout antre.
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touré des honneurs du sacritice, avec l'agitation du vent, donne le noble (Soma) au sacrificateur empressé.
53. Viens donc, avec ton (onde) purifiante, dans cette fête où nous célébrons ta gloire. Gomme on secoue un arbre dont les fruits sont mûrs, fais aussi tomber parmi nous les soixante mille trésors du vil Âsoura.
54. Nos hymnes et nos libations sont deux sources puissantes où se retrempent la force et le courage du généreux (Soma). 0 toi, qui, tel qu'un cavalier superbe, abats et terrasse tes ennemis, éloigne d'ici les impies.
55. Tu passes constamment dans trois vases purifiants ^ 11 en est (ici) un autre où nous t'appelons (aujourd'hui). Tu es Bhaga, tu es le bienfaiteur (des hommes), 6 Indou ; tu es Maghavan pour les (mortels) généreux.
56. Il vient, le sage Soma qui possède tous les biens et qui est roi du monde. Indou lance ses flots dans les sacrifices, et arrive sur le filtre de laine.
57. Les nobles et invincibles (serviteurs) d'Indou le caressent sur le trône. Les sages font entendre leurs voix, pareilles à celle du vautour. Les prêtres pressent (Soma) avec leurs dix doigts, et enveloppent ses formes du suc des ondes.
58. 0 pur Soma, puissions-nous toujours avec toi recueillir les fruits de la victoire! Qu'ils nous protègent également, Mitra, Yarouna, Âditl, la Mer, la Terre et le Giel * I
HYMNE VIll.
A SOMA, PAR AMBARICHA, PILS DU ROI VRIHA- GIRI, ET RIDJI8WA!T, FILS DE BHARADWADJA.
{Mètres : Anouchtoubh et Vrihatt.)
1. 0 Indou, apporte-nous l'opulence qui donne la force, que tous envient, qui renferme tous les biens, qui amène l'abondance, qui triomphe des puissants.
2. Porté comme sur un char, Indou va se répandre sur le filtre de laine. 11 fait couler ses flots dans (les vases de bois).
3. Indou versé sur le (filtre) de laine arrive avec son ivresse. Il se lève dans le sacrifice avec
1. SniTant le commentaire, ces trois vases {pavitra) seraient Agni, Vàyou, Soûrya, considérés comme dieuK essentiellement ponfianls.
â. Refrain final de certains hymnes. Voy. section I, lecture vi, hymne xiv, stance 16, et alibi.
son onde, et vient tout brillant se mêler au lait de la vache.
4. 0 divin Indou, tu envoies par milliers des biens de toute espèce au mortel qui te sert constamment.
5. 0 (Dieu) invincible et fort, vainqueur de Yritra, fais que nous connaissions la fortune et ta désirable abondance.
6. Les dix frères prennent ce glorieux ami d'Indra, le broient dans le mortier et le plongent dans les ondes.
7. Maître aimable et brillant, il est purifié sur le filtre. 11 remplit tous les dieux de son ivresse.
8. Vous buvez sa (liqueur) pour augmenter vos forces et obtenir sa protection. Beau comme le soleil, il répand parmi ses serviteurs une large abondance.
9. Dieu enfant de la colline, Indou vous a, dans les sacrifices, engendrés, 6 Giel et Terre, ô Dieux qui devez le jour à Manou M Les (prêtres) ont répandu (Soma) au milieu du bruit (des hymnes.)
10. 0 Soma, tu es versé en l'honneur d'Indra, vainqueur de Vritra, dieu magnanime, entouré de nos offrandes, et siégeant dans la demeure (des sacrifices).
il. Au point du jour ton antique breuvage coule dans le vase des lustrations, éloignant le matin, par son influence mystérieuse, les brigands insensés.
12. Amis, vous et nous maîtres (du sacrifice), honorons ce (dieu) puissant, qui répand devant nous ses clartés et ses suaves parfums. Que nous obtenions de lui d'opulentes moissons!
A SOMA, PAR RÉBHA ET SOUROD, FILS DE
CASTAPA.
{Métrée : Anouchtoubh et Vrihatt.)
1. Les (Doigts) pieusement empressés tendent l'arc vigoureux de l'aimable et victorieux Asoura. En présence des sages, ils tissent pour lui un pur vêtement.
2. Ainsi paré au commencement du jour, le (dieu) brillant s'approche des offrandes, et les prières du sacrificateur précipitent sa marche.
Nous versons le jus enivrant de Soma, qui
1. Le texte porte le mot Mànava, qai yeut dire issu de Manou.
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est destiné à Indra, que les Vaclies de la louange, comme les maîtres du sacrifice, ont de tout temps préparé avec soin.
4. Célébrez par d*antiques chants ce (dieu) pur, que vous présentent les Œuvres (saintes), chargées d'honorer les dieux.
5. 11 coule sur le filtre de laine, où il est purifié. Soutien (du monde), les sages le louent comme le messager de la prière du matin.
6. Soma, source de pureté et de bonheur, siège dans les vases (du sacrifice). Le taureau répand sa fécondité dans le troupeau ; et lui, il semble semer la prière.
7. Descendu du ciel pour les dieux, il est versé par les (prêtres) pieux. Quand il se montre au sein des grandes Eaux, c'est pour répandre avec elles ses bienfaits.
8. 0 Indou, lancé par les prêtres, tu entres dans le vase des purifications. Pour le plaisir d'Indra, tu sièges dans nos coupes.
A SOMA, PAR RÉBHA ET SODNOU.
{Métré : Anouchtoubb.)
1. Les (Ondes) innocentes accourent vers le désiré d'Indra. Ce sont des mères qui le traitent comme leur fils, de même que les vaches lèchent leur tendre nourrisson.
2. 0 pur Indou, 6 Soma, apporte-nous tes richesses, qui appartiennent à deux mondes. Tu fais fleurir tous les biens qui ornent la maison de ton serviteur.
3. Lance ton flot aussi rapide que la pensée, comme la nue (lance) la pluie. 0 Soma, tu fais fleurir les biens du ciel et de la terre.
4. Ton onde s'avance de même que (le char) d'un triomphateur. Avec la rapidité du coursier, tu précipites sur le filtre de laine ta (rosée) bienfiBÛsante.
5. 0 sage Soma, viens avec ton oode pour nous donner la force et la puissance. Tu es la boisson d'Indra, de Mitra et de Varouna.
6. 0 Soma, qui apportes l'abondance, répandstoi avec ton onde dans le vase des purifications. Goule avec douceur pour Indra, Soma, Yichnou et les dieux.
7. 0 (Dieu) pur et brillant, tes mères innocentes te caressent dans le vase des lustrations, comme les vaches (lèchent) leur veau (étendu) sur l'herbe.
8. 0 (Dieu) pur, tes beaux rayons se répandent glorieusement. Tu t'empresses de repousser les ténèbres loin de la maison de ton serviteur.
9. 0 (Dieu) pur et puissant, tu soutiens le ciel et la terre. C'est comme une (vaste) cuirasse que tu t'es attachée.
LECTURE CINQUIEME
UTMNE I.
A SOHA, PAR ANDHICOU, FILS DK STATASWA, TATATI, FILS DK NAHOUCBA LE RADiARCHl, FILS DR MANOU, MAIVOCJ FILS DE SAH?ARA!CA, PRADiAFATI, FILS DE VI8HAH1TRA.
{Mètres : Anouchtoabh et GAyatrt.)
1. Pour vous assurer la possession de ce breuvage enivrant, amis, frappez le chien qui allonge la langue '.
2. Indou, tel qu'un coursier impétueux, se présente pour Tœuvre (sainte), et répand ses ondes pures.
3. Les prêtres tirent des mortiers le brûlant Soma, et l'honorent par une prière toute-puissante.
4. Que ces douces et enivrantes liqueurs coulent pour Indra du vase des lustrations; que vos agréables libations s'élèvent vers les dieux.
5. t Indou coule pour Indra, > ont dit les Dévas ; le maître de la prière, le souverain du monde arrive avec force à nos sacrifices.
6. Soma vient; il est entouré des Ondes, et s'échappe par mille torrents; il donne l'essor aux chants ; il est le mattre de la richesse, et chaque jour il se montre l'ami d'Indra.
7. Le pur Soma vienl; c'est pour nous Poûchan, c'est le riche Bhaga. Souverain de tous les êtres, il éclaire le ciel et la terre.
8. Les Vaches (de la louange) unissent leurs chants pour échauffer la (sainte) ivresse. L'onde purifiée de Soma s'ouvre (mille) voies.
9. 0 (Dieu) pur, apporte-nous ta forte et glorieuse liqueur, cette riche (liqueur) qui mérite nos hommages et soutient les cinq espèces d'êtres.
1. Le commeotaire dit que ce chien, c'est le Rackchasa qui yeat prendre la libation. Je croirais plutôt que c'est le mortier retentissant, ou peut-être la Prière, qui, comme on le sait, sous le nom de Saramà, est représentée avec la forme d'une chienne.
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10. Elles coulent vers nous, ces limpides boissons qui connaissent la voie (du sacriGce) ; bonnes, innocentes, généreuses, elles donnent la félicité.
11. Biles sont versées du mortier sur la peau de vacbe. Elles possèdent la richesse, et nous appor tent Fabondance.
12. Ces sages et pures Libations se mêlent au caillé; elles s'épaississent au sein des ondes, et dans leur marche rapide brillent comme les rayons du soleil.
13. Aucun mortel ne saurait étouffer la voix de la Libation. Gomme les Bbrigous Qrent autrefois pour Makha ', battez le chien avare de présents.
14. L'ami (des hommes) s'épanche sur le filtre, tel qu'un enfant né pour le bonheur de ses parents. II vient au vase des libations, qui contient (les ondes), pareil à l'amant, au fiancé d'une femme.
15. Héros qui donne la force, il consolide le ciel et la terre. (Dieu) brillant, il s'étend dans le vase des lustrations, et s'asseoit au foyer ainsi qu'Agni *.
16. Soma est purifié sur la laine de la brebis et la peau de la vacbe. Généreux et brillant, il arrive en murmurant dans la coupe d'Indra.
A SOMA, PAR TRITA APTTA
{Mitre : Oucbnih.)
1. Auteur (du sacrifice), nourrisson des grandes (Ondes), il allume les feux de Rita. Il rassemble autour de lui tous les biens du ciel et de la terre.
2. Lorsqu'en faveur de Trita ' il descend du pressoir pour aller prendre place au foyer, les. (prêtres) célèbrent par leurs sept chants l'ami du sacrifice.
1. Makha signifie taerifiee; les Bhrigous, célébrant le sacrifice, se donnèrent de la peine poar en accomplir les cérémonies. Ce passage me confirme dans l'explication que je donne dans la note 1, page 501 : le chien avare (arâdhoê) me semble être le mortier qui n'a pas encore rendu tout le jas de soma qu'on attend.
2. Le nom donné à Agni ici est yédhat. Voyez page 125, col. 3.
3. Trita est le nom du Richi auquel cet hymne est attribué. Je pense que le mot Trita doit se rapporter à Agni, considéré au moment des trois libations. Voyez page 74, col. I, note 4.
I. — Bibliothèque internationale
3. Envoie trois fois les trésors de ta rosée sur le dos ^ de Trita. Le prêtre poursuit le cours de son œuvre pieuse.
4. Le (dieu surnommé) Védhas * vient de naître. Les (Ondes), ses sept mères, président à sa parure. Et lui, prenant de la force, pense déjà aux biens (qu'il versera sur ses serviteurs).
5. Tous les Dévas, remplis d'une innocente joie, s'empressent de concourir à l'œuvre de Soma, et se font un plaisir des honneurs qu'ils lui rendent.
6. Ainsi les (Ondes), pour la gloire du sacrifice, ont produit ce bel enfant qui charme notre vue, qui, sage et magnifique, est pour tous un objet d'envie au milieu de nos cérémonies.
7. Les deux grands parents de Rita arrivent ensemble, quand les (prêtres), suivant les voies du sacrifice, font passer (Soma) par ses diverses purifications.
8. Par la puissance de tes purs rayons ouvrenous le pâturage céleste, et fais briller dans nos cérémonies la splendeur de Rita.
HYMNE m.
A SOMÀ, PAB DWITA APTTA.
{Mètre : Oachnib.)
1. fin l'honneur du pur Soma qui fait notre bonheur, et (que l'on surnomme) Védhas^ élève ta voix, et apporte-lui ta prière comme un tribut.
2. Il coule sur la laine de la brebis, et se mêle au (lait) de la vache. Brillant et pur, il se dispose trois demeures.
3. Il couvre le filtre de laine de son doux trésor. Les sept voix des Richis chantent sa louange.
4. Il conduit la Prière ; il plaît à tous les dieux. Pur, invincible et brillant, Soma coule sous le pressoir.
5. Viens sur le même char qu'Indra à ces offrandes que nous destinons aux dieux. Pur, immortel et sage, (apparais) avec les sages.
6. Tel qu'un coursier vigoureux:, ce dieu pur coule pour les dieux; il s'étend, et suit les voies diverses qui lui sont ouvertes.
1. Ce vers renferme le mot prichiha, et me rappelle répithdte tripHMha donnée ailleurs à Soma, S. Voy. ci-contre la note 2.
INDB. - POKSIR LYRiyUK.
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A 801IA, PAR PARWATA ET ICARADA, PILS DE CANWA, OU DEUX DES SIKMA?(DINS, ENFANTS DE CASTAPA, OU DEUX APSARAS.
{Mélre : Ouchnih.)
1. Amis, en Thonneur du pur (Soma), placezvous sur le gazon (sacré), et chantez. Soignez-le comme votre nourrisson, et ornez-le par vos sacrifices.
2. Qu'il soit avec les (Ondes) ses mères, comme le veau avec la vache. Honneur de notre maison, gardien des Dévas, il inspire une forte ivresse aux hommes et aux dieux.
3. Purifiez ce (dieu) qui apporte la vigueur. Qu'il nous donne la force, qu'il soit l'honneur du sacrifice, et le bonheur de Mitra et de Varouna.
4. Nos voix t'appellent, 6 toi qui possèdes la richesse. Nous enveloppons tes formes de la couleur du lait.
5. 0 Indou, 6 maître des (saintes) ivresses, tu revêts un corps brillant. Sois pour nous un ami qui connaisse les plus heureuses voies.
6. Que tes bontés n'aient point de terme. Chasse le Rakchasa avide, impie, frauduleux. Éloigne de nous le mal.
HYMNE v.
A SOMA, PAR PARWATA ET ISARADA.
{Mélre : Ouchnih.)
1. Amis, célébrez le pur et enivrant (Soma). Qu'il soit comme un nourrisson que vous charmiez par vos sacrifices et vos chants.
2. De même que le veau (est allaité par la vache), Indou est nourri par les (Ondes), ses mères. Ami des dieux, il leur inspire une douce ivresse, et se trouve orné par la prière.
3. Que cette douce liqueur coule pour nous donner la vigueur et la force, pour être l'honneur du sacrifice et le bonheur des dieux.
4. 0 puissant Indou, accorde-nous des vaches et des chevaux. Je veux à ton onde pure mêler le lait de la vache.
5. 0 Indou, maître des coursiers azurés «, tu revêts le corps le plus brillant. Sois pour nous un ami qui nous prête un éclatant appui.
1. Le texte porte le mot harij qui est nn de« noms de la liqueur de Soma. Ces coursiers ne sont antre chose que les flols mêmes de la libation.
G. Que tes bontés n'aient point de terme. 0 Indou, triomphe de l'impie Rakchasa. Éloigne de nous un (ennemi) frauduleux.
A SOMA, PAR AGXI, FILS DE TCHAKCHOUS, TCHAKCHOUS, FILS DE MAIfOC, HA?fO0, PILS d'APSOUN AMAN.
{Mètre : Ouchnih.)
1. Que ces fiots salutaires, brillants, impétueux, naissent promptement, et coulent vers le généreux Indra.
2. Soma vient pour donner son secours à Indra au milieu de la lutte. A peine l'a-t-il vu, que déjà il lui assure la victoire.
3. Dans le transport de son ivresse, qu'Indra saisisse son arc triomphant; et pour vaincre les Baux, qu'il lance sa foudre généreuse.
4. Parais, ô vigilant Soma! 0 Indou, coule pour Indra. Apporte ta force brillante et salutaire.
5. Inspire à Indra ta généreuse ivresse, ô (Dieu) prudent, qui étends partout tes rayons, et qui pour t'échapper sais t'ouvrir mille voies.
6. Plein de miel pour les dieux, tu connais surtout la route (de notre sacrifice). Goule avec bruit par tes mille torrents.
7. 0 Indou, répands avec force ta rosée pour honorer les dieux. OSoma aussi doux que le miel, viens t'asseoir au vase (du sacrifice).
8. Tes flots rapides ont enivré Indra. Les dieux ont bu tes ondes, qui donnent Timmortalité.
9. Apportez-nous la richesse, ô pures Libations! Brillez dans la pluie, coulez sur la terre, et donnez-nous le salut.
10. Soma, pur et limpide, précipite ses flots sur le filtre delaine« et répond par son murmure à la voix de l'Hymne.
il. L'CEuvre (sainte) donne l'essor au rapide (Soma), qui vient en se jouant sur le filtre de laine et dans nos (coupes) de bois. La Prière applaudit à ce (dieu), qui trois fois (arrose) le dos (d'Agni)^
12. Il s'élance dans les vases (du sacrifice), comme le rapide coursier au milieu des combats. Il accourt, ce (dieu) pur qui donne naissance à la Prière.
13. Beau et brillant, il coule avec impétuosité dans les différents bassins, et apporte à ses chantres la gloire que fondent les héros.
A SOMA, PAR LES SEPT RICHIS
{Mélreê : Vrihatî. Akcharfl, Dwipadft et Virftt.}
1. Versez la liqueur de Soma, qui est la première des offrandes, qui coule pour le bonheur des hommes du sein des mortiers, et .passe au milieu des Ondes.
2. (Dieu) invincible, répands sur le (dltre) de laine ton onde pure et odorante. Nous aimons à te confondre avec les offrandes et le (lait) de la vache, et à te verser au sein des eaux.
3. Le sage et puissant Indou coule à nos regards pour le bonheur des dieux.
4. Tu viens, 6 pur Soma; tu mêles aux Ondes ta rosée. Source divine d'or et de richesses, tu t'assieds au tréne de Rita.
5. Il suce la mamelle céleste pour former son miel délicieux. Il va se placer sur le siège antique (du sacrifice. Dieu) rapide et sage, lancé par les prêtres, il se précipite dans le réservoir des ondes que nous honorons.
6. 0 pur et vigilant Soma, tu remplis le filtre de laine. En notre faveur tu deviens prêtre, tu es le premier des Angiras '. Répands ton miel sur notre sacrifice.
7. Soma épanche ses ondes, et connaît la route (de la demeure sacrée). Tu es Richi, prêtre et sage. Prophète dévoué au service des dieux, tuas fait monter le Soleil dans le ciel.
8. Répandu parles ministres du sacrifice sur la laine des brebis, il précipite son onde fortunée, qui ressemble à une cavale brillante.
9. Que Soma descende dans le vase des libations et s'unisse au lait des vaches. Ses ondes vont au Samoudra^ comme (les eaux à la mer). Il est tourmenté pour donner son suc cnivral[it.
10. 0 Soma, tu sors des portiers pour passer sur la laine des brebis. De même qu'un mortel entre dans la ville, (Dieu) brillant, tu t'avances du pressoir vers les (coupes) de bois où tu vas siéger,
il. Il se purifie sur le filtre de laine ; il se fortifie comme le coursier qui se dispose au combat. Le pur Soma devient le héros de hymnes chantés par les sages.
C*est ainsi que Tod désigne Agni
12. L'onde de Soma, pour le sacrifice, grossit comme un fleuve. Sa liqueur vive et enivrante, formée du lait de sa plante, se jette dans le trésor où repose le miel de la libation.
13. Tel qu'un aimable et cher enfant que l'on a purifié, (Soma) est enveloppé d'un vêtement blanc. De même que les ouvriers lancent un char, les (prêtres) avec leurs mains (précipitent le dieu) au milieu des ondes.
14. La boisson de Soma, vive et pénétrante, va dans XtSamoudra^^ inspirant la joyeuse ivresse, et répandant avec sagesse le bonheur et le plaisir.
15. Le roi pur et divin a traversé le Samoudra avec son flot, pour arriver à la demeure du grand Sacrifice. Pour rendre hommage à Mitra et Varouna, il a été lancé dans la demeure du grand Sacrifice.
16. Le roi divin, aimable et sage, a été dirigé par les prêtres à travers le Samoudra,
17. L'enivrant Soma est versé en l'honneur d'Indra, l'allié des Marouts. 11 s'échappe en mille torrents, et vient sur le (filtre) de laine, où les enfants d'Ayou le purifient.
18. Le sage Soma, purifié sous le pressoir, enfante la Prière, et joue au milieu des Déoas, Il se revêt de l'enveloppe que lui forment les ondes et le (lait) des vaches, et va siéger dans les (coupes) de bois.
19. 0 Soma, ô Indou, je me plais chaque jour à (chanter) ton amitié. 0 (Dieu surnommé) Babhrou *, de nombreux (ennemis) m'obsèdent. Viens les disperser.
20. 0 Soma, 6 Babhrou, nuit et jour ton amitié est pour moi une mamelle (abondante). Nous venons à toi, comme les oiseaux (viennent) vers le soleil, qui d'en haut les échauffe par sa lumière.
21. 0 (Dieu) pur, distingué par la beauté de tes bras *, plongé dans le Samoudra, tu fais entendre ta voix. Tu nous apportes de vastes et opulentes richesses, objet d'envie parmi les hommes.
22. 0 (Dieu) pur et généreux, tu es versé sur la laine de la brebis ; tu résonnes dans le bois (de nos vases). 0 pur Soma, mêlé au (lait) des vaches, tu viens dans la coupe des dieux.
Le moi Babhrou%sx une épithète du dieu Agni
3. On se rappeUe que les bras et les mains, en style symbolique, représentent les rayons.
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part à nos offrandes. 0 Sonia» accours le premier, et pour les dieux remplis le Samoudra de ta liqueur enivrante.
24. 0 sage et brillant Soma, viens soutenir les mondes et terrestre et céleste; les sages, par leurs prières et leurs œuvres, précipitent ta course.
25. Ces pures Libations versent leur onde dans le vase qui la purifie. Unies aux Marouts, obères à Indra, apportant le bonbeur, elles accourent à nos prières et à nos offrandes.
26. Indou, lancé par les prêtres, se revêt des ondes et entre dans le trésor (des libations). Il est le père de la lumière, et, pour se donner une forme, il s'unit au (lait) des vacbes, et se laisse cbarmer par les louanges.
HYMNE viu.
A SOMA, PAR GORITITI, FILLE DE SAKTI, SAKTI, FILS DE VASICHTHA, OIJBOU, FILS d'aNGIRAS, RIDJISWAN, FILS DE BHARAD- WADJA, OURDHWASAPTRl. FILS d'ANGIRAS, CRI- TATASAS, FILS D'aNGIRAS ET LE RADJARCHl RI?fANTCHAYA.
{Uètrei : Gacoubh. Vrihatl et Gflyfttrt.)
1. Coule en Tbonneur d'Indra, 6 Soma aussi doux que le miel, 6 (Dieu) plein de puissance et d'ivresse, ô (Dieu) plein de splendeur et d'ivresse!
2. Dès que le généreux (Indra) a bu de ton breuvage qui donne le bonbeur, il s'agite comme un taureau puissant; et ce maître prudent accourt à nos offrandes, de même que le coursier s'élance au combat.
3. 0 (Dieu) pur et brillant, tu (connais) les naissances divines, et ta voix appelle les dieux à l'immortalité.
4. C'est avec Soma que le Navagwa * Dadhyantcb * a ouvert (les portes du ciel), que les sages ont obtenu les Vacbes (divines) ' , que, pour le bonheur des dieux, ils ont formé le doux aliment de l'ambroisie (sacrée).
5. Source féconde de félicité, Soma, tel qu'un flot abondant, vient en se jouant s'épancber sur le filtre de laine.
6. 0 (Dieu) vainqueur, tu as avec force retiré du sein de leur caverne (ténébreuse) les génisses qui amènent les eaux. Tu as ouvert pour nous un p&turage où abondent les vacbes et les cbe-
i. Voy. page 80. col. 1, note'O.
a. Voy. p. 94, col. 1, noie 1.
Voy. page 44, coi. 1, note
vaux. Tel qu'un (guerrier) couvert d'une cuirasse, abats (nos ennemis).
7. Lancez donc comme un coursier, répandez le flot de ce (dieu) renommé, qui court avec les ondes, se précipite en torrents, s'écoule en ruisseaux, et remplit les (coupes) de bois.
8. (Répandez ce maître) généreux et cher à la race divine, qui a mille courants d'un lait abondant, ce dieu roi qui, né de Rita, augmente avec Rita la grandeur du sacrifice.
9. 0 Dieu, ami des dieux et maître de l'offrande, apporte-nous la force et l'abondance. Envoie-nous les trésors du ciel.
10. 0 (Dieu) fort, qui gouvernes et semblés porter les peuples, coule avec bruit sous le pressoir. Fais tomber du ciel des pluies fécondes. Exauce les prières du (serviteur) qui te demande les Vaches (divines).
il. Les (prêtres) ont fait descendre du ciel ce (dieu) généreux qui a mille torrents, qui donne une (douce) ivresse, qui apporte tous les biens.
12. Le (dieu) immortel et libéral est né ; il enfante la lumière et dissipe les ténèbres. Célébré par les sages, il se donne une forme qui se compose d'une triple essence.
13. 11 coule, ce Soma qui nous apporte la richesse, la fortune, l'abondance, la magnificence des demeures.
14. C'est la boisson de Soma que prennent Indra, les Marouts, Âryaman, Bhaga ; qui nous procure la protection de Mitra et Varouna, et les secours puissants d'Indra.
15. OSoma, deviens le breuvage d'Indra; et, lancé par les prêtres, coule, {6 Dieu) rempli de la douceur du miel, (Dieu) pourvu de belles armes et suivi du plaisir.
16. Indra est capable de te contenir : pénètre dans son cœur, comme les fleuves dans la mer. Tu plais à Mitra, à Varouna, à V&you; tu es le soutien du Ciel.
A SOMA. — RICfllS : LES AGNIS >, ENFANTS
D*ISWARA
{Mètre ; Dwipada.)
1. 0 Soma, coule avec douceur pour Indra, Mitra, Poûchan, Bhaga.
i. 11 a déjà été remarqué que les Richis, auxquels on attribuait les hymnes, portaient plutôt des noms symboliques que des noms réels; que c'étaient plutôt
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2. 0 Soma, qu'Indra, que tous les dieux prennent ta boisson pour augmenter leur force et leur puissance I
3. (Dieu) brillant et céleste, viens, et que ton breuvage nous donne Timmortalitéetune grande habitation.
4. 0 grand Soma, pèrec^es Dieux, ami des Ondes, remplis tous les corps.
5. 0 brillant Soma, fais le bonheur des Dieux, du Ciel, de la Terre, et de tous leurs enfants.
6. 0 brillant breuvage, tu es le soutien du Ciel. Viens promptement remplir ta sainte fonction.
7. 0 robuste et antique Soma, fais descendre tes nobles ondes sur le filtre de laine.
8. À peine né, que le (dieu) purifié, qui veut notre bonheur et notre salut, suive toutes les (voies) où le dirigent les prêtres.
9. Qu'Indou purifié étende notre race, et nous comble de tous les biens.
10. Tel qu*un rapide coursier qui vient d'être baigné, coule, 6 Soma, pour être puissant, fort, bienfaisant I
11. Les prêtres purifient ton jus enivrant, 6 Soma, et augmentent ta vigueur.
12. En rhonneur des dieux ils disposent dans le vase des purifications le brillant Soma, cet Indou qui vient de naître et qui est leur nourrisson.
13. Que le sage et bel Indou s'unisse aux Ondes, source de bonheur et d*ivrcsse.
14. H apporte à Indra cette arme superbe avec laquelle il frappe tous ses ennemis.
15. Tous les dieux boivent de cette liqueur, mêlée avec le (lait) de la vache et versée par les prêtres,
16. Le (dieu) qui s'échappe en mille torrents, extrait (des mortiers), coule sur la laine des brebis et dans le vase des lustralions.
17. Disséminé en mille (ruisseaux), il va rapidement se plonger dans les ondes, et se mêler au (lait) de la vache.
18. 0 Soma, lancé par les prêtres, extrait des mortiers, prisse dans le sein d'Indra.
19. En l'honneur d'Indra, Timpétueux Soma fait couler ses mille torrents du mortier dans le vase des purifications.
des êtres imaginaires représentant les Rites, que des personnages historiques. Voy. pige 272, col. 1, note 1. Celte observaiion a pa avoir plusieurs fois son application, sans que j'aie cru devoir le faire remarquer : elle est i'-i trop frappante, ponr que je néglige d*en parler.
20. Pour enivrer le généreux Indra, les (prêtres) mêlent un (lait) doux et onctueux avec le jus d'Indou.
21. En l'honneur des dieux et pour augmenter ta force, 6 (Soma) brillant, ils te plongent dans les ondes qui forment ton vêtement.
22. Pour Indra le terrible Indou est frappé, est tourmenté; il .se mêle avec les ondes et le caillé.
A SOMA, PAR TRASADASTOO ET TRATAROUIfA.
(^Métrrs : Anoucbtoubb, Vrihatt et Virftt)
1. Accours à nos offrandes, 6 (Dieu) qui triomphes de tes ennemis, et qui connais la dette (de la reconnai.<fsance). Tu viens vers nous pour frapper nos adversaires.
2. 0 Soma, nous aimons à te voir dominer sur ton trône mortel. 0 (Dieu) pur, tu fais couler tes ondes à la vue de nos offrandes.
3. 0 (Dieu) pur et puissant, tu as enfanté le Soleil; tu as au sein (des airs formé) le lait (de la pluie). Ta sagesse nous envoie les vaches légères qui couvrent rapidement (le ciel).
4. Oui, immortel au milieu des mortels, tu as au sein du beau Rita *, immortel (comme toi), enfanté (ce soleil). Tu viens toujours pour nous donner des forces au moment du combat.
5. De même qu'on ouvre une source utile pour tout un peuple, ainsi les doigts expriment (de ta plante) un flot inépuisable et nourricier.
6. En te voyant, les (Richis), tes célestes parents, connus sous le nom de Yasouroutchas *. se sont écriés avec admiration : « Il repousse les ténèbres comme le divin Savitri. »
7. 0 noble Soma, les (sages) antiques, assis sur le gazon (sacré), t'ont jadis adressé leurs prières pour obtenir la force et Fabondancc. Daigne aujourd'hui relever aussi notre vigueur.
8. Ces brillants (Richis) ont fait descendre de la grande demeure céleste ce breuvage antique et renommé. Ils ont ensemble célébré la naissance d'Indra.
9. 0 (Dieu) pur, quand ta puissance apparaît dans le ciel, sur la terre, dans tous ces mondes, tu ressembles alors au taureau qui domine au milieu du troupeau.
1. Le commentaire croit quMlestici question de l'air Je pense que c'est lo sacrifice : le soleil nail d*Agni.
*2. C*ost lo commentaire qui donne ce mot comme un nom propre. Je suppose que Ton personnifie sous cj nom le^s rayons du soleil.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Lect. V.]
10. Soma, purifié sur le filtre de laine, vient à nous comme ua nourrisson qui se joue. Indou a pour nous mille torrents, cent mets fortifiants.
il. Pur et juste, Indou apporte à Indra ses Ilots aussi doux que le miel. Il donne Tabondance; il possède tous les biens-, il amène la fécondité.
12. Coule donc, ô Soma, ô toi qui renverses les armées, qui repousses les indomptables Rakchasas, qui avec tes armes brillantes triomphes de tes ennemis.
A SOMA, PAR A.XANATA, FILS DE PAROUTCUUÉPA.
{Mètre : AtyachU.)
1. Avec ses ondes pures et brillantes, il terrasse tous ses ennemis, (porté) sur un char magnifique, oui, comme le Soleil sur un char magniflque. Son flot limpide lance des rayons étincelants, quand il revêt toutes ses formes devant ses chantres, oui, devant ses chantres qui ont sept voix (pour le célébrer) * .
2. Tu as reconquis le trésor (qui est la vie) des êtres. Tu te purifies avec les Ondes, tes mères, dans la maison même de Rita, oui, avec les Œuvres (saintes) dans la maison de Rita. Dans le lieu où s'accomplit le travail des Œuvres (sacrées), on entend comme un écho de ta voix. De trois substances * innocentes se compose le breuvage, oui, se compose le breuvage de ce (dieu) brillant.
3. Plein d'une noble pensée, il se dirige vers rOrient. Tout rayonnant s'avance sou char remarquable, oui, son char divin et remarquable. Les Hymnes se présentent; ils exaltent le courage d'Indra, ils préparent son triomphe. Sa foudre et toi, voilà deux armes qui ne peuvent faillir, oui, qui ne peuvent faillir dans les combats.
UVMNË XII.
A SOMA, PAR SISOU, PIL8 D'aNCIRAS.
[Hêtre : Pankti.)
l. Nos vœux sont variés; les œuvres des hommes sont diverses. Le charron veut du bois;
1. Le commentaire indique un sens toat différent, et qui m'a para bien peu naturel. J'ai pensé que l'auteur, par l'épithète sapldfya, faisait aUusion aux sept espèces de mètres.
Le commentaire cherche dans les êlémenls des trois
le médecin, une maladie; le prêtre, la libation. 0 Indou, coule pour Indra!
2. L'ouvrier qui fait (un arc) veut du bois, des plumes d'oiseau, de l'or, des pierres précieuses. 0 Indou, coule pour Indra!
3. A l'égard de Soma, je suis * comme le charron, le médecin, le (prêtre) qui dans la pierre prépare l'offrande, comme tous les autres. Nous désirons la richesse, et nous sommes au mili^u de toutes les œuvres (saintes), tels que (le pasteur) au milieu de ses vaches. 0 Indou, coule pour Indra!
4. Le cheval aime un bon char ; des compagnons de plaisir (aiment) le rire; l'époux (recherche) l'épouse * et la grenouille l'eau. 0 Indou, coule pour Indra !
HYMNE XIII
A SOMA, PAR CASYAPA, FILS DE HARITCHI.
{Métré : PankU.)
1. Sur les bords du Saryanâvân * qu'Indra, vainqueur de Vritra, boive la liqueur de Soma. Soma possède la force, et donne la vigueur. 0 Indou, coule pour ludra !
2. 0 maître des régions (célestes), ô généreux Soma, viens à nous du pays des Ârdjlcas *, Répandu avec droiture, justice, piété, dévotion. 6 Indou, coule pour Indra !
3. La fille du Soleil a apporté le grand Soma ■; il s'est gonflé (de Tonde) de Pardjanya. Les Gandharwas ® l'ont recueilli, et ont pris soin de former son suc. 0 Indou, coule pour Indra !
4. 0 royal Soma, (Dieu) juste et fort, ta voix est celle de la vérité, de la foi, de la droiture. 0 bienveillant Soma, le sacrificateur t'honore. G Indou, coule pour Indra !
Voy. page 92, col. 1, et pug. 404. col. i
4. Ridjlcaou Ardjica, nom de peuple ou de province. Voy. page 404, col, 1.
5. La fllle du Soleil, c'est TAurore, dont les rayons ont fait naître la plante de Soma, laquelle a reçu l'eau fécondante du nuage appelé Pardjanya,
6. Les Gandharwas semblent devoir être les rayons personnifiés : ce sont les esprit aériens. Voy. p. 215, col. i , note 2.
[Leet. V.]
torrents se rassemblent ; tes sucs purifiés par le prêtre s'échappent avec limpidité. 0 Indou, coule pour Indra !
6. Dans ces lieux, où le prêtre élève sa voix cadencée sur (sept) mesures, 6 pur Soma, il fait pour sa propre gloire résonner le mortier, il enfante le bonheur. 0 Indou, coule pour Indra !
7. Dans ces lieux où siège la lumière éternelle, la félicité (suprême), dans ces lieux d'immortelle durée, place-moi, 6 (Dieu) pur. 0 Indou, coule pour Indra !
8. Dans ces lieux où règne Vêvaswata ', où est le palais du (dieu) lumineux, où (coulent) les grandes Eaux, donne-moi Timmortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
9. Daos ces lieux où s'ouvre à nos désirs la triple demeure, le triple ciel du (dieu) lumineux, où brillent les mondes radieux, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra I
10. Dans ces lieux où les désirs sont satisfaits, où repose la base (de tout), où se trouvent la Swadhà et le plaisir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
11. Dans ces lieux où siègent le bonheur, la joie, la félicité, la jouissance, où la satisfaction naît avec le désir, donne-moi l'immortalité. 0 Indou, coule pour Indra !
HYMNE XIV
A SOMA, PAR CASYAPA.
{Hêtre : PaokU «.}
L 0 Soma, celui qui accourt aux rayons du pur Indou, qui vers toi dirige sa pensée, est reconnu pour un homme qui possède une belle famille. 0 Indou, coule pour Indra!
2. 0 Richi Gasyapa, qui unis ensemble la voix de la prière et celle de l'hymne, honore le royal Soma qui vient de naître! c'est le maître des plantes. 0 Indou, coule pour Indra !
Voici les sept ministres des sacrifices, bril
1 . Le commentateur ne dit pas quel est ce personnage de Véraswata; c'est un nom que les Pourâncu donnent à Yama, ou bien au septième Maoou, les regardant comme fils de Vivaswàn ou du Soleil. Voyez page 310, col. % note 9. 11 me sembln que la légende do Yivaswân, dans le Rig-Véda, n'est pas la môme que celle des Pourânas; que celle ci est astronomique, et que l'autre est hiératique. Je no serais pas étonné que Yôvaswata, fils de Vioaiwàn^ c'est-à-dire du Dieu brillant ou du taerificaUur, peut-être du iocrifiee^ ne fût Agoi lui-même, ou l'une de ses formes (Yama).
Ici se termine le neuvième Maudala
lants comme des soleils» sept prêtres divins qui sont comme sept Âdityas : par leur intercession, 6 Soma, sauve-nous ! 6 Indou, coule pour Indra!
•4. 0 royal Soma, par cet holocauste, par ces offrandes qui t'appartiennent, sauve-nous! Qu'aucun ennemi ne puisse nous vaincre ni nous blesser. 0 Indou, coule pour Indra.
A AGXI, PAR TRITA APTYA.
(Mélre : Trichtoubb.)
1. Âgni, large et droit, s'est levé devant les Aurores. Il sort des ténèbres et s'avance avec la lumière. Il vient de naître, et de ses membres resplendissants il remplit toutes les demeures.
2. Tu nais, bel enfant du Ciel et de la Terre. Tu sors du bois (de l'Arant). Nourrisson charmant, tu apparais, en criant, au sein de tes mères, et tu repousses les Ténèbres et les Nuits.
3. Il naît : grand et sage, (sous le nom de) Yichnou, il part, marque son (pas) suprême, et va occuper sa troisième (station). Sa bouche boit le lait (du sacrifice), que lui présentent les (prêtres) empressés à Thonorer tous d*un seul cœur.
4. Les (Plantes) sont aussi tes mères. Elles t'apportent le bois qui fait ta nourriture et ta force. Tu embrasses (tes mères), qui sous tes atteintes changent de forme. Tu es sacrificateur au milieu de la race de Manou.
5. (Honorons) Agni le pontife et le héraut brillant du sacrifice. Dans nos cérémonies il monte un char magnifique ; par sa grandeur et sa richesse il fait l'orgueil des dieux \ il est l'hôte des humains.
6. Placé sur le foyef de terre S Agni se pare de superbes vêtements. Élevé sur le sein d'Uà où tu reçois une (autre) naissance, 6 roi clément, fais le sacrifice aux dieux. .
7. Opuissant Agni, comme un fils (soutient) ses (vieux) parents, tu as constamment supporté le Ciel et la Terre. Yiens donc, 6 (maître) toujours jeune, amène ici les dieux avides (de nos offrandes).
1. Autrement Vombilie de la terre, qui est le foyer formé de terre cuite. Ce foyer s'appelle encore Ilâ ou Aditi, personnifié sous ces deux noms, qui sont aussi ceux de la terre.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
[uu. ▼•]
HYMNE XVI
A AG2VI, PAR TRITA APTTA
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Âgni toujours jeune, ô maître des saisons, dont tu connais les retours, honore ici les dieux ornés (de nos holocaustes), et fais leur bonheur. Parmi les prêtres divins et les sacrificateurs tu es le plus digne de nos hommages.
2. Tu es le ministre chargé des sacrifices et des libations. Tu es pour les peuples un prophète, un bienfaiteur juste et opulent. Nous faisons la 5u7a/ia. Toi, divin Agni, honore les dieux, et porte-leur les holocaustes.
3. Suivons la route des dieux , et portons ce qu'il nous est possible de porter. Que le sage Agni soit le sacrificateur et le prêtre. Qu'il ordonne nos cérémonies et observe les saisons.
4. Quand, pour vous, nous entreprenons l'œuvre (saintef, les plus illustres d'entre les sages ne sont que des ignorants. Âgni (seul) est sage : qu'il remplisse toutes ces fonctions ; qu'il honore les dieux dans les saisons convenables.
5. Tels que des pauvres infirmes, les mortels s'occupent d'holocaustes, d'offrandes, de prières. Âgni (seul) se connaît en science divine; il est le premier des sacrificateurs et des pontifes. Qu'il honore les dieux suivant les saisons.
6. Un père (prévoyant) t'a engendré pour être la tête de tous les sacrifices, le héraut de nos diverses (cérémonies). Donne-nous des terres fécondes en hommes de cœur ; (donne-nous) une abondance digne d'envie, dont parle la renommée, et qui n'exclut aucun bien.
7. 0 sage Âgni, 6 toi qui es né (successivement) du Ciel et de la Terre, des Ondes, de Twachtri, fier de favoir pour fils, allume tes feux, et éclaire la route que nos pères ont suivie.
HYMNE xvn.
ilft^i signifie noire; c'est le nom que Ton donne
2. Sa splendeur a triomphé des noires Ténèbres. Il enfante une fille S digne de son généreux père ; il la donne pour épouse au Soleil, dont il élève et affermit la lumière, et brille ainsi dans toutes les magnificences du ciel.
3. Le beau (Soûrya) s'avance vers la bdle (Aurore) ; il devient l'amant de sa sœur, et s'unit avec elle. Agni, déployant ses vives lumières, jette sur les Ténèbres ses éclatantes couleurs.
4. Agni est un ami grand, généreux et bon. U mérite nos louanges. Ses rayons s'allument et s'étendent, à la voix (de nos hymnes). De sa bouche brillante ils s'élancent avec vivacité, et les Jours repoussent la Nuit.
5. Ses fiammes éblouissantes s'élargissent ; elles éclatent avec un bruit sonore, et de ses traits aigus, allongés, rayonnants, qui semblent se jouer avec puissance, il va toucher le ciel.
6. Il s'agite avec force ; il redresse ses feux étincelants ; il attelle ses bruyants coursiers. De ses lueurs antiques et resplendissantes le plus grand des dieux vient en grondant éclairer le monde.
7. Amène-nous ce qu'il y a de plus distingué. Viens t'asseoir entre le Ciel et la Terre, encore brillants de jeunesse. Que le robuste et rapide Agni arrive en ces lieux avec ses rapides et robustes coursiers.
HYMNE XVIII. ; A AGNI, PAR TRITA APTTA
{Mètre : Trichtoubh.)
1. C'est toi que je veux honorer. Je t'adresse ma prière ; sois toujours le digne objet de nos invocations. 0 roi antique, 6 Agni, sois pour Poûrou *, qui t'offre le sacrifice, comme celui qui dans le désert nous présente un breuvage.
2. 0 (maître) toujours jeune, les peuples vien nent vers toi, ainsi que les vaches (se rendent) dans une étable chaude. Tu es le messager des dieux et des hommes. Tu marches grandement avec la lumière entre (la terre et le ciel).
3. Tendre nourrisson qui tends à t'accroitrc, ta mère te soutient et t'embrasse. Par ses soins tu grandis, et déjà tu bondis avec empressement,
à la libation da matin, faite au moment où la noii règne encore. Voy. page 241 , col. 1, note 2.
1. G*est-1-dîra TAurore. Le texte est assez obscur pour que le commentateur ait cru deroir dire que l'Aurore était fille do Soleil.
Nom par lequel l'homme est désigné
[LmI. vi.]
comme raoimal délivré de sa chaîne ; ta t'élances jusque sur le dos de Tare (céleste).
4. Nous sommes des ignorants, 6 sage et prudent Âgni ; nous ne connaissons point ta grandeur, dont toi seul as le secret. (Âgni) dort débile et sans force ; puis il marche -, de sa langue il caresse la jeune (Libation) ; il est le maître des nations.
5. Le jeune (Âgni), dans les divers foyers où il est né, s'élève sur le bois, au sein des (Libations) éternelles. C'est un souverain qui a la ftimée pour étendard. Inhabile à nager, tel qu'un taureau, il entre au milieu des ondes, conduit par les mortels, tous unis de cœur (pour l'honorer).
6. Pareils à deux brigands de la forêt, les deux bras te saisissent, et te mènent avec leurs dix courroies. 0 Âgni, cette prière nouvelle est pour toi. Attelle ton char, et couvre*le de tes rayons brillants.
7. 0 (dieu app^é) Djâtavidas, que nos cérémonies, nos hommages, nos prières augmentent sans cesse ta grandeur. 0 Âgni, sauve nos enfants et nos petits-enfants ; veille toujours pour nous sauver nous-mêmes.
HYMNE XIX
A AG?f|, PAR TRITA APTTA.
{Mètre : Trichloubh.)
1. Le (dieu) incomparable, qui.est entouré des Ondes ^ et qui renferme la richesse, (ce dieu), sujet à plusieurs naissances, connaît nos cœurs. Le matin et le soir, il s'attache à la mamelle (des libations) ; il vient à la source des ondes, sur le siège qui lui est préparé.
2. Nos seigneurs, riches en offrandes, ont pris leurs rapides montures, et se sont assemblés dans la même demeure, unissant ensemble leurs vœux. Les sages gardent le trône de Rita, et entourent son foyer des plus grands honneurs.
3. Deux puissants et justes parents, au moment prévu, ont produit cet enfant, qui parleurs soins a grandi. Les (prêtres) abordent avec la prière celui qui est la source des êtres animés et inanimés, celui qui est le fil que le sage prend (pour se diriger).
4. Les brillantes Libations, qui suivent la voie de Rita, s'attachent à ce nourrisson et augmentent sa force. Le Ciel et la Terre l'enveloppent de
Samoudra
leurs larges membres, et lui donnent pour aliments leurs mets, le beurre, le miel (du sacrifice).
5. Le (dieu) sage et antique prend de ce miel, et fait brillera nos yeux les sept sœurs '. Il s'avance au milieu des airs, et, cédant aux vœux (de ses serviteurs), il donne à la nature sa forme et sa beauté.
6. Les sages ont établi sept règles de conduite *. En franchir une seule, c'est se rendre pécheur. Âgni soutient l'homme suivant son mérite ; pour lui il est dans le foyer, dans le trésor des rayon» (solaires), dans les ondes (aériennes).
7. Âgni existe, même lorsqu'il ne parait pas >, dans la suprême demeure, dans le séjour de Dakcha \ sur le sein d'Âditi. 11 est votre premier-né *, dans le sacrifice du matin : il y est encore et le taureau (qui féconde) et la vache (qui donne le lait).
LECTUHE SIXIEME.
A AGNI, PAR TRITA APTYA
{Métré : Trichtoubh.)
1. Âgni, par sa puissante protection, augmente la fortune de son chantre. 11 brille, orné de l'éclatante ceinture de ses nobles rayons.
1. C'est ce que l'on appelle les sept langues d'Agni, oa les sept rayons du feu. On les distingue par des noms particuliers; j'en recueille trois dans le commentaire, Càli, Carali, Tchédi, eic.
2. Ces règles ue sont pas données par les commentateurs d'une manière uniforme. La défense la plus ancienne me semble être celle-ci : la boisson, la gonrmaodi>e, les femmes, la chasse, la brutalité en action (danda), en paroles {pàrouchyam)^ le viol. Une autre liste est donnée, qui doit appartenir à une civilisation plus moderne : le vol, l'audace de monter sur le lit du maître spirituel, le meurtre d'un brahmane, la fréquentation des gens vicieux, les deux péchés, le meurtre d'un homme.
C'est la fameuse formule de $at osât
4. Il me semble que Dakcha est le môme personnage que Twachtri. qui habite le nuage orageux; ce nuage orageux est aussi le séjour de Vàyou. Voy. page 205, col. 2, note 1. Dakcha est d'ailleurs un nom d'Agni. On doit se souvenir ici qu'une triade composée d'Agni, de Soûrya, de VAyou, représente le feu dans sos trois états sur la terre, dans le soleil, dans l'air.
5. Le commentaire indique un tout autre sens : il dit que dans la création Agni est né avant les hommes. Je me suis rappelé que le sacrificateur est appelé pUà, père d'Agni, et il peut bien dire que ce dieu est son premier-né.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Lect. VI. J
2. Âgni, (dieu) immortel et juste, est entouré par les Dévas de resplendissantesTlartés. C'est un ami fidèle, un (maître) invincible, et rapide comme le coursier.
3. Présent partout, il domine dans nos cérémonies, il domine au lever de Taurore. Agni reçoit nos prières et nos holocaustes; son char est solide, et sa protection assurée.
4. Agrandi par nos hommages, orné de nos louanges, il vient rapidement vers les Dévas, Sacrificateur adorable et fortuné, Agni s'unit à la Cuiller (sainte), et se présente devant les Dieux.
5. Honorez par des chants et par des offrandes cet Agni à la fiamme agitée, qui est aussi généreux qu'Indra, que les sages dans les prières appellent Djatavédas^ et qui fait le charme des (dieux) puissants.
6. En lui sont rassemblés tous les biens, comme sur un champ de bataille sont réunis de rapides coursiers. 0 Agni, que tes secours nous arrivent avec ceux d'Indra !
7. 0 Agni, tu viens de naître, et, apparaissant dans toute sa grandeur, tu mérites nos invocations. Les Dévas célèbreot tes louanges. C'est ainsi que les premiers Richis ^ ont obtenu le bonheur.
UYMNK li.
A AGNI, PAR TRITA APTYA
(Hilre : Trichtoubh.)
1. 0 Agni, ô dieu présent partout, en faveur du sacrifice donne-nous les biens du ciel et de la terre. 0 (maître) illustre, nous nous attachons à toi. Délivre-nous par ta vaste providence, que chantent les Dévas.
2. 0 Agni, ces Prières naissent pour toi; elles célèbrent ta munificence, féconde en vaches et en chevaux. 0 (Dieu) noble et secourable, quand un mortel obtient tes bienfaits, c'est à ses prières que tu les accordes.
3. J'invoque Agni notre père, notre parent, notre frère, noire ami toujours (bienveillant). J'adore la face du grand Agni, qui brille (sur la terre) dans le (foyer),' et au ciel dans le soleil.
4. 0 Agni, la prière est pour nous une source de trésors et de bienfaits. Tu sauves (le mortel), qui te prend dans sa maison pour sacrificateur
1. Les anciens Richis porlateot, dit-on, le nom d'Oûmaiy par lequel on distingue les Pitris.
perpétuel. Tu es juste et opulent. Tu diriges des •coursiers rougeàtres. Que les jours brillent heureusement des feux allumés pour un dieu tel que toi!
5. Les enfants d'Ayou ont par la (force) de leurs bras enfanté cet Agni qui, tel que Mitra, s'entoure de rayons, cet antique sacrificateur, cet amant de l'offrande. Ils Font placé comme pontife au milieu des mortels.
6. 0 divin (Agni), sacrifie aux dieux (habitants) du ciel. Que peut contre toi un misérable in* sensé? 0 noble Dieu, pour que les dieux reçoivent, au temps marqué, l'honneur qui leur est dû, immole ton propre corps.
7. 0 adorable Agni, sois notre sauveur, sois notre patron. Nous attendons de toi la nourriture et la subsistance. Que l'holocauste noua vienne par toi. Sois empressé à nous sauver nousmêmes.
HYMNE m.
A AG.NI, PAR TRITA APTTA
{Hêtre : Trichtoubh.)
1. Agni apparaît dans le ciel et sur la terre avec son large étendard. C'est un taureau qui mugit. 11 est arrivé jusqu'aux bornes de l'horizon, et ce grand (dieu) a crû au milieu des Ondes (célestes).
2. Tel qu'un jeune taureau, il bondit, il se dresse avec force. Entouré des œuvres du sacrifice, il a frémi. Il se lève sur le foyer, et marche le premier dans les demeures qui lui appartiennent.
3. Du sein de ses deux parents ' (il sort), et montre sa tète. Les (prêtres) ont recueilli pour le sacrifice ses flots lumineux. Au foyer de Rita ils soignent les membres du (dieu), qui s'agitent avec vivacité, et s'étendent rapidement.
4. 0 (Dieu) protecteur, tu viens avec toutes les Aurores. Tu brilles entre le Jour et la Nuit. Pour Rita tu as sept pieds *, et tu enfantes Mitra ', qui te doit son corps.
C'est-à-dire le Soleil
[Lett. VI.]
viens à lui sous le nom de Varouna ^ 0 (Dieu appelé) Djatavédas^ tu es le petit-fils des Ondes', tu es le messager de celui dont tu ornes Tholocauste.
6. Tu attelles à ton char de merveilleuses cavales» et tu conduis le Sacrifice et ta Libation. Ta tète s'élève dans le ciel, 6 Âgoi. Ta langue donne le bonheur et transporte Tholocauste.
7. Trita » a voulu s'associer à Fœuvre d'Indra, et seconder, au sein (du foyer), les efforts du père souverain (des êtres). Devant (le Ciel et la Terre), grands parents (du monde) \ il prétend s'unir (à Âgnl); il se déclare enfant des Ondes, et demande leur armes.
8. Portant les armes maternelles, et excité par Indra» Trita attaque (TÂsoura) aux trois tètes, aux sept rayons; il le tue, et délivre les vaches que gardait cet enfant de Twaclitri.
9. Indra, maître de la piété, frappe (aussi cet ennemi) superbe, qui avait obtenu tant de puissance. Encouragé par le désir de reconquérir les Vaches (célestes), il coupe les trois tètes du fils de Twachtri, qui possède toutes les formes.
AUX EAUX, PAR LE RICUl S INDHOUD W 1 PA , FILS DU ROI AMBARIGHA, OU TRISITAS, FILS DE TWACHTRI.
(Mètres : Gfiyatrt et ADouchtoubh.)
1. Eaux merveilleuses, vous augmentez notre vigueur; vous la rendez plus forte, plus agréable, plus remarquable.
2. Faites-nous goûter à votre breuvage fortuné ; soyez pour nous comme de tendres mères.
Nous venons vous prier eu faveur de l'homme
1. Yoy. page 493, col. 2, note 3. Varôuna est an nom donné quelquefois à Âj^ni, environné des ondes du sacritice.
2. Les Ondes forment le Soma, et le Soma contribue à alimenter Agni.
3. Trita (Je ne parle pas du Ricbi, auquel est attribué cet hymne, et qui peut être indépendant de celui dont il est ici question) est le Déva de la triple Ubation ; il est dit Aptya^ c'est-à-dire enfant de$ Ondcg. Nous avons vu page 74, col. 1, note 4, et page 104, col. 2, note 3, les légendes qui couraient sur ce personnage. Nous en trouvons ici une nouvelle. Trisiras, c'est-à-dire l'Asoura à troit tétes^ est un fils de Twachtri. C'est le Ciel nocturne, gardien des trois stations du Soleil au moment des trois libations. Trita le tue» et délivre les Vaches, autrement les rayons d'Agni, que Trisiras empêchait de sortir.
4. J'aimerais mieux traduire : non loin de ses deux parents, c'est-à-dire de TAranl.
dont VOUS aimez l'habitation. Baux (généreuses), vous êtes nos mères.
4. Que ces Eaux divioes viennent heureusement satisfaire à nos désirs et à notre soif. Qu'elles coulent pour notre félicité.
5. Baux, qui êtes reines des hommes et mattresses de la richesse, je vous demande un remède à mes maux.
6. * Dans les Eaux, m'a dit Soma, sont tous les remèdes. Âgni fait le bonheur de tous, et les Baux guérissent tous les maux.
7. Eaux salutaires, protégez mon corps contre les maladies ! que je puisse longtemps voir le soleil !
8. Baux purifiantes, emportez tout ce qui peut être en moi de criminel, tout le mal que j'ai pu faire par violence ou par libertinage *.
9. En ce jour, j'ai honoré les Eaux ; nous nous sommes présentés avec (des coupes remplies de) ce précieux élément. Agni, toi qui aimes les libations, viens, et couvre-moi de ton éclat *.
DIALOGUE D'YAMA ET d'YAMI. — RICHIS* .'
YAMA ET YAMI.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. (Yaml). Qu'un ami vienne à son amie. Traverse le large océan (de la mort). Que le sage (Vivaswàn), pour fruit de ses méditations, voie le petit-fils de son père s'étendre sur la terre.
1. Les strophes suivantes se trouvent déjà section 1, lect. Il, hymne iv.
2. Dans le môme passage, première section, lecture ii, hymne iv, strophe 22, j'ai commis une erreur de traduction j'avais lu sapé, au lieu de sépé.
3. Un manuscrit contient une strophe de plus, qui n'est point dans le commentaire.
4. J'ai déjà prévenu que le mot auteur ne traduisait pas exactement le mot richi. Le Richi n'est pas toujours Fauteur d'un hymne; c'est ce.ui qui y prend la parole. Dans plusieurs hymnes précédents j'avais douté du bon emploi que je faisais du mot auteur, (Voyez page 508, col. 2, note 1. Ici je n'ai pu éprouver aucune hésitation. L'hymne que nous aUons traduire semble être une scène d'un petit drame sacré, dont nous n'avons que cette page. En effet, Yama doit se décider à remplir son office éternel; il doit renaître pour mourir encore.
Yama et Yaml sont deux enfants de Yivaswân. Yoy. page 511, coL 1, note 1. Yaml, sœur et épouse d'Yama, me parait être, selon l'usage, la prière employée pour Yama; ainsi Indrànl est l'épouse d'Indra, Âgnàyl celle d'Agni, etc. Quant au personnage d'Yama, il me semble être pour Âgni ce que Varouna est pour Mitra : c'est Agni nocturne, c'est Agni mort dans le sacrifice, et endormi dans TArant, d'oà il doit renaître. Dans l'hymne vu, qui va suivre, le poète dit que Vrihas-
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2. (Yama). Ton ami ae recherche point ton amitié. Si nous avons la même origine (que les autres dieux), notre forme est difTérente K Les enfants du grand Asoura • sont des héros qui soutiennent le ciel; ils étendent leur large puissance.
3. (Yaml). Tous ces immortels désirent quelque chose, ne serait-ce que Toffrande d'un mortel. Moi, ma pensée est unie à la tienne. Que mon époux naisse, et se revête d'un corps.
4. (Yama). Je suis juste, et ne veux point condamner comme injuste ce que nous avons déjà fait. (Je sais) que le (divin) Gandharwa (est notre père), qu'au sein des ondes (célestes) Apyà * est son épouse et notre mère. Notre naissance est illustre.
pati, le Sacrifice, meort, et livre son corps à Yama. La signification de ce mot doit élre ceUe qu'indique le Dictionnaire de M. Wiison, n« 3. Ceaalion, stop, concluiion, finith. Yama, c'est Agni, qui a cessé de briller ; c'est te sacrifice qui est éteint; c'est la noirceur de la nuit qui a remplacé l'éclat du jour; c'est l'interruption (lu sacrifice perpétuel de la lumière et de la vie. Yama est le feu latent, enseveli dans TArant, et que l'effort fies prêtres doit ressusciter : c'est Agni privé de sa flamme, c'est le soleil de nuit dont la chaleur est morte. Les compagnons d'Yama sont les Pitris, c'est-à-dire les Pèrft du sacrifice, les Dévas dont les feux ne brûlent plus (Voy. page 347, col. 1, note 3, les Rites personnifiés dont l'œuvre est terminée. Quand on considère ces Dévat du ftacriÛce comme des êtres réels, ils sont aussi appelés Pitris ou Pèret des sacrificateurs, sages antiques qui passent pour avoir institué les cérémonies du culte : ce sont alors des MAnes, et Yama est leur roi. En sa qualité d'Agni. Yama préside aux funérailles ; il y est invoqué comme gardien des morts, et ses feux y consument les chairs; les os sont déposés dans la terre soug sa surveillance. « Yama est un Djàtavédas, » dit le poêle ; « mais c'est un Djàtavédas différent de celui des sacrifices. » C'est-à-dire qne c'e<t le même être, avec une destination différente. Son origine indique encore que c'e^it un dieu du sacrifice. Twaclitri, Agni organisateur, a enfanté Vivaswân, c'est-à-dire l'êire brillant, l'être sacrifiant, Agni, dieu du sacrifice et dieu de la lumière. 11 lui donne pour épouse Saranyoû, qui est la succession diurne du sacrifice, ou plutôt la Libation, flinsi unie à Agni. Vivaswàn et Saranyoû ont pour enfant Yama, qui est la cessation du sacrifice, la mort de la lumière. Par toutes ces considérations, je me crois fondé à regarder Yama comme une des formes d'Agni. La légende des Pourânat ne ressemble pas tout à fait à celle du Rig-Véda : cependant le dernier trait de cette même légende, qui donne à Yama un pied (pada) desséché, semble faire allusion au foyer {pada) d'Agni, dont la flamme est épuisée.
i. Je n'ai pas donné le même sens que le commentaire qui explique cette pensée, en disant que l'un est mâle, l'autre femelle.
2. Je suppose que ce sont les rayons du soleil, que désigne ainsi Yama. Ce sont peut-être les Adityas.
3. Apyà est un nom de Saranyoû, qui circule au milieu des ondes célestes, ou qui nait au sein des libations. Plus bas Apyà est la Libation même.
5. (Yaml.) Notre aïeul le divin Twachtri ", et Savitri qui donne toutes les formes, ont voulu qu*au sein même (de notre mère) nous fussions mari et femme. Personne ne peut détruire ces œuvres. La Terre et le Ciel nous connaissent ; (ils connaissent) notre père.
6. (Yama.) Qui a connu son premier jour? Qui Ta vu alors ? qui peut ici en parler ? La demeure de Mitra et de Yarouna est grande. Que me dis-tu, ô toi qui veux le mal des hommes ?
7. (Yami.) Yamt désire Yama. Elle veut avec lui dormir dans un même sein. Comme une épouse pour son époux, je veux pour toi parer mon corps. Roulons ensemble ainsi que les deux roues d'un cbar.
8. (Yama.) Les œuvres brillantes des dieux ne peuvent un instant s'arrêter dans ce monde. 0 toi donc qui frappes (les hommes),cherche promptement un autre époux que moi. Roule avec lui ainsi que les deux roues d'un char.
9. (Yaml.) Que les offrandes soient présentées à Yama le matin et le soir. Que l'œil du Soleil se rouvre pour lui. Que le Ciel et la Terre soient encore un couple de bons parents. Qu'Yaml retrouve un époux dans Yama.
10. (Yama.) Nous sommes arrivés dans un âge où les épouses doivent supporter la perte de leurs maris. 0 femme, étends ton bras sous (la tète) d'un homme. Désire un autre époux que moi.
il. (Yaml.) Qu'est-ce qu'un frère qui n'est point votre protecteur? Qu'est-ce qu'une sœur livrée à Nirriti? Dans mon amour, je parle beaucoup. Rapproche ton corps du mien.
12. (Yama.) Je ne rapprocherai point mon corps du tien. On a déclaré pécheur celui qui épouse sa sœur. Cherche le plaisir avec un autre que moi. 0 femme, ton frère ne veut point de toi.
13. (Yaml.) Hélas! Yama, tues cruel. Je ne reconnais ni ton cœur, ni ton &me. Qu'une autre t'enlace avec sa ceinture, et t'embrasse comme la liane * (embrasse) Tarhre.
14. (Yama.) Yaml, embrasse un autre; qu'un autre t'embrasse comme la liane (embrasse) l'arbre. Désire son amour. Qu'il désire ton amour. Que votre union soit heureuse.
1. C'est-à-dire Agni céfrsie arrangeur de forme*, i. Le nom de ret arbuste est libondjà.
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A AGlfl. — BICHI : AGNI HAVIRDANA.
! ont des dieux pour enfants. Qu*aucun ne soit exclu de ces lieux.
{Mètre : Trichtoubh.j
1. En faveur de son serviteur, le grand, Tinvincible, le généreux (Agni) verse le lait du brillant sacrifice '. Ainsi que Varounu, il connaît tout. (Dieu) adorable, qu'il honore les Ritous dignes de nos sacrifices.
2. Que la Libation, épouse du Gandbarwa (lumineux) *, permette à la Prière d'élever sa voix, et conserve ma pensée. Qu'(Agni, surnommé) Aditi^ nous affermisse au milieu de nos offrandes. Que notre frère aine fasse avant tout entendre ses accents.
3. Heureuse et féconde, opulente et glorieuse, TAurore a été donnée à Manou, alors que pour Tœuvre du sacrifice a été enfanté Âgni, pontife désiré, et ami (des bommes).
4. L'épervier (sacré) *, dans son vol rapide, a apporté dans le sacrifice ce (dieu) sage, brillant et fort. La Prière nait, et en même temps les Âryas reçoivent les clartés d*Âgni sacrificateur.
5. 0 Agni, nous t'entourons de nos hommages, et tu te plais au milieu des holocaustes deManou, comme les fleurs sur la prairie. Tu aimes à venir avec tous les (dieux) recueillir la louange dont t'enivre le sage.
Amène les deux parents (du monde
L'amant (de TAurore) veut s'unir à son amante ; il s'avance vers elle, le cœur plein de joie. Le (prêtre) chargé (de l'holocauste) fait entendre la voix des prières, et accomplit l'œuvre sainte. Les offrandes s'accumulent, et le sacrificateur tremble que son invocation ne soit repoussée.
7. 0 Agni, enfant de la Force, le mortel qui possède ta bienveillance acquiert une grande renommée. 11 est fort et brillant. 11 jouit d'une (heureuse) abondance. De (superbes) chevaux traînent son char, et ses jours sont fortunés.
8. 0 robuste et adorable Agni, cette réunion est magnifique, et digne des dieux qu'elle honore. Tu es le dispensateur de la richesse. Fais ifue notre portion soit abondante.
9. Écoute-nous, ÔAgni ! dans cette demeure où tu sièges, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui
1. La sacrifice porle en cet endroit le nom d^Aditi. S. C'est Agni ; la Libation porte le nom dMpyâ. 3. La Gâyatrt.
HYMNE VII
A AG7II. — RICHI : AGNI HAVIRDANA
(Mètre : Trichloubb.)
1. Le Ciel et la Terre, justes et bons, sont les premiers h entendre la voix du sacrifice, quand le dieu pontife se charge du culte des mortels, quand il s'assied (au foyer), ou qu'il s'élance en soufflant avec rapidité.
2. Dieu sage, qui occupes le premier rang, sois maître du sacrifice, et porte aux dieux notre holocauste. La fumée est ton étendard; tu dresses ta lumière au-dessus du bûcher; pontife fortuné, perpétuel, ta voix dirige les œuvres sacrées.
3. Quand l'ambroisie du dieu s'épanche, les enfants de la Vache (sainte) ^ soutiennent au loin (le Ciel et la Terre). Tous les dieux accourent à ton sacrifice, lorsque la (flamme) blanche, qui porte (l'holocauste), suce le céleste ghrita.
4. 0 Ciel et Terre, humectés du ghrita (sacré). j'honore les Ondes pour votre accroissement. Écoutez-moi. Hélas! quand môme nos prêtres commettraient quelque erreur, ô vous, nos parents, répandez sur nous votre miel (divin)!
5. Mais pourquoi le royal (Agni) nous serait-il favorable? Gomment avons-nous accompli son œuvre? Qui peut être jugé ? notre hymne est un ami que nous envoyons aux dieux ; mais, comme un coursier imprudent, il peut se tromper de route.
6. L'offrande de l'ambroisie (sacrée) est difficile dans un moment où règne (la déesse) qui a la même origine (que les autres dieux), mais une forme différente *. 0 grand Agni, empresse-toi de sauver celui qui voudrait se concilier Yama.
7. Les Ddi;(M établissent (Agni) dans la demeure de Vivasv&n ' ; ils y jouissent des honneurs qui leur sont prodigués. Ils placent le Jour dans le soleil, la Nuit dans la lune; et ces deux (astres),
1. Le commentateur, qui pense que Tambroisie doit être la pluie, suppose que ces enfants sont les plantes nées de l'eau du nuage. Je crois qu'U est ici question de la libation ; qae la vache sainte, c'est la flamme, dont les enfants, c'est-à-dire les rayons, sont le soutien du Ciel et de la Terre.
3. C'est la répétition de la pensée qui se trouve plus haut, hymne y, strophe 2. Il est question d'Yamt, épouse d'Yama. Au sacrifice du matin la nuit règne encore^ et les erreurs sont faciles.
C'est le Sacrifiée personnifié
IN DR. - POÉSIE LYRIQUE
[Lect. VI.j
sans interruption, apportent tour à tour la clarté.
8. (Dieu) caché ou (dieu) apparent, les Dévas sont en lui. Nous ne connaissons rien de son existence. Que Mitra, qu'Aditi, que le divin Savitri proclament en ces lieux devant Varouna notre innocence.
9. Écoute-nous, 6 Agni! dans cette demeure où tu sièges, attelle ton char rempli de présents immortels. Amène-nous le Ciel et la Terre, qui ont des dieux pour enfants. Qu'aucun ne soit exclu de ces lieux.
UYMNE VIII.
AUX DEUX CHARS DE L'HOLOCAC STE «. — RICHi: VÎVASWAN, FILS d'ADITTA,
{Métreg : Djagatî et Tricbtoubh.)
1. J'attelle le matin votre char au milieu des cérémonies et des invocations. Que Fhymne suive la route que lui trace le maître (du sacrifice). Que tous les enfants de l'immortel (Pradjàpati) *, répandus dans les demeures célestes, entendent ma voix.
2. Vous allez comme un couple attaché au même joug. Que les enfants de Manou, dévoués au culte des dieux, vous chargent de présents. Prenez la place qui vous est destinée ; occupezla avec honneur et intelligence. Que les breuvages (sacrés) nous arrivent par vous.
3. Par cinq dégrés * je monte vers vous. Quatre pieds soutiennent ma marche * Je profère la syllable sacrée ', et je purifie mon hymne au sein de Rita.
4. Gomme la mort avait été établie pour la race (humaine), elle le fut aussi pour les Dévas. Le sage Yrihaspati a été choisi pour être le chef du sacrifice. (Un moment arrive) que son corps est livré à Yama.
5. Mais (Agni renaît) ; son berceau est entouré des Marouts ® ; il redevient père (du sacrifice),
1. Il me semble, d'après la teneur de l'hymne, que l'auteor désigne par ces mots les deux Agnis, qui se succèdent la veUle et le lendemain, Tun ancien, l'autre nouveau, l'un mort, l'antre renaissant.
VAkehara ou Prànana est la syUabe oum
6. Les Marouts sont ici considérés comme des chantres [Stotàrah).
et sept de ses (nouveaux) enfants s'assemblent pour former Rita. Les deux chars du double (holocauste) brillent également; ils apparaissent chargés d'une égale abondance.
UYMNE IX.
AUX PITRIS t. — RICHI : TAHA.
(Hêtres : Vribatî, Tricbtoubh et Anouchtoubh.)
1. Honore par Tholocauste le fils de Viyaswdio, le royal Yama, qui traverse les grands abîmes, qui est la voie et le rendez-vous des nations.
2. Yama le premier nous indique la route que nous suivons tous infailliblement. Nos pères l'ont parcourue avant nous. Nous naissons pour y marquer aussi nos pas.
3. Le maître de Màtali* doit sa grandeur aux Gavyas', Yama aux Angiras, Yrihaspati aot Rikwans *. (II en est d'autres encore) dont les dieux reçoivent leur accroissement, et qui les réjouissent les uns par la Swaha^ les autres par la Swadha '.
4. Yama, place-toi sur le siège du sacrifice avec les Pitris Angiras. 0 roi, que la prière des sages t'amène ici ! sois heureux de notre holocauste.
5. Viens, Yama, avec les honorables Angiras de formes diverses, et réjouis-toi. Assis sur le gazon
1. Les Pilris ou Pores sont ordinairement regardés comme Mânes des ancêtres de tous les êtres. Voyex an reste le tiv. III des Loit de Manou, st. 192et sniv. Cependant le lecteur verra, par la lecture de ces hymnes, s'il faut entendre ce mot dans ce sens. Je disais, dans la p. 515, c. 2, n. 4, que les Pitris étaient les Pères du sacrifice, soit que les instituteurs de Ritps aient été considérés comme des Dévae, soit que les Rites eux-mêmes aient été personnifiés. Agni est le premier père ou Pitri\ tous les feux ont aussi reçu ce nom. En voyant les noms donnés aux différentes classes de Pitris, on ne peut s'empêcher de penser que ce sont des représentants des diverses parties du sacrifice, plutôt que les Mânes des diverses espèces d'êtres. Les prêtres peuvent bien les regarder comme leurs ancêtres, dans ce sens qu'ils les ont précédés soit réellement, soit d'une manière symbolique, dans la célébration des mystères sacrés. Hais eertainemeni aux termes dont se sert le Rig-Véda je ne puis reconnatlre les pères du genre humain. Cette idée que j'émets expUque le passage des Loit de Manou, qui dit que les Pitris sont nés avant les dieux.
La Swàhà est l'invocation, la SweMà est l'offrande
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(sacré), j'invoque dans cette cérémonie Vivaswàn *, qui est ton père.
6. Nous avons parmi nos Pitris les Angiras, Les Navagwas *, les Âtharwans, les Bhrigous, les Somyas '. Puissions-nous obtenir leur bienveillance, leur beureuse protection !
7. (0 trépassé) *, viens ici, viens par les voies antiques où nos pères ont passé avant nous. Regarde ces deux rois, Yama et le divin Varouna, qui se réjouissent de notre Swculhâ.
8. Viens avec les Pitris, avec Yama, sur ce siège élevé que dresse la Piété. Tu as dépouillé toute impureté ; entre dans cette demeure, et revêts-toi d'un corps brillant.
9. Allez donc, 6 Pitris ! dispersez- vous ; agissez chacun de votre côté. Une place a été disposée pour lui. Yama permet que le trépassé descende
ouir des libations du matin et du soir.
10 Arrive par une heureuse route vers ces deux chiens enfants de Saram^i ', aux quatre yeux, au (poil) fauve. Viens avec Yama près de ces Pitris généreux qui font la joie de nos assemblées.
11. Ces chiens, 6 royal Yama, sont à toi ; défenseurs fidèles, ils ont quatre yeux, observent la route et surveillent le sacrifice. Donne-les pour garde à celui (qui vient).; qu'il soit par toi exempt de maux.
12. Ces deux messagers d'Yama ont de larges naseaux, une respiration forte, une grande vigueur; ils s'élancent à travers le monde. Qu'ils nous donnent aujourd'hui la vue du soleil et un souffle fortuné.
13. Répandez la libation en l'honneur d'Yama; offrez-lui l'holocauste. Le Sacrifice, qui prend
1. VivaswàD est ici Agni, le sacrificateur (Yadjatnàna). Après le sacrifice vient le repos (Yama). Or le poète indien donne le nom d* enfant à l'être qui succède & nn autre. Yama est donc fils de Vivaswàn.
Yoy page 80, col. 1, noie
3. Voy. Lois de Manou, liv. III, st. 199. C'est-à-dire amn du toma,
4. Cet hymne me parait un hymne funèbre de commémoration, dans lequel F&me du mort est invitée à venir au Sràddha, Le commentaire dit qu'elle est appelée vers le bûcher (dahanaithànam), Voy. plus bas l'hymne xi.
5. Saramà, comme nous l'ayons vu, est la Prière, représentée sous la forme d'un chien qui aboie le maim. Plus haut. p. 504, col. % note 1, nous pensions que le chien, dont il y était question, était le mortier retentissant» dont la Prière éveille et anime le bruit. Maintenant ces deux chiens d'Yama ne seraient-ils pas aussi les deux pièces d'un pressoir ou d'un morder carré? Les poètes font souvent mention de ces deux pièces, dont le son appelle an sacrifice. Le commentaire y voit deux chians qui mordent les morts [prétatya bàdhacû).
Agni pour messager, se pare et se présente à Yama.
Ti. Venez et apportez à Yama l'offrande du ghrita. C'est lui qui parmi les dieux peut nous donner une longue vie.
15. Offrez au royal Yama un holocauste aussi doux que le miel. Que notre hommage s'adresse aussi aux premiers, aux anciens Richis qui nous ont ouvert la route.
16. Pendant les Tricadrous ^ Yama est célébré sur sept larges mesures, telles que le Trichtoubh et la Gàyatrt. Tous nos chants sont pour lui.
AUX PITRIS, PAR SANKHA, FILS D'TAMA.
{Métrés : Djagatt et Trichtoubh.)
1 . Que les Pitris des trois ordres ', que les Pitris Somyas se lèYent. Leur àme a été généreuse; ils ont connu les sacrifices. Qu'ils nous conservent au milieu de nos invocations.
2. Nos hommages s'adressent aujourd'hui aux Pitris anciens, aux Pitris plus modernes, à ceux qui se placent au foyer terrestre, à ceux qui séjournent au sein des races généreuses.
3. J'honore les Pitris bienveillants, qui sont nés sous les pas de Vichnou. Qu'ils arrivent surtout, ces Barhichads ', qui aiment la Swadhâ de nos libations.
4. 0 Pitris Barhichads, nous vous appelons à notre secours. Réjouissez-vous de l'holocauste que nous vous offrons. Accordez-nous une heureuse protection. Éloignez de nous le malheur et le péché.
5. Que les Pitris Somyas, invoqués par nous, viennent avec joie s'asseoir sur notre gazon. Qu'ils nous écoutent, qu'ils noua répondent, qu'ils nous conservent.
6. Soit que vous vous mettiez à genou, soit que vous marchiez par la droite, agréez tous notre sacrifice. 0 Pitris, ne nous faites aucun mal : nous n'avons péché que par la faiblesse de notre humanité.
7. Asseyez- vous (sur notre gazon) au lever des brillantes (aurores), et donnez la richesse au ser-
1. Genre de sacrifices, au nombre de trois ; ainsi s'explique le commentaire (/>;yo(i«, Goh, Ayous),
2. Le poète reconnaît trois ordres de Pitris, inférieurs et supérieurs, et Pitris du milieu.
3. Voy. Liiide Manou, liv. IH, st. 196. C'est-à-dire assis sur le gazon.
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viteur qui vous honore. 0 Pitris, accordez à nos enfants la fortune, à tout ce peuple la force.
8. Les anciens Pltris, les Vasichthas Somyas nous ont donné le breuvage du soma. QuTama soit heureux avec eux ; ami de l'holocauste, ains" que ces (Pitris), qu'il se rassasie.
9. Ils accourent au milieu des dieux, altérés (de libations), attirés par les offrandes, célébrés par les hymnes. 0 Agni, viens à nous avec ces Pitris bons, généreux et sages, qui siègent près du foyer. -
10. 0 Agni, viens avec ces pieux, ces grands, ces antiques Pitris, avec ces mille serviteurs des dieux, qui montent sur le même char qu'eux, qui boivent la libation, qui mangent avec Indra l'holocauste, qui vont s'asseoir près du foyer.
11. Pitris Agnichwâttas *, venez ici, vous qui pouvez nous diriger. Placez-vous sur ces sièges. Mangez sur ce gazon les holocaustes qui vous sont présentés, et donnez-nous la richesse avec la force des héros.
12. 0 Agni, (dieu surnommé) UUa * et Djdtavidas ', transporte ces holocaustes odorants. Donne-les aux Pitris avec la swadha. Qu'ils les mangent. Et toi aussi, 6 Dieu, mange ces holocaustes qui te sont offerts.
13. Tu connais, 6 Djàtavédas, tous les Pitris, ceux qui sont ici et ceux qui n'y sont pas, ceux que nous connaissons et ceux que nous ne connaissons pas. Ils viennent avec les offrandes. Que ce pieux sacrifice te soit agréable.
14. Les Agnidagdhas et les Anagnidagdhas * au foyer de l'être brillant aiment à prendre la swadha. Avec eux développe tes splendeurs, et forme-lui un corps qui transporte son &me à son gré ».
A AGNI, PAR DAHANA, FILS D'TAHA.
{Mitres : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, garde-toi de brûler, de consumer ce (trépassé). Ne déchire ni sa peau, ni son corps-
i. Yoy. Loii de Manou, liv. III, st. 195, 199. C'est-àdire nourrit dantAgni.
Yoy. Lois de Manou, liv. III, st. 199. C'est-i-dire
brûlé t par Agni et non brûlée par Agni,
5. Le corps des trépassés retourne aux éléments ; il rentre dans le Panêehatwam, Kais VAme immortelle est protégée par Agni, qui forme pour elle an corps sabtil, lequel est nne espèce de chariot qni la transporte.
0 Djàtavédas, si tu es satisfoit de nos ofihuides. préte-lui tes secours avec les Pitris.
2. Si tu es satisfait de nos offrandes, 6 Djàtavédas, entoure-le avec les Pitris. Il vient pour obtenir (le corps) qui transporte son àme. Qu'il soit au pouvoir des dieux.
3. Que l'œil aille dans le Soleil, le soufQe dans Yàyou. Remets au ciel et à la terre ce que tu leur dois. Ya donner aux eaux et aux plantes les parlies de ton corps qui leur appartiennent.
4. Mais il est (de son être) une portion immortelle. C'est elle qu'il faut échauffer de tes rayons, enflammer de tes feux. 0 Dj(itavédas, dans le corps fortuné formé par toi, transporte-le an monde des (hommes) pieux.
5. 0 Agni , fais-le redescendre ensuite parmi les Pitris ; qu'il vienne au milieu des invocations et des offrandes. Revêtu de la vie, qu'il prenne une dépouille (mortelle). 0 Djàtavédas, qu'il s'unisse à un corps.
6. (Cependant) qu'un noir oiseau, quelafournû, que le serpent ni la béte de proie ne touche point à ton (ancien) corps. Qu'Agni, que Soma, qui a désaltéré les enfants des prêtres, te préservent de tous ces accidents.
7. Entoure-toi de la cuirasse d'Agni ; que les Yaches (du sacrifice) te couvrent d'une couche de moelle et de graisse. Que le Peu vainqueur et superbe, fier de son éclat, s'étende autour de toi pour te consumer.
8. 0 Agni, ne renverse point cette coupe ; elle est chère aux dieux, comme aux (Pitris) Somyas. Elle contient un breuvage sacré, qui fait le boaheur des dieux immortels.
9. Mais j*éloigne cet Agni, qui mange la chair. Qu'il aille dans l'empire d'Yama, emportant avec lui le péché. Qu'un autre Djàtavédas, (dieu) éclairé, porte en ces lieux même l'holocauste aux dieux.
10. Oui, je vois un autre Djàtavédas que cet Agni, mangeur de chair, qui est entré dans votre maison. C'est celui-ci que je prends pour le sacrifice des Pitiîs. Que ce dieu fasse briller ses feux sur le foyer.
11. Que cet Agni, dont le char est de chair, honore les Pitris amis de Rita. Qu'il annonce les holocaustes offerts aux dieux et aux Pitris.
12. Remplis de pieux désirs, nous te plaçons (sur le foyer), nous allumons tes feux. Aime nos holocaustes, et amène les Pitris, ardents comme toi à les consommer.
A TWACHTRI ET A DIVERS DIEUX, PAR DÉYASRAYAS, FILS D*TAMA
{Mètre» : Trichtoubb, Anouchtoubh et Vrihatl.)
1. Twachtri marie sa fille *; tous les êtres sont assemblés. L'épouse du grand Vivaswàn apparaît, et devient la mère dTama.
2. (Saranyoû) était immortelle. (Les Dioas] la cachèrent aux yeux des mortels, et donnèrent Savarnâ * à Vivaswân. C'est Saranyoû qui, (nommée) Aswinî ^, enfanta les jumeaux Âswins.
3. (0 trépassé), que le sage Poûchan, ce pasteur du monde qui sauve tout son troupeau, Remporte loin de ces lieux. Qu'Âgni te donne aux Pitris et aux dieux bienveillants.
4. Que Poûchan, le voyageur universel, te protège et te conserve, partout où s'étend son empire. Que le divin Savitri te garde dans le lieu où séjournent (les hommes) pieux, où les (Pitris) ont passé.
5. Poûchan connaît toutes ces régions. Qu'il nous conduise, et nous mette à l'abri de toute crainte. Qu'il s'empressedemarcher devant nous, ce (dieu) sage et brillant, qui donne le bonheur et possède la force.
6. Poûchan naît ; il a étendu les voies du ciel et de la terre. (Dieu) prudent , il s'avance au milieu de ces deux mondes qui lui sont chers.
7. Les serviteurs des dieux invoquent Saraswatî dans la pompe du sacrifice. Les (hommes pieux) s'adressent à Saraswatî. Que Saraswatî accorde ses bienfaits à celui qui l'honore.
Yoy. page 515, col. S, Dote
3. Ce niot signifie ayant la même couleur, Saranyoû, cette sœur de Trisiras, ayant achevé sa carriôre, se perd au sein de la nuit. EHe est remplacée le lendemain par nne antre libation de la même nature, mais qn'Yama reconnaît n'être pas sa mère. Savarnà donne le jour à Manon Sàvarni.
4. Nous avons déjà va qne la Libation portait le nom d'>4fii'tnt, nom qu'on lui donne à raison de sa rapidité, comparable à celle du cheval. Le Soma est sans cesse assimilé au coursier impétueux. Saranyoû, sous le nom d'Aswinl, enfante les dieux Aswins, de la même manière qa'Agni ou le sacrifice met au monde le Ciel et la Terre.
L — Bibliothèque internationale.
8. 0 divine Saraswatî, qui aimes l'offrande et montes sur le même char que les Pitris, place-toi sur ce gazon, et livre-toi au plaisir. Donne-nous l'abondance et la santé.
9. Les Pitris dans le sacriGce invoquent Saraswatî en marchant à droite. Donne à tes dévots serviteurs une abondance immense et Tornement de la richesse.
10. Que les Ondes, mères (divines), nous purifient de leur douce rosée! Que les Libations lavent nos souillures! Ces déesses emportent tout péché. Je viens purifié par elles.
11. Goule, 6 Jus (de Soma), aux lueurs du matin, dans ce foyer tourné du c6té de l'orient. Je fais de toi sept offrandes, qui s'épanchent toutes au sein d'un môme foyer.
12. 0 Soma, en prononçant le mot Vachat^ je verse avec honneur ton jus, qui, exprimé par la main du prêtre, extrait du mortier, coule du vase des lustrations pour passer (dans les coupes).
43. 0 Soma, ton jus versé par la cuiller (sainte) coule en haut comme en bas. Que le divin Vrihaspati répande ce jus, pour (nous donner) l'opulence.
14. 0 lait (du sacrifice), dont les plantes, Iqs ondes, ma prière même est imprégnée, par leur vertu commune purifie-moi.
HYMNE Xlll.
A HRITTOD I, PAR SANCOUSOUCA, FILS d'tAMV
[Mètres : Pankti, Djagati, Anouchtoubh et Trichtoubb.)
1. 0 Mrityou, suis une autre voie ; la voie qui t'est propre n'est pas celle des dieux. Je parle (à un être) qui a des yeux et des oreilles. Épargne nos enfants, épargne nos hommes.
2. Si vous parvenez à arrêter le pas de Mrityou et à prolonger votre vie, soyez purs et brillants;, ayez de nombreux enfants, de grandes richesses. Distinguez-vous par vos sacrifices.
3. La vie et la mort se succèdent. Que l'invocation que nous adressons aujourd'hui aux dieux nous soit propice 1 Livrons-nous au rire et au bonheur de la danse, et prolongeons notre existence.
C*est le dieu de la mort
2. La pierre sous laquelle on va mettre les restes dn mort, me semble le rempart dont il parle ici. C'est la caverne (Parwata) où la Mort sera enfermée.
INDE. — POÉSIE LYIUOUB.
[l^t. VII. I
yants. Qu'aucun autre, parmi ce peuple, ne s'engage dans cette route. Qu'ils vivent cent et cent automnes. Qu'ils enferment Mrityou dans sa caverne.
5. Les jours et les saisons se succèdent heureusement ; le plus jeune remplace le plus ancion. 0 (Dieu) qui soutiens (les hommes), fais que la vie de ce peuple soit ainsi disposée.
6. Levez-vous *■ ; entourez celui que le temps a frappé, et, suivant votre âge, faites des efforts pour le soutenir. Que Twachtri, distingué par sa noble lignée, soit touché de votre piété, et vous accorde une longue vie.
7. Laissez approcher avec leur beurre onctueux ces femmes vertueuses qui possèdent encore leur époux. Exemptes de larmes et de maux, couvertes de parures, qu'elles se lèvent devant le foyer.
8. Et toi, femme, va dans le lieu od est encore la vie pour toi. Retrouve dans les eofants qu'il te laisse celui qui n'est plus. Tu as été la digne épouse du maître à qui tu avais donné ta main.
9. Je prends cet arc dans la main du trépassé pour notre force, notre gloire, notre prospérité. 0 toi, voilà ce que tu es devenu. Et nous, en ces lieux, puissions-nous être des hommes de cœur, et triompher de tous nos superbes ennemis !
10. Va trouver la. Terre, cette mère large et bonne, qui s'étend au loin. Toujours jeune, qu'elle soit douce comme un tapis pour celui qui a honoré (les dieux) par ses présents. Qu'elle te protège contre Nirriti.
11. 0 Terre, soulève- toi. Ne blesse point (ses ossements). Sois pour lui prévenante et douce. 0 Terre, couvre-le, comme une mère (couvre) son enfant d'un pan de sa robe.
12. Que la Terre se soulève pour toi. Que sa poussière t'enveloppe mollement. Que dans ces maisons chaque jour coule le ghtita; qu'elles te présentent un asile.
13. J'amasse la terre autour de toi ; je forme ce tertre, pour que (tes ossements) ne soient point blessés. Que les Pitris gardent cette tombe. QuTama creuse ici ta demeure.
14. Les jours sont pour moi ce que les flèches sont pour la plume qu'elles emportent. Je contiens ma voix, comme le frein (contient) le coursier.
Ces mots s'adressent aaxparenU da mort
LECTURE SEPTIEME
A AGNI ET SOHA, PAR MATHITA, FILS 0*ASTA1AHA, BHRIGOU, FILS DE VAROCNA, TCHTAVAKA, FILS DE BHRIGOU.
{Mètres : Gàyatrt et Anouchtoubh.)
1. 0 (Vaches) opulentes, rendez-vous à ma voix. Venez, et comblez-nous de vos dons. 0 Agni et Soma, qui nous avez si souvent protégés, affermissez notre fortune.
2. Ramenez-nous ces (Vaches désirées.) Faites qu'elles reviennent. Qu'Indra nous les donne, qu'Âgni les conduise.
3. Qu'elles reviennent, qu'elles se réunissent sous un même pasteur. 0 Âgni, affermis nos richesses ; qu'elles restent entre nos mains.
4. J'invoque le pasteur qui amène ces (Vaches) et les fait marcher, qui les réunit et les fait sortir, qui les conduit et les garde (dans le pâturage).
5. Qu'il vienne à nous, ce pasteur qui dirige (ces Vaches) de différents côtés, qui les fait sortir, les conduit et les garde (dans le pâturage).
6. Viens, 6 Indra-, fais ici arrêter ces Vaches ; qu'elles deviennent notre bien ; qu'elles soient notre vie.
7. Pour vous j'entoure d'offrandes, de beurre, de lait, ces dieux adorables. Qu'ils répandent sur nous leurs bienfaits.
8. 0 (Vaches), venez. 0 (poète), fais«les venir. 0 (Vaches), arrêtez-vous. 0 (poète), fais qu'elles s'arrêtent ici. Fais que pour nous elles couvrent les quatre régions de la terre.
A ACMI, PAR YIMADA, FILS O'iIfDRA OU DE PRADJAPATI, OU VASOUCRIT, FILS UE VASOC- CRA.
{Mitres : Ëcapadfi- Virât, Anouchtoubh, Trichtoubh et
GftyatrîO
Fais éclater une pensée qui nous soit favorable K
1. Ce commencement de vers se rotroave plas 1ms, hymne vu, strophe i.
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2. Je chante Âgni toujours jeune ; il jouit (de nos holocaustes) ; il est avec puissance notre ami et Tadversaire de nos ennemis. Pour Thonorcr, les Vaches fortunées (du sacrifice) * épuisent la mamelle de leur mère.
3. Les (prêtres) emplissent sa bouche, qui est le siège des œuwes (sacrées) et Tétendard lumineux. Il brille dans la plénitude de ses rayons.
4. Maître des peuples, il est aussi leur voie. Il s'élance jusqu'aux confins du ciel; (dieu) sage, il remplit Tair de sa splendeur.
5. Il orne les holocaustes du fils de Manou ; il s'élève avec grandeur dans le sacrifice. Il dévore (le bois) du foyer, et devient notre guide.
6. (Dieu) sauveur, il est notre holocauste et notre sacrifice ; il nous emporte rapidement dans sa voie. Les Dévas savent qu'Âgni est digne de leurs chants.
7. Agni est la force du sacrifice et le conducteur de l'offrande ; il est l'enfant du Mortier qui retentit le matin. Il est la vie (des mortels).
8. Tous les humains parmi nous qui veulent le bonheur, honorent Agni avec l'holocauste.
9. Sa voie est noire, blanche et rouge. II s'avance droit, grand, brillant, glorieux. Son père lui a aussi donné un char doré.
10. Ainsi, ô Agni, fils de la Force, Vimada, qui partage la joie des Immortels, t'apporte des prières et des invocations touchantes. Viens lui donner en retour l'abondance , la force , le bonheur.
HYMNE m.
A AG?fI» PAR VIMADA.
{Métrâ t Pankti.)
1. Nous t'adressons nos hymnes, 6 Agni sacrificateur, toi que l'on appelle Sîra *, qui pour nos cérémonies viens te placer sur notre gazon, et qui brilles d'un pur éclat. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Tes serviteurs te parent de ces brillants ornements que t'apporte le cheval ' (de la libation). 0 Agni, l'Invocation s'avance et se dresse devant toi pour t'honorer. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
Voy. page i63, col. 1. Agni dort dans TArant
3. Nous avons vn que Soma est souvent comparé à un cheval impétueux. Les rayons d'Agni lui-même sont distingués par le nom de chevaux.
I 3. Voués à ton service, les (prêtres) se placent sur le gazon (sacré), et versent avec leurs cuillers le flot qui t'arrose. Tu te revêts de riches couleurs et de formes noires et blanches. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
4. 0 puissant et immortel Agni, lu possèdes l'opulence ; apporte-nous, au milieu des sacrifices , l'abondance et la riche fécondité. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
5. Qu'Agni, enfant d'Atharwan S prenne part à toutes les œuvres des sages. Qu'il soit le messager chéri de Vivaswân ', l'ami d'Yama *. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
6. 0 Agni, dans les sacrifices, dans le cours de nos cérémonies, les (prêtres) te chantent. Tu accordes à ton serviteur tous les biens désirables. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
7. 0 Agni, les enfants de Manou t'ont placé dans les sacrifices comme un pontife vénéré. Le ghrita ruisselle sur toi avec éclat, et tu animes le feu de tes rayons. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
8. 0 Agni, tu étends au loin la splendeur de tes larges flammes. Ta voix s'élève, et tu t'agites comme le taureau. Tu -déposes au sein de tes épouses ^ le gage de ta vigueur féconde. Dans l'ivresse que tu ressens, tu es grand.
A INDRA, PAR VIMADA.
(Mètres : Tricbtoubh, Anouchtoubh et Vrihalt.)
1. Où a-t-on entendu parler d'Indra? Dans quelle famille son nom a-t-il retenti comme celui de Mitra? (Où es-tu), toi que l'hymne attire dans la demeure des Richis, ou près du foyer (d' Agni) ?
2. C'est ici qu'Indra s'est fait entendre. Ce (dieu), armé de la foudre et digne de nos éloges, s'est annoncé à nous aujourd'hui, tel que Mitra, étendant parmi les nations sa gloire incomparable.
3. Maître de la force, il est sans rival. Il répand avec profusion ses bienfaits. Il porte la
Nom particulier d'un Richi; nom général des prêtres
2. Ce mot, comme nous l'avons vu ailleurs, s'emploie pour désigner le tacri/icateur,
3. Le commentaire entend aussi ce mot dans le sens de saerifieateur {Sfcayantrî yadjamâna),
4. Ce sont 4es Vaches célestes, qui portent en leur sein la semonce ignée qui fertilise la terre; ou bien ce sont les flammes du sacrifice.
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foudre victorieuse. Il est pour nous comme un père pour son enfant.
4. Dieu armé du tonnerre, il attelle à son char les deux chevaux impétueux du divin Vàyou. Il les lance dans une voie resplendissante, et sur sa route il recueille les louanges.
5. Viens traîné par ces deux rapides coursiers de Vàyou, qu'aucun mortel, qu'aucun dieu ne saurait diriger comme toi.
6. En vous voyant courir, (6 chevaux de Vàyou), Ousanas ^ vous demande : « Que venez-vous faire dans la maison d'un mortel ? Pourquoi arrivezvous de loin à travers le ciel et la terre? »
7. 0 Indra, nos bras s'élèvent pour te présenter nos offrandes. Nous implorons ton secours, 6 toi qui donnes la mort à l'Asoura Souchna.
8. Le brigand impie, l'Asoura insensé, qui suit un autre culte que nous, nous (attaque). 0 toi qui extermines tes ennemis, brise le trait de ce Dasyou.
9. 0 vaillant Indra, tu nous protèges avec les vaillants (Marouts). Aidés par toi, nous sommes forts. Les hommes obtiennent partout avec ton secours l'accomplissement de leurs vœux.
10. Héros armé de la foudre, lance au combat tes courageux (alliés) pour la perte de Vritra. Tes sages serviteurs ont (pour allumer) leur foyer consulté les astres favorables.
11.0 Indra, 6 héros armé de la foudre, encouragé par nos offrandes, tu portes des coups rapides, et avec les (Marouts) tes compagnons tu détruis toutes les œuvres de Souchna.
12. 0 vaillant Indra, que tes puissants secours portent leurs fruits. (Tu vois) qui nous sommes. 0 (Dieu) tonnant, que ton bras nous donne le bonheur.
13. 0 Indra, que tes biens se répandent sur nous. Que nos (louanges) flatteuses arrivent jusqu'à toi. 0 (Dieu) tonnant, qu'elles deviennent pour nous comme des vaches bienfaisantes.
14. La Terre, privée de bras et de pieds, a repris sa vigueur par la puissance des Rites. Tournant par ta droite, tu vas, en faveur de (cette Terre) dont tu ranimes la vie, frapper Souchna.
fiois, 6 Indra, bois le soma. (Dieu) riche et
t . Le texte porte Outanâ^ et nous avons déjà fait remarquer l'anomalie de ce nom, si Ton veut le rapporter au personnage du Richi Ousanas. Je crois qu'Oùianâ ou Outanan est un des nombreux synonymes du mot yadjatnâna {iaerilUateur), Yoy. page 404, col. 1, note 1.
opulent, conserve-nous. Sauve tes chantres et nos seigneurs chargés d'offrandes. Fais que nous puissions être fiers de notre fortune.
A INDRA, PAR VlftiDA.
{Métrés : Trichtoubh, Djagatt et Abhisftrint.)
1. Nous honorons Indra, dont la main droite porte la foudre, et qui dirige ses coursiers aux œuvres diverses. Il agite sa barbe S se redresse, et avec son armée va conquérir la richesse qu'il jette (sur la terre).
2. U a deux coursiers qui (brillent) au foyer (du sacrifice). II possède l'opulence, ce magnifique Indra. Qu*il donne la mort à Vritra. Il est à la fois Ribhou, Vâdja, Ribhoukch&s K U est le maître de la force, et par lui je brise la puissance du Dasyou.
3. Au bruit des louanges que lui prodiguent ses serviteurs, le magnifique Indra, le maître d'une glorieuse abondance, prend sa foudre d'or et monte sur son char, que traînent ses deux coursiers.
4. Indra secoue les poils de sa barbe azurée, ainsi la pluie lance ses traits humides. Il vient dans l'heureuse demeure (du sacrifice). Le miel du soma agite (son corps), comme le vent (agite) la forêt.
5. Sa voix seule donne la mort à des milliers de mauvais (Asouras), dont les cris confus se mêlent au milieu du combat. Tels qu'un père qui voit grandir les forces (de son fils), nous chantons la puissance et les prouesses d'Indra.
6. 0 généreux Indra, les Yimadas sont pour toi les pères d'hymnes antiques et nombreux. Nous savons ce qui peut plaire à un maître tel que toi. Nous t'api)eIons (à notre fête), comme le pasteur (appelle) son troupeau.
7. 0 Indra, que rien ne puisse rompre cette amitié qui nous est chère, et qui existe entre toi et le Rlchi Vimada. 0 Dieu, nous connaissons ta sagesse. Que ton amitié nous soit propice! sois pour nous comme un parent.
1 . Je suppose que le poêle, par la barbe d'Indra, eotend les nuagAs.
8. Ce sont les noms des trois Rlbhous, que le commentateur traduit par ees trois épithètes : /Mpto, B^toodn, mahàn {enflammé, fort^ grand).
[LeeU VU.]
A INDRA ET AUX ASWINS, PAR VIMAOA.
{Mètres : Pankti et Anouchtoubh.)
1. 0 Indra, bois ce soma aussi doux que le miel, et qui coule du pressoir. 0 (Dieu) opulent, accorde-nous d'innombrables richesses. Dans rivresse que tu ressens, tu es grand.
2. Nous t'honorons par nos sacrifices , nos hymnes, nos holocaustes. 0 maître des œuvres, donne-nous des biens précieux. Dans Tivresse que tu ressens, tu es grand.
3. 0 Indra, tu es le maître de Topulence, Fauteur du plaisir, le sauveur de tes chantres. Défends-nous centime notre ennemi et contre le mal. Dans rivresse que tu ressens, tu es grand.
4. Dieux puissants >, remplis d'une (sainte) magie, vous arrivez tous deux, et vous éveillez (Âgni). Oui, 6 N&satyas, chantés par Vimada, vous éveillez (Agni).
5. Tous les Dévas chantent ces deux (divinités) qui s'avancent ensemble. « Voici les Nâsatyasl > disent-ils; € qu'( Agni vienne) porteries offrandes. »
6. Que, par votre faveur, je sorte (de ma maison), et que j'y rentre : puissé-je être toujours heureux 1 G Dieux, que votre protection soit comme un doux miel répandu sur nous!
HYMNE VJI.
A SOMA, PAR VIMADA 00 VASODGRIT.
(Métré : Pankli.)
1. Envoie-nous la joie, la force et la vigueur. Qu'au sein de ton amitié (tes serviteurs) soient heureux comme les vaches dans la prairie. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
2. 0 Soma, dans toutes les demeures ton charme touche les cœurs. Je ressens le besoin de la richesse, et je te désire. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
3. 0 Soma, en ton honneur j'accomplis tous les rites de nos sages. Sois pour nous bon comme un pore pour son fils. Protége-nous contre la mort. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
4. De même que les troupeaux s'assemblent près des puits, les Rites (accourent au sacrifice).
1. Le poète donne aux Aswins le nom de Sacra, qui est un de ceux d'Iodra.
Soma, que nos forces, que notre vie soit pleine comme nos coupes. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
5. 0 Soma, tu es sage et puissant ; et par ton pouvoir tes pieux serviteurs voient combler leurs désirs, et obtiennent des vaches et des chevaux. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
6. 0 Soma, tu défends nos troupeaux; tu (protèges) les différents êtres. Tu es la vie de tous ces mondes que nous admirons. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
7. G Soma, tu es partout pour nous un pasteur invincible. G roi, éloigne nos ennemis. Ne permets pas qu'un inf&me soit notre maître. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
8. 0 Soma, par tes œuvres fais que nous obtenions l'abondance. Tu connais les voies mieux que Manou. Défends-nous contre notre ennemi et contre le mal. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
9. G Indou, heureux ami d'Iodra et vainqueur de Vritra, (conserve)-nous. Les (hommes) t'invoquent au milieu des combats; ils te demandent une (heureuse) famille. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
10. Mais cette impétueuse ivresse, que ressent Indra, fait notre force. C'est par elle qu'il a pu exaucer les vœux du sage et grand Gakcblv&n > . Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
11. Cette (ivresse) procure au sage qui t'honore l'abondance que donne la vache. Elle récompense les sept (offrandes). Elle a sauvé (jadis) un aveugle et un boiteux *. Dans l'ivresse que tu causes, tu es grand.
HYMNB viii.
A POUCUAN, PAR VIMADA.
{Màtret : Anouchtoubh et Ouchnih.
1. Les Priôres s'avancent, et viennent avec empressement s'atteler au char de Poûchan. Que le grand (Dieu) sauve les deux maîtres du sacrifice *.
2. Le sage et ses compagnons, par leurs œuvres, honorent la grandeur (de Pouchân), qu'entretient l'eau du nuage. Que (ce dieu) entende nos louanges.
Yoy. page 50, col. 1, noie
2. Cet aveugle esi Dlrghatamas. Yoy. page 137, coi. 2, et alibi. Le boiteux est Paràvridj. Yoy. pages 109 et 173.
3. C'est le sacrlHcateur et sa femme; ou bien le prêtre et le père de famille.
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3. Oui, Je généreux Pouchàn, de môme qu'Indou, entend nos louanges. Il crée les formes, il embellit nos p&turages.
4. 0 divin Poûchan, nous t'invoquons, toi qui exauces nos prières, et qui viens écouler nos sages.
5. 11 fait la force de nos sacrifices. Il est comme le cheval qui emporte nos chars. C'est un Richi établi par Manou pour être Tami du sage et son protecteur.
6. Il est le maître de la flamme qui brûle (au foyer), et du brillant soma (que Ton y verse). C'est pour lui que sur le filtre de laine (Soma) purifle son vêtement.
7. Roi et ami, maître de Tabondance, maître de la beauté, invincible et libre, il agite sa barbe avec grâce.
8. 0 Poûchan, que tes chèvres fassent rouler ton char, (Dieu) immortel, inébranlable, ami du pauvre.
9. Que le grand Poûchan par sa force conserve notre char. Qu'il nous donne l'abondance. Qu'il entende notre invocation.
A INDRA, PAR VASOUCRA, FILS d'IXDRA.
[Hêtre : Trichtoubh.)
1. (Indra parle.) 0 chantre, je suis prompt, quand il s'agit de récompenser les libations de mon serviteur. Je donne la mort à l'impie qui marche obliquement, et qui abuse de sa grandeur pour blesser la justice.
2. Si je combats les impies, dont la peau est flamboyante, j'aime à consommer avec toi le rapide taureau ' (de la libation), à boire ce breuvage vigoureux préparé depuis quinze jours •.
Je ne suis pas du nombre de ceux qui
1. La libation du Soma est représentée soavent sons la forme d'un taureau (Vrichan; ici se trouve le mot Vriehabha),
2. Le commentaire explique de plusieurs manières Tépithète Pantchadoia : il dit que la plante de soma naît pendant les jours de la quinzaine blanche (Soucia pakeha). Il dit encore que le soma, versé trois fois par jour, tombe dans cinq vases différents ; ce qui justifie l'épithète Pantchadaga. Je Jis dans la préface de Stevenson, page 6 ; que les rites préparatoires durent au moins neuf jours, et que le soma (page 2) doit être cueilli pendant une nuit éclairée par la lune. Je puis donc supposer que toutes les dispositions requises pour la préparation du soma demandent une quinzaine, ou bien que la plante a été cueiUio le jour de la pleine lune (Pantehadasi).
disent : C'est moi qui dans le combat terrasse les impies! » (et qui n'en font rien). Quand arrive le moment terrible de la bataille, on peut alors voir mes prouesses.
4. Lorsque je m'engage dans l'obscurité de la mêlée, tous les grands Richis sont là (pour m'encourager). Je vais frapper le formidable (Asoura), qui dort en sécurité. Au sein de sa caverne, je le prends par le pied, et le rejette au loin.
5. Dans mon entreprise rien ne peut m'arrèter. (ni les ennemis), ni leurs montagnes. En m'entendant, Cridhoucarna * frémit. Chaque jour (l'astre) couronné de rayons tremble (de peur).
6. Je les vois, ces êtres malfaisants qui ne connaissent point Indra, et qui, pour la dévorer eux-mêmes, arrachent l'offrande. Us ont raillé votre ami : que le tonnerre roule sur leurs têtes !
7. (Le poète parle.) Tu as paru, et la vie s'est partout répandue. A l'orient, à l'occident, (Indra) est victorieux. (Le Ciel et la Terre) s'avancent, et se groupent autour du (dieu) qui touche aux confins de ce monde.
8. Les Vaches (célestes) se réunissent pour venir manger l'orge de leur maître. Je les ai vues avec leur pasteur. Appelées par lui, elles se sont rassemblées. Elles ont mis leurs trésors à sa discrétion.
9. Quand, vous et moi, nous voyons d'ici-bas ces (Vaches) paître le gazon et manger l'orge dans les vastes plaines du ciel, nous devons désirer, attachés à cette terre, que les bienfaits de ce (dieu) descendent sur nous. Que ta bonté rapproche ce qui est séparé.
10. (Indra parle.) Entends de moi la vérité. Je veux que, bipède et quadrupède, tout tienne la vie de moi. Je veux vous distribuer les richesses de ce lâche qui, escorté de femmes, vient attaquer un héros.
11. Ma fille* a été quelque temps privée de la vue. Quel est le sage qui a pu sauver la pauvre aveugle? Quel autre que moi peut porter, peut lancer la foudre? Qui est capable de nous défendre ?
12. (Le poète parle au nom d'indrânî) *. Toutes les femmes sont charmées du courage et de la gloire de l'époux qui les aime. Une belle épouse
Suivant le commentaire, c'est la nature, Praeriti
3. L'idée contenue dans cette stanee m*a fait penser que le poêle prenait la parole au nom de l'épouse d'Indra, c'est-à-dire au nom de Thymne qui le célèbre.
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est heureuse, quand elle rend un hommage public à son bien-aimé.
13. (Indra) saisit (le Nuage) par le pied *; il l'attire à lui comme pour le dévorer, et de ce large corps il enveloppe sa tête. De son siège élevé il le soulève; puis il le brise, et descend avec lui sur la surface de la terre.
14. Tel que (le voyageur) qui n'a plus d'ombre ni de feuilles, le grand (Indra) s'avance. Gcpen* dant la mère (du monde) se relève; le fruit (confié à son seio) se développe avec (le lait) qu'il reçoit. La Vache (céleste) lèche en mugissant l'enfant de la Vache (terrestre), et lui donne sa mamelle.
15. Dans la partie inférieure (dlodra) apparaissent sept Ricbis, et huit dans la partie supérieure. Derrière luise sont fixés neuf personnages, et dix autres $e partagent la partie antérieure du ciel *.
16. Un de ces dix (Richis), Gapila ', est chargé par ses compagnons de suivre, (comme Aditya), le cours du grand sacrifice. (Indra) n'est encore qu'un enfant que la Vache (céleste) porte à sa mamelle, et qu'elle caresse pour l'apaiser.
17. (Indra est changé) en un gros bélier *, que les sacrificateurs immolent. (Ses membres, comme) des dés sur une table de jeu, sont jetés de différents côtés. Cependant deux (divinités) », au sein même des ondes, parcourent le grand arc (de la voûte céleste), qu'elles travaillent à purifier.
18. Accourant tous ensemble, (les hommes) ont poussé des cris différents : « Qu'on fasse Tholo-
1. Pai* ce mot pied, le commeo taire entend les rayons du Soleil, le suppose que le pied du nuage est la partie tournée yers le ciel : c'est par là qu'Indra, sous la forme du soleil, le saisit et l'attire.
8. Je ne sais pas trop queb sont les personnages désignés dans ce passage. Le commentaire me parait assez incertain. Les sept Richis pourraient être les sept Marottts; ceux qui sont au nombre de huit me semblent être les huit Pradisas. Je ne sais quelle est la classe de ces êtres qui apparaissent an nombre de neuf, à moins d'y voir neuf espèces de Pitris et de Rakchasas. Les dix derniers sont les dix Angiras. Au reste, les nombres de ces personnages avec Indra forment la somme de 33.
3. Il parait que Gapila est un des dix Angiras. Son nom signifie noir, et il semble représenter le Soleil couvert et obscurci par les nuages.
4. Nous avons déjà vu qu'Indra est considéré comme te bélier du troupeau céleste : des allusions ont aussi été faites à la métamorphose de ce dieu en bélier. En effet, les nuages qui couvrent le ciel ressemblent à une toison; ce bélier est sacrifié, et Ton se dispute ses membres. \qy. section VI, lecture vi, hymne xvi, stance 19.
5. Ces deux divinités sont Vàyou et le Soleil, dont l'un chasse les nuages, et l'autre les dissout par sa chaleur.
causte, » ont dit les uns. « Qu'on n'en fasse pas, » ont dit les autres. Voilà ce que m'a dit le divin Savitri : « Qu*(lndra) soit honoré par le (dieu) qui consume le bois (du bûcher), et se nourrit du beurre (sacré). >
19. J'ai vu le peuple accourir de loin, et lui offrir la Swadhd^ malgré l'absence du char (d'Aditya). Maire du monde, (Indra) produit la succession des temps; il détruit la race des êtres malfaisants, (dieu) toujours nouveau.
20. (Indra parle.) Terrible (pour mes ennemis), j'arrive avec mes deux coursiers. Adresse-moi tes hommages. Réjoijds-moi par tes libations. Us entrent dans l'œuvre d'Indra, et ces Ondes, et ce Soleil qui purifie le nuage en s'y mêlant.
21. Ma foudre, qui retentit au loin, roule audessous de Tenveloppe nébuleuse du large soleil. Au-dessus d'elle s'ouvre une source salutaire, dont le flot guérit tous les maux.
22. Attachée à l'arbre, la Vache mugit. La flèche ailée (de la foudre) traverse l'air pour aller frapper l'homme. Le monde entier est dans la crainte. Que des libations soient faites en l'honneur d'Indra ; que des offrandes soient présentées au sage.
23. Quand les DévaSy pour créer (le monde), fendirent (le corps d'Indra), les nuages apparurent les premiers. Trois (divinités) S chacune de son côté, charment la Terre ; deux d'entre elles dissipent l'enveloppe des nuages.
24. La vie d'Indra est la tienne : sache-le bien. Glorifie donc Indra dans le sacriflce. Il manifeste la lumière, il dissipe l'obscurité. La chaussure de ce dieu pur n'est jamais déliée *.
Dhànàh
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Il B'est dressé avec vigueur, et sa voix a retenti au loin sur la terre. (Indra parle.) Dans tous les combats je protège celui qui verse le soma^ et en remplit ma poitrine *.
3. (Le poète parle.) 0 Indra, les (hommes) en ton honneur retirent du mortier une boisson vive et enivrante. Tu peux en boire. 0 Maghavan, que nous invoquons avec Toffrande, ils ont immolé les taureaux (de la libation) '• Tu peux manger.
4. (Indra parle.) 0 chantre, écoute ma parole. Les Ondes se sont arrêtées par la force d'une imprécation '. Le chien provoque en ce moment le lion ; le chacal vient relancer le sanglier.
5. (Le poète parle.) Gomment puis-je ainsi penser de toi ? Je sais que tu as assez de puissance pour exaucer nos prières. Sage Maghavan, parlenous suivant la circonstance. Ces louanges, dont nous te grandissons, sont un fardeau bien léger pour nous.
6. (Indra parle.) Je sens qu'elles ajoutent à mes forces, et que je pèse plus encore que le ciel. Je suis en état de résister à des milliers d'ennemis. Mon père m'a créé pour être son rival. . 7. (Le poète parle.) 0 Indra, les dieux savent aussi que je suis redoutable et généreux dans l'œuvre fortiliante du sacrilice. (Indra parle.) Fier de ma foudre, je tuerai Vritra. Avec le tonnerre je prouverai mon pouvoir aux yeux de mon serviteur.
8. (Récit ) Les dieux se mettent en marche ; ils prennent leurs haches; ils fendent (les nuages, comme le bûcheron fend) le bois; secondés des (Marouts) ailés, ils rendent Tonde aux rivières ; ils dessèchent les canaux qui la renfermaient (auparavant).
9. (Le poète parle). Puisque j'ai obtenu de toi de pareilles choses), le .lièvre peut désormais prendre les lions; je puis de loin fendre une montagne avec une motte de terre ; avec peu de forces je puis vaincre une armée ; le veau peut avoir l'audace d'attaquer le taureau.
10. L'oiseau de proie a laissé lier sa serre ; le lion a pris son pied au piège. Le buffle altéré est prisonnier. La flèche * peut lui être lancée impunément.
Voy. page 97, col. 2, note
4. Le texte porte le mot Godhâ et Godhàh, qui est la garde de cuir que les archers portent sur le bras gauche, pour se garantir contre la corde de l'arc. Le commen-
11. La flèche peut être lancée impunément à ces saintes (cohortes.de Richis), qui s'approchent avec pluisir de nos offrandes, et dévorent les taureaux entiers (de nos libations), consumant (à notre service) leurs forces et leurs corps.
12. Notre Soma et nos Hymnes ont grandi leurs corps, et leurs œuvres ont été brillantes. Sois bon envers nous, et envoie-nous l'abondance, 6 toi qui possèdes dans le ciel la gloire et le renom d'un héros !
A INDRA, PAR YASOUCRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Que l'Hymne agréable et pur , tel que l'hôte (ailé) des bois, aille vers vous, (6 Âswins), soutiens (du monde). C'est cet Hymne qui, dans les nombreux jours (de fête), appelle Indra, ce noble héros, cet ami des hommes, ce (dieu) adoré le matin et le soir ^ .
2. Puissions-nous, ô le plus grand des héros« être protégés par toi au lever de cette aurore, (au lever) de l'aurore prochaine! Que ton char rempli de mets (abondants), (ce char) qui brille d'un triple éclat *, nous amène avec Goutsa cent héros (protecteurs).
3. 0 Indra, que ton ivresse nous soit propice ! (Dieu) terrible, viens aux. portes (de notre sacrifice; entends) nos voix. Pour Ramener, au-devant de toi se présentent (Soma) et la Prière. Que mes offrandes te décident à nous récompenser par tes bienfaits.
4. 0 Indra, (vois) quel est notre holocauste. Par quelle œuvre reconnais- tu notre confiance? Quand viendront tes secours? 0 (Dieu), dont la louange retentit partout, sois pour nous comme un ami fidèle ; soutiens le monde, pour lequel nos prières te demandent l'abondance.
5. Envoie-nous le soleil : qu'il soit pour nous comme le rivage (pour l'homme qui se noie). Nous te désirons, de même que (l'épouse désire) son époux. 0 Indra, né tant de fois (parmi nous), nous accompagnons nos prières d'abondantes offrandes.
tateur a va dans celte stance une allusion à la Gâyatrf, (oiieau poétique), qui a séduit Indra et l'a fait céder au vœu du poëte.
Kchapàvân
2. Le char d'Indra, à cause du triple sacriGce de la journée, est surnommé Trisoca^ Le commentaire prend ce mot pour le nom d'un Richi.
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6. 0 Indra, par ta puissance et ta sagesse ont été consolidés le Ciel et la Terre, ces antiques parents (du monde). Qu*en ton honneur, 6 noble (héros), soit versé un breuvage mêlé de ghrita; prends ce miel (que nous t'offrons).
7. Pour Indra une coupe de miel a été préparée. Indra est juste dans ses bienfaits. Dans ses œuvres héroïques, toujours ami des hommes, il est devenu aussi grand que la terre.
8. Le vaillant Indra disperse les armées. Pour obtenir son amitié on lui présente d'abondantes (libations). Monte sur ton char de bataille, et lance-le pour nous prouver ta bonté.
HYMNE XII
A S01IA, PETIT-PILS DES ONDES, PAB CAVACHA
FILS D*ILOUCHA.
{Mèire : Trichtoubh.]
1. Qu'au milieu des Dévas l'Hymne suive sa voie vers les Ondes. Qu'il s'avance rapide comme la pensée. Prépare en l'honneur de Mitra et de Yarouna d'abondantes offrandes; en l'honneur d'un (dieu) opulent (prépare) la louange.
2. 0 prêtres qui présentez l'holocauste, venez ; paraissez devant les Ondes qui vous désirent comme vous les désirez. 0 vous qui êtes renommés pour l'adresse de vos bras, lancez ce flot que regarde d'en haut l'oiseau (céleste) au rouge plumage *.
3. 0 prêtres, venez vers les Ondes. Honorez par vos holocaustes leur petit-fils, qui porte le nom de Samoudra \ Pour effacer votre péché, qu'il vous donne un flot bien pur. En son honneur versez un jus aussi doux que le mieL
4. Sans avoir besoin de l'aliment du foyer, il brille au sein des Ondes; les sages le chantent dans leurs cérémonies. Que leur petit-fils nous donne ces Ondes, douces comme le miel, auxquelles Indra doit sa force.
5. Au milieu d'elles, tel qu'un mortel au milieu d'aimables jeunes filles, Soma se livre aux transports de la joie. 0 prêtre, viens vers ces Ondes, et, avant de les répandre, purifie-les avec (le jus) de la plante (de Soma).
6. Ainsi les jeunes (Ondes) rendent hommage au jeune (Soma); il se présente devant elles, il les désire comme elles le désirent elles-mêmes.
i. le crois qu'il est question de TAurore. 2. Bpithète que nous avons déjà traduite par le mot undosia.
Dans un sentiment commun de révérence s'unissent la Prière du prêtre et les Ondes divines.
7. A cet Indra qui vous a ouvert le monde quand vous étiez prisonnières, qui vous a délivrées de toute malédiction, 6 grandes Ondes, envoyez votre fiotaussi doux que le miel, (ce fiot) qui enivre les Dieux.
8. Source de mille agréments, 6 Ondes, envoyez votre flot aussi doux que le miel à celui qui est votre enfant, dont le dos est brillant de ghrita^ et que nous chantons dans nos cérémonies. Ondes opulentes, écoutez mon Invocation.
9. 0 Ondes, envoyez à celui qui s'avance entre le Ciel et la Terre * votre flot abondant et désiré, qui charme Indra, qui enfante l'ivresse, qui, né de Fair, forme les trois mondes et les parcourt.
10. Honore, ô Richi, ces Ondes, mères du Monde, épouses (du Sacrifice), qui viennent à nous en flots abondants, qui coulent au ciel et sur la terre *, qui combattent (avec Indra) pour les Vaches (célestes), qui naissent et grandissent (avec Soma).
il. Pour l'honneur des Dieux venez à nos cérémonies ; assistez à nos Rites sacrés pour y apporter l'abondance. Ouvrez votre mamelle en vous unissant au sacrifice. 0 Ondes, soyez-nous propices.
12. Ondes opulentes, vous êtes les souveraines de la richesse. Vous amenez avec vous la force, la prospérité, l'immortalité. A vous nous devons le bonheur de la fortune et de la paternité. Que Saraswatl donne l'abondance au chantre (des dieux).
13. 0 Ondes, je vous vois accourir, et vous charger de beurre, de lait et de miel. Vous vous entendez avec les prêtres pour honorer Indra ; vous apportez un soma préparé avec soin.
14. Elles sont arrivées, ces (Ondes) riches et magnifiques. 0 prêtres, 6 mes compagnons, poursuivez (le sacrifice). Amis de la libation, déposez sur le gazon (sacré) ces Ondes unies à leur petitfils.
15. Les Ondes, avides (de nos hommages), sont arrivées. Elles se sont placées sur le gazon pour honorer les dieux. 0 prêtres, offrez le soma à Indra. Que votre sacrifice vous soit propice.
1. Le commentaire donne on autre sens à ces mois, oubké iyartti (qui donne à nos ceuvrei le fruit prévu et imprévu),
3. L'épithète dwidhàrâh est expUquée par le commentaire comme si eUe signifiait anékadhârâh, aparyaatadhàràk.
LNDK. — POÉSIE LYRIQUE.
[Lrct. Vil.]
HYMNE XIll.
AUX VISWADÉVAS, PAR CAVACHA.
1 . Que le (dieu) adorable et cbaoté par les Dévas arrive h notre secours avec tous les (Marouts) impétueux. Avec de pareils amis puissions-nous être comblés de biens ! Puissions-nous triompher de tous les maux !
2. Le mortel, qui recherche la fortune, ne peut y arriver que par la voie du sacrifice et avec l'offrande. Qu'il s'adresse (aux dieux) par l'entremise de l'œuvre (sainte), et qu'il choisisse le meilleur moyen de les fléchir.
3. Le sacriQce est préparé. Les Libations diverses, telles que (les ondes) d'un tirtha * (sacré), viennent arroser le resplendissant (Agni). Puissions-nous obtenir le bonheur 1 sans être des immortels, puissions-nous en avoir le sort !
4. Que le maître de la richesse, que le (dieu) éternel, surnommé Damaûnas *, comble les désirs (de l'homme pieux). Que le divin Savitri soit pour lui le père (du bonheur). Que fihaga, qu^Aryaman se manifestent à lui par des présents de vaches. Que tous les autres dieux se montrent également généreux.
5. Quand les (dieux) puissants et fortunés se rassemblent, que notre (Louange les accueille), comme la Terre accueille les Aurores. Que les Vàdjas prospères viennent à nous, heureux de l'hymne du poète.
6. Que la Prière du sage, vache antique et féconde, se présente (devant les dieux). Que ces (dieux), chargés de leurs présents, (viennent) ensemble au foyer où les appelle tous (Agni), l'Asoura (divin).
7. Quel est ce bois ? Quel est cet arbre * ? C'est celui qui sert à former le Ciel et la Terre, celui dont (Agni) a fait ces deux (divinités) immortelles et secourables. Quant aux Jours et aux antiques Aurores, leur destin est de périr *.
8. Il n'est rien de supérieur à Agni. Taureau (puissant), il porte le Ciel et la terre. Quand, sous la forme du soleil, ses coursiers le transportent.
1. Lieu de réunion pieuse, auprès d'an étang sacré, ou sur les bords d'une rivière sainte.
S. Voy. page 122, col. 1, note 1.
3. Je suppose que cette interrogation se rapporte au bois du foyer, sar lequel repose Agni.
4. Le commentaire donne au mot djaranta un tout autre sens : il le traduit par tiouvanti.
il fait alors de son propre corps le vase des lustrations (divines).
9. 11 couvre au loin la terre de ses ravons. C'est comme une pluie que le vent souffle de divers côtés. L éclat dont brillent Mitra et Varouna vient d'Agni, qui, tel qu'une forêt embrasée, étend partout ses lueurs.
10. Lorsque la Vache, adandonnée à sa propre garde, et composée de deux parties, dont Tune est fixe, l'autre mobile *, enfante par suite d'agitations précipitées ; lorsqu'un fils antique naît de ses deux parents au sein de la Saml ^ ; lorsque la Vache (du sacrifice) ' a reçu (ce fils), que (les prêtres) commencent leurs prières !
il. Les Dévas ont dit k Canwa, leur enfant : « Syâva * doit recevoir les mets de l'offrande. » Sur le noir (Syùva) on a répandu (le lait) de la mamelle brillante. Aucun autre (que Canwa) n'a mieux servi Rita.
. HYMNE xiv.
AUX V1SWADÉVA8, PAR CAVACHA.
(Hêtres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Les deux (coursiers d'Indra) s'avancent au milieu de l'œuvre du sage. Ils viennent avec les dieux prendre place auprès des Dévas. Indra aime la double offrande (de la louange etdeTholocauste), quand il goûte notre jus de sama,
2. 0 Indra, que célèbrent tous les hommes, tu rempUs de ta lumière les mondes célestes comme les mondes terrestres. Que tes coursiers, qui t'amènent au sacrifice, ménagent tes (serviteurs), qui te louent et qui sont pauvres de biens.
3. Voilà qu'(Agni) natt du sein de ses deux parents. Qu'Indra se plaise à voir le plus beau (des dieux). (La Flamme), épouse fortunée, accueille avec un doux murmure (Soma), son époux. Leur union se consomme avec éclat et magniGcence.
4. Orne de tes feux cette brillante demeure, où sont venues siéger les Vaches (de la prière). Fidèles à l'ordre de leur mère antique et sacrée, les sept fils de la Louange ^ se sont assemblés.
Cette vache, c'est le foyer
4. Ce mot signifie noir : c'est un nom d'Agni. C'est aussi le nom d'un Richi.
5. Nous savons qae les Tchhandat ou mètres sacrés sont au nombre de sept.
[Lecl. Vin.]
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au milieu des Dévas. Il vient rapidement avec les Roudras occuper son trône. Versez donc avec vos amis le miel (de la libation) à ces immortels dont les forces languisent.
6. Le sage Indra, gardien de mes œuvres saintes, a dit à Âgni, caché au sein des Ondes : « Je t*ai aperçu, Agni ; et, averti par ce (sage), j'arrive.
7. « Celui qui ne connaît pas un pays s'adresse à quelqu'un qui le connaisse. Il marche, dirigé par celui qui a de l'expérience. Mon bonheur est d'avoir un bon guide. (Ce sage) a appris à connaître les (voies) les plus droites. >
8. Aujourd'hui j'ai entendu le souffle (d'Agni). Il a voulu pendant ces journées s'entourer de splendeurs ; il a épuisé la mamelle de sa mère. Que la Louange célèbre ce (Dieu) toujours jeune; il est doux, riche, bienveillant.
9. 0 Galasa, et toi, Gourousravana S accomplissons notre heureux sacrifice. Ne ménageons pas nos présents. 0 riches (seigneurs), je vous souhaite pour bienfaiteur ce Soma que je porte en ce moment dans mon cœur.
LECTURE HUITIEME
A DIFFÉRENTS OIEOX, PAR CAVACHA.
{Mètres : Trichtoubh, Vrihatt et Gflyatrt.)
1. Pour l'intérêt des mortels je suis attaché au char (du sacrifice), sur lequel je porte Poûchan. Que tous les dieux me sauvent ! J'entends venir le méchant *.
2. La hache (des calamités) me frappe de tout côté : on dirait des femmes rivales, ardentes (à me tourmenter). La pauvreté, la calamité, la faim me pressent. Mon esprit tremble comme un oiseau.
3. 0 Satacratou, de même que la souris mange le m ', les chagrins me dévorent, moi ton
1 . Ces deax noms semblent être ceui de deux personnages différents. Le commentaire, qui commence par les expliquer tous les deux comme s'ils étaient deux surnoms d'Agnif finit par dire que Gourousravana est un fils du roi Trasadasyou.
2. Le commentaire fait da mot douhiâiou an nom propre de Richi.
3. Cette comparaison se trouve déjà dans la première section; et, sur la foi du commentateur, nous avons
chantre. 0 magnifique Indra, sois bon pour nous ; sois comme un père pour ses (enfants).
4. Protège le roi Gourousravana *, le généreux fils de Trasadasyou, le plus sage des Richis.
5. Je chante la piété de (ce prince) qui, dans (un sacrifice) orné de mille présents , m*a donné trois cavales que j'attelle à mon char.
6. Viens, 6 Oupasravas, fils de ce (digne prince) et petit-fils de Mitrâtilhi • ! je célèbre la mémoire de ton aïeul.
7. Si j'étais le maître de la vie et de la mort, il vivrait encore, le magnifique (Mitràtithi).
8. (L'immortalité) appartient aux dieux; (l'homme) vit à peine cent ans. II faut s'attendre à être séparé de son compagnon.
AU DIEU DU JEU, PAR CAVACHA
(Mitree : Djagatl et Trichtoubh.)
i. J'aime avec ivresse ces (enfants) du grand Yibhàdaca >, ces (Dés) qui s'agitent, tombent dans l'air et roulent sur le sol. (Mon ivresse) est pareille à celle que cause le Soma, né sur le Moudjav&n * : que Yibhàdaca, toujours éveillé» me protège !
2. J'ai une épouse qui n'a contre moi ni colère, ni mauvaise parole. Elle est bonne pour mes amis comme pour son époux. Et voilà la femme dévouée que je laisse pour aller tenter la fortune !
3. Cependant ma belle-mère me hait, mon épouse me repousse. Le secours que me demande le pauvre est refusé. Car le sort d'un joueur est celui d'un vieux cheval de louage.
4. D'autres consolent l'épouse de celui qui aime les coups d'un Dé triomphant. Son père, sa mère, ses frères lui disent : « Nous ne le connaissons pas. Emmenez-le enchaîné. »
5. Quand je réfléchis, je ne veux plus être malheureux par ces (Dés). Mais en passant les amis me poussent. Les (Dés) noirs en tombant ont fait
traduit le mot tUnâni par queue. Ici il le rend par fil {Soûtràni). Voy. section I, lecture vu, hymne xi, slance 8, et la note.
Ce mot signifie qui diitrihue U bonheur
A Le commentateur pense que le Moudjavân est une montagne où se recueiUe la plante de soma.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[Uct. VIU.]
CDteodre leur voix. Et je vais à Teadroit où ils sont, pareil à une femme perdue d*amour.
6. Le joueur arrive à la réunion. Il se dit, le corps tout échauffé : « Je gagnerai ! » Les Dés s'emparent de Tâme du joueur, qui leur livre tout son avoir.
7. Les Dos sont comme le (conducteur de Féléphant), armé d'un croc avec lequel il le presse. Ils brûlent le joueur de désirs et de regrets, remportent des victoires, distribuent le butin, font le bonheur et le désespoir des jeunes gens, et, pour les séduire, ils se couvrent de miel.
8. La troupe des cinquante-trois * se livre à ses ébats ; (et brille) comme le juste et divin Savitri. Us ne cèdent ni à la colère ni à la menace. Le roi lui-même se baisse devant eux.
9. Roulant par terre, secoués dans l'air, ils sont privés de bras ; et ils commandent à celui qui en a. Ce sont des charbons* célestes qui tombent sur le sol, et qui glacent et brûlent le cœur.
10. L'épouse du joueur abandonnée s'afflige; sa mère (se désole), ne sachant ce qu'est devenu son fils. Lui-même, poursuivi par un créancier, tremble ; la pensée du vol lui est venue ; il ne rentre chez lui que la nuit.
11. En revoyant sa femme, il songe que d'autres épouses sont heureuses, que d'autres ménages sont fortunés. Dès le matin il attelle de nouveau le char de ses noirs cotirsiers ', et quand Âgni s'éteint, il couche par terre comme un misérable Vrichala K
12. (0 Dés)» je salue avec respect celui qui est le roi et le chef de votre grande armée. Je ne dédaigne pas vos présents, et je vous tends les deux mains. Mais je dirai en toute vérité :
13. 0 joueur, ne touche pas aux dés ! Travaille plutôt à la terre, et jouis d'une fortune qui soit le fruit de ta sagesse. Je reste avec mes vaches, avec mon épouse. J'ai ici un (bonheur) qui a pour garant le grand Savitri.
14. (0 Dés), soyez bons pour nous, et traiteznous en amis. Ne venez pas avec un cœur impitoyable. Réservez votre colère pour nos ennemis. Qu'un autre que nous soit dans les chaînes de ces noirs (combattants).
1. Les trois dés forment uo ensemble de cinquantetrois points.
AUX VISWADÉVA8, PAR LOUSA, FILS DE
DHA7IACA.
{Mitres : Trichtoubh et Djagati.)
1. En l'honneur d'Indra les Feux se sont éveillés, et apportent leur lumière au lever de l'Aurore. Le Ciel et la Terre, ces deux grandes (divinités), ont aperçu les Ondes. Nous demandons aujourd'hui le secours des dieux.
2. Nous demandons le secours du Ciel et de la Terre. Nous invoquons les (Ondes), mères (du monde), les Eaux et les Montagnes du Saryanàvàn 1, le Soleil et l'Aurore. Nous désirons que nos fautes soient effacées. Que la libation de Soma nous soit aujourd'hui propice!
3. Que le Ciel et la Terre, ces deux grands parents, nous conservent dans l'innocence et pour le bonheur. Que l'Aurore qui se lève éloigne de nous le mal. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
4. (Invoquée) la première, que (l'Aurore), vache divine et opulente, en retour de nos hommages, nous apporte ses riches présents. Loin de nous la colère du méchant ! Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
5. Que les Aurores bienfaisantes accourent vers nous. Que les Feux apparaissent entourés d'une large lumière. Que les Aswins attellent leur char rapide. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
6. 0 Savitri, envoie-nous aujourd'hui de tes biens une bonne et heureuse part ; car tu possèdes des biens précieux. Je m'adresse à la Prière, la mère de l'opulence. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
7. Qu'elle produise pour nous le fruit du sacrifice et des louanges que les enfants de Manou présentent aux dieux. Le Soleil en se levant couvre de sa lumière toutes les Vaches (célestes). Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
8. L'innocence (dans le cœur) et la prière (à la bouche), rapprochés du mortier, nous nous plaçons sur le gazon (sacré). Pour obtenir la protection des Adityas, tu accomplis les rites du (sacrifice). Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
1 . Je pense que c'est un lac du Couroukcbélra. déjà mentionné plusieurs fois.
[UtU viti.]
9. Assis sur notre gazon, entouré de vives splendeurs, je chante les dieux. Invite à nos libations les sept sacrificateurs avec Indra, Mitra, Varouna, Bhaga. Nous venons pour noire prospérité allumer les feux d'Agni.
10. 0 Adityas, accourez à notre sacrifice; faites notre bonbeur ; unisscz-vous pour savourer les douceurs de nos offrandes, à Yrihaspati, à Poùcban, aux Aswins. Nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
11. 0 divins Adityas, accordez-nous une mai* son renommée, opulente et forte. Pour obtenir des troupeaux, des enfants, de longs jours, nous venons pour notre prospérité allumer les feux d'Agni.
12. Que tous les (dieux), que tous les Marouts, que tous les Feux nous soient favorables. Que tous les dieux accourent à notre aide. Que nous ayons pour nous tous les biens, toutes les forces.
13. 0 Dieux puissants, celui que vous gardez dans le combat, que vous garantissez et défendez contre le mal, celui qui est sous votre protection ne connaît point la crainte. Puissionsnous à cette condition être vos serviteurs!
AUX VlSWADéYAS, PAR LOUSA.
{Mètres : Dja^atl et Tricbtoubh.)
1. Que FAurore et la Nuit, que le Ciel et la Terre, ces deux grandes et belles (divinités), que Varouna, Mitra, Aryaman se présentent. J'invoque Indra, les Marouts, les Montagnes', les EauXy les Adityas, le Ciel et la Terre, TAir, la Lumière.
2. Que le Ciel et la Terre, sages et pieuses (divinités), nous gardent contre le mal et contre notre ennemi. Que la méchante Nirriti n'exerce point d'empire sur nous. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
3. Qu'Aditi, mère de Mitra et du riche Varouna, nous défende contre tout mal. Que la lumière soit pour nous vive et bienfaisante. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
4. Que la voix du Mortier éloigne les Rakchasas, la Pauvreté, Nirriti, tous les êtres malfaisants. Puissions-nous obtenir la protection des
i. Le poète désigne sans doute par ce mot les Naages.
Adityas et des Marouts ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
5. Qu'Indra vienne s'asseoir sur notre gazon. Qu'Ildi répande ses largesses. Que Vrihaspati vienne à nos chants qu'il aime. Notre prière prévoyante demande une longue vie. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
6. 0 Aswins, notre sacrifice s'élève vers le ciel et accomplit ses rapides cérémonies. Il porte ses rayons vers l'orient, prodiguant les invocations et les offrandes. Accordez-nous le bonheur que nous désirons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
7. Je demandée l'amitié des Marouts, de cette troupe forte, pure et fortunée, si digne de nos invocations. Nous attendons d'eux la richesse et l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
8. Nous apportons l'adorable Soma, qui est le gardien des Ondes, la richesse de notre vie, le bonheur des dieux, l'ornement du sacrifice. Nous supplions cet ami d'Indra, paré de si brillants rayons. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
9. Jouissant de la vie et du bonheur de voir nos enfants exempts de fautes, présentons nos offrandes à ces (dieux), qui nous en récompenseront. Que les ennemis du sacrifice portent tous nos péchés. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des- dieux.
10. 0 Dieux, dignes des sacrifices de Manou, écoutez notre voix. Donnez-nous vos biens que nous sollicitons, la victoire, la force, la richesse, la famille, l'abondance. C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
11. Nous implorons aujourd'hui le grand secours des grands dieux, (de ces dieux) qui sont puissants et invincibles. Puissions-nous posséder une fortune fondée sur la force des héros! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
12. Puissions-nous, exempts de fautes, vivre heureusement sous la protection des feux du grand Agni, sous la garde de Mitra et Varouna ! Puissions-nous recevoir la vive influence des rayons de Savitri ! C'est pour cela que nous implorons aujourd'hui le secours des dieux.
13. 0 Viswadévas, qui participez à l'œuvre féconde du juste Savitri, de Mitra, de Varouna, donnez-nous la fortune, le bonheur en vaches, en enfants, l'abondance en tout genre.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[uet. vni-l
14. Que Savitri nous protège par devant, par derrière, du côté du septentrion, du côté du midi. Qu'il comble tous nos désirs ; qu'il nous accorde une longue vie.
A SOCRTA, PAR ABHITAPAS, FILS DE SOORTA.
{Mètre» : Djagatî et Trichtoubh.)
1. Salut à rœil divin de Mitra et du grand Varouna ! Honorez-le donc par le. sacrifice. Chantez Soûrya, Teofant du Ciel, Tétendard divin, (l'être) dont le regard se prolonge au loin.
2. Que la sainte Prière m'entoure de sa protection ! Au moment où s'étendent le Ciel et la Terre, (apparaît) la lumière. Soûrya pénètre dans le monde entier; chaque jour il se lève, chaque jour il traverse l'océan (aérien).
3. L'impie fuit devant tes rayons, quand tu pousses tes coursiers rapides. Soûrya, tu rouvres les portes de la région orientale; tu apparais avec une lumière nouvelle ^
4. 0 Soûrya, avec cette lumière qui tue ks ténèbres et qui éclaire le monde entier, repousse loin de nous la faim, la pauvreté, la maladie, qui éteint la voi^e de l'invocation.
5. Tu viens surveiller nos œuvres; tu arrives avec bonté près de nos offrandes. 0 Soûrya, nous t'invoquons aujourd'hui. Que les dieux reçoivent nos hommages.
6. Que le Ciel et la Terre, que les Eaux, qu'Indra et les Marouts entendent notre prière. Puissions-nous toujours jouir de la vue de Soûrya ! Puissions-nous vivre heureux et atteindre la vieillesse !
• 7. 0 Soûrya, dont la lumière est si douce, puissions-nous, pleins de santéet d'innocence, doués d'un esprit sain et de bons yeux, entourés d'une belle famille, te voir longtemps chaque jour à ton lever!
8. 0 Soûrya, (dieu) au regard perçant, puissions-nous vivre longtemps, et te voir apportant ta grande lumière, éblouissant les yeux, étalant dans les cieux la merveille de ta force prodigieuse !
9. Tous les mondes accourent à la vue de ton étendard, et se plongent dans tes rayons. 0
1 . Le commentateur croit que dans cette phrase il y a une opposition entre la lumière du soleil et ceUe de la lune.
Soûrya, (dieu) à la brillante chevelure, purifie nos fautes, et amène-nous des jours heureux.
10. Que par toi la clarté, le jour, la lumière, la fraîcheur, la chaleur nous soient propices ! 0 Soûrya, prodigue-nous tes biens divers, pour que le bonheur soit avec nous et dans notre maison et dans nos voyages !
11.0 Dieux, prenez sous votre protection les deux espèces d'êtres, les bipèdes et les quadrupèdes. Faites-nous jouir avec innocence de tous les biens, qu'ils soient grands ou faibles, qu'il s'agisse de boire ou de manger.
12. 0 Dieux puissants, si avec la langue ou la pensée nous vous avons offensés par quelque faute grave, faites retomber la peine de ce péché sur l'impie qui vous outrage.
A INDRA, PAR INDRA
{Mètre : Djagatt.)
1 . 0 Indra, dans nos glorieux combats, dans nos œuvres laborieuses, tu fais entendre ta voix. Tu nous distribues ton butin sur ce champ de bataille où, se disputant la possession des Vaches (célestes), de terribles guerriers agitent leurs armes brillantes.
2. 0 Indra, répands dans nos demeures une opulence renommée. Que nos champs soient ter^ tiles et arrosés par le nuage. 0 puissant Sacra, que nous soyons forts de ta force; que nous triomphions par toi. Comble tous nos vœux.
3. 0 Indra, objet de nos louanges, que l'impie, quel qu'il soit, Arya ou Dasyou, qui tente contre nous le combat, soit vaincu par nous. Que par toi nous renversions nos ennemis au milieu de la mêlée.
4. Quel que soit le nombre des combattants, Indra mérite d'être invoqué. C'est lui qui donne aux héros leur récompense. Nous appelons aujourd'hui à notre secours le fameux, le vaillant Indra, qui par le don du butin reconnaît notre piété.
5. 0 généreux Indra, tu as le renom d'un bienfaiteur qui répand libéralement ses largesses. Débarrasse-nous de Coutsa <: viens toi-même.
1. Nous ayons essayé d'expliquer, page 239, col. S, note 1, la légende de Coutsa, fils d'Ar^jount. Il me semble que le passage présent confirme en partie ma pensée. Mais, au lieu de voir dans ce personnage une
[Leet. VIII.]
Car un (autre) qui le ressemble siège à ta place, privé de virilité.
HYMNE vu.
AUX ASWIXS, PAR 6H0CHA, FILLE DE CAKCHIVAX
{Uetre» : Trichloubh et Djagalî.'^
1 . Dans nos perpétuelles invocations, nous appelons, ô Aswins, votre char qui roule autour du monde. L'holocauste à la main, nous renouvelons notre prière au retour de la nuit, à l'arrivée de TAurore. Nous invoquons votre nom comme celui d'un père.
2. Donnez le signal à nos hymnes et à nos prières. Que nos" chants s'élèvent. Nous vous attendons. 0 Aswins , accordez-nous une part glorieuse. Faites«nous briller parmi les riches comme le soma (parmi les libations).
3. Vous êtes le bonheur de (Ghochft) », confinée dans la maison (de son pcTe). Vous avez sauvé un boiteux qui rampait sur la terre *, un aveugle*; vous avez délivré Grisa *. Et Ton vous appelle, ô Nâsatyas, les médecins du malade.
4. Le char de l'antique Tchyavàna était brisé. Vous avez rendu la jeunesse (au Richi), et lui avez donné la force de marcher ■. Vous avez retiré des eaux le fils de Tougra ^. Voilà tous vos bienfaits que nous célébrons dans les sacri* fices.
5. J'ai chauté parmi le peuple vos antiques prouesses. Vous vous êtes montrés de merveilleux médecins. 0 Nâsatyas dignes de nos louanges, nous vous honorons pour obtenir votre secours. Que le maître (du sacrifice) vous adresse son hommage.
6. Et moi, (Ghochà), je vous invoque. Écoutezmoi, ô Aswins î Soyez bons pour moi comme un père pour son enfant. Je suis inconnue, sans pa-
éclaircie do ciel, ce doit être la faible lamière du matin; c'est un mauvaii Indra (eoutiita)^ privé de virilité moucheayùT baddhah),
i. Voy. page 116, col. 1, et page 121, col. 1. L'hymne que noQs traduisons est attribué à Ghochà, qui me semble un personnage allégorique. Ghochà est la Prière, an époux qui trouve dans le dieu qn elle invoque.
Bhoudjyou. Voy. page 109 et alibi
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rents, sans famille, sans lumière. Dèlivrez-moi de la malédiction qui pèse sur moi.
7. Vous avez sur votre char amené à Vimada son épouse Soundhyou» (fîlle) de Pouroumitra >. Vous êtes accourus à la voix de Badhrimatt : vous avez exaucé le vœu de Pourandhi *.
8. Le sageCali' devenait vieux; vous lui avez rendu la jeunesse. Vous avez retiré Bandana ^ d'un puits; vous avez donné un jambe à Vispalà ■.
9. 0 généreux Aswins, vous avez enlevé d'un puits Rébha • mourant. Vous avez rendu supportable pour Àtri ^ Saptavadhrî la fournaise où il était renfermé.
10. 0 Aswins, vous avez donné à Pédou * un cheval, blanc, accompagné de quatre-vingt-dixneuf autres; coursier vigoureux et admirable, terrible pour ses ennemis, secourable pour ses amis, et, tel que fihaga, digne de nos invocations.
11. 0 rois irréprochables, adorables Aswins, qui suivez la voie de Roudra, celui que vous placez, avec (FAurore votre) épouse, sur le devant de votre char, ne connaît ni le mal, ni le péché, ni la crainte.
12. 0 Aswins, venez avec ce char, » rapide comme la pensée, que les Ribhous vous ont donné, et s0r lequel est née la fllle du Ciel, aussi bien que le Jour et la Nuit, enfants de Vivaswàn.
13. Sur ce char triomphant allez vers la montagne (céleste) *^ 6 Aswins! Donnez du lait à la Vache de Sayou ".Par votre puissance délivrez de la gueule du loup le passereau qu'il dévore ".
II. Voy. page 110, col. 1 et alibi
12. Voy. page 114 et 116. Le texte donne à l'oiseau le nom de FaWtcd, que H. Wilson, dans son Diction^ natre, traduit par caille, et que le commentaire interprète par tchataca {pa$$ereau).
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[L«el. Tltl.J
bonneor. Nous avons, comme les fihrigous, fabriqué un char (sacré). Nous avons enfanté pour vous une longue lignée d'Hymnes. Nous avons marié la (Prière) avec le (Sacrifice).
HYMNE VIII
AUX ASWIIfS. PAR 6H0CHA.
(Mitre! Djagail.)
1. Nobles béros, où va votre cbar brillant? Quel mortel pare, pour son bonheur, ce (char) puissant qui apparaît le matin, et chaque jour est amené par la Prière au milieu des Œuvres (saintes)?
2. 0 As^ins, où étes-vous la nuit? où êtes-vous le jour? Où vous montrez-vous? où est votre demeure? Où peut-on aller vous saluer, comme la veuve rend hommage au frère de son mari, comme l'épouse flatte son époux.
3. Ainsi que de vieux (rois), vous vous éveillez le matin au bruit de nos louanges. Vous venez chaque jour dans nos demeures pour y être adorés. Qui allez-vous attaquer? ou plutôt, tels que deux fils de roi, quel sacrifice allez-vous visiter?
4. Pareils à des chasseurs qui attendent Téléphant sauvage, nous vous appelons soir et matin par nos holocaustes. 0 vaillants héros, maîtres de la splendeur, les mortels, au moment favorable, vous présentent leurs offrandes, et vous leur apportez labondance.
5. 0 nobles Aswins, fille de roi, Ghochà vous honore. Je vous invoque, je vous prie. Venez à moi le matin et le soir. J'ai pour vous un char et des chevaux; ma suite est magnifique.
6. Vous êtes sages, 6 Aswins ! Vous montez sur le char que vous a préparé le chantre votre serviteur, (inséparables) comme Goutsa (et Indra). 0 Aswins, tels que l'abeille, apportez-nous votre miel. Soyez comme la femme qui (verse la liqueur) dans notre coupe.
7. 0 AswinSf vous avez sauvé Bhoudjyou ', Vasa * et votre chantre Sindjâra *. Le sacrificateur, par ses présents, capte voire amitié. J'implore votre secours et votre bienfaisance.
Le commentaire dit qne c'est on nom d'Atrl
8. 0 Aswins, vous avez délivré jCrisa *, et Sayou, et le (serviteur) qui vous honore, et la veuve * qui vous supplie. Vous avez, ô Aswins, pour vos généreux adorateurs ouvert ce pâturage (céleste) où retentit la foudre, et d'où s'échappent sept torrents *.
9. L'épouse est née ^. Que l'époux se présente. Les rameaux s'élèvent sur le foyer. Les Ondes (sacrées) tombent avec impétuosité. Le jour des noces est arrivé pour le (dieu).
10. Cependant les Richis s'agitent dans leur service; ils font entendre des cris de joie *, et forment la longue chaîne de leurs cérémonies, heureux de donner de merveilleux enfants aux pères (du sacrifice), et de placer de telles épouses dans les bras de leurs époux.
11. Mais nous n'avons pas encore vu (l'épouxl. (0 prêtres), dites-le hautement; et cependant le jeune (époux) doit habiter la même demeure que sa jeune (épouse). Entrons ensemble, 6 Aswins, dans l'asile (d*Agni), de ce taureau puissant, entouré de ses vaches chéries.
12. 0 Aswins, trésor d'abondance, que votre bonté vienne sur nous : nos cœurs sont remplis de désirs. Soyez tous deux nos protecteurs , ô maîtres de la splendeur! Que nous jouissions (des rayons qui brillent) dans les demeures d'Aryaman !
13. Partagez les plaisirs de la maison de Manon, et donnez à votre chantre une opulence accompagnée d'une forte famille. Que notre sacrifice soit pour vous un tîrtha aux ondes agréables. Éloignez de nous cet (ennemi) insensé qui se place sur la route comme un poteau, pour nous surprendre.
14. En quel lieu, dans quelle famille les Secourables Aswins, ces maîtres de la splendeur, se livrent-ils aujourd'hui au plaisir ? Qui les arrête en ce moment ? Quel est le sage ou le sacrificateur dont ils visitent la maison?
Cette veuve est Badhrimatl, dit le commentaire
3. Le texte porte le mot $aptàsya, qni signifie doué de iept bouehet. Le poêle fait allusion anx sept torrents célestes.
4. Le commentaire croit que Ghochà, l'aotenr de Vhymne, parle d*elle-mème dans ce passage, et qu'elle appelle l'époux qui lui est destiné. U me semble qnil est ici question de l'union mystique de la Prière et de son dieu, au milieu de la joie des Rites ou dea piètres, qui sont les pronubi de ce mariage.
Ils poussent des vivat ! (dflvam rouàamU
fLect. Vin.]
RIG-VKDA. — SECTION SEPTIÈME
AUX ASWIjrS, PAR SOUHASTYA, FILS DE 6H0CHA.
{Métré : Djagatî.)
1. 0 Nâsatyas, nous appelons par nos hymnes, au lever de l'Aurore, ce char du sacrifice, qui vous est commun, qui sur ses trois roues parcourt (le monde), (char) désiré qu'accompagnent nos chants et|[ui s'approche de nos libations..
2. 0 Nâsatyas, vous montez sur ce char que votre coursier amène le matin, et qui apporte le miel (de vos présents). 0 vaillants Aswins, vous visitez sur ce char le peuple qui vous honore et le chantre qui vous présente Poffrande.
3. 0 Aswins, si vous ne dédaignez pas le prêtre Souhastya, dont la main porte le miel de la libation, ni le gardien d'Agni, digne du nom de Damoûnas * et chargé du puissant ghrita^ si vous aimez les sacrifices du sage, venez à nos douces offrandes.
ilYMNE X.
A INDRA, PAR CRIGH.NA. FILS D'AXGIRAS.
(Métré : Trichtoubh.)
1. Tel que Tarcher qui lance au loin sa flèche, ou tel que l'homme qui prépare des guirlandes, offre ton hymne à Indra. 0 sages, par vos chants couvrez la voix de Tennemi. 0 chantre, fais qu'Indra s'arrête près de notre soma.
2. 0 chantre, songe à traire la Vache (du sacrifice); éveille Indra, notre ami et l'amant (de l'Aurore) «. Ce héros est magnifique en richesses. Aépands sur nous son trésor.
3. Pourquoi donc, ô Maghavan, t'a-t-on donné le renom de générosité ? Prouve-moi ta munifîcence, toi que j'entends vanter. 0 Sacra, que ma prière ne soit point stérile. 0 Indra, montre-toi à nous tel que l'opulent Bliaga.
4. 0 Indra, les guerriers, sur le champ de bataille, t'invoquent également des deux côtés. Mais tu ne deviens l'allié que de celui qui t'offre l'holocauste : un héros tel que toi n'est point l'ami de l'impie.
5. Si, dès le matin, un (mortel) chargé d'offrandes verse en son honneur de nombreuses
2. Le mot djàra est entendu par Je commentalenr comme signifiant destructeur des êtres (bfioûlànâm djàrayitri).
l — Bibliothèque internationale.
coupes de soma, de même qu'on donne (à un Richi) de nombreux troupeaux, (Indra) triomphe pour lui de ses ennemis, redoutables par leurs forces et par leurs armes; il frappe Vritra.
6. Nous adressons nos hymnes à Indra; il exauce nos vœux. L'ennemi, même éloigné, doit le craindre. Maghavan courbe devant lui les forces des nations.
7. 0 Indra, que le monde implore, éloigne l'ennemi avec ta foudre terrible. Donne-nous de l'orge et des vaches. Fais que la prière du chantre lui procure une heureuse abondance.
8. Des torrents de soma extraits de nos mortiers, d'innombrables offrandes, sont venus honorer le magnifique Indra; car il protège (l'homme) généreux; il donne la prospérité à celui qui verse la libation.
9. La victoire est pour lui un jeu. Qu'il renverse rennemi ; et, tel que le chasseur, qu'il nous distribue son butin après le triomphe. (Indra) couvre de ses richesses celui qui honore les dieux et ne ménage point ses offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse ; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim I Puissions-nous par notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens !
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté de l'occident, du septentrion, du midi I Qu'Indra, notre ami, envoie la richesse à ses amis du côté de Torient et par la région mitoyenne I
A INDRA, PAR CRICH4XA
(Métret : Trichtoubh et Djagatî.)
1 . Mes Prières fortunées, avides de voir Indra, se sont présentées devant lui. Toutes ensemble^ elles le louent ; elles appellent à leurs secours le brillant Maghavan, semblables à des épouses qui embrassent leur mari.
2. (Dieu) puissant, que le monde implore, mon âme ne peut se détacher de toi. En toi est mon désir. Tel qu'un roi, viens siéger sur le gazon (sacré), et te désaltérer avec notre soma.
3. Indra éloigne la pauvreté et la faim. Magha^ van est le maître de la richesse et de l'opulence. Les sept torrents lancés du ciel par ce robuste taureau répandent l'abondance.
IXDE. — POÉSIE LYRIQUE.
\Ucl. VIII. J
4. De même que les oiseaux se placent sur un arbre couvert de feuilles, ainsi les Libations, qui remplissent la coupe, arrivent pour réjouir Indra, La force des liommes vient de sa puissance. (Indra) a donné à Manou la plus noble, la plus brillante des lumières.
5. Quand Magbavan a conquis le soleil, il a été comme le chasseur ou comme le joueur généreux qui distribue tout son gain- 0 Magbavan, parmi les êtres anciens, parmi les nouveaux, aucun ne l'égale en force.
6. Magbavan veille autour des nations. Taureau (puissant), il visite ces Vaches « que la piété forme pour lui. Par la force de ses libations il triomphe de ses ennemis, celui qui sait attirer Indra à ses sacrifices.
7. Comme les eaux coulent vers la mer, et les torrents dans le lac, de môme les Libations (courent) vers Indra. Les sages augmentent sa grandeur, ainsi que la pluie par sa céleste rosée (fait croître) l'orge.
8. Le (divin) Arya • a fait des Ondes ses épouses : tel qu'un taureau furieux, il parcourt les mondes. Magbavan a donné la lumière à Manou, en récompense de ses généreuses libations et de ses holocaustes.
9. Que la hache (tonnante d'Indra) naisse avec la lumière. Que la vache de Rita donne son lait comme autrefois. Que le maître de la piété brille d'une pure splendeur, et qu'il apparaisse avec Téclat d'un soleil.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malbeureuse ; par la quantité de notre orge, la rigueur de la faim ! Puissions-nous par notre force et le secours (de ces protecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens 1
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté de l'occident, du septentrion, du midi 1 Qulndra, notre ami, envoie la ricbesse à ses amis du côté de l'orient et par la région mitoyenne.
HYMNE Xll.
A INDRA, PAR CRICHNA.
{Métret : Trichloubh ei Djagalt.)
1. Viens l'enivrer (de nos libations), ô Indra, maître puissant de la richesse ! Prompt à nous
1. Ce sont les Prières et les Hymne.«. î. Voy. page 61» col. 2. note i.
soutenir, ardent à déchirer (tes ennemis), lu triomphes de toutes les forces par ton incomparable vigueur.
2. Ton char est prêt , tes deux coursiers sont attelés. 0 maître des héros, la main presse la foudre. Viens à nous, ô roi, par la plus heureuse des voies. Bois : nous voulons augmenter ta force.
3. Que (les Ricbis) redoutables et vigoureux amènent le maître des héros, ce terrible Indra, dont la main porte la foudre ; ce taureau qui déchire (ses ennemis); (ce vainqueur) toujours fort avec justice. Qu'il vienne parmi nous partager nos plaisirs.
4. Du vase où il repose, tu fais passer dans ton large (estomac) ce (Soma) souverain et prudent, qui est le gardien de la force. Que ta vigueur en soit doublée, et que nos sages, dont tu es le maître, en éprouvent l'heureux effet
5. Que la richesse vienne à nous. Je te chante. Visite le sacriflce d'un (serviteur) qui t'offre la libation et la prière. Tu règnes : place-toi sur ce gazon. Ces coupes que tu vides doivent contenir la victoire.
6. Ceux qui avant nous ont invoqué les dieux se sont distingués par des exploits glorieux. Les (mortels) qui n'ont pu monter sur ce vaisseau du sacrifice, sont des pécheurs qui n'ont pas acquitté leur dette (envers les dieux).
7. Ainsi, que les uns, insensés dont les coursiers sont mal attelés, se tournent vers l'occident, tandis que les autres se lèvent vers l'orient ; c'est le côté d'où viennent d'innombrables biens pour la récompense de la piété généreuse.
8. Le Ciel affermit ses montagnes rapides et tremblanles; il fait entendre sa voix, il agite les airs. Indra consolide ces deux (antiques) compagnons, le Ciel et la Terre; plongé dans cette (sainte) ivresse que donne Soma, il accomplit nos vœux.
9. 0 Magbavan, je t'apporte ce croc divin avec lequel lu domptes les éléphants. Viens prendre ta place au milieu de nos libations. 0 Magbavan, écoute-nous de près en assistant à nos offrandes.
10. 0 (Dieu) que le monde implore, puissionsnous par le nombre de nos vaches surmonter la pauvreté malheureuse ; par la quantité de notre force cl le secours (de ces prolecteurs) royaux obtenir les plus beaux des biens !
11. Que Vrihaspati nous défende contre le méchant du côté do l'occident, du septentrion, du
[Lecl. I.]
lUG-VÉDA. — SECTION HUITIÈME.
midi ! qu'Indra, notre ami, envoie la richesse à ses amis du c<)lé de Torient et par la région mitoyenne!
HYMNE Xlll.
A A6NI, PAR TATSAPRI, FILS DE BHALANDANA.
1. Agni, (surnommé) Djatavédas, est né une première fois dans le ciel; une seconde fois, dans (Pair) qui nous environne; une troisième, au milieu des ondes, d'où il enchante les mortels. (L'homme) pieux allume ses feux perpétuels, et le chante.
2. 0 Agni, nous savons que tu es triple *, et placé en trois demeures. Nous savons aussi que tu habites en beaucoup de lieux. Nous n'ignorons pas que ton plus beau titre de gloire existe sur ce foyer, et que c'est ici la source d'où tu pars.
3. Au sein de l'océan (aérien) tu (t'es étendu). Au milieu des ondes (sacrées), tu brilles à la mamelle môme de la (Vache) lumînense, 6 Agni, ô toi qui surveilles et enchantes les mortels. Les grands (Richis) t'ont donné encore une grande habitation dans un troisième monde, dans le voisinage des ondes (célestes).
4. Agni a fait entendre sa voix, qui est celle du tonnerre. Sa langue touche et lèche le ciel et la terre; il enveloppe la ramée. A peine né, à peine allumé, il sépare ce ciel et cette terre, et brille au milieu d'eux.
5. Père de la richesse, gardien de l'opulence, roi magnifique, enfant de la Force, dépositaire de nos prières, il conserve les trésors de Soma; il s'allume et resplendit devant l'Aurore.
6. Étendard du monde entier, à peine sorti du sein (de sa mère), il a rempli la Terre et le Ciel. Il s'est élancé pour fendre la caverne (ténébreuse), et les cinq espèces d'êtres ont honoré Agni.
7. Prêtre éclairé, hôte purifiant, l'immortel Âgni est placé au milieu des mortels. Il lance sa fumée étincelante, qu'il porte jusqu'au ciel entremêlée de lueurs rougeàtres.
8. Agni étend de tous côtés ses rayons d'or ; il s'avance victorieusement, et brille à nos regards de mille beautés. Le Ciel l'a engendré de sa semence (divine), et l'offrande lui donne une vie immortelle.
1 . C'est tonjonrs la triple distinctioD d'Agoi, Ahava" niya dans le foyer, Vidyouta dans les nuages, Soûrya dans le deL
9. 0 Agni, toujours jeune, (dieu) aux lueurs fortunées, un serviteur pieux t'a présenté aujourd'hui l'oblation de beurre. Accrois ses richesses et sa prospérité.
10. 0 Agni, qu'il reçoive le prix de ses brillants sacrifices, de ses hymnes nombreux. Qu'il soit aimé de Soûrya, qu'il soit aimé d'Agni. Qu'il soit heureux dans son fils et dans sa race future.
il. 0 Agni, tes serviteurs, dans leurs sacrifices de chaque jour, t'ont présenté les offrandes les plus précieuses. Ils te demandent la richesse ; qu'ils s'ouvrent un pâturage couvert de vaches.
12. L'adorable Agni, le sage Yêsvirànara, le gardien du soma, a été célébré par les Richis J'invoque le Ciel et la Terre toujours bienfaisants : au milieu de votre (sainte) ivrese, donneznous des richesses qu'accompagne la force des héros.
SECTION HUITIÈME
LECTURE PREMIERE
h AGNI, PAR BAICDANA.
{Méire : Trichtoubh.)
1. 11 est né, le grand sacrificateur, l'habitant des airs, l'hôte des hommes; il siège dans le voisinage des Ondes. Il soutient tout, et il est soutenu (par le foyer). Qu'il t'apporte, à toi son serviteur, la richesse et l'abondance. Qu'il garde ta famille.
2. Ses serviteurs l'ont suivi à la trace au milieu des Ondes, comme (on suit) la brebis perdue. Les sages fihrigous, animés d'un saint désir, par la vertu de leurs pieuses pratiques, Tont découvert au sein du (foyer) mystérieux.
3. Tri ta <, fils de Vibhoûvasou, l'a aussi cherché; il l'a trouvé sur la tête de la (Vache) immortelle *. L'auteur de toute félicité est né dans nos demeures ; encore jeune, il est déjà la source de la lumière.
Les prêtres, par leurs saintes pratiques, ont
1. Trita esl la libation des trois Savanas. Yibhoûvasou doit être un nom du sacriflce.
2. Cette Vache, qui est la flamme do foyer, est appelée Âghnyà {non lœdenda).
INDE. - POÉSIE LYRIQL'E.
[Urt. I.|
fait et amené parmi les enfants de Manou cet adorable et fortuné sacrificateur, qui vient à nous pour diriger nos cérémonies, cet hôte des mortels qui purifie (la terre) et porte nos holocaustes.
5. Les insensés ont amené le (dieu) sensé, le vainqueur des mondes» le maître qui soutient le sage et brise les villes (célestes). Us ont établi (dans le sacrifice) Tenfant (de TArant), pour être un riche trésor d'hymnes et de prières; (ils Tout lancé) comme un coursier aux poils dorés.
6. Il s'entoure d'une ceinture (de flammes) ; il allume dans nos demeures ses triples feux, et vient s'asseoir sur le foyer. Et, de là, le (dieu qu'on appelle) Damaûnas, rassemblant les (offrandes) de ses serviteurs au milieu de l'appareil des diverses cérémonies, accueille les hommages des prêtres.
7. Cependant les Feux purifiants et immortels, gardiens rapides et indomptables, s'élèvent avec la fumée, prennent une teinte blanche, se placent sur le bûcher, pareils à l'impétueux Soma.
8. Âgni promène sa langue tremblotante; il veut le bien de la terre. Les enfants d'Âyou ont reçu ce (dieu) purifiant et fortuné, ce brillant sacrificateur, ce pontife éminent.
9. Le Ciel et la Terre qui l'ont engendré, les Ondes, Twachtri, les fihrigous, dont les efforts l'ont produit, M&tariswan et les Dévas ont donné Âgni à Manou, pour qu'il fût le premier objet de ses louanges et de ses sacrifices.
10. 0 Âgni, les Dévas et les enfants de Manou, remplis de désirs, ont voulu que dans le sacrifice tu portasses les holocaustes. Je te chante dans la (sainte) cérémonie; donne-moi l'abondance. Celui qui honore les dieux obtient la plénitude de leurs faveurs.
A IXDRA, PAR SAPTAGOO, FII.S d'aNGIRAS.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, maître de la richesse, nous désirons Topulence. Nous saisissons la main droite. 0 maître des Vaches (célestes), nous te connaissons! Donne-nous des trésors abondants et variés.
2. (Nous savons que) tu es doué de bonnes armes, que tu es capable de nous protéger, que tu touches aux quatre mers, que tu es le gardien de la richesse, que, digne de louanges et rempli
de qualités, tu as la force de déchirer (tes ennemis). Donne-nous des trésors abondants et variés.
3. (Nous savons que) tu es, ô Indra, grand, large, profond; que tu as des racines étendues; qu*honoré par les DévaSt fôté par nos cérémonies , célébré par nos Richis , tu es pour tes ennemis un vainqueur redouté. Donne-nous des trésors abondants et variés.
4. (Nous savons que) tu es, ô Indra, un défenseur puissant, un bienfaiteur généreux, on (maître) juste, doué d'une intarissable abondance, entouré de sages et de héros, ennemi vainqueur des Dasyous, dont tu brises les villes. Donnenous des trésors abondants et variés.
5. (Nous savons que) tu es, 6 Indra, un héros qui répands le bonheur, qui jettes les biens par centaines, par milliers; qui es entouré de chevaux, de chars, de guerriers; qui traînes à ta suite des troupes fortunées de sages et de héros. Donne-nous des trésors abondants et variés.
6. La Prière se présente devant le (dieu) juste et prudent (que l'on surnomme) Saptagou * et Vriliospati, (devant ce dieu) qui, né d'Ângiras *, mérite nos adorations. Donne-nous des trésors abondants et variés.
7. Mes hymnes et mes prières arrivent vers Indra, comme des messagers respectueux. Mes paroles partent de l'ftme et doivent toucher au cœur. Donne-nous des trésors abondants et variés.
8. 0 Indra, donne-nous ce que je te demande : (donne-nous) une large habitation, qui ne ressemble pas à celle des autres. Que le Ciel et la Terre nous accordent cette faveur! Donne-nous des trésors abondants et variés.
HYMNE ni
A INDRA, FAR INDRA
[Mètre» : Trichtoubh et Djagatt.)
1. (Indra parle.) Je suis l'antique possesseur de la richesse. C'est moi qui produis continuellement l'opulence. Les hommes me regardent comme un père. Je donne l'abondance à mon serviteur.
1. Le commeotateur pense qa*il est ici question du richi SaptagoQ, aotear de cet tiymne. J*ai tu dans ce mot une épithète do dieu Âgni, honoré par sept holocaustes on par sept espèces de mètres poétiques. Le mot Vriha$pali est exph'qaé aiUeurs : il signifie maUrt du large sacrifiée.
S. Voy. page 41. col. % note i, et page 59, col. S, note 3.
[UcU I.]
2. C'est moi, Indra, qui me défendis avec la tête du fils d'Âtharwau *. En faveur de Trita ', j'ai fait venir les vaches d'Abi. J*ai donné la mort aux Dasyous. J'ai livré à Dadhyantch (et) à M&taris^an les montagnes (célestes).
3. Twachlri a fait pour moi la foudre de fer. Les Divas ont mis en moi la force. Ma force, comme celle du Soleil, est invincible. Je suis maître et dans le passé et dans Tavenir.
4. Avec mon arme je conquiers pour mon serviteur des milliers de biens, de Tor, des ondes, des vaches, des chevaux, quand je me trouve réjoui par les libations et les hymnes.
5. Je suis Indra, et personne ne peut me vaincre en magnificence. Je ne suis point soumis à la mort. Versez donc la libation en mon honneur, et priez. Les enfants de Poûrou sont mes amis, et je ne vous manquerai pas.
6. Mon bras est ferme : incapable de courber, j'abats les orgueilleux qui s'élèvent contre moi ; je frappe ceux qui provoquent Indra, et qui osent pour le combat se fabriquer un tonnerre.
7. Seul, je renverse un adversaire; j'en puis vaincre deux. Que pourraient-iis même, trois ensemble? Sans effort je terrasse de nombreux ennemis. Comment peuvent me bl(imer ceux qui ne me connaissent pas?
8. En faveur des Goungous ^, j'ai donné à Atithigwa ^, pour nourrir son peuple, un aliment formé de la substance de Vritra. C'est alors que je me distinguai par la défaite de cet Asoura, et la mort de Parnaya et de Carandja '.
9. Naml, fils de Sapa *, m'a dû l'abondance et le bonheur. (0 Richis), unissez-vous à moi pour rechercher les Vaches (célestes). J'ai donné de la force à son arme dans les combats, et je l'ai rendu lui-même célèbre et glorieux.
10. (Quand nous combattons), l'un des deux rivaux brille (des feux) de Soma, qui le remplit et le garde; l'autre apparaît sous les traits (fournis par Dadhyantch) ^. Celui-ci, qui a osé m'attaquer, moi pareil au taureau à la corne affilée, se trouve enchaîné au sein même de ses ténèbres.
Voy. page 318, col
7. Ces traits portent le nom d*asthan, Voy. page 92, col. 1, note I. i
il. Chef (divin) des Adityas, des Vasous, des Rendras, je consolide la demeure des Dévas. Us m'ont fait pour le bonheur et la force, invincible, invulnérable, indomptable.
HVMiNE IV.
A IXDRA, PAR INDRA,
{Méiret : Trichtoubh ei Djagatl.)
1 . (Indra parle.) Je donne à celui qui me chante des biens précieux. Je veux que le sacrifice augmente ma force. J'encourage l'homme pieux; je triomphe de l'impie dans tous les combats.
2. Je m'appelle Indra; et tous les dieux, issus du Ciel, de la Terre et de l'Océan (aérien), me soutiennent. Je dirige deux coursiers rapides et généreux, dont les œuvres sont différentes. Pour consolider ma puissance je tiens la foudre.
3. En faveur de Cavi S j'ai percé Atca ' de mes traits. J*ai secouru Coutsa ', et j'ai fait tomber Souchna sous mes coups, moi qui ne livre pas l'Arya au pouvoir du Dasyou.
4. Tel qu'un père, en faveur de Coutsa qtii voulait posséder les Vétasous ^, j'ai vaincu Tougra et Smadibha. J'ai prouvé que j'étais vraiment le roi du sacrificateur, quand je suis venu pour Itii, comme pour un fils, abattre ses ennemis.
5. Quand mon serviteur Sroutarwan ' m'a adressé sa prière, j'ai triomphé pour lui de Mrigaya *. En faveur d'Ayou, j'ai soumis Vésa; en faveur de Savya, j'ai vaincu Patgribhi.
6. C'est moi qui, vainqueur de Vritra, ai brisé l'orgueil de Navavàstwa et de Vrihadratha, qui ressemblaient à deux Vritras. M'attachant à ce Dasyou qui grandissait en s'élargissant, j'ai fait briller la lumière aux extrémités du ciel.
7. Je parcours (le monde), porté rapidement sur les chevaux du Soleil. Quand la libation de Manou m'appelle à prendre le pur (soma), alors sous mes coups je déchire le Dasyou.
1. Ainsi s'appelle le père d'Ousanaa. Le commentaire dit que c'est Ousanas lui-même.
Asoura, dont le nom est synonyme de Vritra
3. Nous avons parlé de la légende de Coutsa, page 239, col. 2, note 1 et p. 534, col. 2, note 1. En relisant l'histoire do ce Coutsa, je crains bien d'avoir mal rendu un passage, section VI, lecture ii, hymne iv, st. 25. en disant : Tuas deux fois sauvé Coutsa. Il faut peut-être traduire : Tu as sauvé Coutsa en le doublant,
4. Suivant le commentaire, c'est un nom propre. 11 ne donne pas d'autres détails.
Asoura
[Leei. 1.]
8. Je tue les (Âsouras gardiens des) sept (torrents) ; parmi ceux qui enchaînent, c'est moi qui sais le mieux enchaîner *. J'ai fait par ma purssance la gloire de Tourvasa et d'Yadou. Un autre (me chantait) ; je lui ai prêté ma force. J'ai ouvert et grossi les quatre-vingt-dix-neuf (rivières célestes).
9. J'ai rempli d'eaux rapides et abondantes les sept torrents qui descendent sur la terre. Ma force bienfaisante amené les Ondes. Ma victoire remplit tous les vœux de Manou.
10. Au sein de ces rivières, dans la mamelle de ces Vaches (célestes) j'ai déposé un lait désirable et pur, tel que le divin Twacbtri lui-même ne saurait le donner, un miel délicieux, un soma fortuné.
il. (Le poète parle.) C'est ainsi que le magnifique Indra, juste en sa munificence, s*est présenté avec force aux dieux et aux hommes. 0 (Dieu) puissant que traînent deux coursiers azurés, et qui brilles avec tant de gloire, tels sont tous tes hauts faits; les (prêtres) te célèbrent avec empressement.
A INDRA, PAR SAPTAGOU.
(Métret : DJagatrt et Tricbtoubh.)
1. 0 prêtre, honore avec l'offrande (sainte) le grand Indra, qui forme et dirige le monde, dont le Ciel et la Terre vénèrent et la magnifique puissance et l'abondance incomparable.
2. Quand Indra daigne se montrer l'ami des hommes, c'est un roi digne de tous les hommages de serviteurs tels que moi. 0 héros, maître de la piété, lorsque tu daignes te charger du fardeau (de la pluie) et nous envoyer l'abondance, quand tu t'enveloppes dans les ténèbres des ondes, tu mérites nos éloges.
3. 0 Indra, quels sont ces hommes qui viennent à toi pour obtenir la fertilité, le bonheur et l'opulence ? qui offrent (le sacrifice) pour que la force et la vie leur soient données, pour que la fécondité soit répandue dans les ondes, dans les champs, dans tous les êtres?
4. 0 sage et prudent Indra, sois grand avec nos saintes cérémonies. Sois honoré dans tous nos sacrifices. Sois notre soutien dans tous les
1. Voy. page 351, col. 2, note 3, pour le sens donné an mot nahouch.
combats. Sois pour nous le meilleur des talismans ^
5. Conserve tous ceux qui t'honorent dans le sacrifice, 6 toi qui es notre aîné! Les hommes connaissent ta grande puissance. Sois immortel, et continue à croître. Tu peux rendre féconds tous nos holocaustes.
6. Oui, tu peux rendre féconds tous les holocaustes que nous t'adressons, ô fils de la Force! Pour toi, (Dieu) puissant et protecteur, ces coupes, ces offrandes, ces cérémonies, ces prières, ces rites, ces chants!
7. 0 (Dieu) sage, qui donnes la richesse et l'opulence, fais que ceux qui t'honorent au milieu .des libations puissent, dans la sainte ivresse inspirée par le soma^ obtenir, pour prix de leurs prières et de leurs œuvres, le bonheur qu'ils demandent I
DIALOGUE ENTRE A6?fl ET LES DAVAS. PAR ÀGXl ET LES DÉVAS.
{Mêtrfs : Trichtoubh, Youdj ei Ayoudj.)
1. (Les Dévas.) Voici la grande et solide matrice * : tu as sans doute bien des demeures; mais c'est ici que les Ondes te conçoivent. 0 Agni, 6 possesseur de tous les biens, un seul Dieu a vu toutes tes formes diverses !
2. (Agni.) Qui m'a aperçu ? quel est le dieu qui a vu mes formes diverses ? 0 Mitra et Varouna, où sont tous les foyers d'Agni que visitent les dieux?
3. (Les Dévas.) 0 Agni, ô possesseur de tous les biens, nous t'avons vu souvent entrer dans les Eaux, dans les Plantes. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat si varié, Yama a su que tes rayons apparaissaient en dix séjours '.
4. (Agni.) 0 Varouna, je viens ; mais j'ai peur de l'holocauste. Les Dévas ne m'ont pas encore ici attaché (à leur char). Je suis entré dans bien
Mantra
5. Oulva, Le eommeotaire tradoit ce mot par jirârarana faisant sans doute aUosion à ee grand Yèlement qae les nuages jettent sur le ciel. Je crois que le mol oulva doit désigner le foyer : les Ondes sont les libations.
3. J'aurais supposé que ce sont les dix distu, oo bien les dix demeures de ces dix personnages désignés section YII, lect. yii, hymne ix, stance 15. Mais le commentaire entre dans quelques détails sur ces dit stations d'Agni, qui sont, dit-il, les trois mondes, les trois dieai Agni, Vàyou, Soùrya, les Ondes, les Plantes, les Arbres, et le Pràniiariram ^
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des corps. Mais cette manière est inconnue à kgaL
5. (Les Dévas). Viens; Hanou, serviteur des dieux et ami du sacrifice, a fait tous les préparatifs. 0 Agni, tu restes dans l'obscurité. Ouvre les voies que suivent les dieux, et avec un esprit de clémence porte les holocaustes.
6. (ÀgnL) Les frères aînés d'Âgni ont, tels qu'un conducteur de char, passé par cette voie. 0 Varouna, j'ai donc cessé de craindre! Ainsi tremble un cerf au bruit de la corde de l'arc.
7. (Les Dévas.) 0 Agni, 6 possesseur de tous les biens, nous te donnons une vie immortelle ; et une fois attelé (à ce char), tu ne dois pas périr. Ainsi, ô noble (héros), porte avec bonté la portion de l'holocauste destinée aux dieux.
8. (Agni.) Accomplissez donc tous les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrifice. Donnez-moi la part de l'holocauste qui constitue la force, et le beurre, et le vigoureux (Soma né) des Ondes et des Plantes. Qu'Agni ait une longue vie.
9. (Les Dévas.) Qu'ils soient accomplis, les rites qui précèdent et qui accompagnent le sacrifice. Qu'on te donne la part de l'holocauste qui constitue la force. 0 Agni, ce sacrifice est entièrement pour toi. Que les quatre régions du monde t'adorent.
HYMNE vu.
AUX VlSWAbÉVAS, PAR AGXI.
1. (Agni parle). 0 Viswadévas, commandez. Je siège ici en qualité de sacrificateur, et je dois vous honorer. Dites-moi quel est l'holocauste qui vous appartient, et par quelle voie je puis vous le porter.
2. 0 Viswadévas, je suis ici comme pontife et sacrificateur. Les Marouts me pressent. Chaque jour, ô Aswins, vous trouverez ici pour vous un prêtre, des prières, un foyer, des invocations.
3. Quel est donc ce sacrificateur? C'est celui qui, amené par les Dévas, se charge de l'offrande des mortels. Chaque mois, chaque jour il naît, et les Déoas le placent (sur le foyer) pour qu'il porte l'holocauste.
4. Oui, les Dévas me placent (sur le foyer) pour que je porte l'holocauste, moi qui rapidement parcours des séjours différents. « Que le sage Agni, » (disent les Z^^ua^), « compose notre sacri-
fice, qui a cinq formes, trois sièges, sept espèces d'offrandes *.
5. 0 Dieux, pour vous faire un présent, je vous ai donné une immortalité que relève la force. Je mets la foudre aux mains d'Indra ; qu'avec elle il triomphe de tous ses ennemis.
6. Que les trois mille trois cent trente-neuf * Dévas honorent Agni. Qu'ils répandent pour lui le beurre consacré ; qu'ils étendent le gazon, et qu'ils le fassent asseoir sur son siège de sacrificateur.
HYMNE viu.
AUX VISWADAvAS, par agni et les DltVAS.
{Mètreê : Tricbtottbh ei DjBgatt.)
1. (Les Dévas parlent.) Celui que notre âme recherche, vient à nous; il connaît le sacrifice, il en possède les diverses parties. Qu'il honore les dieux, l'honorable pontife ; qu'il siège au milieu de nous et à la première place.
2. L'adorable sacrificateur est élevé sur un trône merveilleux. U reçoit les offrandes préparées par la piété. Allons, sacrifions aux dieux vraiment dignes du sacrifice. Honorons avec le beurre (sacré) ceux qui méritent nos hommages.
3. Que la douceur d'Agni rende nos holocaustes plus savoureux. Connaissons aujourd'hui la langue mystérieuse du Sacrifice. Agni vient à la vie, entouré de suaves odeurs. Qu'il fasse aujourd'hui la gloire de nos invocations,
4. (Agni parle). 0 Dévas, je veux aujourd'hui vous dire avant tout ce qui nous donnera la victoire sur les Asouras. 0 vous qui formez les cinq espèces d'êtres ', vous qui consommez l'offrande, dignes d'être honorés par ce sacrifice, agréez mon holocauste.
5. Que les cinq espèces d'êtres, que les enfants de la Vache (céleste) ^, dignes aussi d'être honorés par le sacrifice, agréent mon holocauste. Que la Terre nous garde contre tout mal terrestre, l'Air contre tout mal aérien.
Les Dévas parlent.) Étends le sacrifice
1. DoQs le sacrifice, il y a cinq manières de l'offrir, trois époques do la journée pour le renouveler, sept espèces d'offrandes, on sept mètres poétiques pour l'hymne.
± Toute cette staoce se retrouve section III, lecture i, hymne ni, âtance 6. Voy. pour ce nombre des Dévas, la page 19S, col. % note 7.
Je suppose que ce sont les Marouts
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élance-toi vers le flambeau céleste ; et garde les voies lumineuses ouvertes par la Prière. Que l'œuvre des prêtres n'aille point avorter. Deviens Hanou S et enfante la race divine.
7. (Âgni parle.) 0 vous qui aimez le soma, attelez les coursiers (au char du sacrifice). Préparez les rênes. Que tout soit bien disposé. Faites rouler ce char qui a huit * sièges, et sur lequel les Dévas amènent leurs amis.
8. L'Âsmanwatt > coule. Soyez attentifs, amis; levez-vous, arrivez. Sur les bords (de celte rivière) se dépose Tinfortune. Accourons à cet heureux banquet.
9. Twachtri, cet habile ouvrier, connaît la magie de Part : il apporte aux dieux les coupes fortunées qu'ils doivent vider. Il aiguise la hache de fer dont se sert Étasa ^, le maître de la chose sacrée.
10. Pieux Richis, formez ces vases dans lesquels (se verse) Pambroisie. 0 sages, construisez ces foyers mystérieux où les dieux obtiennent Pimmortalité.
il. (Les Dévas parlent.) Les (Ribhous) ont fait une vache, et lui ont donné un veau • qu'elle caresse de sa langue et flatte de ses murmures mystérieux. Chaque jour (Âgni) * s'entoure des Prières, et remplit son office. Qu'il rende son (serviteur) victorieux.
A i:iDnA, PAR VRlHADOUKTilA. ENFANT DE
VAMADÉVA.
{àlétre : Trlchtoubb.)
1. 0 Maghavan, (je chante) ta grandeur et ta gloire, toi qu'invoquent le Ciel et la Terre effrayés. 0 Indra, tu sauves les dieux ; tu chasses les Dasyous, et tu donnes la force aux mortels.
Indra, quand tu vas, agrandissant ton
1. Manou est chef de race; mais il est aussi sacriQcatear. C'est par ce dernier trait qu'Agni lai ressemble.
2. Le commentaire dit que ce char est celui du soleil. Par ces hait sièges, le poète doit faire allusion aux huit dUat, qui sans doute sont les huit Vasous.
3. C'est un nom donné au fleuve de la libation, appelé ailleurs Ansoumalij Parouchni, etc.
4. Je crois que ce doit être un nom d'Agni. C'est aussi le nom d'un Richi, allégorique sans doute. Voir page 76, col. 1, page 80, col. 1 et alibi.
5. Cette vache, c'est le sacrifice; ce veau, c'est Agni lui-même.
6. Le commentaire fait rapporter ce dernier passage à la troupe des Ribhous. Je pense qu'il est question d'Agni, de ce veau qu'ils ont créé.
corps et manifestant ta vigueur au milieu des nations, les combats, voilà ta magie, et l'ennemi a disparu devant toi.
3. Parmi les anciens Richis, quels sont ceux qui ont dignement apprécié ta grandeur ? De ton propre corps tu as formé le père et la mère (du
4. Tu donnes la vie à quatre grandes formes ^ sous lesquelles tu te montres. Elles sont invincibles ; et tu lésais, puisque c'est avec ces formes, 6 Maghavan, que tu as accomplis tes œuvres.
5. Tu possèdes tous les biens, ceux qui apparaissent comme ceux qui sont cachés. 0 magnifique Indra, accomplis mon vœu ; tu le connais et tu es généreux.
6. Indra a donné la lumière aux êtres lumineux ; il a répandu son miel sur le miel (de nos offrandes). Pour honorer et fortifier Indra, la Prière est partie de la bouche du religieux Vrihadouktha.
A INDRA, PAR VRIHADOUKTHA.
[Mètre : Trichtoubh.)
1. Loin des (mortels) courbés vers le sol est ta forme mystérieuse *, quand (le Ciel et la. Terre) effrayés t'invoquent pour obtenir la nourriture (du monde). Tu t'es approché pour les affermir, et tu as, ô Maghavan, enflammé les enfants de ton frère s.
2. C'est cette grande forme mystérieuse, objet de nos désirs ardents, qui a enfanté le présent, qui enfante l'avenir. Cette (forme) antique nait, et alors les cinq espèces d'êtres, aimés de lui, reçoivent sa lumière qu'ils aiment.
3. 11 remplit le Ciel et la Terre et l'Air, les cinq espèces d'êtres, les dieux, et, suivant les saisons, les sept (troupes de Marouts), les sept (rayons d'Agni), Avec les trente-quatre * (dieux) il sur-
1 . J'ai cru d'abord qu'ici par tehtUwâri nàma le poêle désignait les quatre points de l'horizon, ou les quatre éléments. Mais, en lisant l'hymne suivant, il m'a semblé que les quatre formes d'Indra étaient les quatre ap« parences du ciel éclairé par sa lumière propre, par celle d'Agni, celle de l'Aurore, et celle du Soleil.
2. Cette forme, dit le commentaire, est celle de Félher (âksâtamicàm).
3. Ce frère d'Indra est Pardjanya, c'est-à-dire le ciel des Nuages, qui sont ses enfants.
4. Ordinaire nient le nombre des dieux est de trentetrois. \oy. page 198, col. 2. note 7. Le commeouire, aux huit Vasous, aux onze Rendras, an\ douze Adityos,
i ajoute ici un Pradj&pali, un Vachatkàra, un Virât.
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veille le monde en apportant nne lumière pareille à lui pour la forme, différente dans sa marche *.
4. 0 brillante Aurore, tu apparais la première, et tu enfantes la plus agréable des lumières. Quand tu descends vers nous, noble sœur (du Soleil), grande est ta splendeur, grande est la vie que tu répands.
5. Cependant le vieux (prêtre) réveille un dieu toujours jeune, qui soutient (le monde) et triomphe de ses nombreux ennemis. Admire la grandeur et la sagesse de ce dieu : il était mort hier, aujourd'hui il respire.
6. Héros puissant, (maître) antique et suprême, il s'avance, tel qu'un oiseau au rouge plumage, qui déserte son nid. Quand sa justice l'approuve, il n'est point de bien désirable qu'il ne puisse nous donner et obtenir par la victoire.
7. (Indra) avec les Marouts féconde la pluie; il porte la foudre, il brise le nuage, et donne la mort à Vritra. Car ces dieux, distingués par la grandeur de leurs œuvres, sont nés pour répandre Tonde pure.
8. Allié (des Marouts, Indra) produit des mer-* veilles; tout-puissant, souverainement sage, il attaque et frappe les méchants. Il boit le soma^ grandit dans le ciel, et le héros, de son arme victorieuse, abat les Dasyous.
A AGNl, SOUS LE NOM DE VADJIN >, PAR
VRIBADOUKTHA.
{Mètre* : Djagatt et Trichtoubh.)
1. Au-dessus de nous est une de tes formes. 11 en est une autre (ici-bas), et une troisième dans (l'astre) lumineux. Revêts-toi d'un beau corps, et crois, ami des dieux, pour ce suprême enfantement.
2. Que ton corps (terrestre), directeur de ton corps (céleste), nous procure à nous le bonheur, à toi la prospérité. Soutiens, sans fléchir, les grands dieux, et prête ta lumière au Soleil.
1. Je suppose qu'il est ici question de la lumière d'Agni, qui part d'en bas {vivratam), La lumière propre d'Indra vient d'en bauL
S. Le commentateur dit que Yrihadouklha déplore la mort de son fils appelé Vàdjin, Je pense que ce Vàdjin {eicâ plenus) est Agni engraissé par l'offrande. Il est le fils du sacrificateur appelé Pitri, S'il meurt avec le sacrifice, il revient à la vie avec le nouveau sacrifice. Mais cet hymne ne parle point de la mort de Vàdjin.
3. Tu es, Vàdjin, accueilli par l'abondance des offrandes. Ainsi traité, présente-toi à nos louanges, présente-toi dans le ciel ; viens remplir tes hautes et saintes fonctions ; va vers les dieux, va vers (le soleil, qui s'élance (dans Tair).
4. Les Pères (du sacrifice) * ont été les maîtres de la grandeur des dieux. Dévas^ ils ont donné la force aux Dévas. Ils ont rassemblé les énergiques rayons, et les ont placés dans leurs corps.
5. Ils ont avec puissance parcouru le ciel, repoussant dans l'immensité les bornes de l'orient. Ils ont formé les corps de tous les mondes, et ont ensuite produit les différents êtres.
6. Ils ont par de triples libations affermi la marche du lumineux Asoura. Ces Pères ont eu sur la terre des enfants qui leur ont succédé, et qui, héritiers de la force paternelle, ont propagé les sacrifices.
7. De même qu'on traverse les flots sur un vaisseau dans toutes les directions du monde, de même avec les bénédictions (du sacriBce) on triomphe de tous les maux. Vrihadouktha a eu, sur la terre comme au ciel, un enfant dont la grandeur (fait son orgueil).
HYMNE xii.
AUX VISWADÉVAS*, PAR LES GOPATANAS.
{Métré : Gflyatrt.}
i. Ne sortons point; ne nous éloignons pas du sacrifice, où s'offre le soma, 0 Indra, nos ennemis pourraient s'introduire ici.
2. Invoquons celui qui consomme le sacrifice, qui porte aux dieux nos offrandes.
3. Nous appelons son àme, en accompagnant le soma des louanges des prêtres et des prières des Pères.
Que ton àme arrive pour l'œuvre sainte
1. Ces Pères du sacrifice sont les Angiras^ les Rites personnifiés, autrement les Pitris ou Fcui {Agnayah),
2. Cet hymne a un autre titre, qui en exprime mieux l'objet : Mano dévâtàf c'est-à-dire qu'il est adressé au
! Manas, à l'âme du monde, qui est Agni. Celte idée était trop simple, et une histoire a été inventée. Ce n'est plus ici Vrihadouktha qui pleure sur la mort d'un fils : ce sont trois frères de la famille des Gopàyanas, Bandhou, Sroutabandhou et Viprabandhou, qui demandent que leur frère Soubandhou revienne à la vie. Ces Gopàyanas étaient les Pourohitas du prince Asamàti, fils d'Ikchwàkou; celui-ci donna leur charge à deux Hàyàvins, et une querelle s'ensuivit, dans laquelle fut tué Soubandhou. Soubandhou est une épithète d'Agni.
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pour la force, pour la vie, pour voir longtemps le soleil !
5. Que nos Pères, que la race des Dévas lui donne cette âme ; que nous retrouvions par lui la vie et les sens !
6. 0 Soma, nous apportons au milieu de ton œuvre ce qui est Tàme des corps. Que nous retrouvions (par toi la vie et les sens I î
HYMNE XIII
l'ame s par les gopatanas.
(Mètre : Anouchtoubh.)
1. Quand ton âme visite au loin la contrée d'Yama, fils de Yivasw&n, nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
2. Ton àme visite au loin le Ciel et la Terre ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
3. Ton àme visite au loin la terre, divisée en quatre parties; nous la rappelonë ici, à ton habitation, à la vie.
4. Ton âme visite au loin les quatre régions de Tair; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
5. Ton àme visite au loin l'océan des nuages ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
6. Ton àme visite au loin les torrents lumineux ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à à la vie.
7. Ton âme visite au loin les ondes et les plantes; nous la rappelons ici,à ton habitation, à la vie.
8. Ton àme visite au loin le Soleil et TAurore ; nous la rappelons ici, à ton hahitation, à la vie.
9. Ton àme visite au loin les larges montagnes; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
10. Ton àme visite au loin tout ce monde ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
il. Ton àme visite au loin les extrémités de Thorizon ; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
12. Ton àme visite au loin le passé et le futur; nous la rappelons ici, à ton habitation, à la vie.
A DIVERS DIEUX, PAR LES GOPAYANAS
{M êtres : Trichtoubh, Pankti et Mahftpankti.)
1. Que cette existence nouvelle soit prolongée, et menée (par le maître de la vie) comme un char
1 . Les Gopàyanas, dit le commeiitatear, se rendent an tombeau de leur frerc pour ranimer son corps.
Test par un habile écuyer. Ainsi celui qui était tombé se relève. Que Nirriti s'éloigne.
2. Pour obtenir la fortune, nous apportons avec nos chants des offrandes abondantes. Puissionsnous recueillir les heureux fruits de nos hommages ! Que Nirriti s'éloigne.
3. Puissions-nous par notre vigueur vaincre nos ennemis (et devenir leurs maîtres), comme le ciel est celui de la terre, comme le tonnerre est celui du nuage ! Puissent nos hommages recueillir les heureux fruits qu'ils attendent ! Que Nirriti s'éloigne.
4. 0 Soma, ne nous livre pas à la Mort. Que nous voyions le lever du Soleil ! Que notre vieillesse soit pleine de jours ! Que Nirriti s'éloigne.
5. 0 (Sounlti, toi qui conduis l'esprit) Raffermis en nous l'àme qui fait la vie, et prolonge heureusement notre existence. Assure-nous la vue du soleil. Que ce corps s'accroisse sous nos libations de ghrita.
6. 0 toi qui conduis l'esprit, mets en nous l'œil, le soufQe vital, le sentiment du plaisir. Que nous voyions longtemps le lever du Soleil I 0 Anoumati *, comble nous de tes bénédictions !
7. Que la Terre, que le Ciel tout divin, que l'Air nous rendent le souffle vital. Que Soma nous rende un corps; quePoûchan (amène) Pathyà', qui est (la voie) du bonheur.
8. Que le Ciel et la Terre, ces grands parents du SacriQce, soient propices pour Soubandhou ^. ils peuvent enlever tous maux d'ici-bas. (0 Sou* bandhou), que jamais aucun mal ne t'arrive !
9. Que les remèdes descendent sur nous et deux et trois fois \ Le Ciel et la Terre peuvent enlever tous les maux qui circulent ici-bas. (0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrive !
10. Envoie, ô Indra, ce taureau vigoureux, qui amène le char d'Ouslnarànl *. Le Giel et la
1. C'est VAtounUi, que nous avons tu mentionné dans la section précédente, iect. yi, hymne x, st. 14; hymne xi, st. 2.
2. Anonmati est le quinzième jour de la lune. C'est le jour où les offrandes sont particulièrement propices pour les mprts.
3. Nom d'une déesse dont le nom semble signifier voie, personnification de Tair. Voy. secdon IV, lecture m, hymne v, st. 14.
4. Voil& le nom de ce frère que les Gopàyanas ont ressuscité. Le lecteur jugera si nous avons tort de ne voir dans ce personnage qu*Agni.
5. Deux fois par les Aswins, trois fois par Uâ, SaraswaU et BhàraU.
6. Je croirais assez que c'est une épithète de l'Aurore. L'Ouslnara est le nom d'une contrée qui est aujourd'hui le Gandahar. Serait-ce le nom d'une princesse? Le commentaire veut que ce soit le nom d'nne plante.
[Lect. I.]
Terre peuvent enlever tous les maux d'ici-bas. (0 Soubandhou), que jamais aucun mal ne t'arrive !
A LA FAMILLE DES ASAMATIS >, PAR LES
GOPAYANAS.
{Mètres : Gftyatrî, Pankti et Anouchtoubh.)
i. Apportons Toffrande, et honorons cette brillante et illustre famille de nobles (héros).
2. Nous honorons cette (race) d'Âsamàtis brillante, généreuse et rapide, qui protège la piété.
3. Dans le combat elle terrasse ses ennemis, comme le lion (terrasse) les buffles, qu'ils sepré^ sentent en armes ou désarmés.
4. Au sein de leurs œuvres, Ikchwàkou croit en richesses, et triomphe (de ses adversaires). Les cinq espèces d'êtres sont (sous lui heureuses) comme dans le ciel.
5. 0 Indra, affermis les forces de ces Asamàtis aux chars rapides, comme dans le ciel (tu affermis) le soleil pour nos regards.
6. Attelle les chevaux rougeàtres par les soins des fils * d'Agastya. 0 roi, triomphe de tous ces avares Panis.
7. (Agni parle). Voici ta mère ; voici ton père ; voici ta vie. Tu peux marcher, ô Soubandhou ; viens, lève-toi.
8. De même qu'avec une corde on lie le joug (d'un char) pour le rendre solide , ainsi F&me te soutient pour la vie, pour Texistence, pour un heureux développement.
9. De même que la grande Terre soutient ces (arbres) maîtres de la forêt, ainsi Tâme te soutient pour la vie, pour Texistence, pour un heureux développement.
10. Je suis l'âme de Soubandhou, et je viens de la contrée dTama, Hls de Vivaswàn, pour la vie, pour Texistence, pour un heureux développement.
11. C'est en bas que le Vent envoie son soufQe, et le Soleil ses rayons ; c'est en bas que coule le lait de la (Vache) immortelle. Qu'en bas également tombe pour toi le mal.
1. Le commentateur suppose que cet hymne est en Thonnenr d'Asamàti, fils d'ikchwâkou. Il me semble que le poêle y célèbre une famille incomparable {A$amàti) de Dévas, de Dieux ou de Rites divinisés.
2. Ce char attelé par les fils d'Agaslya me parait être ie sacrifice; ces chevaux rougeAtres, ce sont les flammes. Le commentaire trouve ici une invocation au roi Asamâti, auquel il donne pour prêtres ces Gopiyanas on Bandhous, fils d'Agastya.
13. Que ma main soit sainte et fortunée; qu'elle soit remplie de remèdes salutaires ; qu'elle ne touche que pour le bonheur.
HYMNE XVI
AUX YISWADÉYAS, PAR NA BHANÉDICH THA , FILS DE MA^fOU.
(Mètre : Pankti.)
1. Que le (chantre) ^ élevant sa voix, (fasse agréer) à Roudra l'hommage qu'il lui rend aujourd'hui au milieu de cette pieuse assemblée. Les deux pères (du sacrifice) poursuivent leur œuvre. Que le chef de fiaimille, dans ce jour de largesses , ne refuse rien aux sept sacrificateurs.
2. Que Roudra, qui de ses traits terrasse (ses ennemis), vienne dans cette enceinte pour nous protéger et nous combler de ses biens. Que ce (dieu) rapide, à la voix sonore, fasse descendre sur nous son onde secourable.
3. (0 As^ins), votre àme est émue aux invocations que vous adresse le sage, et vous accourez avec empressement. La main du (prêtre) dirige l'offrande qu'a préparée le généreux sacrificateur.
4. Quand la Nuit se trouve surprise au milieu des vaches rougeàtres , c'est vous que j'invoque, ô Aswins , enfants du Giel. Entendez-moi ; venez à mon sacrifice, et faites attention aux offrandes que je vous présente.
5. Cependant il s'étend, le (dieu) *, qui, pour le bonheur des hommes, développe avec force son énergique virilité. Lui-même , invincible (héros), forme et agrandit le sein de sa fille.
6. Alors, entre (le Ciel et la Terre), ils se rapprochent, et le père devient l'époux de sa fille. Us laissent échapper dans l'air quelques gouttes
1. Le commentateur raconte que le fils de Manou, Nàbhànédichtha (dans les Pourànas Nàbhàgaoédichta), privé de sa part dans l'héritage paternel, vient la réclamer dans un sacrifice à Roudra. Toute cette stance est interprétée par le commentateur conformément i cette idée, que je n'ai pas pensé devoir adopter.
2. Le commentateur hésite, avant de se décider, pour savoir quel est ce dieu. Il lui semble que c'est Roudra. Alors sa fille devait être la Nue, et non l'Aurore. Réflexion faite, je crois que le dieu mentionné dans ce passage est Agni et sa fille, la Lumière ou la Flamme ; ou mieux encore Agni-Soma ou le Sacrifice et la Science sacrée, ou Saraswail, comme on le voit plus bas. Agni est celui qui me parait mériter le nom de Và$tochpati. Le texte donne à ce dieu Praciyàpali le nom de Pt(ri, qui appartient à Agni; et les Pourànas ont mis cette légende sous le nom de Brahmà, qui d'abord a été celui d'Agni sacrificateur.
INDB. - POÉSIE LYRIQUE.
[Leet I.]
de leur semence féconde, et le foyer du sacrifice en est arrosé.
7. Quand le père s'est uni à sa fille, il vient répandre sa semence sur la terre. Les pieux Dévas, qui ont enfanté les Rites, ont établi (Agni) pour être le gardien de leur œuvre, le maître de la demeure (sainte) '.
8. Que ce (dieu) jette donc, pour ainsi dire, sou écume (lumineuse) sur le champ (du sacrifice). Qu'il se précipite témérairement de tous côtés. On dirait quUl recule en retenant le pied droit ; on dirait qu'il refuse de toucher les vaches que je lui présente '.
9. Que le (dieu) qui par son soufQe agite le monde, arrive pour soutenir la mamelle d'Âgni. Tel que le poète ' (avec ses chants), qu'il le réveille. (Le prôtre) apporte le bois, et enfante l'holocauste ; et (Agni) naît pour soutenir et défendre (ses serviteurs).
10. Les (Angiras) Navagwas, * chantant Rita, ont recherché sa tutelle et l'amitié de sa charmante fille. ^ Privés du sacrifice, ils sont venus trouver le (dieu) gardien de ce monde placé entre le Ciel et la Terre, * et ils ont retrouvé le lait (céleste).
il. Avec Tamitié de la charmante fille (de Rita), ils obtiennent encore un bien nouveau ; et ce bien, que produit la pure semence d'un dieu, c'est le lait de la Vache du sacrifice.
12. (Les Angiras) avaient trouvé l'étable vide de son troupeau (céleste). Mais un (dieu) bon et réparateur s'écrie pour consoler le sage : t 0 sacrificateurs, me voici ! Votre richesse va vous être rendue. »
13. Ainsi (les Angiras) se rassemblent autour d'Indra. Ils allument les feux nombreux (du sacrifice). Indra cherche à briser les membres du fils de Nrichad \ Enfin le (dieu) invincible pénètre dans la caverne (ténébreuse), et déchire le corps de Souchna qui couvrait le monde.
Traduction du mot Dwibarhas
7. C'est un nom donné à TAsoura des ténèbres» comme habitant parmi Us hommes.
le soleil, ces Dévas qui siègent au triple foyer. Alors apparaît Agni , surnommé Djatavédas; « écoute-nous, 6 sacrificateur ! » (Agni) qui honore Rita veut notre salut.
15. J'ai chanté Indra, et, comme Manou, j'ai préparé le gazon pur (et sacré). Venez aussi prendre part au sacrifice, ô Nàsatyas, enfants radieux de Roudra ! * Soyez célébrés parmi les nations ; soyez heureux de nos hommages, et combleznous de vos bienfaits.
16. J'adore aussi et je chante ce (dieu) fort '« ce roi prudent, qui traverse l'océan (aérien), et dont les rayons sont les chaînes du monde. Il a donné de la vigueur à Gakchiv&n. Il a communiqué à Agni la rapidité avec laquelle tourne la roue d'un char.
17. (Agni) le sacrificateur est l'ami des deux races (divine et humaine) ; il est appelé Fékirandy ^ et nous donne le lait de la Vache rapide du sacrifice. Cependant, par des chants pieux, je demande la protection de Mitra, Varouna et Aryaman.
18. (0 Agni,) * Nàbhànédichtba, ton parent, dépose en ton sein brillant la libation et la prière; il t'adresse ses vœux. Ici est notremère commune, et je ne suis qu'un de ses nombreux enfants.
19. « Oui, • (dit Agni), « ici est ma mère ; ici, ma demeure ; ici, mes Dévas. Je suis tout ici. Les Dwidjas * sont les premiers-nés de Rita. La Vache (du sacrifice) vient de naître, et vous offre son lait. »
20. Ainsi le (Dieu) rapide et brillant, qui appartient k deux mondes, dévore le bois qui est son aliment, et s'élance avec joie dans l'air. Sa mère l'a enfanté pour que sa force fasse notre bonheur : le jeune nourrisson croit, se dresse.
1. Dans la stance 4, les Aswins étaient appelés enfants du Ciel {divo napàtâ) . Ici le poète dit qu'ils sont enfants de Roudra, dieu de l'air, qu'ils traversent dans leur course journalière.
Le commentaire pense que ce dieu est Soma
3. Ce mot fait allusion à l'emploi d'Agni, chargé de transmettre les offrandes.
4. Le commentateur veut reconnaître dans ce passage la parenté de Nàhhânédichtha avec Manou, et par conséquent avec le Soleil. Je n'ai pu y voir que la parenté spirituelle du prêtre et d'Agni.
5. Ce mot désigne l'homme qui, par l'initiation reUgieuse, a reçu comme une seconde naissance (6m noius). Il est possible que, dans ces anciens temps, il désignât seulement le prôlre; par la suite il s'appliqua aux hommes des trois premières castes. La présence de ce mot n'implique pas par lui-même l'établissement de ces castes , il annonce simplement un état social où le sacerdoce a déjà fait assez de progrès pour avoir inculqué parmi le peuple le respect de ses observances.
|Uct. II.]
RIIÎ-VÉDA. — SECTION HUITIÈME
se développe, et bientôt menace ses ennemis.
21. Que Jes Vaches (de la louange), enfants d'un sage, s*élèvent à la hauteur (des Dieux). 0 toi, qui es opulent, écoute-nous ! (Manou) a fait le sacrifice de l'Aswamédha, et n'a dû son bonheur qu'à sa piété.
22. Et toi, Indra, maître des hommes, dont Je bras porte la foudre, accorde-nous une grande richesse. Conserve-nous. 0 (Dieu) traîné par deux coursiers azurés, tu es bon ; sauve par ton secours les serviteurs de Mnghavan.
23. 0 couple royal, * en faveur d'un sacrificateur, Indra, charmé de ses chants, est parti sans retard pour la conquête des Vaches (célestes). Ce (dieu) sage s'est montré l'ami des (Angiras) ; il les a soutenus, il a rempli leurs vœux.
24. Empressés à orner de nos louanges un (dieu) invincible, nous lui adressons une prière. Le coursier de la libation est lancé en son honneur. (0 Varouna), tu es sage; apporte-nous l'abondance.
23. Pour obtenir votre amitié et augmenter nos forces, le (prêtre) vous présente son offrnnde et sa louange. Toutes nos voix s'unissent pour vous chanter. Qu'une roule semée de biens s'ouvre devant nos prières.
26. Le dieu (surnommé) Soubandhou, * célébré par nos voix, couvert de nos libations, entouré de nos offrandes et de nos prières, a grandi au milieu de nos hymnes. Le lait de la Vache (divine) déborde de sa mamelle.
27. Dieux, que nous honorons et qui vous réjouissez ensemble (de nos hommages), soyez-nous secourables. Vous êtes sages ; vous nous apportez Tabondance, et, dans les fonctions diverses que vous remplissez, vous rassemblez pour nous (des trésors de bonheur).
LECTURE DEUXIEME
AVX ANGIRAS, PAR If A BH Alf ^DICIITH A.
{Métrés : Djagalî, Anouchtoubh, Vrihatî, Gâyalrî et Trich-
toubh.)
l. 0 VOUS qui, réunis pour le sacrifice et l'offrande, avez ainsi obtenu l'amitié d'Indra et Tîm-
1. Ainsi se tronvent désignés Mitra et Varonna, dit le commentaire.
Ce mot signifio bon parent. Le commentaire croit
mortalité, ô Angiras, soyez fortunés. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
2. Pères dn sacrifice, vous avez délivré les Vaches (célestes), et par le retour (des rites) brisé les (portes) de Bala. 0 Angiras, vivez longtemps. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
3. Par le sacrifice vous avez élevé Soûrya dans le ciel ; vous avez étendu la Terre (notre) mère. 0 Angiras, ayez une race heureuse. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
4. Nàbhâ (nédichtha) *■ vous chante dans votre demeure, 6 Richis, qui avez les Dieux pour enfants*. 0 Angiras, que voâ rites soient prospères. Dans votre sagesse accueillez le (vœu) de Manou.
5. Ces Richis sont différents pour leur forme ; mais toutes leurs œuvres sont également sages. Ces Angiras, enfants d'Àgni, naissent autour de lui.
6. Ces (Angiras) aux formes variées naissent d'Agni, autour de (son foyer) brillant. Lui-môme il est le premier des Angiras; il est Navagwa, Dasagwa >, et au milieu des Dieux qui l'accompagnent il se montre magnifique.
7. Ces sages, unis à Indra, ont délivré les Vaches et les coursiers (célestes). Ils m'ont donné des milliers de grassses génisses *; il m'ont pro-
. curé l'holocauste que j'offre aux Dieux.
8. Que la race de Manou se propage! qu'elle croisse comme l'orge (dans les champs) ! C'est ce (Manou) qui donne en présent des centaines, des milliers de coursiers.
9. Personne ne peut renverser sa puissance ; il est élevé comme le ciel. Les présents du fils de Savarnâ ' sont aussi étendus que la mer.
10. Deux princes généreux, Yadou et Tourvasa ^, entourés de vaches, sont comme deux serviteurs empressés à seconder la munificence (de Manou).
11. Qu'il soit heureux ce Manou, ce chef de nos bourgades, ce bienfaiteur opulent. Que sa munificence éclate avec le soleil. Que les Dieux
qu'il est ici question de Varouna. Je pense que Sotibau' dhou est Agni.
AUX VISWADÉVAS, PAR GATA, FILS DE PLATI
{Métra : Trichtoubh et Djagatt.)
1. Que ces Dieux, enfants de Vivaswàn, amis et parents de Manou, qui viennent de loin s'asseoir sur le gazon d'Yayàti \ fils de Nahoucba, daignent nous être favorables.
2. 0 Dieux, tous vos noms sont dignes de nos hommages et de nos respects. Vous méritez d'être honorés, quelle que soit votre origine, enfants d'Âditi, des Ondes ou de la Terre. Écoutez mon Invocation.
3. La briUante Âditi, mère (des Âdityas), entourée des mortiers (sacrés) ', verse (pour ses enfants) un lait aussi doux que le miel. Et eux, fortifiés par nos hymnes, prennent nos libations et se distinguent par leurs œuvres. (0 poète), loue ces Adityas pour notre bonheur.
4. Ces Dieux adorables surveillent les hommes sans jamais fermer Tœil. Us ont obtenu une noble immortalité. Portés sur un char lumineux, purs et parés de la magie d'Âhi, ils couvrent (de leurs splendeurs) la surface du ciel pour notre bonheur.
5. Rois indomptables et bienfaisants, ils viennent à notre sacrifice, et vont occuper leur place dans le ciel. Par ton offrande et par tes hymnes honore ces grands Âdityas et Aditi pour notre bonheur.
6. 0 Viswadévas, tous enfants de Manou ^, qui donc en ce moment chante l'hymne que vous aimez? G (Dieux) dont les naissances sont si nombreuses, qui orne votre sacrifice, afin de nous faire traverser le mal pour notre bonheur?
7. 0 Adityas, Manou allume le feu (sacré), et, entouré des sept sacrificateurs, il vous présente, avec sa prière, la première offrande. Accordez-
Regardé comme le cinquième roi de la race lunaire
S. Le mot adri signifie aussi nutige ; et c'est le sens que lui donne ici le commentaire.
a. Le texte porte lé mot Manou ou plutôt Manouch, que le commentaire traduit par/>;nâlrt. Ces dieux, nés du sacrifice, peuvent, ce me semble, être dits enfants de Manou le sacrificateur.
nous une demeure tranquille. Rendez toutes les voies faciles pour notre bonheur.
8. 0 Dieux, sages et prudents, qui régnez sur tout ce monde, animé et inanimé, gardez-nous contre le mal présent et futur ; que ce jour soit pour notre bonheur.
9. Nous invoquons dans les combats Indra libérateur, et digne de nos honunages. (Nous invoquons), pour obtenir leurs bienfaits, Agni, Mitra, Varouna, Bhaga, le Ciel, la Terre, les Marouts. (Nous invoquons) toute cette pieuse et divine famille pour notre bonheur.
10. (Nous invoquons) la Terre qui nous conserve, le Ciel qui est généreux, Aditi qui nous protège et nous dirige. C^est (comme) un vaisseau divin, garni de bonnes rames, rempli de mille trésors, que nous montons, pour notre bonheur.
11. Dieux adorables, venez à notre secours. Protégez-nous contre Tennemie malfaisante. Invoquons votre puissance. 0 Dieux, écouteznous ; (venez) à notre aide pour notre bonheur.
12. Éloignez de nous la maladie, Timpiélé, la jalouse avarice du méchant. 0 Dieux, repoussez nos ennemis. Étendez sur nous votre protection, pour notre bonheur.
13. 11 croît à Tabri de tout danger ; il est soutenu par une nombreuse famille qui l'entoure, le mortel que vous conduisez sagement, ô Adityas! (Vous nous faites passer) à travers tous les maux pour notre bonheur.
14. 0 divins Marouts, ô Indra, vous amenez le matin un char qui vous sert pour les combats, et que vous remplissez de vos riches présents. Montons sur ce char magnifique et bienfaisant, pour notre bonheur.
15. 0 Marouts, donnez-nous le bonheur dans les voyages, dans les déserts, au milieu des eaux, au sein d'une demeure tranquille. Donneznous le bonheur en (fortunés) enfants, en richesses (abondantes).
16. Que le bonheur, qui étend ses faveurs opulentes et va répandant la fortune, nous conserve et dans nos demeures et dans nos voyages. Qu'il nous assure une riche maison et la protection des Dieux.
17. 0 Viswadévas. ô Aditi, ô maîtres (du monde), c'est ainsi que le sage, fils de Plati, a fait votre grandeur. L'immortel Gaya a chanté la race céleste.
[Leet. H.]
HYMNE m.
ACX VISWADÉVA8, PAR GATA.
(If^/w.Trichloubh.)
1. Dans quel sacrifice, par quels hymnes célébrerons-nous le nom adorable de ces dieux qui nous écoutent? Quel est celui d'entre eux qui daignera nous envoyer le bonheur ? Qui viendra à notre secours ?
2. Cependant l'œuvre (sainte) s'accomplit; la prière, aimée (des dieux), s'élève vers eux du fond des cœurs ; la voix (du sacrificateur) commande. Mes désirs s'élancent vers les Dieux ; aucun autre ne saurait les satisfaire.
3. Tu honores par la prière cet Agni dont la splendeur ne peut se cacher, * dont les Dévas allument les feux, (qui s'appelle) Nardsansa * ou Paûchan, (Tu honores aussi) dans le ciel Soûrya et Tchandramas, Yama, Trita, le Vent, l'Aurore, la Nuit, les Aswins.
4. Par quels accents, par quels hymnes le sage Vrihaspati, célébré par nos chants divers, se sentil grandir? Qu'Adja Écapâd ' avec les (autres dieux) dignes de nos vœux et de nos prières, qu'Ahirboudhnya * écoute nos invocations.
5. 0 Aditi, au moment où naît Dakcha * pour commencer son œuvre, tu honores Mitra et Varouna, ces (dieux) royaux. (Non moins adorable est) Aryaman, entouré dans ses diverses naissances des sept sacrificateurs, et qui, sur son char rapide, poursuit une route triomphante.
6. Qu'ils entendent aussi notre invocation, ces grands et robustes coursiers ® qui, doux et bienfaisants, à la voix de nos prières répandent sur nous dans le sacrifice les biens qu'ils ont conquis dans les combats.
7. Attachez par nos hymnes au char (du sacrifice) Vâyou, le grand (Indra), ^ Poûchan. Qu'ils soient vos amis. Unis de pensées avec le divin Savitri, ils le secondent dans son œuvre sage et féconde.
Le poëte l'appelle Pourandhi
du sacrifice, les vingt et un* raille rivières (sacrées), les grandes Ondes, les Arbres, les Montagnes, Agni, Crisânou, • les (divins) archers, * Tichya, * Rendra le père des Roudras.
9. Que la Saraswatî, * la Sarayou, • la Sindhou ' avec leurs grands flots, que les grandes Rivières viennent nous secourir. Et vous, Ondes, mères divines, venez, et apportez-nous votre lait aussi doux que le miel, aussi agréable que le ghrita.
10. Que la mère resplendissante (des dieux), que Twachtri avec les Dévas, que le père (du sacrifice) avec ses épouses écoute notre voix. Que Riboukchàs et V&dja, " que fihaga maître d'un char (brillant), que la joyeuse et bruyante troupe des Marouts nous conserve.
il. Que les Marouts nous apparaissent comme une heureuse et riche habitation. Que l'éloge des Roudras et des Marouts nous soit prospère ! 0 Dieux, faites que, possesseurs de vaches (fécondes), nous soyons glorieux parmi les nations, et que nous jouissions toujours de l'abondance.
12. 0 Marouts, Indra, Varouna, Mitra, et vous tous, ô Dieux, faites que ma prière soit comme une vache que vous emplissiez d'un lait (précieux). Apportez sur votre char (l'objet de) mes vœux.
13. 0 Marouts, prouvez que vous reconnaissez notre parenté. Au sein d' Aditi nous prenons tous naissance; qu'elle se rappelle ici qu'elle fut notre mère.
14. Le Ciel et la Terre, ces deux grands, adorables et divins ancêtres, ont enfanté les Dieux. Ils produisent également la race divine et la race humaine, et avec les Pères (du sacrifice) ils répandent partout une semence féconde.
15. Maltresse de nos cérémonies, • présidant aux œuvres (saintes) et aux chants, TOffrande contient les trésors les plus précieux. Le Mortier résonne, et verse son miel. Les sages se présentent avec leurs prières.
16. Ainsi le prudent 6aya, sage éclairé, chantre habile, instruit dans Tart du sacriltce, entouré
1. Le texte porte : trou fois sept mille, Voy., ponr le nombre sacré 21, page 443, col. 1, note 2. Le nombre des rivières sacrées est ordinairement sept.
â. Crisânou est nn nom d'Agni. Voy. page 248, col.l.
L'offrande reçoit ici le nom de Vrihaspati
oôZ
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de riches offrandes, réjouit par ses hymnes et ses prières la race céleste.
17. OViswadévas, 6 Adylyas, ô Aditi, ô maîtres (du monde), c'est ainsi que le sage, fils de Plati, a fait votre grandeur. L'immortel Gaya a chanté la race céleste.
AUX VISWADÉYAS, PAR VASOUCARIf A , FILS DE
VASOUCRA.
{Métrti : Djagatt ei Trichtoubb.)
1. Qu'Agni, Indra, Varouna, Mitra, Aryaman, Vâyou, Poûchan,Sara8wati, les Adityas, Vichnou, les Marouts, le grand Ciel, Soma, Roudra, Aditi, Brahmanaspati, (viennent) tous ensemble goûter les plaisirs (du sacrifice).
2. Indra et Agni, maîtres de la piété, habitent la même demeure, et dans les combats où succombe Vritra ils déploient à Tenvi leur vigueur. Les (Dieux) remplissent de leur puissance l'immensité de l'air, et Soma, orné de la parure du ghrita^ élève sa grandeur.
3. Instruit dans Tart du sacrifice, je cbanteces (Dieux) grands, invincibles et reconnaissants. Amis fidèles et opulents, qu'ils nous donnent, pour notre gloire, les trésors du nuage.
4. Ils soutiennent par leur force le Soleil, les Mondes lumineux, l'Air, le Ciel et la Terro. Magnifiques et généreux, tels que des seigneurs bienfaisants, ces Dieux sont loués pour leur bonté envers la race de Manou.
5. Honore Mitra et le noble Varouna; tous deux ils sont rois; leur âme est vigilante, et leur grand corps brille dans le devoir dont ils sont chargés. Sous leurs yeux croissent et marchent le Ciel et la Terre.
6. Cependant la Vacbe (du sacrifice) parcourt sa demeure, qui a été parée ; elle répand son lait, et dirige d'elle-même Toeuvre (sainte). Nous l'invoquons; qu'elle prenne notre holocauste pour le noble Varouna, pour les Dieux, pour Vivaswûn.
7. Agni est la langue des (Dieux; et ces Dieux), couvrant les airs de leur lumière, s'assoient au foyer sacré, dont ils augmentent la gloire et savourent les douceurs. Leur force soutient le Ciel et forme les Ondes; ils enfantent l'Holocauste, et l'ornent de leur corps.
8. Placés autour de nous, les deux antiques parents viennent ensemble visiter le foyer de Rita. Le Ciel et la Terre, unissant leurs œuvres,
apportent au grand Varouna un Jait délicieux.
9. Nous invoquons Pardjanya et le Vent, ces deux taureaux de la pluie, Indra et Vâyou, Varouna, Mitra, Aryaman, les Adityas, Aditi, tous les dieux de la terre, du ciel et des ondes (aériennes).
10. Pour notre bonheur qu'ils apportent, nous honorons par nos présents Twachtri, Vâyou, les Ribhous, les deux sacrificateurs divins S l'Aurore, le sage Vrihaspati, vainqueur de Vritra, Soma, l'ami d'Indra.
11. Ils donnent naissance au Rite, â la Vache, au Cheval, aux Plantes, aux Arbres, â la Terre, aux Montagnes, aux Eaux. Ils élèvent le Soleil dans les airs, et répandent sur la terre leurs œuvres, dignes de ces (célestes) Aryas.
12. 0 Aswins, vous avez sauvé fihoudjyou ' ; vous avez donné à Badhrimatl un fils (nommé) Syava >. Vous avez amené à Vimada * (la princesse) Camadyou. Vous avez rendu Vichnâpvira à Viswaca •.
13. Que le Nuage armé et retentissant, qu'Adja Ëcapâd qui soutient le ciel, que la Mer et les ondes de l'Océan, que Saraswatl avec la Prière et les Œuvres (saintes), que tous les Dieux entendent ma voix.
14. Que tous les Dieux immortels, amis du sacrifice et honorés par Manou, avec la Prière et les Œuvres (saintes), viennent s'unir (à nos cérémonies). Partisans de nos offrandes, que ces (Dieux) fortunés accueillent avec bonheur nos rites, nos hvmnes et nos invocations.
15. Vasichtha a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. Bt vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions •.
AUX VISWADÊVAS, PAR YASOUCARXA.
[Mètre : Trichtoubh et Djagatt.)
i. J'invoque, en leur demandant de bénir mon sacrifice, les Dieux sages qui font la lumière et
Voy. page 115, col. 2 et alibi
6. Refrain final des hymnes de Vasiefatha. Section V. lecture i, hymne xv, st. 25 et aUbi.
[Lcel. II.]
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qui jouissent d^une gloire étendue, les immortels Viswadévas, qui ont Indra pour cbef, et qui grandissent pour récompenser nos hommages.
2. Lancés parindra et commandés par Yarouna, les Marouts ont dévoilé le Soleil et la Lumière. Nous adressons notre prière à ces (Dieux) protecteurs, alliés de Maghavan. En leur honneur les Pères du sacrifice offrent Tholocauste.
3. Qu'Indra avec les Vasous défende notre maison. Qu'Aditi avec les Âdityas nous accorde sa protection. Que le divin Roudra avec les Roudras fasse notre bonheur. Que Twachtri avec ses épouses nous comble de biens.
4. Nous appelons à notre secours Aditi, le Ciel et la Terre, le noble et glorieux (Rita), Indra et Vichnou, les Harouts, la grande Lumière, les divins Adityas, les Vasous, les Roudras, le puissant Savitri.
5. Que Sarasw&n avec les Œuvres (saintes), que Varouna ferme en son action, que Poûchan, le grand Vichnou, Vâyou, les Aswins, que ces immortels, honorés par nos cérémonies et possesseurs de tous les biens, nous accordent contre le mal une triple protection.
6. Puissions-nous ressentir la générosité du Sacrifice, de ceux qu'il honore, des Dieux et de ceux qui offrent Tholocauste, du Ciel et de la Terre, pieuses (divinités), de Pardjanya, des Libations et des Prières!
7. JMmplore la générosité d'Agni et de Soma. Pour prix de nos louanges, qu'ils nous donnent l'abondance. Que ces Dieux, que nos libations ont réjouis, nous accordent une triple protection.
8. Remplis de force * et de splendeur , couverts de notre pieux ghrita^ parés par le sacrifice et ornés de nos saintes magnificences, les (Dieux) bienveillants ont Agni pour pontife; amie de Rita, ils triomphent de Vritra et répandent les Ondes.
9. Ces Dieux ont produit le Ciel et la Terre, les Œuvres, les Eaux, les Plantes, les Bois du sacrifice. Ils ont semé la Lumière dans l'air. Ils ont orné leur corps pour venir accomplir nos vœux.
10. Que les Ribhous, habiles ouvriers et soutiens du ciel, que le Vent et Pardjanya avec la grande voix du Nuage , [que les Eaux et les Plantes exaucent nos prières. Que le bienfaisant Bhaga et les Vâdjins ' accourent à ma voix.
Classe de dieux, qui apportent Tabondance. Ce son
L— BIBLIOTUÈQUE INTERNATIONALE.
11. Que l'Océan, la Mer, l'Atmosphère, l'Air, Adja Écapât tonnant et pluvieux, Ahirboudhnya entendent mes accents. Que les Viswadévas soient pour moi des maîtres généreux.
12. Que les enfants de Manou fassent pour votre service ce qu'a fait leur père. Que la pompe de notre sacrifice soit accueillie par vous avec bienveillance. 0 Adityas, ô Roudras, ô bienfaisants Vasous, aimez nos hymnes et nos cérémonies.
13. Nous honorons avant tous les autres les deux sacrificateurs divins *. Je suis avec piété la voie du sacrifice. Nous adorons le Maître de la plaine ■, et ces Viswadévas immortels, gardiens infatigables.
■ l i. Les Vasichtas, comme les (anciens) Richis,
comme leur père, pour obtenir le bonheur ont
fait entendre la voix (de la prière), lis ont chanté
les Dieux. 0 Dieux, tels que de bons parents,
venez satisfaire notre désir, et envoyez-nous la richesse.
15. Vasichtha a honoré les Dieux immortels qui habitent les trois mondes. Qu'ils nous accordent aujourd'hui les biens les plus étendus. El vous, secondez-nous toujours de vos bénédictions.
A VRIHASPATI, PAR AYA8TA, FILS d'ANGIRAS.
^Métre : Trichtoubh.)
1. Ayâsya, bon pour tous les ôtws, a, tel qu'un père, engendré pour le sacrifice cette longue prière qui est ornée de sept tôtes ». Il a chanté pour Indra, et produit THymne qui marche sur quatre pieds *.
2. Célébrant Rita et revêtus d'un pur éclat, les Angiras, vaillants fils de TAsoura brillant *, élèvent d'abord avec sagesse sur un pied solide le trône du sacrifice.
les rayons d'Agni, forls et rapides comme lui. Le commentaire dit qu'on appelle de ce nom Agni, Vâyou Soûrya. *
1. Voy. page 552, col 2, noie 1. Le commentaire dit ici que ces deux personnages sont Agni et le Soleil.
2. Surnom d'Agni, ou de Roudra, XcAe(rapa(i. Voyez section IH, lecture viii, hymne vu, st. i.
3. Les sept tètes de la prière sont les sept mètres poétiques qui peuvent servir i la composer.
4. Le texte dit ; Vhymne carré, par allusion aux quatre padas qui constituent chaque vers.
C'est-à-dire d'Agni
INDE. — POÉSIB LYRIQUE.
[Uct. It.]
3. Vrihaspati , entouré de ses amis * dont la voix ressemble à celle des cygnes, va briser la pierre qui retient enchaînées les Vaches (célestes). Sa clameur s'élève, et le sage chante (leur délivrance).
4. Pour contenir Tennemi de la lumière, il dispose ces vaches sur trois foyers, dont l'un est dans la région supérieure et deusc dans la région inférieure *. Vrihaspati , voulant éclairer les ténèbres, a formé ces génisses, et a ouvert trois (portes à leur étable).
5. Vrihaspati de son arme fend la ville suspendue (dans Tair), et de son sein humide il fait sortir trois êtres, TAurore, le Soleil et la Vache vénérable. À leur naissance, la voix (de Vrihaspati) retentit comme celle du Ciel.
6. Indra aussi a crié; il a, comme avec sa main, déchiré Bala, le gardien des Vaches (célestes). Jaloux d'obtenir un lait désiré, il a, avec les (Marouts) couverts d'une sueur (honorable), donné la mort à Pani, et délivré ces Vaches.
7. Aiasi Brahmanaspati, aidé de ses pieux amis, de ses brillants auxiliaires, a déchiré le (nuage) qui contenait ces Vaches bienfaisantes. Il nous a donné les richesses de ces sangliers (célestes), tout couverts d'une sueur chaude et féconde.
8. Les (Marouts), avec une àme généreuse, ont secondé par leurs œuvres le maître des Vaches (célestes), et marché avec lui à leur conquête. Vrihaspati, dans cette lutte de ses campagnons avec les vils (Asouras), a enlevé son troupeau (divin).
9. Augmentons par nos heureuses prières la grandeur de ce (dieu). Chantons Vrihaspati qui, comme un lion, frémit dans la mêlée, généreux après le combat, vainqueur dans toutes les luttes.
10. Quand Vrihaspati répand l'abondance sous toutes les formes, quand il monte au ciel ou qu'il occupe son trône du foyer, alors tous ces (dieux) à la face lumineuse travaillent à augmenter sa magnificence.
11. Présentez-lui l'offrande qu'il mérite, et par votre propre zèle secondez votre chantre. Que tous nos ennemis soient éloignés. 0 Ciel et Terre, qui portez partout le bonheur, écoutez-nous.
12. Le grand Indra a fendu la tète du grand Arbouda, enveloppé dans ses ondes. 11 a tué Ahi;
1. Le commentaire dit que ces amis de Vrihaspati sont les Marouts.
2. Je suppose qu'il s'agit des trois savanas, dont Tnn a lieu lorsque le soleil est au milieu du jour, et les deux autres, le matin et le soir.
il a déchaîné les sept rivières. 0 Ciel et Terre, avec les Dieux conservez-nous !
HYMNE VII
A VRIHASPATI, PAR ATASTA.
{Mèire : Tricbtoubh.)
1. Prophètes de salut, comme l'oiseau qui an* nonce la pluie ou les sons de l'orage (lointain), agréables comme les flots qui s'élancent de la nue, les chantres louent Vrihaspati.
2. Les Angiras nous amènent les Vaches célestes, de même que Bhaga (amène) Aryaman, et Mitra (ses doux rayons; ainsi) parmi les hommes sont unis l'époux et l'épouse. 0 Vrihaspati, donne à tes (feux) Ja force des guerriers sur le champ de bataille.
3. Vrihaspati (conduit) ses Vaches fortes et enviées, superbes et dorées, pieuses et hospitalières. Il les tire du sein des nuages, comme Torge du (grenier) des accapareurs.
4. L'adorable Vhrihaspati répand un doux miel au foyer de Rita; il lance (ses feux) qui brillent tels qu'un météore céleste. 11 arrache ses Vaches à la caverne (ténébreuse), et avec Fonde il perce la peau de la terre.
5. Avec la lumière Vrihaspati chasse l'obscurité loin de l'air, de même que le vent (repousse) le Slp&la ^ de dessus l'eau. Il s'empare des vaches de Bala, comme le vent (s*empare) du nuage.
6. Quand Vrihaspati, avec ses rayons brûlants, a brisé le trait du malfaisant Bala, il le dévore lui-même; ainsi la langue (dévore l'aliment) que les dents ont enveloppé. Alors (le Dieu) révèle les trésors des Vaches (célestes).
7. Lorsque Vrihaspati a entendu leurs mugissements au sein de la caverne, tel que Toiseau qui brise l'œuf où est renfermé son petit, il perce le sein de la montagne d'où il fait sortir ces Vaches.
8. Vrihaspati a vu le miel (divin) arrêté dans cette caverne, comme le poisson enchaîné dans une eau basse ; il va le chercher, et fait à Bala des blessures béantes, de même que (l'ouvrier) découpe dans un arbre un vase de bois.
9. Vrihaspati a retrouvé TAurore, le Soleil, Agni ; son rayon a tué les Ténèbres . Il a frappé ce Bala qui avait pris la forme d'une vache, et
1. C'est une plante nommée aussi Sêvàla (valUsoeria octandra).
de ses jointures entr'ouvertes il a extrait une moelle (onctueuse).
10. Les Ondes sont emportées par Vrihaspati, comme les feuilles le sont par Thiver. Bala n'a pu garder ses vaches. Vrihaspati accomplit une œuvre incomparable : le soleil et la lune poursuivent leur carrière.
11. De même que Ton couvre un cheval noir d'ornements dorés, ainsi les Pères (du sacrifice) ont semé le ciel d'étoiles brillantes, lis ont assigné les ténèbres à la Nuit, la lumière au Jour. Vrihaspati a fendu la montagne, et retrouvé les Vaches (divines).
12. Nous avons adressé nos hommages à (Vrihaspati) maître des nuages ' , qui fait entendre sa grande voix. Que ce (dieu) nous accorde Fabondance en vaches, en chevaux, en enfants, en guerriers.
HYMNE vni.
A A6XI, PAR SODMITRA, FILS DE BADflRTASWA.
[Métrea : Djagatî et Trichtoubb.)
1. La vue d'Âgni, enfant de Badhryaswa ', est fortunée; sa direction heureuse, son approche agréable. Les Soumitras allument ses feux, Tinvoquent en versant le ghrita^ et chantent sa splendeur.
2. Le ghrita augmente la grandeur d'Âgni, enfant de BadhryasTva; c'est sa nourriture et son ornement. Invoqué, au milieu des libations de ghrita, il s'étend avec majesté; il brille comme le soleil.
3. Quand Manou, quand Soumitra allume ta face, tu te pares alors de rayons nouveaux. Brille donc avec éclat; aime nos prières; enlève les richesses (de tes ennemis), et envoie-nous l'abondance.
4. 0 antique Âgni, nUustre Badhryaswa allume tes feux. Accueille notre hommage. Sois le protecteur de notre sacriGce, et le gardien
i. Abhriyah,
2. Badhf7aswa est un sage, dans la famille duquel naît Agni (Badhryaswaeoulé maihanéna samoutpannah) pour le sacrifice. Ou phildt Badhryaswa doit être un de de ces dévas du sacrifice, qui président à la naissance d'Agni. Son nom indique que les chevaux on rayons du dieu sont sans vigueur : Agni Badhryoêwa est donc Agni mort dans l'Araol, et revenant i la vie par le moyen du frottement des deux pièces de bois. Badhryaswa doit 6tre le même personnage que Saptabadhri.
RIG-VÉDA.— SBCTI0N4iUlTIÈME.
du corps que nous t'avons donné. Reste ainsi au milieu de nous.
5. Sois fort, ô enfant de Badhryaswa ; sois notre défenseur. Ne te laisse pas vaincre par l'ennemi des nations. Tu es un héros qui renverses et brises (tes adversaires). Moi, Soumitra, je puis célébrer le nom de Tenfant de Badhryaswa.
6. Tu as, en faveur des Aryas, vaincu les Dasyous. Tu t'es emparé de ces montagnes aériennes où ils cachaient leurs trésors. Tu es un héros qui renverses et brises tes adversaires. 0 Agni, triomphe de tes ennemis.
7. Agni est entouré de nombreuses offrandes et de larges libations. La troupe innombrable des Rites et des Vaches (sacrées) environnent ce (roi) puissant. Purifié par les prêtres, au milieu des pieux et brillants Soumitras, brille-toi même, et répands tes clartés.
8. 0 Agni, fils de Badhryaswa et possesseur de tous les biens, les Dévas immortels ont chanté ta grandeur. Les enfants de Manou sont venus te prier, et tu as triomphé avec tes serviteurs, qui te doivent leur bonheur.
9. 0 Agni toujours jeune, Badhryaswa, en t'honorant, (t'a pris) comme un père (prend) son enfant, et t'a apporté sur le foyer. Ornant le bûcher qu'il t'avait préparé, tu as dès le matin repoussé tes ennemis.
10. Avec les Badhryaswas qui versent le soma, Agni a toujours vaincu ses ennemis. 0 (Dieu) paré de mille rayons, tu brûles ton adversaire; et (l'ami) que tu protèges peut renverser son superbe rival.
11. Agni, vainqueur de Vritra, a vu longtemps ses feux allumés par Badhryaswa; il l'a entendu invoquer son nom. 0 fils de Badhryaswa, triomphe de ceux qui nous sont étrangers et même de nos parents, qui deviendraient nos ennemis.
A AGNI ET A d'aUTRES DIEUX, PAR SOUMITRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 puissant Agni, (viens) au foyer de nos libations ' ; sois l'ornement de mon bûcher ; élance-toi vers la (cuiller) qui verse \e ghrita ". Dresse-toi sur le sein de Prithivl et sous un ciel serein pour l'honneur des Dieux.
1. Ce foyer s'appelle Ilatpada, mot qnM) ne faut pas confondre avec Ilàpada. Voy. page 206, col. 2, note 3. 2. Celte coiller porte le nom de Ghritàtehi .
NDE. - l'OÈSlE hYHlOLK.
2. Messager des Dieux (décoré du nom de) Narasansa * , viens ici avec tes coursiers parés de toutes les formes. Que le plus grand des Dieux honore les Dieux ; qu'il suive la voie de Rita et reçoive nos adorations.
3. Les enfants de Manou , avec leurs holocaustes, chantent l'éternel Âgni, et le chargent d'être leur messager. Sur ton char rapide, traîné par d'excellents coursiers, transporte les Dieux, et viens t'asseoir ici comme sacrificateur.
4. Que le Gazon (sacré), aimé des Dieux, s'étende et se prolonge de tous côtés. Qu'il exhale ses doux parfums. 0 Gazon • divin, sois bon, et honore les Dieux dont Indra est le chef.
5. Allez toucher le sommet du Ciel, ou bien élargissez-vous sur la terre, ô Portes (saintes). Recevez avec un pieux empressement le char divia qui arrive sur votre grand seuil avec les
grands (Dieux).
6. Filles divines du Ciel, charmante Aurore, Nuit cliarmante, placez-vous à notre foyer. Que les Dieux , qui vous désirent comme vous les désirez, ô fortunées (déesses), se placent sur leur
large siège.
7. Le mortier est dressé ; les vastes feux d'Agni sont allumés ; ses rayons brillent sur le sein d'Àditi. 0 couple de pontifes sages » qui présidez à ce sacrifice, accordez-nous le bonheur.
8. 0 déesses que nous honorons au nombre de trois *, asseyez-vous sur ce large gazon. Nous ^ avons voulu vous plaire. Nous imitons Manou ; et des holocaustes choisis, avec Uà au pied de yhrita, décorent notre sacrifice.
9. 0 sage et divin Twachtri, qui possèdes et donnes la richesse, tu as révolu ta belle forme, et lu t'es associé aux Angiras. Empresse-toi d'offrir aux Dieux l'holocauste qui leur est destiné.
10. 0 sage Yanaspati *, que tes rênes dirigent (ton char) ; et transporte la nourriture des Dieux. Que le divin (Yanaspati) donne de la' douceur à nos holocaustes. Que le Ciel et la Terre exaucent mon invocation.
11. 0 Agni, amène à nos offrandes Yarouna et Indra du ciel, et les Marouts de l'air. Que tous les Dieux immortels et adorables se réjouissent de notre Swdhd, et prennent place sur notre gazon.
A LA PAROLE SA1.*VTE, PAR VRIHASPATI, FIL
d'angiras.
{Mètres : Djagatt et Trichtoubh.)
1. 0 Yrihaspàti, le nom de la Parole (sainte) doit être placé avant tout. (0 mes enfants), prononcez ce nom qui est pour nos amis le plus grand, le plus salutaire. Qu'avec affection il soit proféré sur le foyer, et que sa vertu s'y manifeste hautement.
2. Comme l'orge se purifie dans le crible, la Parole (sainte) se forme dans l'àme des sages. C'est là l'épreuve des vrais amis ; car toute leur valeur est dans la (sainte) Parole.
3. Les (hommes) dans le sacrifice prennent la route que leur indique la Parole (sainte). C'est elle qu*ils suivent personaifiée dans les Richis. C'est elle que les (prêtres) portent et distribuent partout. C'est elle que célèbrent les sept Chantres.
4. Mais il est tel (homme) qui voit sans voir la (sainte) Parole ; tel autre qui entend sans l'entendre. Il est aussi tel autre dont (la Déesse) aux beaux vêtements, au cœur amoureux, rapproche son corps, comme l'épouse (se rapproche) de son époux.
5. Un (sacrificateur) peut passer pour être solide en amitié, et cependant l'abondance ne suit pas ses efforts. La (Yache) magique du (sacrifice) ne donne point de lait. Il entend la (sainte) Parole ; mais elle est inféconde et sans vertu.
6. La (sainte) Parole n'est point en celui qui trompe ainsi les espérances d'un ami. S'il entend, ce n'est que pour l'apparence. Mais il ne connaît point la voie par où l'on arrive aux fruits.
7. Ces amis ont des yeux et des oreilles ; leur àme est pour les œuvres aveugle et sourde. Il me semble voir des nageurs auxquels il faudrait de l'eau jusqu'à la tête, et qui se baignent dans des lacs qui ne leur en donnent que jusqu'à la ceinture.
8. Quand de tels prêtres * sont vos amis pour le service divin, quand pour des œuvres qui exigent une àme vive et sage vous n'avez que de pareils lacs (desséchés), les saintes ordonnances sont violées, et les ministres du sacrifice s'égarent dans leur route.
9. Ces malheureux qui ne vont ni avec les hommes ni avec les dieux, ne sont point dignes
i. Le lexle porte le mot Bràhmanah,
[Leet. m.]
de porter le nom de prêtres, ni de verser la libatioD. Ils souillent la (sainte) Parole de leur (voix) pécheresse; les insensés sont comme le tisserand qui voudrait faire sa toile avec un coutre.
10. Tous les amis, réunis pour le sacrifice , se réjouissent en voyant arriver les offrandes. Mais la libation, qui sent le péché, n'est qu'un simple ornement qui ne produit aucun effet.
11. (Or nos rôles sont partagés) : Tun se présente avec les fleurs de la poésie. L'autre chante sur le mètre de la Sakwarî ou de la Gàyatrî. Un autre, prêtre éclairé, prononce la prière, et dirige toute la pompe du sacrifice.
LECTURE TROISIEME
A ADITI, PAR VRIHASP.VTI.
[Mitre : Anouchtoubh.)
1. Chantons les naissances des Dieux qui, célébrés par nos hymnes, verront le jo.ur dans Tùge à venir.
2. Brahmanaspati S tel qu'un artiste habile, les forme de son soufile. Les dieux existants naissent de ceux qui n'existent plus, et qu'a vus Tilge précédent.
3. Oui, les Dieux exisUmts naissent de ceux qui n'existent plus, et qu'a vus Tàge précédent. Ainsi apparaissent à l'horizon les Régions célestes, ainsi apparaît Outtànapada '.
4. Ainsi apparaît Outtânapada, et la Terre, et les Régions du ciel. Dakcha nait d'Aditi ; Aditi naît de Dakcha '.
5. 0 Dakcha , elle est née cette Aditi qui est la fille, et qu'ont mise au monde les Dévas, tous parents fortunés et immortels.
6. 0 Dieux, quand à notre voix vous êtes venus ici au milieu des ondes, sous vos pas, comme sous ceux des danseurs, s'est élevée une poussière large (et lumineuse).
C'est le nom d'nne des étoiles, p, de la petite Ourse
3. Ces mots indiquent la snccession des créatures, où rétre engendré devient le père de l'être qui Ta mis au mon<le.
eau), ô Dieux, vous avez rempli les Mondes (de vos rayons). Vous avez amené le Soleil caché au sein du Samoudra '.
8. Du corps d'Aditi naissent autour de nous huit enfants *. La (déesse) se présente aux Dieux avec sept (de ces enfants ; le huitième, appelé) Mârtànda, a reçu d'elle une haute mission.
9. Dans l'ûge passé, Aditi est venue aussi avec SCS sept enfants. Le huitième, Màrtdnda, a été porté par elle pour mourir et pour se reproduire *.
A l?IDRA CT AUX MARODTS, PAR GORIYITI,
FILLE DE SAKTl.
{Mêire ; Trichtoubh.)
1. 0 (Dieu) terrible, fort et superbe, tu nais pour la puissance, la victoire et le bonheur. Les Marouts augmentent la grandeur d'Indra, héroïque enfant d'une mère généreuse.
2. L'armée d'un avare ennemi pressait Indra ; (les Marouts) sont accourus, et lui ont prêté leur force secourable. Au sein d'un pâturage ténébreux étaient enfermées les Vaches (célestes) ; elles en sont sorties pour naître (à la lumière).
3. Quand tu marches, tes pas sont grands. Les Vàdjas * qui sont ici te donnent leur vigueur. 0 Indra, ta bouche a la force de mille chacals. Amène les Aswins.
'i. Puissant dans le combat, lu viens au sacrifice. Amène les Nàsatyas *, dont nous désirons l'amitié. 0 Indra, donne tout appui à notre opulence. 0 vaillant héros, les Aswins sont magnifiques en présents.
5. Heureux de notre sacrifice , qu'Indra, avec ses rapides alliés, augmente et enrichisse notre race. Qu'il attaque avec eux le Dasyou ; qu'il détruise ses magies, et délivre les pluies de leur prison ténébreuse.
6. Amène-nous ces deux (divinités) qui portent un nom commun ; ô Indra, donne la mort à
1. Le Samoudra est ici on. le vase des Libations, on rOcéan céleste.
2. Ces huit Adityas me semblent être les huit points cariiinauY. Le hnîtiëme appelé Màrtanda doit être le point oriental, autrement le soleil lui-môme. Il est, diton, fils de I^riiânda, mol qui signifie œu/'moW. Le soleil sort de cet œuf dn mon le, qui paraissait mort pendant la nuit.
3. Ce n'est pas là te sens du commentaire, qui dit: pour la mort et la production dfS êtres.
4. Classe de dieux, mets personnifiée. Voy. pa^3 108 col. % et alibi.
."). Nom tlos A«\vin>, Véridiqurt.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
(LmI. III.]
Vritra , et fiatis luire les Aurores. Viens avec tes nobles et ardents amis , et frappe ces grandes formes qui font notre bonheur.
7. C'est toi qui as frappé Tavare Namoutchi *. En faveur du sage (Manou), tu as privé ce brigand de sa magie. Pour Mainou tu as ouvert et aplani les voies qui mènent vers les Dieux.
8. 0 puissant Indra , tu remplis tous ces mondes '. Tu tiens la foudre (dans ta main). Les Dieux sont Gers de ta force. Tu as déchiré ces (montagnes) humides qui ont leurs racines dans le ciel.
9. (Son char a deux roues) '. L'une, qui roule au milieu des ondes (célestes) , est la source d'un miel (tout divin). L'autre, placée sur la terre, est une mamelle qui donne son lait aux plantes cl aux Vaches (du sacriûce).
10. Quelques-uns disent : « C'est l'enfant du cheval *. » Moi, je dis : c'est Tenfant delà Force. Il vient, animé par la colère, attaquer les villes (célestes). Je crois aussi Indra enfant de la Colère.
It. Cependant les (rayons) ailés entourent Indra ; Ids sages Priyamédhas ^ font entendre leurs voix. Écarte les ténèbres, répands la lumière ; délivrenous de ces lllets dans lesquels nous sommes enchaînés
A IXOlkA ET AUX MAROUTS, 1*AK tiÔRlVITI.
[Uélre : Trichtoubh.)
i. (Indra) veut répandre ses trésors ; et il est attiré (vers nous) par la prière et le sacrifice, avec (ces Dieux) du ciel et de la terre qui sont chargés de richesses, et qui, sensibles à nos vœux, triomphent de la puissance du mal.
Voy. page 73, col. 2, et alibi
2. Tradaclion da mot nâman. Par le fait de Texistence, le monde acquiert un nom ; c'est nn corps %im sort du néant où tout est confondu sans nom.
3. il me semble que ces deux roues du char d'Indra sont le Soleil dans les air^, et Agni dans le foyer. Ce doit être aussi le sons des deux roues attribuées au char des Aswins, et qui m'a paru jusqu'à présent incertain. Voy. page 58, col. 2, note 1. Mais dans ce passage même que je rappelle, au lieu de la erite de la montagne inabordable, comme l'indique le commentaire, il faudrait dire le front du dieu impéristable {aghnyasya),
4. Le commentaire pense que ce cheval, c'est Aditya Je crois que le cheval est ici l'emblème de la rapidité ; c'est comme si l'auteur disait : Venfanî de la rapidité.
5. Dans ce mot le commentaire voit une personnifl- Cdtion des Rayons, dont il fait des Richis.
soufiDe de vie * ; leur pieuse prière a retrouvé le ciel, comme elle a conquis la terre. Ces Divas voient le lieu où est le trésor (du monde), et, de même qu'un soleil brillant, ils l'embellissent de leurs rayons.
3. Voici la prière de ces Immortels, qui accomplissent l'œuvre précieuse du sacriQce. Que leurs saintes pratiques nous procurent des biens incomparables.
4. Les enfants d'Âyou ont célébré, 6 Indra, l'exploit par lequel tu leur as ouvert la cayeme où étaient les Taches qu'ils désiraient. En même temps ils ont extrait, par mille torrents, le lait de la grande et large (génisse) ', entourée de ses nombreux enfants.
5. Époux de Satchi, (exauce-nous!) Appelez à votre secours l'invincible Indra qui dompte Jes armées, l'opulent Ribhoukchàs ', le grand Maghavan digne de vos louanges, le maître puissant qui porte la foudre.
6. Indra a donné la mort au grand Vritra, et après sa victoire a rempli les mondes (de sa splendeur). Le maître de la force fait sentir sa présence. Qu'il accomplisse nos désirs.
AUX IIIVIÈRES, PAR PRITAMÉDHA, FILS DL
SINDUOUKCHIT.
[Mitre : DjagaU.)
1. 0 Ondes, le chantre célèbre votre grandeur dans la demeure de Vivaswàn ^. Les sept torrents coulent chacun dans trois (mondes différents) '. De ces rivières la Sindhou ^ est la première par sa force.
2. 0 Sindhou, Varouna ouvre lui-même ta route quand tu vas répandre l'abondance. Tu descends
Nom d'Indra. Voy. page 108, col. 2, et alibi
4. Vivasw&n est le sacrificateur; sa demeure^ c'est l'enceinte sacrée.
5. Il me semble que ce passage nous donne une expUoation du nombre mystérieux 21, qui est le nombre 7 répété trois fois, i raison des trois mondes. Les Rivières sacrées sont au nombre de sept; mais comme elles coulent an ciel, dans l'air et sur la terre, elles représentent ainsi le nombre 21. Voir plus haut, page 443, col. 1, note 2.
6. Dans la langue plus moderne toutes les rivières sont du genre féminin, excepté le Sindhou, qui anciennement, comme il le parait ici, ne subissait pas oecte exception.
[Leet. III.]
des hauteurs de la terre, et tu règnes sur ces mondes.
3. Un fracas a retenti dans le ciel ; Téclair a brillé. C'est la Sindhou qui s'élance sur la terre avec une force infinie. Telles les eaux jaillisseat du nuage avec le bruit du tonnerre ; tel le taureau mugit.
4. 0 Sindhou, (les autres Rivières) viennent à toi et (t'apportent leur tribut), comme les vaches apportent leur lait à leur nourrisson. Quand tu marches à la tète de ces Ondes impétueuses, tu ressembles à un roi belliqueux, qui étend ses deux ailes de bataille.
5. 0 Gangà, Yamounà, Saraswatt, Soutoudrl, avec la Parouchnl, écoutez mon hymne. 0 Maroudvridhà avec l'Asickni et la Vitasthâ, 6 Ardjtkiyâ avec la Souchomâ, entendez-nous '.
6. 0 Sindhou, tu mêles d'abord tes flots rapides à ceux de la Trichtàmà, de la R&sa, de la S^étl, de la Goubhà; tu entraînes, à mon préjudice, sur le même char que toi, la Gomatt et la Groumou ' .
7. Brillante, impétueuse, invincible, la Sindhou développe ses ondes avec majesté. Douée de mille beautés variées, elle charme les yeux; elle s'emporte comme une cavale ardente.
8. Jeune et magnifique, superbe et féconde, parée de ses rives fertiles, elle roule ses flots d'or; elle voit sur ses bords des coursiers excellents, des chars rapides, des troupeaux à la laine soyeuse ; elle répand avec elle un miel abondant.
' 9. La Sindhou monte sur son char fortuné. Qu'elle accorde à nos prières de nombreux coursiers. G'est par de telles louanges que notre sacrifice recommande sa gloire et sa grandeur.
HYMNE y.
AOX MORTIERS
(sacrés), djaratcarra, fils
D'iRAVAIf.
[Mètre : Djagalî.)
1. L'offrande commence, et je vous appelle. Honorez Indra, les Marouts, le Ciel et la Terre.
1. Les sept riyi^res sacrées sont aajourd'hai, dit-on, le Gange, rYamounâ, le Sindhou. la Godàvart, la Saraswatl, la Narmadà et la Càvérl. Ici ce sont le Sindhou, le Gange, l'Yamounà, la Saraswatt, la Soutoudrt (autrement Sutadron, Setledj), la MaroudYridhà, et TArdjiklyà (rinëre do pays de Ridjika). Les quaire autres doivent être regardées comme des affluents : la Parouchnl de la SouloudH, l'Aslkni et la Yiiaslhà de la Maroudvridhà, et la Souchomâ de TArdjlklyâ. Le manuscrit du texte ajoute ici une stance qui paraît être une intercalation.
S. Qnelqnes-unes de ces rivières ont été déjà cilées
Que ces jumeaux qui se suivent, le Jour et la Nuit, nous comblent de leurs biens sans interruptioo.
2. Versez l'heureuse libation. Le Mortier, sous la main du sacrificateur, est comme un coursier bien dressé. Que l'Arya connaisse votre puissance triomphante, car (le Mortier) ne lance ses chevaux que pour apporter la richesse.
3. Que notre sacrifice se ressente de l'œuvre du Mortier ; qu'il ouvre, comme autrefois, la voie à Manou. (Soma), enfant de T^achtri^ s'est mêlé au lait de la vache, et devient un coursier (rapide). Que les (Mortiers) nous l'amènent heureusement dans nos fêtes.
4. Éloignez les Rakchasas aux cris perçants. Écartez Mirriti. Chassez la Pauvreté. 0 Mortiers, donnez-nous l'opulence accompagnée de la force. Faites entendre votre voix en l'honneur des Dieux.
5. 0 prêtre, réjouis (les Dieux) avec (ces Mortiers) qui ont dans leur soma plus de force que le Giel, plus de rapidité que Vibhou S plus de vigueur que Vâyou, plus de fécondité qu'Agni.
6. Que les glorieux Mortiers, avec bruit, avec éclat, nous apportent leur libation dans ces lieux où les prêtres, élevant la voix de l'hymne et poussés à Tenvi par un saint empressement, attendent ce lait aussi doux que le miel.
7. Les rapides Mortiers versent le soma; excités par nos louanges, ils répandent ce jus (précieux). Cependant les ministres du sacrifice , poursuivant leur œuvre, pressent cette mamelle ; ils semblent avec leur bouche bruyante purifier l'holocauste.
8. 0 Mortiers, oui, vous êtes de dignes ministres du sacrifice, vous qui versez ' le soma en l'honneur d'Indra. Que vos trésors soient pour la race divine ; que vos faveurs soient pour le sacrificateur humain.
AUX MAROtlTSi
PAR SYOOHARASIil BHRIGOU.
FILS DE
{Métrés : DJagait et Trichtoubb.)
1. Appelle par ta prière les trésors de celte troupe qui chasse les nuages et enfante (la fertilité), non moins puissante que le Sacrifice aux (purs) holocaustes. Pour honorer ces pieux Marouts, je chante et célèbre leur gloire.
page 291, col. 1, telles que la Rasa, la Goobbâ et lu Gronmoa, nommée dans cet endroit Cramou, i. Je crois que c*est un nom du soleil.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
[Ucl. lU.]
2. Tels que de (j^uoes) et beaux fiancés, les Marouts, enfants du Ciel, se font une brillante parure des sombres nuages. Revêtus de couleurs variées, ils s^agitent, et se développent pareils à d'invincibles Âdityas.
3. Us dominent le ciel et la terre, comme le soleil domine le nuage; semblables à de Taillants héros avides de gloire, à de brillants guerriers vainqueurs de leurs ennemis.
4. Sous vos pieds se rassemblent les eaux, et la Terre cesse alors de craindre et de trembler. Ce sacrifice, avec toutes ses formes, se dresse en votre honneur. Venez tels que des convives invités à un festin,
5. Ou tels que des compagnons unis pour porter un fardeau, ou tels que des astres se levant avec splendeur ; glorieusement acharnés sur vos ennemis comme des éperviers sur leur proie, agiles comme des voyageurs à la ceinture serrée.
6. 0 Marouts, vous arrivez de loin pour répandre les richesses que vous avez amassées, et nous amener la fortune. Chassez l'ennemi secret qui nous menace.
7. L'enfant de Manou, qui, dévoué à l'œuvre sainte, honore les Marouts par des sacrifices magnifiques, doit jouir d'une riche et forte abondance. Qu'il soit fidèle à plaire aux Dieux par ses libations.
8. Que ces auxiliaires divins et fortunés soient dans nos sacrifices invoqués au même titre que les Adityas. Qu'ils poussent leur char vers nous, et, pleins d'ardeur pour nos saintes cérémonies, qu'ils exaucent nos prières.
HYMNE vu.
AIX MAROUTS, PAR S YO t< M A R A SU I.
(Métrés : Djagatî et Trichloubh.)
1. (Les Marouts nous apparaissent) tels que des sages aux pieuses paroles, ou des sacrificateurs aux œuvres saintes ; tels que des rois au brillant cortège, ou de vertueux maîtres de maison.
2. Tels qu'Agni, ils ornent leur poitrine de parures d'or. Tels que les Venls, ils s'attellent îiun char qui ne connaît point le repos. Tels que de sages directeurs, ils ne suivent que les bonnes voies. Tels que les heureuses Libations, ils arrivent au sacrifice.
3. Ils vont tels que les Vents qui ébranlent (le monde). Us brillent tels que les langues d'Agni ; bclli4ueux co:nme les guerriers couverts do leurs ,
armures, riches en présents comme les prières et les œuvres de nos Pères.
4. Liés par une origine commune de même que les rayons d'une roue, ardents à la victoire de même que de brillants héros, ils répandent le beurre (de l'abondance), comme de généreux seigneurs ; ils font entendre leurs doux murmures, comme des chantres harmonieux.
5. Aussi rapides que les coursiers, aussi généreux que des maîtres de chars remplis de provisions, ils se précipitent conune le torrent qui descend de la colline ; ils retentissent comme les Angiras aux formes diverses *.
6. Enfants de TOnde ', ils répandent leur libation ainsi que les mortiers; ils déchirent (le nuage) ainsi que la foudre ; folâtres comme de jeunes enfants sous l'œil d*une bonne mère, animés comme un grand village au jour de la fête.
7. Tels que les rayons de l'Aurore, ils ornent le sacrifice ; tels qu'une belle parure, ils brillent avec éclat. Leur course est rapide comme celle des rivières. Couverts d'armes resplendissantes, ils mesurent les yodjanas * avec la vitesse (du cheval) qui accourt de la région lointaine.
8. 0 divins Marouts, donnez-nous le bonheur. Augmentez la richesse de vos chantres. Venez pour recevoir les louanges de vos amis. Vos présents sont toujours généreux.
HYMNE VIII
A AGM, PAR 8APT1, FILS DE YADJAHBHARA.
[Métré : Trichloubh.)
1. J'ai vu la grandeur de ce (Dieu) immortel au milieu des nations mortelles. Ses mâchoires, (armées de dents) nombreuses, s'ouvrent, se ferment, brisent, consument et dévorent.
2. Sa tête est placée sur le foyer ; mais ses deux yeux * sont dehors. Le (Dieu), qui délie (les corps), avec sa langue dévore le bois. Cependant (les prêtres), entourés du peuple, élèvent leurs mains chargées d'offrandes, et avec la nourriture qu'ils apportent, ils lui donnent des pieds.
Mesure itinéraire
4. Ces deux yeuN, suivant le commen'airo, sont l<» soIpiI fl la lune.
[Uct. III.]
l'inconnu qui Tenvironne. Tel qu'un jeune en- Tant, il rampe vers les larges branches. On le voit sur le foyer de terre consumer ses aliments, et lancer dehors sa langue étincelante.
4. 0 Ciel et Terre, je vous dis la vérité. A peine né, cet enfant dévore les deux parents qui l'ont engendré '. Mortel que je suis, je ne juge point un Dieu. Âgni certainement est éclairé et sage.
5. 0 Agni, tu ouvres tes mille yeux pour voir celui qui s'empresse de Rapporter des aliments. Tu es de tous côtés accessible à celui qui jette sur toi un beau vêlement de ghrita onctueux.
6. 0 Agni, pourquoi, parmi les Dieux, nous affliger de ta colère ? Je ne suis qu'un ignorant, quand je te fais cette demande. Suivant ton humeur sérieuse ou enjouée, tu brilles, et pour manger ta nourriture tu la coupes en morceaux, comme le fer (coupe les membres de) la vache.
7. Le (Dieu) qui est né du bois attelle à ton char ses coursiers qui s'élancent de divers côtés, et qu'il dirige de ses rênes intelligentes. Notre ami, entouré de ses Yasous *, a dévoré ses aliments, et a développé ses membres brillants.
A AGNI, PAR SAI>TI
{}lttre : Thchtoubli.)
1. Agni donne le cheval qui nous procure Fi ;' 'ance. Agni nous donne le héros illustre qui |»oursuit son œuvre avec fermeté. Agni va ornant le Ciel et la Terre. Agni donne l'épouse ' sage et féconde.
2. Alimentez Agni, qui accomplit son œuvre. Agni honore le Ciel et la Terre, ces deux grandes et heureuses (divinités). Agnî lance aux combats l'incomparable (Indra). Agni a frappé de nombreux ennemis.
3. Agni a sauvé Djaratcarna' ici présent. Agni a par ses feux triomphé de Djaroutha *. Agni a délivré Atri d'une prison enflammée *. Agni a donné à Nrimédha " une heureuse famille.
4. Agni, entouré de ses beaux rayons, envoie la richesse. Agni est sage et généreux. Agni
1. Le commentaire entend ce passage des deux pièces de t'Aranl.
S. C'est le nom donné anx Feux d'Agni.
3. Nom d'nn Richi, qui, pour le besoin da la mosnre eit écrit Djaratah eama.
Asoura
n. Voy. page 115. col 2, et alibi.
(>. Nom d'un Richi.
porte l'holocauste jusqu'au ciel. Agni a plusieurs corps qui brillent en divers lieux.
5. Dans leurs hymnes les Richis invoquent Agni. Les hommes malheureux dans le combat (implorent) Agni. Les oiseaux qui volent dans Tair (appellent) Agni. Des milliers de vaches ont Agni pour pasteur.
6. La race de Manou chante Agni. Les enfants de Manou, comme ceux de Nahoucha », (célèbrent) Agni. Agni (suit) la route du sacrifice où (l'entraînent) des voix harmonieuses •. Agni fixe sa demeure au milieu du ghrita.
7. Pour Agni les Ribhous ont inventé les saintes cérémonies. Nous avons dans nos chants invoqué le grand Agni. 0 Agni, conserve ton chantre. 0 Agni toujours jeune, donne-nous l'opulence.
A VISWACARMA?! '
, PAR VISWACARMA?!, FILS DE BHOUVAXA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. Que le Richi (divin) *, notre pontife et notre père, qui par son sacrifice a formé tous ces mondes, vienne s'asseoir (à notre foyer). Qu'il désire et bénisse nos offrandes. Habitant des régions supérieures, il descend aussi vers nous.
2. Comment fut établie cette haute demeure? quand fut-elle fondée? Lorsque le sage Yis\yacarman enfanta la Terre, il étendit aussi la voûte majestueuse du Ciel.
3. De tous les côtés se portent les yeux, les têtes, les bras, les pieds (de Viswacarman). Dieu unique, il enfante le Ciel et la Terre, façonnant (l'un) avec ses bras, (l'autre) avec ses pieds.
4. Dans quelle forêt (les Dieux) ont-ils pris le bois dont ils ont fait le Ciel et la Terre? 0 sages, que votre science nous dise quel est l'être qui préside à ces mondes et qui les consolide.
Viswacarman , ô (Dieu) fort, donne à tes
1. Ce passage me confirme dans la distinction qne j'ai cni devoir faire de Manon et de Nahoucha, comme chefs (le doox races différentes. Le texte porte le mot vidjâlâh, qui me semble décisif. Voy. page 300, col. 1, note 1.
2. Ce sens est celui du commentaire. Cependant l'épithète Gàndharwi admet une autre signiQcation , et pourrait bien être une allusion an soleil, au Gandharwa céleste : le sacrifiée où naît le Gandharwa.
Nom d'Agni, on plutôt de TwachtrL
4. Le commentateur fait rapporter cette stance à Tauteur de Thymne, nommé Viêwacarman. J'ai cru que le
I personnage dont il est ici question pst Agni, sous le nom j lie Viswaf^arm in.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
[uct. in.|
amis ces biens qui t'appartiennent dans le monde supérieur, dans le monde inférieur , dans le monde intermédiaire. Que ton corps grandisse, et quil porte notre holocauste.
6. 0 Yiswacarman , grandis pour l'holocauste , et honore le Ciel et la Terre. Que les autres nations se troublent d*effroi. Que nous trouvions ici pour nous un bienfaiteur magnifique.
7. Appelons aujourd'hui à notre secours , dans cet abondant sacrifice, Yiswacarman , maître de la parole (sainte), et rapide comme la pensée. Qu*il se plaise à toutes nos invocations ; que sa sainte protection nous donne le bonheur.
A VISWACARMAN, PAR VIS WAC ARHAIf.
(Milre : Trichtoubh.)
1. Le père de ce (grand corps qui) étonne nos yeux, a (d*abord) dans sa sagesse enfanté les Ondes (aériennes), et ensuite le Ciel et la Terre qui les environnent, et qu'il a étendus en les affermissant de tous côtés sur leurs bases antiques.
2. Le grand et sage Yiswacarman s'élève luimême avec splendeur, prêtant à tout sa beauté et sa force *. En lui sept Richis ne font qu'un seul être ' supérieur ; et en son honneur les (prêtres) présentent, avec une (sainte) allégresse, l'offrande et la prière.
3. Celui qui est notre père, qui a engendré et qui contient tous les êtres, connaît chaque monde. (Dieu) unique, il fait les autres Dieux. Tout ce qui existe le reconnaît pour mattre.
4. Que ces antiques Richis , comme nos chantres parleurs hymnes, nous procurent la richesse par leurs sacriQces. Ce sont eux qui ont créé tous les êtres, animés et inanimés.
5. Les Ondes ont porté dans leur sein celui qui est supérieur au Ciel et à la Terre, aux Dieux et aux Âsouras, celui qui donne la lumière à tous les êtres divins.
6. Oui, les Ondes ont porté dans leur sein celui qui donne la lumière à tous les êtres divins. Sur l'ombilic du (Dieu) incréé > reposait un
Ce diea s'appelle Adja
(œuf) ^ dans lequel se trouvaient tous les mondes. 7. Yous connaissez celui qui a £iit toutes ces choses; c'est le même qui est au dedans de vous '. Mais à nos yeux tout est couvert conmie d'un voile de neige. Nos jugements sont obscurs ; et (les hommes) s'en vont, offrant des holocaustes et chantant des hymnes.
HYMNE Xn. A HAIfTOU, s, PAR MA^TTOU, FILS DE TAPAS.
(Uétrei : DJagatt et Tilchtoubh.}
1. 0 Manyou, ô toi qui es le tonnerre, le trait fatal, la puissance , la force, celui qui t'honore mène une vie florissante. Puissions-nous vaincre (notre ennemi), qu'il soit Dasyou ou Àrya, avec le secours d'un allié tel que toi, fort, vigoureux et puissant !
2. Oui, Manyou, est un Dieu ! c'est Indra, c'est Yarouna, c'est (Âgni) le sacrificateur , le possesseur de tous les biens. Les enfants de Manou chantent Manyou. 0 Manyou , compagnon de Tapas *, conserve-nous.
3. Viens, 6 Manyou, plus prompt que la promptitude môme, et avec Tapas ton compagnon triomphe de tes ennemis. Frappe tes adversaires; frappe Yritra et les Dasyous, et apporte-nous Tatous les biens.
4. 0 Manyou, ta force est supérieure. Né de toi-même, tu t'enflammes et domptes tes ennemis. Ton œil est pénétrant, ta vigueur est triomphante. Donne-nous la victoire dans les combats.
5. 0 sage et grand Manyou, j'étais malheureux, et par ta force j*ai échappé à mes (ennemis). J'étais foible, et je t'ai fait passer dans mon propre corps. Yiens donc à moi pour relever ma vigueur.
6. Je suis à toi ; viens t'unir à moi, 6 (Dieu) fort et solide. 0 Manyou, armé de la loudre, emporte-moi avec toi; donnons ensemble la mort aux Dasyous. Pense à ton ami.
7. Yiens, et sois à ma droite. Donnons ainsi la mort à tous mes ennemis. Je te présente l'of-
1 . Le texte ne contient pas le mot cBuf; il ne porte que le mot ékam.
2. G*est-i-dire Agni on Yiswacarman, sons le nom de Djioaroûpa.
3. Ainsi estpersonnifiée la Colère, cette généreuse Colère dont Indra est le fils, dans la st. 10 de l'hymne ii de cette lecture.
L'Ardeur personnifiée
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frande d'un miel agréable. Ma voix murmure la prière. Buvons ensemble les premiers.
HYMNE XIII
• A MANYOU, PAR MAIfTOU.
[Hêtres : Djagalt et Tricbtoubh.)
1. 0 Manyou, compagnon des Marouts, qu'ils viennent avec toi sur un même char, ces héros folâtres et vainqueurs, qui brisent (tous les obstacles), qui portent des flèches aiguës et des traits affilés qui oat la forme de feux embrasés.
2. 0 puissant Manyou, tel qu'Agni, brille et triomphe dans les batailles ! Viens, nous t'invoquons. Frappe nos ennemis, et donne-nous leurs richesses. Sois fort, et repousse nos adversaires.
3. 0 Manyou, viens, et renverse ceux qui nous attaquent. Brise, abats, détruis nos ennemis. Ta puissance terrible ne connaît point d'obstacle. A ton gré tu commandes, ô (Dieu) qui es né sans pareil.
4. Oui, Manyou, pour la force de tes bras tu es incomparable. Nous te célébrons. Excite les peuples au combat. 0 (Dieu) qui brilles d'un éclat inaltérable, quand nous t'avons pour compagDon,nous poussons le cri joyeux de la victoire.
5. Tel qu'Indra, tu procures le triomphe; tu provoques la louange. 0 Manyou, sois ici notre protecteur. 0 (Dieu) fort, nous célébrons ton nom chéri. Nous connaissons cette source où tu puises ta grandeur.
6. 0 (Dieu) triomphateur, qui es le tonnerre et le trait fatal, tu es né avec la victoire, et tu possèdes la force. 0 Manyou, que tous les hommes invoquent, viens nous couvrir de ta puissance. Répands sur nous tes trésors.
7. Que Yarouna et Manyou nous comblent tous les deux de leurs plus beaux présents. Que les ennemis qui jettent la terreur dans nos cœurs soient vaincus et anéantis.
HYMNE XIV
NOCES DE 80URYA ^ — RICHI I LA PILLE DE
SAVITRh
[Métrei : Anouchtoubh ei Djagatt.)
1. La Vérité a consolidé la Terre; le Soleil a consolidé le Ciel. Par la vertu du sacrifice, les
1. SoùryA. la fille du Soleil, est ordioairemeni TAurore. J'hésite, malgré Tautorité du commentateur, à re-
Adityas s'affermissent, et Soma s'étend dans la région céleste.
2. Par Soma les Adityas sont forts; par Soma la Terre est grande. Soma est venu se placer près des grandes étoiles.
3. Le (sacrificateur), qui désire la libation, pense à Soma, dont la plante est broyée (sous le pilon). Soma est reconnu par les prêtres; mais il ne forme pas encore un breuvage (sacré).
4. 0 Soma, observé par tes gardiens, protégé par tes surveillants, tu reposes dans le mortier, et tu subis une heureuse (fermentation). Mais tu ne formes pas encore un breuvage terrestre.
5. Quand le moment de te boire est venu, ô Dieu, tu suffis à une suite de libations. Vàyou est le gardien de Soma, qui marque la division des années et des mois ^
6. Cependant une jeune fiancée, issue de Rébha *, se présente au milieu des chants sacrés. C'est Soûryà, qui s'avance revêtue par l'Hymne d'une robe éclatante.
7. L'Adresse > a formé ses atours; la Vue ^ a surveillé sa toilette. Le Ciel et la Terre ont fourni sa parure, quand Soûryà vient trouver son époux.
8. Les Chants ont préparé son char; le mètre Courtra en est le conducteur. Les Aswins sont ses deux commissaires ■; Agni, son messager.
9. Soma a désiré Soûryà pour épouse; les deux Aswins furent ses commissaires, lorsque Savitri
connaître ici l'Aurore dans Soûryà, en la voyant saccessiyement épouse de Soma, du Soleil, d'Agoi, du firs de Manou. Maïs c'est qu'en effçt la Lumière du matin s'unit à la libation, au soleil, au sacrifice, à l'homme ; ou bien le mot Soâryâ me semblerait devoir prendre la signification générale que lui donne M. Wilsoo. a new hridê, nom sous lequel on désigne peut-être Ilà. Le lecteur yerra si ma conjecture est juste, comme aussi il jugera si le commentaire a raison de regarder ici Soma comme le même personnage que Tchandramas ou la Lune.
1 . Ces stances sont entendues par le commentateur, comme devant se rapporter à Tchandramas. Mon point de vue est différent du sien, et ma traduction ne peut ressembler à la sienne. Cependant cette phrase où il est dit que Soma marqué la division det années et des mois indique bien une des fonctions de Tchandramas. Mais ne peut-on pas penser que Soma, par ses libations périodiques, indique aussi bien cette division ?
S. Rébha est le nom d'un chantre ; et SoûryA, naissant au milieu des chants du sacrifice, semble être la fille de ce vénérable Richi {Rêbhà).
Tchakchons
5. Le mot du teite est varah, pour lequel les dictionnaires ne me semblent pas présenter un sens convena* ble. Je rendrais cette idée par le mot latin pronubus.
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le donna pour époux à sa fille, heureuse de ce choix.
10. Quand Soûryâ se rendit à la maison de son mari, la Prière ' était son char. Le Feu du sacrifice lui sert de dais. Deux (coursiers) éclatants * le traînent.
11. Fournis par la Poésie et par le Chant ', tes deux coursiers marchent d'accord. L'Ouïe forme tes deux roues, et ta voie se poursuit dans le ciel à travers le monde animé et inanimé.
12. Oui, les Oreilles sont les roues de ton char; (le souffle appelé) Yydna* en estressieu. SoûrySi monte donc sur son char qui est la Prière même, et va vers son mari.
13. Le cortège nuptial, envoyé par Savitri, s'avance. Les coursiers se heurtent contre les Aghâs ; le char roule au milieu des deux Ardjounts ^.
14. 0 Aswins, quand vous êtes venus sur votre char à trois roues demander (pour Soma) la main de Soûryâ, tous les dieux y ont applaudi, et Poûchan, flls du Ciel et de la Terre, a orné les deux grands parents.
15. 0 maîtres de la splendeur, quand vous êtes venus remplir pour Soûryâ votre fonction de commissaires, en quel lieu était la première de vos roues fortunées ? Où étiez-vous placés pour faire votre présent?
16. 0 Soûryâ, les prêtres connaissent le moment où arrivent deux de tes roues :'ils savent aussi dans leur sagesse qu'il y a une troisième roue que reçoit le foyer (sacré)-.
17. J'adresse cet hommage à Soûryâ, aux dieux, à Mitra et Varouna, qui veillent sur tous les êtres.
18. Enfants (du sacrifice), deux (astres) viennent tour à tour comme en se jouant, et parcourent (le ciel; qu'ils ornent) de leurs rayons
1. La prière appelée Manat. J'aurais pent-étre dû dire le Manai, V&me.
2. Ce sont le soleil et la lune, suivant le commentaire. Hais n'est-ce pas le Rig et le Sâman cités dans la stance suivante?
Autrement par le Rig et le Sàman
4. Il y a cinq airs vitaux; aspirés ou exhalés par diverses voies; ce sont Yapàna, l'oudâna, le prâna, le iamâna et le vyàna.
5. Le commentateur nous apprend 'que les Aghâs et les Ardjounts sont des constellations, et quVlles correspondent à celles qui ont été appelées depuis Maghcu et Phàlgounis, Ce sont des étoiles appartenant au Lion.
6. Dans les stances précédentes, le poëte donnait au char de Soûryâ deux roues qui étaient les deux oreilles. Ici il est question de ces trois roues que Ton donneau char des Aswins, c'est-i-dire des trois Savanas. Le commentateur veut que deux de ces roues soient le soleil et la lune; ensuite il pense que les trois roues représentent le jour, le mois, l'année.
magiques. L'un d'eux a l'œil ouvert sur tous les mondes; l'autre naît ensuite pour marquer les saisons.
19. L'un apparaît toujours nouveau, pour être l'étendard des Jours et le compagnon des Aurores. L'autre, Tchandramas, partage aux dieux la part qui leur revient (dans les holocaustes), et renouvelle sa longue existence.
20. 0 Soûryâ, monte sur ton char doré, (sur ce char) magnifique et rapide, garni d'excellentes roues, étahli avec le Kimsouka et le Salmali ^ Qu'il te transporte heureusement vers ton époux, au séjour de l'immortalité.
21. Lève-toi, 6 Viswâvasou •, que j'honore par mes prières et par mon culte. Une épouse est née pour toi. Cherche une autre femme papmi ces enfants que font éclore les Pères (du sacrifice). Ta naissance t'y réserve un lot que tu peux réclamer.
22. Lève-toi, 6 Viswâvasou. Nous t'honorons en te chantant. Cherche une autre femme ; unis ensuite l'époux à son épouse.
23. Elles sont droites et dépourvues d'épines, les routes par lesquelles nos amis viennent solliciter (le beau-père). Qu'Aryamao, que fihaga les conduise. 0 Dieux, que ce couple d'époux soit bien dirigé !
24. (0 Soûryâ), je te délivre de ce lien de Varouna ', dont t'a liée Tadorable Savitri. Sur le foyer de Rita, dans le monde du Sacrifice, pour ton bonheur je t'unis à un (nouvel) époux.
25. Je l'enlève à l'autorité paternelle, pour la remettre dans la dépendance d'un mari. Puisset-elle, 6 bienfaisant Indra, être fortunée et avoir de nombreux enfants !
26. Que Poûchan te prenne par la main et t'emmène d'ici. Que les Aswins te portent sur leur char. Daigne aussi, digne du nom de Gnhapatnî *, visiter nos maisons, et réponds aux vœux de notre sacrifice.
27. Que ta famille croisse dans notre maison. Éveille-toi pour (Agni) Gârhapatya. Unis ton
1. Kimsouka (butea frondosa) ; Salmali (bombax heptaphyllum).
2. Le commentateur dit que c*est un Gandharwa; Yibhâvasou est aussi une épithèle d'Agni, et par coDséquent du Soleil, qui, sous ce nom de Gandharwa, de vient un des époux de Soûryâ. Ce passage s'expliquera plus tard dans la stance 40.
Voy. page 498, col 2, note 3. Varouna est un nom de Soma
4. Féminin du mot grihapati (maître de la maiv^n^. Agni, en cpue qualitt*, allume le feu Gàrhapalya.
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corps à celui de cet époux, et répoudez tous deux aux vœux de notre sacrifice.
28. Mais je ne vois plus que du rouge et du noir : c*est Crityâ «, qui s'attache à Tépoux. Le nombre de ses (noirs) parents augmente ; et le mari se trouve enchaîné au milieu d'eux.
29. Donne aux prêtres tes vêtements : donneleur tes parures. Grityà, sous la forme de Tépouse, pénètre chez Tépoux.
30. Avec cette i)écheressc le corps brillant (de répoux) est dépouillé de ses parures. Il est comme lié et resserré dans son vêtement.
31. Que les Maladies, qui accompagnent naturellement les pompes nuptiales, soient repoussées par les dieux adorables dans les lieux d'où elles sortent.
32. Que les compagnons des époux ne voient point de voleurs sur leur chemin. Que les routes deviennent bonnes pour eux. Que leurs ennemis s'enfuient.
33. Que cette épouse soit heureuse. Approchez d'elle; regardez-la. Faites-lui vos souhaits, et retournez dans vos demeures.
34. Tel mets est brûlant, tel autre est piquant; tel est noir comme la poêle, tel autre est pareil à du poison *. On ne saurait les manger. Le prêtre qui peut connaître Soùryâ mérite d'avoir la robe de l'épouse.
35. Les désirs sont variés. Que chacun soit servi à son gré. Vois toutes les formes de Soùryâ : c'est le prêtre qui les purifie.
36. « Je prends la main pour notre bonheur, • (dit Agni) ; « je veux que tu sois ma femme et « que tu vieillisses avec moi. Bhaga, Aryaman, « Savitri, le puissant (Indra) *, les Dieux t'ont « donnée à moi, qui suis Gârhapatya. »
37. « 0 Poùchan, amène cette (épouse) fortunée « dans laquelle les enfants de Manou doivent « trouver un germé fécond, (cette épouse) dis- « posée à se livrer à mes désirs, et que j'appelle « de tous mes vœux *. »
38. 0 Agni, (les Gandharwas), avec toute la pompe nuptiale, environnent le char de Soùryâ, qu'ils t'amènent. En récompense (de nos hommages) , donne aux maris une épouse et des enfants.
1. Griiyà est un mauvais géaic femelle. N'est-ce pas le démon de la nuit obscurcissant Vibbàvasou?
2. Je ne sais pour quelle raison le commentateur se donne une peine extrême pour faire rapporter ces diverses idées à la couleur des yétemeuts.
Surnommé ici Pourandhl
A. Détails assez lubriques dans le texte.
39. Oui, qu'Agni nous donne une épouse pleine de santé, pleine de beauté. Que le mari de cette épouse prolonge sa carrière et vive cent automnes.
40. Soma en premier lieu, et le Gandharwa Viswàvasou ensuite, s'unirent à toi, (ô Soùryâ) ! Ton troisième époux fut Agni ; le quatrième, le fils de Manou.
41. (Le fils de Manou parle.) Soma t'a donnée au Gandharwa ; le Gandharwa, à Agni ; Agni m'a confié à moi cette fille opulente.
42. (Le poète parle.) (Chers époux), restez ici; ne vous éloignez pas ; passez ensemble votre vie, heureux dans votre demeure, et jouant avec vos enfants et vos petits-enfants.
43. (Le fils de Manou reprend.) Que Pradjâpati nous donne une race nombreuse : qu' Aryaman prolonge notre vie. Entre sous d'heureux auspices dans la maison conjugale. Que le bonheur soit chez nous pour les bipèdes et les quadrupèdes !
44. Viens, ô belle (épouse), 6 désirée des dieux, (femme) au cœur tendre, au regard charmant, bonne pour ton mari, bonne pour les animaux, destinée à enfanter des héros. Que le bonheur soit chez nous pour les bipèdes et les quadrupèdes !
45. 0 généreux Indra, rends-la fortunée. Qu'elle ait une belle famille. Qu'elle donne à son époux dix enfants. Que lui-même il soit comme le onzième *.
46. Règne avec ton beau-père ; règne avec ta belle-mère. Règne avec les sœurs de ton mari ; règne avec ses frères.
47. Que tous les Dieux, que les Ondes protègent tout ce qui nous est cher. Que Mâtariswan, qu'(Agni, surnommé) Dhâtri^ que (Saraswatl) la généreuse * nous accorde à tous deux son appui ^.
LECTURE QUATRIEME
A INDRA. — RICHIS '. INDRA, VRICHACAPl, INDRAIf I.
{Mètre : Pankti.;
1. (Indrânt * parle). Ils ont versé la libation, et n'ont point pensé au divin Indra. Le grand Yri-
1. Dans les Pouràoas, Haoou Vôvaswata a dix fils et un gendre.
Dechtri
3. Le manuscrit do texte contient un yarga de plus, dont le commentaire ne parle pas.
4. Indrànl, femme d'Indra, est la prière adressée par- I ticulièrement à ce dieu.
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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ch&capi ^ goûte la joie des sacrifices ; il est mon ami; mais Indra est supérieur à tout.
2. Tu viens, ô Indra, et tu t'inquiètes de Vricbàcapi. Tu ne saurais aller ailleurs pour boire le soma, Indra est supérieur à tout.
3. Que te fait ce Vrichàcapi, ce brillant habitant * des plaines (célestes) ? Puissant Arya, tu lui envoies Téclat et la richesse. Indra est supérieur à tout.
4. 0 Indra, ce Vrichâcapi t'est cher, et tu le protèges. Le chien, qui poursuit le sanglier, doit le saisir par Toreiile. Indra est supérieur à tout.
5. (Vrichâcapi) est capable de gâter mes plus belles offrandes. J'aimerais mieux lui abattre la tète, que d'amener cet impie. Indra est supérieur à tout.
6. II n'est point d'épouse qui ait pour son époux plus de trésors d'amour. Il n*en est point qui soit plus complaisante, plus empressée à combler ses désira *. Indra est supérieur à tout. .
7. (Yrich&capi parle.) 0 mère excellente, que ta volonté soit faite! Cependant c'est pour moi que s'unissent deux nobles époux; c'est pour moi que ta bouche se prête à un doux langage. Indra est supérieur à tout.
8. Épouse d'un héros, douée de grands bras, de beaux doigts, d'une longue chevelure, d'un large sein, pour quel motif te mets-tu en colère contre nous, Vrichâcapi? Indra est supérieur à tout.
9. (Indrànt parle.) Cet habitant des plaines (célestes) me parle comme à une femme qui n'aurait point d'époux. Cependant je suis l'épouse d'Indra, je suis mère d'un fils, et amie des Marouts. Indra est supérieur à tout.
10. Le privilège de la femme est de partager avec son époux les honneurs du sacrifice. L'alliée de Rita, l'épouse d'Indra, la mère d'un fils mérite les hommages. Indra est supérieur à tout.
11. (Indra parle.) J'ai entendu Indr&nt, la plus fortunée de toutes les femmes. Elle n'a point, comme les autres, un époux qui meurt de vieillesse. Indra est supérieur à tout.
12. 0 Indrdnt, je n'ai aucun bonheur sans Vrichâcapi, qui m'est cher. Je vois avec plaisir l'onde
i. Vrichâcapi me semble être Agni, on le Soleil, considéré ici comme fils d*indra.
2. Le texte porte simplement le mot mriga. Dans Vrichâcapi on troaye le mot capi, qni signifie iinge. Le soleil, dans les plaines de Tair, est sans doute assimilé an singe qni s'élère dans les branches de Tarbre.
3. Dans cette strophe et les suiyantes, ees détails d'amour conjugal sont exprimés très-crûment.
des libations couler pour lui au milieu des Dévas, Indra est supérieur à tout.
13. (Femme) riche et pure, heureuse mère de VricliÀcapi, fais goûter à Indra les taureaux < que tu lui préparcs. Qu'il reçoive par toi le tribut d'holocaustes qu'il aime. Indra est supérieur à tout.
14. Oui, pour moi se préparent et quinze et vingt taureaux. Cette nourriture est succulente et remplit mon double ventre *. Indra est supérieur à tout.
15. (Indrànt parle.) Tel qu'un taureau qui aiguise ses cornes et mugit au milieu du troupeau, (tel tu m'apparais). 0 Indra, sois heureux de ces libations que te présente ton épouse ! Indra est supérieur à tout.
16. Il n'est point maître, celui dont l'amour se prononce avec mollesse. Le maître est celui qui brise hardiment la résistance de la pudeur*. Indra est supérieur à tout.
17. (En ce moment) le maître n'est pas celui qui brise hardiment la résistance de la pudeur. Il est maître, celui dont l'amour se prononce avec mollesse. Indra est supérieur à tout.
18. 0 Indra, que ce Vrichâcapi tue l'ennemi qui occupe le ciel, et qu'il réclame alors et le fer et la victime, le plat nouveau (du sacrifice), et le chariot rempli de bois. Indra est supérieur à tout.
19. (Indra parle.) Je viens avec splendeur, et j'établis la distinction entre le Dasyou et TArya. Je bois la libation, et je contemple le sage. Indra est supérieur à tout.
20. Une grande distance sépare le désert et la forêt. 0 Vrichâcapi, rapproche-toi des demeures habitées. Indra est supérieur à tout.
21. Viens, 6 Vrichâcapi! Faisons ensemble le bonheur (des mortels). Commence par tuer le Sommeil, et poursuis ta route vers les habitations. Indra est supérieur à tout.
22. (Le poète parle.) 0 Indra et Vrichâcapi, (6 Indr&Dt), quand vous vous levez pour venir dans nos demeures, que devient l'impie, habitant des plaines (célestes)? Où se retire-t-il, le trompeur des nations? Indra est supérieur à tout.
Expressions licencieuses dans le texte
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ches) '. Puissent-elles lieureusemeot arriver au cœur dladrànt ! Indra est supérieur à tout.
A AGZfl, PAR PATOU, FILS DE BHARA DWADJ A. (Mètres : Tricbtoubh et Anouchtoubh.;
1. Je répands la libation en rhonncur d'un (dieu) fort et ami, qui tue les Rakchasas. Je me réfugie sous sa vaste protection. Qu'Àgni aiguise ses feux, et les allume pour Tœuvre (sainte) : qu'il nous défende contre Tennemi et le jour et la nuit.
' 2. 0 brillant Djâtavédas *, armé de tes dents de fer, touche de ton rayon les mauvais génies '. De ta bouche brise et détruis les Rakchasas; que ta langue dévore ces mangeurs de chair.
3. Que la double rangée de tes dents s'aiguise l'une sur l'autre, et déchire tes ennemis. Parcours les airs, ô Roi et que ta bouche béante engloutisse les mauvais génies.
4. 0 Agni, le SacriGce courbe ton arc; la Prière aiguise tes traits avec le tonnerre. Perce le cœur des mauvai^i génies qui t'attaquent, et brise leurs bras.
5. 0 Agni, déchire la peau du mauvais génie! que la foudre, funeste pour lui, le brûle de ses traits! 0 Dj&tavédas, coupe ses jointures, romps ses membres et mange sa chair !
6. 0 Agni, possesseur de tous les biens, prends ton arc, aiguise ta flèche, et perce l'ennemi, soit qu'il marche, soit qu'il s'arrête, ou qu'il suive les routes de l'air !
7. 0 Agni, possesseur de tous les biens, que tes armés nous protègent contre le mauvais génie qui mettrait la main sur nous ! Préviens-le en le frappant d'un trait brûlant. Que tes flèches retentissantes dévorent sa chair.
8. 0 Agni, dis-nous donc quel est ce mauvais génie qui nous aCQige. 0 (Dieu) toujours jeune, qui surveilles nos œuvres, consume-le de tes feux, brûle-le ton regard.
sage Agni, que ce regard perçant protège
1. Le commentatenr donne à toute ceUe stance un sens différent de celui que j'ai adopté. J'entends par ces vingt flèches les stances qui composent cet hymne; elles ont été préparées par le sacrificateur, appelé ÈÊanou, et la hache, qui les a coupées, est poétiquement regardée comme une jille de Manou, qui les enfante.
2. Surnom d*Agni, que je traduis par ces mots : poi' seueur de tous les biens,
Appelés Yàtoudhânas
notre sacrifice ; et, dans sa marche, comble-le de tes biens. 0 (Dieu) qui surveilles nos œuvres, que les Rakchasas et les mauvais génies ne triomphent pas de tes feux dévorants.
10. 0 Agni, qui surveilles nos œuvres, au milieu des nations vois le Rakchasa, et coupe ses trois tètes ^ ! Par ta chaleur détruis sa force. Coupe par trois fois la racine qui fait vivre ce mauvais génie.
11. 0 Agni, possesseur de tous les biens, que le mauvais génie vienne trois fois se prendre dans tes chaînes, lui qui par l'impiété prétend étouffer la piété ! A la vue de ton chantre, tonne, et perce-le de ton rayon.
12. En faveur de Rébha^, dirige ton œil contre le mauvais génie qui du sabot de son pied nousfrappe et nous déchire. Ainsi qu'Atharwan ^, avec cet œil divin brûle l'insensé qui s'attaque à la piété.
13. 0 Agni, en ce jour les deux (pères du sacrifice) * te conjurent en le maudissant; les chantres élèvent leurs voix. La Prière ^ enfante l'arme de la Colère ^ : enfonce cette arme dans le cœur des mauvais génies.
14. Par tes feux triomphe de ces mauvais génies. 0 Agni, par tes traits brûlants triomphe du Rakchasa. Que ton rayon consume et détruise ces voraces ennemis.
15. Qu'en ce jour les Dieux éloignent le méchant. Que la Prière qui te conjure aille le percer. Qu'avec nos voix tes traits s'élancent contre le brigand. Que le mauvais génie se trouve enchaîné dans tous ses membres.
16. 0 Agni, brise, brûle les tètes de ces mauvais génies qui mangent la chair humaine ou celle de cheval, qui dérobent le lait de la (Vache invulnérable \
17. 0 Agni, qui surveilles nos œuvres, le lait de cette Vache, que verse annuellement (le sacrifice), n'est point le partage du mauvais génie. De ton
Allusion aux trois Savanas» L'Asoura est appelé Trisiras
2. Nom général des chantres et amis d'Agni. Dans ce mot le commentaire voit le nom d'un Rakchasa bruyant.
3. Atharwan est un Richi qui enflamme les feux d'Agni ; c'est probablement une forme d'Agni lui-même. Voy. page 90, col. 1, page 91, col. 1, et alibi.
4. 11 faut entendre par ces mots on les deux époux qui donnent le sacrifice (ainsi le comprend le commentaire), on les deux personnes qui sacrifient, l'une en qualité de prêtre, l'autre en qualité de père de famille.
Aghnyà, la vache du sacrifice
INDB. - POÉSIE LYRIUUE.
[Ucl. IV. 1
rayoD tranche les membres de Timpie qui^ose avoir soif de ce lait.
18. Que le lait des Vaches devienne un poison pour ces mauvais génies. Errant dans une mauvaise Toie, qu'ils périssent pour la gloire d'Aditi. Que le divin Savitri les livre (à la mort) ; qu'ils brûlent plus promptement que la plante.
19. 0 Agni, tu fus toujours le vainqueur des mauvais Génies. Jamais les Rakchasas n'ont triomphé de toi dans les combats. Brûle ces mangeurs de chair, alliés de la Mort. Qu'ils périssent sous ta blessure divine.
20. 0 AgDi, garde-nous du côté du midi, du nord, du couchant et du levant. Que tes rayons ardents et impérissables consument le pécheur.
21. 0 roi sage, avec l'œuvre des sages protégenous du côté du couchant, du levant, du midi et du nord. 0 Agni, exempt de maux, réserve-nous pour la vieillesse. (Dieu) immortel, sois l'ami de mortels comme nous.
22. 0 puissant Agni, nous te prions, toi qui es sage et remplis (tous nos vœux), toi qui, sous une forme triomphante, terrasses chaque jour de bruyants ennemis.
23. 0 Agni, consume de tes rayons aigus, perce de tes traits aux pointes brûlantes ces Rakchasas qui répandent avec bruit leur poison.
24. 0 sage Agni, dévore ces couples de mauvais génies cruels et vagabonds. Je t'excite par la prière ; éveille le Sacrifice.
25. 0 Agni, sois de tous côtés par ta force vainqueur de la force ; et brise la vigueur et la puissance du mauvais génie et du Rakchasa.
HYMNE m.
A AG!fl, PAR MOURDHAlfWAN, FILS d'ANCIRAS, OU VASOUTOD, FILS DE VAMADÉVA.
{Métré : Trichtoubh.)
1 . Sur le brillant Agni, qui s'élève jusqu'au ciel, est déposé l'immortel holocauste avecla libation et la prière. Les Déoas, étendant (l'œuvre sainte) avec la Swadhâ, forment, apportent, présentent cet (holocauste).
2. Le monde souffrait, couvert par les ténèbres. Agni naît, et les airs brillent. L'amitié d'Agni fait la joie des Dieux, de la Terre, du Ciel, des Ondes, des Plantes.
Les adorables Dévas * viennent de le lancer
1. 11 me semble que Dé va yadjgnya doit sigoifier Dé va du taerifiee.
Je chante le grand, l'immortel Agni, qui étend sa splendeur dans le ciel, sur la terre, et dans l'air.
4. Sacrificateur suprême, honoré par les Dévas arrosé avec respect du beurre (sacré), Agni, possesseur de tous les biens, est le créateur de tout ce qui vole ou qui marche, de tout ce qui est animé ou inanimé.
5. 0 Agni, possesseur de tous les biens, avec la lumière tu apparais à la tète du monde. Nous t'appelons par nos prières, nos chants et nos hymnes. (Dieu) adorable, tu remplis le ciel et la terre.
6. (Vers la fin) de la nuit Agni devient la tète du monde ; de lui naît le Soleil qui se lève le matin. Il s'élance, et eofante avec les Ondes la magie des dieux.
7. Agni allume avec grandeur ses feux resplendissants ; il brille dans le ciel comme ud foyer ardent. Les Dévas, gardiens de son corps (divin), présentent l'holocauste avec l'hymne (sacré).
8. Les Dévas ont enfanté l'Hymne; Agni, l'Holocauste. Le Sacrifice est devenu le gardien de leurs corps. Le Ciel, la Terre et les Ondes l'ont connu.
9. Tous les mondes ont sacrifié par cet Agni que les Dévas avaient engendré. Son rayon, en s'étendant avec grandeur, a échauffé la Terre et le Ciel.
10. Les Dévas ont aussi par l'hymne et l'œuvre (sainte) enfanté dans le ciel cet (Agni) qui remplit tout. Ils l'ont fait triple ' pour la terre, où il dévore les plantes de diverses espèces.
11. Quand les honorables Dévas ont placé dans les airs le Soleil, fils d'Aditi ; quand le couple (du Ciel et de la Terre) a commencé à marcher, alors tous les mondes reçoivent la lumière.
12. Les Dévas ont établi Agni (surnommé) Viswanara ', pour apparaître au monde entier comme l'étendard des jours. (Agni) développe les Aurores brillantes et les Ondes ; il vient avec son rayon chasser les ténèbres.
13. Les Dévots, les adorables Richis ont enfanté l'invincible Agni, (nommé) Vêswânara. Il arrive, effaçant la splendeur des antiques étoiles, et du grand et magnifique roi des Yakchas *.
Chaque jour notre prière invoque le bril
1 . AUasion aux trois Savanas, oa bien aux 'rois feu S. Voy. page 78, coL 1, et alibi.
3. Les Yakchas sont des génies dont Tchandramas (la Inné) est le roi.
Ucl. IV.]
laDt VésMnara, le sage Âgni, le grand dieu qui parcourt le ciel et la terre, régnant dans la région supérieure comme dans la région inférieure.
15. Il est, dit-on, deux voies, tant pour les Wvas et les Pères (du sacrifice) que pour les mortels *. Le monde entier entre dans ces deux voies, quand il marche vers le père et la mère (de tous les êtres) qui Tenveloppent.
16. Ces deux (grands parents) s'avancent ensemble, portant (Agni) qui naît de la bouche ■ (du prêtre), et jaillit de la prière. Le (dieu) pénètre dans tous les mondes, brillant, rapide, inébranlable.
17. Cependant les deux sacrificateurs, Tun supérieur, Tautre inférieur >, demandent : t Qui peut nous distinguer? » Parmi ces amis qui sont accourus à ce sacrifice, qui répondra à cette question?
18. Que de Feux! que de Soleils! que d'Aurores! que d'Ondes! 0 Pères (du sacrifice), je ne fais pas cette question par vaine curiosité. Je veux seulement m'instruire.
19. 0 Mâtariswan *, tant que les Aurores ne couvrent pas la face de la (Nuit) aux ailes rapides, le prêtre, (sacrificateur) inférieur au (divin) sacrificateur, doit, devant le foyer, présenter l'holocauste.
A iudra, par rendu, fils de ?iswamitra.
(Métré : Trichtoubh.)
l. Chante Indra, ce grand héros qui s'étend dans les mondes lumineux et au delà des confins de la terre; qui soutient les hommes et remplit tout ; qui s'élève majestueusement au-dessus de la noire enveloppe des ondes.
1. Le commentateur croit qne ces deax voies portent le nom de dévayàna et pitriyàna, 11 a l'air ensuite de modifier sa pensée, en admettant que ces deoK voies sont celles du père et de la mère, c'est-à-dire du ciel et de la terre.
2. Le texte porte le mot #iraj, que le commentaire n'explique pas. J'ai pensé qne ce mot devait avoir ici le sens qui lui a été donné dans la stance 7 de l'hymne I de cette même lecture.
3. Le commentateur dit que ce sont Agni et Vâyou. La stance 19 n'indiquerait-eUe pas qu'il est question d'Agni et du prêtre ? Je pense toutefois que le poëte désigne le ciel et la terre, que les ténèbres ne permettent pas de distinguer.
Nom de Vâyou
l — Bibliothèque internationale.
2. Qu'Indra, tel qu'un soleil (brillant), pousse devant lui les larges nuages, comme les. roues d'un char. Je Pai vu; il se lève, pareil à l'homme qui jette son vêtement. Il tue par sa splendeur les noires Ténèbres.
3. (0 chantre), célèbre Indra par des louanges nouvelles qui soient aussi nobles que lui, et dont la grandeur toujours croissante égale celle de la terre et du ciel.
4. En l'honneur d'Indra, je veux prodiguer les prières et les libations aussi abondantes que l'eau de la mer. Comme les roues sur Tessieu, il a consolidé le ciel et la terre.
5. 11 puise dans nos libations une (sainte) colère; puissant dans ses œuvres, il s'arme, il agite les nuages, il apporte la joie. (Tel qu') un soma vigoureux, il donne à la terre et aux arbres la fécondité. Indra n'a point de rival qui puisse l'attaquer.
6. Quand le soma coule, (rien n'égale la force d'Indra), ni le Ciel, ni la Terre, ni le vent, ni Tair, ni les nuages. Lorsque sa colère s'enflamme, il brise ce qui est fort ; il abat ce qui est solide.
7. 11 donne la mort à Vritra ; de môme que la hache fend le bois, il déchire les villes (célestes), qui coulent conune des rivières. Il brise le nuage nouveau aussi bien qu'un vase (de terre). Indra^ avec ses compagnons, délivre les Vaches.
8. 0 sage Indra, tu acquittes la dette contractée (avec tes serviteurs) ; et, comme le fer coupe une jointure, tu tranches la perversité de ces hommes qui trahissent l'amitié, et profanent la splendeur de Mitra et de Varouna.
9. 0 généreux Indra, aiguise tes traits généreux et brillants, et lance la mort au milieu de ces misérables ennemis qui outragent Mitra Aryaman, Varouna, et les (Marouts) à la voix sonore.
10. Indra domine au ciel et sur la terre, sur les ondes et les montagnes (célestes). Indra est le maître des riches et des sages. Indra doit être invoqué, quand il s'agit d'acquérir ou de conserver (le bonheur).
il. Indra est au-dessus de tout, des Jours et des nuits, de l'air et de la mer. 11 s'étend plus loin que le vent, que la terre, que les fleuves, que le monde.
12. 0 Indra, que ton arme déchaînée roule, et brille comme l'étendard de l'Aurore. Tel que la foudre, descends du haut du ciel avec ton trait brûlant et sonore ; détruis les amis du mal.
INDE. — POÉSIK LYKigiE.
[l.ect. IV. I
13. Indra oatt : à sa suite viennent avec amour les Mois, les Arbres, les Plantes, les Montagnes (célestes), le Ciel et la Terre, les Ondes.
14. 0 ladra, que ton arme, ennemie du pécheur, éclate contre le Rakchasa ! Que nos cruels adversaires, comme des bœufs immolés, soient étendus sur la terre !
15. 0 Indra, les ennemis qui nous attaquent sont nombreux et remplis d*animosité. Quils s'assemblent au sein des ténèbres. Que le matin, avec le secours de la lumière, devienne leur tombeau.
16. Que les abondantes lii)atibns de tes serviteurs, que les hommages et les chants des Richis causent ta joie. Us ont fait retentir leurs invocations en t'appelant à leur secours. Éloigne (nos ennemis), et protège ceux qui te louent.
17. Puissions-nous, 6 Indra, éprouver constamment Teffet de ton heureuse bienveillance ! Puissions-nous, enfants de Viswùmitra, jouir en ce jour, pour prix de nos chants, de ta généreuse assistance !
18. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles».
A POUROOCHA *, PAR NARATANA.
{Mètres: Anouchtoubh et Trichtoubh.)
1. Pouroucha a mille tètes, mille yeux, mille pieds. Il a pétri la terre de ses dix doigts, et en
i. Refrain final des hymnes de Viswâmilra. Voyez section III, lecture ii, hymne i, st. 22 et alibi.
2. Poaroucha est le nom que Ton donne à Pâme ; c'est aussi par ce mot que Von désigne le mâle. 11 me semble que dans cet hymne ce nom est attribué au Sacrifice (Voy. Viehnou Pourànay note de M. Wilson, page 8); c'est Agni Pradjâpati, ou créateur des êtres qu'il anime de son esprit. Au reste, cet hymne, à en juger par quelques détails qu'il renferme, paraît être d'une date plus moderne que les autres; il a dû être interpolé à la suite des arraiigcmenls que le recueil général du Rig-Véda a subis à différentes époques. Ce personnage de Pouroucha, tel qu'on le présente ici, appartient plutôt à la métaphysique des Oupanichats. La stance 9 semble indiquer une triple division des Védas, qui n'existait pas quand la généralité des hymnes a été composée. La stance 12 admet positivement les quatre castes, avec la distinction odieuse dont l'esprit sacerdotal a flétri les dernières. Or, jusqu'à présent, bien que nous ayons rencontré les mots hràhmana et kehatriya^ rien ne nous autorise à
! a formé une houle ', au-dessus de laquelle il domine.
2. Pouroucha, maître de Timmortalité, fort de la nourriture qu'il prend *, a formé ce qui est ce qui fut, ce qui sera.
3. Telle apparaît sa grandeur. Pouroucha est réellement plus grand encore. Son pied, ce sont tous les êtres ; mais il a dans le ciel trois autres pieds immortels *.
4. Ces trois pieds de Pouroucha s'élèvent dans les régions supérieures. Le quatrième s'appuie
; ici-bas. De Pouroucha sort tout ce qui est étendu, ] animé et inanimé.
5. De lui est né Virâdj *; de Viràdj, Adhipou« roucha ". Yir&dj naît et apparaît sous la forme terrible, sous la forme de (ces corps, qui sont) les villes (de Tâme) .
6. Quand les Dévas avec Pouroucha sacrifièrent en présentant l'offrande, le beurre forma le printemps, le bois Tété, Tholocauste l'automne.
7. Pouroucha ainsi né devint le Sacrifice, accompli sur le (saint) gazon par les Dévas^ les Sadhyas • et les Richis.
8. Du Sacrifice est né le (Feu) invoqué par tous les hommes, les Libations et les Offrandes.
croire que l'établissement politique des castes ait eu lieu à celte époque ancienne. On y trouve la distinction sociale du prêtre et du guerrier ; mais souvent ces deux titres sont confondus dans la même personne. Les familles sacerdotales sont fondées; mais elles ne sont fermées à personne. Le prêtre peut se dire le premier-né du sacrifice. Cependant on le voit d'une adulation si grande, d'une soumission si obséquieuse envers le prince et le riche, qu'on peut affirmer que ce premier-né n'a aucun droit d'aînesse. Agni, le maître de la chose sacrée (Brahmanaspali), est aussi le maître des Visoê ( Vispati), c'est-à-dire du peuple entier. Les Soùdras, ces hommes excommuniés, n'existent pas : il y a des gens pieux et des impies, des Dasyous et des Aryas, c'est-àdire des hommes qui sont les nos au sein d'une société organisée, les autres en dehors ; mais rien n'y implique une juridiction exclusive et héréditaire, un privilège de naissance et de profession. Je me crois donc fondé i regarder l'hymne, où apparaît la trace de semblables distinctions, comme appartenant à une époque postérieure, et comme introduit par erreur dans un corps de pièces qui portent le cachet d'une civilisation où régnait l'égalité politique.
AmrUatwam est peut-être la nourrituie qui rend immortel
3. Ces quatre pieds, ne seraient-ce pas les quatre éléments, dont trois, l'eau, l'air et le feu, s'élèvent en effet vers le ciel ?
4. Viràdj est la substance corporelle. Voy. Vicknou PourànŒj de M. Wilson, page 53.
5. L'Adhipouroucha, suivant H. Wilson (ibid., page 93/. est l'àme suprême. Il me semble qu'ici c'est le corps animé, l'àme incorporée.
G. Espèce de demi - dieu \.
|Ucl. IV.J
RIG-VÉDA. — SEGTlOxN HUITIÈME.
C'est lui qui a fait tout ces animaux qui viveat dans Pair, dans les bois, dans nos maisons.
9. Du SacriGce sont nés avec (le Feu) invoqué par tous les hommes, les Hymnes {Ritchas) et les Chants {Samdni), les Mètres (sacrés) et les Rites [Yadjous^]
10. Du Sacrifice sont nés les animaux qui ont une double rangée de dents, les chevaux, les vaches, les chèvres et les brebis.
11. Les (Divas)^ possesseurs de Pouroucha, que n'ont-ils pas formé? Qu'appelle-t-on sa bouche? ses bras? ses cuisses? ses pieds?
12. Le Brahmaa a été sa bouche ; le prince [Rqdjanya]^ ses bras ; le Vôsya, ses cuisses. Le Soûdra est né de ses pieds.
13. Tchandramas est né de son manas ; Soûrya, de son œil ; Indra et Agni, de sa boucbe ; Vàyou, de son souffle.
14. De son ombilic est venu TAir. Le Ciel est sorti de sa tète. U a formé de ses pieds la Terre, de son oreille les Régions de Tair : il est l'auteur de tous les mondes.
15. Autour de lui sont sept assistants ' ; ses feux sont allumés avec vingt et un * morceaux de bois, quand les Dévas^ célébrant le sacrifice, font de Pouroucha un holocauste.
16. Le premier devoir des Dévas a été de célébrer le sacrifice avec Pouroucha, et ils sont arrivés avec grandeur dans ce ciel où siègent les antiques Sâdhyas.
A AG2fl, PAR VITAIIAVTA, FILS d'aROUTCA.
{Mètres : Tricbtoubh et Djagatt.)
1. Le (dieu surnommé) Damoûnas^ ^ célébré dès le matin ( par les prêtres) , allume ses feux dans le foyer, et reçoit la nourriture qu'il désire au séjour des offrandes *, Maître brillant, illustre porteur de l'holocauste, il aspire à se montrer aussi généreux ami.
2. Remarquable par sa richesse, c'est un hôte qui habite nos maisons, de même que le voleur (habite) les bois. U nous aime comme s'il était
1. Ce sont les sept mètres des hymnes. Le commentaire compte aassi sept fenK, qa*il appelle VEchtica, YAhavaniya, le Gàrhapatya, les trois Outtaravédicas, et le Soleil.
iloipadé, qu'il ne faut pas confondre avec tiâyài' padé
de notre race; il demeure parmi nous comme s'il était de notre nation.
3. 0 Agni, tu possèdes tout ; tu es fort de la force (du sacrifice); tu es puissant de la puissance des œuvres (saintes); tu es sage de la sagesse (de nos prêtres). Maître incomparable, tu es riche de ces richesses qu'embellissent le Ciel et la Terre.
4. 0 prévoyant Agni, tu viens, à l'heure propice, dans la demeure d'Ilâ, ^asseoir au foyer couvert de ghrita. Tes nobles rayons s'élancent, tels que ceux des Aurores ou du Soleil.
5. Oui, tels que les rayons des Aurores ou tels que les éclairs du nuage, brillent tes trésors , quand tu dévores les plantes et le bois qu'on jette dans ta bouche pour ta nourriture.
6. Quand le moment est venu, il est successivement enfanté par les Plantes et par les Ondes, qui deviennent ses mères. Chaque jour les Arbres et les Bois l'engendrent, et il est leur nourrisson.
7. 0 Agni, excité par le vent, poussé rapidement au sein du bûcher, tu t'empares de ton aliment. Tels que des écuyers rapides, tes rayons immortels portent de tous côtés ta splendeur brûlante.
8. Tu es le maître de la prière, l'auteur du sacrifice, le sage et victorieux pontife. C'est toi que l'on adore avec le même cœur, quelle que soit la richesse de Thoiocauste qui t'est présenté.
9. Les sages dévoués à ton service, 6 Agni, t'bonorent dans les sacrifices comme le chef des saintes pratiques; et les enfants de Manou, assis sur un pur gazon, animés d'un zèle pieux, prodiguent pour toi les mets et les holocaustes.
10. Au moment convenable, 6 Agni, uous te présentons les offrandes contenues dans l'Aotra, le potra et le nechtra ^ Tu es le directeur du sacrifice. Nous te louons, toi qui es prêtre et pontife, toi qui es le maître * dans notre maison.
U. 0 immortel Agni, le mortel qui t'honore avec le feu, ou qui t'adresse l'holocauste, a le bonheur de l'avoir pour prêtre. Tu remplis pour lui les fonctions de messager, de héraut, de sacrificateur, de pontife.
12. En l'honneur d'(Agni), puissant possesseur de tous les biens, se sont réunis, accompagnés des Offrandes, les Prières, les Invocations, les Hymnes, les Supplications, les Louanges. Il aime à les entendre et à les exaucer.
i. Ce sont trois vases dn sacrifice, servant sans doute aux trois officiers appelés Hotri, Potri^ Neehtri. ^ Grihaoati,
INDE.— POÉS[K LYRlOUli.
[Lect. IV.)
13. A ce (dieu) ant iqne, qui désire (nos louanges), je chanterai un hymne nouveau. QuUl l'écoute. Que cet hymne le touche au cœur, comme une aimable et belle épouse (touche) son mari
14. Par lui nous demandons des chevaux, des taureaux, des bœufs dociles, des béliers. Au sage Agni, que j'arrose de soma, j'i-nvoie de cœur et la belle prière et la libation.
15. 0 AgQi, l'holocauste a été jeté dans ta bouche, comme le ghrita (est versé) dans la cuiller, et le soma dans le vase (sacré). Donne-nous une large et glorieuse opulence , qui nous assure l'abondance, la renommée et la puissance.
HYMNE vil.
AOZ VISWADÉVAS, PAR SARYATA, FILS DE MAXOII.
[Métré : DjagalT.)
1. (Honorez) Tillustre et riche sacriGcateur , le maître des peuples, le conducteur du char sacré, l'hôte de la nuit ^ (Dieu) adorable et généreux, il brille en dévorant la ramée du bûcher; il devient l'étendard (des jours), et va s'asseoir au
ciel.
2. (Les hommes et les Dieux) ont fait Agni pour être le conducteur du char (lumineux), et Tinébranlable auteur du sacrifice. Ils adorent celui qui est grand comme (le soleil) colorant (le monde), qui, né de l'édat de son propre corps *, devient le précurseur de l'Aurore.
3. En l'honneur de ce (dieu) qui mérite tous ces hommages, nous accomplissons les rites (sacrés); nous présentons les mets qu'il doit manger. Aussitôt que ses (flammes) terribles auront pris leur essor immortel, que (les prêtres) répandent (la libation) destinée à la race divine.
4. (Gomme) une longue chaîne sortie de Rita, (se déroulent) l'immense voûte du Ciel, la vaste étendue de l'Air, la grande surface de cette Terre que nous ne saurions trop louer. Alors apparaissent ces (dieux) pleins d'une force pure, Indra, Mitra, Varouna, Bhaga, Savitri .
'5. Les Ondes, que pousse Roudra, se détachent, et roulent sur la grande terre. Le (Dieu)
1, Ces mots hôte de la nuit {Aktoratithih) me semblent avoir la même signification 'qne Fépithôte Kehapâvàn donnée à Indra. Le sacrifice a lien dès le matin, an moment où la nnit se retire. Dans la slance saivante, aktouli'Ale sens de randjakahf et se rapporte an Soleil.
Tanoûnapnt
rapide, qui avec elles parcourt * (les airs), mugit au sein ides nuages), et féconde le monde.
6. Les Marouts, enfants de Roudra et amis des hommes, habitants du (nuage) qui porte la vie*, s'élancent dans le ciel comme de» éperviers. Et ces dieux, enivrés de soma en même temps qu'Indra, Yarouna, Mitra, Aryaman, leur apportent la sérénité.
7. Les sages, qui célèbrent ladra, obtiennent de ce dieu généreux et fort une protection efficace et la vue du soleil. Ce sont eux qui, dans leurs fêtes, font la grandeur de ce (Dieu), et forgent sa foudre.
8. Le Soleil, pour lui plaire, amène ses chevaux. Tous craignent la puissance d'Indra. Quand ce (dieu terrible) et libéral respire, on entend chaque jour sortir son sein la voix du tonnerre invincible.
9. Chantez Roudra; présentez l'offrande à ce (dieu) puissant et protecteur. Riche, glorieux, fortuné ', avec les violents et rapides (Marouts), il (nous) jette (ses présents) du haut du ciel.
10. Amis de Soma et ardents à perpétuer leur race, les (Richis) ont apporté la nourriture du généreux Yrihaspati. Atharwan le premier a, par le sacrifice, affermi la force des Dieux. Les Bhrigous ont suivi son exemple.
11. Ainsi sont honorés le Ciel et la Terre à la semence féconde, Naràsansa * aux quatre membres », Yama, Aditi, le divin Twachtri, Dravinod&s ^, les Ribhoukchâs ^ , les Marouts, Yichnou.
12. Que le sage Ahirboudhnya, étendu (dans le ciel) , entende l'invocation de ses fidèles serviteurs \ 0 vous, Soleil et Lune , qui suivez une route différente et habitez le ciel , ô vous. Nuit et Jour ^, écoutez la prière qu'on vous adresse.
C'csi-i-dire Agni
[leet. IV.]
de tous les Dieux, que Vâyou reçoivent nos offrandes. Honorez le Vent qui est Tâme de Tôpu* lence. OAswins dignes de nos invocations,écouteznous dans le cours du sacrifice.
14. Nous chantons , nous prions le maître glorieux qui habite au milieu des nations rassurées par sa présence. Notre ème s*élève vers l'invulnérable Aditi, et toutes les épouses (divines), vers le jeune époux de la Nuit K
15. Ainsi chanta jadis Angiras, le premier de notre race ; les Mortiers étaient debout, regardant le sacrifice. Le sage (Indra) grandit par le soma, et (sa foudre, telle que) la hache (du bûcheron), fendit (le nuage) qui contient notre vie.
HYMNE VIII
AUX VISWAOÉVAS, PAR TANWA, FILS DE PRITIIOU.
[Métreê : Pankti, Vrihatt, Nyancousârinî et Anouchtoubh.)
1. 0 Ciel et Terre, (divinités) bonnes pour les hommes et grandes comme l'espace, soyez-nous toujours favorables. Protégez-nous contre le méchant qui abuse de sa force ; protégez-nous contre le mal.
2. Il plaît aux Dieux au milieu des sacrifices, le mortel qui les honore par ses holocaustes et leur fait écouter ses longues prières.
3. 0 Viswadévas, vous êtes les maîtres du monde; vous êtes remplis de splendeur et de magnificence. Vous êtes dignes d'être célébrés dans les sacrifices.
4. Ce sont les nobles rois de (l'holocauste) immortel, qu'Aryaman, Mitra, Varouna, le (dieu) qui parcourt (le monde) *, Roudra loué par les prêtres, les Marouts, les Poûchans ^, Bhaga.
5. Que le Soleil et la Lune, intarissables trésors des Ondes, versent leurs présents sur nos demeures (et le jour) et la nuit, tandis qu'Ahirboudhnya siège à leurs pieds.
6. Que les divins Aswins, maîtres de la splendeur, que Mitra et Varouna nous délivrent par leurs rayons. Leur (serviteur) chargé de richesses traverse les maux (de la vie), comme (le voyageur traverse) les déserts.
7. Puissions-nous avoir pour amis les terribles Aswins, les Viswadévas, Bhaga le maître du char (brillant), Ribhou, Vâdja, les Ribhoukchâs, le
Tchandramas, diea delà Lane
2. Paridjman : le Soleil peut-être , ou Agni. 3*. On fait ici une classe de Poûchans, comme ailleurs
de Bliiras. Voy. paj^e 1.j4, col t.
(héros) qui parcourt (le monde), (ces dieux) qui possèdent tous les biens !
8. Que Ribhou, que le grand Ribhoukch&s soit la joie de son serviteur. (0 Indra), amène rapidement les robustes coursiers. Les chants que t'adresse (le mortel), le rendent invincible; le sacrifice l'élève au-dessus de l'humanité.
9. 0 divin Savitri, fais que nous n'ayons pas' à rougir (de ta protection). Ta louange est dans la bouche des grands. Qu'Indra avec les robustes (Marouts) fasse notre force, comme la jante fait la force des rayons (d'un char).
10. 0 Ciel et Terre, donnez-nous, (donnez) à ces héros une large abondance. Qu'ils aient avec l'heureuse quantité des vivres la richesse et ta victoire.
il. 0 vaillant Indra, quels que soient nos éloges, viens à nous; donne-nous tes secours; oui, protége-nous par tes secours. 0 maître puissant, sauve-nous par ta sagesse.
12. Tel que le (rayon) brillant du Soleil, que mon hymne s'étende au milieu des prêtres. Qu'ils (le lancent), beau, ferme et solide, pareil au (char) attelé de coursiers que (lance) le charron.
13. L'hymne qui part, accompagné de présents d'or et de riches offrandes, est comme une armée de héros qui va dans le combat développant ses ailes.
14. Tel est l'éloge que je ferai de Doubslma, de Prithavàna, de Véna, de .Râma le plus généreux des riches. Ils ont fondé leur renommée en attelant pour nous sur la voie (du sacrifice) cinq cents (coursiers).
15. En même temps, ici même, soixante-dixsept vaches ont été données à chacun 'des (Richis), Tanwa, Pârthya *, Màyava.
HYMNE fx.
Us poussent et cent et mille clameurs. Us
1. Le commentaire regarde ce mot comme un nom patronymique, fils de Priihi, autrement Prithavàna. l^e nom du Richi s«>rait Youvanâswn.
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crient de leurs bouches brillautes. Les pieux Mortiers, secondant la piété du sacrificateur, commencent par former pour lui un pur holocauste.
3. Ils parlent. Leur bouche reçoit le miel (de la libation). Us s'agitent pour préparer la chair (du sacrifice). Taureaux superbes, ils mugissent en rongeant le b&ton brillant qui remplit leur mâchoire.
4. Leur bouche a donc reçu le miel (de la libation); et, pressant le doux jus (de snma), ils appellent Indra à haute voix. Ils poursuivent leur œuvre avec sagesse ; et, dansant avec les (dix) frères ^ remplissent la terre de leurs accents.
5. Ils crient, tels que Toiseau dans Pair; ils sautent avec légèreté, tels que le noir (troupeau) dans le pâturage. Dans la coupe du (prêtre) qui l'attend, ils lancent une semence abondante, et pure comme le rayon du soleil.
6. Ils travaillent, tels que de vigoureux (coursiers) attelés au même char, tels que des bœufs traînant ensemble un même fardeau. Et quand leur bouche a cessé de mâcher, on entend leur soufQe comme celui de chevaux haletants.
7. C'est un char qui a dix écuyers immortels, dix cercles, dix jougs, dix longes, dix guides, dix charges, dix coursiers. Honorez le char et les écuyers.
8. Ces rapides Mortiers sont agités par dix travailleurs. La liqueur qu'ils expriment remplit heureusement nos coupes, et de leur sein s'écoule le lait précieux qui forme la libation de soma.
9. Ces Mortiers attirent les coursiers d'Indra, avides de soma. La liqueur extraite de leur sein est déposée sur la (peau de) vache. Indra, empressé de boire le miel du sacrifice, croit, s'étend, s'agite comme taureau.
10. 0 Mortiers, par vous Soma verse son onde (dans le sacrifice). Remplis de sa liqueur, vous êtes respectés ; on recherche toujours votre trésor. (Gomme ces riches entourés) de l'éclat de leur opulence, vous êtes entourés de la sainte splendeur de celui dont vous aimez les cérémonies.
It. 0 Mortiers, terribles (pour les autres) et bons (pour nous), vous ne connaissez ni la fatigue, ni la douleur, ni la mort. Vous êtes étrangers à la peine et à la maladie. Forts et pressés de vous épancher, vous n'éprouvez ni l'épuisement ni la soif.
1. Le l(*ile dit : iœurs^ u.irce que le mot aitgouli {doigt) est du fémi. in.
12. Ainsi vos pères, d'âge en âge, heureux en lettrs désirs, restent toujours fermes sur leur base. Solides et constamment attachés à Soma, ils remplissent de leurs sons le ciel et la terre.
13. C'est ainsi que les Mortiers font entendre leurs clameurs, pareils à des écuyers qui lancent avec bruit leurs chars dans la carrière. Purifiant le soma^ ils le répandent comme le laboureur (jette) la semence. Leurs bouches ne le détruisent pas.
14. Ils ont, au moment de la libation, élevé leurs cris, tels que des (enfants) qui en jouant poussent leur mère. Fais donc résonner, la voix du sacrificateur. Et, en même temps, que les Mortiers retentissent pour honorer (le sacrifice).
LECTURE CINQUIEME
DIALOGUE DE POUROURAVAS ET D*OORVASI *. — RICHI : POUROURAVAS.
{Métré : Trichtoabh.)
1. (Pouroûravas parle.) 0 femme terrible et légère comme un coursier, arrête-toi à ma prière. Engageons une conversation. Que cet entretien, prolongé pendant le jour, nous soit propice!
2. (Ourvast parle.) Gomment obtempérer à ta parole? J'ai paru comme la première des Aurores. 0 Pouroûravas, rentre dans ta demeure. Je suis telle que le vent, difficile à retenir.
3. (Pouroûravas parie.) La flèche n'est pas faite pour orner le carquois, mais pour être lancée. Elle n'est pas faite seulement pour être légère, elle sait conquérir des trésors et des vaches. Elle ne saurait briller que dans une œuvre héroïque. Ce n'est pas un (vain) son que produisent les Marouts dans l'air *.
1. Pouroûravas est dans l'ancienne histoire de Tlnde le deuxième roi de la dynastie lunaire'; il a pour épouse la nymphe OurvasI. (Voyez Viehnon Pouràna^ page 394.) Cet hymne nous prouve que toute celte histoire a pour fondement des allégories sacerdotales. Ouryasl, comme nous l'avons déjà yu, page S83, col. i, est la Libation personnifiée, épousant le maître du sacrifice, sinon le Sacrifice lui même, appelé Pouroûravas {vatdê sonorus),
2. Le mot que je traduis par air est ourou. C'est le même mot qui entre dans la composition du nom d'Ourvaii. Cependant quelques étymologisles aiment
fLecl. V.]
oto
4. (Pouroûravas s'adresse à T Aurore.) 0 -Aurore, si (Ourvast), pour prix des biens qu'elle accorde à son beau-père, désire les mets de Toffrande, qu'elle s'approche, sûre de trouver une maison où ses vœux seront comblés, où elle sera nuit et jour (beureusement) tourmentée par le Vétasa ^
5. (Ourvast parle.) Oui, trois fois par jour tu m'as (heureusement) tourmentée avec le Vétasa. Seule parmi mes compagnes, je suis l'objet de ton amour. 0 Pouroûravas, je t'ai suivi dans ta maison. (Noble) héros, tu es mon roi, (le roi) de mon corps.
6. (Pouroûravas parle.) Dans sa marche légère, elle se pare de guirlandes; elle réunit en elle les qualités de Soudjoûrnl, de Sréni, de Soumna &pi, de Hradétchakchous ', qui sont autour d'elle comme de brillants ornements, qui accourent telles que des vaches fécondes.
7. (Ourvasl parle.) Le (Sacrifice) » naît, et les épouses (des Dieux) ont pris leur siège. Les Ondes (saintes) sont venues accroître sa splendeur. 0 Pouroûravas, par toi les Dieux ont grandi pour le redoutable combat et pour la mort du Dasyou.
8. (Pouroûravas parle.) L'enfant de Manou s'unit à ces Déesses qui dépouillent pour lui leur forme (divine). Et, telles que Bhoudjyou, amie de Tarasa \ telles que des cavales attelées à un char, elles ont fui loin de moi.
9. (Ourvast parle.) Quand un mortel, amant de ces immortelles, s'unit à elles par la parole et par les œuvres, elles étalent leurs formes brillantes, légères comme les oiseaux, folâtres comme de fringantes cavales.
mieux rexpliqoer avec le sens de euiste^ et font naître Ourvasl d'une Qear placée sur la cuisse (oûrou) de Nàrâyana.
1. Le texte porte Vétasa^ qui peut vouloir dire issu de Vétasa. Or nous avons pensé (p. 263, col. 2, noie 8) que Vétasa était un nom d'Agoi. L'enfant de Vétasa seraitil donc ici la ^toinfii«qui agite et tourmente la libation, en s'unissant à elle? Le commentaire donne à ce mot un sens ou sioguUer ou Ucencienx, et traduit par danda on sépa. Ne serait-ce pas aussi bien le pilon du mortier, ou quelque autre instrument du sacrifice? Par exemple, Vétasa étant une espèce de roseau (calamas rotang), Vétasa pourrait être un bâton pour attiser le feu, ou pour tourner la libation.
2. Ces quatre nympbes peuvent représenter la Vitesse, la Force du nombre, la Félicité, TAmabilité du regard. Ourvasl ( Viehnou-Pourâna, page 395) s'amuse avec quatre nympbes.
Le commentaire dit que c'est Pouroûravas
4. On raconte que Tarasa était un Âiriga, en faveur duquel Bboudjyou se cbangea en Mrigit et dont elle s'éloigna, effrayée par le chasseur.
10. (Pouroûravas parie.) Telle que Féclairqui vient et brille, tu m'apportes les trésors de Tair* Qu'un fils* naisse (de nous), actif, généreux, bon pour les hommes. Prolongez la vie d*Ourvasl.
11. (Ourvasl parle.) 0 Pouroûravas, tu es né pour la défense d'une Vache (divine) *. C'est de toi que je tiens ma force. Ma sagesse t'a chaque jouir donné des avis : tu ne m'as pas écoutée. Que peux-tu dire en me perdant ?
12. (Pouroûravas parle.) Depuis quand empèche-t-on le fils, qui aime son père , de crier , de pleurer en le voyant (partir) ? Qui peut séparer deux époux bien unis, lorsque Agni brille aux yeux de leurs beaux-pères?
13. (Ourvast parle.) Je veux te répondre. (Ce fils dont tu parles) peut pleurer ; il peut crier. Cependant on ne crie pas pour une douleur qui donne le bonheur. Je t'enverrai (l'enfant) que je porte en mon sein. Retourne dans ta maison. Insensé, tu ne peux me conserver.
14. (Pouroûravas parle.) Ainsi, que le serviteur des Dieux tombe sans mouvement en voulant s'élever. Qu'il se trouve à la discrétion de Nirriti. Que les loups acharnés le dévorent.
15. (Ourvasl parle.) 0 Pouroûravas, ne meurs pas. Garde-toi de tomber, et de te livrer à la dent des loups. Les femmes, qui aiment, n'ont point des cœurs de chacals.
16. J'ai habité parmi les mortels durant quatre nuits d'automne >, alors que les objets changent de forme. Chaque jour je n'ai pris qu'une goutte de ghrita. Je m'en vais satisfaite.
17. (Pouroûravas parle.) Tel que Vasichtha *, je suis soumis à Ourvast qui remplit l'air et donne lu pluie. Que les dons de ma piété te plaisent. Reviens ; mon cœur brûle pour toi.
18. (Ourvast parle.) 0 fils d'Ilâ, voici ce que les Dieux te disent : « Tel que tu es, tu te trouves soumis à la mort. ^Que ton enfent honore par l'holocauste la race divine. Et toi, viens au ciel te livrer aux plaisirs. »
l.Ge ûls me semble devoir être le feu du sacrifice.
2. Le commentaire croit que c'est la terre. Je suppose que c'est plutôt la flamme du sacrifice. Dans les Ponràoas, ce sont deux béliers qui sont confiés à la garde de Pouroûravas.
3. Il est possible que ce mot automne (sarad) soit synonyme de libation, comme nous l'avons vu aUlenrs.
Le lectpur se souvient que Vasichta est une forme d'Agni
INDE. -POÉSIE LYRIQUB.
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AOX COURSIERS d'IICDRA, PAR VAROU, FILS D'A?rGIRAS, OU SARWAHARI, FILS D'INDRA.
{Mettes : Trlchtoubh et DJagatt.)
1. (Oindra), je veux dans notre fête célébrer tes deux coursiers *. J'invoque Tagréable ivresse d*un (dieu) terrible. Ta forme est azurée ; que la Prière arrive jusqu'à toi, qui, (excité par) le soma^ nous arroses d'un ghrita précieux.
2. Les chantres, qui près du foyer ont célébré le (divin) Hari, ont comme ouvert à ses coursiers la carrière céleste. Honorez Indra, et versezlui le ^oma que prodiguent les Vaches (du sacrifice).
3. Hari porte dans ses mains sa foudre étincelante, arme de fer et de courroux, dont un (dieu) fort, à la figure auguste, frappe ses ennemis. Dans Indra sont réunies toutes les formes brillantes.
4. (Indra) apparaît dans le ciel tel que l'étendard (des Jours) : sa foudre s'élance avec rapidité, éclatante comme le Soleil. Rempli de ce soma dont sa bouche est humectée, (le dieu) frappe Âhi avec son (trait) de fer, et répand mille douleurs.
5. Oindra , orné d'une chevelure azurée, lu as été chanté par les antiques sacrificateurs, et tu t'es réjoui. Tu te réjouis encore (chanté par nous), 6 toi qui nais avec le soma. Tes bienfaits sont grands, incomparables, dignes de nos louanges.
6. Ces deux coursiers généreux transportent sur son char, au séjour de la (sainte) ivresse, Indra célébré par nos hymnes, (Indra) qui porte la foudre et donne le bonheur. Pour fêter Indra s'empressent à l'envi les Libations et les brillantes Offrandes.
7. Oui, les Offrandes s'empressent à satisfaire à son désir. Pour assurer sa force, elles ont lancé ses impétueux coursiers. Présenter le rapide et joyeux soma, c'est remplir le plus cher de ses vœux.
8. Le (dieu à l'arme) de fer, à la chevelure, à la barbe dorée, boit le soma, et puise dans ce
i. Ces chevaux portent le nom de hari, mot que le dicUonnaire rend par gnen. Je n'ai jamais compris comment la couleur verte pouvait être celle d'Indra, et j'ai toujours traduit ce mot par azuré on par brillant, Hari n'est pas seulement une épiihète d'Indra-; celte épitbiid appartient à tous les dieux, et surtout à Soma, qui, issu d'une plante, la mériterait mieux que les autres.
breuvage une vigueur nouvelle. Emporté par le soma, rassasié des mets (sacrés, Indra) fait passer ses coursiers à travers tous les maux (de la vie).
9. Telles que deux coupes, ses deux m&choires brillantes se séparent pour s'emplir de soma. Dans le vase (du sacrifice) il purifie ses coursiers; lui-même il savoure la joyeuse liqueur.
10. (Indra) dans sa douce ivresse s'établit aa ciel et sur la terre : tel qu'un coursier (bellîqueux), il appelle le combat. La grande Prière t'invoque. A sa voix tu viens avec force recevoir l'abondante offrande qui t'est préparée.
11. Bxcité par ton désir, tu remplis de ta grandeur le ciel et la terre. Tu aimes nos hynmes ; nos prières te sont chères. 0 (Dieu) qui donnes la vie S dévoile aux yeux de Soûrya, (surnommé) Hari, l'heureuse demeure de la Vache (céleste).
12. 0 Indra, dont la bouche est humide de soma, que ton char soit traîné au milieu des peuples, suivant tes désirs. Bois de ce miel qui t'est présenté; goûte de ce breuvage que les dix doigts ont préparé pour le sacrifice.
13. 0 (Dieu) que tralûent deux coursiers azurés, bois de nos premières libations. Cette offrande est tout entière pour toi. 0 généreux Indra, enivre-toi d'un soma aussi doux que le miel ; qu'il soit englouti dans ton ventre.
HYMNE m.
AUX PLATCTES, PAR BHICHAK, FILS d'ATHARWA!«.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. Je veux chanter les cent sept espèces de ces Plantes antiques et brunes qui , nées pour les Dieux, ont vécu trois âges *.
2. 0 mères, capables de cent œuvres (merveilleuses), vous comptez cent espèces, vous comptez mille tiges. Préservez-moi de la Maladie.
3. Réjouissez-vous , 6 Plantes couvertes de fleurs ou de fruits. Telles que des cavales victorieuses, emportez-nous loin (des Maladies).
4. 0 Plantes , ô mères divines, voici ce que je vous dis : (Pour vos présents) je donnerais mon cheval, ma vache, mes vêtements ; (je donnerais) ton souffle même, 6 Pouroucha ^ !
Aioura
% C'est-à-dire trois saisons, .Vasanla, Pràvriek, Sarad, 3. Pouroucha est Tàme enfermée dans le corps.
[Uet. V.]
5. Votre demeure est dans TÀswattba S dans le Palàsa *, C'est de tous que nous tenons nos vaches, et Pouroucha lui-même.
6. 0 Plantes , quand vous êtes réunies comme un conseil de rois, (celui qui vous honore) est à la fois prêtre et médecin ; il donne la mort aux Rakchasas, comme il chasse les Maladies.
7. Je chante, pour raffermissement de notre santé, toutes les Plantes, rÂswàvatl, laSomavatt, rOûrdjayantî, TOudodjas
8. Telles que des vaches sortant du pâturage, telles sont les vertus de ces Plantes, qui donnent tous les biens, qui inspirent ton souffle même, 6 Pouroucha!
9. Vous avez pour mère Ichcriti *; vous êtes faites pour la parure. Vous êtes vives et légères. Quand (un homme) est malade, c'est vous qui lui rendez sa force.
10. Tout ce qui nous entoure court à la Maladie, comme le voleur (de bestiaux) court au pâturage. Les Plantes chassent la Maladie loin de notre corps.
11. Quand, pour soulager la souffrance, ma main prend ces Plantes, l'esprit de la Maladie périt, ainsi qu'autrefois Djtvagribha ^.
12. Telles qu'un roi entouré de son armée, 6 Plantes, vous pénétrez dans nos membres , dans nos jointures, et vous en expulsez la Maladie.
13. 0 Maladie, tombe ainsi que le geai 'criard, le vent rapide ; meurs, ainsi que l'alligator *.
14. Réunissez-vous ; prêtez-vous un appui mutuel. Toutes, d'un commun accord, écoutez ma voix.
15. Qu'elles aient des fruits ou qu'elles n'en aient point, qu'elles soient couvertes de Qeurs ou qu'elles en soient privées, toutes , enfants de Vrihaspati, qu'elles nous délivrent du mal.
16. Qu'elles me délivrent du (mal) que produit une imprécation, des (liens) de Varouna, des chaînes d'Yama, des fléaux que nous envoient les Dieux.
17. J'ai chanté les Plantes qui descendent du ciel autour de nous. Que Pouroucha respecte notre vie.
i. AswaUha (ficus religiosa).
S. L6 texte porte Parna, qai est uo nom da PalA3a (Butea frondosa). Ces deux arbres servent dans les sacrifices.
NihâcA, Talligator da Gange on ignana
18. 0 Somalatà ', tu es la reine de toutes ces Plantes abondantes et sages. Tu es la première parmi elles ; tu satisfais au désir, et tu charmes le cœur.
19. 0 Plantes, qui avez pour reine la Somalatà, enfants de Vrihaspati, qui vous dressez sur la terre, donnez la force au malade.
20. Ne vous irritez point contre moi qui vous arrache, contre le malade pour lequel je vous cueille. Que chez nous bipèdes et quadrupèdes soient bien portants.
21. 0 Plantes, qui entendez ma voix, et vous, qui êtes éloignées, unissez-vous toutes pour donner la force au malade.
22. Les Plantes disent à Somalatà leur reine : « 0 reine, nous savons celui que nous recommande le prêtre. •
23. 1 0 Somalatà, tu es la première parmi nous. Les Arbres sont' tes sujets. Qu'il devienne notre sujet, celui qui nous attaque. >
A VRIHASPATI >, PAR BÊVAPl, FILS DE
RICHTICHANA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspati, viens en mon nom honorer les Dieux. 0 qui que tu sois, Mitra, Varouna ou Poùchan, arrive avec les Marouts, les Adityas ou les Vasous, et fais que Pardjanya envoie son onde à Santanou.
2. (Santanou parle.) 0 Dévàpi », qu'un dieu, sage et rapide messager, soit par toi amené vers moi. (0 Vrihaspati), accours vers nous. Notre bouche t'adresse une prière brillante.
3. (Dévàpi parle.) 0 Vrihaspati, accueille cette prière brillante que notre bouche t'adresse; (prière) forte, irréprochable, que doit accompagner une douce rosée, et par laquelle je fais descendre du ciel la pluie sur Santanou.
4. (Santanou parle.) 0 Indra, que cette douce rosée nous pénètre ; amène-nous un char rempli de mille présents. Viens au moment marqué
Sarcostema viminalis, oa Asclepias acida
5. Cet hymne, ainsi que l'hymne v de la lectare précédente, me paraît d'une époqae bien postérieore à ceUe qui a produit les antres hymnes da Rig-Véda. Les noms de Dévàpi et de Santanou semblent indiquer on âge voisin de la grande guerre dn Mah&bhârata.
3. C'est & caate de cette apostrophe ^e j'ai supposé on dialogue entre Dévftpi et Santanou.
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remplir i'oflice de sacrificateur, 6 Dévàpi ! bonore les Dieux, et présente l'holocauste.
5. (Déyàpi parle.) Fils de Richtichaua, le Richi Dév&pi vient remplir l'office de sacrificateur, et implorer la bonté des Dieux. De l'océan supérieur il forme un océan inférieur, et répand les ondes divines de la pluie.
6. Dans l'océan supérieur les ondes ont été amoncelées par les Dieux. Le fils de Richtichana, Dév&pi a lancé ces ondes, et elles ont coulé en se précipitant dans les plaines.
7. Quand Dévapi, chargé par Sautanou de présenter l'holocauste, chante l'hymne et allume (les feux du sacrifice), que Yrihaspati exauce sa prière qu'entendent les Dieux, et qui demande la pluie.
8. 0 Agni, dont le brillant Dévàpi, fils de Ricblicbana et descendant de Manou, a allumé les feux , livre-toi avec tous les Dieux aux joies (du sacrifice), et envoie-nous les eaux de Pardjanya.
9. 0 (Dieu) que nous invoquons tous , les antiques Richis t*ont chanté ; les (mortels t'implorent) dans leurs sacrifices. Que des milliers de chars (célestes * viennent) à nous. 0 toi que transportent de rouges coursiers, accours à nos cérémonies.
10. 0 Agni, ces chars que nous te demandons arrivent au nombre de quatre-vingt-dix-neuf mille. Noble héros, que leurs abondantes provisions fassent prospérer les corps. Envoie-nous du ciel une pluie (bienfaisante).
il. 0 Agni, que ces quatre-vingt-dix-neuf mille chars deviennent le partage du généreux Indra. Ouvre dans ta sagessse, aux moments marqués, les voies que suivent les Dévas, Place dans le ciel, au milieu des Dieux, le réservoir d'une onde (pure).
12. 0 Agni, frappe nos ennemis. Éloigne de nous les fléaux, la maladie, les Rakchasas. De celte large mer qui est au ciel répands sur nous l'abondance des eaux.
HYMNE v.
A INDRA, PAR VAMRA, FILS DE VIKHANASA.
(Méire : Trichtoubh.)
1. 0 (Dieu sage), quel large et admirable trésor tu nous envoies pour notre bonheur ! Quel
1. Ces chars soal les nuages qui apportent la |>laie et l'abondance.
présent il nous fait en manifestant sa force! Il répand les éclats de sa foudre, qui triomphent de Vritra.
2. A la voix de notre prière, il vient avec l'éclair éblouissant. Uni à la puissance, il s'assied à notre large foyer. Avec les (Marouts) ses alliés, il dissipe les magies de .celui qui voudrait dans le sacrifice être comme un septième frère '.
3. 11 engage le combat avec le brigand ; il remporte la victoire, et nous distribue ses heureuses dépouilles. 11 frappe les impies de son bras invincible, et s'empare, en triomphant, des richesses (de la ville) aux cent portes.
4. Ce (Dieu) grand et rapide envoie les ondes que contiennent ces généreuses Vaches (du Ciel). Tels que des urnes abondantes, ou tels que des coursiers dont les pieds sont coupés et le char dételé, (les nuages) épanchent sur nous un ghrita précieux.
5. Le grand et noble (Indra), entouré de la terrible troupe des Roudras, quitte sa demeure lointaine. Vamra adore les deux ancêtres * immortels, et vient avec empressement offrir le (saint) holocauste.
6. Que ce maître puissant triomphe du Dasyou, bruyant, qui a trois têtes et six yeux >. Que Trita ^, doublant sa force, de son doigt de fer perce ce sanglier * (céleste).
7. Qu'(lndra) se lève contre l'ennemi de Manou, et lance son trait à Arsasàna ®. Que le plus noble des héros brise pour nous les villes de Nahouch ^ : qu'il les détruise pour la perte du Dasyou.
8. Tel que l'onde du nuage qui rafraîchit le gazon, qu'il vienne dans notre habitation. Quand son corps est pénétré du soma, pareil à l'épervier à la serre de fer, il frappe les Dasyous.
9 C'est lui qui de ses traits puissants abat les grands (Asouras); lui qui a livré Souchnaà Goutsa son serviteur ; lui qui a dirigé Gavi ", dont les chants donnèrent à Indra et aux vaillants (Marouts) leur forme (merveilleuse).
1. Le nombre des Adityas n*est pas toujours fixé à douze : on peut les considérer comnie n'étant que six, ayant tous droit & udo part égale dans le sacrifiée. Vritra aurait la prétention de demander aassi sa part, en qualité de septième frère.
Nom d'Ousanas
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10. Apparaissant avec les divins et généreux (Marouts), il se montre libéral, et prend les formes magiques de Varouna. Objet de nos désirs et gardien des saisons, il s'est changé en coursier ' pour détruire Ararou.
11. Ridjiswan, enfant d'Ousidj, l'a célébré; et (la foudre, telle qu')un taureau vigoureux, a forcé le pâturage de Piprou. Quand le prêtre avec la libation et la prière allume (les feux du saciifice), alors Indra grandit et s'empare des villes célestes).
12. 0 (Dieu) qui donnes la vie, Vamra se prosterne devant toi, et te présente le grand (holocauste). Qu'Indra vienne et le comble de hénédictions. Qu'il lui apporte tous les biens, abondance, force, habitation fortunée. *
AUX VISWADÉVAS, PAR DOUVASTOU, FILS DE
BANDANA.
{Mètres : Trichtoubh et Djagatl.)
i . 0 magnifique Indra, assure la félicité de ton serviteur. Orné de nos louanges, enivré de notre soma^ écoute nos prières et fais notre fortune. Que Savitri avec les Dieux accueille notre sacrifice. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
2. Apportez l'offrande convenable à (Indra surnommé) Bhara^ à Yàyou qui hoit la pure (libation) et pousse des clameurs, qui goûte notre lait blanc et savoureux. Nous honorons Aditi, qui anime tout.
3. Que le divin Savitri nous donne l'abondance ; (qu'il protège) le juste, prodigue envers les Dieux de libations, d'holocaustes, de sacrifices. Honorons Aditi, qui anime tout.
4. Qu'Indra soit pour nous chaque jour bienveillant. Que le royal Soma nous comble de biens. Que (les Dieux) soient pour nous des amis généreux. Honorons Aditi, qui anime tout.
5. Indra, excité par nos hymnes, développe l'énergie de sa puissance. 0 Vrihaspati, c'est toi qui prolonges notre vie. Le sacrifice est pour nous tel que Manou ; c'est un conseiller, un père. Honorons Aditi, qui anime tout.
6. La puissance d'Indra est la force des Dieux. Agni dans nos foyers est chantre, prêtre et poète. Que le Sacrifice s'approche avec la beauté de ses cérémonies. Honorons Aditi, qui anime tout.
Le texte porle quadrupède
foyer (sacré) mériter votre bienveillance. Votre colère ne saurait éclater. Que vos formes saintes nous soient propices. Honorons Aditi, qui anime tout.
8. Que Savitri repousse la maladie. Que les montagnes (célestes) envoient leurs trésors dans ces lieux où le large mortier distile le miel de la libation. Honorons Aditi, qui anime tout.
9. 0 (Dieux) protecteurs, le mortier est dressé. Éloignez tous les ennemis du sacrificateur. Le divin Savitri est un défenseur digne de nos louanges. Honorons Aditi, qui anime tout.
10. 0 Vaches, qui vous montrez dans la demeure de Rita, vous trouvez sur le gazon une grasse pâture. Que (votre) corps soit pour (notre) corps < un remède utile. Honorons Aditi, qui anime tout.
1 1. Indra est le gardien des saisons, le chantre (du sacrifice), le défenseur des saints ministres, l'heureux conseiller des amis de la libation. Sa mamelle céleste est pleine d'un lait abondant. Honorons Aditi, qui anime tout.
12. Ta splendeur est magnifique; ta gloire remplit les saisons. Tes exploits invincibles occupent la voix de tes chantres. Avec sa corde passée au front des Vaches (sacrées), Douvasyou dirige tous leurs mouvements.
HYMNE VII
AUX VISWADÉVAS, PAR BOUDHA, FILS DE SOMA
{Mètre» : Djagatt, Gâyatrt et Vrihatt.)
1. Animés d'un môme esprit, amis, éveillezvous. Unissez tous vos efforts, et allumez (les feux) d'Agni. J'appelle à votre secours Dadhicrùs, Agni, la divine Aurore, (tous trois amis) d'Indra.
2. Amis, faites des hymnes; concevez des prières; construisez un vaisseau (divin) que vous conduirez avec vos rames. Préparez vos armes ; faites tous vos apprêts, et précipitez la marche du sacrifice.
3. Attelez la charrue ; attachez le soc, et au sein du foyer jetez la semence. Que l'hymne et la prière nous servent comme de char. Que le croc, qui présente l'aliment, ne l'aille point chercher trop loin.
Parmi les Divas animés par le désir, les
1. Le mot lanoûh est répété. Le commentaire croit que la première fois il désigne le lait des Ytcheâ, la deaûème foU le toma.
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poètes attachent le soc ; les sages attellent la cliarnie*
5. Appelez (les Vaches da sacrifice) ; confondez les liens qui les retiennent. Puisons à la source abondante et intarissable (de la libation).
6. le puise à cette source abondante et intarissable près de laquelle s'assemblent (les Vaches du sacrifice), où se confondent les liens qui les attachent.
7. Flattez ces coursiers rapides. Domptez cet (autre cheval), et faites-vous un char fortuné. Puisez à cette source qui coule pour l'homme (pirax), et dont l'onde, versée dans le vase de pierre ou la coupe de bois, nous protège comme une cuirasse.
8. Répandez le lait de vos génisses (sacrées), breuvage destiné à l'homme (pieux). Faites-vous ainsi de larges armures; construisez-vous des villes de fer et inexpugnables. Rendez solide le vase qui contient (ce lait), et empôchez-le de fuir.
9. 0 Dieux, jlmplore votre secours protecteur. Nous venons invoquer votre sainte et divine intervention. Que cette grande Vache dont le lait coule par mille torrents vienne sur le gazon nous donner sa mamelle.
10. Versez donc le soma dans le vase (de la libation) ; formez-le dans vos mortiers de pierre. Serrez avec dix courroies les deux jougs (du char sacré), et attelez le coursier qui doit le traîner.
11. Le coursier chargé de ces deux jougs semble marcher avec intelligence, et hennit dans l'intérieur du foyer. Affermissez Vanaspati sur son bûcher. Sans avoir besoin de creuser la terre, faites jaillir la source (du soma).
12. 0 hommes (pieux, Indra) donne le bonheur. Invitez, engagez, excitez (ce dieu) qui donne le bonheur à venir prendre votre offrande. (0 prêtre), appelle à notre secours Indra, fils de Nichtigrl *. 0 compagnons, qu'il vienne boire notre soma.
HYMNE VIII
A IhDRA, PAR MOCDGALA, FILS DE HHARMYASWA.
{Métret : Vrihatî et Trichtoubh.)
1. (0 Moudgala), que la foudre d'Indra protège ton char incomparable. 0 (Dieu) que le monde invoque, conserve-nous au milieu de ces fameux
Ce doit être un nom d'Adili
combats, dans ces rixes que cause le partage de tes dépouilles.
2. Le vent élève le vêtement de Moudgalanl * au-dessus du char, qui va conquérir des milliers de vaches. En effet, elle monte sur ce char avec Indra, et, soldat de l'armée (divine), elle partage les fruits de cette heureuse expédition.
3. 0 magnifique Indra, retiens la foudre de l'ennemi qui veut notre mort. Que cet ennemi soit un Dasyou, ou un Arya, sauve-nous du trépas.
4. (Indra) a bu l'onde de la libation. Transporté d'ivresse, il va fendre la montagne (des Asouras) ; il attaque l'ennemi* Doué d'une heareuse virilité, plein d'ardeur pour la louange, il étend ses deux bras pour répandre ses bienfaits.
5. Les (prêtres) s'approchent en élevant la voix. Au milieu du combat le taureau * a jeté la semence (féconde). C'est par lui que Moudgala a conquis des centaines, des milliers de Vaches qui paissent (dans les plaines célestes).
6. Ce taureau s'attelle au char (d'Indra) pour la perte (de ses ennemis). La belle compagne (du dieu) pousse un cri. Et, devant ce char traîné par un taureau furieux, à la voix de Moudgalanl les (Asouras) tremblent et fuient.
7. C'est le sage (Moudgala) qui a fait rouler le char d*Indra : c'est lui qui a soumis au joug ce taureau superbe. Indra a sauvé ce chef du troupeau inmiortel, qui s'avance rapidement avec les Ondes (divines).
8. Ainsi, la tête surmontée d'une belle chevelure, (Indra) stimule avec vigueur son fortuné coursier. Il affermit par une solide ceinture les bois de son char. Il donne la force au monde ; il précipite les Vaches (célestes), et se prépare des triomphes.
9. Vois ce (Dieu) compagnon du taureau (sacré); celui qui ressemble à la hache (terrible) repose tranquillement au milieu des airs, son champ de bataille. C'est par lui que Moudgala a conquis des centaines, des milliers de vaches qui sont le prix de sa victoire.
10. Qui donc aperçoit prés de nous des traces d'ennemis? Ceux qui attellent ce (char) savent le rendre solide. Il n'a besoin ni d'herbe, ni d'eau ;
1. Ainsi se nomme réponse de Hondgala, c'est-à-dire la Prière qn'il adresse anx dienx.
2. C'est pent-étre Paidjanya, le naa|^, qu'il faut ici distîngner d'Indra. Cependant je croirais plntdt que ce taurean (vriehabha) est la libation de soma, appelée vrichan.
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toujours droit et chargé, il est tourné du cMé de (rennemi).
11. PuissîoDs-uous emporter la victoire par rinfluence de (Moudgalant), compagne (d'Iadra), et s^unissant à lui ! Ainsi prospère Tépouse qui revoit l'époux dont elle élait séparée; ainsi (grossit) le nuage recevant (le soleil), qui est la roue de la terre.
12. 0 Indra, tu es Fœil du monde, (tu es l'œil) de celui qui voit, quand, généreux bienfaiteur uni au généreux (Soma) tu attelles pour le combat tes deux coursiers.
A INDRA, PAR APRATIRATHA, FILS D'l?fDRA.
{Mitre» : Trichtoubh el Anouchtoubh.)
1. Indra, (dieu) rapide et terrible comme le taureau aux cornes aiguës, vainqueur superbe et doué d'une force incomparable, qui, toujours rœil ouvert, trouble par ses clameurs l'esprit des hommes, (Indra) triomphe à la fois de cent armées.
2. Avec cet Indra qui, toujours l'œil ouvert, trouble l'esprit par ses clameurs; qui, conquérant noble et victorieux, robuste, inébranlable, tient son arc incessamment tendu, 6 guerriers, combattez et triomphez I
3. Indra dompte ses adversaires avec la troupe des Marouts, dont la main porte un arc et (le dos) un carquois. Indra, vainqueur de ses ennemis, s'enivre de 50fmi; puissant par la force de son bras, terrible par (la grandeur) de son arc, renommé pour (la légèreté) de ses flèches.
4. 0 Vrihaspati, porté sur ton char, tu frappes les Rakchasas et renverses tes ennemis. Terrible dans le combat, tu brises la force des armes; viens en triomphant sauver nos chars.
5. Accompagné de la puissance et de la victoire, entouré d'armées redoutables, ferme, vigoureux et robuste, ardent à provoquer les guerriers et les forts, rempli d'énergie, ô Indra, monte sur ton char triomphant, et va conquérir les Vaches (célestes).
6. 0 mes compagnons, ô mes amis, confirmez dans la plénitude de sa force cet Indra qui brise (les portes) du pâturage (céleste) et s'empare des Vaches, qui dans sa main victorieuse porte la foudre, qui soumet le monde à son empire.
7. Que cet Indra invincible, inébranlable, qui force les villes (célestes), héros au cœur impitoyable, et soulevé par mille colères,' capable de
résister à des armées, (qu'Indra) conserve Qos bataillons dans la mêlée.
8. Que (devant tous) marchent Indra, conducteur des Vaches (sacrées), Vrihaspati, l'Offrande, le Sacrifice, Soma. Que les Marouts s'avancent à la tète de ces armées des Dieux qui brisent et domptent l'orgueil de nos ennemis.
9. Terrible est la puissance du généreux Indra, du royal Varouna, des Adityas, des Marouts. On entend s'élever le bruit de ces Dieux magnanimes qui remuent les mondes par leurs victoires.
10. 0 Maghavan, aiguise les traits, (stimule) les âmes de mes (guerriers). 0 exterminateur de Vritra, que les pas rapides des coursiers, que le son des chars vainqueurs retentissent à nos oreilles.
il. Quand les étendards se heurtent, qu'Indra soit pour nous.- Que nos armes soient victorieuses. Que nos guerriers aient le dessus. 0 Dieux, conservezruous dans la bataille !
12. 0 Aghâ S toi qui troubles l'esprit des combattants, viens saisir les membres de nos ennemis. Viens brûler leurs cœurs de tes feux. Qu'ils soient enveloppés de noires ténèbres.
13.0 guerriers, allez et triomphez î Qu'Indra vous donne sa protection. Que vos bras soient redoutables, et vous, soyez invincibles.
A INDRA, PAR ACHTACA, FILS DE VISWAMITRA.
(Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, que tout le monde implore, pour toi le soma a été versé. Pousse rapidement tes coursiers vers notre sacrifice. Que ces chants, répétés par nos guerriers et nos prêtres, aillent jusqu'à toi. Bois de notre libation.
2. 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, bois de cette libation dont tes serviteurs ont agité les ondes. Que ton estomac en soit rempli. 0 (Dieu) dont Fhymne augmente la grandeur, enivre-toi de ce breuvage que te versent nos mortiers.
3. 0 Indra, (surnommé) Haryaswa^ je répands en ton honneur cette heureuse liqueur qui te rend terrible et impétueux. Chanté dans le sacrifice, réjouis-toi de nos offrandes et de nos prières.
C'ost an nom de la déesse da Mal, Pàpadévatà
2. Ce nom est celai qae l'on donne en général aux prêtres. Ce sont spécialemeni lès descendants de Cak-. cbtvéUi.
JNDE. — POÉSIE LYRIQUE.
[Leet. Vf.J
biles dans l^art des sacrifices, par ton secours et ta puissante protection, obtiennent l'abondance et le bonheur de la famille. Rassemblés dans la demeure de Manou, ils élèvent vers toi leurs prières.
5. 0 Haryaswa, sous la conduite d'un (dieu) bon, magnifique et brillant, les peuples qui te cbantent traversent (beureusement la vie). Pour prix de leurs hymnes, 6 Indra, ils possèdent ta généreuse protection.
6. 0 Indra, que traînent deux coursiers azurés, viens avec ton char à nos cérémonies, et bois du soma que nous te versons. Que le sacrifice ait la vertu d'attirer un (Dieu) fort, libéral, et ami de nos pratiques.
7. Nos accents célèbrent le magnifique et invincible Indra, qui se réjouit de nos libations et de nos hymnes, qui est le maître de l'abondance et de la victoire. La voix du poëte le chante.
8. 0 Indra, conquérant des villes (célestes), pour les Dieux et pour Manou ouvre le cours des sept torrents divins qui par toi remplissent la mer de leur onde pure et retentissante. (Déchaîne) les quatre-vingt-dix-neuf rivières.
9. Délivre les grandes Eaux de leur ennemi. 0 Indra, dieu incomparable, veille pour elles. Sur ton corps qui s'étend partout répands ces ondes que tu as déchirées en tuant Vritra.
10. Indra est fort, puissant et fortuné. Avec raison la Prière le célèbre et l'invoque. Sacra, attaquant les armées (de ses ennemis), a par sou triomphe abattu Vritra et formé le monde.
11. Appelons à notre secours, au sein de ce sacrifice, le grand et magnifique Indra, le plus noble des héros au milieu du combat, aussi clément que terrible, vainqueur de ses ennemis sur le champ de bataille, et couvert de leurs dépouilles *.
A INDRA, PAR SOUMITRA OU OOORMITRA, FILS DE COOTSA, AMI d'iNDRA.
.{Mètret : Trichtoubh, Oucbnlb et Gflyatri.)
1. 0 puissant (Indra) qui aimes (nos louanges), quand l'hymne viendra-t-il ouvrir la source delà libation, et rompre la digue qui retient l'eau du nuage?
2. Pour répandre tes bienfaits, attelle tes deux coursiers mâles et rapides, dont l'œuvre est
Voy. section III, lecture ii, hymne i, st
diverse et la crinière flottante, comparables au soleil et à la lune.
3. Quand, uni aux rapides (Marouts), Indra attelle ces brillants (coursiers) sans les avoir abreuvés (aux ondes du soma)^ alors il faiblit, il tremble devant l'impie (Vritra) comme un simple mortel.
4. En faveur d'Ayou qu'il veut récompenser, Indra vient avec (les Marouts) dépouiller les chars de ses adversaires. Indra est le maître de deux (coursiers) hennissants, dont l'œuvre est diverse.
5. II monte sur (le cliar que traînent ces coursiers) à la crinière flottante, à la brillante encolure. Et le (Dieu), de ses deux puissantes mâchoires, brise (les Asouras).
6. Doué, ainsi que les Marouts, d'uae force merveilleuse, ce héros accomplit avec eux les promesses qu'il se charge lui-même de proclamer. Tel est Ribhou avec ses œuvres, (tel est) Màtariswan.
7. Il a fait la foudre pour exterminer leDasyou, ce (dieu) à la forme brillante, à la barbe d'or, à la m&choire indomptable, grand comme le monde.
8. Charmé de nos chants, guéris nos maux. Que nous triomphions des impies qui ne te célèbrent point. Tu aimes les sacrifices avec toutes leurs cérémonies.
9. Quand sur le char du sacrifice nous plaçons la charge des trois (feux), alors avec les (Marouts) tu montes sur le vaisseau glorieux que t'a préparé Ayou.
10. Pour ta gloire a brillé la Vache féconde (du sacrifice) ; pour ta gloire (s'est levée) la Cuiller, pleine d'un pur {soma) qu'elle verse dans ta coupe.
11.0 (Dieu) qui donnes la vie, (en toi se trouvent) mille secours, quand Soumitra ou Dourmitra élève la voix pour te louer, quand par la mort du Dasyou tu veux sauver le fils de Coutsa, oui, quand par la mort du Dasyou tu veux sauver l'enfant chéri de Coutsa.
LECTURE SIXIEME
AUX ASWINS, PAR BBOOTAXSA, FILS DE
CASTAPA.
{Méir$ : Trichtoubh.)
1. Vous commencez votre travail; vous étendes votre œuvre, comme le tisserand (étend) sa
[Uct. VI. j
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toile. Aussi (le poète) youschaote, et vous invite à venir. Tels que deaic (convives) amenés par le beau temps, vous embellissez notre festin.
2. Vous arrivez, tels que deux coursiers, pour vous charger de nos holocaustes, et vous vous attelez au char rapide de notre chantre. Vous êtes, au milieu des nations, semblables à deux messagers glorieux. Pareils à deux buffles (sauvages), ne vous éloignez pas de nos libations.
3. Unis ensemble comme les deux ailes de Toiseau, comme un beau couple de bœufs, vous arrivez au sacriGce. Vous apparaissez tels que deux flambeaux allumés par le pieux Âgni, tels que deux (soleils) qui parcourent (le monde).
4. Vous êtes pour nous toute une famille, deux pères (généreux), deux fils pleins de courage, deux rois brillants et victorieux. Tels que deux nuages * qui embellissent (le monde), tels que deux rayons qui le vivifient, tels que deux (coursiers) rapides, accourez à notre invocation.
5. Tels que deux superbes taureaux; tels que deux amis bons et fortunés, généreux et magnifiques; tels que deux coursiers redressant leur noble corps, ou tels que deux béliers* brillants des feux (du sacrifice), vous êtes dignes de nos offrandes et de nos holocaustes.
6. Pareils à ces conducteurs qui, avec leurs crocs, domptent la fierté (des éléphants), ou à ces guerriers qui frappent (leur ennemi) et partagent ses dépouilles, pareils à deux victorieux enfants des Nuages *, enivrez-vous (de notre soma)^ et donnez Timmortalité à mon corps mortel.
7. (Héros) terribles et vigoureux, vous donnez la vie à nos membres faibles et mortels, qui traversent (les maux terrestres) comme Teau (traverse les corps) ; tels que deux Ribhous habiles à détourner les fléaux, ou tels que le Vent rapide qui déchire (le nuage) et règne sur la richesse.
8. Semblables à deux foyers éclatants, ils recèlent en leur sein un miel (délicieux) ; ils portent avec eux la fortune. Ils ont des traits qui donnent le bonheur. Parfaits de corps et d'àme, ils s'avancent tels que des oiseaux à la taille majestueuse, ou tels que des (prêtres) vénérables.
9. Pareils à deux géants qui s'élèvent au-dessus de la surface des eaux, vous êtes comme les pieds
1. J'ai rendu par nuages le mot tryâ, qae le commentatear traduit par annavantô,
2. Voy. la iradaction da Sàma-Véda, par Stevenson. Préface, pages 4 et 5.
3. Oudanyadja : j'ai pensé que Tanienr désignait ainsi las Vents.
qui nous servent à traverser le gué. Vous êtes aussi comme les oreilles, et conservez (la voix) de votre chantre; vous êtes comme les membres, et jouissez de toutes nos œuvres.
10. Tels que Tabeille, vous formez un doux miel; tels que des maîtres prévoyants, vous engraissez la vache à la mamelle traînante. Ainsi qu'à des ouvriers couverts de sueur, une (heureuse) nourriture vous est offerte; ainsi qu'à des vaches fatiguées, une herbe abondante vous est préparée.
11. Nous voulons vous combler de louanges et d'offrandes. Venez sur le même char accueillir notre prière : (venez prendre) au milieu des Vaches (du sacrifice) Tholocauste et la libation qui sont votre nourriture. Que Bhoûtànsa remplisse le désir des Aswins.
HVMNE II.
ÉLOGE DE LA LIBÉRALITÉ «, PAR OIVTA, FILS d' AXGIRAS.
{Métrei : Trichtoubh ei Djagatl.)
1. Le grand corps d'Indra vient d'apparaître. La vie sort des ténèbres. L'auguste Lumière, donnée par les Pères (du sacrifice), est arrivée. Une large voie est ouverte à la Libéralité.
2. Ils s'élèvent dans le ciel avec le soleil, les (hommes) généreux qui donnent des chevaux, de l'or, des étoffes. Ils sont admis au partage de ton ambroisie, ô Soma, et prolongent leur carrière.
3. La Libéralité, divine et secourable, est une partie du sacrifice. Elle n'est point connue des impies, qui sont avares. Mais les sacrificateurs * généreux, dans la crainte du blâme, ont de nombreux présents à offrir.
4. Tandis que le feu de 1 holocauste brille en l'honneur de Vâyou qui fait couler mille torrents, d'Agni qui donne la lumière, des (autres dieux) qui veillent sur les hommes, de nobles seigneurs, au milieu de la fête, distribuent le lait de la Libéralité, qui compte sept mères *.
5. Le (mortel) pieusement libéral est le premier que l'on cite; il marche à la tête des autres mortels. Je regarde comme roi parmi les hommes celui que distingue la Libéralité.
Il est sage et prêtre; il est chef du sacrifice
1. Dakehina : c'est proprement les présents faits aax prêtres dans les solennités religieuses.
2. Les sept môres de la pieuse Libéralité doivent dire sept espèces de sacrifices, à l'occasion desquels cette libéralité s'exerre.
5Si
chantre et poète ; il coaaalt les trois corps du brillant (Agni), celui que distingue la Libéralilé.
7. La Libéralité est prodigue de chevaux, de vaches, de parures d'or, d'aliments. Le sage qui pratique la Libéralité se prépare à lui-môme une
armure.
8. (L'homme) libéral ne meurt point; il ne connaît ni la pauvreté, ni la persécution, ni la maladie. La Libéralité lui donne et tout ce monde et
la f^îpl
9. (L'homme) libéral, certain de la victoire, obtient de féconds pâturages; il obtient une épouse richement vêtue, d'abondantes provisions de boissons agréables, les dépouilles des (ennemis) qui viennent l'attaquer.
10 (L'homme) libéral devient le possesseur d'un coursier rapide, l'époux d'une vierge brillante; sa demeure est belle comme un (lac) orné de lotus, magnifique comme un palais divin.
11. (L'homme) libéral est traîné par d'excellents chevaux. Il est porté sur le char rapide de la Libéralité. 0 Dieux, sauvez (l'homme) libéral. Qu'il soit dans les batailles vainqueur de ses ennemis.
DIALOGUE DE SARAMA ET DES PANIS 1, PAR SARAMA ET LES PA'IIS
{M être : Trichtoubh.)
1. (Les Panis parlent.) Que vient faire Saramù en ces lieux? La route est pour elle longue et difficile/sa tête est penchée. Que nous veux-tu? Quel est le motif de ton voyage? Pourquoi as-tu traversé les eaux de la Rasa ?
2. (Saramà parle.) Je viens, ô Panis, envoyée parle grand Indra. Je désire vos trésors : par la seule crainte de sa présence rendez-nous les ondes. Voilà pourquoi j'ai traversé les eaux de la Rasa.
3. (Les Panis parlent.) 0 Sarâma, quel est cet Indra? Quelle est la messagère qu'il nous envoie ici de la région lointaine? Qu'il vienne lui-même. Nous voulons être ses amis. Qu'il soit le pasteur de nos vaches.
4. (Saramà parle.) Indra, je le sais, est invincible. 11 triomphera (de tout), celui qui m'envoie
i. On 96 rappelle que Saramà est la Prière, représentée ions la forme d'une chienne. Voy. pa^e 44, col. 1, ii9te 7. Les Panis sont les Asooras chargés de la garde dcjs .vaches célestes.
i, ji pense qne c'est ici la rivière de la libation.
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Ici de la région lointaine. Des torrents profonds ne sauraient l'arrêter. 0 Panis, lodra peut vouis frapper et vous terrasser.
5. (Les Panis parlent.) 0 belle Saramà, voici ces vaches que tu viens chercher aux extrémités du ciel. Qui pourrait te les céder sans combattre? Nos armes sont déguisées.
6. (Saramà parle.) 0 Panis. vos paroles ne sont pas des armées. Les corps de pécheurs, tels que vous, ne sont pas dignes de ses traits. Laissez le chemin libre. Vrihaspati ne peut approuver vos paroles ni vos actions * .
7. (Les Panis parlent.) 0 Saramà, ce trésor, qui est renfermé dans le nuage, contient des vaches, des chevaux, des richesses. Les Panis en sont les gardiens fidèles. (Vois) dans quel lieu opulent et fortuné tu es arrivée.
8. (Saramà parle.) Viennent aussi en ces lieux les Richis excités parle^oma, les invincibles Ângiras, (surnommés) ^am^t&a^ '. Ils sauront forcer la caverne qui renferme les vaches, et les Panis désavoueront leur langage.
9. (Les Panis parlent.) 0 Saramà, tu es venue contrainte par une force divine. Sois notre sœur. Reste parmi nous. 0 belle (Saramà), nous partagerons nos vaches avec toi.
10. (Saramà parle.) Je ne vous connais pas pour frères. Je suis la sœur d'Indra et des terriblea Angiras. Ils m*aiment, et désirent vos vaches. 0 Panis, partez à travers les airs.
11. Éloignez- vous , 6 Panis. Que les Vaches sortent dans les airs ; qu*avez Rita elles brisent (les portes de leur prison). Nous devons leur délivrance à Vrihaspati, à Soma, aux Mortiers, aux sages Richis.
CNI07I DE BRAHMAN ET DE DJOUHOO ^ PAR
DJODHOU.
{Metrêf : Anoucbtoubb ei Trichtoubh.)
1. Brahman languissait. Les (dieux) vigoureux, tels que ceux {qu'on appelle) Coûpdra * et StUila *, Màtariswan, (Âgni) terrible par sa chaleur, le
1. Oubhayà : le commentaire entend ce mot en le rapportant aux deux demièrei paroles des Panis.
Nom de VAronna, diea des éanx {ap âécaià
[Lert. VI. J
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merveilleux (Soma), les Ondes divines, premiersnés de Rita, se récrièrent promptement.
2. Le royal et clément Soma aussitôt amena une épouse à Brahman. Varouna et Mitra raccompagnaient; Agni le sacrificateur la conduisait par la main.
3. Il la conduisait donc par la main, et tous ils dirent : • Voilà l'épouse de Brahma^n. » Elle ne fut point remise à un ambassadeur : elle se présenta elle-même. C'est ainsi que sans intermédiaire un roi s'empare de son trône.
\. En la voyant, les dieux et les sept antiques Richis qui siègent prés du foyer embrasé, s'écrièrent ! •« Voilà l'épouse de notre prêtre, terrible (pour les méchants !) 11 possède sur son trône celle qu'il est difficile d'acquérir. >
5. Brahman, qui est Vrihaspati, s'agite et s'étend pour honorer les Dieux : il devient leur bouche. Il reçoit Djouhou que lui amène Soma, et que lui présentent les Dévas.
6. Oui, les Dévas la présentent, ainsi que les enfants de Manou, ainsi que les rois qui rendent hommage à l'épouse de Brahman.
7. En donnant une épouse à Brahman, les Dévas raniment sa faiblesse. Ils entretiennent les aliments du foyer, et révèrent (le dieu) dont la gloire n'a point de bornes.
ALX DIF.UX APRIS *, PAR Di AM A DAG 5(1.
(Métré : Trichtoubh.)
1. 0 Dieu possesseur de tous les biens, sous le nom de Samiddha, tu honores aujourd'hui les Dieux dans ia maison de Manou. Amène ton char brillant d'un doux éclat; tu es un sage messager, tu es un prophète prudent.
2. 0 toi (qu'on appelle) Tanoûnapât «, de ta langue caressante louche le miel de l'oflfrande, et rends plus onctueuse la voie de Rita. Sois l'ornement de nos œuvres pieuses, et, au milieu des Dévas, embellis nos cérémonies.
3. Grand et vénérable Agni, ô toi que nous invoquons et qui es le maître de la richesse, toi que Ton surnomme Idya ^ tu es le sacrificateur
1 . Il est plasiears hymnes adressés à cette espèce de dieux. Voy. page 47 et 134.
*. Voy. page 135, col. 1. note 1.
3. Synonyme du mot ilUa, employé pa«e'48. col. 1. et page 135, col. 1.
BIBLIOTHEQUE INTERNATIONALE
des Dieux. Digne toi-même de notre hommage nous t'envoyons pour les honorer.
4. Au point du jour on arrache le Gazon qui, tourné vers l'orient, doit couvrir le sol de l'enceinte (sacrée). En l'honneur des dieux et d'Aditi, il est heureusement étendu en long et en large.
5. Telles que des épouses parées pour leurs époux, que les Portes divines s'ouvrent pour les Dieux dans toute leur largeur. 0 (Portes) grandes et magnifiques, laissez entrer (ces nobles hôtes).
6. Que la Nuit et l'Aurore, déesses adorables et célestes, grandes et brillantes, viennent heureusement s'asseoir à notre foyer, et se succèdent pour nous apporter leurs précieux trésors.
7. Que les deux sacrificateurs « divins, à la parole sainte, soient les premiers à diriger Manou dans ses pieuses pratiques ; qu'ils ordonnent le cours des cérémonies, et indiquent le point où doit se lever la lumière à l'Orient.
8. Que Bhâratl accoure à notre sacrifice avec Saraswatî, et Ilâ qui comme Manou préside (à nos prières). Que ces trois déesses, aux œuvres fortunées, se placent sur cet heureux gazon.
9. 0 sacrificateur éclairé et digne de nos hommages, nous allumons tes feux aujourd'hui : honore le divin Twachtri qui a formé tous les mondes, et le Ciel et la Terre, nos premiers parents.
10. Répands la libation; dans le moment favorable jette l'holocauste sur la route des Dieux. Que Vanaspati le victimaire, que le divin Agni donnent à cet holocauste la douceur du savoureux ghrita,
11. Agni, qui vient de naître, est le maître du sacrifice et le guide des Dieux. Qu'à l'appel de ce sacrificateur, qu'à la voix de Rita, les Dieux consomment l'holocauste accompagné de la Swdhd.
A ISDRA, PAR ACHTADANCHTRA, FILS DE VIROUPA.
{Mitre : Trichtoubh.)
1. 0 sages, apportez la prière et les vœux des mortels. Nous voulons dans nos hymnes célébrer Indra. C'est un héros puissant qui aime la (voix) des chantres.
Gardien du séjour des ondes *, il a brillé
1. Comme nous l'avons déjA dit, ces deux sacriflcateors, dont le caractère était ponr noas incertain (page 135, col. \, noie 9) sont Agni et Aditya.
2. Le texte porte le mot rtfa, auquel le commentaire donne le sens de eau.
INDE. — POÉSIE LYRlgUË.
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Taureau puissant, il s'approche des Vaciies (célestes). Il apparaît avec un grand briiit, et découvre l'immensité des airs.
3. Indra est sensible à la voix de son (chantre). Le (Dieu) vainqueur ouvre une route au soleil. Oe Mena S la Vache (céleste), il fait son épouse; maître du ciel, éternel, inébranlable, il se montre invincible.
4. Le grand Indra, chanté par les Angiras, a percé le vaste lit de la mer (aérienne). 11 a étendu les nuages, et, pour leur permettre de se déve-lopper, il a brisé leur prison.
5. Indra a formé le ciel et la terre; il a créé tous les sacrifices; il a donné la mort à Souchna. Avec le soleil il a déployé Timmensité du ciel, qu'il a consolidé d'une manière merveilleuse.
6. Vainqueur de Vrilra, il a, d'un coup de son tonnerre, détruit la magie de l'impie qui s'élevait avec force. 0 terrible Maghavan, tu l'as 4ué de ton arme puissante. Tu as montré la vigueur de ton bras.
7. An moment où l'Aurore apparaît avec le Soleil, les rayons d'Indra ont partout mis à découvert de splendides richesses. Les étoiles ont disparu du ciel, sans laisser aucune trace de leur passage.
8. Dans cette création d'Indra, les Ondes tiennent lu premier rang. Elles ont au loin étendu leurs flots. 0 Ondes, où est votre commencement? votre milieu? votre profondeur ? votre fin?
9. Envoie-nous ces Ondes qu'avait dévorées Ahi. Elles s'échappent avec rapidité. Une fois délivrées de leurs chaînes, elles ne s'arrêtent plus dans leur course.
10. Telles que des femmes qui vont (vers leur bicn-aimé) , elles courent vers la mer. Leur amant immortel, en brisant les villes (célestes), s'est rjndu leur maître. 0 Indra, que tes trésors terrestres viennent dans notre maison pour prix de nos prières et de nos libations.
HYMNE VII
A INDRA, PAR PRABIIEDA, FILS DE VAROrPA.
1. 0 Indra, bois à ton gré de nos breuvages. C'est h, loi qu'est due notre première libation. (Noblo) héros, réjouis-toi et triomphe de tes onne-
Voy. page 119, col. 2, nolo
mis. Nous voulons par nos hymnes célébrer tes prouesses.
2. 0 Indra, sur ton char plus rapide que la pensée accours pour boire notre soma. Que les coursiers féconds, qui font ton bonheur, Ramènent avec promptitude.
3. Embellis ton corps des formes les plus heureuses et de la splendeur du soleil. 0 Indra, nous sommes tes amis, et nous t'invoquons. Viens t'asseoir (à notre foyer) et faire notre joie.
4. Ta grandeur, dans les transports de ton ivresse, ne se trouve bornée ni par le ciel ni par la terre. 0 Indra, attelle tes coursiers et arrive dans cette demeure où t'attendent dos offrandes.
5. 0 Puissant Indra, ce soma, que tu désires toujours, et pour lequel tu déchires tes ennemis avec une (arme) terrible et retentissante, se présente à toi pour soutenir ta sagesse et ta force ; il est versé pour satisfaire à ta soif.
6. 0 Indra, ô Satacratou, cette coupe a été remplie pour toi : bois ce soma. Ce vase est plein d'un doux miel qui fait le bonheur de tous les dieux.
7. 0 vigoureux Indra, en tous lieux les nations t'invoquent en te présentant leurs offrandes. Que nos sacrifices te soient particulièrement doux et agréables.
8. 0 Indra, je veux avant tout chanter tes antiques prouesses. Irrité de voir les Ondes prisonnières, tu as frappé le nuage, et tu as disposé heureusement la Vache (céleste) en faveur du sacrificateur.
9. 0 Maître des chantres sacrés» place-t^i au milieu d'eux, toi qu'ils appellent le plus sage des prophètes. Au loin, (ni de près), rien ne se fait sans toi. 0 Maghavan, aime nos grandes et belles louanges.
10. 0 Maghavan, maître de l'opulence, écoute la voix de tes amis qui te prient en te louant. 0 juste et vaillant guerrier, combats (pour nous), et fais part de tes riches dépouilles à notre pauvreté.
HYMNE vtii.
A 1?[DRA, PAR SATAPRABflÉDAXA, FILS OE
VIROOPA.
{Mètres : Trichtoubh et Djagatl.)
1. Le Ciel et la Terre, qui marchent d'accordt sont soumis avec tous les Dieux à la domination
[Leet. vr.]
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d'Indra. Il boit le soma, et sa grandeur s'accroît, sa puissance se fortifie.
2. Viclinou * célèbre sa grandeur, et produit pour lui la plante du soma. Le magnifique Indra vient avec tous les dieux attaquer Vritra, et se distingue par sa valeur.
3. Quand, mesurant ses armes avec Vritra et avec Ahi, il soutient le combat, nos louanges lui sont acquises. 0 terrible Indra, tous lesMarouts, rassemblés autour de toi, ont augmenté ta force.
4. A peine né, ce héros a frappé ses ennemis; ses yeux se sont ouverts pour le combat et la gloire. Il fend la montagne (céleste), délivre les ondes, et affermit le ciel, heureux de ses exploits.
5. Indra se montre bientôt le maître souverain; il terrasse au loin ses ennemis au ciel et sur la terre. Terrible en sa colère, il lance sa foudre de fer, pour protéger Mitra, Varouna et son dévot serviteur.
6. En voyant la colère de cet Indra renommé pour sa force, et redoutable par ses menaces, ]e§ Ondes se sont précipitées avec violence ; et le (Dieu) puissant a percé Vritra, qui les retenait au sein de ses ténèbres.
7. Les deux combattants se rencontrèrent, déployant toute la vigueur naturelle à deux nobles héros. (Vritra) est frappé, et les ténèbres tombent avec lui. Au premier appel, Indra prouve qu'il est le maître suprême.
8. Avec l'invocation et le soma, tous les Dévas ranimaient tes forces. Vritra et Ahi succombent sous les coups d'Indra, et disparaisssent comme l'holocauste sous les dents dévorantes d'Agni.
9. Par vos prières et vos œuvres pieuses, par vos hymnes reconnaissants, célébrez l'amitié d'Indra, qui terrasse Dhouni et Tchoumouri, et exauce les vœux de Dabhlti *.
10. Apporte-nous des présents nombreux ; (donne-nous) de superbes chevaux. Que pour tes bienfaits je puisse chanter tes louanges. Que par des routes faciles nous traversions tous les maux (de la vie). Montre-nous aujourd'hui le gué par où nous puissions passer.
i. Le commentaire suppose que Vichnou signifie ici le Sacrifiée.
Voir page lit, col. 1; page 173, col. 1 et alibi
A DIVERS DIEUX, PAR SADHRIS, FILS DE VI- ROUPA, OU CHARMA, FILS DE TAPAS.
{Mitre» : Trichtoubb et Djagatî.)
1. Le couple de ces (Dieux) brillants > qui éclairent l'horizon s'est étendu dans les trois (mondes). Mâtariswan est venu les flatter tous les deux. Soutiens (des hommes), les Dévas ont recherché le lait céleste, et ont fait entendre la voix harmonieuse de l'hymne ■.
2. Sur le foyer de terre siègent trois (feux) qui président à Tholocauste. Les sages éclairés par la science les distinguent^ et connaissent le trésor qu'ils y déposent dans la solennité de leurs œuvres mystérieuses.
3. Toujours beau et jeune, (PAutel)' présente ses quatre dites ; il se couvre d'holocaustes et s'humecte de ghrita. Sur cet Autel, où les Dieux reçoivent la part qui leur est due, se dressent deux (divinités)* au (cœur) généreux, à l'aile rapide.
4. L'un de (ces dieux) à l'aile rapide s'élève dans l'océan (de Tair), et de là regarde le monde entier. Occupé de l'holocauste et de la prière, je l'ai vu de près. 0 (Vache du sacriQpe), lèche ton enfant. 0 (Veau d'une telle vache), lèche ta mère.
5. L'autre (d^eu) également ailé * est formé * par la voix des sages poètes, et apparaît sous des (noms) différents. Ceux qui dans les sacrifices préparent les mètres (sacrés), remplissent (en son honneur) douze coupes de soma ^.
Le mot Vedi est sous-entenda dans le texte
4. Le commentateur croit qae ces deux personnage? que je suppose être Agni et Aditya, sont l'époux et réponse qui offrent le sacrifice, ou bien le prêtre et le père de famille.
5. Quelles que soient les explications embarrassées du commentaire, ce dieu me semble être Agni, dont la flamme s'élève du foyer et illumine l'air. Dans ses mouvements ondoyants, celte flamme lèche la terre du foyer, qui est sa mère, et qui parait à son tour lui rendre cette caresse.
6. Cet antre dieu est Aditya ou le Soleil, qui est formé par le sacrifice ; on compte ordinairement douze Adityas, représentant les douze mois.
7. Les sages composent des invocations poétiques qui sont prononcées, en même temps qoe Ton fait la libation, en l'honneur des diverses divinités, dont même eUes portent le nom. Le commentaire entre à ce sujet dans quelques explications qui m'ont paru un peu con-
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6. Outre ces douze coupes, les auteurs des mètres (sacrés) en remplissent encore six, et trente, et quatre. Ainsi avec la prière les poètes forment le Sacrifice, et donnent pour roues à son char riiymne et le cbant *.
7. En rhonneur de ce grand (dieu) quatorze ■ autres (coupes sont encore remplies). Sept sages le dirigent avec leurs voix. Qui dira par quelle route on amène les (Dieux) à ce fîrtha (appelé) Apnan ', où se boit le soma^
8. On compte les hymnes par cinquante mille. Le nombre en est si grand que le ciel et la terre sont étendus. (Que dis-je ?) en Tlionneur du grand (Dieu) ils existent par milliers de mille. La (sainte) prière se multiplie de môme que le sacrifice.
9. Quel sage connaît toute la suite des mètres? qui a parcouru tout le champ de la prière ? Parmi nos prêtres est-il un huitième Riclii ? Qui possède les deux coursiers d'Indra *?
10. Cependant (les chevaux du soleil) sont arrrivés aux confins de la terre, et le char auquel ils sont attelés s'est arrêté. (Les Dévas) leur ouvrent la demeure du repos, pendant qu'Yama règne dans le palais (céleste).
A AGICI, PAR OOPASTOL'TA, FILS DE VRICHTIHAVYA.
(M/tres : Trichtoubh, Djagati et Sakwart.)
1. La tâche du jeune nourisson est admirable; mais ses deux mères ne sauraient le soutenir ^ Celle qui Ta enfanté n'a point de mamelle ; et cependant (il grandit), il est bientôt assez fort
fuses. Le soleil amène des di>isioDS de Tannée en douze mois, en trente jours, en quatre saisons : par son lever et son coucher il trace une Ugne droite ; par son midi il indique la place d'une autre ligne, qui doit couper la première à angles droits, et les extrémités de ces deux' iignes forment les quatre disas. A l'occasion de ces diverses divisions du temps et du ciel il y a des sacrifices, et nécessairement des prières et des libations.
Le Rig et le Sàman
2. Ces quatorze coupes me semblent représenter un pakeha composé de deux semaines. L'attribution du nombre $ept aux Richis du sacrifice paraîtrait devoir ùtre une conséquence de l'exisiencd de la semaine dans ces temps antiques. La segiaine est la moitié d'un pakeha.
3. Le commentaire traduit ce mot par vyâpanaiila. J'ignore s'il faut considérer ce mot comme un nom propre. L'œuvre du sacrifice s'appelle apnan; il est une famille de prêtres appelés Apnavànat.
4. Le commentateur insinue que les deux coursiers d'Indra sont le Rig et le Sàman (la poésie et le chant).
5. Les deux mères d'Agni sont ici les deux pièces de l'Arant.
pour remplir sa grande mission de messager.
2. Le généreux Agni, empressé d'agir, est animé par le sacrifice. De sa dent brillante il brise le bois (du bûcher). Entouré des Rites pieux, (il est nourri) pur le jus de la cuiller (sacrée), et (repose) en maître (sur le foyer), comme un taureau superbe sur le gazon.
3. (Célébrez) ce dieu placé (sur son bûcher) comme Poiseau sur (les branches) d'un arbre, nageant avec bruit au milieu d'une mer de libations ; dans sa bouche il semble porter l'holocauste. Renommé pour la grandeur de ses œuvres, il éclaire toutes les voies de son superbe éclat.
4. (Dieu) immortel et rapide, quand tu veux brûler, les Vents invincibles sont autour de toi. Tels que des combattants aux clameurs bruyantes, ils assistent le puissant Trita pour le sacrifice.
5. Agni est Tami et le chef des Canwas * ; il est le vainqueur de tout ennemi, qu'il reste éloigné ou qu'il ose s'approcher. Qu'Agni protège ces chantres et ces pères de famille ; qu'Agni nous accorde son secours.
6. 0 toi qu'honorent les Pères (du sacrifice), je m'adresse à un (dieu) qui est fort et triomphant, qui possède tous les biens. (Tel qu'un homme perdu) dans le désert, (je présente) mon holocauste à un maître magnifique et bon, qui peut me sauver.
7. C'est ainsi qu'Agni, généreux enfant de la Force, est célébré par les mortels, prêtres ou pères de famille. Devenus pour lui comme des amis, tels que des soleils brillants, ces dévots serviteurs possèdent une puissance victorieuse.
8. 0 fils de l'Offrande, tu es fort. La voix d'Oupastouta te salue, et féconde la libation. Nous te louons. Puissions -nous par toi conserver notre vigueur, et prolonger notre vie !
9. 0 Agni, les Oupastoutas, enfants de Vrichtihavya ont invoqué ton nom. Conserve ces chantres et ces pères de famille. En criant Vachat I ils se sont levés ; oui , ils se sont levés pour t'adorer,
A INDRA, PAR AGNIYODTA, FILS DE STHOULA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 puissant Indra, bois ce soma pour augmenter ta force. Bois pour résister à Vritra. In-
C'est à-<lire det chantres en général
[Lecl. VI. 1
voqué par nous, bois pour conquérir la richesse et la puissance. Bois, et verse (dans ta poitrine) cet agréable breuvage.
• 2. 0 Indra, bois de cet heureux soma que nous te présentons, et que nous versons pour toi. Viens à notre prière; réjouis- toi, et donne-nous le bonheur et la richesse.
3. 0 Indra, que ce céleste soma t'enivre ; qu'il t'enivre, versé dans (des coupes) de terre *. Qu'elle t'enivre, (cette liqueur) qui t'a fait déchirer (le nuage) chargé de biens. Qu'elle t'enivre, ( cette liqueur) qui te fait terrasser tes ennemis.
4. Que le généreux Indra, qui appartient à deux (mondes) *, vienne près de nous ; que ses deux coursiers l'amènent à nos offrandes. 0 vainqueur de terribles ennemis, bois de ce doux (breuvage) que nous t'apportons, et qui a été purifié sur la (peau de) vache.
5. Déploie tes armes acérées. Brise la force des mauvais génies. Je veux doubler ta redoutable énergie. Attaque tes ennemis, et frappe-les au milieu de leurs clameurs dissonantes.
6. 0 Indra, partage-nous les dépouilles fécondes de l'ennemi. Telle qu'un arc solide, que ta puissance (terrasse) les adversaires. Viens, grandis, donne à ton corps une vigueur indomptable.
7. 0 brillant Maghavan, c'est à toi que cet liolocauste est présenté : reçois-le avec bonté. Pour toi, ô magnifique Indra, ces mets et ces libations. Mange et bois de nos ofiTrandes.
8. Mange, 6 Indra, ces holocaustes que nous t'apportons. Prends ces aliments, ces mets, ce soma, (Les mains) chargées d'offrandes, nous voulons te plaire. Que les vœux du sacriQcateur soient exaucés.
9. Gom'me on lance un vaisseau à la mer, je lance ma prière et mon hymne au sein d'Indra et d'Agni. Tels que des prêtres empressés à plaire (aux Dieux), que les Dieux nous comblent de biens, et répandent sur nous leurs largesses !
HYMNE XII
ÉLOGE DE LA BI E?iF AIS A KCE, PAR BHIKCHUO,
FILS d'aNGIRAS.
{MélrcM : Djagalt et Trichtoubh.)
1. Les Dieux ne nous ont point condamnés à la faim, ni à la mort; car les humains ont une res-
Le commentaire enteod : Verte parmi le$ hommes
S. Dwibarhiu. Le commeniaira compread qulndra
doit $a grandeur à deux ehoif fia Vhymne pÎ nia libation.
source dans (la maison) du riche. L'opulence de l'homme bienfaisant ne périra point. Le méchant ne trouve point d'ami.
2. Quand le riche se fait une àme dure pour le pauvre qui demande à manger, pour l'indigent qui l'aborde, quand il garde tout pour lui, il ne trouve point d'ami.
3. L'homme bienfaisant, bon pour le malheureux qui a faim et qui vient dans sa maison, trouve de l'honneur dans le sacrifice et des amis parmi les autres.
4. Ce n'est point un ami que celui qui refuse à manger à un ami, son commensal. Qu'on s'éloigne de cette maison étrangère ; qu'on cherche un autre maître plus obligeant.
5. Que le riche soulage celui qui a besoin, et qui trouve la route trop longue. La fortune tourne comme les roues d'un char, et visite tantôt l'un et tantôt l'autre.
6. Je le dis en vérité : le mauvais (riche) possède une abondance stérile : cette abondance est sa mort. Il ne sait honorer ni Âryaman ni Mitra. C'est un pécheur invétéré, qui mange tout (son bien).
7. Mais le soc de la charrue, ouvrant sa voie féconde à travers les guérets, augmente l'aisance du (bon) riche. Le prêtre instruit est plus respecta ble que le (prêtre) ignorant. Le bienfaiteur généreux doit l'emporter sur (l'avare) égoïste.
8. Celui qui n'a qu'un pied va plus lentement que celui qui en a deux. Celui qui a deux pieds court moins vite que celui qui en a trois. Celui qui a quatre pieds dépasse promptement les autres en marchant sur leurs traces.
9. Les deux mains se ressemblent, et ne font pas la même œuvre. Deux vaches, qui ont été mères en même temps, ne donnent pas le même lait. Deux frères jumeaux ne possèdent pas la même force. Deux hommes, quoique du même sang, ne sont pas également généreux.
HYMNE XlII.
A AGM, PAR OUROUKCHAYA, ElfFANT D*AMAHIY.V.
Mètre : G&yatrl.)
1. 0 Âgni, (Dieu) aux œuvres pures, tu brilles parmi les mortels sur ton foyer, et tu donnes la mort au méchant.
2. Invoqué par nous, tu te lèves devant le jus de la cuiller (sacrée), qui fait ta force et ta joie.
Agni brille, appelé par nous, et chanté par
nos hymnes. Sa tête est arrosée par la cuiller
(sainte).
4. La face d'Agni est couverte du miel de la libation. A notre voix, il fait éclater ses trésors.
5. 0 toi qui portes l'holocauste, tu es chanté et allumé par les Dévas. C'est loi que les mortels invoquent.
6. 0 mortels, honorez avec le beurre (sacré) rimmortel Agni, le maître indomptable de la maison.
7. 0 Agni, brûle le Rakchasa de ton invincible rayon. Brille, gardien dii Sacrifice.
8. 0 Agni, que ta bouche dévore les malfaisantes Rakchasls. Resplendis au milieu des Ouroukchayas.
9. Les enfants d'Ouroukchaya t'ont chanté, 6 (Dieu) digne de tous nos hommages. Us ont, au milieu des enfants de Manou, allumé les feux de celui qui porte l'holocauste.
HYMNE XIV
INDE. - POÉSIE LYRIQUE. [uci. vu.)
10. Oui, je veux brûler Prithivl, je veux la frapper des deux côtés. Je suis enivré de soma. ' 11. Une de mes ailes touche au ciel; l'autre traîne en bas. Je suis enivré de soma.
12. Je suis entouré de splendeur; je m'élève au-dessus de Tair. Je suis enivré de soma.
13. Orné (par le sacrifice), je viens prendre l'holocauste que je porte aux Dieux. Je suis enivré de soma.
A IMDRA. — RICHI
INDRA
{Métré : Gàyatrl.)
1. (Indra parle.) Oui, telle est ma pensée : je veux donner les vaches et les chevaux. Je suis enivré de soma.
2. De même que les vents remuent (les arbres), ainsi ces breuvages m'agitent. Je suis enivré de soma.
3. Ces breuvages m'agitent, de même que des chevaux rapides (emportent) un char. Je suis enivré de soma.
4. La Prière est venue à moi, comme la vache vers son nourrisson. Je suis enivré de soma,
5. De même que le charron façonne son char, de même je réalise le vœu de la Prière. Je suis enivré de soma.
6. Les cinq espèces d'êtres ne m'ont-ils pas donné de (nouveaux) yeux, de (nouveaux) pieds? Je suis enivré de som^a.
7. Le Ciel et la Terre ne m'ont-ils pas ajouté une aile de plus? Je suis enivré de soma.
8. Je suis plus grand que le ciel, que cette terre (que l'on dit) grande. Je suis enivré de soma.
9. Allons ! je veux serrer la Prithivl * (céleste) des deux côtés. Je suis enivré de soma,
J'ai pensé que Prithivi devait ici s'entendre du nuage
LECTURE SEPTIEME
A INDRA, PAR VRIHADDIVA, PILS D'ATHARWAK.
{Mètre : Tricbtoubb.)
1. Ce fut un grand bonheur pour les mondes que la naissance de ce dieu fort et redoutable. A peine est-il né qu'il détruit ses ennemis, et qu'il fait la joie des (saints personnages) qui l'assistent.
2. 11 croît en force et en puissance, et se montre l'adversaire terrible du Dasyou. Il purifie les êtres animés et inanimés. (0 Dieu), les offrandes et les libations enivrantes viennent vers toi.
3. Les deux * maîtres (du sacrifice), secondés par ces pieux ministres, augmentent ta vigueur. Pour prix de nos douces (offrandes), donne-nous la douce (richesse), et la (paternité) plus douce encore. Prends le miel (de nos libations), et, charmé (de nos breuvages), va combattre.
4. Les sages t'enivrent de leurs agréables boissons, ô toi qui sais conquérir l'opulence. (0 Dieu) vainqueur, développe, consolide tes forces. Que les génies malfaisants ne triomphent point de toi.
5. Qu'avec toi nous frappions (l'ennemi) dans les combats; que l'on nous voie couverts de ses dépouilles. Par la prière j'appelle tes coups ; par le sacrifice j'aiguise (tes traits qui donnent) l'abondance.
6. (Je chante) la gloire de ce maître souverain qui revêt des formes (brillantes), et qui est le premier des biens. Il attaque avec vigueur, les sept (Asouras) qui gardent (les ondes), et soumet à ses lois l'armée des nuages.
1. Ce sont ou les deux époux, ou le père d« famille et le prêtre. On peut. entendre encore : par te double moyen des libations et des hymnes.
[Uct. VII.)
7. Ainsi, ta es d*un puissant secours pour la maison que tu daignes visiter. Tu affermis nos deux (antiques) parents, pressés de suivre leur marche. Tu te distingues par de nombreux exploits.
8. A la tôte (des Richis), Vrihaddiva, qui donne le bonheur, chante sur divers tons en Thonneur d'Indra. Il étend son empire sur la famille bril* lantc (des nuages), et ouvre toutes les portes (du ciel).
0. Ainsile grand Yribaddiva, enfant d'Alharwan, développe pour Indra la riche parure (de la poésie). Les sœurs (aériennes), poussées par le Vent, viennent de leurs (ondes) pures charmer (le dieu), et accroître ses forces.
HYMNE Ji.
AU CRÉATEUR (PRADiAPATl). — RICHI I HIRANTA-
GARRHA.
{Miirê : Trichtoubh.)
1. Le (Dieu) au germe d'or ' apparaît. Il vient de naître, et déjà il est le seul maître du monde. H remplit la terre et le ciel. A quel (autre) dieu offririoQs-nous l'holocauste ?
2. Il donne la vie et la force. Tous les êtres, les Dieux (eux-mêmes), sont soumis à sa loi. L'immortalité et la mort ne sont que son ombre. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
3. Il est par sa grandeur le seul roi de tout ce monde qui voit et qui respire. 11 est le maître de tous (les animaux), bipèdes et quadrupèdes. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
4. Sa grandeur, ce sont ces (montagnes) couvertes de frimas ', cet Océan avec ses flots, ces régions (célestes), ces deux bras (qu'il étend). A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
5. Par lui ont été solidement établis le ciel, la terre, l'espace, le firmament. C'est lui qui dans l'air a répandu les onJcs. A quel (autre) Dieu offririons-nous l'holocauste?
6. Le Ciel et la Terre affermis par ses soins ont frémi du désir de le voir, alors que le soleil brille à l'orient. A quel (autre) dieu offririonsnous l'holocauste?
7. Quand les grandes Ondes sont venues, portant dans leur sein le germe universel et enfantant Agni, alors s'est développée l'âme unique
|. Hiranyagarhha. C'est Agni, qai dans le sacrifice porte le nom de Brahman, 2. L'antear désigne sans doate l'Himàluya.
des Dieux. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
8. Avec grandeur il voit autour de lui ces Ondes qui contiennent la Force et enfantent leSacrilice. Parmi les Dieux il est le Dieu incomparable. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste? .
9. Qu'il nous protège, celui qui, accomplissant sa pieuse fonction, a engendré le Ciel et la Terre, celui qui est le père des grandes et belles Ondes. A quel (autre) dieu offririons-nous l'holocauste?
10. 0 Pradjâpati, ce n'est point un autre que toi qui a donné naissance h tous ces êtres. Accorde-nous les biens pour lesquels nous t'offrons le sacrifice. Puissions-nous être les maîtres de la richesse!
HYMNE m.
A AG^fl, PAR TCHITRAMAHAS, FltS DE VASICHTUA.
{Métrei : Trichtoubh et DJagalt.)
1. Je cbante ce (Dieu) bon et fortuné, cet hôte droit et simple, qui brille comme un Vasou puissant. Agni, sacrificateur et maître de la maison, nous dispense la force ; (il nous donne) ces (Vaches) bienfaisantes qui sont le soutien du monde.
2. 0 sage et puissant Agni, sois touché de me» prières, et accueille nos offrandes. Le ghrita forme ton corps. Ouvre la voie au sacrifice. Les Dévas ont enfanté ton culte.
3. Environné de tes sept rayons , é immortel Agni, comble de tes biens le serviteur qui l'apporte ses présents. Accorde la richesse et la vigueur à celui qui vient allumer tes feux.
4. Les sept (ministres) chargés d'holocaustes chantent ce Dieu fort, qui est Tétcndard du sacri* fice et le premier des pontifes, cet Agni qui écoute (nos prières), ce taureau puissant dont le dos est arrosé de ghrita , ce maître qui donne la force à son serviteur.
5. ^ilessager brillant, je t'invoque avant tous; viens t'enivrer à (la coupe) d'immortalité. Les Marouts forment ta parure, et dans la maison du sacriQcateur les fihrigous t'excitent par leurs louanges.
6. 0 puissant Agni, répands sur l'ami qui t'honore par le sacrifice cette heureuse abondance qui est le soutien du monde. Entouré de splendeur, arrosé de ghrita, tu visites trois fois nos foyers, notre maison, notre sacrifice, et tu déploies ta magnificence.
Au lever de l'Aurore, les enfants de Manou
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
célèbrent le sacrifice et te prennent pour messager. 0 Agni, les Dévas travaillent à ta grandeur, et dans leurs cérémonies ils t'oignent du beurre (sacré).
8. 0 robuste Agni, les sages, (ils de Vasichtha, invoquent dans leurs chants au milieu des sa^ cfifîces. Conserve parmi nos enfants la brillante richesse. Et vous, secondez-nous toujours de vog bénédictions *.
{Leet. VII.]
AUX NUAGES, SOUS LE NOM DE VÉXA * VÉNA, FILS DE BIIRIGOD
(Uéirt : Trichtoubh.)
1. L'amant (des Ondes) presse ces (épouses) nées au sein de Prisni»; il éteint la lumière dans les espaces de l'air. Les sages semblent caresser de leurs prières ce nourrisson du Soleil * enveloppé des Ondes. '
2. L'amoureux Véna, enfant de l'Air, tire ses flots des fleuves de la mer (céleste). Il présente son (large) dos à notre vue. 11 brille au séjour supérieur de Rita », et ses compagnes font relentir de leurs clameurs le sein qui les renferme toutes.
3. Dans ce sein qui les renferme, ces (Vaches) fécondes mugissent près du veau qu'elles ont produit » ; et, dans ce séjour élevé de Rita, elles vont, en grondant, le couvrir, avec leur langue caressante, d'une douce ambroisie.
4. Les sages, en voyant cette (grande) forme ont fait entendre leurs chants. Ils sont accourus à la VOIX du sauvage sanglier (des cicux). Ils ont avec Rita fait couler les ondes (du sacrifice), et le Gandharwa T a reçu les honneurs immortels.
0. La (brillante) Apsnrâ (qui glisse sur les ondes) » s'approche de son amant, et le porte
i. Refrain final des hymnes de VasichUia. Voy sec Uoii V, lecture i, hymne xv, si. 25, el alibi. ^
On!ies "'''' '*^"'^*' '*'"^"'' ^ ^"^* ''' ''««"^^^ <^es
3. Le comine..taire dit qae Prisni est le Soleil. Je croîs qae c^est la mère des Marouis, c'esl-à-dire le nuage Kous une forme féminine. *
4. Le Soleil, avec les eaux qu'il pompe semhl« nourrir le nuago. F"«"pe, semble
5. Le commentaire donne à ce mot Hita le sens d'eau Je^pense que R.ia est plutôt le feu Twachtri, qSf hab?u;
«. C'est Agni Vèdyoula, ou Twachtri.
G est-à-dire : le Nuage
iJ!a!^7JZl ^T '* 'r*^««"'^" du mot Apsarà ou Apiafoi. Le poète donne ici ce nom à Ja Lueur de leclair.
jusqu'au haut du ciel. Elle pénètre dans la demeure de son ami, et Véna s'assied sur son aile d'or.
6. Quand ceux qui te désirent te voient yoler dans le ciel sur ton aile d'or, ils (reconnaissent) le messager de Varouna, l'oiseau qui porte (la pluie) au sein d'Yama «.
7. Le Gandharwa s'élève dans le ciel, et se présente, couvert de sa brillante armure, il a. comme un soleil, revêtu une forme resplendissante, et mérité nos plus chers hommages.
8. Cependant l'astre du jour, entouré de vapeurs, entre dans l'océan (céleste). Son œil de vautour pénètre cette profonde épaisseur (de l'air) ; il rappelle ses pures splendeurs, et accomplit sa mission dans (le ciel), le troisième des mondes.
UYMNË V.
A AGNI. — RICHI : AGNI
{Méires : Trichtoubh ei Djagat!.)
1. (Le poëte parle.) 0 Agni, viens à notre sacrifice, dont le char a cinq • coursiers, trois » roues, sept * guides. Marche devant nous; reçois les holocaustes dans ta bouche, et dissipe les épaisses ténèbres.
2. (Agni parle.) J'ai vu les projets de l'impie : je me rends dans le foyer, et j'aspire à l'immortalité. Quand, pour être tourmenté, je quitte mon repos bienheureux, quand j'entre au sein de l'Aranî, c'est par amitié pour toi.
3. En voyant cet (oiseau) qui hante un autre arbre que moi, je prépare les nombreuses demeures de Rita. Je chante la gloire de ce père céleste) qui répand la vie ; je viens réclamer contre l'impie la part d'hommages qui m'est due.
4. Longtemps j'habite ce foyer en honorant Indra. Quand je renonce à (la vue) du père (céleste), Agni, Soma, Varouna sont renversés de leur trône. Je reviens, el ce royaume m'est rendu.
5. Les Asouras ont été dépouillés de leur magie. Et toi, Varouna, tu me désires. 0 roi.
1. Dans cet Yama le commentaire reconnaît le personnage d'Agni Vèdyouta. Je mainUeodrais à Yama son caractère : c'est la Mort, au sein de laquelle le Nuage envoie la pluie, pour revivifier la nature»
i. Le poëte fait allusion, dit le commentaire, ou à cinq espèces de prêtres, ou à cinq espèces d'offrandes ou plutôt aux cinq espèces d'êtres animés. '
3. Les trois savanas, ou les trois espèces d'offrandes paka, /kl vis, soma. '
Les sept prôtres. ou les sept espèces de mètres
(Lecl. VU.]
RIG-VÉDA - SECTION HUITlÈMli
8épare le juste d'avec Tinjuste, et viens prendre les rênes dp mon empire.
6. La clarté, le bonheur, la lumière sont revenus. L*air s'est agrandi. Viens, ô Soma , allons tuer Vritra. Honorons par Tholocauste un (Dieu) tel que toi, qui est Tholocauste même.
7. Le sage (Mitra) a lancé son corps dans le ciel. Yarouna a délivré les Ondes qui avaient tari. Et ces Ondes, toujours pures, telles que des épouses obéissantes, ont pris la couleur de ce (dieu).
8. Elles honorent sa force suprême. (Yarouna) s'approche de ces (Ondes) heureusement gonflées. Et elles , telles que des sujets qui respectent leur roi, se sont avec révérence séparées de Yritra.
9. Les poètes ont chanté le cygne • céleste, ami et compagnon de ces Ondes tremblantes. Ils ont adressé leur prière à Indra, que charme l'Ânouchtoubh *.
HYMNE V I
LA SAINTE PAHOLE (VAR). — RICHl : VAX, FILLE d'aBMKINA.
(Métrés : Djagatt et Trichtoubb.)
1. (Vàk parle.) Je marche avec les Roudras, les Yasous, les Âdityas, les Yiswadévas. Je porte Mitra et Yarouna, Indra etÀgni, les deux Âswins.
2. Je porte le redoutable Soma, Twachtri, Poûchan, Bhaga. J'accorde l'opulence à celui qui honore (les Dieux) par l'holocauste, la libation, le sacrifice.
3. Je suis reine, et maîtresse des richesses; je suis sage ; je suis la première de celles qu'honore le sacrifice. Ainsi me connaissent les Dévas, qui m'ont donné un grand nombre de demeures et de sanctuaires.
4. Celui qui voit , qui respire, qui entend, mange avec moi les mets (sacrés). Les ignorants me détruisent. Ami, écoute-moi ; je dis une chose digne de foi.
5. Je dis une chose bonne pour les Dieux et les enfants de Manou. Celui que j'aime, je le fais terrible, pieux, sage, éclairé.
6. Pour tuer un malfaisant ennemi, je tends l'arc de Roudra. Je fuis la guerre à r4mpie ; je parcours le ciel et la terre.
Uama; c'est le Soleil
2. Un deâ sept mètres poétiques, mentionné ici d'une manière générale.
7. J'enfante le père (du sacrifice). Ma demeure est sur sa tête même, au milieu des ondes, dans le (saint) Samoudra ^ J'existe dans tous les mondes, et je m'étends jusqu'au ciel.
8. Telle que le vent, je respire dans tous les mondes. Ma grandeur s'élève au-dessus de cette terre, au-dessus du ciel même.
UYMNE vu.
AUX VISWAOtfVAS, PAR GOULU A LA Y A RMICHA , FILS DE SILOUCUA, OU AHOXANAX, FILS DE VAMADÉVA.
Mélrtê : Vrihat! et Trichloubh.,
1. 0 Dieux, le mal ni le péché ne peuvent atteindre le mortel qu'Aryaman , Mitra et Yarouna, unis par le culte , conduisent à travers les ennemis.
2. Ainsi nous vous honorons, ô Yarouna, Mitra, Aryaman. Sauvez-nous du mal, et conduisez le mortel à travers les ennemis.
3. Que Yarouna, Mitra, Aryaman nous accordent leur secours. Qu'ils soient nos guides fidèles, et qu'ils nous fassent passer à travers les ennemis.
4. Yous conservez le monde, ô Yarouna, Mitra, Aryaman. Nous nous mettons sous votre protection. Dirigez-nous heureusement à travers les ennemis.
5. Que dans les combats les Adityas Yarouna, Mitra, Aryaman nous (défendent). Invoquons le terrible Roudra avec les Marouts, Indra et Àgni; qu'ils nous sauvent à travers les ennemis.
6. Que Yarouna, Mitra, Aryaman, ces rois des hommes, nous conduisent heureusement à travers tous les maux, à travers les ennemis.
7. Que Yarouna, Mitra, Aryaman, nous donnent un utile secours. Que les Adityas, que nous invoquons, étendent sur nous leur protection à travers les ennemis.
8. 0 Yasous, (dieux) adorables, vous avez jadis délivré une vache attachée par le pied. Délivreznous aussi du mal. 0 Agni que notre vie soit prolongée!
1. J'ai pensé que le mot samoudra désignait ici le vase qui renferme le soma. En effet, la demeure de la Prière est dans ce \SLse, aassi bien que dans celai des libations et dans le foyer, où est la tète d'Agni.
INDE. - POÉSIE LYRIQUE
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HYMNE VIII
A- LA SOIT, PAR COOSICA, FILS DE SOBHARI, OU SOUTARA, FILLE DE BHARADWADJA.
[Mètre : Câyalrl «.)
t. Laî^uit divine arrive; elle jette ses yeux de tous côtés, et dévoile toutes ses richesses.
2. L'immortelle déesse a rempli les régions supérieure « et inférieure de Tair ; la Lumière tue les Ténèbres.
3. La déesse en arrivant appelle TAurore sa sœur. Les Ténèbres se sont dissipées.
•4. C'est elle aujourd'hui qui nous fournit uu
abri, comme l'arbre (fournit) un refuge à l'oiseau.
5. Les hommes, les animaux, les oiseaux, les éperviers, les chevaux, ont trouvé en elle cet abri.
6. 0 Nuit éloigne le loup et sa compagne. Éloigne le brigand. Fais-nous traverser heureusement (la vie).
7. D'épaisses et noires ténèbres se sont étendues autour de moi. Aurore, que ton bienfait soit de les dissiper.
8. 0 Nuit, fille du Ciel, j'ai immolé en ton honneur les Vaches (de la louange). Accueille ma prière comme (un holocauste), et donne-moi la victoire.
aux yi8wadévas. — richi .*
d'angiras.
HAVYA, FILS
(Métreê : DJagati et Trichtoubh.)
1. (Havya, ou l'Holocauste personniOé, parle.) 0 Agni, nous voulons au milieu de nos invocations faire briller ta splendeur. Nous voulons allumer tes feux et orner ton corps. Que lesquatre régions du ciel s'inclinent devant moi. Sous ton commandement, que nous vainquions les armées.
2. Qu'à mon appel arrivent tous les dieux, Indra avec les Marouts, Vichoou, Agni. Que pour moi l'Air s'étende. Que le Vent souffle pour remplir mon vœu.
3. Qu'en moi les Dieux donnent la richesse. Qu'en moi soit leur bénédiction et l'accomplissement des vœux qu'on leur adresse. Que les divins et antiques sacrificateurs se montrent généreux.
i. Le manuscrit da texte renferme ici un long passage interpolé.
^. Le poëte célèbre la Naît, qui finit anx lueurs de PAùrbre.
Que nos corps soient vigoureux ; que nos enfants soient des héros.
4. Que par moi les prêtres offrent l'holocauste. Que mon intention soit bonne. Que le péché ne me souille jamais. 0 Dieux, accordez-nous votre suffrage.
5. 0 grandes Déesses, que nous adorons au nombre de six S donnez-nous la force. 0 Dieux, faites de nous des héros. Que nos enfants soient sains et saufs; que nos corps soient bien portants, 6 royal Soma I
6. 0 Agni» invincible gardien qui déjoues là colère de nos adversaires, conserve-nous. Qu'ils s'avancent en menaçant, et que par toi leur haine soit confondue.
7. (J'honore) le Dieu sauveur et victorieux qui est le maître puissant des maîtres du monde. Que les deux Aswins, que Vrihaspati et tous les Dieux défendent contre la misère le serviteur qui leur présente ce sacrifice.
8. Que le (Dieu) grand et magnifique que tous (les mortels) implorent, et qui étend aU loin (soq empire), accorde sa protection à notre prière. 0 Indra, (surnommé) Haryaswa, sauve nos enfants. Ne nous fais aucun mal; ne nous livre point (à l'ennemi).
9. Que nos adversaires soient dissipés. 0 Indra et Agni, frappez- les. Que les Vasous, les Roudras, les Adityas, fassent de moi un maître redoutable, un chef vigilant et invincible •.
UYMNE X.
l'AKE SUPRÉKE (pARAKATKA) s. — RICHI :
PRADJAPATI.
{Méire : Trichtoubh.)
1. Rien n'existait alors, ni visible, ni invisible *. Point de région supérieure ; point d'air ; point de ciel. Où était cette enveloppe (du monde) ? dans quel lit se trouvait contenue l'onde ? Où étaient ces profondeurs impénétrables (de l'air)?
2. Il n'y avait point de mort, point d'immortalité. Rien n'annonçait le jour ni la nuit. Lui seul respirait, ne formant aucun soufQe, renfermé en lui-même. Il n'existait que lui.
Ce titre est donné par le commentaire
4. il n'y avait ni $at, ni osai. Plus bas, je rendrai cette idée par Pélre apparent et Vitre réel.
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veloppées de ténèbres; Peau se trouvait sans impulsion. Tout était confondu. L'Être reposait au sein de ce chaos, et ce grand Tout naquit par la force de sa piété *.
4. Au commencement T Amour • fut en lui, et de son esprit ' jaillit la première semence. Les sages (de la création), par le travail de Tintelligence, parvinrent à former l'union de Tètre réel et de Tôtre apparent *.
5. Le rayon de ces (sages) partit en s'étendant en haut comme en bas. Ils étaient grands, (ces sages) ; ils étaient pleins d'une semence féconde, (tels qu'un feu dont la flamme) s'élève au-dessus du foyer qui l'alimente.
6. Qui connaît ces choses? Qui peut les dire? D'où viennent les êtres ? Quelle est cette création? Les Dieux ont été aussi produits par lui. Mais lui, qui sait comment il existe ?
7. Celui qui est le premier auteur de cette création, la soutient. Et quel autre que lui pourrait le faire? Celui qui du haut du ciel a les yeux sur tout ce monde, le connaît seul. Quel autre aurait cette science ?
LA CRÉATION ». — RiCHI ; YADJNA, FILS DE
PRADJAPATI.
{Métrés : DjagatI et Trichtoubh.)
1. La toile du Sacrifice • s'étend, formée de cent et un fils fournis par les Dévas. Les Pères (des saintes cérémonies) viennent s'asseoir pour tisser cette toile, la monter et la démonter.
2. (Pouroucha, le grand) Mâle ^ développe, découpe, étend cette (toile) dans le ciel. Près de lui sont placés les (Richis) lumineux ; les Chants entrelacent les lils.
3. Quelles furent l'ordonnance et la disposition de ce (sacrifice)? Quels en furent les ministres, les offrandes? Comment était faite l'enceinte (sacrée)? Quel mètre fut employé? Quel fut le chant préparatoire, et l'hymne que tous les Dieux adressèrent au (grand) Dieu?
Atoura
4. Agni vint avec la Gâyatrl; Savilri avec l'Ouchnib. Soma, aux chants magnifiques, se présenta avec rAnouclitoubh. Vrihaspati prit la voix de la Vrihatî.
5. La Virât accompagna Mitra et Varouna. La Trichtoubh, qui '(célèbre la libation) de midi, (suivit) Indra. Les Viswadévas employèrent la DjagatI. C'est ainsi que prièrent les Richis, enfants de Manon.
6. Oui, c'est ainsi que prièrent les Richis, enfants de Manou et nos pères, à la naissance de l'antique Sacrifice. Avec l'œil de l'esprit je contemple ceux qui les premiers célébrèrent ce Sacrifice.
7. Environnés des hymnes, des mètres, des ordonnances (sacrées), les sept Richis divins ont, tels que d'(habile^) conducteurs de chars, suivi avec fermeté les rayons qui éclairent les voies antiques.
UYMNE xii.
A IXDRA ET ALX ASWINS, PAR SOUKIRTI, FILS DE CaKCMI VAIf.
{Mitret : Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 puissant Indra, repousse tous nos ennemis du côté de l'orient et de l'occident. (Repousseles), noble héros, du côté du midi et du septentrion. Sous ta large protection, que nous connaissions le bonheur.
2. De môme que les laboureurs placent successivement l'orge qu'ils ont battue, donne aussi tes biens à ceux qui t'honorent en venant s'asseoir sur le gazon (sacré).
3. Notre char ne part plus dans la saison ; l'abondance ne règne pas dans nos marchés. Et cependant les sages, qui démandent à Indra des vaches et des chevaux, cultivent par leurs offrandes Tamitié de ce (dieu) généreux.
4. 0 Aswins, maîtres de la splendeur, vous avez soif de nos libations, et vous secondez Indra dans ses attaques contre l'Asoura Namoutchi.
5. Gomme un père (soutient) son fils, les deux Aswins, ô Indra, t'ont protégé par leurs admirables secours. 0 Maghavan, quand tu as bu la libation, Saraswati te donne sa puissance.
6. Qu'Indra, possesseur de tous les biens, (dieu) sauveur et opulent, nous protège dans sa bonté. Qu'il nous rassure, et détruise nos ennemis; Puissions-nous être les maîtres d'une forte famille!
Puissions-nous ressentir les effets de la
INDE. — POÉSIE LYRIQUE
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bienveillance et de l'heureux intérêt de ce (maître) adorable! Qu'Indra, (dieu) sauveur et opulent, éloigne de nous Tennemi qui menace.
UYMiNE XllI.
A MITRA ET VAROUNA, PAR SACAPOUTA, FILS
DE IVRIKéDlIA.
{UéiTM : Vrihatl, Nyankousârinî, Pankli et Viral.)
1. Que le Ciel opulent, que la Terre comblent de leurs présents le sacrificateur. Que les divins As-wins fassent le bonheur de (Tiiomme) pieux.
2. 0 Mitra et Varouna, ô vous qui soutenez (les mortels) et leur dispensez la fortune, nous vous honorons par la libation. Forts de votre amitié, puissions-nous vaincre les Rakchasasl
3. Nous vous présentons nos offrandes pour obtenir vos faveurs; pour prix de nos sacrifices, vous nous accordez le bonheur. Que personne ne nous enlève cette félicité.
4. 0 (Mitra), 6 toi qui donnes la vie », tu apparais comme un autre soleil. 0 Varouna, tu es le roi du monde. Celui qui conduit le char • (du sacrifice) vous attend. Avec Tarme qu'il vous présente, (comment) Fennemi ne serait-il pas vaincu?
5. Cette arme, dans la main de Sacapoùta votre ami, donne la mort aux combattants, quand sur vos corps adorables, 6 (Dieux) sauveurs, il vient verser l'holocauste.
6. 0 (Dieux) sages, Aditi votre mère, le Ciel comme la Terre, sont purifiés par le lait (céleste). Vous développez vos trésors; vous remplissez (le monde) des rayons du soleil.
7. Tout brillants de nos feux », placez-vous près de ce (dieu) assis sur le char du (sacrifice), et couché sur le bûcher. Notre (peuple) vous invoque : (rappelez-vous qu'autrefois) Nrimédha l'a défendu contre le mal, que Soumédha (aussi) Ta défendu contre le mal.
HYMNE \iv.
A IXDRA, PAR SOODASA» FILS DE PIDJIVAITA.
{Métret : Mahâpankti «/ Trichtoubh.)
1. Devant ce char fortuné, chantez Indra. Dans les fêtes comme dans les combats, que ce (dieu),
1. Le texte dit : la tilê du char, c'est-à-dire Soma. S. Apnaràdjà; cette épitbète renferme le mot apnan^ dont il a été question plus haut page 570, col. 8, note 3. 3. Dûb ^panicnm dactylon>.
créateur du monde et vainqueur de Vritra, s'approche de nous; qu'il aime à provoquer et à recevoir nos hommages. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
2. Tu as précipité les Ondes; tu as frappé Ahi. 0 Indra, par ta nature tu n*as point de rival. Tu jouis de tous les biens. Nous t'adorons. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
3. Que tous les chefs de ces ennemis périssent ! C'est à toi que s'adressent nos prières. 0 Indra, lance ta flèche contre le cruel qui veut notre mort. Que ta bienfaisance nous comble de richesses. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
4. 0 Indra, que la tribu barbare qui nous attacpie soit écrasée sous ton pied. Tu sais frapper, tu sais vaincre. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
5. 0 Indra, cette (race) dégradée ose nous livrer de perpétuels combats. Que sa force, qui semble aussi étendue que le ciel, se trouve abattue par toi. Soit brisée la corde de Parc de dos ennemis !
6. 0 Indra, unis à toi, nous recueillons les fruits de ton amitié. Conduis-nous, par la voie de Rita, à travers tous les maux. Soit brisée la corde de l'arc de nos ennemis !
7. 0 Indra, donne-nous cette grande vache qui fournit à ton chantre le meilleur lait. Que sa mamelle toujours pleine nous dispense par mille torrents son abondant breuvage.
A INDRA, PAR IIA?IDHATRI, FILS D* f 00 V AXASW A.
[MHrêi : Mahâpankti et Pankti.)
1. 0 Indra, de même que l'Aurore, tu as développé le Ciel et la Terre. Tu es le grand roi des grandes nations. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
2. Brise la force du mortel qui nous persécute. Écrase sous ton pied celui qui veut être notre maître. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enranté.
3. 0 puissant Indra, noble vainqueur, envoienous, avec le secours de ta protection, une large et brillante abondance. Une mère divine t'a enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
4. 0 Indra, ô Satacratou, tu verses sur nous tous les biens. Tu doues celui qui t'honore par la libation des mille trésors de l'opulence. Un?
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mère divine l'a enfanté, oui. une mère fortunée t'a enfanté.
5. Que tes rayons viennent vers nous, aussi pressés que les gouttes de pluie, que les tiges de la doûrwà •. Que Timpie ose nous attaquer! Une mère divine fa enfanté, oui, une mère fortunée t'a enfanté.
6. 0 prudent Maghavan, tu portes pour arme un long croc. Seus ton pied tu foules (ton ennemi), comme on écrase la branche qu'on arracbe. Une mère divine t'a enfanti^, oui, une mcTe fortunée t'a enfanté.
7. 0 Dieux, nous ne faisons point le mal : nous ne connaissons point la violence. Nous nous conformons aux règles et aux préceptes. Nous employons ici ce qui forme les ailes et les bras (du sacrifice) *.
HYMNE XVI. A TAMA, PAR COUMARA, FILS D'YAKA
{Uèire : Anoachtoubh.)
1. Dans cet arbre merveilleux *, où les Dévas laissent reposer Yama, le père (du sacrifice), le maître des nations nous attend, nous, vieux (ministres de ses autels).
2. Oui, il nous attend; il nous accuse. Je l'ai vu aller de compagnie avec la méchante (déesse). J'ai osé lui adresser la parole.
3. « 0 Coum&ra, on a vu le char nouveau qu'a formé ta pensée, ce (char) qui n'a qu'un timon, qui est sans roue, et accessible de tous côtés. Tu peux y monter. »
4. « 0 Coumâra, tu le fais rouler avec les sages qui l'entourent. Les Chants lui servent de roues. Il se dresse tel qu'un vaisseau. »
5. Qui a enfanté Coumàra ? qui a fait marcher son char? qui nous dira aujourd'hui par quel moyen on l'obtient (d'Yama) ?
6. Dès qu'il est obtenu (d'Yama), il naît à la face (de tous). Son berceau touche à l'orient; il va s'évanouir à l'occident.
Telle est la demeure d'Yama, fondée par les
1. L'aile da sacrifice, c'est Thymne ; le bras, c'est l'holocauste.
2. Je pense, qu'il est question de l'Arant, où dort Agoi sons le nom à* Yama, Yoy. plus haut, page 515, col. 2, note 4. Destiné à la royauté du sacrifice, Agni aura tout à l'heure le nom de Coumàra, et deviendra aussi le Soleil. Cependant, pour le mot arbre, yoyex section V, lecture m, hymne xi?, stance 9.
La déesse du mal et de la mort, Pàpadévatà ou Nirriti
Dévas «. Tel est le chant que le souffle du poète fait résonner en son honneur.
HYMNE XVII
A AGNI, VATOO ET SOURYA. — RICHIS : LES
OJOUTIh.
(Métré : Anouchtoubh.)
1. L'être couronné de rayons » (a trois formes); il porte le feu, il porte l'onde, il porte le ciel et la terre. Il est toute clarté qui frappe nos yeux; il est l'astre que vous voyez.
2. Les divins Mounis *, dont les rayons servent de guides à Vàyou, se revêtent d'une noire enveloppe. Ils pénètrent (au sein du nuage), et suivent la direction du vent.
3. (Ils s'écrient) dans leurs pieux transports : « Nous sommes les Mounis attachés aux vents. 0 mortels, vous voyez nos corps. ■
4. Le Mouni (des Vents) devenu l'ami des Dieux, et empressé de seconder leurs œuvres, marche avec TAir, jetant son éclat sur tous les corps.
5. Ce Mouni est le coursier du rapide Vâyou, et l'ami dépêché par ce dieu. 11 visite les deux mers, celle de l'Orient et celle de l'Occident.
6. L'être Rayonnant * est celui qui voyage sur la route des Apsarâs, des Gandharwas, des rapides sangliers (de l'air) ». C'est (aussi) le sage ami de la maison, l'auteur des sucs les plus enivrants.
7. L'être Rayonnant est (encore) Vâyou qui avec Roudra hoit à la coupe remplie de l'eau (céleste), qui pour lui agite (lair) et brise ce qui ne veut pas plier.
HYMNE XVllI.
A ex YISWADÉVAS.
1. 0 Dieux, (Phomme) chancelle; ô Dieux, vous le dirigez. 0 Dieux, (l'homme) commet des fautes; ô Dieux, vous le rendez à la vie.
KéiU
5. C'est le mot Mriga employé, je crois, pour désigner le nuage.
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2. Deux Vents 80uffler>t, l'un de la mer, l'autre du continent loin^în. Que le souffle de Tun te donne la force; que le souffle de l'autre emporte le mal.
3. 0 Vent, apporte-nous le remède. 0 Vent, dissipe le mal. Tu possèdes tous les médicaments ; tu es renvoyé des Dieux.
4. (Le Vent parle). • Je viens à toi avec le bonheur et la santé. Je t'apporte la force et la beauté; j'emporte la maladie. »
5. Que les Dieux, que les Marouts nous protègent. Que tous les êtres conservent ce (mortel) à l'abri de tout mal.
6. Les Oades sont salutaires ; les Ondes repoussent la maladie. Elles renferment toute espèce de remèdes. Qu'elles te donnent la guérison.
7. Nous étendons vers toi nos mains qui sont comme ornées de dix rameaux. Notre langue exprime nos paroles; nous t^adrcssons une pr^^re *.
HYMNE XIX
A IXDHA, PAR ANGAKBTA, FILS d'OUROUNAMAN.
{Mètre : DJagatt.)
1. 0 Indra, ces (Angiras) tes amis, qui portent (l'holocauste) et honorent Rita, ont déchiré (le sein de) Bala. A la prière de Goutsa, ils ont amené les Aurores, délivré les Eaux, et (détruit) l'œuvre
d'Ahi.
2. Tu as donné la liberté aux Vaches fécondes (du ciel), tu as fendu les montages (aériennes), tu as pris le miel (de la libation). Tu as fait pousser les arbres. A la voix de Rita, par l'œuvre d'Indra, le Soleil a brillé.
3. Au milieu du ciel le Soleil a lancé son char. L'Arya a pu se mesurer avec le Dasyou. Indra, allié de Ridjiswan, a brisé les villes de Piprou, cet Asoura magicien.
4. Invincible, inébranlable, il a rompu la force et détruit les trésors de l'impie. Tel que le Soleil qui (saisit) les mois, excité par nos chants, il s'est emparé des richesses de la ville (céleste), et de son arme éblouissante a frappé ses ennemis.
5. Le vainqueur de Vritra, n'ayant plus d'armée à combattre, distribue les dépouilles que sa foudre a conquises. L'ennemi a fui, effrayé par le tonnerre d'Indra ; le Soleil accourt purifier (le monde), et l'Aurore a laissé son char.
i. Littéralement : nous te touchons. Car les maiDs élevées en l'air semblent toncber le vent.
6. Voilà tes exploits que l'on célèbre. Seul, tu as déchiré l'impie qui se faisait ton rival. Tu as soutenu dans les airs (l'astre) qui forme les mois. Par toi le (Ciel) père (du monde), retrouve le cercle de sa roue que (Vritra) avait fendu.
AU SOLEIL. — RICHI : VI8WAVAS0U
{Mitre : Trichtoubh.)
1. Savitri, aux cheveux brillants, couronné des rayons du Soleil , a élevé k l'orient sa lumière immortelle. A sa vue Poùcban, sage gardien de tous les mondes, commence sa course.
2. Le (Soleil), qui jette son regard sur les hommes, se place au milieu des airs, remplis* sant le ciel, la terre, l'atmosphère. Ami de notn; ghrita, il éclaire toutes les régions, de l'orient à l'occident.
3. Source de richesses, maître de l'opulence, il répand sa splendeur sur tous les corps. (Soûrya), tel que le divin Savitri, ou tel que le juste Indra, distribue ses bienfaits.
4. 0 Soma, les Ondes, avides de voir le Gandharwa Viswâvasou * , sont sorties avec Rita. Indra les accompagne et les excite. Il les Toit environner et escorter le Soleil.
5. Que Viswàvasou, le céleste Gandharwa qui mesure les airs, nous indique ce qui est bon et que nous ignorons. Qu'il reçoive nos prières et daigne les exaucer.
G. Qu'Indra, dans ses fonctions de Gandharwa <, trouve sur la route le Nuage ; qu'il ouvre aux Ondes les portes de pierre qui les retiennent. Qu'il proclame leur vertu immortelle, et reconnaisse la force de ces élèves d'Ahi.
HYMNE XXI
A AGKI. — RICHI : AGNI.
{Métrés : Vlcht&ra, Pankti, VrihaU, Djyotich et Trichtoubh.)
1. 0 Agni, trésor de lumière, tu es pourvu d'holocaustes magnifiques; tes rayons sont resplendissants. 0 (Dieu) brillant et sage, tu possèdes pour ton serviteur une abondance renommée.
1. Wisw&rason est nn nom da SoleU, qui aillenrs s'appeUe Ft&hâoatou. Voy. pageSÔi, col .2, note 2.
2. Un Gandharwa est an habitant du ciel, on voya* geur à travers les plaines de Fair.
[Lecl. Vni.|
lUG-VÉDA. —SECTION HLHTIÈMK.
2. Ton éclat est pur et purifiant, plein et ardent. Tu t'étends sur le corps de tes deux grands parents ; tu remplis le Ciel et la Terre.
3. Enfant de la Force, possesseur de tous les biens, au milieu de nos œuvres (saintes), réjouistoi de nos hommages. (Les prêtres) font prodigué les offrandes les plus variées, les plus agréables, les plus flatteuses.
4. Règne, ô immortel Âgni, et augmente notre race et nos richesses. Tu développes tes formes magniûques; tu montres ta puissante bienfaisance.
5. (Nous célébrons) un (Dieu) sage qui orne le sacrifice et est le maître de Topulence. Tu possèdes et tu donnes la fortune, l'abondance, la richesse, la magnificence.
G. Pour leur bonheur, les hommes ont établi (dans leur demeure) le juste, le grand, le superbe Agni. 0 Dieu qui prêtes Toreille à nos prières, la voix des enfants de Manou invoque ta vaste protection.
HYMNE XXII
ACX VJSWADÉVAS. — RICHl : AGNl.
{Mêire : Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, viens nous faire entendre ta voix. Sois bon pour nous. Sois généreux, 6 maître du peuple ! Tu es pour nous un bienûiiteur.
2. Qu'Aryaman, Bhaga, Vrihaspati soient magnifiques envers nous. Que les Dieux, que la divine Soûnrità * nous donne la richesse.
3. Nos chants appellent à notre secours le royal Soma, Agni, les Adityas,Viclinou, le Soleil, Brahman, Vrihaspati.
4. Nous invoquons Vrihaspati avec Indra et Vùyou, tous deux également adorables. Que toute la race (divine) s'accorde pour nous secourir.
5. (0 Agni), excite à la bienfaisance Aryaman, Vrihaspati, Indra, le Vent, Vichnou, Saraswall, le robuste Savitri.
6. 0 Agni, que tes feux augmentent la grandeur de nos rites et de notre sacrifice. Pour prix de notre piété, excite (les Dieux) à la générosité.
HYMNE XXIII
A AGNI, PAR SARNGA.
{Mètres : Djagatt, Trichtoubh et Anouchtoubh.)
1. 0 Agni, enfant de la Force, ton chantre est tout b. toi; il n'a point d'autre refuge» Tu nous
Nom de Saraswatt
offres une heureuse et triple * protection. Éloigne de nous le flambeau qui brûle.
• 2. Tu désires nos libations, 6 Agni. Et, en effet, ta naissance est illustre; tel qu'un témoin (brillant), tu ornes tous les mondes. Nos prières s'empressent pourt'honorer. Elles vont devant (nous), de même que le pasteur devant son troupeau.
3. Quand tu t'élances en haut et en bas, tu dévores tout autour de toi, comme un corps d'avantgarde. Lorsque le vent pousse ta flamme, tu tonds la terre, comme le barbier rase la barbe.
4. Voyez les rangs de son armée; voyez ces chars innombrables, qui marchent tous ensemble. 0 Agni, tu étends tes bras, et serpentes sur la terre.
5. 0 Agni, que tes rayons, que ta flamme, que tes ardeurs s'élancent en bondissant. Fais entendre ton souffle; grandis et courbe tes feux. Tous les Vasous sont aujourd'hui autour de toi.
6. Mais voici les Ondes qui s'avancent; voici le Samoudra • qui déborde. Prends une autre route, et suis le chemin que tu voudras.
7. Qu'à ton approche, que sur ton passage se lèvent les doûrvâs * fleuris. Que le lit du Samoudra devienne un lac rempli de lotus.
LECTURE HUITIEME
AUX ASWIiNS. — RiCBl «.* ATRI, FILS DE SANKHYA.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. Alri ^ était fatigué par le sacrifice; comme à un cheval de course, vous lui avez donné une nouvelle vigueur. Vous avez (rajeuni) Gakchtvân ®, comme on répare un vieux char,
2. Tel qu'un coursier rapide que des (bras) vigoureux avaient retenu, lancez le jeune ^ Atri à travers les airs. Qu'il soit comme un nœud solide que vous déliez.
1. Agni est triple, et sa protection s'étend aa ciel, dans l'air et sur la terre.
S. Ce mot signifie mer\ mais ici c'est la mer on le vase des libations.
C'est le feu nouveau
INUIÎ. - POÉSIR LYIUOIE.
[Leel.
vrii.
3. Héros brillants et loagDanimes, voilà des (mortels) qui attendent Teffet de vos œuvres. La louange semble vous appeler du ciel.
4. 0 nobles et opulents Aswins, faites éclater votre bienveillance et votre générosité. Combleznous de vos biens dans nos larges mains et dans le sacrifice.
5. 0 Véridiques (Aswins), Bhoudjyou * était tombé dans la mer; vous l'avez protégé, et par la route de Tair vous l'avez ramené avec vos (coursiers) ailés.
6. Héros fortunés et magnifiques, possesseurs de tous les biens, donnez-nous vos trésors, et ouvrez pour nous la source de l'abondance.
A INDRA
RICHI : SOUPARXA, FILS DE TARKCHTA.
(Mètres : Câyalrî, Yriahlî et Pankti.)
1. 0 sage (Indra), l'immortel Indou vient vers loi, tel qu'un coursier, robuste et impétueux.
2. Redoutable Ribliou, il est digne de nos louanges, (il est l'espoir) du sacrificateur. (Merveilleux) Ribhou, il apporte cette (sainte) ivresse qui aiguise la foudre " et prépare la victoire.
3. A la vue de l'épervier ' puissant, que le taureau Ahlsouva * abandonne le lait de ses (Vaches célestes).
4. L'oiseau, enfant de l'épervier (poétique) \ appelle du ciel le char d^Ahi qui a cent roues.
5. L'épervier t'apporte dans sa serre ce beau, cet innocent (soma) qui doit être ta nourriture, qui donne la vie et augmente la famille.
6. C'est ainsi qu'Indra, s'unissant à Indou, obtient parmi les Dévas un grand ascendant. 0 (Dieu) puissant, par notre œuvre tu reçois la libation, c'est-à-dire la nourriture et la vie.
1. Voy. page 109, col. 2 et alibi. Bhondjyou, fils de Tongra (l'eau), me semble èlre le nuage tombé daus la mer, et ramené à travers les airs par la force des rayons da Jour. C'est peut-être aussi le Soma ei trait du Samoudra.
2. Traduction de l'épithète oûrdhwacriiana, dont le commentaire fait un nom propre.
3. Nous avons vu que cet épervier est la Gàyatri, le mètre poétique.
4. Ablsouva est un Asoura. Voy. page 423, col. 1. Je suis loin d'être d'accord avec le commentaire pour la traduction de ce passage.
5. Je suppose que Toiseau, enfant de Tépervier, c'est rbymne lui-même.
HYMNE III
A l'arbre de la SCIEICCE SACRÉE, APPELÉ PATHA. — RICHI : IXDRANI.
[Mitres : Anouchtoubh et PankU.)
1. (Indrâni * parle.) Je cultive cet arbre vigoureux, par le moyen duquel on tue sa rivale et Ton obtient un époux.
2. (Arbre) puissant et fortuné, que soignent les Dévas et qui étends tes larges feuilles, tais que je voie ma rivale s^éloigner de la maison, et mon époux être tout à moi.
3. (Arbre merveilleux et) grand, je suis grande aussi ; plus grande que tout ce qui est grand, comme ma rivale est plus basse que tout ce qui est bas.
4. Je ne prononce pas son nom ; elle n'est point de notre race. Nous envoyons ma rivale dans une contrée lointaine.
5. Je suis forte ; tu es fort également. Tous deux vigoureux, nous devons vaincre ma rivale.
6. Donne-moi ta force victorieuse ; que je la reçoive avec celle de (mon époux). Que ton âme vienne à moi, comme la vache va vers son nourrisson, comme Tonde suit son cours.
IIVMNE IV.
A ARA?rTANI *, PAR DÉYAMOUNl, FILS n'iRAMHADA
[Mètre : Anouchtoubh.)
1. 0 Aranyànl, habitante des forêts, pourquoi ne viens-tu pas dans le bourg ? Pourquoi as-tu Tairde craindre?
2. Cependant le taureau revient, répondant par son mugissement à la voix qui l'appelle. Gomme il parait grand dans la forêt au milieu de ses (Vaches) au col allongé !
3. Ainsi les Vaches paissent l'herbe ; la maison brille à la vue, et Aranyànl doit atteler le soir ses chariots.
4. L'un appelle la vache; l'autre fend le bois. Celui qui habite dans Aranyànt ' a fait le soir entendre sa voix. On sent sa présence.
5. Aranyànt est bonne, et personne ne veut la blesser. On connaît ses doux fruits, et Ton veut en goûter.
i . lodràni est le rig, la prière consacrée à lodra. et regardée comme sou épouse.
Je crois qu'il est question d'Agni
iLer.t. Vllt.j
lUG-VÉDA. — SECTION IlllTlÈME.
GOl
6. (Aranyànl) exhale le parfum de rAndjana *; elle est riche en mets savoureux ; elle ne connaît point le soc du laboureur; elle est la mère des animaux sauvages. J*ai chanté Aranyànl.
A t:«DRA, PAR SOUVÉDAS, FILS DE 8IRIGHA. (Métrei : Trichtoubh et Djagalî.)
1. Je te salue avant tous, 6 (Dieu) qui portes la foudre, (Dieu) terrible en ta colère. Tu as donné la mortà Vritra, et accompli une œuvre héroïque. Le Ciel et la Terre te sont soumis ; les plaines de Tair tremblent devant toi.
2. Tu voulais nous donner l'abondance ; et ta sainte magie a triomphé du magicien Vritra. Les sages t'honorent pour la conquête des Vaches (célestes); ils t'environnent d'holocaustes et de sacriflces.
3. OMaghavan, qu'invoquent tous les hommes, viens au milieu de ces pères de famille qni, comblés de tes dons, te témoignent leur reconnaissance. Ils chantent un (Dieu) fort, auquel ils demandent le salut de leurs enfants, de leurs petits-enfants» de leurs amis, les fruits de leur sacrifice, une honorable opulence.
4. Celui qui connaît ton pouvoir a désiré s'enivrer à la source féconde de ta richesse. 0 Maghavan, pour prix de tes bienfaits, il t'apporte, avec les prêtres des holocaustes, des offrandes, des présents.
5. Chanté par nous, ô Maghavan, fais éclater ta grandeur et ta force ; donne-nous la fortune. Aussi grand magicien que Mitra et Yarouna, faisnous part de tes largesses et de ton abondance.
A INDRA, PAR PHITHi, FILS DE VÉNA.
{Métré : Trichtoubh.;
1. 0 vigoureux Indra, nous te chantons, en te présentant les libations et les mets du sacrifice. Apporte-nous les biens que tu préfères ; et qu'avec nos enfants nous jouissions de ta protection.
2. Tu es grand, ô vaillant Indra. A peine né, tu avais déjà, avec le Soleil, vaincu la race des Dasyous. Nous apportons, nous faisons couler en
1. VAndjana est un coUyre, dans lequel il doit y avoir du saodal.
ton honneur ces flots de Soma mystérieusement caché au sein des Ondes.
3. Maître sage et prudent, viens à notre voix. Tu aimes la prière des Richis. Nous voulons être tes serviteurs, et te plaire par nos libations. 0 (Dieu) porté sur un char (brillant), accepte ces offrandes.
4. J'ai célébré en ton honneur ce sacrifice, ô Indra, le plus noble des héros; donne la puissance à tes amis. Fais éclater tes œuvres en faveur de ceux que tu chéris. Sauve ceux qui te chantent et t'offrent l'holocauste.
5. 0 vaillant Indra, écoute l'invocation de Priihi. l'enfant de Véna. Il t'honore par ses hymnes. Il verse pour toi des flots de ghrita. Les accents de sa voix roulent comme une onde impétueuse,
HYMNK VII.
A SAVITRÎ. PAR ARTCRATA, FILS D'hIRAXTAS-
TOUPA.
[Métré : Trichtoubh.)
1 . Savitri a par sa puissance affermi la terre ; il a au milieu de l'espace consolidé le ciel. II a lancé l'air comme un cheval impétueux, et enchaîné dans son lit l'océan (céleste).
2. Au sein de cet océan affermi, Savitri voulut que l'enfant des Ondes ' répandît ses eaux. Par lui se leva le monde, supérieur et inférieur ; par lui s'étendirent le ciel et la terre.
3. Ensuite, au milieu de tout ce monde immortel, apparut un autre être adorable, le fils ailé et antique de Savitri, Garouda \ soiunis aux ordres de son (père).
4. Avec le même empressement que les génisses se rendent au hameau, que les cavales s'élancent au combat,^ue la vache, excellente mère, arrive près de son nourrisson, que le mari accourt vers sa femme, que Savitri, soutien ^(du monde) et bienfaiteur opulent, vienne aussi du ciel vers nous.
5. 0 Savitri, comme faisait TAngiras Hiranyastoûpa, je t'honore par ces offrandes. Je t'adore et t'appelle à mon secours. Je m'éveille pour toi, comme (les sacrificateurs) pour la plante du soma.
1. C'est évidemment le Nuage. Le commeoraire dit que c'est Agtii Vôdyoata.
2. Il s*agit de l'astre du soleil. Le commentaire pense I que ce passage se rapporte à Soma.
I. — BIBLlOTHKOl'i: INTERNATIONALE
ft02
INDK. — POKSIR LYRIorK.
|l>»rt. Ylir.l
HYMNE VIII
A AGM, PAB MRILIGA, FILS DE VAStCHTHA.
{Métref : Djagalî et Djyolich.)
1. 0 (Dieu) qui portes Tholocauste, tes feux sont allumés par les Dévas, Viens avec les Adityas, les Roudras, les Vasous, oui, viens pour notre bonheur *.
2. Viens faire l'ornement de ce sacrifice et de nos prières. Mortels, nous t'appelons en allumant tes feux, oui, nous t'appelons pour notre bonheur.
3. Je chante dans mon hymne le (Dieu) possesseur de tous les biens, et protecteur opulent. 0 Agni, amène ici les Dieux qui sont nos amis, et qui veulent, oui, qui veulent notre bonheur.
4. Le divin Agni est le prêtre des Dieux ; les Richis, enfants de Manou, allument ses feux. J'invoque Agni pour qu il nous comble de ses dons, oui, pour qu'il nous comble de ses dons et fasse
notre bonheur.
5. Agni a dans le combat sauvé Atri, Bliraradwâdja, Gavichthira, Canwa, Trasadasyou; qu'il nous conserve aussi, yasichtha appelle Agni ; qu'il soit pontife, oui, qu'il soit pontife pour notre bonheur.
A SRADDHA <. — RICHI : SRADDHA, FILI.F. DF CAMA
{Mètre : Anouchloubh.)
1. C'est Sraddhàqui allume les feux d'Agni; Sraddhâ qui offre l'holocauste; Sraddhà que notre voix proclame sur la tète de Bhaga *.
2. 0 Sraddhâ, exauce le vœu d'un (fidèle) qui est généreux (envers les Dieux) d'effet ou de cœur. Exauce la prière que je fais au nom de' ces nobles sacrificateurs. ^
3. Les Dévas ont eu recours à Sraddhâ contre les terribles Asouras. Exauce également la prière que nous faisons au nom de ces nobles sacrificateurs.
4. Les Dévas^ dans le sacrifice et sous la protection de Vâvou, se sont adressées à SraddhA. La
1. Le texte porte le mot mrUicay que le commentateor regarde anssi comme un nom propre, de sorte qae Ton pourrait traduire ; Viens en faveur de Mriliea, Le distique 4 m'a empêché d*adopter ce sens.
Bhaga doit être ici considéré comme Agni
piété du cœur donne Sraddhà; Si^ddhâ donne 'la richesse.
5. Le matin nous appelons Sraddhhà ; nous l'appelons à midi ; nous l'appelons au coucher du soleil. 0 Sraddhft , fais que nous soyons pleins de toi *.
IIYMNK \.
A INDRA, PAR SASA, FI h S »C Bit A R AD WA DJ A.
{Mitre : Anoiichtoubh.;
1. C'est Sàsa qui le proclame : tu es grand et admirable ; lu renverses tes ennemis, et tes amis ne sauraient ni périr, ni être vaincus.
2. Indra, maître des nations, répand le bonheur. Il triomphe de ses rivaux et donne la mort à Vritra. Que le généreux Indra se mette à noire tête ; qu'il boive le soma^ et nous assure la paix.
3. Frappe les Rakchasas, frappe tes ennemis. Brise la mâchoire de Vritra. 0 Indra, vainqueur du grand Asoura, confonds l'orgueil d'un odieux agresseur.
4. Oindra, extermine nos ennemis; terrasseles dans les batailles. Repousse au-dessous de toi, dans les ténôbres, celui qui ose nous attaquer.
5. 0 Indra, éloigne de nous la pensée et les coups de rétre qui nous déteste et veut notre perte. Que ta protection s'étende sur nous pour nous préserver de sa colère cl de la mort.
nVMNE XI.
RICHIS : LF.S ONDES, MJ:RES D^IXDMA.
[Mètre : Gftyatrt.y
A IXDRA.
1. Les (Ondes) viennent entourer Indra au moment de sa naissance; dans leur œuvre (féconde) elles répandent la force.
2. 0 Indra, tu dois ta naissance à la force, à la vigueur, à la puissance. Tu ne déments point ta nature généreuse.
3. 0 Indra, tuas frappé Vritra, et ouvert l'étendue des airs. Tu as par ta force afrermi le ciel.
4. 0 Indra, la foudre est ta compagne; tu portes dans tes mains cette (arme) merveilleuse et tu l'aiguises avec force.
5. 0 Indra, par ta force tu domines tous les êtres. Tu régnes sur tous les mondes.
1 . Le mnnuficnt da texte présente ici an lon<r p-iss.i|;r intercalé.
ILect. Vin.]
HYMNE XII
A YAMA. — RlCIlt
[Mètre : Anoucbloubh.)
1. Les uns purifîent le soma; les autres répandent le beurre (sacré). Viens vers ceux qui font couler le miel (de la libation).
2. Viens vers ces (Richis) que l'ardente piété a rendus invincibles, qui ont gagné le ciel et obtenu la renommée.
3. Viens vers ces héros qui brillent dans les combats, qui font le (généreux) sacrifice de leurs corps, ou qui ont mille présents à offrir.
4. 0 Yama, viens vers ces Pères (du sacrifice), qui, austères et ardents, ont les premiers touché et fortifié les feux de Rita.
5. 0 Yama , viens vers ces sages et austères Richis, habiles dans les (saintes) directions, qui, nés au sein de l'ardente piété, s'élancent vers le soleil, dont ils sont les gardiens.
HYMNE XIll.
AUX VISWADKVAS, PAR SIRIVBITIIA,
BHARADWADJA.
FILS DE
{Mètre : Anoucbtoubh.)
1. 0 Pauvreté, à l'œil abattu, à lu démarche lente, dirige-toi, pour trouver un bienfaiteur, vers la montagne (céleste). Car c'est avec les ondes du Nuage que nous te repoussons.
2. La Pauvreté, chassée de ce monde et de Tautre, nuit à tous les germes. 0 Brahmanaspati, (dieu) aux cornes acérées, viens éloigner cette malheureuse.
3. Si notre vaisseau flotte sans gouvernail sur le rivage de la mer, ô (Dieu) invincible, accours, et raméne-le dans le port.
4. Quand les larges (nue:), apportant le bonheur, apparaissent à Torient, alors tous les ennemis d'Indra sont frappés, et tombent en murmurant.
5. Les (Angiras) ont ramené la vache (enlevée par les Panis) ; ils ont relevé les feux d*Agni, et offert aux Dieux les mets (sacrés). Qui oserait défier ces (Dévasj?
HYMNE XIV
A AGM. — Itinill : KIÎTOUWAMAX, FILS D'aGXI.
[Mètre ; Câyalrî.)
1. Que nos Prières lancent Agni comme un coursier rapide au milieu des combats. Puissiongnous avec lui conquérir la richesse î
2. 0 Agni, envoie à notre secours cette armée (brillante) qui doit s'emparer pour nous des Vaches (célestes).
3. 0 Agni, apporte-nous de vastes et solides richesses. (Accorde-nous) des chevaux et des vaches. Éclaire le ciel, et repousse Pani.
4. 0 Agni, fais lever dans le ciel le Soleil, cet astre immortel, et donne la lumière aux nations.
5. 0 Agni, tu es l'étendard chéri du peuple, et tu sièges près de lui. Entends nos prières, et envoie-nous la richesse.
aux viswadéva8. — richi
d'aptya.
BHOtJVANA, FILS
[Mètres : Tricbtoubh et Dwipadà.)
1. Qu'en faveur de tous ces mondes nous intéressions Indra et les Viswadévas.
2. Qu'Indra, de concert avec les Adityas, forme le sacrifice, nos corps, nos enfants.
3. Qu'Indra, avec les Adityas et les Marouts, soit le sauveur de nos corps.
4. Que les Dieux donnent la mort aux Asouras ; qu'ils reprennent leurs rang, et se maintiennent dans leur divine prérogative.
5. Les (prêtres), dans leurs œuvres (pieuses), ont amené l'hymne devant (les Dieux), et leur ont présenté h rapide swadhd *.
HYMNE XVI
A SOl'RYA. — RICHI : TCHAKCHOUS
DE 800RYA.
FILS
[Mètre : Gftyatrt.)
l.Que Soûrya nous garde du haut du ciel, le Vent du sein de l'air, Agni des terrestres
(demeures).
2. 0 Savitri, tes rayons sont dignes d'être honorés par cent sacrifices; touché de nos hom* mages, protég&-nous contre les armes brûlantes (de nos ennemis).
3. Que le divin Savitri, que Pârwata, que Dhâtri * conservent notre vue • ;
4. Conservent la clarté de notre vue : qu'elle dirige notre corps. Que nous puissions jouir du spectacle de ce monde î
Tehakehous
INDE. — POÉSIB LYRIQUE.
[Uct. VIII.]
Soûrya! Que dous puissions contempler nos semblables !
HYMNE XVII
A 8ATCHI <• — RICHI : 8ATCHI, FILLE DE
POOLOHAN.
(Hêtre : Anouchtoubb.)
1. (Satchl parle.) Le soleil a pam. (et avec lui cet Indra) qui est mon bonheur. Je triomphe ; ma crainte a cessé, je retrouve mon époux.
2. Je régne, je commande. Ma voix inspire la terreur. Je suis victorieuse : que mon époux reconnaisse ma force.
3. Mes enflants triomphent de leurs ennemis : ma fille brille d'un éclat merveilleux \ Je suis partout accompagnée de la victoire. Louange à mou époux !
4. 0 Dévas, c'est moi qui ai fait ce sacrifice d'où le grand et glorieux Indra a tiré toute sa force. Je suis sans rivale.
5. Oui, je suis sans rivale ; je n'ai plus d'ennemie. Je triomphe, effaçant l'éclat éphémère et la passagère richesse de celles qui voulaient m'éclipser.
6. Que mes rivales cèdent à ma supériorité ; que je brille sans partage aux yeux du héros (mon époux), et de ce peuple !
HYMNE xviii.
A INDRA, PAR POORAIfA, ENFANT DB
MITRA
VISWA-
{Mèlre : Trichtoubh.)
1. Bois de cette Ifqueur généreuse. Amène en ces lieux tes rapides coursiers. 0 Indra, que d'autres sacrificateurs ne puissent te retenir! C'est pour toi que sont versés ces breuvages.
2. Oui, c'est pour toi que nous les versons ; pour toi que nous en verserons (d'autres). Nos voix t'invoquent avec empressement. 0 Indra, visite aujourd'hui notre sacrifice; 6 toi qui connais tout, bois notre soma.
3. Celui qui, jaloux de plaire à Indra, lui présente le sama d'un cœur soumis et dévoué, est sûr de trouver en lui un gardien fidèle de ses vaches. Il recueille les fruits de son sacrifice.
I. Un nom de l'épouse d'Indra
8. Je suppose que les fils et la fiUe de Satcbl, qui est Vœuvrê du sacrifice, ou la prière, ce sont les rayons et la flamme du foyer.
4. Maghavan est le protecteur avoué de celui qui avec une espèce de magnificence lui verse le sama. De son bras il le soutient, et, sans être sollicité, il va frapper les impies.
5. Nous venons vers toi ; nous t'invoquons pour obtenir des chevaux, des vaches, des aliments. 0 Indra, nous chantons ton heureuse bienveillance, nous implorons ta généreuise protection.
HYMNE XIX
A INDRA ET AGNI. — RICHI : Y AKCHMANASA NA, FILS DE PRADJAFATI
[Métrés : Anouchtoubh et Tiiehloabh.)
1. Par le fait de l'holocauste je te rends à la vie, et te délivre de la phtbisie * et de toute incommodité ignorée. Si la déesse du Mal * a saisi cet (homme), 6 Indra et Agni, daignez l'en délivrer.
2. Qu'il soit expirant ou même mort, qu'il soit sous la main du Trépas, je l'arrache à l'influence de Nirriti. Je lui donne de la vigueur pour cent automnes.
3. Par le fait de l'holocauste qui possède mille yeux, cent automnes, cent vies, je le conserve. Qu'Indra, pendant cent années, lui fasse traverser heureusement tous les maux.
4. Vis dans la prospérité cent autonmes, cent hivers, cent printemps. Qu'Indra et Agni, Savitri, Vrihaspati, par le fait de l'holocauste qui renferme cent vies, nous le rendent pour cent ans.
5. Je t'ai conservé ; je t'ai i*etrouvé. Reviens, (homme) nouveau. Tes membres sont complets. Je t'ai rendu toute la vie, toute la clarté du jour.
UYMNE X.\.
PUOR LA FEMME ENCEINTE, PAa KCU CD AX AM A 5»
FILS DE BKAUMAN. .
(Métré : Anouchtoubb.)
1.(0 femme), qu'uni au sacrifice, Agni, Tennemis des Rakchasas, tue celui qui, sous le funeste nom de flux de sang ', siège dans ton ventre pour nuire à ton fruit.
2. Oui, qu'Agni, uni au sacrifice, tue le cruel Rakchasa, qui, sous le funeste nom de flux de
Dournàmnn
[Leet. VIII.]
sang, siège dans ton ventre pour nuire & ton fruit,
3. (Le Rakchasa) qui attaque le germe que tu sens frémir et serpenter en ton sein, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
4. (Le Rakchasa) qui écarte tes jambes, force rentrée de Ion sein, et s'attache à ton fruit pour le dévorer *, doit périr par nous.
5. (Le Rakchasa) qui, sous la forme d'un frère, d'un mari, d'un amant, s'approche de toi, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
6. (Le Rakchasa) qui profite de ton sommeil ou des ténèbres pour troubler ta raison, et veut détruire ton fruit, doit périr par nous.
HYMNE XXI
POOR LA Gt'ÉaiSO!! DES MALADIES, PAR VIVRIHA, E?fPA?IT'DE CASTAPA.
{Métré: Anoachtoubh.)
1. De tes yeux, de ton nez, de tes oreilles, de tes lèvres, de ta cervelle, de ta langue, j'enlève la maladie qui attaque la tête.
2. De ton col, de tes nerfs, de tes os, de tes jointures, de tes épaules, de tes bras, j'enlève la maladie qui attaque le baut du corps.
3. De tes intestins, de ton fondement, de ton ventre, de ton cœur, de tes flancs, de ton foie, de tes chairs, j'enlève la maladie.
4. De tes jambes, de tes genoux, de tes talons, de tes pieds, de tes reins, de tes parties honteuses, j'enlève la maladie.
5. Du membre qui chasse le liquide, de tes poils, de tes ongles, de ton corps, j'enlève la maladie.
6. De tous tes membres, de toutes les parties velues, de toutes les articulations, de tout ton corps, j'enlève la maladie.
HYMNE XXII
POUR CHASSER LE SOMMEIL. — EICHI : PRAT- CBÉTA8, FILS D'a^IGIRAS.
{Uèlret : ADouchtoubh. Trichtoubh et Paokti.)
1. 0 maître de l'ôme •, pars, élève -toi, et d'en haut dis à Nîrriti : « L'âme de l'être vivant brille partout. »
1 . Le commentaire semblerait indiquer une espèce de sangsoe {eapilaea).
î. ManoêOêpati : sans doate Agni.
2. Les (hommes) avec bonheur honorent ce grand (Dieu) ; leur àme s'élève avec lui. L'œil se fixe avec joie sur le fils de Vivaswàn. L'âme de rôtre vivant brille partout.
3. Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes sujets au mal, qu'il vienne, ou non, de notre volonté. Qu'Âgni nous délivre de toutes nos fautes, de tous nos péchés.
4. 0 Indra, 6 maître du sacrifice, nous marchons vers le méchant. Que Pratchétas ^ , fils d'Angiras, nous délivre du mal dont nous menacent nos ennemis.
5. Puissions-nous aujourd'hui remporter la victoire! Puissions-nous vivre à l'abri de tout mal ! Pendant le sommeil, comme pendant la veille, nous sommes exposés au mal. Qu'Agni repousse le (méchant) que nous détestons ! qu'il repousse ce (méchant) qui nous déteste!
HYMNE XXIII
l'oiseau • DE ?IIRRITI. — TRICHI : CAPOTA,
FILS DE MRRITI.
[Mitre : Trichtoubh.)
1. 0 Dévas, le Pigeon *, messager de Nirriti, e^t arrivé en ces lieux. Donnons-lui l'holocauste qu'il désire; faisons pour lui la libation. Que le bonheur soit sur nos bipèdes et nos quadrupèdes !
2. 0 Dévas, que ce Pigeon, qui nous arrive, nous soit propice. Qu'il soit dans nos maisons un oiseau innocent. Que le sage Agni aime notre holocauste. Que le Pigeon , frappe (les autres), et nous quitte.
3. Que l'oiseau nous épargne ses coups. Il repose déjà sur l'Arant, séjour d'Agni. Que le bonheur soit sur nos vaches et sur nos hommes. 0 Dévas, que le Pigeon ne nous fasse point de mal.
4. Quand la chouette fait entendre ses sons lugubres, quand le Pigeon repose sur Agni, salut soit au Trépas, à Yama, dont il est l'envoyé!
5. Accueillez le Pigeon avec vos hymnes. Apportez l'holocauste et la libation enivrante; déliez la Vache (du sacrifice). Cachez les dégâts que l'oiseau a pu faire, et qu'il s'envole en laissant vos oflfk*andes.
Je pense que c'est no nom d'Agni
8. Je suppose que ce pigeon {capota) est ravtnt-coarear et même le symbole de la nnil.
GOb
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HYMNE XXIV
POOR DONNER LA VICTOIRE. — RICUl : RIOHA- BUA, PILS DE VIRAT OU DE SAKWARl.
{Uétret : Anouchtoubh et Mahftpankti.)
1. Je suis Ricbabha *; fais-moi vainqueur des ennemis réunis contre moi. Rends-moi triomphant. Que je sois le brillant pasteur de vaches (fécondes).
2. Je suis, comme Indra, Tindomptable, Finvulnérable vainqueur. Tous mes ennemis sont à mes pieds.
3. Je vous enchaîne sous ma loi, comme avec la corde on lie les deux extrémités de l'arc. 0 maître de la parole (sainte), disperse-les, et que leurs clameurs s'éteignent au-dessous de moi.
4. Je suis vainqueur, et entouré d'un éclat tout-puissant. Vos pensées, vos œuvres, vos armes, tout est à moi.
5. J'ai pris tous vos biens, toutes vos richesses. Je dresse ma tête bien au-dessus de vous. Vos cris s'élèvent sous mes pieds, comme ceux des grenouilles hors du marais, oui, comme ceux des grenouilles hors du marais.
iiVMNK XXV.
A 1.>DRA. — RiCUiS : VISWAMITRA ET UJA M ADAG NI.
[Mètre : Djagatî.)
1. 0 Indra, c'est pour toi que se répand le miel (de la libation). Tu règnes sur la coupe (sacrée). Donne-nous la richesse; (donne-nous) de nombreux enfants. Par le fait de l'ardente piété, tu as conquis le ciel.
2. Nous appelons à nos libations ce Sacra qui se réjouit de nos offrandes, et qui nous gagne le ciel par la victoire. Viens, visite notre sacrifice. Nous implorons le triomphant Maghavan.
:]. Placé sous la puissante protection du royal Soma, de Varouna, de Vrihaspati, d'Anoumati «, empressé de te louer, ô Maghavan, 6 (Dieu appelé) Dhâtri et Vidhâtri, je t'ai présenté les mets (sacrés).
4. Encouragé par toi, je t'ai, sacrificateur généreux, apporté l'offrande de l'holocauste et de l'hymne. 0 Viswâmitra et Djamadagni, je viens
Ce mot signifie taureau
3. C'est une des déesses du sacrifice : c*esl le quinzième jour de la lune.
dans votre demeuœ avec les présents de la hlrdtion (vous chanter la puissance d'Indra).
HYMNE XX VI
A VAYO0. — RJCHI : AJÏILA.
(Mètre : Trlchtoabh.)
1. (Je chante) la grandeur de l'impétueux Vàyou. Dans sa marche, il brise (tous les obstacles). Sa voix résonne comme le tonnerre. 11 touche le ciel qu'il dore (avec les nuages); sur la terre, il soulève la poussière.
2. Les (Nues), ses épouses, se rassemblent (à sa voix), et se préparent avec lui au combat. Placé avec elles sur le même char, le Dieu s'avance, roi du monde entier.
3. Il s'élunce chaque jour dans les plaines de l'air. Premier-né (d'entre les vents), ami des Ondes, (maître) équitable, on ne saurait dire où est son berceau.
4. Ame des Dieux, germe du monde, cet être divin marche h sa volonté. Les sons qu'il fait entendre sont comme sa forme. Offrons rholocauste en l'honneur de Vâyou.
UVMNE XXVJl.
AUX VACHES CÉLESTES, PAR SAVAHA, FILS
DE CAKCUIVAX.
(Mètre : Trlchtoubh.)
1. (Jue le merveilleux Vâyou souffle; que les Vaches fécondes de leur langue caressent les plantes. Que (les plantes) boivent ces Ondes qui donnent la force et la vie. 0 Roudra, épargne ces êtres mouvants qui porteut notre nourriture \
2. Avec ces (Vaches) dont les formes sont tantôt compactes, tantôt détachées, et tantôt ne composent qu'un grand corps, (avec ces Vaches) dont Agni connaît les noms avec le sacrifîce, et que les Aagiras ont faites par leur ardente piété, 6 Pardjanya, conserve-nous!
3. Ces (Vaches), qui livrent leur corps aux Dévas, et dont Soma connaît toutes les formes, amène-les, ô Indra, dans notre pâturage; qu'elles nous donnent leur lait, que pour nous elles deviennent fécondes.
4. Que Varouna, créateur divin, s'unissant aux Pères (du sacrifice) et à tous les Dieux, conduise dans mon pâturage ces (Vaches) fortunées, et que leur race s'y propape heureusement.
(L<»ct. virr.]
ni(i-Vfil)\. —SECTION' HUITIÉMK.
HYMNE XXVIII
A SOORTA. — RrCHI : TIBRRAT, FILS DE SOURTA.
{Mètre : Djagatt.)
1. Que le (dieu) aux larges rayons * boive le miel de notre soma. Qu'il donne aux maîtres du sacrifice une vie heureuse. Fécondé par Vâyou, il déploie sa splendeur; il éclaire (le monde), et fait fleurir tous les êtres.
2. Le (Dieu) aux larges rayons s'élève sous la voûte du ciel. Juste et grand, distributeur d'une riche abondance, il naît sous la forme d*un astre qui tue le funeste Vritra, et disperse les Dasyous et les redoutables Asouras.
3. Ce noble et large flambeau est le premier de tous. Il n'a point d'égal ; il donne tous les biens. Magniflque et resplendissant, Soûrya développe au loin à notre vue sa force et sa vigueur inébranlable.
4. Viens de tes rayons éclairer le monde lumineux du ciel. Par l'influence toute-puissante de ces rayons, tous les Dieux sont fortiOés; tous les êtres sont relevés.
HYMNE XXIX. -
A t?TDRA, PAR IHA, FILS DE RHRIGOO.
{Hêtre : (;âyatrî.)
1 . 0 Indra, conserve ce char d'Ida qui te verse la libation. Entends l'invocation de celui qui te présente le soma.
2. 0 (Dieu) qui déchires (tes ennemis), tu es la tête du Sacrifice qui tremble (d'effroi). Viens dans la demeure de celui qui te présente le soma.
3. En faveur du flls d'Âstraboudhna qui te chantait, tu as délivré ce mortel, flls de Véna.
4. 0 Indra, ramène devant nous ce Soûrya qui tombe à l'occident. Sauve le bieo-aimédes Dieux.
HYMNE XXX
A l'aurore, par samvartta, fils d'angiras.
{Hêtre : Virât Dwipadâ.j
1. Viens avec splendeur : les Vaches (célestes) ont versé sur ton char (le lait de) leurs mamelles.
2. (Attirée) par nos riches présents, arrive avec magnificence, et répands tes dons sur des (hommes) généreux.
1, Vibhràt.
3. Nous avons'libéralementprodigué les offrandes. Nous avons étendu la trame du sacrifice.
4. L'Aurore disperse les ténèbres de sa sœur. Elle fait rouler son char sous d'heureux auspices.
HYMNE XXXI
SACRF n*II?l ROI, PAR DHRODVA, FILS
D*ANGIRAS.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. Je t'ai amené au milieu (de nous). Sois ferme; soutiens-toi sans trembler. Tout le peuple te désire. Que ta royauté ne chancelle pas !
2. Crois en grandeur. Ne tombe point; (sois) comme ure montagne inébranlable. Tiens-toi aussi ferme qu'Indra. Affermis ta royauté.
3. Qu'Indra, par la vertu d'un ferme holocauste, le soutienne fermement. Que Soma, que Brabmanaspati lui soit favorable.
4. Le Ciel est ferme; la Terre est ferme; ces Montagnes sont fermes; tout ce monde est ferme. Que le roi des nations soit aussi ferme.
5. Que le royal Varouna, que le divin Vnhaspati, qu'Indra et Agni soient le ferme soutien de ta royauté.
B. A un ferme holocauste, nous joignons la ferme libation de soma. Qu'Indra rende ton peuple fidèle à payer l'impôt.
HYMNK XXXII.
VCeUX EX FAVEUR l>'lX ROI, PAR ARHIVARTTA
FILS D'A?(GIRAS.
{Mètre : Anouchtoubh.)
1. (Les prêtres parient.) Par la vertu de l'holocauste qui fait qu'Indra se tourne vers nous \ 6 Brahmanaspati, fais aussi que nous nous tournions du côté du trône.
2. 0 toi qui règnes sur nous, tourne-toi contre les ennemis qui nous attaquent. Tiens-toi ferme devant les combattants.
3. Que le divin Savitri, que Soma te soutiennent dans ta marche. Que tous les êtres se tournent vers toi à ton approche.
4. (Le roi parle.) 0 Dévas, j'offrirai l'holocauste qui a fait la grandeur et la puissance d'Indra. Que je devienne sans rival.
1. Ces trois premiers distiques renferment an Jeu de mot, fondé sur l'expression abhivartta. J'ai tâché de le reproduire.
rm
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5. Que je sois sans rival ; que je triomphe de mes ennemis; que je règne sans contestation. Que je brille parmi tous les êtres et parmi mon peuple.
HYMNE XXXIIl.
AOX MOIITIEKS. — RICBI : OnRDHWAGRATAS ,
riLs d'ambooda* {Méire : Gftyatrl.)
i. 0 Mortiers, que le divio Savitrivous rappelle à votre devoir. Mettez-vous à Tœuvre, et versez la libation.
2. 0 Mortiers, repoussez la misère aux mauvais conseils. Vaches (du sacrifice), donnez votre médicament.
3. Gloire à ces Mortiers sur leurs (bases) élevées ! Us partagent la joie (du sacrifice), et donnent la force au généreux (Soma).
4. 0 Mortiers, que le divin Savitri vous rappelle à votre devoir. (Préparez) la libation pour le sacrificateur.
HYMNE XXXIV
A A€?ft. — mcHi : sooifoo, fils de iiibhou.
{Uitrea : Anouchtoubb et Gftyatrt.)
1. Que les enfants des Ribhous S soutiens du monde, repoussent leurs ennemis : qu'ils s'étendent sur la terre (du foyer) , comme le veau s'étend près de sa mère.
2. .\vec la divine Prière produisez le Dieu, possesseur de tous les biens. Qu'il porte successivement nos holocaustes.
3. Sacrificateur dévoué au service des Dieux, il est amené au sacrifice. Tel qu'un char brillant, entouré des (Dévas]^ il s'élance de lui-même.
4. Agni, par sa nourriture immortelle, est un Dieu sauveur. Plus fort que la force elle-même, il est fait pour être notre vie.
HYMNE XXXV
l'oiseal* céleste. — mcHi : patanga, fils
DE PRADJAPATI.
{Métret : DJagatt et Trichtoubh.)
1. Les sages voient, par l'œil de Fintelligence, l'oiseau (céleste) enveloppé de la magie des Asou-
I. Cet enfants iIas Ribhous, suivant moi, lonC les
ras. Au sein de l'océan (aérien) ils le distinguent, et leur âme éclairée reconnaît le sîége de ses rayons.
2. L'oiseau, Gandharwa (céleste), emporte en son cœur la parole sainte qu'il répétait déjà dans son berceau, parole brillante et fortunée que les sages gardent dans le séjour de Rita.
3. J'ai vu le pasteur (du monde) d'abord incapable de marcher, puis traversant les airs, et enfin disparaissant. Par la même voie, mais suivant une direction nouvelle, il roule et ronlera demain entre le ciel et la terre.
UVMNB XXXVI.
A TARKCHTA <. — RICHI : ARICHTAXÊHI. FILS DE TARKCRTA.
{Mètre : Tricbtoubh.)
1. Nous invoquons ici pour notre bonheur le vigoureux et rapide Tàrkchya, le héros (célébré sous le nom) d'Arichtanémi *, qui, lancé par les Dévas^ triomphe dans les combats et passe les chars les plus légers.
2. Nous implorons la magnificence de (T&rkchya), qui est comme (un second) Indra ; qu il soit pour nous tel qu'un vaisseau qui nous conduise au bonheur. Couple (vénérable de dieux) grands, larges, étendus, profonds, (ô Ciel et Terre), que (Tàrkchya) soit présent ou absent, nous ne voulons point vous offenser.
3. Par sa puissance il a formé les cinq espèces d'êtres, comme le Soleil par sa lumière (a formé) les Ondes. Dans sa course rapide il répand ses dons par centaines, par milliers. On ne peut pas l'arrêter plus que la flèche qui fend (l'air).
nVMNE XXXVII.
A INDRA, PAR 8IVI, FILS D'OOSIICARA, PRATAR- DANA, ROI DE CASI. VASOOHATCAS. FILS DF. ROHIDASWA.
{Métret : Anoucbtoubb et Trichtoubb.)
1. Levez- vous; voyez ce qu'il faut offrir à Indra. Si c'est le moment des holocaustes, sacrifiez. Si c'est le moment des hymnes, chantez.
Indra, Tholocautea été préparé avec soin
rayons dn sacrifice, qui s'éldvvnl sur le foyer de terr*. Leurs eooemis, ce sont les ténèbres.
1. Tirkchya est on nom de Garooda, Toiseau eélesto qui est le soleil.
i. Voy. page 95, eol. 1 .
fUcU VIII.)
viens. Le soleil est déjà à la moitié de sa course. Autour de toi sont placés tes amis avec leurs trésors : ainsi des flls (escortent) dans sa marche le chef de famille.
3. Je veux offrir mon holocauste à la mamelle du sacrifice ou bien à Agni ; je veux môme imaginer un hommage nouveau. 0 Indra, à Theure de midi, prends mon caillé. (Héros) armé de la foudre et riche en exploits , réjouis-toi de mon sacrifice.
HYMNE XXXVllI.
A IXDRA. — RICHI : DJATA, FILS D'IJIDRA.
{Mètre : Trichtoubh.)
1. 0 Indra, que le monde implore, tu es le vainqueur de tes ennemis ; ta force est suprême. Sois notre bienfaiteur. Apporte dans ta main la richesse. Tu es le maître des Ondes opulentes.
2. Tel que ranimai terrible et farouche, qui habite la colline, tu arrives de la contrée lointaine. O Indra, aiguise ta foudre impétueuse. Frappe, disperse tes ennemis.
3. 0 Indra, ô bienfaiteur des hommes, tuas par tes victoires obtenu la puissance, le bonheur et la suprématie. Repousse une race ennemie. Tu as pour les Dieux affranchi le monde.
HYMNE XXXIX
Al'Z VISWADÉVAS. ~ RICBIS : PRATHA, FILS DE VASICHTHA, SAPRATUA, FILS DE BHARAD, WADJA, CHARMA, FILS DE^SOURTA.
{Métré : Trichtoubh.)
1. Vasitchtha, dont Pratha et Sapratha font le renom, en Thonneur du brillant Dhâtri, de Savitri, de Vichnou, a présenté le rapide holocauste de rAnouchtoubh.
2. Les (Richis) ont formé ce grand corps lumineux, placé au foyer du sacrifice. En l'honneur du brillant Dhâtri, de Savitri, de Vichnou, Bharadwâdja a étendu les feux d'Agni.
3. Les (Richis) éclairés par la science ont créé le Sacrifice qui marche avec grandeur en suivant les voies des Dévas. En Thonneur du brillant Dhâtri, de Savitri, de Vichnou, de Soûrya, ils ont iUnené Gharma *.
A VRIHASPATI. —RICHI : TAPOU RHO U RD HA X, FILS DE VRIHASPATI
{Métré : Trichtoubh.)
1. Que Vrihaspati nous retire des mauvaises routes ; qu'il exauce aujourd'hui la prière de son serviteur. Qu'il repousse l'impie ; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
2. Que Narâsansa * nous conserve dans le sacrifice ; qu'après le sacrifice il se souvienne de nos invocations. Qu'il repousse l'impie; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
3. Que le (dieu surnommé) Tapourmoûrdhan * brûle les Rakchasas, qui sont les ennemis de la piété, et qui veulent notre perte. Qu'il repousse l'impie ; qu'il frappe le méchant. Qu'il donne le bonheur à celui qui sacrifie.
l'épouse
PRADiAVAPC
HYMNE XLI
DU SACRIFICE. — RICHI FILS DE PRADJAPATl.
{Métré : Trichtoubh.)
1. (L'épouse parle.) Je t'ai vu, animé par la Prière, vivifié , agrandi par les feux de la Piété. 0 toi qui accrois la famille et donnes la richesse, tu désires des enfants ; multiplie ta race.
2. (L'époux parle.) Je t'ai vue, enûammée par la Prière, et, à l'heure favorable, rapprochant ton corps de moi. Viens, unissons-nous. Tu désires des enfants, multiplie ta race.
3. Je répands mes germes et dans les plantes et dans tous les êtres. J'engendre des enfants au sein de la terre ; je rends mères d'autres femmes encore que toi.
HYMNE XLII
A LA HÈRE D*AGNI, PAR PRADJAPATl,
{Mètre : Anouchtoubh s.)
1 . Que Vichnou prépare ton sein ; que Twachtri assemble les formes. Que Pradjâpati verse la semence ; que Dhâtri te donne le germe.
i . Nom d'Agni, ainsi qae Vrihaspati.
GIO
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2. 0 Sinivàlt \ et toi, Saraswatt, donnez-lui ce ' 4. 11 regarde d'en haut, il contemple à la fois germe. Que les divins Aswins couronnés de lotus tous les mondes. Qu'il nous transporte à travers te l'apportent. I nos ennemis.
3. Les Âs^ins ont agité l'Ârant aux reflets do- 5. Le brillant Agni natt aussi dans les plaines rés. Nous invoquons le fruit que dans dix mois de l'air. Qu'il nous transporte à travers nos tu dois mettre au monde. ' ennemis.
HYMNE XLIII
AUX ADITYAS— RICHI : SATYADURITI, FILS DE
{Mélre : GAyalrî.)
i. Que j'obtienne la puissante et invincible pro« tection des trois dieux qui habitent le ciel, Mitra, Âryaman, Varouna.
2. Que jamais l'ennemi connu par l'infamie du péché ne vienne à prévaloir sur eux, ni dans nos demeures, ni sur les routes, ni dans nos citadelles.
3. Que les llls d'Aditi donnent l'immortelle lumière au mortel dont ils sont la vie.
HYMNE XLIV
A VAYOU. — RlCm : OULA.
iilétie : Gayatrt.)
1 . Que le souffle de Vâyou nous apporte un médicament merveilleux et fortuné. Qu'il prolonge notre vie.
2. 0 Vâyou, tu es pour nous un père, un frère, un ami. Conserve notre existence.
3. 0 Vdyou, dans ta demeure est placé un trésor d'immortalité. Donne-le pour assurer notre vie.
HYMNE XLV
A AGNI. — RICUI : VATSA, FILS D*AGXI.
{Mitre : Gûyalrî.)
1. Élève ta voix vers xVgni, qui est le bienfai- . teur des nations. Qu'il nous transporte à travers ) nos ennemis. >
2. Il resplendit au milieu des déserts de la région céleste. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
3. Généreux et brillant, il tue par ses rayons les Rakchasas. Qu'il nous transporte à travers nos ennemis.
I. Voy. page 184, roi. t
HYMNE XLVI
A AGMI. — RICHI : STÉNA, FILS O'aGNI.
iMiire : GAyatrl.)
1 . Lancez ce vigoureux coursier qui s'appelle Djdtavédas ^ Qu'il se place sur notre gazon.
2. Je chante la gloire de ce Djètavédas qai est libéral, et ami des héros et des sages.
3. Que Djàtavédas vienne à notre sacrifice avec ces splendeurs qui portent l'holocauste au sein des Dieux.
HYMNE XLVIl.
A SOURYA. — RICHI : SARPAR ADJ GXl.
{Mitre : GAyatrl.)
1 . Il marche, il s'avance entouré de lumière. H vient se placer entre le Ciel (et la Terre), son père et sa mère.
2. 11 brille entre eux deux, éteignant et ranimant son souffle tour h tour. De ses grand-s rayons il éclaire le ciel.
3. Il a trente demeures qu'il illumine (successivement). Le soir et le matin la voix (de la prière) s'élève vers l'oiseau (céleste).
HYMNE XLVIII
LA CRÉATIO.X, PAR AGHAHARC H A X A, FILS DE MADHOUTCHHAXOAS.
{Mitre : Anouchtoubb.)
li Le Juste et Bon est né de l'ardente Piété. De là naquit aussi la Nuit; de là le Samoudra * mobile.
2. Du Samoudra mobile est né Samvatsara ^ Le maître de tout ce qui voit a établi la distinction du Jour et de la Nuit.
Voy. page 69, col
1, J'ai employé le mot Samùudra^ parce qne je a0 sais s'il est question de la mer ou de l'air. Le commentaire croit que c'est Tair, aniarikcha.
3. Samvatiarat autrement Cala ou le temps, dont le soleil est l'image.
[Ucl. VIII.]
KIG-VÉUA.
SKCTION HUlTlÈMl!:.
3. Dh&tri dans le commencement a formé le Soleil et la Lune, leCiel et la Terre, TAir et la Lumière.
HYMNE XL IX
A AGNI. — RICIN : SAVAMARASA.
JlèUe» : Anouchloubh et Trichtoubh.)
1. 0 Agni, maître généreux, tu te mêles à tout ce qui existe. Dans la demeure de l'Offrande,
Ilaspailé
tu allumes tes feux. Apporte-nous la richesse.
2. Venez, rassemblez-vous pour vous entendre. Que vos âmes se comprennent. C'est en s'unissant que les antiques Dévas ont obtenu leur part (d'immortalité),
3. Les (mortels) ici assemblés n'ont qu'une prière, un vœu, une pensée, une âme. J'offre dans ce sacrilice votre prière et votre holocauste présentés par une intention commune.
'i. Que vos volontés et vos cieurs soient d'accord: qucvosî\mes s'entendent, et le bonheur est à vous.
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